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PREUVES DES LIBERTEZ 

DE L’EGLISE GALLICANE- 

CHAPITRE XXI- 

ENCASDE REFUS FAIT EN COUR DE ROME, 
ou par les Ordinaires, de conférer lebenefice requis, le Roy Si 
les Cours de Parlement y mettent l’ordre convenable. 

Extrait des RigiJIres de Parlement. 1580. 

viiîon : requérant à ces caufes lui erre fur ce 
pourveu conformement auEdiu Arrefts ci-^o 
vam donnez en cas ôc matières fcmblablcs. £c 
veu ledit Jugement du Grand Conleil, Arrcft 
de ladite Cour du vingt-huitième Février mil 
cinq cens foixantc-arois , donné pour railbn de 
la Prevofte d’Anjou en l'EgHiè illiit Martin de 
Tours , procuration dudit Ricoul oour lefigner 
ledit Prieuré en Cour de Rome du nuitîémc joue 
d’Aouft dernier , en faveur dudit TuppIianCy fs> 
cnéc du Vol Sc Imbon ; Extrait du regiUre de 
feu maillre Antoine Ricoul , lui vivant follic^ 
leur des expéditions de Cour de Ronsc » Sc dune 
millive eftanc es mains de François le Cœur 
Bourgeois de Paris ; ledit extrait .Igné DcEnots , 
Sc Jourdain Nouiresau Chaftclct de Paris : Et 
meme les Arrefts donnez en pareil cas : Guy 
fur ce le Procureur general du Roy, auquel de 
rOrdoniunce de ladite Cour , ladite rcquelle 
& pièces rufditcs ont cllé communiquées ; Et 
tout conEderé ; Ladite Cour pour aucunes bon- 
nes caufes ju(lcs,&: raifonnablcs conliderations 
à ce la mouvons, a ordonné Sc ordonne que 
l’Arcbcvcfque de Sens Diocclain , ou fon Vicai- 
re general baillera provifton atidic rupplianc du- 
dit Pricutc de Flortan , pour lui valoir de datte 
du dernier jour d’Aouft , qui eft le jour du refus 
qui a cfté uit en Cour de Rome , d'expedier 
U provifîon dudit Prieuré, fui vant les procura- 
tions dudit Ricoul , & confcntcmcnt de fon 
Procureur , &: pour lut lérvir ce que de taifon. 
Fait en Parlement le dixiéme jour de Dcccmbte 
mil cinq cens quatre-vingts. 

Pareil AneftdebCourdn lo. Avril isli. & pour le Doy'cnné de Nantes en la Chambre de Guyenne» en May 
it8;. Celui de Sau« PourCii du»r. Mors 1584. Voyez Papon en f« Arrefts livre ». titre y. j. «7. 


^V; 


’ E U par la Cour la Requefle pré- 
fentee par mailire Jean Habert 
Confeiller en icelle , par laquelle 
attendu que au procès de conv- 
plaime nagucres pendant au G rond 
Confeil , pour raifon nu Prieuré de Flortan , 
Dîocefe de 5ens , dépendant de TAbhaye de 
Saint Jean de Sens , entre maiftre Antoine Ri- 
coul nommé parle fuppliant , en vertu de l'iiv 
duli & priviiege des Prcfidens Sc Confcillcrs de 
ladite Cour , êc |n>urveu à la nomination fufdite 
dudit Prieure , par le Chancelier de l'Univeriité 
de Paris au refus de l’Ordinaire. Et Jean Halle 
fs dilâiu pourveu pot l’Abbé dudit Saint Jean } 
& Jacques le Mailtre le difanc pourveu en Cour 
de Rome d’autre^ s’étanc enfuivi Jugement & 
Arreft de main-levcc au profit dudit Ricoul le 
treiziéme jour d’Aouft dernier pailé , avec con- 
damnation de dépens , dommages , inccicfts ; & 
que depuis ledit Arreft , ledit Ricoul ayant pafle 

S rocuration pour icfigncr en Cour de Rome Ic- 
it Prieuré en faveur dudit fuppliani , Sc la pro- 
-curation avec mémoires envoyez à Rome pour 
expédier la proviiîoni& le folliateur des expédi- 
tions de Cour de R orne (ait fon devoir pour alTu- 
rer b provUîon fui^ant fa ptomeflê , & prefte le 
confens dès le dernier jour dudit mois d'Aouft : 
Ce neanemoins Icidiis Hafte Sc le Maiftre , 5c 
ledit Abbé de Saint Jean fe vouians accommo- 
der dudit Prieure , Sc rendre audit fuppliant 
fruftratoire ledit Jugement 5c Arreft du Grand 
Confeil donné à la pourfuitc 5c frais , au profit 
dudit Ricoul , auroicm pat faveur trouvé 
moyen d'empccher l’expédition du titre 5c pro- 


Extraitdes Reç'ijîrss duConffil Privé du 1595 . 


1 1. Q U R la requefte prefentée au Roy par 
> maiftre Régnault de Baulne , Archcvell 
que de Bourges , 5c Abbé de Molcime , Coo* 
Tmc /. Fmtf J J J. 


fcillei du Roy en fon Confeil d’Eftat , 5c fon 
Grand Aumofoier , contenant que par Arreft 
du Grand Coafeû du z^.Fevner typt. ilautoic 
A 
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e{lc ordonné & permis andic Tuppliant , prendre 
polTelIIon de ladite Abbaye de MoleGne , atten- 
du les diligences par lui faites en Cour de Rome» 
& qu'il jouiroit des fruits d'icelle Abbaye tant 
fpiricuels que temporels » atiendanc qu’il pull 
oVenir fclditcs Bulles : requérant à cette caoTe 
que les inllanccs qui interviendront en execu- 
tion dudit Arrell » mefme pour raifon des colla- 
tions & prelêntaiions des bénéfices de ladite 
Abbaye » & jouilfance des fruits d’icellc , fui- 
lent traitées audit Grand Confcil , & que Icfdi. 
tes collations Sc prefencations feroient de telle 
force & vertu , comme fi le fuppliant avoir olv 
tenu Tes Bulles en Cour de Rome ; auquel G raiid 
Courdl à cette fin feroit attribué toute cour » 
lurifdiélion & connoiiTance. Veu par le Roy en 
Ton Confcil ladite requclle ; ledit Arrell dudit 
Grand Confel du x6. Février } Autre Arrcft 
dudit Grand Confeil.du 1 1. Mars audit an i > 


; LIBERTEZ 

Aâedc la prife de polTelBon faite parle 
pliant de ladite Abbaye , du t6. Mars audit aiu 
£t tout confidctc » Le Koy en fondit Confcil, a 
ordonne 6c oïdonne , que en confequence de 
l'Arreft dudit Grand Confcil » prife de polTef^ 
fion de ladite Abbaye , 6c de tout ce qui ren eft 
enfuivi , ledit Grand Confcil connoiftra des it>- 
(lances qui interviendront pour raifon des fruits, 
collations » 6c prefentations faites ou à faire 

f >ar ledit Abbé de Molefme fuppliant ; lefqueU 
es collations 6c prefentations feront de telle for- 
ce 6c vertu , comme fi ledit fuppliant avoit ob> 
tenu fes Bulles en Cour de Rome : auquel Grand 
Confcil Sa Majellc à cette fin a attribué 6c at- 
tribue toute cour , jurÜ'diélion & coiinoillànce 
defdites inflances , l'a interdite 6c défendue à 
TOUS autres Juges. Fait audit Confcil tenu à 
Chartres le 19. jour de Mars 159]. Si£n< , 
M £ L 1 A N D. 


Extrait des Repjlres de Parlement, du tz. Janvier ifiiff. 


TII. T 7 E U par la Cour la requclle j>re(êntée 
V par Gilles de Villelongue Clerc au 
Dioeelede Reims, contenant qu'ü auroii efté 
nommé par le Roy à nollre S. Pere le Pape, 
pour eftre pourveu de l'Abbaye de Janvilliers , 
Idzc au pays Barrois , de l'Ordre de Premon- 
ftre , au uiocefe de Tout , comme vacance par 
la mort de Frere Nicolas Barnet dernier pollcf 
feur de ladite Abbaye , eHant de la nomination 
du Roy : enfuite ue laquelle il aurait mis és 
mains d’un Banquier expeditionaire en Cour de 
Rome les Lettres dudit feigneur Roy addref- 
fàntes à notre laine Pere , av«o atccltacion de 
fa vie & mecurs , 6c profelTion de Foy , pour 
obtenir tefdices provtlions , comme ü eu accou- 
Rumé : lefquelles pièces (croient arrivées à Ro- 
me és mains du correfpondant dudit B.tnquicr , 
lequel auroic pourfuivi l’expcdicion , qui auroic 
cfté empefchcc par aucuns qui font en Cour de 
Rome , qui auroienc fait refufèr les lettres , 
fùppofant ladite Abbaye n’cArc en la nomina- 


tion du Roy : requeroit ledit fuppliant que l’oft 
des Prélats de cc Royaume fuft commis pour 
lui donner provUton de tadlie Abbaye fur ledit 
refus , pour valoir comme depefehee en Cour 
de Rome , ou que permilTion lut fuA donnée 
de prendre polfeilion de ladite Abbaye , faire 
baux à ferme , difpofer du revenu , le recevoir, 
bailler acquit , 6c en cas de contravention, faire 
alligner les oppofans en ladite Cour: Certificac 
de L'huillier Banquier du 19. Décembre der- 
nier , contenant fon certificat de cc que delTus j 
Conclufîons du Procureur general du Roy. Et 
tout confiderc , ladite Cour ayant égard à ladite 
requclle , a permis 6c permet au fuppliant 
prendre polfcfnon de ladite Abbaye de Janvil- 
licrs, qui vaudra du jour de la nomination du 
Roy , comme II elle eAoit faite en vertu des 

f irovilions , à la charge neanemoins de réitérer 
adice prife de polfelhon , locfque lefiüces Bul- 
les lui auront «lié délivrées , & ledit empefehe- 
ment celle. 


yirrejl donné au Grand Confetl le lÿ. Juillet 163s. 


tV. OUR la requefte prefcntcc au Grand 
^ Confcil du Roy le vingt-quatrième Juil- 
let fix cens trente-lix , par Mcflire Louis Cardi- 
nal de la Valette , cicu en l'Abbaye de S. Sypho- 
ricn de Mets , tendant afin que le refus fait en 
Cour de Rome , de lui délivrer les Bulles de 
provifion , lui vaille titre, & qu’il lui foit per- 
mis prendre poflèflîon de ladite Abbaye pour 
la ctmfervacion de fes droits , à la charge d'ob- 
tenir lefdiics Bulles quand les caufes d’empef' 
chement cclTcronc ; après avoir veu ladite re- 
quefie , a£le d'éleélion 6c poAulation par les Re- 
ligieux & Convent de ladite AbbayeS. Sypho- 
ticn, vacquanic par le deceds de MclTire Qiar- 
les Hcüot, de la perfonne dudit Cardinal de la 
Valette , pour eftre pourveu de ladite Abbaye , 
du premier Oélobrc fix Cens trente-cinq : bre- 
vet de nomination confirmatif de ladite unAu- 
Iation6c éicélion dudit Cardinal de la Valette, 
pour efirc pourveu de ladite Abbaye , du qua- 


trième defdits mois 6c an : lettres du (leur de 
Noüailles Amballâdeur du Roy vers le Pane , 6c 
de M. Jean Marchand folliciteur d'expéditions 
en Cour de Rome , audit Cardinal de la Valet- 
te , contenant le refus Je délivrer les provifions 
de bditc Abbaye , des vingt-deuxième May 6c 
treiziéme Juin fix cens trcntc-fix : conclufion» 
du Procureur general. Le Confcil ayant égard 
à ladite rcqucilc , a ordonné &: ordonne , que 
le refus fait en Cour de Rome de délivrer les 
Bulles de provifion de ladite Abbaye Ciint Sy- 
phoricn de Mecs , vacquante par le dcccds dudit 
Charles Hc!loT,audit Cardinal de la Valette , lui 
vaudra titre : 6c lui a ledit Confcil permis pren. 
dre poflèflîon de ladite Abhayc pour la confer- 
vation de lès droits , à bfharge d'obtenir Bul- 
les de provifion de ladite Abbaye, quand les 
caufes d'empelchement ceflcronc. Donné à Pa- 
ris le vingt-neuvième jour de Juillet l'an de 
grâce mil lix cens trcntc-fix. 


DE L'EGLISE G A L Ll C A N E. C h a r. X XI. 


) 


Arrtjls Jomrz f'" P*' Ordinaires. 


Extrait des Re^iffres 

V. T T E Ü par la Cour la tequefte à elle pre- 
y remcc par maiftre Emon Richet , Do> 
âcur Syndic de la Faculté de Théologie , par la- 
qttellc attendu le refus , tant de l’Èverque de 
Paris que Archevefque de Sens 5c d'Authun Su- 
périeurs , que des Evcfques de Noyon 5c de 
Chartres » commis parArrefts du la. 6c xi.de 
ce mois , lui bailler comme gradué nommé pro- 
vilîon de la Chanoinie 5c Prebende de l'Eclife 
de Paris , vaquante parie deceds de M. PKrre 
de Serre , le premier refus fait par ledit Evef- 
que de Paris nift déclaré valoir titre , pour en 


fr ParlmeM. ïdrx. 

vertu d'icelui 6c de l’Arreil , prendre polTeinon : 
Lefdjts ArreAs, A; refus , des dix, douxe , trei- 
ze , dix>aicuf 5c vingt-trois de ce mois : conclu- 
ions du Procureur general du Roy. Tout confia 
deré : bdite Cour ayant égard à la requefte 5c 
conciufion du Procureur general du Roy , a or- 
donné & ordonne, que le refus le io.de ce mois 
fait par l'Evefquc de Paris , vaudra titre au fup- 
pliani de la Cnanoinic & Prehende pat lui te> 
quife , pour en prendre pofTclEon , 6c lui fervir 
& valoir du jour Sc datte dudit refus. Fait en 
Parlement, le ty. Juillet léix. V oysîh, 


Extrait des Regijfres de Parlement. itTi i. 


VEXZEXJ par la Cour la requefte à elle 
V prefentée par maiftie Pierre de Bail- 
ly, Doâcur en Theolome , & Bachelier en 
Droit Canon en rUniveiucé de Paris , par la- 
uellc au refus des grands Vicaires de rEvcTque 
e Paris , Archevefque de Sens , 5c Primat de 
Lyon, de lui bailler provifion de la Prebende 
en l'EglUè de Paris, à laquelle a efte nommé 


par le Reéleur de rUniverfué , requeroit autre 
cftre commis pour valoir comme de rOrd:na>- 
re : lefdits a«es. Et tout conftderé : Ladite 
Cour a commis & commet rEvefquc de Beau- 
vais ou Ton grand Vicaire, pour bailler au fur- 
pliant provifton de ladite Prebende, laquelle 
vaudra comme de l’Ordinaire. Fait en Parle- 
ment le dernier Décembre iôix.5^«',Voyjin, 


Extrait des I{egiJ}res de Parlement. 1S13. 


VII.TTEÜ par la Cour la r^uefte à elle 
V prefentée par maiftre Pierre de Bail- 
ly , Dofkeur en Théologie, par Laquelle aticn- 
ou le refus tant de l'Evefque de Paris , Arche- 
Tcfque de Sens , & Primat de Lyon , que de PE- 
vefque de Beauvais , fur le refus par Arrcft du 
dernier Décembre commis , lui bailler provi- 
fion de la Prebende en PEglifc de Paris , à b- 
quclie a efté nommé par le deceds de feu M. 


Pierre de Serre , requérant ledit refus valoir 
titre : lefdits refus , Arrefts & pièces attachées 
à bdite requefte : Tout confidcré : ladite Cour 
a ordonné & ordonne , que le refus du 1 5. Dé- 
cembre fait par l'Evefque de Paris , vaudra du- 
dit jour titre au fuppliant de b Prebende, pour 
en prendre polTcflîon , fervir 6c valoir comme 
de raifon. Fait en Parlcrncni le 15. Janvier 
jdij. Si^ , V O Y s 1 N. 


Extrait des Re^i^res 

Vni.X T E U par la Cour la tequefte à elle 
V prefentée par M. Michel de Rcyncs, 
Aumofnier du Prince de Coudé , à ce que pour 
k refus de l'Evefque de Paris , des Archevef. 
ques de Sens, & Lyon, de lui bailler provi- 
bon des Cures de faint Barthélémy , faine Gilles 
& fài t *.cup, refignées pr permuuiion pat 
M. Antoine Fufy , fiift déclaré valoir titre du 
même jour , pour en prendre poftclTion Sc 
Jouir , avec defenfes le cioublei : bdite procu. 


Arrefi du Confeil fur 


de Parlement. 

t 

ration du neuvième Novembre, & refus des 
10. Sc 17. dudit mois : Conclufîons de noftre 
Procureur general. Tout confîderé ; LaditeCouc 
a ordonne & ordonne , que le refus fait au 
fuppliant le dixiéme jour oe Novembre , lui 
vaudra titre du mclme jour pour prendre poi^ 
feflîon , fervir & valoir comme de l’Ordinaire. 
Fait en Pailcmcnt le cinquième jour de Décem- 
bre 14. Si^né , V O Y S t N. 


refis fait par le Pape. 


Esttrak des Argfj&ri dm Ctnfeil Previ du Roy. 1^41. 


IX. Q UR b requefte prefentée an Roy en 
<3 fon Confeil par le fieur Cardinal Duc 
de Richelieu , contetunt qu'il auroit efté éleu 
6c poftuLé Abbé de l’Abbaye de Premonftié , 


Chef & General de tout l’Ordre par les Reli- 
gieux de ladite Abbaye, par aéte capiculaiie du 
vingc-croifiéme Décembre approuvé par 

les Peres Abbez dudit Ordre , 6c par ù Majeué^ 
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4 ' PREUVES DI 

oui en confcquencc l’auroit nomme à noftre 
ialnt tVre le Pape , par les breveu & lettres à 
ce neècirjircs, IclqucUcs il auroit envoyées en 
Cour de Rome » avec le procès verbal dès le 
mois de Janvier i6 pour en eftre potirveu en 
la manière accouftumée : depuis lequel temps il 
a incetrammcnc pouffuivi Vexpedition de Tes 
Bulles de provilions , lelquelics il n'a pu obte- 
nir à caulc des oppolîcions de l'Empereur , du 
Roy d'Efpagne , & autres par eux mfeitez par 
averlion qu'ils ont à là perlonne , en coniîdcra- 
Hon des iervices qu’il rend à Sa Maicflc , âc à 
l'Efbt , ainlî qu'il app>crt par le certificat de 
L'huiilier Banquier expéditionnaire de Cour de 
Rome du dix-nuicicme de Juin 14^40. Sous pré- 
texte duquel refus , les Religieux dudit Ordre 
n’ont voulu rccoimoiftrc pour Prieur de Admi- 
ftifiratciiT du College de Prcmonftrc , fonde' en 
rUniverûte de Paris , Frere Lucas Foreftier 
par lut pourveu dudit Prieuré & Principauté » 
mais au contraire en auroicm pourveu Ftere 
Vivoe , qui fc feroii mis violemment 
en h polTclTîon d'icclui , & fait pour ce cum- 

f daime au Grand Confeil : de requérant qu'il 
ut Toit permis prendre polTcirion réelle & ac- 
tuelle de ladite Abbaye , laite & exercer toutes 
les fonélions d’Abbé , Chef & General de la- 
dite Abbaye, & Ordre de Prcmonftrc, Sc ce 
faifant évoquer dudit Grand Confeil ladite m- 
ftance pendante entre lefdics Foreftier & Vivotj 
de cependant pour ne lailTcr ledit College fans 
Supérieur , ordonner par provifion que ledit 
Foreftier , pourveu par leoii ficur Cardinal , 
jouira dudit Prieuré de Principauté , fans pré- 
judice du droit des parties au principal. Veu 
ar le Roy en fon Confeil le procès verbal de 
éleâion & poftulation de la perfonne dudit 
fleur Cardinal , pour Abbé , Chef de General 
de l’Ordre de Prcmonftré ; Brevet de nomina- 
tion donne par Sa Majcfté audit fieur Cardinal 
du vingt-huitième Décembre tdjd. Certificat 
de L'iiuiliier Banquier expéditionnaire en 


■s E I B E R T E Z ' - 

Cour de Rome , contenant l'envoi & teceptîoil 
en Cour de Rome dudit procès verbal , & des 
leures de nomination de Ùl Majcfté à l'effêc 
d'obtenir lefdices Bulles : refus eu Cour de Rc^ 
me de les expédier , du dix-huitiéme Juin 1640. 
Provifions dudit fieur Cardinal amlit Foreftier 
dudit Office de Prieur ou Principal du College de 
Prcmonlltc , du ij . des prefens mois de an ; Aâe 
de prifede pod'dlion d^it Foreftier dcfdics joue 
6 c an, contenant l’oppofition de Frere Adrian 
le Maire , & de Frète Jacques d’Abouville 2 
ouy fur ce le rapport du fieur d’Haligre : & 
tout confidcré : Le Roy en fon Confeil ayant 
é^ard aucunement à ladite requefte dudit lieue 
Cardinal , lui a permis & permet prendre poC 
lèfllou de ladite Abbaye , Sc tout ainft que s’il 
avoir les Bulles Sc expéditions de Cour de Ro- 
me , en jouir 6 c adminiftrer le fpiritoel 6 c tem- 
porel , à condition d'obtenir les Bulles , auffi- 
loft que les caufes fur icfqtielles font fondées 
Icldttcs oppolttions , feront levées. Et cc fai- 
fant a évoqué à foi de à fon Confeil , l’inftan- 
ce pendante au Grand Confeil , entre lefdits 
Foreftier , Vivot , 6 c autres pour rw'fon dudit 
Prieuré & Principauté dudit College de Prcmon- 
ftrc , auquel les parties viendront procéder au 
premier jour j 6 c cependant a ordonné 6 c or- 
donne, que ledit Foreftier exercera ledit Offi- 
ce de Prieur ou Principal dudit College , juf- 
ques à ce qu'autrement en ait efté ordonné. 
Fait inhibitions & defenfes audit 'Vivot & au- 
tres oppofans , de troubler 6 c empefeher ledit 
Foreftier en l'exercice dudit Office, fur peine 
de déchcoir de leurs droits. Faifanc fadice Ma. 
jefte dcfenfês audit Grand Confeil Sc tous autres 
Juges , d’en prendre connoiftancc , 6 c aux par- 
ties de fe pourvoir ailleurs que pardevant là 
Majefté en fon Confeil , à peine de nullité , caf> 
fâtion des procedures , & de tous dépens , dom- 
mages 6 c interefts. Fait au Confeil Privé du 
Roy tenu à Paris , le 2,6. jour de Janvier i<>4i. 
Sifflé , DE Cus 1 1. 



CHAPITRE XXII. 


ORDONNANCES, LETTRESPATENTES, 
& autres a£tes , contre les divers moyens dont l’on fe fett en Cour 
de Rome , pour tirer l’argent de cc Royaume. 

Que le Pape ne peut faire aucune levée en France fans le confentement 
du Roy, ni faire de nouvelles impofitions , ni augmenter les ancien- 
nes t.rxes des expéditions des bénéfices de ce Roy.iume. 

Défenfes faites à divers temps de porter or & argent à Rome. ; 


Protejliilion desGrands de France contre les entrefrifes des Ecde/ïafiisjnes. 1x05. 


I. 'P G O Robettus de Cortenaio notum focio 
C ttnivcrfis , ad quos przfentes licicra: per- 
vcncrint -, quôd quia ego Sc alii Baroncs Rcgni 
Francia: videbamus , quod dominus Papa , Sc 
Clerid cxif,cbant a domino Regc Franciz , & 
üobis , Sc fiomimbus , Sc terris noftris uUa quz 


& tempotibus anteccfToprin noftrorum Sc noftria 
non crant exaéb : ego Sc alii Franci* Baronn 
cidem domino Régi confiUum deditoùs , ut ipfls 
domino Papx mander , ut ipic teneat dominum 
Regcm , Sc Batones , Sc homines foos, Sc ar- 
eas eorum ad ufus Sc confucnidüfes , quibus 
fueiUDC 


D". ■ Zed by G» »* »^lc 
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DE r'EGLISE GALLICANE. Chap. XXIT. 


fuerunt temporihus ahcecciTorum fuorum & iuo. 
Si vcrô dom. Papa id faccrc non volueric ,cgo & 
alii Darones Francix domino Rcgi confuluimus, 
quôd ipfc ncque dom. Papx , neque Clcricis 
luper hoc eidcm confctuicmibus obediac : 8 e 
tioi fuper omnia qux ab ipfo lenemus , caran- 
. uvimus • & fiduciavimus eidem , quôd nos ne- 

que dom. Papx , ncque Ocricis fuper hoc eidcm 


confèncicntibus obedtcmus , nec pro ipHs aJi- 

quid fademus ntfi per voluniaccm & confcnfum 

dom. Regis : & ipfe fimiliter caranuvit quôd • caraiu 

iple pro dom. Papa, & hbi in hoc adhxrcmi- uvis 

bus nihil facicc nili per confenfum nollrum. Ac< 

tum apuJ Chinonem , anno ab Incamacionâ 

Domini 1105. menfe Junio. Si^d/4twn. 


Semblables lettres de Guillaume Comte de Sancerre , de Pierre Comte d’Auxerre , de Hervé Comte de Ne- 
vers, d'Enguenand Comte de Perche ,& de Guy de Oampierre. Au tiéfoc Uyette Cr«vwwM, 

oum. I. 


j(yJe des Evéqitts de FrMce tm Pape, dacotifenlemensdiiRoy. 12.10. 


ll.p H.Lt. rus, 5cc. Arcliiepifcopo Sctio- 
L nenil , 8c Aiflragancis ejus , & omnibus 
Abbatibus , Prioribus , Decaïus , & Gipiculis, 
& univerfis Eeelefiarum Prxl.«is in Senonenfi 
ptovincia conftitutis. AuditU calamitatibus S, 
Roman* Eccied* Marris noftr* , ad peritionem 
dom. P.ip* , quam fuper hoc rcccpimus , vos 
requirimus & rogamus , ut eîdem Patri noftto 
fummopontifici tantum 6c ulcauxUium facia- 
lis Contra Oihon. qui, utcjufdcm dom. Pap* 
verbis utamur , dickur Impcrator , quôd iplc 8c 
nos cum ipfo ad grates vobis uberrimas tenea- 
mur. Qiiod ut melûis 8c uberiOs poditis faccre 
& vclitis , feiatis quôd nos à fervitio , quod 


nobis debetis in magna parte temporis nos re-> 
laxabimus ^ nih , quod Deus avertat , idem 0« 
iho cum magna gente fuper nos , & Regnum 
noftrum veniret, vel talem 8c tantam mktcrct 
gentem , quôd apparens effet , quôd nobis Se 
Regno noftro noccre poflet. Magiftr.igimrRc- 
giii, dilcâum nokrum dom. Pap* Capellanum, 
cui iple hoc commilît negotium , ad s'os mitti- 
mus, vos tocantes, ut fuper prccibus domini 
Pap* , Sc notlris canrum faciatis , quôd tam ab 
ipio quàm à nobis mereamini , & ampliiîs df« 
ligi , 8c non îmmeritô commendari. Aâtun. 
Parifms anno Dom. laio. menfê Mactio. 

Dh triftr des Chorus, 


Ex Aiatthsco Paris inHiJioria jin^orum tonno fil, 455 . 


111 . X T tcmporc venir MagifterRomanus 
L"1 ad panes Gallicanas, à domino Papa 
mifîus , ut ibi Légation» officio fungeretur. 
Quô cùm perveniflet , fecit convocarc Regcm 
Francorum cum Archiepifeopis , Ejjifcopîs, 8c 
Ocfo Galhcano ad Concilium. Convenerunc 
igicui ad Bituricam civitatem ad Concilium , 
Lugdunenfts , Rcmcnfis , Rotomagenlîs , Turo- 
nenfîs , Bituricenfw , Auxianenfis , Archicpifl 
copi : Burdecalcnfîs vcrô Rom* fuit, 8c nV- 
bonenlls Eccldla vacabac. Convencrunt ïgitur 
novem provinciarum fufftaganci ckeiter cen- 
tum , cum Abbatibus 8c Prioribus , Ac lînpulo- 
nmi Prooiratoribus Capitulorurri , mandatum 
fummt Pomificis audituri. Sed quoniam Lug. 
duncnils Archiepifeopus vindicabat fibi Prima- 
tiam fuper Archiepifeopum .Senonenfem , 8c 
Roiomagenf» fuper Bituiicenfem , Auxianen- 
fem , Narbonenfem , & eotum fufFragancos , 
timebanir de difeordia , & idco non fuit feffùm 
qua/i in Concilio , fed ut io ConfiHo. Quibus 
iedentibus, & leiris in publico legationis litte- 
tis, apparuerunc Cornes Tholofanus , &c. 

Poft hçc Leganis dédit indolo Procuratoribus 
Capitulôfum llccntiam ad ptopria revenendi, re- 
tentis tanrùm Archicpifcopis,fcpifcopis & Abba- 
libus , A: fimplicibus Prxtaiis. Undc nonimme- 
jitô timuetunc, ne procurata eorum abfcntia, 
qui majoris prudenti* étant 8c experienti* , Ac 
pr* mulritudine poieniiorcs ad contradicen- 
dnm , aliqiîid ftanieretur in przjudicium abfen- 
tium Prilatorum. Qiiocitca diéri Procuratorcs , 
pok deliberaiionem diutinam miferunt ad Lega- 
tum Procuraiores Metropoliianaium Ecclefla- 
nim , qui coram eo fie allcgavcronc : Domine , 
gudivimus quôd habetis litccras fpeciales à Cu« 
Tmt /. Pmu l ils 


riaRomana , de exigendîs prxbendis in omni- 
bus Ecclefiis Conveiitualibus flve Cathcdrali- 
bus. Quocitca multûm miramur,quôd non in 
hoc Conlîlio propofuiftis cas nobis audieniibus , 
quos fpeciatiicr tanguni. Unde rogamus in Do. 
intno, ne iftud fcandalum oriatur per vos in Ec* 
clefîa Callicana , quod fine maximt^ feandalo, Ac 
inxkimabili damno non poflèt hoc ad cfitdlum 
perduci. Quia , eko quôd aliquis ailèntiret , 
nuüus effet cjus affenfus in leous quxomnes 
cangunc , eâm ferè omnes majores , 8c généra. 
Hier omnes fubditi , neenon & ipfe Rex & onw 
nés Principes paraci fine coneradicerc , 8c refî- 
fterc ufque ad capiiis expofitionem , 8c omnis 
honoris privationcm , pr*fertim cùm videatur 
imminere ptopier hoc /cand.nlum , fubverfio 
legni , 8e Ecclefî* gencralis. Ratio aurcm noftri 
cimoris cfl , quôd cum exteris Regnis non lia. 
buikis rationem , 8c quibufdam Epifeopis prx- 
cepikis & Abbatibus , uc cùm prxbeiidx vaca^ 
verint , ad opus dbmini Pap* refèrvatent. 

His audit» , cùm niteretur Legatus perfua- 
dere , uc omnes confemirent j ofterdii tune 
primo domini Papx autenticum , in quo exe- 
git à fînguUs Ecclefus Caihedralibus duas prx- 
bendas , unam à Capiculo , 8c alteram ab Epif. 
copo , & in Ccenobiis fimiliter , ubi funt di. 
vetfx portiones , Abbatis fcilicct, Ac Conven- 
us , duas exegic prxbcndas , unam ab Abbaïc, 
Af aliam à Conventu, xquali faâa dikributio- 
ne bonorum à Conventibus quantum peninec 
ad unum Monachuni , (icut ipfe imeipretatus 
fuerat Legatus , Ac ab Abbate eancumdem. 

Tune aÜegavk commoda , qu* pofïcnt inde 
provenire , illud videlicet , quôd amovereiuf 
fcandalum ô Romaiu Ecclefia, qux Mater eR 
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omnium Ecclelîamm , concupifcentia fcilicec, 
(jux radii eft omnium malorum ^ cdm nullus 
pro aliquo negotio in Curû Romaiu faciendo 
aliquid offèrrec , vel aliquis oblau reciperet. 

Ad hoc refpondic Pcocuratot Archicpifcopi 
Laçdunenfii : Domine , nullo modo volamus 
c[lc line amios in Cum y Urçitace donofum, 
A]ii ;rqui lua incommoda allcgabanc , damna 
ïcHicec rerum , conidiorum , auxiliorum , obfc^ 
quionim , in hune modum. Eric cnim in quali- 
té Dioceh , vcl ad minus in pfovmcia, nun- 
cius unus continuas . Ptocurator Komanus, qm 
non vivet de proprio , fed graves cxadtioncs & 
procttfationes exiget ab Eccieiiis majonbus, Si 
roni minoribus , UC nullus remaoeat impuninis, 
nomenque Procuratoris Kabens , Legatf oSîcio 
fungetur. 

Iiem dixcTunt immincrc turbaiiones Capicu- 
loram , forte cnim demandarçi dominus Papa 
cilm vellet , Procuratort fuo vel alii , ut vice 
fua intetclTct cleflionibus , qui cas turharcc : 
& fie lapfo tempore dcvolveretut eleûîo ad 
Curiam Romanam , qux in cis omnibus vcl pîu- 
ribas Ecclefiiis Kumanos ponerei» vcl talcs qui 
cis plurimilm eflent devoii ; & fie nuit* cflent 
partes indieenarum Prxlatorum vcl Principum , 
cûm mulet fint viri Ecclcfiaftict , qui potiùs 
Curie Romane , quàm Régi vcl Regno provi. 
derenr. 

Item addiderunt , quôd fi projmrtionaUter 
ficret bonorum diftributio , omnes m Curia fiè- 
rent diviies » cilm multo plus clfent recepturt , 

3 uim Rex proprius. Et ne majores non folûm 
ivites , fed & ditilltmi fièrent. Cûm igiturver- 
mis divitum fit fuperbia , majores vix caufas 
audirent , fed cas Ln immenfum difièrrent , tc 
minores fcribercnt inviti , cujus rei expcrimeiv 


; L I B É R T E Z 

tum in evîdcnti eft j quia Sc modû negorïa prtv 
irahuni, etiam pofi percepea obfequia , & lê- 
curiute percîpiendi , & fie perieliuretur jufticia, 
Acoponerct conquerentes moriin januisRoma- 
norum , tune plenifitmè domlnaniium. 

Item cûm vix poIHbile fit fontem cupiditatis 
deficcari ^ quod nunc faciunt per ië » cunc face- 
rent per alios , & fuis multô majora * quàm 
nunc dari munera procurarent » modica 
nulla funt in conlpeûu divitum cupidocum. 

Item , mulcx drvitiz facerent Romanos in- 
iânire , Si fie inter diverfas Mrentelas tante 
orirentur feditiones , qu6d pollet timeri totius 
excidium civtucis , cujus etiam & modo peni- 
tus expers non efi. 

Item dixerunt , quôd licèt le obligarenc , qui 
modo prxfentes funt , id non fufeiperent eo- 
rum luccclfofcs , nec illam obligationem ratam 
huberent. 

Novillîmè autem ficnegottum concluferunt ; 
Oomine , moveat vos zclusunivctraUs Eccicfie. 
& lanfle Sedis Romane ; quia fi omnium cflèc 
univctialis oppretlio ^ pollet timeri ne immittcb 
ree generalis difeeffto > qûod Deus averti 

ifisauditis, relpondit Legatus (ut vjdctur , 
plütimûm cotnmotüs in his omnibus } fè. cûrn 
elict in Curia . nuncioam huic exaâioîü confen. 
fiiTe, 6f ipfuen litteras accepifle , poftguant 
Galliam fucrai ingrcifus , 6c le mulium fiipcr 
hxc dolmlle. Admdjt etiam , lûper hec , quid. 
quid prxcepit tait conditione, licct tacita. înT 
tclIcxirTe ^ ti Imperium &'alu Régna confentC 
rent. Adjunxir inluper , le nihil ampliüs fUpër 
hec actcmputurum\ doncc per regnaalia PreZ 
lati conicnlcrint ; quod credidit ptovenicc non 
polie. 


Extrait de U Pragmatique de fxint Louis de t an ttCS. qui ejl entière au 
Chapitre des Elevions aux Prélatures. 


IV. T T I M exaûloncs & onera gra- 

euiov, I viflîma pecuniarum per Curiam 
Romanam Evctcfiz Regni nollri impofitas vcl 
impofica , quibus regnum nofirum miferabiliier 
depauperatum extitir, five etiam imponendas 

V. Matthieu Paris en l'Hifloîre d'Angleterre» l'an 
IÎ4:. pa^*. 714. Sr l'an laro. yag. iw^. TTmîUr. à 

tiitm , tn Htmgre itaitm , Ir*?. iap. |7. £f9*nftti S 

Ep’fltl- D- l »d Tittum . durtjnif* i. tft , Brc. 


vel imponenda , levari aut colligi nullatenm 
volumus , aili duntaxat pro ration^ili , pia & 
urgenciOitna caufa, vel inevtcabili necefutace » 
ac de fpontaneo & cxprclTo conïcnfu noRro , 6c 
ipfius Eccicfiz Regni noftri. 

W/jn» •rmi i^eittre /iip*T p- dixnitiuiiia 

Rexin Ft/uuu. llttr* , tn ttf. Rajnmitu ,fmt* i, 

^<^■^4. «f. Voyet faite ci-dcITus , enap. vn. rwm. 

It. 3tt- 1- 


BhIIi du Pupe Benoijl X I- contre les Referves. J30}. 


V. TJ Enidictüs Epilcopus , fervus 1èr- 
D vorum Dei , carimmo in Chrifto filio 
rhilippo Régi Francorum iUuftri. Salutem 6c. 
ApoltoHcam^nediffionem, ut co magiser^a 
Deum 6c Apültolicam fedem regalis devorioms 
cxcrcfcat anc^'h» , quo fibi j^ratiolâin fedçm 
fcpcrerit fuptaJidtam , vocis tujs ammunus , & 
tuas petitioncs quantum cum Dco poüumus ta- 
vorahilircr cxaudtmus. Dudum fiquidem RonC 
facius Papa ym. przdeccffbr nofter certis ex 
CAufis provifioncs omnium Cathcdralium Ec- 
clcfiartim & rcgularium tune in regno vacaa^ 
tium . yel quas tune vacarc conringeret d.ùi 
fedis difpofitioiù rcfervareduxii,difitiétiûs û> » 


hibendo omnibus ad quos jus elîgendi , polhi* 
landi Prziatos in ipiis Ecclchis » aut confirman» 
di eledtiones ^ vel admittendi polhilationes » vd 
aliàs earumdcm Ecclcfiarum provifio vel que » 
vis alia dirpolïtio pertineret , ne buiufittodi eliO » 
âionibus , pollulationibus , confirmacionibus^ 
admiHionibus & provilionibus 6c quibuicunqae 
diipofitionibus di^tarum Ecetofiarum le intro - 
mi'ttcrc hu^uimodi refervatione durante quoquo- 
modo prelumerçnc ; ac de cztero dccrevit ex» 
tune irritum 6c inane fi fccus fuper hoc à qu<ÿ 
quam fuerit feienter vel iRnoranter attencu 
rum. 

Nos autem celficudinis Rcgalis obeenm , pro 
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DE L EGLISE GALLICANE. Chap. XXII. 


ciijus parte fuper hoc nobis exiitît nipplicactim, 
relêrvationem , iiiliibitionem & dccretum hujiif: 
tnodi Apoftolica audloritatc rcvocamus , vo- 
lentes ut prxdifti omnes hujufmodi jure illis 
competente cdm tempus ingrucrit , utan- 
tur fiberc fient prids ; ac nihilominus pro- 
Vifioncs , ac confirmationes clcûionum faû* 
poft rcfcrvacioncin , inhibitioncm , & dccrei. 


tun, prardiauni in dlâis Ecclefîis, dummodà 
alias canonic* tuennt , plcnam obtineant firmi. 
tatcin , nec eleaioncs & pollulationcs làû* 
Pollmodum in prædiais Ecclcfiis , ex eifdem rc- 
icrvationc » inhibitioiie ac dccreto , quin debi 
tum roruanturclTeûum , poflint quoinotlolibec 
in^cdin. Datum Viterbii 14. Kal. Maii . Poo. 
tincatus noitri anno primo. 


Extrait troiftim, atolam, dt U grande Chreniqa, de France, appdlée 

ClnramquefaintDenjis, en lamie de Charles ri. ,j8.. 

Contre les eMÛions de Cour de Rome fur les bénéfices de France des 
relervations , grâces expedlatives , ameferr / , & Je J^oliis 

deJùnÛorum, 


V I. E fchifme entre Urbain & Clément 


— - Eapes fit de grands dommages à l’E- 
Çlilc ou Royaume de France & autre part avec. 
Clément avoir bien ircnte-fix Cardinaux , Icl- 
quels meus de grands avarices fouftindrent d’a- 
voir à peine tous les bons bénéfices de ce 
Royaunie par divers moyens , & envoyèrent 
leurs lerviteurs parmi le Royaume enquetans 
de la valeur des Prelatures , Prieures & autres 
bénéfices : & ufoit Clément de refervation, don- 
Jioit grâces expedati ves aux Cardinaux & /tntefer,. 
ri. Et fut la choie en ce poind , que nul homme 
de bien tant de l*Univcrfité que autres ne pou- 
voient avoir bénéfices. Exadions Ce faifoient 
tant de vaq^ns que de dixiefmcs , & d’arre- 
raiges des chofes qu’on difoit ellie dedans la 
Chainbre Apoftolioue , Sc pourfuivoit-on les 
heritiers des gens a’Eglile, & difi)it-onj que 
tous leurs biens dévoient cÜrc au Pape ; & le» 
roit choie trop longue à reciter les maux qui fc 
failoicnt ^ ôc les inconveniens qui en venoient t 
& tout foulFroit le Duc d’Anjou Rcgent , auHi 
diloiton qu’il en avoit fon butin ; & cftoit 
grande pitié de voir les Efcolicrs à Paris ÔC Re- 
gens , Iclqucls s en alloicnt comme gens clga- 


chofes confideu 

ra.it 1 Umverfite de Pans , délibéreront de le 
rcmonftrer au Roy , & audit Regcnt cfpeciale- 
ment , & y allèrent & ordonnèrent un imtable 
Dodeur en Théologie natif d’Abbeville M. 
jean Ronce demourant au Cardinal le Moine. 
Icclui remonllra au Roy le ntieux qu’il put les 
inconveniens delfufdits , en requérant que pro. 
vifion y fuft mife : dont ledit Duc fut tant^ 
content oue merveilles , Sc le monftra ; car il 
envoya de nuit furtivement audit lieu du Car- 
dinal le Moine , ôc pat force entrèrent dedans 
& vindrent jufqucs en la chambre dudit pro! 
polant , & rompirent l’huis , & le prindrent 
comme tres-tout nud , & le menèrent bienviU 
ainemcnt & efcandallifement en Chaftclet & 
leminfdrent en une tres-eftroide prifon la- 
quelle choie engendra un tres-gran/ efeandaUe 
en 1 Univerlité , & non fans caufe ; & fc alTcro. 
blercnt & allèrent devers le Roy & le Rcgent 
requérant tres-inftamment la délivrance de leur 
fujet, quielloit fi noble homme: finablement 
^rcs plufieurs delais & refus que le Duc fat- 
foit , il fut tendu pourveu qu’üs obeyroient à 
Clément. ' 


Ex auÛore mcerto Monacho S. Dionjfi in Francia , qui fcripfit vitam Carolt ri 
juJJu Gutdonts Moncelli O' Philtppi de rdleta , Matum S. DyoniJIi. 

1385. Ex MS. V. c. Nie. Fahri. ^ 


Contra exaifliones Curiæ Romanæ , 
fil per bénéficia 

VII. U .Vf contendentes de Papatu non 
L-'puderct, Ecclelîam Iponlam Chrilli 
tam diu lub peftifero fehifmate ancillari : Papa 
Clcmens ovile Dominicum obedientia: fu* dure 
traftans , ut ciim fuis Cardinalibus 56. ufquc ad 
fallidium opibus diurentur , illud adinventis 
jcrvitiis & infolitis cxaéltonibus bpprimcbat : 
HCC contentus hue ufquc per novennium déci- 
mas Ecctefi.arum collegilll* , fed détériora exco- 
gitans , Abbatem S. Nicalîi Remenlis virum 
utique ingeniofum & aftutum in Franciam def- 
tinavit , qui à viris Ecclifiallicis ad valorem 
redituum & jprovcncuum bcneficiorum , vcl .t- 
Rimationem bicultatum , fub titulo inopiæ Pa. 
palis tamen , pccunias extorqueret. 

Auftoritatem habebat privandi à bcncficüs , 


& quod Papa nihil potefl: exigere 
Regni Francis. 

fi qui tam onerofum jugum fubire reeufarent • 
ideo nemine contradicentc per Britanniam & 
Normaniam nequam indiâum exercens, cdm 
ultrà progredi vcl!et,alma ParifienfisUniverC- 
tas mox Regem adiens , fupplicavit ut contra 
tantum excclTum provideret de rcmedio com- 
petenti. Pias aures accommodare precibus di- 
pum duxit , & attendens fe juralTc , cùm infu! 
las Regias in fua coronatione fufeiperet , quôd 
viros Ecclelîafticos fub fe fincret mancre in pul- 
chritudinc pacis , & rcquic temporalium opu- 
Icnta , memoratum Abbatem accerfens de at- 
temptato temerario aufu publicé increpavit , 
praecipiens ut de Regno infra triduum recédé! 
rec, fl offèndere formidabat Rcgiam Majcf. 
tatem. ' 
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Ad confervaiioncm ctiam libcrunim Eccle- 
fianim , de confiJio Baronum & Anüfticum Re- 
gni , quod dîu Papx promifcrat retraftavii , 
prxcipicns , ne dcinccps ad rolutioncm fcrvitio- 
rum vcl procurationum PapaÜs Camcrx , pCf 
ccnfuram fxcularcm vin Ecclcfuftici cogeren- 
tur } Sc hoc Baillivis » Prxpofitis , & Rcûori- 
bus ucbium dtftnÔc prohibait : ftatoît îterum 
pt CommHîàrio# fidèles fie idoiwos cligcrenc, 
ui viventes corn modecatis capenfis , ac (inc 
ipendiis , de pcoventibus Eccleiiarum Cardina- 
libus conceflatum » loca ruinofa faectent repara- 
ri , invicis ctiam eorum Procuratotibus , quorum 
tamen dilpofitioni iradcrctut , fi quid refidui 
rupcrcfiei. 

Iterum fi à Rcligiofis in eorum Prioratibus 
commorantibus cvocarentur Commillàrü elefti, 
ets libère parcretit , fie eifdem juxta numerum 
coniuetum, vcl rcdkuum faculutem lealitcr fie 
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de faâo viftum fie extera necefiâria minilha- 
rent honefta , ipfirque de mifiis faâis rcdderenc 
racioncm , diékafquc commifllones duntaxat ai 
eorum libitum exercèrent. 

Eccûm Rex non ignoraret , quôdcdm Epif- 
copos , Abbaccs , Reâoterquc domorura Del 
mierare contingebat , bona eorum mobilia CoU 
leuorcs fie Subcollcdtores Papx ad uTum Papa- 
lis Camcrx cotubancur rapere , fie fxpiùs lub 

f >rxtcxtu lervicionim nondum foiucorum : hanc 
icentLtm violencain poiencia brachii fircularis 
deinceps cenfuit rcfrxnandam. Hxc fuperiùs no- 
tata , menfe Oâobri » anno ifto Rex longe lacé- 
que per Rcgnmn fccit publicè promulgari , do- 
minum Am^dum deCorbeia primum Prxfidcn- 
tem in Parlamcnti Curia ad Papam propter hoc 
miticns > qui ratificavic prxuiâa , promictens 
quod nunquam ateempeatam exadlioncm eftè- 
âui manciparcc. 
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Litterx Re^is de reparatione Eccle/îamm Regni fm, & contra exaÛiones Curi* 
Romana , & Cardmalium. 1385. 


Vin. A R O t « s Del paria Ftancoram 
V / Rex, univerfis prxientes liteeras int 
peéluris , Saltucm. Cûm nollram Rcgiam Ma- 
jeftatem dcccat omnes dies fie noftes cum omni 
lucubratione fie cogitationc jugiter perducete , 
ut ftmpcr aliquid utile fie Dco plaçons à nobis 
fubditis noftris prxbcacur , fie în hoeexpendere 
confilia dicqiie nodlcquc , volumus ut noftri 
l'ubjcâi prxicrtim viri Eccldiallici fiib omni 
quicte exiftant ilUcita molcftia fie vexaiione li- 
iKrati. Et inter extera ad qux caufa noftrx Rc- 
gix Cclficudinis , dum tnfulas Regias in nofica 
coronatione lufccpimus , ex debico tenemur ai- 
trifti , prrcipuè dcbcamus illud ftodio pervigili , 
^ne Ecclefix Regni noftri , quarum patronus clTc 
dkimur , debitis fie folitis ftaudcncut obfcquits , 
nec in ipCs divina {crvttia , ac rcdditus quibus 
fuftcnuncur in Ëccicfiis Jefii Chrifto famulan- 
tes , minuantur : quinimo mfudare labore folU 
cito , ut eadem ohicquia propter qux ipfa bé- 
néficia confçruntur , ac ipforum bcneficioroni 5c 
Eccleûaruin rcdditus noftris prxfcrtint tempo- 
ribus augmentum rccipiant ; quoniam prxdc- 
ceflbres noftri , ac exteri finguli qui lauûiinmas 
Ecclefias fundaverune, non pro xdificiis fblum 
cogitaverunt , fed ctiam ut expenfas fiifficicntcs 
diàarum Eeelefiarum miuifttis conccdcrcnt fie 
detcrmlnarent. 

Novillînic veto his diebus ex relaiibus fide 
dignis , non ahfque grandiori rubore fie cordis 
amaritudine , Procuratori noftro gênerait , fie 
pet eundem Procuratocem noftrum , nobis in 
prxfentia nonnollomm de gencrc noftro , ac 
noftri magni Conlllü infinuatum extitit : quod 
iicèt benencia Ecclefiaftica pro inibi Icrvitio di- 
vin© fie officio cclcbrando conftituta , per eos 
qui Ecclefias xJificari feccrunt , multis rcddici- 
bus fie proventibus opulemis , & fuiHcientibus 
pro Chrifti miniftris cducandis , pro diûifque 
Ecriefiiis , ipûrunt etiam Eeelefiarum xdificiis 
fuftinendis , reparandis , ac cxicris hxreditagiis 
cxcolendis , paupcribufque Chrifti Sc indigen- 
tihus in di^orum beneficiorum domibusfic ha> 
bitationibus rccipiendis , ac eifdem nccciTariis 
miniftrandis , ac calidbus , ocnamentis,teliquiis 
fie exteris jocaltbus pretiofis , Ecclefix dotatx 


fie munitx fuerint ^ fntentionifque prxdecelTo- 
rum noilrorum , fie cxcerorum qui Ecclefias 
fundavccunt , extiterit , pauperibos Clericis Re* 

f ni noftri in facra pagina , fie alüs feientiis ftu- 
cncibus , ut in ftudiis cducari fie erudici , ac irw 
de nugnis feientix donis decorari valeant ,alii£^ 
que viris literatis fie tdoneis de bencficiis per ip* 
(os fundatores fie dotacis provideri : Nihilomi- 
nus Cardinales modcini in numéro tricenarto 
fexco , auc eo drea , quibus , prout fenur , om* 
nia Regni noftri bcncncia jpro ipfis eorumque 
ftacu non rufficereni , prxicrtim cùm in alienis 
partibus diâri Cardinales nulla bénéficia vel faU 
tem pauca obtineant , fie plures alii extra Re> 
guum noftrum commorantes nonnullas Abba» 
lias , Prioratus Convcntuales , fie alios , orpha- 
notrophia , (eu hofpicalu , domus Dei , in Atv 
batüs etiam fie Prioiatibus officia clauftralia fie 
alla , ac dîgnitaces majores in Cathedralibus fie 
Collcgiaiis Ecclefiis acceptant fie obunent ; fie 
quicquid inde habcrc fie cxigcrc polTunc diâi 
(-arditulcs , fie alii extra diûum Regnum no- 
ftrum commorantes , rccipiunt , Ecclefiis fine 
Monachis , Religioils fie Chrifti mmiftris , (âl- 
tem in numéro fufficienti pro divino lërvitio 
faciendo dereli^is *, omnefique rcdditus , prtv 
ventus , fie t-molumenca diâorum beneficiorum 
ad ufus fuos proprios convettunt , fie extra Re- 
gnum noftrum dderri faciuni ^ nihit aut falteui 
minus quàm deceat , in refcdiiones Se repara- 
lioncs diâarum Eeelefiarum ac xdificiorum di< 
âorum beneficiorum , ac exterorum hxredica- 

t iorum culturam convertendo. Quinimo diâas 
cclefias prxdiâarumque Eccleliatum xdificia 
ad terram pioftcrni , fie iplarum Eeelefiarum 
hxredicagia inculu dimitiunt , ur jam noniiulla 
Eeelefiarum xdifida in tantam rvinam fint do- 
duâa , quod ibi non cft locus , quin runds Sc 
fpinis replearur , hofpitalitatem , fie extera opé- 
ra chariiacis totaliicr omittentes. 

Diûi etiam Cardinales credentes oftendere 
quod bénéficia in minori numéro obtineant , 
cùm aliquem Prioratum vel beneficium aliud 
acceptarunt, Üludad penfioncm annuam ( quæ 
frequentiùs ad valorem reddituum diûi benefi- 
cii afeendit ) alicui couferti feu dimitei procu- 
rant ; 
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rant j ex quo fcqwtur , quôd üle qui talc bctie- 
ficium cum penfionc reccpetit , non habcns mule 
vivere , divmum deieric officium : 6c lî iAcmo- 
dus baicficia cum annoa penrtonc coinmutandi 
perinitterccux » ftitim uno Cacdinali mortuo , 
alius Cardinali* penfionem prxdiûam peterct 
fibi conferri , quod juri contrarium r«uumr. 

Per qux mens & inceniio prxdeceflontm no> 
flrorum 6c citcrorum , qui Ecclelîas Regni ncv 
ftri fundaverunt 6c docavcrunt , frulLantur , 
imcncio cciam 6c devodo fidelium minulcur ^ 
Re^numquc nollrum ruinis 6c alias multipUciccr 
dc^rmatur , jura eiiam noftra depcrcunt 6c 
annulLincur , ac Ihidia 6c univeilitates in Regno 
noftro ftudcmmrn , qui frudhis 6c palmites pre- 
ciofos prx cxccris ftudiis ubiquc difHmdtmc , & 
in quibus maxime Regmim nolhmn exteris Rc- 
gnis prxcellic , deferuntui 6c dcDruuntui om> 
nind. 

Ec quod imporubiledc trrationnbile exiflii , 
licèt de jure , ufu , & confuetudine 6c communi 
obfcrvantia notoric ohlervacis » Epiieopis Ke- 
cni noftri ceftari liccac , in fuis tcftanicntis 
txecucores ordinare , qui przdiâii Executores 
sut faltem iprorum Epilcoporum Hxredcs , ad 
faciciidum reparadones xdificiorum diilorum 
Epifcqpalium , dum cafus eveniune , per Judices 
& Omciarios noftros compellaniur , & com* 
pelli confueverunt \ 6c cdm ita üat » zdtficia 6c 
polfcilîones diélorum xdifîciorum Epifcopalium 
m fUcu non deformi permanebunc,omm ruina 
carentes : accamen nunc cdm Epifeopum in Rc- 

E 10 noftro ab hac luce migrare comingic, Col. 

âores & Subcolleâores (ùmmt Pontificis in 
provinciis, quibus fubfunt hujufmodi Epifeooi , 
ipftus fummi Pontificis auâoritaie bona moDi> 
lia 6c immobilia ex decelTu calium Epifeoporum 
rcliâa i eciam ilia qux per fuam induftriam 
quxfierunt, qux amplids ipforum Epifeoporura 
non funt , ncqiie cenfentur , fed ad fuos Hirc- 
des auteorum Executores foeâme, capiumidc 
nihil de his in reparadune feu rereâionc xdifi- 
ciorum 6c aliorum hxrcdiugiorum diôonim 
locorum Epifcopalium eo cafu convertentes : 
nulla edam folutione aut (àtisfa^lione diâo> 
rum Epifeoporum ctcdicoribus fa^ka pcrCollc- 
ékoresautSubcolleékores: prxdiâa bona hxte. 
1 dibus Epifeoporum fie dccedcntium ( qui ditio- 
^ rcs indc , nobis boneftids in guerris. noftris , 6c 
alibi juxta ftaïus eorum ièrvirc polfcnc fie debe- 
* rent) totaliter amovendo , ac ipfos '<ontra Jus 
fie confucrudinem exhxredando , in juris noftri, 
Regalixquepoft obitum diâorum Epifeoporum 
nobis incifdem Eedefiis compcicniis , ac codus 
Rcipublicx prxjudicium non modicum fie gra- 
vamen. 

Et non foldm bona prxdiâa Epifeoporum 
capiunt, fed etiam Monafteriomm , poftquam 
Abbates viam univerfx carnis funt ingrefTi , licct 
diât Abbates non habeant » nec habere poflînt 
proprium : ex quo fequitur quod Abbates fuc- 
cefiores fie bonis denudad , feividum quod di> 
ôo fummo Pondfici folvere neceire eft , exhi- 
bere nequeant , nec valeant fibi fie fuis Mona- 
chts vtâualia fie cxiera neceiTaria miniftrare i 
unde divinum officium deferitur , xdificiaque 
niinofa , fie extera hxrediugia rémanent incuU 
ca : fie ( quod dolentes refcrimus ) diâi fuccef» 
fores Abbates omamenu , Sanâorura reliquias, 
iocalia diâorum Monalleriorum , quibus in 
oonorcm Salvatoris ejuTqiae beadlllnue Gernui- 
Tome /. Partie lll. 


cis , ac exteronun Dei Sanâomm Ecclefix de» 
coiancur , fie interdum prxdiâorum Monafte* 
riorum rcddiius fie hxreditagia , ne mendicenc 
nec efuriani , vüitet diftrahete in ipforum M<^ 
nafteriorum fie Ecclefiarum exhxredadonem 
compclluntur : fie ( quod dcierius exiftic ) Ab- 
baie alicujus Moiufterii diûi Regni noftri de 
medio fublato , quandiu prxdiâum Monafte. 
rium vacarc condngit , 6c ipfms Monafterii 
Prxlarus pollêlllonem adminiftradonis ejufdem 
adeptus fuerii , Colleâores aut Subcolleûores 
diifti fummi Pontificis fruâus tcmporalicatis ip. 
fius Abbatix prxdiâo fummo Poniifici vendi- 
care » diûanique icmporalitatem ad manum ip- 
fms , fie in poceftaiem fummi Pontificis appone- 
re, per candem fruâus fie emolumenu diâx 
temporaiitatis recipere nituntur , in noftrz ju- 
rifdidkionis temporalis , juriumque noftrx fupe. 
rioritatis ufurpationem^ 

Di£ki infupet Colleâores aut Subcolleftores 
fruélus , reddicus , proventus prîmi anni onv — ' 
nium fie l'uigulorum neneficiorum Ecclcllaftico- 
rum in noftro Regno per refignationem , vel 
pcimutacioncm , aut allas quovis modo vacan. 
dum , de faâo capium , daco quâd fine benefi. 
cia , quorum collado in Regalia » vel alîis no- 
bis y aut 4 licui Domino cemporali nobis fubjew 
ûo , pleno jure , vel quorum prxfencadoad nos 
vel aîium paironum laicum perdnet ; fie tamen 
nihil in reparadones xdificiorum, aut locorum, 
fie hxreditaçiorum agriculturam diâomm be- 
neficiorum àiâi Colleâores aut SubcolIcâorcS 
impendete volunt, 

El inccrim concinqic , lu in Ecclefiis in qui- 
bus Prxlatus fruûus , tedditus fie proventus u- 
nius anni , fie fabrica alterius anni percipere 
confueverunt , diâi CoUcAores primi , Prxla- 
cus fecundi , fabrica tertii annorum fniâus per- 
cipiunt. Et bis tribus atmts curfum fuum haMn» 
dous beneficiaci , qui oncra Ecclefix bajulanc 
incelfantcr , ac diet fie zftus pondéra fuftineisc 
fie labotes , cùm inde nihil percîplunt , pauper- 
tate deprelTi ferè mendicando vivere Coguniur, 

Plurcs alias indiâionei , aut fubventioües,auc 
noviiates fuper Ecclefiis, aut Vins Ecdefiafti- 
cis didi Reeni noftri indiccrc , ac toi fie tamas 
pccunias fie nnancias exigere, fie extra Regnum • 
noftrum cranfmitcere fatagunc diûi Colledores 
aut Subcollefkores : & noviffimè nonnulli fe ^ 
dicentes diâi fummi Pontificis nundos vel de- ' 
legacos , vel commilTos cum eanto fcandalo ïam ’ 
cxccflivas pccunias fie financias ab Ecclefiiis , fie 
Viris Ecclefiafticis Regni noftri exegerunc, ma- 
jores fie impottabiles pro fuis conatibus indicere 
làcagenies -, quod nin fuper hoc noftra Rrgalis 
Majertas provideret , Viri Ecclefiaftici Regni 
noftri quafi vagabundi in penuria maxima con- 
ftituri , circa divinum ofBcium vacare ntqui- 
rem , Eccicfianiin xdificia ruinofa , fie cxccia 
hxreditagia inculca remanerent ; dtâum edam 
Regnum noftrum (quod Viris feiemifids re- 
troadis temporibus copiosc floruit , pet quos < 
Regni noftri juftitia hucufque régi fie gubernari 
confuevit ) vacuum financiis exhauftum redde- | 
retur : ac tôt fie tanu alia fcandala infuigeienc , | 
quod vix narrari vel concipi polTent. ’ 

Notum igitur fadmus quod nos prxmUla 
conniventibos ocuUs pertranfite nequeumes : 
fed toc fie tantis perieuHs fie fcandalis fubvenlre, 
fie cods conadbus, ut tenemur , pruvidere ru- 
pientes, ateemo quod Dominas nofter Jefus 
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Chriftus Ecclcfiam tanta voluit libcrcate gaadc- 
rc , ut nullius utilitatis obicntu i'ubjki debcac 
fcrvituti , aBîrâamcs Ecclelias per Viros Eccle- 
(• nallicos Regiii )ioftri , quonmi promptus dc- 
( foilor &: pugil «lifterc gloriamur , iii pacc Bc 
iranquilliiatc fcdcrc, ac in libcrute & franchi. 
fl» propapati ; volentcs ctiam Ecclelias & Vi- 
res Ecclclufticos Repni noftri à talibus indit'kio- 
nibus & iiovitacibus indebitis pr.ricrvari , ma- 
tura fuper his& vicibus reiteratis niagni Con- 
iilii noftri dciibcratione prarhabita , ex certa 
icieiitia Bc auiloritate noftra regia, ordinaviiuus 
& per prafentes ordinamus. 

Quôd Prarpofiius Parifienfis , neenon Senef- 
chali & Baillivi noftri , vcl eoruin Locatenen. 
vidclicct conim quilibet in provincia libi coni- 
mifla , fnidus , redditus , & proventus tempo- 
ralitatis bcncficiorum Ecclcfiafticorum , in qui- 
bus dcfeftus fuprà laûos aut aliquos corundein 
repererint , qua difti Cardinales, Si alii Viri 
Ecclcüaftici quicumque , maxime extra Rcgnuin 
tioftruiu fuam moram trahentes , obtinent , ac 
eiiam annuas penfiones , quas diâi Cardinales, 
aut alii fuper beneficiis Regni noftri pcrcipiunc , 

. ad manum noftrain icaliicr ponant , ac poncrc 
tcncbnntur. 

Ipfas verô Eeelefias , ac ipforum beneficio- 
nim redifteia in ruinam lapfa , Se extera hxtedi- 
lagia ex fra^ibus , redditibus Se proventibus 
eorum bcncEciorum reparari , Se prxdicla hxrc- 
ditagia cxcoli -, minoribus tanicn fumptibus , 
quibus rationabiliter Se uriliùs fieri poterie fa- 
ciant. 

Religiolîs eiiam , ac exteris Deo famulanti- 
bus in diâis beneficiis juxta numerum anti- 
quum , vcl alium maiorcm , fccundùin ipfo. 
rum bcncficiorum facilitâtes per Abbates , vcl 
alios, ad quos fpedtabit , ordinatisfeu ordinan- 
dis , de vidhialibus Se aliis , ut circa .divinum 
ofiScium intcnderc poflînt , provideri. , ac hof 
picalitatem Se extera charitatis opéra in locis 
ubi confueverunt fieti : neenon creditoribus , 
quibus diâa bénéficia obnoxia feu obligata re- 
pererint , {atisficri procurabunt, 

Cenos Comniillarios Ecclefix nullatenus 
oncrofos , idoncos & fufficientes , locotum ubi 
diûa bénéficia luinofa fituantur , aut faltcm a- 
liorum ipfius ioci didtorum bcncficiorum magis 
propinquorum , abfque ftipendiis atquc mode- 
ratis expenfis , ad hoc committendo : qui qui- 
dem Commiftarii de geftis , rcceptis , & admi- 
niftratis per ipfos , rationem , computum , Se 
rcliqua folvcrc tcncbuniur , & refiduum fnu 
ôuuin & proventuuin beneficionnn prxdiâo. 
rum diâus Prxpofitus noftet Patif. Senefchali 
& Baillivi noftri , aut eorum Locatenen. illi 
vel illis ad quos fpcâabunt , dimittent : quos 
quidem Commilfarios ordinari volumus confi- 
lio Religioforum , aut Fratrum didlorum Mona- 
fteriorum & hofpiulium , (I qui fuit in locis 
prxdiâis ■ alioquin cum confilio Abbatum , Se 
alioruni de Conventu , quibus didlus Priora- 


tus , aut aha bénéficia prxdifta fubfunt ; vel 
lâltcm cum confilio Abbatum , & eorum Con- . 
ventuum , Priotum feu Decanorum ciufdem 
ordinis fua bénéficia magis prope diûa bcn«> 
ficia ruinofa habentium. 

Volumus ac ctiam ordinamus , quôd ftatim 
quôd aliquem Epifeopum noftri Regni , vcl ’ 
Abbatem , feu Ptiorcm , aut orphanotrophum , 
leu domus Dei , vcl hofpitaiis adminiftraiioncm . 
obeinentem ab hac lucc migtare continget , di- 
£lus Prxpofitus Parifienfis aut Senefchalus vel 
Baillivus , feu ejus Locumtenens in ejus Prxpo- 
fitura, Senclchalia vcl Baillivia, bona qux ex 
decclfu talis dcccdentis rclidla reperta fuctint , 
ilia rcaljtcr Se de faôto ad manum noftram ap- 
ponat , li pci hxrcdes aut exccutores ipfius E- 
pifeopi moriui, vcl per Rcligiofos Conventuum 
& Monafteriorum , aut Fratres hofpitalium vcl 
domorum Dei rcquifitus fucrit : aut fi difti Col- 
Icûores Se Subcollec'torcs bona prxdicla capere, 
& ad manum diifti fummi Pontificis jam appo- 
fucrint , aut apponcre vcllent ; diila bona hx- 
redibus aut executoiibus dcccdentis, cui lici- 
tum cft teftari , juxta ipfum teftamemum vel 
ultimam voluniatem ; & fi fit Abbas vcl Reli- 
giofus , non prxter Ecclefix cui prxfidcbat , di- 
mitut. 

Et infujicr ordinamus ciuèd diûus Prxpofitus, 
Senefchali & B.\illivi , vcl eorum Locatencr.tcs , 
fruâiis , redditus & proventus bcncficiorum , 
quorum collatio vel prxfcntado ad nos , vel a- 
lium laicum pattonum, vcl ad qiios, vel ad quem 
nos vcl alius patronus laicus aliquem vcl aliquos 
prxfentaverimus , illi aut illis , ad quem vel ad 
quos de antiqua confuctudine fpeâabunt, di- 
mictant ; abfque eo quôd prxdiâi Colleâorcs 
aut Subcollcôlorcs ex diûis beneficiis indc cui- 
quam fub quorumeumque prxtextu litteras ha- 
bere permittant. 

Qiiocirca Prxpofito noftro Parifienfi Senefi 
chahs Se Baillivis pr.xdiftis , aut eorum Locatc- 
nentibus , & eorum cuilibet , prout ad cum per- 
tinucrit , committimus & mandamus , quatenus 
prxfeiites litteras in locis publiais ad hoc confue- 
tis puhiicari & manifeftari faciant Se procurent , 
talitcr quôd nullus fub ignorantix pixtextu de 
prxdiâis fe valeat excularc , ipfafque opeti Sc 
eflfèiftui tradere feftinent , & cas viriliter Sc dé- 
bite excquanturniodp& forma fupradiâis : om- 
nes & fingulos impcdiiorcs & contradiiftores , 
inobedientes , Sc renelles per captioncm , deten- 
tionem , & cxpictationcm fux temporalitatis , 
Sc omnibus aliis vüs Se remediis opponunis , ad 
parendum prxmiflïs compellendo. In cujus tei 
teftimonium prxfcniibus littetis noftrum feci- 
mus apponi figillum. Datum Parifius in hofpitio 
noftro fanôti Pauli , (exta die mcnfis Oâobris , 
anno Domini 1 585. Regni noftri fexto. 

Et fiifTHM puhlicatt in Parlamenta eoiiem atma 
menfe Novembrï , dit Lmt pafi fejfmn B. Manini 
hytmale. 


Cette Ordonnance fut rigoureufement obfervcc , comme il le voit aux Lettres patentes qui en furent expe- 
diccs pour l'cxccution & entière obfervation d'icelles , des i<s. Février ijSf. Se 10. Septembre ijSf. Se du 7. Sep- 
tembre i; 94 . qui eft trcs-cxprelTe. Et ces Lccucs font dans un Regiftie des aucicnnes Ordonnances A foL 1 1 j, 
te dans le Rcgiftrc FiBsuk. 
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Il 


Ordonnance du Roy fur U plainte de fon Procureur general , par laquelle il 'veut 
que les emreprtjes O' exaâtons que faifoient les Officiers du Pape en fon 
Royaume cejjent. i8. Février i 6. 


1 X. TT" A R O t U s Dei gratia Francorum Rex, 
J\. univerlis ptaefentcs littcras infpccluris, 
falutcni. Si dotare , vcl ditare iiovas Ecciclias , 
& veteres opibus ainpiiarc , opus cft perCpicu.-c 
cliaritatis : & mulco prxllaiicius cil rcicvare dc> 

E relias , & gravatis congiua fuff'ragia cxhiberc. 

amcntabilein (îquidem qucrimoniani noRri 
Procuraioris , ac plurium Priinacum profapix 
nollr* , iicciion Ptxlatorum,Capirulorum , Col- 
legiorum , Convcntuum , ac Clcri Regni nollri 
& Dclphinatus , ac etiain dilcilx filix noftrx 
Uiiiverluatis Parificnfis, reccpimus coiitinentix 
fiibicqueniis : videlicct quôd quamvis Iccuiidùm 
Apollolicam Doclrinam, Papx poicftas a Cliri- 
Ro lit ad Ecclcfix xdilïcacioiicm , non ad dcftru- 
^l’Oiicm ordinaca, & ad juftitiam , ccrtumquc 
judicium cxtcndatur , cui nec compcttt pro lihi- 
to facilitas , exa^ioncs , angarias & tyrannidcs 
fuper Ecclefias ,aui fubditos cxicndi ; cùm Do- 
minus docucrit pafccrc gregeni & docere , non 
tcrrcnis lucris inliiare , aut avaritiis dclcclari , 
lîntque fniélus Ecclcllaruni & bcnciîcioruin quo- 
nimciuiquc eciam vacantium, tam fccundùm dil- 
politioncm Conciliorum gcncralium &Jucium, 
quàm fecundilm piain intcntioncm funJatorum, 
ordiiuti ad fuRcmacioncm minidrantium in di- 
vinis , ipriufquc divini culcus augmcncum , ali- 
mentacioncm pauperum , redeinptionens capti- 
vorum , Eccleliarum , facroruniquc xdiiiciorum 
rcparationcm , tccrarum de pollellionum Ecclc- 
(ix culiuram , juciuin ipranim conlcrvationctn , 
cxteronnnqiic onerum incumbentium fupporta- 
tionem : adeô & quôd bonaper Prxlatos poil co- 
ruiTi obicum dimilla, futuris debent fuccclforibus 
rcicrvari , in Ecclelix utilitatem convertenda ; 
niiî forte in illis locis Regni , ubi de ufu & con- 
fnctiidinc notoriè obfcrvatis , licitum fit Prxiatis 
iplis & aliis Viris Ecclefiallicis fccularibus, decil^ 
cem bonis facere teftamentum , quibus ctiam ab 
inteftato , in didlis bonis , fccundùm confuctudi- 
nem & obfccvanciam fupradiûas, fui liicccdunt 
lixrcdcs. 

Hocque licèt fucrit dccrctis fanôlorum Pa- 
irum inititutum, ut Prxlati Ecclefias (ibi fubditas 
annisfingulis vilîtare deberent, quatinus ficdo- 
cerent indoûos , corrigèrent cxcclliis, mores re- 
formarent, Ecclefias reltauratent , & exteraPra-- 
latis incumbentia ad Dei honotem cxcrcerent,ac 
per hoc procurationes in vi^lualibus aut pccunia 
rccipcrent, ad optionein Vifitati. 

Niliilominus tamen aliqui Collcftotes & alii 
Ofliciarii Ronunorum Pontificuni , prilèrtiin 
Papx modemi , ab aliquîbus annis citra , Eccle- 
lîam & Viros Ecclcfiafticos ptxfatorum Regni & 
Dclphinatus nollroruin , contra prxdifta , pluri- 
inis jugibufque Sc imporubilibns fervitutibus 
opprclfcrunt & adlixcrunt ; potidimè bona Prx- 
latorum 6c Virorum Eccicnallicoruin deceden- 
tium , tam rcgularium , quàm (xcularium , qux 
^olia defunâorum interdum nuncupantur , re- 
lervando & ufutpando , fruélus Ecclelix , rem- 
pote vacationis Prxlaturarum aut bcneficiorum 
Ecclefiailicoium obvenientes , Icvando & capicn- 


do , arreragia prxteritonim & incognitorunt 
temporum , tanquam débita , per fulminationcm 
cenlurarum Eccleliallicarum exigendo , à beneti- 
ciatis quibulcunque primamaïuiatamexpctendo 
& extorquendo , cujus annatx medictatem , 
quoad majores dignitates , CollegioCirdinalium 
confueverant adîgnarc , 6c annatam hujufmudî 
unàcum quadam pecunix fuinma.quam vocanc 
minuta lêrvitia, 6c quam pro familiatibus elle 
dicunt , cum cxaflionc jutamenii , & lûb pernis 
perjurii , 6c aliis diverfis pcenis & cenfuris naiflc- 
ims exegerunt : procurationes verô, qux Prxia- 
tis, & aliis raiione faâx vifîtationis tantummo- 
dô debentur , capiendo 6c Icvando in pccunia lui- 
merata , licèt vilitationis oiiicio non imnenfo : 
ab illis autem qui ad procurationem nullatcnus 
lenebantur , tantundem , quod tune vocant x- 
quivalcns , exigendo J décimas & alia fubfidia, 
tradlatu non habito cum Prxiatis , pro libito vo- 
luntatis imponendo. 

In iis etiam exigendis , (îcut nec modus , lie 
nec mifêricordianccxqualitas fcrvatur.aut men- 
lura; & cùm Prxiatis prohibeatur adminiftrarc 
fine bullis,quicqu;d placct , folvere inde coni- 
pelluntur, quoniam allas bullx nequaquamex- 
pedirenuir , prout dicunt ; ex quo bencRciuin 
Eccleliallicum obtineri videtur cum pretio vel 
mcrccde , quod pro bono communi potiùs dc- 
bcrctur feientix aut virtuti ; ficquc qui fuRîcien- 
tiflîmi funt , li paupetes fuerint , nullatcnus pro- 
moventur. 

Propter qux & alia innumera gravamina Ec- 
clelix ipfx , 6c monaderia , 6c earum xdihcia 
multis in locis diûorum Regni nollri & Delpht- 
natus irreparabiliter corniunt , hxreditagia cor- 
fpiciuntur inculta , immobilia interdum tle fadlo 
alienantur aut impignorintur , mobilia ciiam , 
pretiola rcliquiarum vala , Eccleliallica oina- 
mema , calices , libti , & limilia interdum etiam 
vili pretio dillrahuntur , nemora non cxdua fre- 
quentiùs inciduntur & venundanttir , 6c Eccle- 
lix innumcrabilium mole debitormn impoitabi- 
liter onetantur. 

Propter quod mimerus Deo fervientium mi- 
nillrorum , quia luRcntari in confueto numéro 
non valcrct , minuitur , & qui rémanent Deo 6c 
Ecclelix fervientes, propter frequentes cxcom- 
municationes & cenfuras occalione dièlarum exa- 
élionum , quibus ctiam fitisfaccrc non valcrcnt, 
de faclo prolatas , à divino fervitio pluriinùm 
rctrahuntur, Sc interdum aliqui mcndicare com- 
pciluntur , 5c maxima penuria rediguntur, non 
nabenies de quo valeant Deo/èrviendo , aut in 
fludiis exiftendo five commorando fullentari : Sc 
Regnuin noftrum , quod inter alia Régna Viris 
Icicntificis communiter floruit , per quos Regni 
nollri prxdifli jullitiaconfuevit gubernari , his 
temporibus, proh dolor ! nimium vacuatur: in- 
dc cultus di vinus 8c opéra charitatis qux fieri de- 
berent , multipliciicr defraudantur 6c cedant ; 
intentio fundatonim non fervatur : iis etiam 
modis , Regnum redditur pecuniis& opibus plu- 
rimùm depauperatum , 6c inlinita vixquc enar- 
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rabilii (candala couidie oriuncur. nos fpc4l:a.t,eci3m ex fpectali debieo juramenit , 

Qui omnû , liccc Imc ad oculum fatis nujiî- ChiiHo tucndim fufceptmus , Deo fumus ratio> 
ad quem cft Pap* poicibs ocdi- nem tcddituri^progenitorum nollrorumcxcmplii 
luta, de diïcâo cenfeamur obviare , fucritque cdocki , qui lacrolanftas Dei Eccletîas & Viros 
Papa modernus , & alit przdccetforcs lui, fupcr Eccldîafticoszcio fideiac pix devotionis acccnlt, 
revocarionc aiic inodcratione didlorum gravamt- iinmcnfis muneribus aique privilegits inuntcmcs 
num , ac de congrcgando Concilinm generale ad Eccldias a:dificamcs , Sc contrius rertaurantes , 
providendum fupcr prxmiflis , piuiics reqmliti i cas a concullionibus & quibufliber novitatibus 
ac camen fie oirmia abfquc remedio, diuturru indcbiiis pr^fervarccurarunt, quarum eiiam nos 
conrinuatioDC perdurarunt , douce dudum fupec pronipti dcfcnforcs & pugiies cxillerc gloria- 
quibafdam per noiltam Regiam ordmationem , mur : prxdielis omnibus cum debiu prxniedica- 
& novinîine fupcr aliis ex diâis gravaminibus tione ^nfacrs, habiu etiam prids delibcracione 
perquoddam arredum Curtz nodræ Padamemt, cum Principibus nodrz Rcgalts profapix.ac aliis 
lub ea forma pronumiarum , quôd ceUàrene uf- Proccribus , multifque vins prudencibus , & no- 
quequo per eandem Curiam fuilfct ahicr ordi- cabüibus Eccleilalhcis , ac fxcutaribus Regni no- 
natuin , prnvifum extiiiflci , fie m ad perpeiuum ftri, nobis in Confilio noftro alîîftentibus, tam 
ubcriCls fie plcniùs providerçtur in prxdiàis. graveui ôc manifeftam deformationem aiqucde- 
Nuper pcrProcuratorem nodrum Regium ùi Itruitioncm Ecclefiatum przdifilarum Kegnific 
Concilio Przlatorum fie Cleri diûarum Ecclelia- DcIphinacus.Viiorumquc EccleiialUcorunfdefo- 
rum Regni fie Delphinaïus Parifiis cclebrato, ubi lationem , fub connivencia dilTimulare ultcriùs 
erant Archiepifeopi , Epiieopi , Abbaies, fie Prz- non valciucs ncc volentes : Ordinavimus, fie te- 
Uti , ac Procuratores C^pitulorum , fie Colleeio- uore przfentium ordiiiamus , 
rum , fie Univcrltutum, fie alii Viri Eeclefiamci, Quod omncsfic lingulz exaâiones,fie quzeun- 
fie notabiles in grandi numéro , folenniter con- que gravainina lupetius deciatata , fie enarrau , 
gregati a ubi etiam confanguinevs noder Ludovi- ceilàre debeant,fie celfabunt amodô in nodris Re> 
eus Rex Siciliz primogemius noder Dux Aqui- gno fie Dclphinacu przdiûis: fie ilia qux per di- 
taniz, Delphinufquc Vicnnenlis , fie Duces Bitu- dum Arredum Cutiz nodrx Parlamenct circa 
rix patruus , Burgundiz confanguineus , fie Bor- hoc fueram , donec fuilfct aliud ordmatum,diâa 
bonii avunCulus nodri , pro nobis illo tune prx- fie pronuniiata,de extero in diûis Kegno 3c Del> 
ddehanc, propoiîtum fuit fie requifiium , qtibd pluiuiu peipetuù tenebuntur, fie inviolabilitcr 
cxaâioncs fie graTamina fupeciùs dcclarata,cella- lervabunnir» 

lenc penicusfieomnino» Hxc aucem omnia fetipto przfemi annocari 

Super quo pluriniis fie repeiitts interveniemi- publicarique , fie imer nodras Regias ordinati<>. 
bus difculfionibus matuhs, pec Pcxlatos fie alios ncs regidrari mandavimus , uc przfentium litte- 
Viros Ecclcfiadicos fupradiâos delibcratum ex> tarum intervemu , plenam indc notitiam habeac 
titic fie conclufum , quod attentis illis qux fuprà podericas fuccelfura. (^ocirca dilcâis fie ddelU 
prxmilTa func , fie aiüs ateendendis , talia grava* dus Confiliariis nodris, prxfcns teneniibus, aue 
mina fie ufurpanones fecundùm Deum fie conl* qui futurum nodrum tenebunt Parlamencum , 
cieuctam non poterant commodi^ , auc debebant omnibufque Judlciariis Regni ac Delphinams 
amplids coleraci : humiliter fupplicimtes , quaee* nodrorum , cxtcrifquc OAtciariis fie fubdiris no« 
nusad Dei laudem,Reiquepubticx uiilitatem,fie dris mandamus, corum cuilibec, prout ad eum 
ad Eccledadicarum libettatum dibtarum Ecclc* pemnebic , didriâtds injungentes , quatenus 
fiarum Regni fie Delphinams confervationem , prxfentcm nodram ordinationem , ac volunca- 
lupcr prxdifikis efiicaciter , fie ad perpetuum de lem teneant cudodiantquc.ôe confervent in fua 
remed^io opportune providere dignaremur , fie roboris Ermicatc , fie ab omnibus fubditis fie in* 
prxdiida omnia fie (îngula gravamiiu celTare du colis Regni ac Delphinams nodrorum prxdiâtu 
ciendo , fie nihilominus przdifilas ordiiutiones rum inviolabilicer taciam in omnibus fie per om» 
aliàs per nos fafiUs , fie didum Arredum Parla* nia obfctvari : ubi fie quando opus crit , auc re> 
menti condrmando , nodram fupcr hoc ordina- quiilci fuerint , pubiicari facientes. In cujus rei 
cioncm Regiam ucique publicari , teneri , fie ob* tedimonium , prxfentibus litteris nodrum julTu 
iêrvari facereinus. mus appont (îgillum. DaiumParilîus tS. die Fe- 

Nos igitur artendentes , quôd ad dabilicacem bruarii, anno Domini 1406. fie Regni nodri X7. 
Ecclelix cd ^meedas Regia diviiiitus ordinaca , fie Sic lîgnatum,Pcr regem , cum confilio fie aifenfu 
quôd per Regnum teirenum , ccsiedc Regnum dominorum meorum Ludovici Sicilix Regis, 
tune proiieit , quando dedruentes Ecclefîam ri* Ducumque Aouitaniz , Biiuriz , fie Aureltanen- 
gore Ptincipum conteruntur : imô facri Cano- lis , atque Borbonit , vedrtque , neenon Patriar* 
nés , quando calia per Majores Ecclefiz perpe- chx Alcxandriz , ac Przlatorum fie Procerum , 
trantur , ad Reges docent kabere recurfum , fie neenon plurimorum aliomro Ecclcfiadicorum vf* 
quoniam in illis de qutbus noioriè turbatur du rorum fie fzcularium de Confilio magno Régis, 
tus Ecclcfiz , eciam Papz non obediri confuiunt 

fanâi Doâores: recognofcences, ut tenemur, Leâa fie publicauînCuriaij. diemen/îsMaii, 
quôd ptopter Ecclelîam , quam , in quantum ad anno Domini 140S. 

V. Mondielet en U t. patrie de foo Hidoire ch. 17. fie ch. j9. 

sW? 



I 


DE L’EGLISE GALLICANE. Chat. XXII. ij 


Ordonnance faite par le Roj Charles F L par l'advis des Princes, Seigneurs O* 
Prélats de fon Rojtaume , fur les libertcT^ del'Eglife Gallicane, O* pour réduire 
ladite Egli/è ad priftinam & Canonic.im libercateni &c juris com munis 
difpoliuonem. à Paris le i8. jour de Février i ^o6. Publiée en la Cour le 


IJ. jour de May i 408. 

X. À R O L U s Dci gracia Francorum Rex, 
uinvcrlls prxlcmcs liticras inlpcâuris , 
ialucem. Notum tacimus , quoJ cùin nupec in 
prxfeiuia Piiiicipum noftr* piolapix, vid;;liccc 
Régis Sicilix conlàoguinci , Ûitutix pacrui , Dur- 
gundix conlanguinci , & Boiboini avunculi.Co- 
micis Niverneulis conlanguinci , & alioi uni Pro- 
cenim Rcgni noftri prxJicli , tune pto nobis & 
noniine nolho cxilkntiuni in Concilie Prxlato- 
rum , Capituloruni , Abbacum , Convcntuuni & 
CoUegiorum , Univerliutuin , & aliorum Viro- 
rum liccldiallicorum noftro.uni Regiii & Dcl- 
phinatus Vicnncnlis.. ipfas Eccldlas rcpixlcntan- 
tium , Tuper materia unionis fanclx Macris Ec- 
cldix , & lupcr bono llatu & reginiinc Eccldia- 
rum diûoruni Rcgni & Delphinatus , in aula al- 
la lupra Sccanatn domus l'eu Palatii Kcgalis Pa- 
rilius congregato , aliqua fuillciu propoiita & cx- 
pofica luculentcr & dilcrcc per Advocatuni 110- 
Urum Regium , ad inllanciam etiatn Procura- 
toris noftti gcncralis , tendentia & confcrcntia 
ad confcrvacioncin jurium & libertatuni didW 
rum Ecclcfiarum , perfonarumque tccldialti- 
caruni diâorum Rcgni & Dclpliinatus , pix- 
fertim quoad modum alliinicndi ibidem pcilonas 
ad Prxiacuras & dignitates, aliaquc ben.licia Ec- 
ddîaRica , & ut rcduccrcntur didx Eccldix , & 
perfonx Ecclefiafticx ad fuam prillinani & cano- 
nicam libertaeem ; ptovidcrcturqiic contra guu 
ves ufurpationcs & interprillas , quas contra hoc 
fcccrunt Romani Pontifices ab aliquibus annis ci- 
tra ; concludens & requirens qiiod lupcr propo- 
fitis per eum , dclibcrarccnr in diûo Concilio, ac 
ctiam provideretur pro futuro , licut foret le- 
cundûni Deum & judiciam jufte & rationabili- 
ter providendum : & hiijufmodi materia tuill'ct 
in nodra prxfcntia inter didos Prxlatos & Vi- 
res Eccleliadicos diutiùs & plurium dicrum in- 
tcrvallis difculTa, agitata, & diligenter pertra- 
ûata : Tandem qux circa hoc fuerant per cos ad- 
vilata &: dclibcraca , nobis ad plénum intimare 
& referre curantes , expofuctuiit graviter con- 
querendo, 

CJuod quamvis Papx potedas lit ad paduram 
Ipiricualeni gtegis Dominici, & conicrvacioneni 
datus ac hicrarchix mydici corporis Eccldix 
principaliccr ordinata , ncc (ibi conveniat aut li- 
ceat ad proprium trahere commoduni qux prop- 
ter pcrpccuam utilitatem funt ad bonum com- 
mune prxfixa , ncc cranrgredi deberet tcrmiiios 
quos pofucrunt Pattes nodti , qui fingulis qui- 
buTque Eeelelîis decreverunt fua jura lcrvanda , 
ut lie in corpore iplîus Eccldix vera concotdia 
lêtvarctur j cûm non podet hxc Ecclcfiadica po- 
litia ratione lublidere , nid cam hujul'modi ma- 
gnus difterentix ordo fervaret : omniaque ea , 
qux lanâoium Patrum Concilia dccrcvcrunt , 
integerrima perpetuaque dnt approbatione vc- 
neranda , ncc dnt ( prxlcrcim quando ncc ulla 
necclTitas , nec Eccledadica prorfus extorquet 
utilitas ) aliqua ratione violanda. 

Statutis autem Condlionun gcncralium ac de- 
Totru J. Partit III, 


cretis (andforum Patrum , pro bono regiminc ac 
conl'ctvationc perpétua datus Eeelefix, inter alia 
nofeitur lalubriter inditutum*, quùd Prxlati ad 
Eccledas quafeunque Cathédrales & Collcgiatas 
per elcdioiicm itlorum de Collcgio , & co- 
rum conlcndi all'umantur : Sc quoad fan^as Ec- 
cld'tas Cathédrales per fuum Mctropolitammi , 
alii veto per loci Diocelânum condrmentur , 

& per cuiulcm alia bendicia dix Dioceds per- 
fonis idoncis conferantur : vel d fucrint pa- 
troni , ad corum prxfentationem iitdituan- 
tur in cis : quamvis ctiam ilia- dnt magnope- 
re prxcavenda, ex quibus inducitur via dclin- 
qucndi,& maxime ubi deiiderandx feu captandx 
alicnx mortis votum & occado minidratur , via- 
que aperitur ad bendicia vacatura -, dtque ru- 
turali ratione disante per Concilia gencra- 
lia dmiliter inditutum , quod bénéficia Eccle- 
liadica vacatura promitti non debeant , nec dari 
jus expeâationis ad ea ; fuerintque omnia prx- 
diéla in Eccleda fanéfa Dci , deut prxmittitur , 
haâcnus ufque ad tempus quonmdam novilli- 
morum Romanorum Pontiheum inviolabiliter 
obfervata : Nihilominus tamen ab aliquibus an- 
nis citra. Romani Ponüfices , contemptis prx- 
fatis fandforum Patrum & Conciliorum genera- 
lium dcctetis , & eis penitus non fervatis , om- 
nes Eccledadicas dignitates Cathédrales & CoU 
legiatas , & alias quafeumque pod Epifcopalem 
majores indilFetenter dix difpolitioni refervave- 
runt ; gratias ad vacatura bendicia , per quod 
contra Ikndfa gcncralia Concilia , occado vo- 
tumque alicnx mortis ingeritur , & via ad va- 
catura contra rationein aperitur , indidindf è 3 c 
line limiutione quacunque omni petenti conceû 
lerunt j modos iimumerabilcs introdiixcrunt , 
quibus potedas Prxlarorum, Capituloruni, Coüe- 
giorum,& aliorum quorumeunque pcnitusabfora 
betur , apponendo prohibitioncs , 3 c décréta , 
quibus ctiam ignorantes volunt elle ligatos , di- 
verlàs, fulminando fententias in contrarinm fi- 
ciente^k , adcôque vix reperiatur aliquis, aut mil- 
lus.coi ctiam unicum bcncficium conferendi aut 
prxfcntandi ad alium , lit reliâa faeultas : 
claufulas etiam varias , & interdum inexplicabi- 
les fuis in bullis folent apponere , régulas diver- 
fas , aut prxter , aut contra jus muic condi- 
tiiunt , nunc revocant j ut ctiam pcrfpicacitcr 
difeernenti apparcre non valeat , quis inter plii- 
riinos impétrantes videatur jus habcrc : intrudo- 
nés in bcncficiis inde fcquuntur, graviffima liti- 
gia oriuntur , qux cum magnis expends , & in 
prxjudicium regnicolatum ducuntur extra Re- 
gnum : 3 c cùm promoventur aliqui ad dignita- 
tes elecHvas , edfant banna & cvocationes’, qux 
de jure ad probandas elcâiones 3 c perfonas heri 
datuuntur j propter quod , cùm non polîit Ro- 
manus Pontirex omnium honiinum& datus Ec- 
clcdarum haberenotitiam , fxpè contingit indi- 
gnes & indigne ad hujufmodi dignitates alTumi , 
& talcs interdum qui tantummo^ô probati funt 
argento , quique nunquam in loco bcncficii 
morabuntur. . D 
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Occafionc autem prTTnrtTorum jura bcndicicv- 
nimdcpcrcunt , adincia corruuiu, & cuUus di- 
vings mimiiiut. H*c dcdcrunt occaiionein rcfcr- 
vji'.di vacationum aitnaus, & inBiütas pecunks 
c\torqgcndi , per qui* Rcgmuii pccuniis & opi- 
bus coiuüntc vacuitur. Ex üs dacur occolîo^auc 
per fis aut i:efas ad Papacum afpirandi , & ade^ 
rum contra bonum tcglminis 2c anionisEcclelia: 
recincndi ^ ad ditandum potiùs,rub[imandmnquc 
(efc (uos. Hincetianifraudatur niuiîipl:cicet ijv 
ic-ntio fundaiorum , & flaïuu Concil:orum ge. 
n.'raliuin , dccrctaque i^idorum Pauum , ac ju- 
ra rclinquujttur inania , qua: , ex quo aliter non 
lèrvantiir, fruftrà videmur occupaie membranas. 
Inrcliccsautcm Epifeopi , B fic cis indiftinâc fua 
intertÜci'iit officia , tn Ecclclia quid t'aciune î Et 
iic agendo nihil aliud agitur , ni(i ut Eccleiiafti- 
CU5 ordo , qui maxime per Papam iüarfus /ervari 
debuit , confundatur , ac etiain diffipetur. 

Propier qtu: Sc alia quar didos Prælatos & 
alios in dido Concilio congregacos racionabiii- 
ter movere pocerant & dcbcbani,delibcraverunt 
ôc conclülccuni in modo quo lequitur. 

Videlicec , quôd dcc.xtcro, ficut voluntila- 
luta Conciliorum generalium,& dccrcu iando- 
rum Patrum , per eledioiies Opiculoruin , Con- 
venmum , Sc CoUegiorum , convcntionefque fu- 
periorum , Ecdefiis Othedralibus^Colieqkeis , 
cxterifoiic beneBciis eledivis , tam regutaribus 
quàm (xculoribus , neenon per prxlcntationcs , 
cotlaeiones , & inllitucioncs per illos ad quos de 
jure communi , privileeio » vcl confuctudine 
ipedat, faciendas provideacur , ce0ant>bus & rc« 
jedis omninô, ac non oibneibus quibulcunque 
& quorumeunque tefervacionibus gcneralinus 
vel fpcctalibus , ac prohibicionibus , cxpcdacio- 
nibu$ aue gratüs , ctiam cum decreti appoluione 
ex parte Papx , vcl cjus audoritatc jadis , aut 
f tcicnJis I leu conceltis y aut concedendis , quo 
ufque per Concilium generale Caiionicc cele- 
brandum aliud lucric ordinatum : ad cujus Con- 
cilii ordinationcm did^ EccIcBa GalUcana Sc 
Ddphiiuius (c lummitcii. 

Supplicabant igitur huniillter Sc dévote » ^ua- 
linus nos ipforum dcliberatiotii & conclulioni 
confornunecr adharremes , ipfas gracas habere y 
Sc didas £cctejias,2c V iros Ecclcnafticot noitro- 
rum Rcgni Sc Dclplitnacus quoad przdida ad 
fuam libciiaiem amiqtiam & juris coinmunis 
diipolirionem, quantum in nobis ell, teduccrc, Ôc 
in eadem libcrucccos confeevare Sc manutenere, 
omnia ad coiitrarium impedimenta fubnioveiido, 
dignaremur. 

Nos jgitut actendcnics , quod ficut Sacerdotes 
debitores lunt , ut veritatem quain audiveruntà 
Deojibcrc pra'dicciu : lie Princeps debîtot dl , 

£x libfo, ErdtJU Cailu. ta fihfmatt fiatm , p. j. 

Cratii txf*aativ*i , font Lenr» de mandat graiicufcs* 
fondtes en la Tcu'e grue des Papes fans rigueur aucune 
de tidice, avec cnndition fi l'impétrant cli irouvédigne 
pour te bénéfice df^t elt qucftiôn non eiKorc vacant, 
fjl fnfrie \atum cafiaaJji manii. f'. Rehif. lafrax. fag. 79- 
Uo.jUvm Camtemt vaa Xmtmi Card. uuti» Ûi. i. Ut.}, 
f. tooi. Ordonnance de Ftandredu la. Sept. i 4 Kt. 
Maititami }‘aris f. fit. 

RiffTva/tamu C eÜ quand 'e Pape refervott à là colla- 
tion & entière difpofiticm les Everebe/ & autres Prcla- 
lures. quand elles viendmiem à vaquer , en intcrdiraiit 
l'éledton ou collation ordinaire i ceux à qui elle an- 
panenoit. V. la procedure notable dans l’Hrfloirc de 
Reauvats de P. Louvet , lorsdcl'éleÛtnn de l’Erefque 
dcBeau'-ais LOujn de Villers L'ide-Adam^iat?. Voye* 
Wallûigh hilV. Angl. pae. 90 . Edouard 111 Roy d'Angl. 
envoya une AmbalTadel Rome exprès pour les empef- 
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ut veritacein quim audivit à Siccrdotibus , pro- 
baram quidein Icripturis defeudat fiducialitcr.Cc 
efficaciter exequatur, habiu priùs dclibcratio- 
ne matura »& traûatu diligenti cum pluribus de 
pncrc noUro Ptincipibus^liirquc vins noiabili- 
bus Sc famotis.diftorum Pratlatotum, & aliorum 
Virorum Eccielkfticorum,ac Procuracoris nodri 
lupplicatioitem , & tequeftam , juftam , & ratio. 
nabilcm,lanaorumque Patrum , Sc Conciliorum 
gcncraltum decretis cunformcm repuuntcs,eam 
irt fotma/icuc ptxmittitur , de noftra certa fen- 
tentia duximus admracndatn } prædickas dclibew 
rattoncs Sc cortcluliones raus habentes , diûas 
Ecclefias, Sc Viros Eeddiafticos quoad pcxdiida 
ad (uam libcrtaiem aniiquam, & juris dilpobtio- 
nem rcduceiidos elle cenlcmus, & quantùm in 
nobis eft , rcducmius^colquc in cadem libcrcate 
per nos de exteto manutencri Sc confetvari vo- 
îumus pet prxfcntes : 

Mandantes , &: difttiftiùs injungentes dileûis 
Sc fidelibuv Confiikriis noftris,Gcntibus noftrum 
prxlens tencntibus , & qui in futurum tenebunt 
Parlamentum ,BaiUivis .Pnepolitis, Sencfcallis, 
Judicibus,Vicatiis,c*tcrifqu« Jufticiariis Sc 
ciaiiis noftriî , in noAris Regno & Delplunaiu 
memoratis conAitutis,& conAituendis.vcf corum 
Locatenentibus , Sc corum cuUibct , prout ad ip- 
ium pertinuii, quatinus omnia prxmiflâ ficlltj- 
guJa, prout fuperiilsfuntcxprdla, in omnibus 
Ôc liiigulis civicatibus , villis Sc locis infignibus 
Rcgni , Sc Dclphinatas prxdiftorum » débité , Sc 
ut in talibus elt ficri confuctum , publicari fa- 
ciant , & ab omnibus quorum intetetit ,mviolx- 
biÜter , & iniegralitet obfervari : Sc diftas per- 
fonas EccleüaAicas , diftis clcdkionibus , poAula- 
tionibus , prxfcncationibus , & collationibus, fe- 
cundùin modum Sc formam prxmiflbrum* ab 
Omni turbâtione S: violcntk défendant : omnes 
qualcunque perfonas coiitravenientes,cujurcum- 
que ftatus feu conditionis exiAant, puniendoca- 
liier , quod exteris cedat in exemplum. Nam 
grxmilla fie ficri volumus Sc jubemu} per prx- 
lentes. In cujus rci tcAimoigum prxfentibus lit- 
leris noArum jullîmus apponi ligillum. Dacutn 
Parilius die décima odlava Februarii , anno Do- 
mini 140^. Sc Rcgni noAri vicefimo fcptimo.Sic 
fignatum , PerRegem , cum confilio Sc alfenfu 
dominorum Ludovici Sicilii Regis , Üucum A- 
quitanix , Biturix , Sc Aurclianciüîs , atquc Bor- 
bonii , veArique , neenon Patriarchx Alexan- 
drix , ac Prxlacorum ôc Proccrum , neenon pJu- 
rimorum aliorum EcdcfiaAicorum Virorum Ôc 
fxcuUriiun de Confilio magno Regis. Leda ôc 
publicau in Curia décima quinta die menüj 
Mau y anno Domini 1408. 


cher , idem p. il;, Sc p. 1I4. ordonné que le Pape n'en 
ufeiou plu> en .\nglctcrrc, idtm n 7Wr*M. Nea/hia . un. 
ij;. En Pologne ces referves prohiWes, in Staxmsn raU^ 
ma amté l49t- p*f.l94.tyl. 19 ». In Hi/^amanmadmmim- 
tKT ttUMmiri , Tt/tT%taiiaatf4fti4 ùemtfitmtim ad 

Heiti.xêlaluuIaieai.fadtaftT Pafam. Çam. EtrtU. da fraf. 

CatM. y*-. J94. nnm. 4. 

Pour le Mnidaa da Pmidanda , c'cA un reArit du Pa- 
pe . qui mande à l'EvcIquc , ou autre exécuteur , de 
pourvoit de bénéfice en généra! ou îpecial,celuy qui cA 
nommé par le Pape torique le bénéfice vacquera. Il n'y 
a pas plus de 4ÎO. ans que l'on en ufe. Il n'eneA point 
parte dans Gtattan. K Rthf. in faax. V. l’Ordonn. de 
Louys X 1 1 . de l'an ifte. qui eft notable contre les 
Mandats ; & la Déclaration du Roy François I. de l'an* 
i^i7. l>amta.dâSanajUm ,aaf.i.U. j. F. Matth. Pmit 
hifi.AniLf. 7 it. 
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j4ncfiumCurU pÀrUmenti Partjl fùper annatis non filvendis. i^oC. 


X I. A R O L U s Dei gracia Fraiicomm Rex, 
Univcciu przlcncci Üccccas mlp;;ûik 
ris , lalutcm. Nonim facimus , quoi cùm uupcr 
pfo pane quaraplurimorum nouicro grandi Kc- 
gni nuikn Prxlacocum Parir>m uuic cxiUcncium , 
ncoron Fiiiz noilrx dileâar UiiiVwr..uc.s Audu 
Panlicn. nobù querulosè tmirccexpoucum: quoi 
p.ccklîx iioftioiumprardidi Kcgni Sc. Delphuia- 
cits Viennentts pro magnitudine giaViUm cxaâio- 
uum ôc oncroui cjldcm Ecclciiis , um per Bciic- 
didum Papam X 1 1 1 . quain luus AnC;.ceirorcs , 
couuacommLinis dtipoticioivci» |uris mipoliu- 
ium,opprcirx acque in untum gravats iudenus 
fiicrant & craiic, quoi exd(m in nugium pau- 
p?ricna ac tuinani corrucbont,& lu ieiolaùoncm 
udieqiuquc vergebant , iiUi per nos de ccmciio 
J'ublcvarcntur, Fmaneix ccum lûper iii'icm Ec. 
clcûis exadxic coiem Regno noitioin magnum 
& irrcparabilcRcipublicx Regm cjuldcm noftri 
pix^uiiicium, espotcabancur a nobis , quibus £c- 
deiiaui prsl'crtim fupradidorum Rcgm& DcL 
phinacus nollronim ab omni oppiellionc ptxicr- 
vare incumbebat , & unie rpeciaUccc aftadi ic 
oliliçad Deo creatori noftio ratlonem eramus 
rcddituri : humiiiier fupplicando,quacinus£cclc- 
lùs memoracis fuper ptxmiflis exadtonibus & 
gravamimbus eas ceiTatc faciendo provideredi- 
gaaremur: ut minillri & alix Ecclelîx peribnx 
divints inüdences & famulantes viverc, £cdeiias 
/ibi eommillàs regere, caium xdificia in bono & 
deccnci Itacu ccncrc , aliofquc adus iuam profeù 
fioncm , Sc fundaconun luonun dirpolicioncm 
concernentes .exerrere valcrcnt. Et od hoc non- 
nulli Sc plurcs de nodro magno Cotiriio ad vi- 
dendum Sc delil^erandum fuper üs Sc ahis Eccle> 
fiant przdidam tangencibus quid ratioiubiliter 
fieri polTcc Sc dcbcrcc^dudunt commiilt ac depu- 
uti aüqua nobis fuper didis exadionibus refc> 
renda vidiHent de advifaiTent , feu dehberaircnc : 
quia uincn Przlatis Sc Filix noftri prxfatis vi- 
debatur didim dclibcracioncm Urgiûs declaran. 
dam fore , iidem Prxlaci Sc Filia nodra aliquas 
dcclarationes Sc addicioncscum deliberatione Sc 
advifamento fupradidorum nodrotum Confilia- 
rioruin fccilTent ; cafque nodrz Parlamcnti Cit- 
rix cum norainibusdidorum nodrotumCondlia^ 
horum , qui didz deliberationî przfcntcs adue- 
rant , in quadam ccdula fub nodro coniraitgillo 
mifilTemus ; Sc per lictetas noUras patences cidem 
Curix nodrx inandaüemus, Sc cident potedatem 
Sc audoriucem impartiendo exprefsè injunxillc- 
mus, quatinus ad candem Curiam advocatis& 
accerdtis de nodro prxdido magno Confilio , Sc 
Requeftis nodri holpidi toc & talibus , prout ei> 
dem Curix nodrx bonum vidcrctuc , ipfa nodra 
Curia Ecclefue prxdidorum Regni & Dclnhina. 
tus nodrorum lupec conccniis in dida ccdula prev 
videret , fecundùm quod nobis eife faciendum- 
confuleret, prout hzc Sc alia latiùs & luculen- 
oisex ipiârunt nodraxum ferie ac cenore liccera- 
cum Üquebac, 

Condicucis propter hoic in eadem nodra Curia 
Procuracoribus y nodro gcnerali,necnon charifli- 
mi patmi nodri Ducis Bituricen. dcipfa Filia no- 
ftra Univerdcace Paridend pro parce ejofdem Fi- 
Uz nodrx, fub bis verbis Apodolicis : 
lit V9S ék «mr/ frMrt MmàuLmt Mari/ffaiè.'ptopod- 


rum fuit quôd faccofanda Mater nodra Eccklia 
eniium ad mdar naiuralmm Sc polit.coruro , ma- 
crocofmi vidclicct Sc microcolim , qui font ma- 
jor de minor mundus,in pondéré, nuineio,& mci> 

Jiira a fummo creato e ( Philofophjs aetedant:- 
bus ) & condicorc dirigi debeat, acque régi in 
ordine: quorum clcmcutis quatuor pritnaiii di. 
dnbucrac materiam idem creator omnium in 
luam g andem riaturx porcioneDi,corum cuil;bct 
total.tcr conferendo quantum altcri , deiiidun 
ex fe invicem viciflîtuiimem fui alimcnti 8 ^ fuf- 
tenumenri referendo ; adeô ut quod uuum tpJb- 
rum iùb xquinodiali,vel polo per altciius con- 
vcriionem dcpcididillct, dealiorccperc , & libi 
rcdautâre ipluis naturxroun.re Sc indu A, tfc • 
incicatx lâpieniix ptovidentia dignolccic^: Sic 
regalis, ficaridocratix&: dcmocrattx poluiaium 
nuiluu,quarum tedorcm,nutrimetmim,fcu ipfo- 
lummjjottm partent, omnium fubjedorum aut 
infcriotum ablbrbcic ullus unquam lufiieeret; 
quemadmodum in microcofmo , d adcxcclTunt 
alicium membrorum alimoniam czeeris cgciici- 
bus lumcretjûnde corpus ipfum in languoitm Sc 
exinaniiioncm vergeté cont ngeret » medio quo- 
iam lubtradivo leu reftridivo hujufmodi fupet- 
abiiitdanci membro edet occurrendum. 

Sed liaiedittus fupradiÛus , neque modum , 
neque pondus , neque meitfuram in Ecctciiâ Sc 
Ecdciix lubjcdis obrervarc confueverat : quin 
nugis ipios jugis Sc fervitutibus imnoitabilibus , 

À aonnuUis dcdmÛorum fuccedbnbus fpolia au- 
fetendo ; ab ali» Prxbturarum Sc bentneiorum 
EcclcfuHicorum vacamias extorquendo ■, a qui- 
bufdam exigendo arreragia canquam débita pix- 
tcritoruui & iiicognitomm temporum j à bened- 
ciaris luoruni qui de novo obcinebant bcncficio- 
lum ptimam experendo &4Kicjpicndo annacaitij 
ab his qui cempocc fubftraA'onis obedientix du- 
duni libi per nos &r Clemin Regni ac Dclphina. 
tus nodioïum prxdiâoruin fadlx, ad Pjxlaturas 
feu digniutcs,3ut alia£cclef>adka’beneficia pro- 
inoci tueram , fruâus ( quos d:dlx fubdraâionis 
tempore maîc peteeptos fuifle diccbac J rcclpe- 
ic cnitendo j Sc procurationcs capiendo Pixla- 
cis , Aichidiaconis , &r aliis ordinatiis pro vUica- 
tione débitas ^ aliifqueexaftionibus aeextorfio- 
nibus indfbitis adegerat , aflèccrat , Sc contoifc- 
rat, adigebat, aiÜciLbac, Sc concorquebac ; contra 
jura non ïam Chrifticolarum quàm Ethnicorum 
q^uotumeunque , apud quos Sc ab omni tcmpurc 
Clerumab omni munere Sc fervitute fiiilïc nbe- 
rum compertum erat. Eos enim non ancillx fi, 
bos,ic'd l>Dcrx, qua libercate Chriftuseos libcra- 
verat , celle Apoltolo,ipfofquc fub his adhortan- 
ce verbis : flatc Sc nohte iterum jugo fcrvicuc» 
contincri. 

Nam (ut eadem noftra filia diccbat ) in poll- 
tia fxculaii quis Principum catn à Nabili quàm 
Ignobili annaus primas omnium hxredjtagio- 
rum in aliquem quoquo tituln cranRicorum , cx> 
cipere 6: extotquere facagentem, non tyrannum 
aut fux polirix everforem cenferet , Sc talein 
redkorcm luftincre valeret ? Quancô minûs crat 
idem BencdiÛus , qui minifter Sc non Dominus 
Ecclefix ab Evangetica veriiace ailèrehatur , pri- 
marum annacarum fruâus fibi tyrannicè appro- 
prUns bcneficioium > colerandus ? Illud paivi 
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pcndens Samuelis in Rcgum libro populutn allo- 
quemis & dicentis : dt t/u c«rtm Dmi- 

ti9, C c$r4wi Cbri/i« rjtti , larum havtm fUcujus iule- 
rim vet nfmtm ./! c.tlunnuuui fitw ,/î 

frefft éti^nem /fidemanH CMjHfjn.im numis Atiefi , 
& reftntum vo^is. Ac dixtrum ; non et ealumfiiA/HS , 
nttfMe epprejftfli ttot , neqne de nutiH ttUcHjtu 
quippidn. Exeinplo tameii cujus inltïui,d( tcnnî- 
ni$ racionabilihus contcuuri » non cxaCiioni iSc 
concufljoni pecunünnn tyrannicis inhiate dcbc- 
baî; Evaugclk» exhortante nemincin cuitcuccrc, 
neque <;aluinniam faccre , & conrcnnim eife de- 
bcrc ftipendiis , ipitus Apolloli exempto in Apo- 
ftolorum Aâibwsdiccnus , Argemum •utrum »«/- 
lîui cancHpivi tpji fettit , qurniAm ad t* 
miht'opttJ erMft hit qui mtcum fum , mtniJirAve- 
runt ntitNHs ijle. ( iiiquit Apoftolus) fcttqtu- 
tnam p‘'t dtjiejftm erteum tmrjhuMt *d vtt lupi rup4- 
^ ces ii^^f »e» pdrcenits fjeegi. Quarn rapaciutem 
rpiriWi’rophctieoclarc proponebatprxuuntLilii: 
ipfâ ülia noftra Propheum tacchiclem fgis fub 
bis verbis : /«flr funt gregts met in rdpitntm <y «vts 
me* tn dtvrMicrtem.toqMdnentTMi Paper. Neque 
tmm quefierum PaPeret gregem meum ,ftd pafcehdtn 
PaPores fèmerip/èt & gregtt meet oen paftebant, Pre- 
pterea ( inquir Dominus ) ctpare tes facum , ut 
uUra HO» pa/cant p-tgm meum: CT hberaba gregem 
uutan ah »rt eorum , tttn erit eis ultra as efeam. 

Ex qiu clanjm ell Prophecia , domino Bcncdi- 
âo fupradielo , qui canu confufionc èc inordi- 
nationc cupidiuti« debacchobatur , fubtraâio. 
nem nedum bnanciarum fupradiâarum fi.'i beh 
debere, fed plenaciam , quamvis allas &dudum 
fibi faâam,& jure & faâudurare ac tenerc cen- 
feret , 6c in cadem fc permanere ptofircbatuc ca- 
dem blia noftra« Ex co prarferiim quod teftitu- 
tionem obedienti* per nos eidem Benedido fa- 
âaiT) nullam ciTc , qux fub condiiionc non im- 
pleta , & fub caufa cujus nullus fcqucbacuc cfïè> 
dlus, fada eb, proue pcc ceduias quafdam in iplâ 
reftitutionc contentas apparerc diccbac. Ecclclîx 
ctUm Rcgni ac D;;lpbmatus nobrotum prxdi- 
dorum audoritatc didam tcftitutionem mini- 
me fadatn , 6c per conl'cqucns ipfam fuctradio- 
nem durare, feu ipfam auc faltcm didarum pecu- 
niarum 8c financiarum cidem Benedido fieridc- 
facre, cùin idem Benedidus ad deftruendum Ec- 
cledoilicam poceltatem non hominis Apoftolo 
cefte , contra fandz Synodi audoricaiem di^'- 
nieiuis nullum Epifeopum expetere debere au- 
rum 6c argentum à parentibus , vei Clericis, vel 
Monachis qui fub eo funt , 6c Gregorii , Bernar- 
di , 6c aliorum làndorum Dodorum, imô Evan- 
gelii audoriutem , didas bnancias in Ecclcdx 
pr.x<iid;^ fubveifionem 6c exitium excorquerei. 

Eandcm autem fubtradioncm pcrcandcm no> 
flram Cariam,6c Prxlatorum 6c didz 61iz noftrx 
condlio faciendameircdicebaceadem blia noilra, 
exemple Regis Joas , oui conblfo Joiadx Sacer- 
docis pecuiiiisad cempli reparadonem deftinatis, 
quibus Sacerdoces fui temporis ^ucebamur,tna- 
num appofuerac , 6c carum parcem adneceilica- 
cem divinis famulancium , parcem admercedem 
lacomorum, 6c pariera in archicedoruin lâla- 
hum panie^tur. (Jndedidumin ipbus laudem 
PTodicrac , qubd Rex Joas reüstm Iccerae cçram 
Dmat* , eutdhhs diehut qutbtu eum docuerat Jeiada 
Sacerdos. Per quem cadem filîa noilra futnmos 
Dodores incelligi diccbac » 6c qobd cjufdem £c- 
clebx oppredîoni providere nobis, aut eidem 
Curix nolWx incumKrec, ôc audoricace 6c natu- 


lali ratione, 6c proprü juiisjurandi débite, Sc 
Anccccflbruin nollroium exemplo apparerc ea- 
dcmfilutiüftTaoftendcbat, Ambrolii m lib. de 
Patrurchis iKcelfitatcm defenbonis Ecclefiarum 
Régi pciiinerealfcrcntis. Redo prxterea rauonis 
dictauime , quo gerites eciam qux Icgem non ha- 
be.ît , cidcin Benedido didarum bnanciarum 
cxadioiiem elle fubtrahendam diftînirent , ad 
quod proprii vinculum juramenti noftt* corona- 
tionis , ui q^ unicmque de Pixlatis Ôc Ecclefiis 
bbi conimillis , Cauonicura privilegium 8c jufti- 
liainfervarc» 6c dcfcnüonein pro polTc contra 
opprclîores adhiberc piomifcrarnus , nos adige- 
bai ac Ipecialitcr allringcbat. Inexemplum cranl 
Rex Joas prxdidus , prxdecelTorelque iioftri 
temporibus Bonifacii , Clcmenc'S , Grci^orii 6c 
aUoiuin quondain liimmorum Pontibeum. 

Per hu^ufmodi eAim Injulbs exadiones pix 
fundatot um benebeiorum fraudabantur imcncio- 
iKTS , 6c à fua falurc 6c gloria defundorum anU 
nue moiabanrur capcivz. Quod b eorum hobes 
6c veriijcis fupprcflbrcs hauc pcrfecutioncin 6c 
inobedientiam dfc prxtcndctcnc , cilm Dco ma- 
gis quam hominibus elfcc obediendum , hæc ho- 
minum vaniloquia ( Papa Pelagio alVercnic ) nos 
ncqujquam rcurdare dcbercni. Erram ( inquit ) 
hujupKedt rtmorii fabulattres. Non ptrfequifur qui 
m.iium Jam p^um punit , mu prçhibet sh , fed 
dihgn. Ex quibus conformiter ad fui rhensatis 
vetba cadem blia noilra rcquirendo coiiclude- 
bat , quatcims fubtradio ficret cidcm Benedido 
obcdicncix , aut lalccm didarum bnanciarum 6c 
pecuiiiarum exadionis, quôdquc pecunixin uia- 
nibus Colledoruna auc Subcolledorum cxillen- 
tes, in noilra arrcllcmur manu, 6c his quibus ci- 
dera Benedido aliquid occabonc przdidorum 
debere imponebatur , ne folverenc inhiberetur. 

Procuratoribus gencrali noftro , ac didi nollri 
PatruI lub cxculatione procellantibus , fe non af- 
fedionis inordinaix libidine aliquid diccre vellc: 
ôc le fi noeæ aut reprehenfionis dignum aliquid 
dicercni , dcbiix corredioni fubmittenies, ac ul- 
ccriùs pioponcmes quod Ecclelîx fuerant 6c c- 
rantper Principes temporales fundatar ac doutx, 
quatum dos leu patrimonium audoritatc cap! 
ncqmbai aut debeVat. Licct enim Conftantinus 
Eccieûx Roman* üedisprxemincntiam , quam 
fibi dari Conllantinopoliiana , Alexandrînaque , 
& ali* noimull* Ecdcfi* contendebam , ttibuiH 
fet i ratioque fuaderet , ôc vellet ut Prxlari , qui 
fidem publicarcnt, divinis infi{lcrem,Eccldîaftica 
frequenurent olijcia, 6c facramenta miniftra- 
rcni.nccelTaria refenent fui llatus 6: vic*,nonta- 
men ipfi exadiones imponerent, nulla prxicriim 
urgente necefTiuie. Nam Archiepifeopos (quo 
nominc Roman* urbis Epifeopujn feriptura mm- 
cupat ) fuper fuis fufTraganeis, feu eorum lubjc- 
dis cxadioucs imponere jura vetabam. Quod û 
Eccîcûa Romana exterarum caput 6c principalis 
exiftens, ut funt fxculi varietates 6c ticillicudincs 
tcmpoium,6: inentium 6c animorum malicîa, in 
aut a fuo ( quod majus ôc audius Regno noftro 
poHidebat ) patrimenio forte aliqua dilhubaba- 
lur , aueminus ipfo libère uieretur , esteras mo. 
nete debebat Ecclcfias, cxcitarc,adhortari , ôc rc- 
quircrede fubfidio charilacivo, quod cidcmEc- 
défi* Roman* annui pofict ac deberec , cum a- 
mervconfilio, moderamine 6c julLa caufa, abfque 
pr^udicio , culpa non prscedente , durante nc- 
ceÜicace , ac de confenfu 6c bcnignitace Princi- 
para , Panouorum , 6c aliorum Przlatorum , 6c 
non 


Digilized by Google 


DE L’EGLISE G A L LIC AN E. C h Ar. X X 1 1. 


non cum gravamineafïïJuo & indiflindo cxtc< 
rarum Ecclefuirum, qius utique prxfcrüm 
horum iioftrorum Reçut & D.'lphinatus, fupra- 
didu5 Benedidus pamm , Phûil'xorum more, 
qui décimas indtâcrenter de ptanruUs , herbis , 
baccis,& omnis generis fruâious extorquebanc , 
cum gravi compullionc, fubiidiis Si exadionibus 
infulitis,8c contra Liberutes Ecclelix exagitabac 
Ôc premcbat : quibus cùm IxcoUris jufticia £c- 
clelioAicx fubüdio & juvamini femper fuiiTct , 

( alrcrum enim aiterius femper cgebarauxÜio) 
neceflitas occurfandumimpellcbat , fuadebaex- 
quius,exigebac ratio ,ac totius clamor populi in- 
cuciobatjinceTClTcquc prxtereanoilrum huic rai- . 
nx impendens nos llimulabac, ne vcnerabilium 
hums noftri Regni Ecdelîarum tanto citaritatis 
araorccxtnidarum,i5c quarum Rmdatores &au- 
dores dicebamur.tain niirera,iam âcbills,&tam 
negleda furripetecdcilrudioi excmplifque in- 
ftiucremur ecregiis Theodoiii, Honovii , Con- 
(lancini,Caroli tnagni,alionxmquc Antcccnbrum, 
qui corruptelis contra Ecclebam tpfam quando- 
que jttencatis (blertet obviaverant, ac Tuccur- 
rcrant libcraliter. 

Subfidium autem quod Ecclelix cidem con. 
ferre poteramus 9< deoebamus , crac eidem Be- 
nedido in hujufmodi abutionibus non obedire , 
obedientiamque fubtcahcrc. In quonullatenus , ■ 
iuxia Beat! Tnomx de Aquino,& alioruin £ccle> 
lix Dodorum auihenticoram dodrinam, pccca- 
baraus. Ex quibus altis pluribus adiudts ratio- 
nibus concludcbantacicquiicbont, quatenusea- 
dem Curia noftra , fuxu iioBras mandatorias lic- 
ceras iuhibendo didi Bcncdidi OAiciatiis, ne 
quas ratione prxmiflbium exigèrent in didis 
Regno& Deiphinatu noBris pccunias ^ac exa- 
das & penes eofdem Ofliciarios exiftentes aire- 
ftari ufque ad Prxlatoium congiegacionem fa. 
ciendam provideret. 

Pro parte Bencdidi,& fux Camerx Officiario. 
ram ab adverfo excitit requirendo propolltum , 
quôd evim tnatetia prxagîuta grandis Sc alta , 
jura Sedis Romanx , ( cujus erat ipie Denedidus 
capucj fiiamque Cameram, Ac anciqua deveria 
fua ,ac Cardinales conccrncrci &: tangerec ; ii- 
demque Benedidus & Cardinales nulio in cadem 
noOra Curia Procuratorc fulcirentur, quocaufà 

rxfens deduci,fovcri poiTet aut defenrari ; & 

rxtati noBri Regni ad proximum omnium 
doram fcfhim congrcgandidicerencur, in cujus 
temporis interft’tio nullum vertebatur pcricu. 
lum : eadem noftia Cuiia luperfedere vellec , 
prout tenebantr. 

Prxfata Filia noBra in concratium proponen- 
te ac dicenie , quôd radix pro parte iplius Bcne- 
didi propoûtorum invalida r^nferi debebat , co 
quôd eaaem l'ilia noBra procelTum fubire ordi> 
narium non intendebat , fed Tibi ab ipfa noilra 
Curia providonem deri, quam abrqucmorarc- 
ferte debebat. Nam quantufeunque elfet Papa 
feu Prxiatus , non crat fuus ; fed omnis cjus pcv 
ceRas tive dignitas , 6c alius cujuflibet magis £c> 
clcdx quàm perfonx. De jure igicur Bcncdidi 
five Ecclelix Romanx faciendum erat , quod ad 
profedum pertinere videbacur Eccledx , & non 
uipHus prxjudicium , telle Apoftolo , Eccledx 
rappofîta fub lis compellante verbîs : Tmpltm 
Dn e/iif v«l SptriiHtftfiÜMtliAlfilét in vobts: fi 
fnù Ulud vMnvmt , difptrdet illion DtmtMut. Sub- 
dit : Non gloriccur quis in hominibus. On:nu 
tnm vtfirn fiait firot Crfhnt , fivt fdnUu , fru A‘ 
Tm€ l. Partit III. 


Pecunix atfiem dve finaneix quas idem Be* 
iiedidusexigcbat,nonad Eccledx proledum , 
fed ipdus & aniniarum cendebam intetitum,cujus 
inicritus A: prxfcntis horrendi fehifmatis cranc 
medium & iomes. Quare à nobis & eadem noilra 
Curia ( quibus juUitiam miniftrareerat nccefl'c ) 
bujufmodi mortiferx pcftilentix non taiA reji- 
ciendx quàm penitus 6c abfque ulla mora tol* 
Icndx crant : olm 6c unumqucmque jure gen- 
lium gladium de manu interfedoris confcltim 
crucrc, 6c vim vi rcptllendo interdeere liceret. 

Ex iis prout fupra requirendo didis nollto, & 
Patrui nollri Procuratoribus fuam requcftaïuheti 
lequirciuibus , attento quod per notorias exa- 
dioncs Ixpedidas refpublica ex defedu pixcli- 
citionum, Ac (ubjedorum vidtationum , Ac cot- 
rcckionuin , Ac alias ut fuprà multipliciter , con- 
tra ucrorum Canonum inditutioncs gravabaïur, 
qubdquc qucrelas fuas non proceflum inicuri , 
lcd rcmedio aut ptovtlioiii innitentes intenta- 
bant^ nec erat qui contrarium opponcret ad hoc : 
Ac ut fupra concludentibus : Olticiarüs ipdus Bc- 
jicdiiiri in contrarium contendentibus : Ac ut ne- 
gociuinablqucprxcipitationeprotelaretur, quan- 
tum pro ablentibus lupplicari fas erat , prout lis- 
pra indaniibus ne quicquaiii innovarctur rcqui- 
rendu concludentibus: Tandem audicis hùic io- 
de ad plénum pambus antedidis , in omnibus 
qux dicere ac proponcie circa prxmillâ volue* 
tant , 4ç in aircRo appundatis. Congrcgaiis igi- 
tur cjuldcm noftri Curixuoftri Parlamcuti Ca- ' 
meiis , convocatifque Ac allantibus in noubili 
numc.o de gcntibus noftri nugni Condlü, ac vU 
iis fupradid'is litteris Ac cedula : Conildcratis itw 
lupcrAc attentis diligenter, Ac cum magna AC 
long! dclibcrationc omnibus circahxc attenden- 
dis Ac condderandis, Ac quxeandem noftramCu- 
riam in hac parte poterant 6c debebant rnovcrc: 
per prxfarx Curix noftrx Arreftum prxdidis ob- 
tempetando litteris , per eandem filumnoftram 
à nabis imperracis , didum Riie , 

Quôd didus Bcncdtdus Ac OfficiariifuiceÏÏâ- 
buni m noftris Regno Ac Deiphinatu ab exadio. 
nibus annatarum primatutn truduumAc cmolu- 
mentorum Prxlatuiarmn , Ac aliorum bcneficio- 
rum quorumeumque vacantium , feu qux vaca- 
veiunt , aut vacabunc , tatn pro primis aiinatU 
quametiam fraduum Ac emolumentorum, qui 
tempore fubtradionis aliàs cidem Benedido fa- 
dx , & vacationis Pixlaturarum,dignitatuni, & 
aliorum beneficiorum obvcncruntlcu obveniunt 
qualitercumque, neenon procurationum pro vifj- 
tationibusdcbitatum,Ac arreragiorum quorum- 
cumque ratione pramilforum, vel aliarum exa- 
ûionum debitarum : ipfafque procurationes po- 
lerum Prxlati , Archidiaconi , 6c alii Otdinarii , 
quando ipfos fuos fubjcdos vUiure contigerit [ 
Icvarc. 

Cellâbunt etiam Cardirules Ac Camerarius 
Collegii à perceptione ilbus partis , quam in va- 
cacionibus Prxlatuiarum pro primis annatis vel 
alias , ante ptxfens Arreftum pcrcipiebant , Ac 
arreragiorum quorumeumque occalione prxmill 
fa dcbiiorum. Et ilaliquidex hts qux levata feu 
exada fuerunt occalione prxdidoram , apud 
Colledores feu Subcolledores , aut atios quof. 
cumque exiftit , feu remanec,(ûb manu noftra ar- 
reftabitur,Acidarreftabit ACarreftat îpfa Curia 
noftra. Ipftfquc ne aliquid eidem Benedido , feu 
cuiquam alieri tradant , aut folvani, inhibcbiiur, 
Ac inhibet etiam eadem Curia noftra. Et pet 
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idem Arreftum Curia noftra ordinaviç & ordi- 
nat,<)iiod cxcommimicationU renteiuiaptzmU- 
forum occafione illigaci rdaxabuncur. £( hzc 
quoufq^alms per eandem Cuciam noUram cx> 
cicerii lupcr prcmiHIs ordiiutum. tn cujuk ici tc- 

V. Nicolcs Gilles en fon hidoire > p. jio. 


s LIBERTEZ 

ftimonium otzfentibus liteeris noftrom juflùnus 
apponi ûgillum. Datum Parifius in Parlamcnco 
nollm die 1 1. Sepeembris , aimo Domini 140^. 
& Regni noftri 16. Per Arreftum Curiz » 
B A Y I. 


Extrait des Chroniques ^Enguerrant de Monflnîet •vol. 1, ch. 67. l'an i4!0. con- 
tre les exaltons Ùt* impofitions de Cour de Rome , que l'Eghfe de France 
nejî fujette à aucune im^ojition ni fubjides ordonm-;^ par le Pape, 


X 1 1 . r E xxm. jour de Novembre fut à faipi 
L Bernard a Pari» fait une Congrégation 
generale par rUnivcrfiié , à laquelle furent cv<>. 
qucz& appeliez rEvcfque du Puyen Auvergne, 
&: plufieurs autres Prélats , &: généralement tous 
les Maifttes, Bacheliers & Licenciez tan: en 
Droit Canon, comme Civil, ^açoît ce que autre- 
fois n'eftoit point accouftume dappctWrles Li- 
cenciez ne les Bacheliers, mais tant feulement 
les Maifttes. Et fut faite ladite Congrégation 
furies demandes & rcqueftes par rArcncvcfque 
de Pifc,& autres Legaux de noftte faint Pcre,qut 
furent pareillement fur le dixiéme A: vaccaiu , 
fur les procurations & dépouilles des crépafTêz. 

Mais premier en ladite Congrégation fut Icuc 
'une Oïdomiance fulemncltc, autrefois faite du 
temps de Pierre de la Lune.pat le Confcil de l'E- 
elifc Fran^oil^, fur les libertcz& franchifes de 
iLjiieEglile ,de par le Roy , fon Grand Con- 
feÜ,& parle Parlement roboréc& confcrmcc 
l’an quatre cens 8c fix : laquelle contient en cfièc 
eftre telle , c’eft à ffavoir que ladite Eghfe foie 
maintenue &: confermée en fon ancienne fran- 
chife, & par ainlî quitte de tous dixiémes, procu- 
rations A: autres exaélions & fublldes quelcon- 
ques. Et parce que leldits Legaux en demandant 
vieirnent contre lefdites Conttitutions 8c Arrefts, 
fut conclu que ladite Ordonnance fêroit gardée 
fans enfratndre. Et pour meilleure obfervance , 
rUmverfité mit & ordonna folcmncllemenc 
hommes devers le Roy , fon Confeil , & devers 
le Parlement, aufqucU appartient ledit Arrcft à 
défendre, ôc efehever les inconveniens qui s'en 
pourroient enfuivre par l'infraâion defdites Or- 
donnances 8c Conftitutiotu. 

Item fut conclu, que ft le Pape ou les Legaux 
veulent aucun compcllcr ou contraindre par cen- 
fures Ecclefiaftiques , ou autrement , payer lef 
dits tributs , qu'on ;mpcllc d'eux au Concile go- 
ncral de ladite Eglilft 

Item s'il y a aucuns Colleâcun ou Sous-Col- 
Icâeurs vcUillans avoirou exiger Icfdics fublidcs, 
qu’ils foicni punis par prinfe de leur lemporali- 
té , s’ils en ont point , 8c lînon qu’Üs foienc mis 
en prifon. 

tn outre fut conclu , qu'à pourfuivir ledit 
faiél , foit requis en ayde le Procureur du Roy , 
& des autres Seigneurs qui le veuillent adjoin- 
dre avec ladite üniverlîié. 

Finablemem fut conclu, qu'en cas que le Pape 
alicgueroit necefRté évideruc en l'Eglilc , que le 
Confcil de l'Eglife foit évoqué, & iàfcroii ad- 
vilée une maniéré d'Ayde par maniéré de fublî- 
de chantable. Et feroient levées & recueillies !ef> 
dites pecunes par certains bons prud’hommes 
éleus par ledit Confcil , qui les dilliibucront à 


ceux qui feront ordonnez par ledit Conlcil. 

Item, le Ltmdy enfuivanc fut fait un Conlcil 
Royal , où fut ptefent le Duc d’Aquitaine, l’Ar- 
chcycfquc de Pile , & autres Legaux du Pape , 
aulli le Reûeur de TUniverlité , & plufieurs au- 
tres de ladite Univerfité. Et audit Conlcil pi opo- 
là ledit Archcvcfque, que ce qu'il demandoit 
crtoit deu à la Chambre Apoftolique , tant en 
Droiâ divin , canon , civil , comme naturel ; 8 c 
que c'cftoii faint & juftice , & quiconque dénic- 
roiiàle payer n'cftoii mieChreftien, DcfqucU 
les paroles l Univcrfité nul contente, dit que 
lefctiies paroles cAoienc proférées en la déshon- 
neur 8 c opprobre du Roy & de l’Univcrûté, & 
pat confcqucnc de tout le Royaume. 

Pour Iclquelles chofes fut uerechef le Diman- 
che enfuivaai trentième jour du mois de No- 
vembre faite une Congrégation generale , où eL 
le avoi: cfté faite le Dimanche devant , où U 
fut conclu que TUnivetfité envoycroii devers le 
Roy certains Levaux pour lui expofer les paro- 
les , par les Legaux du Pape dites & proférées , 
en luy requérant que publiquement foient révo- 
quez par eux 8 c rappeliez , & en cas qu'ils ne 
voudront révoquer Acrappcllcr , les faculccz de 
Théologie & Decret, elcrira contre eux fiir les 
articles de la Foy , 8 c feront punis félon l'exigca- 
ce des cas. 

Item, fut conclu que ladite Univerfité de Paris 
eferiroit à toutes autres Univetfitez , Prélats 8 c 
Chapcllaiiis , qu'ils s’adjoignent à l'Üniverlîté de 
Paris en la pourfiute dudit faiél. Moult d'auctes 
chofes furent touchées audit alfemblémeni , lef. 
quelles pour caulc de briefveté font delailftcs à 
cy efctirc. Touiesfois la conclufion fut telle pour 
Miller reiponle , que le Pape n'aura point de 
fubiîde, fi ce n'eft par la forme dclTusdite. 

Item , fut conclu que l’Univetfité de Paris re- 

ucrral’Archcvcfque de Rheims,& les autres 

U Grand Confel j}u Roy,qui ont fait ferment à 
l'Univerfiiè , qu'ils s’adjoignent en la pourfuite 
devant dite, ou autrement ils feront privez. 

El cft à fi^voir qu'aorcs toutes ces chofes,lefd. 
Legaux douuns s'en alletent Af partirent de Paris 
fans dire adieu, comme on difoit communément 
à Paris. NoftrcS.Pcrc le Pape envoya fes Am- 
balTulcurs devers le Roy pour le payement du 
dixiéme impofirc fur l'Eglife Françoife : Et en 
contant de leur Légation fut dit au Conlêil du 
Roy , prelcnt le Duc d’Aquitaine, que non mie 
l'EglifcFrançoifefeulement fuft obligée ou tenue 
à lad. Iblucion dudit fubfidc,mais toutes EgÜles 
quclfconqucs , ils fulTcnt à la volonté du Pape , 
premier par le Droiâ divin , par le Levitic , où 
il dit en la fenience, que les Diacres payeroicnc 
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OU fouvcrain Prcftrc le dixiéme dixime : Secon* 
demetît de droiéi naturel &poritif. Et quand ces 
chofes fc faifoient rUniverute vint à eux. 

Et le lendemain fut faite une Conpegation au 
Collicge des Bernardins,& là fut dcribcrc que la 
maniéré de demander ce lubfide eftoit à réprou- 
ver, comme inique & contraire a Loy ou Decret, 
par le Roy ou Ion Confcil fait l’an quatre cens & 
fix , & de la confervation de liberté 6c franchi- 
fc i 6c voulut rUniverfité que ccAe Loy fuft con- 
lèrvéc 6c gardée fans eftrc corrompue. Et fut 
dit outre , qu'où le Pape ou Tes Legaux voudront 
ce demander, & contraindre aucim à le payer par 
cenfure d'Eglifc, que ladite Univcrfiic appellera 
au Confcil general de rEglile , 6c là où les nou- 
veaux Gouverneurs du Roy fle du Royaume 
voudroient ou pourfuivroient attenter aucune- 
menr contre ladite Loy , icelle Univerlité appel- 
le au Roy 6c Seigneurs de fon Confcil ^ Et où il 
y auroit aucuns ^ l'Univcrfité qui bboureroienc 
pour la folutiun dudit dixime, ils feront privez : 
6c s'il en advennit d'aucuns labourans à ce , qui 
^ulîènt temporel, rUniverfiic requeroit au Roy 
que leur temporel fuA mis en U main du Roy ; 
dtc au cas qu’ils n en auroienc point , fulTcnt cm- 
prifonnex. Et fe par maniéré de voyc caritative 
noAre làind Pcrc le Pape dîicucfublidejil pIcuA 
à l'UnivctÂié & au Roy que les Prélats foient 
bûchez par le Royaume pour deux chofes. Pre- 
mier pouradvîfcr quelles choies feront traiéices 
au Confcil general de l'univerfelle Eglife ptoche- 
jiement à tenir. Secondement , à délibérer de ce 
Tur le contenu es RcqueAes defdits AmbaJÛdeuis 
fur ledit dixime: 6c s’il eAoit dclibcrc queno- 
ftre làinâ Perele Pape ait ledit fublide , TUni- 


verfité veut que Ibit député aucun preud'homme 
de ce Royaume , qui recevroit l’argent pour la 
paix & union des Grecs 6c Latins, 6c du Royau- 
me d'Angleterre , pour la qucAc de fainéle Ter- 
re, & prédication de l'Evangile à toute créatu- 
re J car ce font les fins pour Tefquelles noAre S. 
Pcrc le Pape eflieve ceait ioblîdc , comme dirent 
les Legaux. 

L'Univetlîté fur ce requit à Mefleigneurs de 
Parlement qu'ils s’ad)oigniAcnt avec eux } car 
cela cA leur ArrcA , & auiTi Icfaiadcs Procu- 
reurs du Roy , à la proiccution defqucls ladite 
Loy fut faite. 

Item , fut député maiAre Urfin .à propofer de- 
vant les Seigneurs , 6c à rcfpondrc aux xaifons 
defdits Ambalfadeurs. 

Et enfin ledit Archevefque de Pifeconfidcranc 
qu'auticmcnc ne pouvoic venir à fon intention , 
s'humilia devers ladite Univerfité, 6c parla patii- 
culieremcncà aucuns des Principaux, afin qu'ils 
tinlTent la main à fa befogne. Neantmoins le 
vingt-huiâicme )our de Janvier enfuivant , fut 
par eux conclu , que de leur confciuement ne 
lèroit baillé au Pape nul lubfide, fans .avoir prc> 
micr l’accord , le confcil & oûroy de l'Eglile 
Fran^oilè,& fur ce furent prifes nouvelles jour- 
nées au dixiéme jour de février, à laquelle fu- 
rent évoquez plulieurs Prélats pour avoir leur 
advis fur ccAc matière: mais finablemcnt par la 
diligence 6c folicitudede l'Univerfitc, ils ne peu- 
rent vemràconclufion, que nullcs pccunes fuf- 
(cnc donnée n'oâroyées au Pape par quelque 
maniéré que ce fuA , nonobAant que la plus 
grande partie des Seigneurs , 6c par efpccial les 
Princes en cAoient aÀcz contens. 


jlutre Extruit dudit Mtafrclet , ch^fitre yo. 

En cetems fut misfur Ic*Clergié du Royau- termes , c’eA àfçavoir le pnÿnicr à la Magde- 
me de France 6c de la Dauphiné un fubfidc cari- laine , 6c le (econd à la PcniecouAe enfuivaiic , 
tarif àU valeur d’un demy dixiéme impolc pour li fc cueilla afiez ricourcuromcni , 6c tant que (e 
le Pape, par le conlènicmcnt du Roy , des Prin- pauvre commim Ckrgic s'en picignoît moult 
ces , de rUniverfité de Paris ,& de la plus graiv- piteufement» 
de partie des Prélats 6c Citez, à payer à deux 


Aiâniemtnt Jm Roy aux Gens Je fon Confeil (P* Parlement , de s*ajfemhler fur f e- 
xecution de fes Ordonnances touchant la provtfon des benefees elechfs , 0* dei 
Finances qut Je tranJj>ortent en Cour de Rome, jirrefl de U Cour fur ce , par le- 
quel tl efi enjoint de garderies Ordonnances , 0* défenfes faites de porter or 0* 
argent à Rome à l'occafon des bénéfices éleéhfs. 


ExtraiÜ des Retifirtt du C»ufeil de U Cour de Pitrltmem , du Mtrcredy huiclitme jour de Nevemi^re 141 J, 


XIII. Edit jour furent au Confeil , en 
la Chambre des EnqueAes,leChan- 
celict M. B. hîaugis Prcfidcni , MaiAce Pierre le 
Fevre Prefident , <7f . 

* Le Chancelier a requis les dcfTurdics qu’ils 
confeillalTcnt le Roy fur le contenu é$ Lettres 
dont U teneur s’enfuit , & adviûficnt en leurs 
coiifdenccs pour l'honneur 6c profit de fon 
Royaume qu'il avoic à faire. Car le Pape ne 
pourvoyoit point aux notables hommes ne fon 
Royaume des Ptelaturcs , ne des notables béné- 
fices de ce Royaume. Mais 4es bailloit à ceux 
qui plus avoient d’argent, 6c tellement que com- 
me a l’inquani fe bailloient Icfdites prelacures & 


notables bénéfices , &c par ce le vuidoit l’or de 
ce Royaume , cnwnt que puis quatre ou cinq 
ans l’en irouvoit que l’cn avoit porté hors ce 
Royaume à Cour de Rome bien trente cent mil 
efeus qui vallem trois millions,& la deliberation 
faite fur ladite lettre que ci-aprfs$’ciiruii,& l’ad- 
vis conicillié lèroit rapporté au Roy pour en or- 
donner ce qui Icmbleroic à faire. Tester litttru 
fe^miuT. 

C H A ft L E s par la grâce de Dieu Roy de 
France , à noArc amé & féal Chancelier , & à 
nos amez & féaux Conlèillcrs les Prefidens 6c 
autres Gens de noAtc Parlement icelui non feant, 
de qui tiendront nos paileinens à venir , falut 6c 
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dileélion.NoftrcProcüicur general en U Cour de 
noltredit Patltmcnt nous a expolc , que com- 
bien que par les Ordenanccs (blcnndlcmcnc 
faites pat le Clergé de nos Royaume & Dauphu 
jté de V iennois , confirmées par nous , il ait cfté 
ordcnc , encre autres chofes, que quand aucuns 
bénéfices élcâifs vacqucroienc en noid. Royau- 
me Sc Dauphin* , que l'en y pourvouoit de per- 
fonnes idoines par voye «T’éledion par ceux à 
qui de raifon & de droiét , ou par couftumes ou 
uiaçes l'élcâion d’iceux appaiticnt , & nue les 
Ordinaires aul'quels la confirmation d'iceilcs *- 
leûions apparciendroit , procederoient a la con- 
firmation oucalîàtion d’icelles, nonobltam rc- 
Icrvations quelfconques , & aufli que coures 
exaftions de pecunes cefieroient , ncantmoins 
aucuns Archcvcfqucs & Evefqucs & autres de 
nofdits Rovaumc& Dauphiné ,aufquels la con- 
firmation d'iceux bénéfices qui ont vacqué , & 
aufqucls l’cn a pourveu par éleûion deuement 
fwtc , ont cfté & (ont chacun jour contredifans , 
refuransoudilayansdc procédera la confirma- 
tion d'jccllcs , lous ombre de certaines refetva- 
fions que l’cn dit avoir cfté faites d’iceux bénéfi- 
ces par noftre fainéb Pere , ou aucrcnicnr. Et en 
oucreà caïUc d’tceux bénéfices & autrement pour 
occafion de certaines promotions qui en ont erté 
Oc font faites , plufieurs grandes & cxcclfivcs fi- 
nances ont cfté. Oc font de Jour en jour ttanfpor- 
tées & vuidées de nofdits Royaume 6 c Dauphi- 
né i qui eft dircûemcnt contre iefdices Ordenan- 
ces , fie au grand préjudice , dommage irrépara- 
ble, Oc deiblation de nofdits Royaume Oc Dau- 
phiné, de la chofê publique , fie des Eglifes d’j- 
ceux eftans de fondation Royale fie autres, & fc- 
roic plus ic par nous n'eftoit fur ce pourveu de 
' remede convenable. Pour ce eft-il que nous ces 
choies confiderées , vous mandons Oc cxptciTc- 
ment enjoignons paj ces prefènres , que reprifes 
fie veucs par vous lefdites Ordenances fie confir- 
nmions , appelle! avec vous de gens de noftre 
Grand Confeil , cairt 8: en tel nombre que bon 
vous femblcra , vous en vos confcicnccs adviiez 
& dchberez au bien de nous Sc de nofdits 
Royaume Oc Dauphiné , Oc aupluftoft que faire 
fc pourra , ce que nous avons a faire fur ce que 
dit cft , fie fut tout le contenu en icelles Orde- 
nances , 8; les voyes & maniérés que nous avons 
À tenir pour pourvoit fie obvier aux dommages 
dcifijfdits : Oc ce que par vous ainfi délibéré 8 c 
advifé fera, nous rapponiez pour au furplus y 
pourvoir comme il appartiendra par raifon. 
Donné à Paris le i j.jour d’Oâobrc l’ar» de grâ- 
ce 1415, Oc de noftre Régné le J4. /tmfi , 
Par le Roy en fon Confeil , le Roy de Sicile , 
Melïïcurs les Ducs d’Orléans Oc de Bar , l’Archc- 
vefque de Sens , les Evcfqucs de Laon Oc de 
Noyon , le Chancelier de Guyenne , fie pluficuis 
autres prefens ,P. Nautroy. 

Dh f'endrtdy dixitfme jour de Nevemhre MtdU un. 

Les Gens du Confeil du Roy noftre Sire , af- 
femblez en la Chambre des Enqueftes de Parle- 
ment , pour confciller leRoy fur certain mande- 
ment à eux envoyé fur l'execution des Orde- 
nances Royaux , touclianc b provilion des béné- 
fices éleâih , Oc aufli les finances que l'cn porte 
hors de ce Royaume de jour en jour en Cour de 
Rome , dont mention eft faite en ce prefent Rc- 
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giftre du huiiktémc de ce mois , attendue mefms 
U Requefte faite par les Prevoft fie Echevim de 
Paris des ledit huiûicme en b Chambre des En- 
queftes , fur b provifjon fie remede des pecuncs 
üc ce Royaume, qui fc vuident hors de ce Royau- 
me, fi: que l'cn portoii en Cour de Rome de 
jour en jour comme dit cft : confeillcnt au Roy 
iioftrcdir Seigneur, qu'il faffe mettre à execution 
Iciditcs Oidcianccs Royaux , au regard de b 
rcdudkion des franchifes fie libériez de l'Eclife 
de France Oc du Dauphiné , quant aux bénéfices 
élcâifi , fi: non cheans en grâces communes fie 
expectatives : fie quant auldiccs finances , pour 
y pourvoir plus cfpecialemenc , foient appeliez 
dix ou douze preud'hommes Ôc experts en telle 
maticie , qui advilcut aucun bon remede , fi: le 
icpotteuc au Confeil : fi: avec ce foient faites dc- 
feules les plus grandes que l'cn pourra , & pu- 
bliées i'olcmnelTemem par tout le Royaume, que 
nul ne loit ü hardy de tranfporcer ne faire tranU 
potier par lettres, buIictccs,obljgations , ncau- 
liemeni en quelque manière or ne argent à oc- 
caùon defdits bénéfices éleâifs hors du Royau- 
mc,a peine de le perdre,ou autant qui fera pris 
fur le temporel de cciuy ou ceux qui tranfpor- 
teront ladite finance j Oc outre foient orJenez 
CS pons Oc palbgcs diligent explorateurs qui 
ayent pouvoir d'cxccutcr celle ordenance. Ec 
avec ce luit défendu Oc publié que nul marchand 
ne cltangcur, ne autre ne prefte argcnc,ne ne de- 
livre ou faite délivrer niunce pour les cauiès 
dellùlditcs , par lettres , bulletics , obligations , 
ne aucccnicm en quelque maniéré, fur peine de 
le perdre. Et aufil ibit publié que quiconque dé- 
noncera ceux qui telles finances tranfportcronc 
par lettres , bullcctes , obLeacions,ou autrement 
en quelque manière , aura le quart de b fomme 
tcaiifpottée par lui dénoncée. Lciln m Curia 
Dcrmém 141 J. * 

Dh Mercrtdj iS.jonr de Ntvemtre audit an. 

Ce jour a cfté ordonné que M. Jean de Nan- 
terre , M. du Bos , P. Bufticre , R. de Sen$,J. du 
Gard , Philippe du Ihiy, T. Vieftart, Oc autres 
iront a fainét Paul au ‘Confeil propoferfic requé- 
rir , pour le bien du Roy Oc de fon Royaume, ce 
qui fuiadvifc Oc confcillié à b fin du Parlement 
dernier touchant les finances de ce Royaume, fie 
les franchifes de l'Eglifc : Icfquelles finances l'cn 
tranfporioii fans mefure en Cour de Rome pour 
EvcKhiez Sc autres gros bénéfices avoir. 

Dh f'eadredy jo. jour de/dilt meii & an. 

Ce jour oiu cfté les Sieurs de céans pour b 
plus grand parc au grand Confeil , qui a cfté en 
cc Paliis en b Chambre vert , pour ouyt le Car- 
dinal de Pife Legar de Cour de Rome , Se pour 
prendre conclullons fur b matière dont cft tou- 
chié le 18. de cc mois , qui a elle , que lettre fera 
faite Oc fccllée pour exécuter ce que à b fin du 
Parlement dernier avoir cfté confeilic. Mais elle 
ne fera exécutée jufques à cc que douze Confcilr 
1 ers du Roy qui feront deputcz,auront advifié à 
certaine réponfe à une Bulle que baille ledit 
Cardinal , fur plufieurs poinâs requis par le Roy 
au Pape : fi: leur rebtion faite , le Roy fera exé- 
cuter ladite lettre fi femblc bon , Oc mterim feront 
gardées lefdites lettres. 

jdfefieti 
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DE L'EGLISE GALLICANE. Cha?. XXII. 
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Cÿ* rtJjfOH/io datipervenerabilem Nationem Callkanam dominis Cardma- 
lihiu &c. appeuMiikus ah ejufdem condujîone , vota , dtlihenuione Conjtanti^ 
Céftis & faclis folenmttr per eandem , qiùd vacantU & minuta fervitia nulla 
jure futtt débita, Crdecatero nihil fol-vent. 


Hxc Eccte£x Gallicans apolngctica refpMfio multa 
CApitoblervat>onedigni(lîma> inter que fi aliq^iupaulu- 
lom aceria vidennir > non paitentibus fed inferentibut 
icaiwialum uibuidebent. Enimvero cdm fehirraata in- 
nomcR» acque imolerabitesalHirus in Eccletiam inv'C- 
xiJ!êm , & Cutis Romans Oificiarïi , quibus hsc ma- 
gno eram qusRui » ilia <rtnm Audio vindicare niteren- 
cur : prnfcab vix unto maJo aur advetfarinrum ob)c- 
âtanibti> medicina & refponfîo ra!utari$ab(àueaJiquo 
i^inHrut potuit: qus acerbim ordmi vel digniuti 
Cicerdouli nihil derogac/cd untdm humans imMciUi* 
utis ruvov dctegit.ut hinc Prsfules Eeelefis Te hooii- 
nes> unicumque ac Jblum Deum omnis corKagionis pec- 
cati expertem eilê reccgnofcanc. Ut uc ât « cum hsc in- 
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tim^ ad hiftoriam EccIcAaAicam conférant , nullo pof- 
funt prsteztu obliterari. Itifuper prstereimdum mini, 
me videnir hoi Gallicans Eeelefïs ApoAulot, cenium 
circiter abhioc annis editot Parifiis , K poAmodum ab 
OnhuinoGtatiofuorctum expetendaium Catuculom- 
fertm, Ted ita quidem corruptè , ut vix crmim feni-ui 

S crmanus elici poSit : idque fuir in caufa ut üIm ad H- 
cm &: imcgriratem antiquiorum excmplotum reAitnt > 
& in XXI. arciculrndilhioui curavenmus. veto 
idem Orthuinut Relponlionem hanc Nicolao de Cla- 
mengis attrtbuit* rota quidem errai vu , quomam iA< 
Nicolaui Synodo ConAamienfi nunquam imerfuit > Sf 
apud Academiam PariAenlêm • ùvorù Pecro de Luiu 
fHsbici ièmper rufpeâus fuit. 

E N T V M, 


1. Scandalum aâivum nonpafltvum efle culpandum. 

a. 1d Conflanticnlî ConciUo} ex fingulis Nationibus aliquos fuHtedepucatos pro re> 
formandaEcclcnaRomana in capicc & raembrU: omneCque Nacioncs concluGde 
nullo jure Annatas deberi. 

3 . Exaclioncs Joannis XXIII. propter vacamlas bcncficiorum. 

4. Nacioncs deliberarunt perfepeem dies in maceria Annatarum. 

3. Quando,cur, £càquilms Annatxprimiimcxigi coeperint. 

PrimitusEpifcopi& Abbatesaliquid fponte> & ioco numeris gratuiti ofîêrrc foîc- 
banc Officiariis Curix Romanx : idquc delnccps tranûic in onus & jus ordinarium. 
*). Quo jure exigancur Annatæ à Curia Romana. 

8 . Vcxacioncs > &gravamina inexaclione Annatarum commifla. 

Annatz obligant ad tacitam Hmoniam & perjurium. 

XQ. Ucriim Papa jure poiTit exigere Annatas. 

X ï . Graves querimonix & feandaia propter exadiones Annatarum. 

X a.Mala inde fuborta. 

1 3.£xaâioncs Officiariorum Curix Romanx înducum ad ufuram paflivam. 

J 4. Tocius ordinis EcclcGaRici venditio & opprcITio fcquuta ex Anoatis. 

X 5. Natio Gallicana nullo jure Annatas deberi concluut. 

J < . RefponGo Procuratorum Camerx Apoftolicœ , pro defenGone Annatarum. 

1 7. EccleGa Romana aliarum EccleGarum domina & parens. 

1 8. De CardinaLium Ratu , origine > 6c comparatione cum Epifeopis. 

I Summa pecuniz , quam Romana Curia annuatim ex Galiiis pro jure Annatarum 
pcrcipit. 

10. Periculumcreatum Nationi Gallicanz , cùm EccleGz libcrtaicm adverfus OGÎ- 
ciarios Curix Romanx in ConciiioConRancicnG cueri veilcc. 

1 X. forma uGtaia in Curia Romana, ad obligandos EcclcGaAicos qui bcneHcii ali- 
cujus proviGonem ambiant. 


X I V. I . ü M Evangelica venus dicai , ni- 
hil cum fcondalo hendum cite : 
fubjuiwit umen , quôd nectÿî tfi m venidm freut- 
impute: Gbi per q^m venicrcaiidslum, 
maximè aâivum : quia palTivum vel dcfcnllvum 
communiter non eu in dolo nec in culpa. Cùm 
autem vener^ilis Nocio Gallicana , & ipHus ve- 
nerabiiia ac honorabilia SuppoGta, tam majora, 
mediocria , quàm inferiora Condantis congrc- 
u pro gctierali Concilio inibi convocato , &: 
bitè congregato ( pro deducendo in eo id in 
quo habent voccs judicativas , conGiUiva.s , ic 
querelolàs, fecundilm macetias GippoGus , & rc- 
laciones débitas } coganir rerpondere , & Apo* 
{loi os , ad quos ceneri poflet, dare cuidam imer- 
Ttmt I. Partit J II. 


pofit* appellationi , pro parte Magiftti Joannis 
de Scribanis, alfercncis fe Procumiorem filcalcm, 
nomine Camerx Apodolicx,éc Gbi adhsrcrc vo- 
lentium r & pro ipGusNationis honore, &con. 
duGonis in ea habitx ( ex qua oriri dicitur inter^ 
polira appcllatio) juAiGcatione ,ac veriutisma- 
nifcftatione, în refponGonc huiuGnodt, & Apo. 
lorum petitorum datione ordineciu verius, qux 
G fcanoalum gcncrcc apud aliquos , vel eiiani 
alicubi, hoc cauGun aûivam prxftancibus, non 
autem vencrabili Nationi Galiicanx dcfcnGvam 
alTumcnii, luxquc, & EccleGarum ,acMonafce- 
riorum, exterorumque bcneGciorum ^apud ip- 
fam porcionem ) neccinucibus ptofpicienci , dS- 
cribatui. 

F 
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2. Defcenclcndo igicur «d inaceriam , noveric 
idem Magiflcr Joannes de Scribanis, dominique 
Cardiiules , ac eoruii) Ço|legium, & c^jeieâ luii. 
verfi , qui tuiic & nunc pto generali Concilio 
fuite éc (tierunc Conftanciz congrcgaci , Aiiffè pr- 
dinatum, quôd deput^temur de (Ingulis {^aiioni- 
bus certi , qui cum deputatis Domiuis Cardinali- 
busconvenirenc, ad advifanduin quz elTcnc rc- 
formanda in Curia Roinana,cam in capicc quant 
in ipdus ntembris , & de modo pro fururo pr»> 
videndi , ücut fadbum (uic,& ell inter (te depuca- 
tos Nacionum -, cum quibus fucrunc , & tune 
erant Domini Cardirtalcs Pilânus , Caraeracenûs, 
& Florcniiiiu$,qui Domini Cardinales , contradi. 
centibus dcpucatis Natioiiis Gallicane , apenie- 
runt materiam Annacarum,& jurium ac minuco- 
rum (crviciorum , & quanctlitt potuecunt funda- 
verunc eas elfe 4ebicas,adducendo in medium ra- 
tiones & julHficarioncs,quas per prius' longé ad- 
vifaverunt ; difeudione faâa inicr omnes , vali- 
dioribus rationibus, & auâoritacibus juris divini 
paricer & humani , demondratum cil non elfe 
débitas. Et quamvis dedilTent opérant ad trahen- 
dum ad eorum opinionem quos potuerant.indu- 
âione umen faéta de (îngulorum dcptuacurum 
voiis, longe major fuit pars, quôd, non debentur, 
ncc ulterids tolerari deberent. Propter qtiod Do- 
mini Cardinales concluderc noluerunt , (icut & 
in aliis fcccrant ; ôc fie fuerunt primi qui ntate- 
riam promoverunt & 3pcruertmt,unde Iccuta libi 
imputent & nulli alteri. 

). Novit etiam idem deScribanis, Dominique 
Cardinales , & czeeri alii , deputatos fuillv cer- 
tos alios de fingulis Nationibus , ad advifandum 
de remediis, & modo procedendi , & providendi 
in exorbitantiis , exorbitanterque ac indebirè fa- 
âis de prztcrito in Curia Romana , per olim 
joannem tune Papam , & alios de tcmporelùo : 
inter quos fuitadvifatum, quôd dominus Joaiv 
nés przfatus , & Curia fua Romana Apodolica , 
& Domini Cardinales , Sc eorum Collegii Came- 
rarius,(ive pro Camerario fe gérons , .à bcneficiis 
Prxbtorum , & Przlaturarunt vacantibus , & 
quotiens vacabant ( etiamd ter aut plurics va- 
ôtllènt in anno ) pro qualibet mutationc tiiuli , 
volucrunt liabcrc & exigere ftuélus primi anni 
bcneficii , (ivc Prxiatura: vacantis , & aliquando 
longé ultra : & qiuindoque Papa qualibet vice 
Aniutas vacantes habebat , & (Ordinales nihilo. 
minus partem mediam quoque propter vacan- 
tias : unde fuerunt quandoque privati Przlad, & 
tranHati inviti , & quandoque ( propter plus of- 
ferre , & fumptis aliis coioribus ) alfumpti alii 
Pr.Tlati , qui forte non fuerunt prxfcrcndi , ex 
quibus (êcutz funt (Iragcs, guerre, fcandala , 
etiam nondum fopita. Et quia exorbitanter fa- 
âum fuernt,& contra jus & juilitiam , in opprcfl 
lîotiem Prxlaiurarum, Ecclcdarumque, Monallc- 
riorum , & beneficiorum , Sc etiam petfonarum 
quibus id contigerat, Sc iu faâum fuerat ; per 
cofdem depuutos pluribus rationibus fuit con- 
clufum non debitum , Sc elle tollendum de futu- 
re ^ & per aliquos exiil'dem fuit didlum , prop- 
ter eafdcm rationes Sc infra dicenda elfe exteiv- 
dendum ad futura, 

4. Et fuper hoc fuit compolîta fcheduLi , Sc in- 
ter cos ledla , Sc (îcut folet fieri communicata , Sc 
deiiide ad Nationes (ingulas midà, faltcm per de- 
putatos diû* venerabilis Nationis Gallicanz fuit 
relata , atquc in eadem Nationc ledla : Sc coin- 
muniter fuper ea folenniter feptem diebus deli* 


beratum fuccclfivé , feiente diûo de Scribanis , 
Dominis Cardinalibus collegialiter ac (ingulari. 
ter i qui Ctiao) in hujufmodi odium & vindidlam 
dixerunt aliquos notabiles Pr.xlatos excommuni- 
catos , contra r«i vcricaiem , etiam ex ipforum 
parte coruai nominibus non expredts , Magidro 
JoatmcPonccti,(pro eorumdcm CoUcgioCletico 
Sc Promotore fe gerenti , qui fe interponere ap- 
pelbtionem uixit ^ aliifquc Nationibus , & cu^ 
élis Condantiz pro generali Concilio eongrega- 
ris feientibus , Sc débite in ea conclufum fuit , de 
przterito, pra’fenti,& future clTe tollendum. 

t. Cauf* vetômotiv* , rationefque& jura ro. 
colleéla { quantum hcri poiuit) ex diélis diver- 
forum qui in diéht Natione deliberaverunt , Sc 
qu* alias aperta fuerunt, fubfequcncer exprimun. 
tur : Sc juxu Gregorii refponfivumoraculum , Sc 
Concilii Laieraneuiis ptohibitivum ediâuio, ini- 
tium Sc caulâm debendi ifbrum prxHationum 
ftuauum primi anni Prxbturarum , dignitatum, 
vcl beneficiurmn vacantiuin ( qui allèruntur de- 
beri ab iis fuper quos voludt exigere ) diligenter 
inquirentes , privilegio,confuetudine , aut prx- 
feriptione non polie defendi cettum ell ; heue 
fuit obfcrvatum, & de non vacantibus in Curia, 
fecundilm antiqui juris ordincm, nullum reperirl 
polfc initium , prxtcrquam relcrvationem quant- 
dam temporalcm , primo per Joannem Papam 
XXII.faâam,procerto paifigio ultramarino, 
Sc quibufdam aliis noccllltatibus fuis , de omni- 
bus digniiatibus de beueficiis , exceptis Abba- 
tialibus. Propter quod fervatum ed in Angliand 
que ad hodiernum dicm, nihil fedi Apollolic« 
folvete, pro hujufmodi Abbatialihns frudtibus 
Abbatiaium vacantium ; Excepitque Epifeopa-. 
les,& etiam alias fupra m.-tjores per exprellum 
certafque poftmodum fecit liiper illis deebrario. 
nés. Dcinde poftmodum nonnulU Pontifices Ro- 
mani ipftus lucceftates , edam cenis temporibus, 
ümiles fecerunt refèrvationes cenis caulîs ex- 
prellis , quas Clerus , Piincipcs , & populus ali- 
quo temporo lolcrarunt , fed poftmodum ni-. 
miuDi gravati ex eis in aliquibus Regnis Sc Pro- 
viiiciis reeufaverunt folvcrc , prout fuit faÛum 
in Anglb , Sc quibufdam aliis locis, co quôd per 
modtun Ëicultatis toletatum fuerat. Et (îc quan- 
tumeumquo cis pUcuit , licite potuerunt atquc 
polfunt reculàre : maxime qub ceftantcaufâe quac 
tune crant,co quôd non fit paflàgium ultramari- 
num , vel âliud virtuofum ex talibns pecuniis. Et 
quia Italia:, Gallix, Alcmaniz, Sc Angliz panes, 
per Dci gradam font unitae ad invicero , prop- 
terea tolerari nondebent , ( cdm propter divilio- 
nem,icmpodbu$ retroa£lis,aliquannilftm diutida- 
fuilTet toletatum : ) ncc fine i^rvatione , aut 
contradiâione ( quz impediunt & cellâre fa- 
ciunt przlcripdonem } reperitur talis prxftano 
deeem annis continuau : & quando cnint talia , 
przfcriptionem non inducunt , maxime de fupe- 
mo ad inferiorcs , Sc minus confuetudinem , ut 
cil Ji'.riftis notum , Sc infràexpcclllüs dicemr. 

6. De vacantibus verô& fcuâibus ptimi anni 
majocum Przbtutaium , Abbatialium videlicer, 
£pilcopalium,&c. nullum aliud inidum foiflê in. 
vcnicur,quàm voluntarb& gratuitaobladoquo. 
runidam ( qui in difeordia clcâi ad Abbadalem 
vel Cathcdtalcm Ecclcliam , dum profequeren- 
tur in Curia per appelbtionem adeamfaâare)i 
per cum qui obtinebac. lînalcm viiftonam., Sc 
proraovebatur five eligebacur : Et ulis obbdode: 
gratuiudacio., juuavulgue l(a]icum,diâainic. 
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firvmkm , 8t fccundiim Aiemcnos frtpimt dkinir. 
Et «Uâafiienint ftrvitU tnarmnU , quia commii- 
aiter inter eot dividebantur , eô quôd fingulos 
quibtts dare Tolcbat non convocabai , & üngulis 
dare fiiUIèt nimium onerofum, qui tune agebant 
in pnblico Conliltorio : icd poihnodum dedu. 
dhun eft in Conüftorium (êcretum , quod tanien 
fiicrat & (onontacum vel multdm de lîmonia 
iul'peâum , £c (ôecics nuli crudelis , etiamd prx. 
texm conJfuetuainis. Tum quia ante vel poil 

t romotionein ad hajufmodi dignicates , aliquid 
ujus prxtextu dare vel tecipare lecundùm fa. 
cros C^one»,e(i etiam prohibitum. Tum quia 
quzdam aiienatio eft lalis oblatio, datio, vei 
wltgatio J quant etiam facerc non potcll talij 
cleâin vel promotus ; & fuccellivo ccnipoie vo.- 
knics gratuité dare ,d£ voluntariè conferre fum- 
mam certam , vel aliquid ( cô quôd tune nulla 
cena taxa eft in Caméra, quod ad aliqua ) ad ter» 
tiam panem valons Epil'copatus , vel Monaile> 
sii ) aliqua verô ad mediam , in aliquibus etiam 
taxa diâum valorem excedit , prout in libtis 
Cancellatût feriptx funt , & ultra pro minutis 
lcrvitiis compnili funt dare,& olïèrrc, lîvc etiam 
ad folvendum fe & Monallcrium obligarc , per 
ruamm litterarnm retentionein, ut noviHimè ad- 
ditum cft : & compclluntur per eamdcm reten- 
tionemTe obligarc ad id quod reperirctur cflè 
debitum in librit eotum CameiW, live Domino- 
tura Cardinalium , per oblationem vel obligatio- 
nem alicujus prxdeccflbrit Monafterii,vci E^cclo- 
ûx ad qoam aflùmitur vel transfertur. Ex quo 
rdûltat periculum & maxima abfurditas , propw 
ter diverAtatem librorum , in quibus diverAmo- 
dô pofTont feribi foluciones vel non A;ribi, fecun* 
dôm diverfitatem vel obligationem , aut fortè 
xnalhiam OfSeiariorum qui prxAint talibus , 
prout quandoque compertum eA , quemadmo- 
dam de hoc per formas obligationum , quas fu- 
per hoc habent in Cancellaria , 6c quas in tabulis 
oblcrvant ( quarum copia infêriùs fcribinir ) po- 
terie conftare pteniàs. Et nulltis talis ifiodus in- 
ducit confoetudinem, prxrcriptiônem,ncc juAam 
cauAim talia exigendi vel etiam obfervandi.Tum 
quia grataita vel voluntaria oblatio unius vel 
plarium Angularium, non inducit confuetudincm 
vel obligationcm,ad quam teneantur alii,niA ve- 
lint , cùm hoc At per modum facultatis , quod 
prxicribi non valet. Nec eft jus continuum, quia 
fclpcâu diverforum 6c fepatatonim cotporum , 
obtoo & datio perlèfta eft , qux per mccelTo- 
res continuata non eft ; & A continuata foret , 
nihil tefert ad alios : 6c quia etiam quamplures 
ex ilHs , qui obtulerant & debebant , feque ad 
folvendum obligaverant , poftmodum recuAivc- 
runt folvere,tanquam indebitum , nec etiam foU 
vcTunt. 

7. Tum quia nulio flatuto, privilegio , conAie- 
todine,prx{cripdone,aUt alio titulo , poteft indu- 
ci qoôa propter conferre aut confenttre promo- 
doni aut elcâioni alicujus Monafterii vel Ecclc- 
6* Cathedralis,Ave ut pracAciatur adminiftratio- 
eâ Pnelaturx , bcneAcii , Ave EccleAû; , aliquid 
poffitjvd debeat peti vel exigi : eô quôd fecun. 
ddm Apoftolicas 8C Canonicas traditiones , cia. 
riffiinô foret Amoniacum. Tum quia non petun. 
nir neque exiguntur he Annatx per Cameram 
Apoftolicam 6c Dominos Cardinales, eXeo quôd 
vacant, fed quia conferunt , feu quia Collationi 
Sc promotioni ( quz At per Papam ) alTentiUn. 
nr : 6c hoc eft ciari fecunddm Canones Amo. 


niecum, Tum quia conftat , quôd propterca exi- 
guntur quia conferunt , lèu ele&ioni vcl piomo- 
tioni conienthint, 6c non quia vacant , cô quôd 
ab illii qui promoventut ad Praelaturas hujulmo- 
di extra Curiam,& per alium quàm per Papam , 
nihil habent vel exigunc : 6c conftat etiam ex co, 
quôd nihil percipiunt in tali exaûione , niA Do- 
mini Cardinales qui aâu funt prxfcntes , 6c ta- 
men de jure communi omnes Cardinales etiam 
abAmies pacticiparent , A quia vacant deberen- 
turvel cxigetentur.Tum quia talis ufus vitiofus, 
inhoneftus , continent fpeciem mali , eft de jure 
prohibitus , propterea nulla confuctudo poteft 
luper eo fituari , Sc multô minûs prxfctiptio in- 
duci. 

8. Violentanturenim qui iu Cufia promovem 
tur ad dandum 6c ofierendum , A;que & Mona- 
fterium Ave EccleAam , ad quod Ave ad quam 
pcomoventur obligandum : ad folvendum taxam 
live quotam , qux refertur eis clic in libris Ca- 
merx , cum minutis fervitiis , 6c omne illud , 8c 
quidquid tepetitut debeti per dationem vel obA. 
gationem conAmilem faâamCumene Apoftoli- 
cx.âc Dominis Oftdinalibus , per litreram pro- 
moiionis PrcdeceAôrum fuorum , 6c rctentio- 
nem 6c detentionem. Et taies modi nunquam 
inducunt confuetudinem, neque præArriptioncm, 
cûm Ant violent! : 6c cum hoc rcAiliat alia vio- 
iciitia,quia quantumeumque ptomoti, benediâi, 
vel confecrati , ( & notum At Monafteriis vel 
EccIcAis quibus prxAciuntur ) Ane litteris ejuf- 
modi non polAint inttare pofteAionem , proptet 
conftitutionem pœnalem fââam in favorem hu- 
juAnodi indebitanun cxaâionum , qiue incipit 
InjMnCU. Tum Amoniacum vel rufpcâum de A- 
monia , quia petuntut fcuâus pnmi anni , 6c 
folvitur in Curia icalis pecunia pro-fhiâibus col- 
ligendis in partibus , 6c quia (olvitur ante tem- 
pu$,& quia quandoque folvitur tbtum Canierz 
6c ante adeptam poflclAoncm : 6i nihilominus 
Cardinales taxam rcquirunt, 6c per retentionem 
liiterarum exigunt re vel obligationc quando 
poAlint. Tum quia ex prcmiAis infertur r.itio- 
nabilis diffàmatoria murmuratio contra Roma- 
nam Cutiam , quam Deus fcrvarc puritaiem, 6c 
juftitiam , 6c ab omni fpccic mali abftinere vo- 
luit : refuluique infeâio 6c nullius omnium 8c 
Anguiorum qux Aont in pntmiAIs , dationc , o- 
blatione, obligatione, Ave contra obligantes , ex 
fiilminatione & AimmilEone , propter modum 
6c caulàm ex quibus At concutrentia in aâu qui 
non tcnct, Propterea , qui dicuntur inciderc in 
fèntentias ( qu* ejufmodi occaAone fcnintur ) 
non debent cas tencre , nec timcrc , nec videntur 
abfolutione indigere. 

9. Propter cnim prxdiâam Concutrent-am , 
continent errorcm intolerabilem , 6c quia funt 
contra jus conftitutionis : Nam videntur homi- 
nem obligarc ad incidendum in hxreAm la^o 
fumpto vocabulo , videlicet quôd Aclicirum Ipi- 
ritualia emere , vel pro rpiritoalibus pccuniam , 
6c temporalia dare. Tum quia talis confuctudo, 
potlcriptio feu privilegium , quando cAcnt , ni- 
tnium forent EccleAis , Clero, & Provinciis one- 
rofa , 8c fubftantiarum EccleAanim dcftmâiva. 
Et propterca de jure nulla eflèt prxfcriptio , quat 
nullatenat procederct : 8c privilegium , A quod 
apparcret , non fohlm de jure decurtandum, lcd 
dtiam eftet totalitet fubmovendnm,utroqucjure 
hoc teftante clarifHmè. Tum quia Prtlatus qut- 
libet , qui tn Curia prottiovetur ad Monafteiium 
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vel EccleHam Ochcdralcm,aucequam Tilt expe. 
diantur huera; in Cufia , jurac nihil de jari^ 
MotuAerii vcl Ecclefix aJienarc,& iplis hucris in 
CancelluMCX}>cdiiis , & dcinde buUaci& , ac e- 
tiam cegillrau& porumur ad Canccllariam , à 
<^ua habcri non polTuni , ndà primo Te obliger , 
tu prxfcmir : qox obligario cil alietiatio data , 
& lie prontocus videtur cogi committcrc fimo- 
niam , & Timul perjurium. Tum ejuia non futllct 
credendum,ncccil y Cameram ApolioUcom, ac 
Dominos Cardinales, aur (piolcumquc alios, pro- 
pret quodeumque lucium , i'tve temporalccom- 
modun) , vdle lullincte aur ccîam defenderc 
tancatn iuhonedatem , prartextu cujui'cumquc 
confuccudinis ,pcxr<npcionis,aut pnvilegii, e-r 
liam qiundo client y in quibus includuntur labcs 
ilmoniz , Sc claruna perjurium, fcandalumque, Sc 
damnatio aniinaram. 

to. Tum quia , adbuc przmidis ccifantibus, Sc 
Tuppofito quod Annau; peritz dehciciuur , toi- 
Icndz funt ex coto ( cauCs 6c mconvenientibus 
ac fcandalis fequenriDus : ) Nam ticcc fccunditm 
ApoAolicam doârinam, Papx potedas à ChiiAo 
immédiate lîr , canicn eft ad Ecdefia aiifkaïuHm, 
& non ad ipfias dtfiraliionem , quar tamen refuica- 
retinoblcrvationc prxdiâocum : efiifue huju/tM. 
di poitflaj ordiH.ua ad jMjiuiam reÜMm jiidicium 

oxercendam y qood non obligarer,& ccllàret in 
exafkionibus prxmilTis : hahei^iu prafi-Jert propter 
bonnm piihlicim , (S" fatmtm ammarum , CT nou prop- 
ttr fctpfum , aliàs videretur abufus, Ncc videtur 
faculcas Papx auc Eedelix Romanx concdfa,ne> 
que cis competit pro libito voluntatis , exadio- 
ncs, lîve prxAationes aliquas imponcrcEccIcliis, 
autperfonis EcdcnaAicis ( cûm corum non lit 
Dominas, fed cancuinmodô ChtiAus ) maximè 
per quas caufcnir ipfarum opprellîo , vcl inde 
oriâtur Icandalum , octurque caufa murniucandi, 
vel etiam rcEdcet decrimentum animarum, auc 
fruArccur Ave fraudeturimentio fundarorum £c- 
clcllatum Cathédral um,NionaAcrioiuui, & alio- 
rum inferiorum beneheiorum. 

II. Tum quia per exadiouem prxdidarum 
Aniutarum , ram ardenier 6c inboneAc exada- 
nim, fivcClcrijPrincipumquc (in quorum do- 
minio Tunt , & eorum de gencre , qui ca Cunda- 
verunt ) 'cxprdTo confcnlu, & Icvem decimz 
impoAtioncm , fcquuix funt oppcciTioncs in Clc- 
xo , & in EccleGis , & indc murmurationes gra- 
ves exorex , & apud Rcgcm , magnofqucPrinci- 
pes , & alios nobilcs, & illos de populo ufque 
ad plebcios , Icandala ; quia vident paci ruinas 
Eccicfias Cathédrales , MonjAcria,alüquc bene- 
Hcia , quz fui primogenicores 6c alii inagnaces 
fundavcrunt,& uberamer douverunc , 6c largiti 
fum Ducatus, Comicaius,& alias digniiates tem- 
porales ’y BaronLts , CaAra,terTas,}urü'didionem, 
de atia tcmpotalia bona, pro ruAcntationc mini. 
Arantium in divinis,& ad divînî culcus honorem, 
& augmcncum , fuorumque peccaminuni expia- 
cioncm , alimentacionem pauperum, redempeio- 
nem captivorum , Ecclcfiarum ipfarum xdifica- 
cionem & rcparatîonem , cerrarum , ac poiTeflio. 
num Eededarum, & MonaAerionim culturam { 
jurium ipfarum profecutioncm, confcrvacionem, 
& defentlonem j qux omnia cellânt , nec Aeri 
polTutii : fed iiumerum in Eccicfiis Ac fundatis 
miniArantium, juxta fundarorum ordinationem , 
ininuerc oporcec , propter didas intolerabiles 
exadiones. Tum quia fcandaiixancur , 6c inde 
murmuramur , cAm recurrunt ad caufas propter 


quas ulia contigerunt : djeentes non futAê imen- 
lionein fundatorum , nec corunr exiAere , quod 
propter ulcs exadiones vel ctiam Emiles , vel 
propter replcre quadraginu am «iam pluces per- 
fonas.dcbcrcnt huArati intentionibus fuis fonda. 
roresA' ipfi in hoc pati vctecundum , qubd do- 
tata per eos 6c largm tain exuberanter deducan- 
tur ad ruùuin, & pairia reddatur infîrmior ad fe 
defendenduin contra hoAes , eô quôd caAra 6c 
munitioncs ncc tcuncie ncc defenderc poAunt , 
quibus collau four , 6c ptoptcrca id noUe pati 
ouminô «iieunt ; cùm talia ih nuUo fubdamur Pa- 
px ncc Catdinahbus, ut fiant eis iributaria, cùm 
ÿtit fcudalw.aut meiè tcmporalia. Tum fcandala 
&: murmurationes infurgunt , duin vident & fen- 
liunt exjgi cjuldem Vacaniias & pixAationes , 
fmepietatc 6c uulêiicordia, autaliquaremiffione 
quantumciur.que impotente ; & hoc notum fuit, 
heut contigii m A bâte Sandi Satuinini Tholo- 
fini , coinpulfo oblicari ad taxam fibi relacam , 
qux erat quatuor miUium & duccniotum Aorc- 
norum , 6c non valet annis omnibus ( etiam vi- 
vendo fu^ira locum } quingentos : & tam ipiè 
quam plures alii compcUuntur per exadores ae- 
puiaros, ufque ad impigiioracionem teirarum 
docaliimi Ecclcltx , vel MonaAetii , 6c ufque ad 
venditionem calicum , etiam non conAatotuœ , 
libiorumA aliotum oin.tmentorum ,& bonorum 
aliorum Eccidîx , qux petuntur folverc. Tum 
quia Icandala & murmurationes infurgunt,quôd 
piopter hujufmodi exadionem Prxlàti fit alii 
miniAri reputantur per exadores excommunier. 
ti,& per proccAus ac litteras quas aAigunc in lo« 
cis publicis,cos denunciani , injuriannir, 6c vere» 
cundiam faciunt in dicbus Iblcnnibus, nec coraxn 
ahis illi audcDt cclcbrare , licèt in veriiaie non 
teneant ejulmodi lêntentix j indc feandalizantur 
Principes dc alii de populo : & in lantûmardan- 
cur ad Iblvenduin , quod pro dilatioiiibus non 
dantur nili très mcnfcs , 6c pro littera 6e ligillo 
rclationis fententix opoitci lolvcte realiicr très 
vel quatuor Aoicnos cum dimidio. Si fie limonia> 
cum , vioeai unufquifquc ; & lûnt in anno ao. 
Aoreni , fine eo quod dare oportet Cler cis, ad 
hujultnodi piofccuiioncm deputatis , 6c quod ex. 
pendit nuncius in cundo & redeundo,ncc propter 
lioc-prmcipale m.nuiiur. 

J 1 . Tum fcandala funtexorta, &noncefTant 
proptci exadiones prididas , ex co quôd poA- 
quam Ecclefia Romana continuavji talcs exa> 
dioncs,non ceAant à guetps , & major folici- 
tudo Romani Ponnficis & fuotum Cardinalium 
ufque ad joannem inclufivè novilïïmc depefi- 
cum, fuir de guerraruin continuat^onc , in qua Ac 
eAùlIo humant fanguinis : & hcèt etiam habeac 
temporale imperium , non umen cadunt honcAè 
talia in viros tam perfedos : & quia per humüi- 
tatem , fandimoniam , & devotionem , folcbanc 
jura Ecclefix in efle confcrvari.rctineri , 6c ac- 
quiri, fine ariificiali gladio, auc alia violentia, 
Tum quia propter tam promptam numeraiio. 
nem hujufmodi Vacanciaium , & aliarum exa. 
dioimm , Caméra ac alii Domini Cardinales non 
curaveruneneque folicici fucninc de dote & pa- 
irimonio Ecclefix Romanx,de quo vivere poU 
fent Si debeni,ncque de recolligendo tributa, 
penfioncs, 6c débita , qux rationabilitcr eis debe- 
rentur , fed ca per cxprelTum rcmiferunt & rc- 
mittunt, proiu fecerunc aliquihus Communitatu 
bus i etiam rnodemi Domini Cardinales centum 
milJia Floreatinis cum qoibufdam aliis , Régi 
ApuJis 
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Apuii? tribucj pro<)uind(;cimatmi!i , Sc cuiilam 
Klarchioni rcmiicrunt, & iu fcccrunt pluribu> 
aliis, quibus concciK-rum tl.iri icira^ , ta cjilra 
patrimonii EcclclU*, Jj ».jvioniin trucfcibus vivcru 
nabcnt : &vidcniurquuJ.ui>moduari'cctjrcuc- 
cupjcioncro di£ti patnniomi , & non rolutionetn 
dickanim pcnlionuin,&: ctiam inbucocun>,uc fub 
illo colore pDfTutt «licUs Yaconcus , CSC alias exa- 
Aioues cxigere, ac pei hoc collaiioncm bencfi- 
ciorum, &r promotioncm ad Ptxbturas reùjierc , 
UC hid« magis ab illis de Clcro timcomut , Sc u. 
niverfaliùs revereaniur , & ctiam honoreiuur , 
fîcut de faâo obfervant. Tum fcandala propter 
rxmiââs & fimiles exaâioncs » iplum mo- 
um extgendi in Gaüiis exocu funi , co quod fu- 

S ïrftices de genere iüoniiu qui Ecckius^ Mena. 

ma, A: alla bcnchcia docaverunt , audiences rc- 
ferri quôd pro pccuniis bcucncia habentur in 
Curia Roinana, te quod propterca ruiax &: pfx- 
insHa: bcncHcioruin Jcllrudioncs {'equcbancur, 
qucrclam fccerunc lien apud Rcgem ! raucorum 
coruin fummum Princij’cm : in cujui Parlumen- 
coA' fuo Cofjfillorio , auditis qux fucrunt pro> 
pofita j'io parte Canicrx ApoUolicx , & Donii- 
notum Cardinaliutn , { quod benc fdunt aliqui 
ex iildem ) fuit clarè de ad plénum l'olcnniicr 
apemim,& evidcnicr monltiatum, quod nulto 
jure deberencur , te quuJ clara Itmonû in modo 
illa habendi includcbâtur , que plurimijin erat 
bbi pcriculofa ; & ad ipfum Ipeâabat , ut dicc- 
bant , in fuo domitüo rcpriincrc cales abuAis , & 
vjciofos cxccifus, ne conlcncicndo itam Dei pru- 
vocarc videretur in fcipfum , juxu Gregoria- 
mm cpiftolamThcodonco.&Thcobcrto Fraiv- 
corum Regibus millani , in Decretotutn s-olii- 
minc infertant : fuicque clarc demondratutn , 
quod ultra prxmi(!â,& nmita alia iucouveuien- 
tia , per talcs cxaâioncs vacuabantur Regnum , 
te dominium fuum pccuniis, Sc diviiiis , qu.e 
ad nullani pieutem applicabantur , lcd pod- 
inoduin mafos de pefldmos paricltam exicus , 8c 
caufabant cdcclus : quodque Romani Pnntt- 
hccs pluries fueranc moniti 8e rcquilîci , ut in Kis 
tam Ic-indalofis , te caulantibtisanimatum dani- 
mtioitcm providcrenc. Se Canonicum ordùicm 
darent j quod faceieneglcxcrunr, Certam igicur 
proviùonem ninc rupcrliis rationabiliter cdjd:t , 
qux per quolcunquc rcgnicotas de in doniiniis 
fuis aomicilutos , fuh divina 8e Rcgia odenfa 
fervanda cd : 8c quando deberencur , propcer 
taie fcaitdalum collendx fimc. Tum quia nec di- 
âa provilîo totalicer fuHvcit , quin per pra^ti- 
cam Romanx Curia* aliqua |>ecuniis incerve. 
niencibus in doininiis fuis bénéficia conferren- 
tur : de rcfultarcc quôd prias per folcmncs fuos 
Ambadlacores ( adjunûis nuncüs nocalsilibus , 
pro parte Prxlaiorum,dc Cleri Regnt lui, atquc 
t/niverfitatis Pariftenlts } dcdinaios ad Ronu- 
aiamuibem , pra'ter estera domino Joanni,tunc 
in Sede Apodolicade Romana fedenti, proponi, 
eumque rcquiri & cxhorcaridc moncri fccit, ut 
ulcs cxaâiones , per quas ules abufus feque. 
baiicur,&: peedicio animacum, rubmovcrccura- 
ret.dc providerc non tardarec : qui verbo ref- 
pondit,boc lîbi placere 8c cocaliter fubmovere 
vc!le,& fuper hoc oneracc I.egacum, quem dedi- 
nacurus ( uc diccbat ) crac adFmnciain. £c quia 
nulla provifio fecuca ed , licet judr pocuillct ac 
pofTec ( juxtadiûi Greguriicpidolam,dc alias de 
jure) per feiprum providere, magis in favorem 
de honorem hcclelix volcns in hoc fe nùtem h>. 
Tme /. r.tni( l 11, 
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ber.'.JiduKc , d: fuis Ambutîîjt aribus ,& aliis pro 
P..eûus atv]uc Cieio Reg.ii lut de De'phinatus , 
dedinatis ad priicns generale Coneilium , in- ‘ 
juiixit honc provihOiicm Se rcniediacionem pro- 
l'equi i quaiuuiultiplicitenonantucqindam im- 
pedire, plus cuianies de quardu quam deanima- 
rum proicclu. Tum quia multiplicatuin ed fem- 
dalum,dc caulâ nova odjiincTt,ex co quôd Domi. 
nus joannes ohm Papa tu»*.:nimcdeditutus ct-n. 
tiiicacurdC le publiée facic audiri , quôd unum 
millionem de lèptingcntamill'a florenorum aurt 
hibet in diverlh locis rcpolit.1,5; Coüegium do- 
minoruiU CarJinaliiim ad incdiccaTcm (umma* 
taiitumdem prarlumkur Lcbuilli , quorum forte 
major pars de Gallis piocedit, Quod Principes , 
Clcuis , Sc populus attcndenu’s , nug'scommo- ' 
veniur aJ cNouucndum remedium , *cùm d'ci*' 
piCuntÆ imilusn pLO.vctum feccrint , lcd plu es 
h-imines 8e Fcckiias maculavct im , Se caula de- 
flituîionis dtCFi J sjnnis , acque nugni fcandtli 
cxiiceiiiu; hutv.go t-üis cxaâioiris caulà tol- 
Icnd.i ,nclim;lia fucutis tcinooribus eveniant nue 
ctMin conni.g.mc \ Se li pia-diLti locum non ha- 
bu.dciJt, -.Cl hjbae po(V.*m , lîcutt insen ha- 
btiu , adliuc did* Amui,v , 8e Vacantia: , 8c 
hujufmodi milcbitx cvadioncs furu toHet^dar , 
de cotaheer lubuiovcnda: , quia danc cauuim prn- 
ximani limonix coimivucnda* in Curia divctli- 
iiiodé , infam.imqiis Cuiiam Romanani , 8c in- 
Hiiicoiuiii maioruin dam uccafioncm ; 6e l'unt , 
& fucruiit cailla , quod vendeitntur benclicia 
F-cck’iiaüica, Pvxuim.r , 5c digniiarcs inctc.iren- 
cur , fteue faclum futile tepciicuc cum domino 
olim J'uime Papa: quod qua»m*is llmonjacum 
non tllct, licut cil , umen turpilïîmuna , abomi- 
nabilw* , de fcand-uolum valdc ed. 

J }. Tum quia lub pTxtexcuic colore folvendi 
Vacantias , Iccuiuhim vc’tum valorem 8e am 
antlquam pr jccnlam f tripticatur,5c quadniplica- 
lur, juvia vcrbuiiiquuiumdam, dicentium quôd 
ficut offert ju-\ta u>am,ita ofterre, te darc 
tocum vaUneni unius vel pluciiim atmorum : Sc 
per hoc promovcmiiï ambumli , 5c nu!c morf- 
gcr.ui,illitei'ati, Sc quibus delbm alix virtuces rc- 
cuiruiu adpe*.U'Uasj repclîumiir literati , Virl 
virtuoli , non habemes pcrutiias : is. futurum cd 
de proximo , quod ii , lient faôCum cd , iw cor.- 
tiimirctur in promutioivibus l>cn:!iic.urum d.- 
Ilributionibus , dudiacthceicniur d.'lena, nuIluC 
que curarec feire, vcl ctiam duJcrc , Sc poilcx 
indc paci lidcs Sc relig'o Chridsana , p: opter <ic- 
fc5lum dotlritu:, maximum detrimemum. iunc 
etiam tollcndx & remos endx , quia juxta taxam 
Prxlacurx vacantis , cm commiccitur inqmlîcio 
dc^proc; ifiis , mcrc-iturdc vuit Umitarc lalarunn, 
quod alferii libi debicum ab iHo pro quo dehrt 
rclationcm facere , Sc in lecuro vult habercan- 
icqu.nn referat \ prout in hac veneratnii Natrone 
G^licajv . pc't egregium domiuumPaulum do- 
dforcm altcrius Natiunis conquerendo fuir*imta. 
bilitcr pcopofitum , de aliquanculmn cafas unu-. 
apertus , videlicet , quôd quia tune crat conven- 
tumeum Papa aliquem dcbevc foivere cria mil- 
lia,qui rclationcm faccrc pro Vacajitus debebat , 
volcbat liaberc trcccntos , quos onortebat dc- 
crahere de prxdiida Itmmu, co quod promovcii- 
dus nilùl plus habcb.it : & tune Papa de fuo pro. 
prio folvic quinquaginta, de centum procutavic 
pars propria lie pro quolibet uail!iario,KalHuc 
quinquoginu : lî lîtlîmoniacum iudiccncaudien- 
tcs. Idem facic notaiius s|ui ferioir in pco^clTu , 


Digitized by Google 



itf PREUVES DI 

fcutifetPapi , & fcutifcr Domini CardinaÜs cc- 
fcrcntis , qui de more mirxuiuur ad pronxotum, 
UC plurimûm ad incimandum luom pcomocio- 
nem » qui iua faUcia dicuiu elle Umicanda fecun- 
dùm qiuncicateni VacantUcuni , & idem triuni 
portarum o{liaiü,& quampluresalü conûmücs,' 
qui non exprirauniuc de pcxlcnti. Tum quiapro- 
mocus in Curia proptec cales angarias cogirur 
c(Tc pallîvè ufurarius , & intrare manus mcrca- 
torum , qui pro quiugenus mumacis voluiit ha, 
bece& rccupccarc mille cum fuo interdrc,quod 
clarè cxpcitun» eft : & adhuc cogitut ficri Iiino- 
nia pcopter huiufmodi nucutacas exaâiooes ^ eo 
quod oporcct (ccundum limicacioncm caxz , pro 
jure facrx vel bencdi^lionis munerc aliicr pccu- 
nias folverc , quod abhoricndum eft. Tum quia 
etiara infurmic qufdam turpiflima vxnalicas 
huiufmodi Yacuitiatum , eo quod lic^i fuerit 
commilfus aliquis pro aliquo viro notabüi pro. 
movendo ad Prxlaturain vacaneem , ( quantuiiv 
cumque nocabilis & (ùiKcicns fucric ) nihiloini- 
nus pro omnibus aliis volemibu> concuirere li- 
miltter commiccecur , & ica quandoque eidem 
CommilTario, quandoque divcclis : & qui me, 
lifts folvere Vacantias poterie , & fe ConirmlTa- 
do gracum reddere « &c apud Catnpfores ( quibus 
pccunix funt numerandx ) de folvcndo cercos & 
cautns facccc » illc fufficientior eft ,& prafertur 
aliis, Iccurvdftm modum quandoque oblervatum. 
Et inde fecuca func fcaadala diverlâ, ux caceamus 
ilia, 

14. Rorfufque , quia propter retinere folutio- 
Ticm Vacantiarum , & aliatum exaâiomim ho- 
jufmodi, dccicnx 6c fubfldîa charitativa quandu, 
que inducancur , vxniindacus eft Clerus , & ii- 
Mcias Ecclcftaftica fublau , & cocaliter rcmilTa , 
êc eft data& conccftàPrincipibus & Communi- 
catibus participatio in hujulmodi exaâionibus^ 
ne concradicerenr , & nullaccnus Clcro aflîftc- 
rcnc, & utexeo per brachium rcculace pollênt 
facere exigi: & ultra ilia tribuca, alix ecum c- 
xaâinncs aliquibus concellx ium fuper Clerum, 
ica quod in plerifquedominus faâi l'uni Prxia, 
ti , Clerus , Sc quicumque Relieiofi , deterioris 
condîtioiris quam laïci : quod forcé faccrc Papa 
rvan pocuir,ncque poceft : eften lit in fubTerfio- 
nem Sc curbacioncm univerlalis ftacus EccleGa, 
ftici, abfolvcrc privilégia & libertaccs corum 
qux fervare habec , uc in pacc Sc quiccc Dco 
valeant famulari , 8< iram Dci populo placarc, 
Prxminîs igitur omnibus ftantibus , diccce Va- 
cantiis débitas, & exigi poftc.ut ptxfertur, & 
pertinaciter hocienere , eflet forte hxrcticiun , 
Sc periculorum valdc. 

1 5. Ex iplîs icicur , Sc quibufdam aliis de prx. 
femi non expreiïts , Sc ex caulâ , Sc rclultanclbus 
ex eis,& parte corum qux fufficcre ad hoc pote- 
ram Sc polTunt, concluîit rationabiliter & de jure 
hxc venerabilis Natio , & Suppofita ejurdem , 
tnatura dcliberacionc prxhabiu , diâas Annacas 
Hve Vacantias, & quas appetlant Cmmstmd , C 

fervitia , de ptxfenii & de priterito, nec 
aliquo tempore.nec continuari, nec per modum 
crilnici feu debiti imponi polie Monafteriis , vel 
EcclcHis , aut bcnenciis , feu perfonis Ecclefta, 
fticis : & non e(Tc débitas , Sc quacenus de faifto 
( prxtexcu eorum qux prxrcrierunc ) aliquis co> 
narenir cas exigere vel Icvare , totaliter elfe tol- 
Icndas , & refiftendum. 

t6. Modo ad caufas Sc rationes , quibus niti- 
cur jufHficare Sc conâtmare fuam appellationcm 
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meerpofitam , prxfatus de Scribanis , S: qui eam 
compofuciuni , Sc libi adhxrci;tcs reftot refpon- 
dcrc. In ptimis cnim dicit idem de Scr bonis , 
fuillc deUberatum ûi Natiojsc , procedenduni elle 
in arduis per fecrutum fetutinium , Sc ica non 
tuilTehîc ptadicatum, Cÿ’f. Refpondetar, quod 
in aciibws particularibus , de quibus adum eft , 
quod pcrlccrctum ferutiniam heret dchberatio 
ica obfcivatum cil ; in aliis veto in quibus fpe- 
cialiter adum non eft , nequaquam , quia ré- 
pugnât honeftaii Condlii Uw^Ienanx blsêrraci : 
Sc quando iu ordiiiatum fiijflet , non cjfct fub- 
Ifciniialc focthx , nec decretum irritons in con-' 
trarium : Sc quia Nationes fingulx dclibcranc a- 
pud fc quz vidcncur eis milia vel necdTâria, fine 
aliarum nationum convenientia , lieue faduni 
fuit de procedendo in caufis pnecedentibus , Sc 
commiccendis fiipervenienribus in Curia fede va- 
came , ( quod non eft de jure ) in quo délibéra- 
tum fuit Sc cciam conclulùm in quibufdam Na- 
tionibus , anccqaam fuillèt didum verbum in 
Nacione Gallicana : qux quidem Natio conftrin- 
gi lion debet , nec plus ancillari extetis Nmioni- 
bus : Sc ultra quandocumqae fuit adum , ut in 
adibüs certis per iecrecum fcrucinium dclibcra- 
rctur,in CO fuit folcnnitcr & débité oppofitum: 
quarc fuperfluô fundat fefic nuiliter prxfatus de 
bcribanis. 

Cftm dicit ultra in ordinc idem de Scribanis 
appelions , quod inatcrix in Narionibus dehbe- 
randx , primo deferri debenc ad deputatos qua- 
tuor Nationum. Rcfpondctur ica fadum fuille, 
ut didum eft , & quando non elTct fadum , fub^ 
ftanciale non eft. 

17. Cftm dicit idem Appelions elfe Papx fub- 
vcniciiduin ab inferiotibus Eeelefiis , quas alïè- 
rit defcendilTe àRonuna,(ÿ’c, Refpondcrur,qub(ï 
quilibei Epifeopatus certos fuos nabet reddiiusi 
pro dotationc Sc fuftencationc fua Cve Ejifeopi, 
lieue habet Epifeopus Romanus , qux hilFeccre 
Sc fufHcere poirunt cum induftria » Sc alla quas 
catraordirurié luperveniunt. Nam Apoftolus c* 
induftria quxrebat fibi vjûum , ne quibus mini- 
llrabot cjlet nimium oncrofus. Et n non fufîî- 
ciant rcdditus Epifeopi Romani de prxfenii , 
primo habet tequircrc fubfidium a Clcio liras 
Civitatis& Diccccfis , deinde fux provincîx , Sc 
per modum fublidü charitaiivi cemporaiis , Sc 
non pcrpccui cenfus j Si poftmoJum ab aliis Ec- 
clcliis immediaté fuMîtis puteft fubfidium be- 
mgne implorare : qux ( causé ncccflariâ fu;^. 
fica cxprclfiquc & verà ) honefte non pofiunc 
denegate ad teinpus. Nec tune forte exadio fuh- 
vencionis focienda refpcdu d.ttx temporaliuds 
per fundatoresEccIcfiarum , utccrcumonus fup-> 
porcecur , aut aliquid aliud fiat, fccunJftmeo- 
nini ordmationCm , ne fruftrentur ordinatione 
& imentionc fua : fed tamftm refpcdu eorum 
qux proveniunt rattone rpiricualicatis , Sc docts 
conftitucx à jure, ut fuiu dccimx, oblationes , 
ponio Canonica, mortuariorum &fimilia. 

Quod autem Eeelefix alix defeenderint à Ro- 
mana , prxcclTit Ecclefia Grxca, in qoa primA 
fedii Petnrs Antiochii, &: Jacobus Hictofoly- 
mys ; & fuerum aliqux qux conicndebam de pa- 
ri, & qux prxcelTenmt cempore , undc ab ca- 
non videnturdcfccndiflc. Verumtamen abom- 
nibus rccognofcinir tanquam fiiprema , domina. 
Si Magiftra omnium propter virtuies , Sc merita 
Pétri , Sc corunt qui prxlucruni in ea , cujus ulti- 
ma non correlpmideni primU. 
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iS. Subjunxit poftmodum prif.iîiH Appeilaiis, 
quod (ubvïniciuium eft Dominis Cardiiulibus , 
qui coadjutores funt Papa: , G'c. (icut dicit. Ref- 
pondecur quod domini Ordinales dupliccm ha. 
Dent Aacum , primxvum,cuius recinent ciculum ^ 
& principales dignitates in Collcgiatis Eccleliis 
in Curia Romana obtinent , vcl funt Curaci Pa- 
rochialium Ecclcdarum eiufdem , & illo refpe- 
âu dicunrur Cardinales, id eft principales , quod 
non compecit cis fpccialiccr ; led multx funt Ec- 
dcliXiflcuc Ravciuiaccnfis , in qua obtinentes di- 
gnicaces in ca nominancur Cardinales , (< ica e(l 
in pluribus aliis Eccidlis in divcrlts Regnis &: 
Provinciis : &■ ex ifta prxlcnti inIHcutionc corun- 
dem primum ofHciuni fuit, & cfl , e(Te debec , 
confertionesaudirc , prxdicare, 3 c etiam baptiza. 
rc , &c. quoad Prelbyceros : Epifeopi vero Car- 
dinales hxc habent facere & exerccre in fuis 
Diccccfibus ; & iftide fuistitulis & corum cino- 
luniencis ipfo rcfpeûu debcnc & cenentur con- 
tentari , lîcut alii de Clero in lîngulis Dicredi. 
bus : & fl non valeant quannim valucrunc , li- 
nnccnc cxpenlas , vcl pétant (îbi provider! debe- 
rc , & per moduni Canonicum : & illc lEitus fuit 
incliai itace fundatus & valdè huinilis , & beni- 
gnus. .Scd alium (iatirni afUimpfecunc , quando 
Condancinus Imperium Occidentale conculitEc- 
elefix Romanx , quani voluit habcrc S'cnacum , 
& quod Senatoros vcilibus, honore & ornatu dc- 
corcncuT , qui (latum ilium rcprxlcntarcnc : Si 
ilium tcncnt , & repr.rlentant Domini Cardina- 
les , ut dicit innocentius , quorum officium cil 
Principi confulere , fcilicet Papx , ficut confule- 
bant Principi tcmporali : & feiens Conftantinus 
Ecclcfiam non polTc oncra talis ftatus fuffèrre , 
nec expenfis fuftinere , & quod ftaciim corum 
propter hoc nollet admittcrc , nili aliter provi- 
deret , contulit Si dédit eis patrimonium Si tcm. 
poralia pro ftaiu cotum , quod pollmodum fuit 
augmentatum : &: fi illud occupacum fucrit, cul- 
pa & negligentia eorum faclum efl , fteue fupra 
didtum cil ; idcô rccupcrcnt,vel fint contcnci de 
corum primo llacu , cilm llacus corum fit ni- 
niium Eccldlx oncrofus , Si non nccellarius , fi- 
cut prxccndunc multi, maxime cum tanto Ecclc- 
fix onere. Quod enim Domini Cardinales funt 
Papx coadjutores, ficut dicit qui appcilat , m'hil 
cil , fuper fallb le fundat : quia Epifeopi funt 
Papa: coadjutores, & fupra Cardinales de jure di- 
vino ; Cardinales veto funt cantummodô Pap* 
conlultores. Et patet , quia dudum Cardinales 
qui belle fervieraiit ( in corum remunerationem 
Si pro quictc ipforum ) promovcbantiir ad Ci- 
tliedrales Ecclefias. Patet eti.im quod majores 
cfic videntut Cardinalibiis , quia ciim florebat 
temporalitas eis data , Ecciclia & generale Con- 
cilium ftatum corum limitavit ad familiares 
tantùm ; Epifeoporum verô ad 30. quos camen 
contemnunt hodic,& per violentiam eos & alios 
de Clero oppcimcrc conantur , arque volunt (ibi 
faccrc tributarios , & cos faciunt vi familiaricer 
fervire : nec pro quocumquePrilato etiam pro- 
no adorante eos in tetra ponerent manum ad ca- 
pcllum , ut lalutarent cum ; quod nunquam ali- 
quis Rex aut Princeps fccit, neque hodie permit- 
tetet,cilni immcdLitc recipiantEpil'copi potclla- 
tem & dignitaeem à Chrifto , Domini veto Car- 
dinales ab homine quoad (latum allumptum Se- 
natorium. Diâiim Si futiiriim cft, arque nccclfa- 
rium in (latu eorum providere , ut c ertus confti- 
tuatur numerus , (laïufquc corum limitetur , dc- 
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cernendo quôd fièrent taniiimniodo temporaies, 
ficut aliqui dixeriint,& in quolibet generaliCoi - 
cilio , qui benc lè habuilToiit Confitmarentur,qui 
verô male cradicarentur , Si in domos foas rc- 
initterentur. 

19. Cùni ulteriils fubjungit Appelions , quôd 
Papa Si Cardinales funt in polfelTione pcicipien- 
di à Prxlaiis Annatas, pr.riettimin dominio Ré- 
gis Franeix. Refpondctut prout fuprà Si ultra , 
quôd nullus uiiquam illis compciiit titulus per- 
cipiendi , & fi aliquando perceperunt , hoc fuit 
pcr modum permillivx facultaiis. Si benigrx to- 
Icrantix , qiix (ccundùm Innocentium , Si quof- 
ciimqiic doftores , potell revocari quandociim- 
que : & eft mirum literatos talia pro fundamen- 
to allegarc , quod & extetos lufterre non inten- 
dunt : quia quiiidocumqiie clfct cis fubvenicn- 
duin, contribiicndiim cflst xqualicer j>cr Natio- 
nes & Provincias , Si talis provifio Annatartim 
nimiùm elfct csceflîs'a. Nam taxa Vacantianim , 
Iccundùm quod dcl'cripiiim eft in libris Canierx 
Apoftoliex, de Eccicliis Cithedralibus , &: Ab- 
batiis Gailiarum taxatis, afeendit ad (êxcenuno- 
naginca (êpicm millia fepeingenta quinquaginta 
Francoriim, (iiie Prxlaturis qiias non taxant , Sc 
aliis iiifcrioiibus dignitatibus Si betuficiis, qux 
ferc ad taïuumdcm alcciidunt : qux (iiinma pri- 
mos fex annos ( vclat clarc dcmon(lraretur) in- 
tegralitcr folvitiir , & fingulis annis divila , af. 
ccndcrct aJ ducenta miilia , Prxlaturis Si aliis 
minoribus beneficiis juniftis. Quôd (i in (inrulis 
Nationibus tantumdcm reciperetur , & halwre- 
tur , afeenderet ad fummam , & eftet in imivcr- 
Ib , fex millioncs , nongenu lèptuaginta ieptem 
millia , & quingenti floreni , quod eftet excdîi- 
vum valdc,ctiam quando non folvcrctur , ni(i 
tota in decennio : Si ultra Domini Cardiiuiles 
moderni obtinerent in Galiiis fex Cathédrales 
Ecclelîas , & alias dignitates , ac alia benefiria , 
de quo deberent contentari , (ine tanto quxftu 
Vacantiarum, Si recurrercad alias Natioiies , ut 
tantumdcm cis facerent , quod clfct ration.tbi. 
lins, qu;indo omnes Italica , Germanica, Hif. 
panicafic AnglicaNationes tantum fiicerciu eis, 
dlcnt ad minus trecenta & quinquaginta annis 
lîngulis. Detrahtint cnim Si obioquuntiir veiic. 
rabili Nationi Gallic;uix , qur fola plus facit 
quàm totum rdiduum,&: luftmet pondus Si xftus 
diei. 

Quando niitcm communia fervitia , fient di- 
xit ApiH:llans , deberentur propter l'crvitium , 
quod Communicati Si Reipublicx impciidit Pa- 
pa & Cardinales , Crc. Rcfpondctur , quôd Papa 
adminillrans juftitiam. Si rcgiians ad xdilicatio- 
iicni Eeelefix &: filutem anitnarum , Si non pro- 
pter fcipfum , fervit qiiamplurimum ,& t.ili/êr- 
viendum clTct etiam rcalîter : quoad Dominos 
Cardinales , . fi non dcbc.uiir cis nili quia (cr- 
viunt , quamplurcs ex eis de iiiliilo ferviuiit, iinô 
nocent & ofhciunt , (’uperfcdcndo.ab exprellione 
caufarum , qux fuo tempore locum habcrc po- 
terunt. 

Quando ulteriùs fubjungit Appcllai-.s , quôd 
fine Vacantiis vivere non polTunt , attento quôd 
patrimonium Eeelefix propter fchifma & malum 
regimen Eeelefix Roman.x , Sc Pr.Tfidcntium iti 
ca , cft occupatiim , &c. Allegat fuam turpitudi- 
iieni , & dcvoranttbus lubftantiam fuam non cft 
dandus rccurfus ad aliénas : & qui prxfedenint 
in Romana Ecclefia fiicrunt Cardinales , Sc de 
lilo llatu alTumpti , & cos qui prxfucnint ele- 


V 


DIgitized by Google 


li PREUVES D 

gerant Doroini Cardinales , «iim qui iunt mo- 
demi,& prifumunrar cicgillê meliorcs, qui, 
( ut confitetur Appelions & fibi adhérentes) to- 
tum deftruxerunt ; imputent erco fibi ipfis. 

Et cùm uhcriùs Appelions Jicit, quod lire- 
moverentur Vacaïujx , Cardiiulcs Rcipublic* 
lêrvienies non haberent unde viverent, & fie 
cas non debere folvi , iiimia Icvitate fuitle con- 
clufiim ÎQ Nattone Gallicux Rdpondetur , 
quôd ex fupradiftis poteft apparcrc. fi ntmia 
leviuce , vetdigclUdelibcradone procelliccorî- 
clufio, & fi nimia cupiditarc conctur eam im- 
pcdirc. 

Procedendo ulceriùs dicit idem Appelions , 
quôd procuratitcs fieri di^am condulionein e- 
rant dcbitorcs Camer* Apoftollcx. Relponde- 
tur , quôd fi dcbitorcs reputet propter Vacan- 
lias , quas allcrit débitas , patet per lupradida 
non elle dcbitorcs , ncc etiam débitas , ncc elle 
fotvendas : fi ex alla cauù dicat eos debitores , 
julHlicet a^um. 

Quôd Sede Apofiolica vacante, ficut dicit idem 
Ap^lans.nihtl fit innovandum , <Tc. Rclponde- 
lur , quôd nihil innovatur , l'ed quod cft vitio- 
iuiii.lcandalofumqucySt indebitum', talc elfe dc- 
claratur , Sc declarah peticur, 

Quando uhcriùs progreditur idem Appellans, 
quôd inconfultis aliis nationibus ad conclufio- 
nem Natio Gallicaiia procedit , &c. Relponde- 
tur , quod per medium deputatormn aliaram 
Nationum ( qui omnes conl'enrcrunt quoi de 
prxlcnti & de prxtcrito loUcndx dfent ) faits 
allé Naciones coniuhx videntur , & quôd luper 
îllis Natio Gallicana delibcrarct , omnes fcive- 
nme Nationcs , & etiam Domini Cardinales : & 
ultra dclibcrationcm,etiam Sc motiva,&; conclu- 
fiuiiem fuam volute communicare aliis Nattont. 
bus ad cfièfkuni concurreutix , Sc provcllonis 
dandx •, quod Domini Cardinales per cxquifica 
media impedivcrunt : & inter Nationcs non cfi 
qux cantùm fuccic gravara ficut Gallicana in iftis 
exa£tionibus , & propterca magis folicita elle 
dcbec. Et confiât, quia in Angiia nihil pcrcipic 
( nifi de Epifcopacibus qui fuite pauci ) Caméra 
vcl Domini Cardinales : nec paterencur quôd 
imerea Cardinales obrinerent bcneficia : Sc tn 
certis Regnis Htfpaniarum ordinatum cfi , quôd 
Caméra nihil totalitcr recipiat: in Iulia verô, 
bénéficia , PrxLiturx , Sc dtgniutcs modici font 
valons , & cum hoc Domini temporales Sc 
Communitates prohibent , quando videcur eis 
arque placée, quô-i diAa Caméra nihil recipiat } 
&: novifliinc Communitas Horentina Papam 
joannero qui tune crat , & Dominos Cardiiulcs 
mcoramcivitaceexifientes, propter unicum a. 
bulùm , quem Papa commifit in conferendo u- 
nam Abbâriam fium in eonun dominio , priva- 
verum potefiate confetendi bénéficia in corum- 
dem dominio , ufque ad quinque aimos , ncc 
tune appellaverunt y Sc umen jier hoc perdunt 
fniûus Annatarum : in Alemania in cerris Dto:- 
cefibus & provinctis pcrcipie aliquid, in aliis 
verô nihil -, imô necadmittunturliiterx Apofto. 
liex , nifi quancùm placet Epifeopis , qui rccu- 
faiu indenegando l'idhnus. Et propterca Gallia, 
quia nimium grata fuit & ooedivit , nimiuin 
gravata efi , Sc adhuc opprobriis laccratur. 

10 . Q^undo verô fubjungit fupradi^us Ap- 
pellans , quôd mimsdc terroribus , & ceitorum 
Frincipum volunutibus allcgatis, fuerunttmpe- 
diti volcntcs delibcrarc , &c. Rcfpondciur quod. 
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ficut ditfium cft,ad opprobria & injurias prorum- 
pic AppeUans,(ibiqucadhxrentcs{ Sc appclUiio- 
nis cumpofitio ad imclligendum , } & cfi fal- 
fum quod alfcrit. Sed Domini Ordinales fue- 
nme iilî qui incutiebant tcrrorcs, & iiifcrebane 
minas atque dicebant injurias PexUeis , & aliis 
noubilibus Vicis Natîonis Cailicanx , & eorum 
familiaribus , cum nimia auficri(aie,uc libère non 
audercnc quod confciencia diebatet fupct illis ex-, 
primere : Sc aliquibus dixerunt , quod inquire. 
letur contra cos ad lînem dcfiituiiunis fui fiaius : 
aliis dixerunt injuiias : aliis verô fpcm dabanc 

f iromotionis , & cxaltuionis fiatus , de quo ad- 
lucconfidum aliqui, & familiarcs fuos ventre 
fteiebant ad Natiuneiu Gallicanam ad vocife- 
randum Sc cUmandum (ficut de faâo fecerunc ) 
ad ddibcratioiiem impcdicadum : & ultra vt- 
dentes non polie inq>cdtre deliberarionem qux 
fiebat , ad inviccm congregati , omnes Procono- 
tarios , Audicorcs Palacii , Scriptores, Norarios, 
Curlures,& quofcunique alios, etiam mcchani- 
cos R otnaium Curiam fequemcs,con vocaverunt, 
Sc ad fc venirc fccciuni,&: cum gemitibuscis dt- 
xerunc, quôd Natio Gallicana per fc fola przfu- 
mchaidcfinicrc vcllc ftatiim Papx , & Cardina- 
Rum , Protonoiai'iorumque , Camerz Clerieo- 
rum , CanwTX Auditorum , plurium Scriptorum, 
Notaricrum, Advocarorum, Curlbrum , extero- 
rum quorumeumque Ronunam Curiam le- 
quentium : & ipfimi Romanam Curiam incita- 
runt , loquendo quôd oportebat fe illis op^one- 
rc , 6c ad contrarium laborarc , Sc Concluiioncm 
receptam de non folvendo Vacamias , faccre per 
media , ut non admitcatur per alias Nationcs : 
& fuit dubtum Sc etum pcriculuin de magna 
commotione contra natos de Galltis. Ncc taJia 
actentavetutu , quando Natio Anglicana, Sc eo- 
rum Rex illuftris incerdixit taies cxaâiones nol- 
le plus fufiinerc in Regno luo Anglix, Et vû 
daucs propter hoc non polTc proficcre ( quia 
rationabile efi quod petitur , & irracionabile 
quod impedire conaniur ) converterunt fc ad 
appcllacioncs , Sc uium interpofuerune nomini- 
bus fuis , &: aiiam interponi fcccrunt per di. 
âum de Scribanis , aliam verô per maginrui» 
joannem Ponceti, corum Promotorcm Sc Cleii- 
cum. Per taies appellaiiones & oppofitiones vo- 
lentcs impedire & iüibertare diccnies vota fua: 
S: io prxdicatiombus pubiieis , maccriam pro- 
curaverunt ad incentum corum , & per verba 
magifiralia notavcrujit non fibi propitium elle , 
quod benè fuit incentum : quarc quod imponic 
aJiis , apud fcmetipfum & libî adhxrcntcs qux- 
rat Appellans. 

Quando cnim fubjunxitidcm ApucUan'.,quôd 
addtâam quxAioncm procelfum elt , fine priùs 
rovidendo Dominis Cardinalibus , Sc quôil m 
oc Natio Gallicana non fuBicicnicr cunfultj , 
fore tollendas didlas Annatas Sc Vacantias coiv 
clufit , &c. Rcfpondetur, quôd quoad iplâm Na- 
tioncm fatis lautc 5c ample provifum efi Domi- 
nis Cardinalibus de fexaginta ad fepriaginta mil- 
lia, ut fupradtâumeft,<Sc confuitifTimèconclu. 
fie , & mirum cft quôd taïuo rempote tolcravit. 
Cùm uhcriùs diot idem AppeUans,quùd de bu- 
dabili conluctudine prote^io 5c tuitio Romanx 
Curix,^ Camcri ( Sede Apoftolica vacante ) ad 
Cardinales l'pcffcat , qui non fucruiic rcquifiti lit 
dtâa Conclufione , G’c. Rcfpondetur , quôd be- 
nc facit allcgarcconfuetudincm pro ciculo puta- 
livo, quia de jure cft cis intcrditftiun, ne de facHs 
Camerx 
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Cjmerir în anquoreintromiceant, Scdc Apolco. 
lica vacADtc ^ & (i qux Ile conrujcuJo occulta Hc 
tocalitcr iguuu , ncc debuerujtc vocofi , ncc ic> 
quiri. 

Concludo ed Naiionis ( quoad Nitionetn,quc 
rd^âu aiuiuni Natlonmn cil contuiiiva , & 
quoad cocum Concillum efl quetelofa , quod 
Concitio intenduminrmuarc,&apud ipfumprt^ 
fequi ) UC cemedîciuf abutibus, uc cedeuntes ad 
propria ruis Principibus , Prxlatis, & Clero, qui 
h)i re>nancnc,& extern de populo, polTînt r&< 
ferre diligcntiam quam fccerunt, ne vidcoucur 
cutifcnfuin przbuilVc, ircc acquievilTc toleracio> 
ni abultvx in prxdiâarum Vacanciarum prxila- 
tione : & lî Conciliun) provirioncm non dcdetic, 
■conllcc quôd pet eo$ non fteccrit. 

Progredientfo ulteriûs dicic Appelions, quoi 
Donuni Cardirules funt caufa unionis , Ce. Rd- 
pondetur quoi utinam lia etfet , quoi de przee^ 
rito non Fcccrunt, ncc ufque nuiic eft factum ; 
quid liée videbicur poflca : * ncc quoad hoc e* 
tiam prxfumitur qux in faâo conlilluiu etiam 
dcprxlèrui. ^ 

Cdm dicii uUcriùs ille idem Appcllaiis, qu^ 
removcrc Vacaneias e(l fubveillo tutius ordinis 
Clericalis , C'c.Rcfpondertur quôd deinordina- 
to & vitiofo otdine vcUct faccrc ordinem ad ipu 
Hus commodum ^ nec cutaiec de nucrimemo 
pcccaci , nec de quocumque fcandalo,dun»nodo 
affluac aurum & pecunia. Si debeac fubverti or- 
do Clericalis propter toliere Vacantias , poteil 
vtderi ex przeedentibus. 

Ulcerids prxfatusde Scribanis dteir , quôd at- 
ceftari fimoniam iiuervenirc in foluitone earum, 
eft venirc contra vota plurium Conciliorum,^r. 
Refpondcrur quôd nunquam in aliquo gencrali 
Concilio fuit ordinatum , quôd aliquis pollet te- 
cipere peennias, uc fpirjKuaUa , aut bcncbcium 
conférât, vcl aliquem cligat ad digmiaies, Bc 
Prxlaturas ^ fed bette jure divino , canonico , Sc 
civilt , 6c per generalia Concilia reperiuntur pro- 
hibiu , qux etiam damnant aâum & conlue- 
cudinem. 

Quando ulterids progreditur contra ciaram 
rci veritatem & tpfius confcicnciam , vidclicct 
quôd folutio illarum Vacautiarum cil onus rea- 
le, nec in hoc verfatur aiiqua obtigacio perfo- 
nalts, cdm per illam inaneacofticium oblicacum, 
&r non perfona. Rcfpondecur quôd miraDiliccr 
iudtiicae a£lum ex iilis appellaiionibus , llcuc 
Juprà diâiim cd , & ciarum ed quôd litccrx pro- 
motîonis haberi non polTunc , douce obculeric 
quod petitur ab eo , feque , Monafterium , 6c 
Ecclcnam obligaverit, ncc aliter exigitur modo; 
quin ida obligatio fit perfonalis , aut )ura om- 
jiia fallunt aut ed perfonalis. Ncc poxcd elfe rca- 
lis, quia per obli^ationem quam fecie de Mo- 
naderio , vel Eccicfia, non cd hypothcca, quia 
dominus non cd , & quia non poUidei cempo- 
re obligationis , Sc quia non vergic in ucilkaeem 
Eccicliz vel Monaderii , & quia etiam turpi 
caulâ , Se quia fine confenfu Conventus vel Ca- 
pituii , Sc quia tempore fundacionis non fuit taie 
unpolltum , nec pod , per confenfum illorum 
qui confemtre nabent , & necelTariô : Aliter 
non poted elfe reale,6c quando clfcthypoiheca, 
adhuc difaitcretur primo perfuna qux antca luc- 
latobligacj. Quod mutata perfona remaneat o- 
nus fuprà Ecclcliam vel Monaderium quod di- 
mictic, non dl vetum, nid quantum per porre- 
£Honem diâarum lictecarum eum obligarc fa- 
Tme l. P»TÙe IJI. 
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c:unt ad ibivcndum , in quo obligatus repericur 
fuille antccdlor j & fie psdfuni cxsgcrc aé uiro-* 
que toumi dcbiium quando volunt ; & quod 
hoc lit veruin , pain per formam obligitiunis 
quam fervant in uhbus m Camera Apoltolica, 
etiam Doniiiii Cardinales , qux talis .d. 

a I . Primo rubricjc turma obligationis Patriar- 
chx , Arcniepilcopi , vel Epilcopi, aut Eledli , 
quando in propua forma fequitur. » Vos Do- 
» luinc Patuarcha, Archicpilcope , Epilcope, 

« aut tleôlc , de licencia & auftoriuic Apodo- 
n lica vobis in bac parte concéda , gratis Sc 
M fponte oRcrtis, date promitt.tis & donaeis pro 
- vedro communi fcrvitio,Camcixfanaalimi' 

» in Lbtirto Patris & domim domini PP, Ce. Sc 
» làcto Collegio reverendidîmorum ht Chiido 
** Patrum Doininorutn lanclx Romanx Eccle— 

» lix Catdiiulium, videlicet, &e. florcnosauii 
» de Camc.a, boni & legitimi ponderis , Sc 
U quinque Icivitia confocu , pro familiaribus , 

»» Sc Officialibus Domini tiodri Papx , Sc Doini- 
>1 norum Catduulium prxdiclorum. Item rcco- 
.. gnoicitis cifdcm Cametx Sc Colleg.o , ac fa. 

H miliaribus & Ofliciali. us , omnes illas pecu- 
« nuiuiii qiMutitatcs , in qiubus pixdiÛa vedra 
.» Ecciclia m Itbtis ipl'orum Camerx , & Colle- 
« gü per aliquorum Prxdccdftmim vedrorum 
» petiouas obhgata ell : quos quidem florenos 
H cum qumq c fervitiis 6< rccognitis fupiadi- 
» élis , promiitwis redJcrc Sc Wverc realitec 
•• cum cd'cdtu in Rouuna Curia ubicumque 
» fuciii , videlicet rcverendifllmis in Chiido 
» Patnbus Sc Dominis Dominis miferaiione di- 
» vina Hciinct) Epifeopo Sabincnfi , & Amedeo 
M 5. Maxtx novx Diacono NeapoUuncnfi, & de 
» liduiis vulga;i;crnuncup«w,S.Rom. Ecdeii* 

«» Cardinalibus , & Francilco mileratione eadem 
n Afchapil’copo Natboncnii Domini noftri Po- 
»» j>x &; idcri Çollcgii Caidinalium Camerario , 

** vel forum rucedioribus , vel deputatts ab eîs , 

•> inedicutem Icilicet in fefto , &c. & aliam me- 
M dicuicm infedo, Ü’c, recognita verô in alto 
*» fimili fedo , Ce. Quôd li débita loco de ter- 
« minis diclam âorenoruin liimmam, & quin- • 
M que fervitia coafucta, Sc rccogniu fupradiaa 
M nonfolvatis, uc diélumcd, promitt-uis redi- 
I* re ad Romanam Cutiam infra quatuor inen- 
» fes , poil clapfûs terminos hujufmodi , vcl al- 
» tetuui eorumdcm immédiate fequentem , Se 
*» corain diélis Dominis Camcrarüs, feu eorum 
»> fucccllôtibus , aut deputaiis ab eis perfonaU- 
»» ter comparerc , Sc indc non lecedcrc douée 
» per vos fueiitde ptxdiélis integraliier (ôtisf.u 
M Ûum ; fuper hoc obligatis vos vel Ecclcd un 
>» vedram , Sc fuccelTorcs vedros , ac omnia b«- 
«» na Ecclcfix vedrx mobilia & immobilia,prx- 
M fentia & fuiura ubicumque fint Sc conlîftanc. 

« Et ut iîiis vinculo foitioris obligationis ad- 
** ftricli , lubmittitis vos , Sc fuccdTorcs ve. 

M dros jurildiélioni , Sc eocrcîcioni diâorum 
» Dominorum Camerariorum, &cujuflibetco- 
w mm in folidum , ac etiam lucedforum fuo- 
•> rum Sc depuundomm ab eis : & de voluntacc 
« vedra , qui hoc vuliis Sc peritis , & hanc ju- 
» rifdïclionem in cos ponigicis, prxf.ui Domi- 
o ni Oimcrarii , de quilibet eorum,cnndetn ju- 
»» rifdiélioncm in fe lufcipientcs , Sc fufeipiens 
M in loco mandatum facium de pra^ptum , ut 
>» de re confclTaia , de folvendo d^am flore- 
iM norum lummam,dc quinque fervitia ac rcco- 
M gnita luptadiéla, dereveuie ido ad Romanam 


Digitized by Google 



30 PREUVESDE 

»> Curiam,8c de non rccedcndo ab ea abfquc fa- 
» tisfaâione , & quèd oiniiia alia 6e (ingula 
»> fupradiéta cfficadter complcatis 6e attcnda- 
»> tis : quod fi non fecericis , fufpenfionem , 
U alias adminiflrationem fpiritualium 8c tcm- 
» poralium à\€üc Eccleltx , 8c ab execucione 
» PomificaliuiM, 8e majoris excommunicacionis 
fcnieinias , cxnunc prout cxiunc in vos Cano- 
« nira monitione prxmilTà proferunt in his fcri- 
>> ptis : comminantes nihilonainus di£li Caméra^ 

« rii , 8e quilibct corum , fe contra vos diâum 
« dominum Patriarcham , Archicpifcopum , E- 
u pifcopuin , vcl Eicâum procefluros , 8e pro- 
» celTurum , abfquc alia vocatione (eu monitio- 
» ne , ad graviores poenas 8e fententias fpiti- 
»> tualcs 8e temporales , 8e aggravationes ea- 
» rum, prout eis, leu corum alicri placuerit feu 
» vifum fucrit expedire : 8e quôd vos denuncia. 

» bunt , 8e denunciari facient per le , vel per 
J» aliuin,(cu alios,excommunicatum, fulpenfum, 

» pcrjunim,8e aliis po:nis8e lèntentiisaltriûum, 

» quas propter hoc in vos duxerint proferen- 
« aas. Et vos Domine Pattiarcha , Archiepilco- 
« pe, Epilcope.vcl EIcâc , renunciatis liiper his 
i> omnibus literis , privilcgiis , Indulgemiis A- 
« podolicis impetratis vel impetrandis.conccllis 
M vcl concedendis ejuibufeumque , 8e bcncficio 
» appellationis , 8e rcflitutionis in integrum , ac 
« Omni foro , ufui , prxlctiptioni , 8e juri revo- 
M candi donum,8e omni auxilio juris Canonici 
» 8e Civilis, per quod contra pnemifla de jure 
>1 vcl de laâo venire polfetis , vel aliquod prx- 
)> milTorum ; Et omnia prxmillà juraiis ad lan- 
» ÛA Elci Evangelia lenere , fervare , appro- 
» bare , 8e in contrarkim non venire , direâc 
M vel indirecte per vos vcl aliuni vel alios. Si 
M verô ante fatisfadUonem hujufmodi vos con- 
« tingat mon , cedcrc , vcl transferri , 8e illc vcl 
» illi , qui ad regimen iplius Ecclelix vobis fub> 

» ftiiutus vel ruoilituti fuerint , infra quatuor 
» menfes pod fubditutionem 8e diâz Ecclefix 
»> polTclIîoncm adeptam , de florenis 8e fervitiis 
» 8e recognitis fatisfaccrc non curaverit Idi cu- 
» raverint , cxnunc prout extunc, eafdcm pcenas 
I» 8e fententias in cofdcm fubditutos , 8e eorum 
» quemlibet infligunt 8e proferunt in his feri* 

» pris , prout diâum 8e narratum cd.auûoritate 
» diâorum Dominorum mcorum Cardinalium, 

» 8e nodra, proferimus in his fcriptis:3e vos Do- 
» minum Patriarcham , Archiepifeopum , Epif 
« copum , vcl Eleélum volentein , petentem, 8c 
» requirentem , ad przdiâa recitata condenina- 
M mus , 8c nihilominus monemus vos lemel , fe- 
» cundo , icttio , 8e pcrcmptoric . ac fub cx- 
» communicationis poena,ut pnediâa adim- 
» plcatis , attendatis , Sc obfervetis : alioquincx- 
» communicationis fententiam in vos proferi- 
»> mus in his feriptis. Et vos Domine Patriar- 
« cha, Archiepilcope , Epifcopc , vcl Elcftc , 

« vultis quôd per nos Cleticos,vel Notarios Ca- 
» merx , qui fuimus hîc prxfentes , de prx- 
» midis omnibus 8c lingulis danc unum vel plu- 
» ra publica indrumenu. 

Similes formx pro eifdem dantur, quando lit 
per Procuratorcs , 8e idem pro Abbatibus. 

Et lie per tenorem diâx obligationis condat 
quôd non cd rcalc , fed violentum perfonale , 
Itcut fuprà tfi^um ed , eo quôd per littcrarum 
retentionem ad hoc compelluntur. Et licèt com. 
pofuerint formam aptiori mcnlo quo poiucrunt, 
ad judidcandum 8c colorandum nâum fuum , 


S LIBERTEZ 

vcruniamen reprobanda ed, ut vitiofa valdè ; 8e 
propterca fuper his obligationibus nunquain vo- 
luetunt groilare indrumentum , nec copiam o- 
bligationis date. Peccant in quinque vel quatuor 
fubdaniialibus fecunddm formam juris.quod per 
quemlibet intclligcntem poted clarc intueri; nec 
etiam Cardinales,aut corum pritcnfus Camera- 
rius , unquam habuerunt jurifdiftioncm , nec 
habent potedatem ad hoc quam prxtendunr. 

Cùm dicit ultcriùs idem de Scribanis Appel- 
lans , quèd attentis conventionibus per Regcm 
Romanorum 8e Petrum de Luna faôkis vidcl^er, 
nihil débet innovati ; cùm pet hoc polTct impe- 
diri unio Eccledx, cùm dt in vilipcndium tonus 
Chridianitatis removere Vacantias , &c. Rcf- 
pondetur , quôd removere caufatn qux prxdat 
8c occafionem dat peccati , 8e damnationis ani- 
marum , per quam etiam parantur Icandala 8e 
dunt , per quam dcdruuntur Eccledx , 8e uni- 
vetfaliter perfonx Eccledadicx opprimuntur, 8c 
ftant in errore , intentioque dindatorum Eccle- 
darum , Sc bencdcioruin fraudatur , 8e pet quam 
ooera pietatis impediuntur , 8e juditia Ixditur, 
ed adornare Chridianitatem , 8e eani in devo- 
tionc confovcrc. Nec per hoc dt innovatio, vcl 
iinmutatio contra promilTum vel conventum: 8e, 
quando hxc faâa non dTent, aut derent , Ro- 
manotum Rex illudrillimus 8c omnes alii Reges, 
8e quicumque Chridiani haberent increparc to- 
tuin generale Concilium , quèd mbra in hujut 
modi data fuilfet ;8e ultra nihilo citiùs venient, 
qui obediuntPetro de Luna, edque modica Ircs 
quôd voluntatiô aliquiJ boni faciant , 8e faciuùs 
propter hoc inclinabuntur ad rccedendum ab c- 
jus obedientia. 

Subjungit , quèd ex illis appcllabar ad Sedem 
Apodolicam , 8c fummum Pontideem futurum 
8e Apodolos petit , Crc. omittens Concilium 
generale fraudulenter , non dubium quôd debc- 
rct elfe judex competens in caulà hujufmodi, 8e 
quôd fedet de prxienti , 8e ad cum poted haberi 
rccurfus faciliter : 8e appcilando ad Papam tan- 
tùm facit caula diflfùgii ; nec Papa videretur ju- 
dex competens , eo quôd dt pars formata,8e ejus 
Caméra Apodolica , 8e condlio Cardinalium in 
hoc uteretur , qui adèâum quem habent of. 
rendunt. 

Idcô ex prxmilïïs 8e tcfultantibus ex eis tam 
conjunftim quàm dividm , ncque appcllationem 
dicli de Scribanis , ncque aliam interpodtam no* 
mine diâorum Dominorum Cardinalium , 8c 
eorum Collcgii , nec aliam interpodum per ma- 
gidrum Joannem Ponceti , feu quofeumque alios 
in materia hujufmodi , 8e ipfius occadone , hxc 
vcncrabilis Natio Gallicana propter hoc folcnni- 
ter congregau , matura delibcratione habita, 
ducit aoinittcndam , nec eos admitit appcllan- 
tes, nec eorum frivolis appcilationibus, vel 
altcri carum ede deferendum , neque defert. Pa- 
rata cadem venerabilis Natio , 8e fc offerrens 
velle rcfpondcrc plcniùs 8e fingulariter dngu- 
lis cauds prxdiâarum appellationum , ex quibus 
caulântur 8c judidcare nituniur diâi Domini 
Cardinales , 8e diâus Ponceti appellans , per cos 
(ûis nominibus interpodtis , quarum copiam , 
etiam faâa débita diligentia , habcrc non po* 
tuit , quandocumque dabitur ei , vel habere po- 
terit : protedando etiam de fpccidcatione quo- 
rumdain aliorum hîc non cxprelforum. Hanc 
rcfpondonem cidem de Scribanis , Procuratori- 
que Collcgii Dominorum Cardinalium , 8e ipds 
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Dominis Cirdinalibus , ac prxfato Poncctî iûu 
gutariccr lingulis , ac quibufcumque fuis adKr- 
rentshus & adhzrcre eis votcntibus , conjunâün 
& divifîm, Apoftolis ad quos teneri portêt , 
dans & eis facicns, & Pratlîdens ejufdcm Na- 
tionis de conienfu & mandato cocius Nacionis. 
Protdlans eadem venetabilis Natio , & Przü- 
dens , ac lînguU fuppofiu cjus , maxime & fpc- 
ciaJiccr dcftuuti pro parte Praclatorum atque 
Cleri Galliamm au hoc generale Concilium , de 
profequendo corum receptam concluüonem a- 
pud prxfens generale Concilium, &ubicumque 
UC jure débité poterit , &: licebit j & de eadem 
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referendo , intimandoque , & lcribendo fereruflt- 
moPrlncipi Francoiuni Régi, & germano fuo 
Régi Sicüi* Ludovko nomuuto , illuRn Duci 
Aquitaniz.primogenkoRcgisFrancorum illuftiiC 
fimo , castefifquc Ducibus , Qc Comitibus, & Ba. 
ronibus Galliatum , Prarlacis , ac illis de CIcro , 
qui in partibus remanferum , nobilibus , Sc illi* 
de populo omnium Gatliarum, ad ipforum cx- 
culationem & exonerationem , & ad debitam 
provilloucm conlequcndam. 

Explicsi Uhetlm Jefert/hus co/tch^îonis Najienis 
CaUicm 4 ntn in CtncUin 

Cortjimtunfi proptfiu. 


En ta colleélioa de divers aâes > ÿ afé/eicuU rma» rxfnendMim* 


Ordonnance du Roy Charles V" l> fur U plainte de fon Procureur general : par laquel- 
le defenfes fim Jattes de tranjjorter or ^ argent , ou autre choje hors le Royaume , 
pour annates ou autres expéditions de Cour de Rome : CT * pour cet effet que les paf- 
fagis feront gardes^. A Parisle t, Avrtl 1418. Publiée en Parlement le 7. Âiay 
enjurvant» 


X.V. A R. O L V $ Dei cratia Francorum 
Rex , DilcélU & hdclibus Conlilia- 
rits nodris , genubus prafens noftnun tenenti- 
bus,& qu* fttura tenebunt Parilius Parlamenta, 
Prspofitoque noftro Pa>iiictilt , neenon omnibus 
& lingulis BaiUivis , Senefcallis , Pxzpolîcis, Vi- 
cecomitibus , & aiiis Judicibus Regm & domi- 
jiii noRrotum , auc eoium Locatenentibus , falu- 
tem & djleéhonem. Gravemquerimoniam dtle- 
dli & âdelis Procuratoris noRri generalis recepi- 
mus , continentem , quôd licèc dudum de conli- 
lio Principum noRrz Kegalis profapiz , Proce- 
rum, Pizlatorum , Baronum,Collegiorum, Ca- 
pitulorum , Conventuum , ac Univcrlitatum , & 
Virorum EcclefiaRicorum in grandi numéro Pa- 
rtlîus convocatorum , pro coiifervatione Sc Rabi- 
litaie Regni noRri , ac RcipubÜcz , & fubdito- 
mm noRrorum utUiiate , certis exaâionibus üi- 
debitis Sc modis quamplurimis pultulanribus ad- 
invencis , quibus niediantibus , aurum, jocalia, 

R ecuniz , ac innumerz Rninciz , de Regno no- 
ro elFerebaittui , viam przcludere volentes , 
ccrusordirutiones , maturis magnifquc traâa- 
■as confiliis condidilTcmus, alias. ^>er nos éditas 
aniea conRitutiones conür.uamlo & approbarr- 
do : Kihilominus nonnoili fubditi itoRri , & alu 
fua lemericate duéli , feu prava attentione cir- 
cumventi , noRris antedaélis conRitutionibus 
fpretis , fub prztcxtu Sc colore negociorum Sc 
mcrcanciaram , quas fc contraé^arc alferebanc, 
neenon aliqui Collcûorcs & ORiciarii Cuiiz 
Romanz fub umbra Sc occafîone quarundam 
cxaôionum ad caufam piocurationum , vilîta- 
cionis tamen Ecclcfiarum oRido ob hoc non im- 
penfo , ac etiam annatarum Sc vacanrium , corv- 
feâiunis bulLanim, Sc alia ratione , & ad caufam 
coUationis , neenon dirpolitionis bcneHciomm , 
quorum eleâiones, conhrmationcs , prxfenra- 
uones , collationcs Sc JifpoGtioncs ad Prxiatos , 
Capitula , cxterofquc ordinarios rollatores Sc 
patronos )ure fpeâant , aliifque variis occalîo- 
itibus dcexquificis modis indeoité pecunias &li< 
nancias quamplurimas de Regno tioRro cRèrrt 
feceranc , ac iplum Regmim , & fubditos no- 
Rros , auro , nnanciis , iocalihufquc quamplu- 
rimis evacuaveraot Sc exkaufecam, ac aflldué ex- 


hauriri fatagebant , in defolationem& depaupe- 
rationem Regni & l'ubditorum noRrorum, gran- 
deque Sc intolerabiie danmum , quod gtaviùs 
invalcfcerct , nifi per nos de condcccnti reroe- 
dio per diûum noRrum Procuracorcm à vobis 
poRulato & requiliio falubritcc fupec przmiŒs 
provideretur. 

Nos igitur volentes hujafmodi invalclcenti- 
bus damiiis occurrere , ne détériora fub ulterio- 
ris diHîmulationis hdaciaaudemiùscommittaiu 
tur : Vobis veRruin cuibbcc pczlentiiim te- 
norc committimus Sc mandamus , diRrktiûs it^ 
)ungentcs , quatinus palam & publicè voce prz- 
conia in omnibus locis,in quibus criz Sc fuDlia- 
Raciones Reti confuevecunt , Sc alibi ubicumque 
expedierit , inhibeatis , feu inhibert Faciatis , fub 
cunclis S< maciiis pcenis , indignationifque no- 
Rrz incurrendz ac omni alia paru & oHènfa , 
quam erga nos incurrere polTunt^ne aliquis dein- 
ceps ablque noRralicentia aufu temerario , au- 
rum,vcl argcnium , iocalia , aut alia quzvis pre- 
ciolà, per litieras, nullecas , obligationes , auc 
aliàs quovis modo , occaûone procurationum , 
aniutamm , vacantium, difpoficionis antcdiûo- 
rum beneheiorum , neenon mercanciatum feu 
negociorum przdiâorum quorumeunque , auc 
alia quavis occafionc , extra Regnum przdiâum 
fub ptrnis antediéhs , Sc ilia vel caniundcm pec- 
dendi. 

Inhibentes paricer.ne aliquis camplbr, merca« 
cor,feu quzvis alia perfona de cziero pecunias, 
quafeunque Rnandas ticulo mutui,commodati, 
cambii , vel alias perlittetas.bullecas^obligatio. 
nés , feu quovis altcro modo,cxtraRegnum pra:- 
dsâum transferat,feu transferri faciai,occaJione 
przmiirorum , fub pcenis anrediâis. Ac cciam ne 
aliquis obanicdidEioeneRcia EccleliaRica vacaii- 
tia, feu vacatura, quzeumque Sc cujufeumque 
condicionis cxiRant, quorum , ut przmictitur , 
eleéliones, conârmationcs , przfcncioncs , colla- 
tioncs, & dilrolîtioncs ad Przlatos, Capitula, 
ordinarios coHatores Sc patronos fpcâarc dignoR- 
cuncur, bullas , aut provilîones , feu gracias cx- 
peâacivas à Papa feu aliis , quàm à diàis Przla- 
(is, Capitulis, & ordinariis collacoribus Sc pa- 
tronis , ad quos hujufmodi eleâiooes , coo£r- 
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m.uiones , pr«fcntationcs , collationes , 6 i pro- 
viiiones fpeâant , impoftcrum hib pœnis amc- 
didHs impccrare pr.rfumant, iiec impetraris u- 
tantur. ManJamus inrupcr , & commictimus , 
ante diâas finaneias & pecunias , builetas , litcc- 
ras , obligacioncs , ac ctiam bullas ancediftas , in 
■&: fiib manu noftra arreftecis , apprcliendatis, & 
cnpiatis, feupet-diligentes ôcidoncos cxploraio- 
re$ , in omnibus portubus , paiTagiis Regni no- 
ftri, & veftris diltra£libus ubi expedicric à vo- 
bis commiteendos , ex pacte nollri inflituendos 
ac depuundos , acreftari , apprehendi , & capi 
faciatis, di£las pecunias, financias , builetas, 
prxdiflis conftitucionibus derogando deferentes, 
aut eis fc,juvanies , per captioncm corporum & 
bononim ad defidendum omninô & cellàndum 
•conipellcudo : ipfis verô Copjniillàriis , qui pc- 

£x libro , EttUJU Cniiie. in fihifin. /lotus , p. 
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cunias , litteras , Dulletas , obligationes,& finaiv' 
cias à prxdictis in cafu prxmillb arreftavetint , 
feu occupaverint , volutnus eacun^em pccunia> 
cum feu financiatum quartam partem ad fuani 
propriam utilitatem ab eifdem retincri , & refi- 
duum nobis applicati. 

Vobis autem , & à vobis deputandis in hac 
parte ab omnibus fubditis nodris pareri volumus 
efficaciter : & intendi volumus infuper , quoi 
vidimus (eu tranferipto prxfentium fub figillo 
Regio débite confeao , ndes plenaria lîcut prx- 
fenti onginali adhibeatur. Datum Patilîus i. die 
menfis Aprilisanno Domini 1418. Sc Regni no> 
ftri 58. Sienatum , Per Regem ad relationcm ma- 
gni Conlîlii tenti in Camefa^ Parlamenti perdo' 
minum Dciphinum Viennenfem. Leâa& publi* 
eau in Curia die 7. Maüajuio Domini 1418. 


Ordonnance du Roy Charles V I. par laquelle il réduit les Rglifes & les Ecclefia- 
Jltques de fon Royaume en leurs anciennes liberté:!^ : veut que le tout foit gouver- 
né fuivant le droit commun , Cÿ* que les exaÛions de Cour de Rome cejjent, A 
Paris- Mars Publiée en la Cour le ly Avril audit an. 


X V L A R O 1 U s Dei gratia Francorum 
J\. R ex , ad perpetuam rei memoriam. 
Inter regii laudabiles opéras culminis glorioAor 
ea cenfecur , qux Ecclcfîam jugo (cevitutis de- 
prc(Tam fublevari , lublevaum in libercatis fede 
collocari , & collocatam , (lipatu ambitiofu , 
atquc cupido prccul puifo , pcrl'cveranter con- 
fervari faugit , & procurât. Cùin itaque crebris 
querclis clr.mofifque infulcibus Regni ac Dcl- 
phinacus nodrorum Clero , ac dileélis Parifienlls 
(ludii üniverAute Filia, &c gcnerali Procurato- 
le noAro , nos incitantibus , ac (îepè & multilm 
dudum (limulaniibus , neenon Adei obligatio- 
nem , Sc juriAurandi religionem , quibus ad Aa- 
biliutein ohiervationemque jurium , liberta- 
tuni , & univerfalem fanélx Matris EccIcAx fta- 
tum obftringcbamur , ingerentibus nobis , & 
modo quodam obtcAancibus , fingulaciori de 
conAlio Prindpum , ex noAra Regali piodito- 
rum Airpe , & Procerum probatorum , Baro- 
num , Collegiorum , Capitulorum , Conven- 
tuum , ac UniverAutum eorumdcm Regni Sc 
Dciphinatus noArorum , execrabilis prxdidix 
fanux Matris EccleAx fchifiuatis vigente rem- 
peAate , Sc pro ejufdem unione ad mandatum 
noArum PariAus congregatorum , prxviaqiie in 
prxfentia noAra multiplici ac fcdula difeudione 
Sc deliberatione propenAori , certas concluAo- 
nes per cos eleélas , Sc tandem nobis ab eifdem 
per modum conAIii relatas fufcepilfemus , ap- 

E roballemus , & cas folidc tenendas ac inviola- 
iliter obfervandas Aatuilfcmus ; ipfam Eccle- 
llam pcrfonafque EccIclîaAicas diâorum Regni 
ac Dciphinatus , juxta gencralium Aatuta Con. 
ciliorum , & fan£lorum Patrum décréta ad fuàm 
antiquam libertatcm rcduccndo , & eas in eadem 
liberute confervando & manutenendo , ac fuper 
his ordinationes nonnullas edendo : quacuni qui- 
dem ordinationum exccutioncm , de prxdidla 
unione , Sc (uper Aatus F.ccIcfiaAici reformatio- 
nc , ac in Conciliis genccalibiis , dudum Pifis , 
Sc nuperrime ConAaneix celebratis , mcliora. 
tione (pecantes , Sc prolixiùs debito prxAolantes 


diAulilTcmus. Unde ac etiam prxtextu rc(êrva- 
tionum nonnullacum pet fummos PontiAccs , 

3 ui fucceflerunt , ut dicebatur , faûarun» , aut 
î.às , nonnulli Atehiepifeopi , Epifeopi , alii- 
que de prxmidis Regno ac Delphinatu , quibus 
bcncAcioruni vacantium , & quibus per elcâio- 
ncs débite faûas provifum cxciterac , confirma- 
lio Sc provifio peitincbat , veriti fuerant , con- 
tradixcrancqucfcadiAulerant, verebantur, con- 
tcadicebant , difFerebantve ad earundem eicâio- 
num confirmationem , & bencficiorum provi- 
fionem procedere j horumque , 6 c nonnullarum 
occafionc fattarum promotionum perhorrida fi- 
moniaex perfidix tabes EccleAas, pcrfonafque 
EccleAaAicas quaniplurimas noArorum Regni ac 
Dciphinatus , verdm penc totos ipfos Regnum 
ac Dclphinatum noAros acriter perva(crat , leu- 
liter obtepferat , Sc fafeinaverat , ac proArave- 
rat damnabiliter. Cxtetùm immenfum aurum , 
argentum infinitum , innumcrxque finaneix de 
fupradiftis Regno ac Delphinatu noAris jugiter 
afporubantur , in diûarum prxvaricationcni or- 
dinationuin , eorundcmquc Regni ac Delphina- 
tus exinanitioncm , totius Reipublicx jaâuram , 
Sc irrepatabilcm IxAonem , kd & Eccicfiarum 
ram Regis , quàm alius prxfundationis luéluo- 
fam defolationcm : fuper quo immenfos intole- 
rabilcfque planûus plurimorum , & prxfèrtim 
jam diÂi Ptocuratoris noAti generalis , & dilec- 
torum noArorum PrxpoAti mercatoruni , Sc 
Scabinorum civiutis noArx PariAus , rurfum 
apud nos eini(Tos , Sc fxpiùs rclatos audiillcmus , 
Sc cum animi dolore fultinuiAèmus. 

Notum igitur facimus univerAs um prxfênti- 
bus quàm tururis , quôd nos provifioncm fuper 
his ulteriùs diAèrre non valentcs , difpcndiifque 
prxmidis obviare , & ambitionis aique cupidi- 
utis ardorem cupicnres mitigare ; prxhabita de- 
libcrationc matura cum Prxiatis quamplurimis , 
Sc gentibus Camerarum didh nollri Parlamcnti , 
aliil'que pluribus Doâoribus Sc MagiAris de die- 
U PariAcnA Univcrfiute , in ingenti numéro in 
Caméra diâi noAii Parlamcnti de mandaco no. 

Aro 
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Qro congregatis : Voluimus ac prout 
oavimus , volumufque ôc or<linaniu& , Eccidîas , 
pcilonalquc Ecctcliaiticu eoruiulcm Rcgni ac 
Dciphiiutus (loRroium ad Aus antiquas franchi- 
libcrtatcs in pcrpecuunt rcduccndo, quod 
EcdcAis iioftrorum Regni ac Dclphuutus Ca- 
chedraiibus & Collcgians , Sç earum bencbciis 
eicûivis farcularibus Si tcguUhbus , per<lcâio- 
nes Camtulorum , Conveimium & CoUegîo- 
rum , icu poftuiaiioiKS Canottïcè fartas » con- 
firmacionelquc fupcriorum, Si non eicâivis per 
rxfcntationcs , collacioncs , & inllitutioncs or- 
iiuriorum , quibus de jure communi Teu con- 
fuccudme pcitincc , Iccundùm antiqua jura com- 
munia , Conciliaqu.’ gencralia , de pcrlbrüs ido- 
ncis providebicur, cdnuuibus de rejedis omni- 
no , ac non obdancibus quibufcunquc , & quo> 
ruincu.ique refigtutiombus , generaitbus vel tpc- 
cialsbus y ac prohibioonibus , expeclicionibus , 
auc gratiis , eciam cum dccieti appolitione fac- 
cts aut faciendis , conceilîs eoncedendis. 

Et inruper quoad cxadtioncs pccuniarum » 
qoas ab aliquibus , retruadis ccmporihùs , Curia 
Ronuna , leu Caméra Apollolica . fub prxccxtu 
vaciniium beneAciorum Rcgni & Delplimatus 
przdidorum ^ autaliàs quovis modo , leucolc-' 
re pneinjUirum lîbi appiicari voluic « pcititus 
ccdabunc. 

Iiuend mus tamen tanquam Chrifti Adeles , 
fummo PontiHci âc EccleHx Ronuna* .eque plul- 
vc czteris in necciEcatihus , fivc Si cùm tempus 
exegent , fuccurrere , Sc racioiubilitcr lubveni- 
rc. Inhibemus autem onmibus Si lingulis nollris 


fubjeâis , dülriâè Si fub omnî indtgiutione , 
quant ciga nus formidam incurccce , ne liuic no 
Rex ordutacioniaulu temerario contraire» lire 
eam impcdiri pfxlumnnt. 

Quucirca memoratis gentibus prxfens cenen- 
tibus , Si quT l'unira tenebunt Pailamenti» um- 
nibuTque Scnclcallis , BailHvts » Prxpolltis» Vi- 
cecomttibus,& aliis quibufcunquc Judicibus no- 
(Irisdiâorum Rcgni & Delphitutus , &eonim 
Locatenentibus , commiccimus , Si mandamus 
quatenus prxlcntcs liteetas » feu orimaiionem 
& volunutem noftrav débité ac ce'eri deman- 
dent cxccutioni f cafquc in locis fuonim diftrfc- 
tuum , &: judicaturaium iiiAgn bus CiiJire Si pa- 
lam publicari » ne quis eorum ignoranciam prx- 
tcndcrc valeac , fjcunt : & procurent omiics Si 
qualcunquc pcrfoius coiitia venientes feu atten- 
tantes , cujulcunque ilatus , feu conditionis cxif« 
tant , lanquam noiltarum iranfgrdTores ordina- 
cionum taliter puniendo » quod cxccris ceJat in 
excmplum. Nam pcxmüTa Ac Aeri volumus & 
jubemus, tranfcripcoque feu vid mus p-xfencium 
fub Agillo Regio dcb'tc confedo fiJem plcna- 
riam licut origiiiali adhibcri. Qux ut perpetux 
Rabilitatis robut obtlgeant , ca AivUi nnllrt nm- 
niminc fccimus roborari. A< 51 um Si datum Pari- 
Als anno Oomini 141$. mcitfe Marc o poft Paf- 
cha , Rcgni veto nortti anno jS. 5 /V , 
Pci Rcgcm ad rclationcm mâv»ni fui Confilii m 
Caméra Parlamenti tenti per ^ominum Deiphi- 
num Vicimenfcm. ^ LcAa& publicata 
in Caméra Parbmenti i). die menfis AptiUsan- 
no Domini 141S. poft Pafeha. 


Du livre > EttUfé G»Uir. m fi/atu , p. . 


Lettres patentes portant defenfes de porteror &* argent a Rome, plaider, du 
mots de Février 1412.. 


X V U. M A R L i; s par la grâce de Dieu 
Roy de France» à nos amcz &r féaux 
Confeillers les gens tenans noftre Patlement à 
Poidtiers , & à tous nos autres jufticters & Oflî- 
ciers , ou à leurs Lieucenans « balut Si dileâlon. 
Notre Procureur general nous a expoiê , que it- 
çoit que par irès-grandc Si meure dclibqiation » 
les Prélats Si Clergé de France convoquer , ap- 
peliez & aflembicz par pluftcurs fois en notre 
ville de Pans , Si en noftre Grand Confeil , la 
macicre grandement ouverte & difeutée » i'Eglife 
de France , Se les perfonnes d'icelle ayant efte ré- 
duites 6 c ramenées à leurs franchifes Sc libertez 
anciennes , & à droit commun ancien , Dit Sc 
déclaré que les éleâions , confirmations , & col- 
lations ac bénéfices feront faites par les Ordi- 
naires » & par ceux aufqucis appartient dedroidF 
commun &: ancien , cefians Se rejettées toutes 
xefignations Sc bulles , ou procès Apoftoliques ; 
&r au(E qu’aucuns vacans ne fe payeroienc à no- 
ftre fainâ Perc » auquel par autres moyens Se 
voyes raifoniubles nous aiderions , Sc ferlons 
nos fujets ayder à luy fecourir à fupporter fon 
Eftat, Ait aiilTi efte défendu pat lefdites Ordon- 
nances , pour le profit de nous , de notre Royau- 
me » Sc fujets » & pour la confervation d’iceluv » 
qu'aucun ne portaft hors ce Royaume l'or. Ait 
auiïi efté dit par Arrcft de noftre Parlement, que 
' lefditcs Ordonnances feroient tenues Sc gardées 
Tome J. Pdrtit i I L 


d'ores en avant perpeiuellement»fans enfreindre: 
Sc ait efte commandé a tous nos Jufticiers » Ofti- 
ciers & fujets de les tenir Si garder. LefqucHes 
Ordonnances » libertez , Sc franchifes ont tfté 
publiées » tellement qu'aucun n'en peut ne doit 
prétendre icnorance. 

Ce non^lEint pluficurs nos fujets Si autres 
par vertu de refigiucions » ou bulics Apoftoli- 
ques , de jour en jour prennent Sc acceptent , Sc 
scffbrccnt d'avoir Sc obtenir bénéfices en ce 
Royaume , en prennent lapoifellîon » & s'effor- 
cent de citer de faire citer nos fujets en Cour de 
Rome » ou p.mievani aucuns CommilTiircs ou 
deleguez de noftre S. Perc : qui cft direûemenc 
venir contre lefditcs libertez Sc franchifes de l’E- 
glilè » Sc perfomies Ecclefiaftiqucs , & contre IcA 
dites Ordonnances » Sc contre droit commun Sc 
ancien , & lufll en opprimant Sc travaillant nos 
fujets » (i de procéder fur ce eftoient contraints 
en Cour de Rome » au grand contempt de nous , 
defdiies Ordonn.iuces , Sc dudit Arrcft , Sc .lu 
grand préjudice Sc dommage dcfdiccs franchifes 
Se libertez , de nofdics fujets. Lefquellcs cho- 
fes &r eiitrcprifes ont efté , Sc font par aucuns 
Juges de notre Royaume trop Icgcretnent diffi- 
mulées , ou par faveur » ou lùus ombre de ce 
qu'aucuns ont dit Sc publié en aucuns lieux » ôc 
dient que nous avons intention de révoquer & 
modérer lefdites Ordonnances. Et pour ce nous 
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d requis fur ce noflre provifion & dccUution de 
voiontc. 

Pourquoy nous , qui avons intention & fer- 
me propos de tenir leiditcs Ordonnances, ces 
choies conllderécs , dcliramde tout noftrcccrur , 
comme tenus y fommes Sc juré l'avons , garder 
les fronchifes^ libcrcez de rEglife, de laquelle 
nous fonmics^roceébeur &: defendeur: & Icldites 
franchifes , libériez 6: ordonnances fans diflimo. 
lâtion eftre cxecurées fur les peines 3c par la for- 
me & manière contenue efoites Ordonnances , 
en l'execution d’iccites , 3c dudit Arrcft , 6c q^ue 
iiüftrc très -grande dcplaifance fcroii d'iccûes 
Ordomunccsdinimulcrcn quelque maniéré que 
ce fuft. Par grande 3c meure deliberation fur ce 
CUC en noftre Grand Confeil , Vous mandons » 
commandons , 3c expreflement enjoignons que 
ierdites Ordonnances , franchifes 3c libertés de 
l'Eglifc , 3c des perfonnes Ecclefiaftiqucs , vous 
renés 8c gardes , 3c icelles faites tenir , garder 
& exécuter félon leur forme 3c teneur de poindk 
en poinâ fans enfreindre , en contraigium à ce 
faire tous ceux qui par voye direâc ou oblique 
voudroient , ou s'efForccroient venir en quel- 
conque manière au contraire , par prinfe , arrdl 
3: détention de leurs perfonnes , 3c prinfe , 3c 
arrcfl defdiies bulles , procès , citations , cxcom- 
muniemens » appofiuon , decret , ou autrement , 


5 LIBbK.i£‘^ 

6 en les punilTant comme infraèleurs de Con(U« 
tutions 3c Ordonnances Royaux fans aucune dif. 
(îmuUcion , 3c tellement que ce foit exemple à 
cous autres. Et vous défendons , 3c à chacun de 
vous , qu'aufdites bulles , tcfignations , citations, 
excommunicmens , appofitions , decrets , 6c au- 
tres pro^s qui fe feroient par vertu defdites bul- 
les ou procès ApolloUqucs au préjudice defdites 
Ordonnances , vous n'obeyflics , ne foufftiex 
eftre obey , ôc y tenir tellement la main , que 
Icfdits inftaèteurs n'ofcm 3c n’ayem plus hardi- 
ment de plus entreprendre à l’cncorurc de nous , 
dcfiliies Ordonnances , 3c libertés , 3c dudit Ar- 
rcll. Et ces prefcnccs faites publier par tout oiü 
il appartiendra , à ce qu'aucun n’en puifiè pré- 
tendre ignorance, Et outre, pource que des pre- 
fentes fera befoin de foy ayder en plufieurs lieux, 
nous voulons qu'au vu^nws d’icelles fr.it fous 
feel authentique foy foitadjouftee comme à l’o- 
riginal. Caroinfî noos plaift-i! eftre fait , nouob- 
fiant oppulîtions 3c appellations quclfconqucs , 
3c lettres à ce contraires. Donne à Bourges le 
huièlicnic jour de Février l’an de grâce mil qua- 
tre cens vingt-deux, 3c de noftre Règne le pre- 
mier. jlinfifigni , P.ir le Roy en fon Grand Con- 
feil , D. B U D e’. Rigijlrt du Parletnem ^ pj- 
âavis, fût. 3o. 


Protejlation de maijtrc Pierre Coujinot, Procureur general du Roy, pour Us liher’- 
te;^ de tP^hJe Gallicane , contre auelqucs lettres obtenues par furprifeau 
préjudice a icelles. 1414 . 


X V II I. T E Procureur general du Roy dit , 
I_i que les Ordemnances Royaux 
fairs par le feu Roy Charles dernièrement irel^ 
pallè ^ donc Dieu ait l'ame ) fur la teduâion de 
l’Eglile de France à fes Franchifes 3c libertés 
anciennes, 3c enenfuivonc les fainfls Canons, 
furent faits à tccs-grande 3c meure deliberation 
trcs-feindcmeni 3c juftement félon toute juftice 
& raifen , appeliez 3c convoquez à ce tout le 
Clergé du Royaume de France, tant Archeve- 
ques*^3c Evêques , comme Chapitres , Abbez , 
Prieurs 3c Uinverfites , en la prefcnce defquels, 
du Roy , 3c de NoiVeigneurs de France qui et 
toicnc lors , c'eft à fçavoir Nofteigneurs de Ber- 
ry, d'Orléans, de Bourgongne, de Bourbon , 
3c pluficurs autres Seigneurs du fang Rewai , 3c 
autres du Grand Confeil du Roy , de la Cour de 
P.nrlcmcm , 3c les Advocat 3c Procureur gene- 
ral du Roy cji ladite Cour, 3c tout veu 8c coi>- 
fideré par tres-grandc 3c meme deliberation fu- 
rent conclufes 3: publiées , 3c depuis par Arrcft 
de Parlement , ailemblc tout le Grand Confeil , 
3c les Maiflres des Requeftes de l'Hoftel du 
Roy noftre Sire, fut dit 8c déclaré quelles fe- 
toient tenues perpetocllemcni. Et depuis en l'an 
quatre cens dU-huit fut derechef la matière oxu 
verte en la Cour de Parlement , ap^Uces toutes 
les trois Chambres , pluficurs Preuts , Maiftres 
des Requeftes de l'Hoftel, & autres du Grand 
Confeil du Roy , plufteurs Maiftres en Thcolo- 
ie de l'Umvctfité de Paris , 8c la matière grav- 
ement 8c hautement ouverte 6c difcotcc , fût 
X I X. ‘T^ A R O i V s Dei gracia Francorum 
iV Rex ,Univcrlis przfentcs litteras 
.infpcûaris , Salutem. d Quoniam fervire Deo 


conclu qu’elles feroient cxecutces reaument Sc 
de faiâ. El pour cette coule vint le Roy noftre 
Sire qui a prefent cft , lors Dauphin , en ladite 
Cour de Parlcinent,3c fit publier derechef lefdi- 
tes Ordonnances , les jura en fa perfonne tenir 
3c garder , fit jurer par Monlîeur Ion Chancelier 
à tous les Seigneurs de Parlement, 3c Advocat 
6c Procureur duRov, quila eftoicnc , que d’o- 
rcsenavantils les garderoient 3c feroient tenir 
3c garder fans enfreindre: Ecdcfaièl , ont cité 
tenues en l’obeyftance du Roy noftre Sire qui à 
prefemeft, jurqucsàprcfcnt. Et après ce l'an 
quatre cens vingis trois , pour aucunes chofes 
touclunt le Roy 6c fon Confeil , 3: pour com- 
plaire à noftre S. Pcrc , a efte derechef la matiè- 
re ouverte , tant en b villft de Poiâicrs , qu’eu 
1a prelèncedu Roy , de Monlieur fon Chance- 
lier 3c autres de fon Grand Confeil , en grand 
nombre, 3C prefens pluiieurs Prélats : 3conceftè 
odvifez certains articles pour porter à noftre 5. 
Pcrc: 3c qu'au cas qu'il en voudroit eftre d'ac- 
cord , autrement non, le Roy , 3C l’Eglife de 
France promcctroicni le contenu efdits articles. 
Et pour cette caufe font partis aucuns Ambaftà- 
deurs pour aller devers notre S. Pere , pour por- 
ter Icldits articles pat l'Ordonnance du Roy no- 
ftre Sire , comme dit eft. Et pour ce que le Pro. 
cureur du Roy a entendu que le Roy noftredic 
Sire non adverty des choies defrusdiccs,<ni au- 
trement , a oâroyé , comme l’on dit , certaines 
Lettres donc 011 dit b teneur eftre telle : 

»• regnare eft, Regum ftudium 3c potifTînmm 
O documentum cfTe tenfeiur,ut ci per quem Re- 
** regnolic , 3c honoris dcbicum 3c devotioiris 
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» cültum rite exhibeant : fie enim Rei atemus , 

» 6c üiconunixabilis temporales & caducas ter. 

» rx poteftates foaboniutc confirmât ,cùin fub 
J» ejus timoré humiliantut , & ab eo fumpta be- 
ncficta,& cjuscultum& famulatum digna ve- 
H ncratione tefundunt, Dco, quz Deifune, fut- 
»• rera mente reddentes. Ob cam cauûm Fran- 
M corum Regnum , &: Chriftianiflîmam domum 
*> progeiutorum noftrorum in orbem floruilIc,& 

I» m virtutem crevifle piè credimus } & à paui. 

A> bus in filios per xtates tranGilTe fteliciicr.qubd 
M Dei limorem antcpofucrunt , & Chriftt Vica- 
«» tiis capita fubroiferunt , Ecclcfîam honore cu- 
*1 muljiitcs , & oppreflioms ab oncrc protegen- 
M tes. Sanè eorum meritô cupimus imitari ve- 
« ftigU , quorum metitis ampla fuffragia, 6c îdcô 
M immenlas bonitatis exuperantias cum Reeno 
» acccçimus. intuentes igitur ab antcrioriDus 
*» longe cspeûatum 5c adeô querulosè petituro 
>» indubiurum Chrifti Vicarium jam noftrisienv 
•» poribus in Cathedra Pétri przfici , cloriam 6c 
«laudes altilliinorefcrimus, & Apouolicx Ec- 
»• ckfix obedientiam , 6c honores cxhibcntus fi- 
» liales, quinollra ziate fedentem in Puntifids 
« folio conceflit agnofccre » indeque Regno no* 
» ftro & pforperitatc nollrx Catholicx domus 
U meliora fperate : ut autem bortantur lâcra 
» loquia » moncntque Pamtm innumerabiHa c- 
>i xciiipla.inMatrem£cclefiam,jajn veiofpon- 
M fo Ixuntem , quidquid filialis potcR devocio 
« referatur. Hxç utu'ndentcs & efllucniem in 
« nos fuiâi Patrts noilri Martini divina potcniia 
O Papar quimi pateenitatem , amorem lincerum 
•> experti, ejuique favorem , & p.uetnuin au. 
» xilium in Regni ncceiïïtat;bus expectantes, zc- 
» lo fuccenfi chjficatis , 

H Volumus 6c ordinamus ex cunfta fencentia, 
» 6c motu proprio conicientûc tiollcx , leâo c- 
» tiam fupec h« confiiiochariflimx ntatris no. 
tt ftrx Reginx Hierufâlein & Sicilix, fratrifque 
»> noUti diki^iilinii ducis Bneannix , qui corn per 
» litteras , quàm nuncios de hujufmodi negotii 
« complemento nos plurtes requifieiune, uc om- 
» nb quxcunque mandata in débita forma , 6: 
« referipta ApuUohca àdic exhibition^ prxlen- 
>> ciiim tuerunteidem fummo Pomifici conccilà , 
» hullxque 6: procclfus inde fccuû locumcxe- 
» cutionis habcaiit in Regno ac Delphinaiu no- 
» Bris , ac eifdcm débite per eos ad quos (pe- 
M (Rat pareacur , & cfficaciter inteniatur , tam in 
n bcnchciorum coUatione , quim jurifdiâionis 
•> ApoBoliex potcBatis cxcrcitio , modo & fo&- 
« ma , quibus falicis recordationis Clementis 
» VII. & Benedifti XIII. temporibus , in Re- 
» gno noBfo eiBlcm fummis Pontificibus , eo. 
w ruinque buUis , procclïïbus , & lictciis pareba- 
u tur , atque obediebatur : nonobftantibus ordi. 
M natîonibus regiis , arrcBîs Parlamenri noBri 
M terapoce fchilmatis , vel alio quomodolibet 
M faâis , 6c aliis qoibufcunquc mandatis 5c uiî- 
n bus in contraiium przdifkonmt. Qi^ omnia 

Cet Ediâ donné i Chinoo le to. Février 1414. fc 
trouve dans un vieil Protocole compile par M. Odard 
Mochefnc Clerc , Notaire 8c Secrétaire du Roy Charles 
VII. 8c Secrétaire de Reverend Pereen Dieu Mnnfieur 
HL Evefque de Clermoot Chancelia' de France , au bas 
duquel Ediélilyt cet mots : Ctfit Uttnfia fmt* m ftm- 
tb»i ÀH rui'îdtnt ii Pnvtnct lf*f frivifÂl (Uaw U R»; , U- 
f im/ «vMt Mgsn dt ittfirt S. PfT4 tn mort tju , fitüü 

* Cene opooActoo du Procureur General fe trouve 
Poitiers , (oL 7j, 


n in vim prxfcmis ordiimionis noBrx telaxa- 
« mus , quibufque in poBcrum cxecuiioncm 
» proliibeinus : roganies uinen lânâi Pacris no- 
M Bri clcmcniiam , quôd ad collcndas Utes , cla- 
» mores compefeendos , & iubmovendos erro- 
Ai rcs , clcâiones , collationes , provihones , 6c 
n quxvisalix difpofitiones faclx in vim ordina- 
» tionum , & arrcBorum prxdtâorum , ufquc in 
n diem exhibicionis przfcntium, locum habcani, 
n 6c ad cranquiliiutcm EcclcEarunr Regni no- 
» Bri in quantum opuserit confirmentur , defe. 

» flus B qui funt privaca brgiuce fupplcndo. 

M Quocirca tenore pixfcntium dainus in man. 

<> datis univerBs& fmgulis JuBiciariis , OBicia. 

» riis , Sc fubdirîs noBiis , ubilibei in Regno ^ 

» Sc Oelphinatu noBro conBitutis , quatenus 
» noBiam prxiciucm volunuiem , rcmacio. 

M nem , inhibicionem , otdinationem & fubmif. 
» fioncm , integrxque obcdicncix , 6c honoris 
n cxhibicionem.quam jscr noBras patentes licce. 
w ras fccimus , obfecvcnc , & manutcncant inte- 
» grc , nilûl in contrarium atccutando , aut at- 
» icnuri permiitendo , fa£ta 6c acla tu contres» 
n rium à die dictx exhibitionis ad Barum debi. 
U tum reducendo : quia lie ficti volumus , & |U- 
» bemus , tranlcriptoque leu vidimus prxlcn- 
n tium fub figillo Regio rite conlcdto , velue o. 
« figiuali fidem pienariam adhibcri. In cujus rd 
>1 tclhmonium prxfcntihus litteris figillum no^ 
»Brumduxunus apponcnduni. Datum Cayno. 
w ne, die décima mcnlis Februarii annoDomi. 
» ni 142^ Rccni veto noBri tertio. 

Par Iciquelles Lettres fi elles IbrtilTcnt leur 
cBctifcroit de tout poinû révoquer 5c mettre au 
néant Icfd. Ordonnances faims fi fam^ment , 
par fl grand conlèil , 6c à fi grande 6c meure de. 
libération , 6c fi ferort vemr contre les lcrmens 
de tous ceux qui l'ont |urc , 6c fi feroit oBer par 
le Roy aux Ordinaires , fans tcsap|>eUer, leurs 
collations qui leur appartiennent : dcfquelles 
collations qui en rien n appartiennent au Koy, 
le Roy ( comme il eB à ptefumer } ne doit, ne 
veut depointer les Ordinaires : mais veut 6c doit 
faire à un chacun |uBicc 6c raiibn,6c laitier a un 
chacun ce qui eB lien. Pour ces caufes , le Pro- 
curcur general du Roy en gardant fon Icrtnent , 
l'honneur, le bien 6: le profit du Roy, 6c pour 
le bien de jufUce, 6c de toute La choie publique 
de ce Royaume, après que fur ce il s'eB con- 
feillé à plulieurs Seigneurs du Conléil , 6c Ad. 
vocat general du Roy en Parlement , eit tout 
hoimeur , 6c reveremmem en gardant fon fer. 
vice 6c fa loyauté , s’eft opoole , & oppofe à 
l’execution 6c entérinement des Lettres Royaux 
cyJeBus Incorporées , que l'on dit nouvelle, 
ment cBrc données par te Roy noBre Sire par 
inadvettence ^ comme dit cft : tout preB quand 
il plaira au Roy noBre fouverain Seigneur , de 
dire les caufes de fon oppofition , 6c enufiours 
faof l'honneur & rcvercnce du Roy noBre Sire , 
& de tous. 

tn HH Umik ft/tU , ô' •• S. Tm pm n» Rtli- 

j<«HV dn Mant S. Mifbtl l'ritttr dt Stmirgty , «m fntM'.'Ot-t 
Ptieitr dtP^itl. niir , Momtr dudit PrrfdtM r 

.rnr ttltfutfsHtfvn Uttnftd 
ttnftmtmm dtt PrtUn , tutgî dt U Cmr de Pêrttment. Et 
dt^i e‘*ft iffnvmt'tm mf. ta envtys dt 

R^n(i èy 4Mrrs Amiaxadettti drvm ao/hi S. Peu <fm mt ■ 
iijtrrrw Xuiit rtfiitatitn. 

dans le Regiftre des Ordonnaners du Pailement feant à 



PREUVES DES LIBERTES 


Latrts Patentes du Roy , ^ar lefquetUs il déclaré , que combien quil ayt accordé au 
Pape un dixiefme fur les hinefices de fon Royaume , fans appeller les Ecclejiafti^ 
qttes , il n'a entendu dérober aux hhertecç^ <ST franchtfes de fin Eghfi CaÙtcane, 
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X X. A n 1 1 8 par la grâce <ic Dieu Roy 

de France , à tous ceux qui ces pre- 
fentes Lettres verront , Salut. Comme notlre 
Faitiâ Perc le Pape CaliRc 111 . ait pu's n’ague- 
rcs envové devers nous noftre ircs-d)cr & fc.il 
amy le Cardinal d'Avignon , 6c par luy nous ait 
fait rcmonftrer les trcs-grandcs cnircprifcs qui 
ellnieiic & font chacun jour faites aUencontre 
de la Foy Catholique par le grand Turc Vau- 
tres ermemis d’icelle , 6c que H par l’ayde de 
nous 6C des autres Princes Chreftiens n’y eftoit 
doimc fecours 6c ayde , s’en pourroit enfuivir 
très. grand 6C irréparable inconvénient : en nous 

a icranc 6c enhortant en toute inAonce que de 
rc part vouKîflîons à ce faire 6c donner ayde 
6c fccours tant de gens que de hiutnces y 6c avec 
ce 6c afin de plus promptement ayder à donner 
ladite proviliofl , que voulfiflloiis confentir 6c 
accorder un dixiéme entier 6C general cAre levé 
fur tous les gens d'Eglilè de noAre Royaume : 
IcrqueUcs choies ouyes > 6c nous deuement in- 
formez deldites enireprifes qui lorseAolent fai- 
tes par lefdits ennemis de la Foy ChrHlicruie, 6c 
le grand bruit qui en cAoit , connoilTant l’évi- 
denc befuin 6c urgente ncccAîic qui elVoit de 
donner à ce ayde & confort y vouKins en ce 6c 
autrement enfuir les faits de nos tres-nobles Pro. 
géniteurs , ayons libéralement confênty 6C ac- 
cordé ledit dixiéme entier & general chrt levé 
fur icfdits gens d'Eglilè de noArc Royaume, fo> 
Ion ta valeur en quoy font à prcfenc leurs béné- 
fices. Et fait ainfi que depuis nous ait cAc re- 
moiiAré par aucuns Prélats 6c autres gens d'E- 
glifc de nocredit Royaume, que à l’occaiion de ce 
que les Prélats 6c autres gens d'Eglife d'iceluy 
noftre Royaume n'ont pas été appcHea à &ite 
ledit confentement , ainîi que faire fedoie félon 
les franchifes 6c libertez de l'Eglilè de France ; 
audi fuppoic que euAtons conienty iceluy dixié> 
me, toutes voyes ne le devions nous confentir ny 
accorder cftre levé (èiion félon la tauxe réduite : 
icehiy confentement ainfi par nous fait pourroit 
ou temps à venir cftie grandcnjcnc prejudicia- 


ble aufdites fj.anchi(c$ 6; libertez de l’Eglifc de 
France , comme ils difolent , en nous requérant 
humblement que fur ce veuillons déclarer nos 
volcntc 6c entention. 

Sijavoir faifons que nous les choies deftufdU 
tes confiderées , voulans lefditcs franchifes, H- 
bertez 5ÔC prérogatives de l'Eglife de noftrcdit 
Royaume c Arc entretenues 6c gardées, Avons 
par l’advis 6c deliberation des gens de noftre 
Confcil , dit 6c ordonné , dîfons , ordonnons 6c 
déclarons par ces prefentes noftre vouloir 6c 
entention avoir efti & eftre que ledit confente- 
mciit par nous donné de lever ledit dixielme, en 
la maniéré dcirufdite 6c déclarée, a efté & cA 
lins préjudice des droits , franchifes , libenez & 
prérogatives de l’Eglife de Fraitcepour le temps 
avenir; mais voulons, conlèntons 6c oûroyons 
que nonobftam noAredit confentement iceux 
privilèges 6c libertez de l’Eglife de France , 
lôicnt & demeurent en leur entier , comme ils 
eAoicm avant noftredit conlèntemcnt , làns ce 
que 6c à l’occaiioti ne fous ombre d'iceluy on 
puUlè dire 6c noter aucune infraûion eArc en- 
tendue en iceux privilèges 6c libertez pour le 
temps à venir en aucune maniei’c. Si donnons 
en mandement à nos aincz 6c féaux Confeillerv 
les Gens de noArc Parlement , à cous nos SeneC 
chaux , Baillifs, 6c autres nos JuAiciers ou à leurs 
Lieucenans , 6c à chacun d'eux , fi comme h lay 
appartiendra , que de nos prefens vouloir , 6c 
dcclaracion ils falfent 6c fouffreni jouyr , 5 c ufer 
lefJics gens d’Egltfè de noAre Royaume, loirs 
aucunement faire, ne venir au contraire. Car tel 
cA noArc plailir , 6c .ainfi l’avons voulu 6c oc- 
troyé , voulons 6c oftroyons pat ces prefentes. 
Et pourcc que de cefdices prelèntes on pourra 
.avoir affaire en divers lieux, nous voulons qu'au 
f^tdiTKMs d’icelles , foy foie adjouAée comme à 
ce prefent original. En celmoin de ce nous avons 
fait n>eicte noArc fccl à ces prefentes. Donné à 
la Ferté à fainâ Pourfain le j. jour d’AouAJ'an 
de grâce 1457. 6c de noArc Rcgne le 3 j. Par le 
Roy en fon Confcil , J. delà Loxae. 


Remonjlrances faites au Roy Louys X ï. de ce nom par fi Cour de Parlement , fur 
les Itherte:^ de t Egltfe Gallicane : m ^ 4 » M . c c C C L x i. 

XXI. ^3 Es RemoiiArances font rapportées dans le r. Volume des Traitez , p. 


Edicî du R^ contre les Colleéleurs CT* Officiers du Pape , qui exigeaient en France 
les dépouilles des Ecclefiajliques definÛs. »4<î5. 


XXII. T ÜDovicus Dei gratia Franço- 
is rum Rex. Univcrlis prxfcntes lit- 
teras infpcâuris , falutcm , finccram in ChriAo 
dileérionem , 6c prxfcntibus fidem indubiam ad- 
hibere. Noium f^imus , quod conAîtutis in no-- 
Ara Parlamcnti Curia quamplurimorum Princi- 
pum , Prxlatorum , Ptoccrum , Baronum , 6C 
i>ominorum tcmporalium , neenon dücdx Fi- 


liar noArac Univcrficatis , MagiArorum , 5 c Scho» 
larium Audii Parifienlîs , ac plurium Opiiulo- 
rum , Coltegiorum 6c Conventuum EcclelîaAi- 
corum Procuratotibus , pro parte corumdem 
graviter conquerendo cidem Curix noAra: fuit 
expofitum , quôd quamvis Ecclefianim, 6c Rei- 
puolicz Regni noAri fimus Pcoteélor , Defenfor 
6c Confervator , ex debitoque Rcgalis auélorit»- 

tii 
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tis & adminiftracionis Rcipublicx à Dco nobis Tonarum rxcularium , cam mobilium qium non 
commilTx teneamuc ituendere , ne îpfx Ecclefix mobilium , ejus Camerx Apoflolicx ncr ccrtas 
debitis fraudcntur ohfeqtiiis , Tintque fru^lus co- ejus confticuiioncs feu itttrras à paucis diebus , uc 
rutiiiem Eccfeiiarum Sc beneficiorum quorum- dicitur ,apud Romam erlitas, ApolloHcacllèlfa- 
tuinquc , tam Iccundùm diCpofitionem Conci- tuic & dccrevic. Qux prxmilTa lî in Regno nof- 
borum generaiiüm Sc jurium, quàm fccundâm cfocolerarencur, EccIciiisdiâinoftriRcgnimul. 
pum inccncioneni Fundaiotum , ordinari ad (ûr- ta gravamina 8c incommoda afferrctit , eo quôd 
teiicationem ininiff rantium in divints » iprmfquc Moiufleria Reeni noflri > Sc eorum xdi6cia, qux 
diviui cuirus augmcnium , ad alimencacionem etiamàpaucisdiebuspropccrguerras, qux(proh 
pauperum , capcivorum redempeionem , Ecclc- doloc ! ) diu în R^no noftro viguerunt , pru 
urum , luorumquc xdiBcionim rcparacionem , majore parce lapfa func , in ruinam multis in lo- 
terrarum , hxrcdicagiorum Sc polTelTionum Ec- cis diÛi Regni irreparabilitercorruerciit , pofTef- 
ciciix culturam , jurium ipibrum confcrvacio- liones&hxrediugiainculurcmanerentyiinmcv 
nem, exterotumque onerum incumbencium fup- bilia de faâo aiienarencur jui impignorarcncuc , 
portationem; adeoetiam quôd bona per Prxlacos mobiliadc pretiofarcliquiarum vafa, EccleflaAi- 
poA eorum obicum dtmilTa , fucuris dchcanc Itio- ca ornamenca , calices , libri & ftmilia , vili pre- 
cclloribus refervari in ucilicacem Eccleiix con- tio diAraherentur , Ecclefixdcbiiorum impocu- 
vertenda , niA force in iliis IcKts Regni , ubi de biiium mole onerarciuur , miniAri & Deo fer- 
ufu Sc confuecuditxr nocoriè obfcrvacis , Sc alias viences à divino fervicio fccrahercncur , 5c can. 
licicum cA Prxlacis Sc aliis viris EccIcAaAicis de dem muici mendicare coinpellerencuc , aique in 
eifdctn bonis focerc ceAamennim , & aliàs diPpo- maximam penuriam ccdigcrencur : Regnum no- 
nere , quibus etiam ab inceAaco in di^tis bonis Arum ( qimd inter alla Régna Viris IcicmiBcis 
iècundiim cnnfuetudinem 5c obfcrvanciam fuptà commuuiter Aoruic ) nimiùm vacuaretuc , in ma- 
diékas , tam fui quàm ipftus luccc<lant lixredes ; gnum prxjudicium Bdei ChriAianx » detrimen- 
cùm etiam tn multis caiibus Doniini temporales cumqucuniverlàlisEccletîx acReipublicx Chri- 
ad caufam dominü 5c jurirdi^ioms ccmporalis AianilTïmi Regni noAri. His etiam modis Re- 
fuccedunt. gnum noArum pecuniis , 5c opibus plurimdm de- 

Quôd anno Domini millcfimo ducenteflino pauperatum redderetur , fubditi noAri tam Ec- 
fczagelimo oâavo menfe Martii , gloyolx me- <lcluAici quàm ixculares exhxrcdarentur , )ura 
morix fândlus Ludovicus quondam Rex Fran- noAraieitipor3lia5cCoronxnoArx,nccnon ju- 
cix, prxdcccflbr noAer , fubcdiâop:'rpetuoor- raplurimcnim Dominorumtcmporaliunifubdi- 
dinaveric , oncra 5c exaftiones pecunianim per eorum nollrorum izderentur 5c minuerentur, 5c 
Curiam Romanam Ecclcfix Regni noAri tune innumera, viaqueenarrabilialcandalaorircntur, 
impolîias feu impollca » ac etiam in fututum tm- qux fccundùm Deum 5c conrdenciam colerari 
ponenda , quibus miferabiliter Regnum ipftus non potcranc , ncc debebant. 
tune depaoperatum extabat , nullatcnus deWre Ob quodprxfari exponentes prxdiâx noArx 
levàh auc colligi , niA force pco ratiorrabili , pia Curix iupplicaverunt ad Dei laudcin , Bdei 5c 
& urgcmitnma cauTa , vel ineviubili ncccflîtJte, divini euftus confervationcm , 5c honorcm Dci , 
ac etiam de fpontaneo 5c cxprcfTo conrenfu Rc- qux publicè Regni noAri luaimccnrioncin 5c con- 

f ;is , 5c Ecclcfix Regni , ptout hxc cxprclfe in fervatioitcm tangunt , l'uper prxmiAîs de rcmc- 
icceris diûi edi^H plcniAs continentur : & quam- dio providcrc opporcuno, Décréta fanâorum Pa- 
vis plurcs Francorum Reges , prxdeccfTores no- trum , Conciltorum generaiiüm , 5c prxceden- 
Ari uipradidi glorioA 5c lanâi Regis veAigia in- cium fummonun Pontiticum , ac etiam pixdic- 
fêquentes , pro confervatione Bcdcfix Galiica- tas ordinaiiones 5c edida Rcgia infequendo. 

} 5c Rcipublicx Regni noAri , hedtito fupec Qux fuprà Ac faâa pro parte Procuratoris noAri 
hoc conAlio plurimorum Principum profapix gencraJisin didaCuria noAra ad hoc prxfencis, 
Regalis , neenon Prxiarorum , Sc aliorum vic4- habita deliberatione (ùper prxnqiflis cum Advo- 
rum ËcclcfîaAicorum y Ecclcfiam di<Ai Rcgni.xe- caüs noAris , fuit propolîtum quôd tnaceria dic- 
pcxfoicantium , fuis cdiâis 5c otdinactonibus di- tx fupplicatioiiis nmlcûm conccrncbat jura y ptî- 
verAs cemporibus faâis , Sc promulgatis , Sc in vilcgia , prxrogativas , audoricatem 5c fuperio- 
RegiAris diâx Curix noArx ParUmenti ad pc- riiatcm Coronx noArx , Sc jurifdidiunis cempo- 
pecuam rci memoriam regiAratis, hoc idem fan- ralisRcgninoAri'^ac jura fubditorum nollrorum, 
xerint , 5c prxcipuc bona Prxlatonim , 5c VU qux non folùm Ixdcrciuur , imô potiùs enerva- 
ronim EccrcAaAiconim dcccdcntium tam regu- rentur , niiî fuper prxmüBs de juris 5c juAitix 
larium quàm fxcularium , qux fpolia defunâo- rcmediu providerctur : petens 5c tequirens idem 
rum interdum nuncupantuc, nullatcnus per Pa- Procurator fupec prxmiAîs-pcr przdtâom Cu- 
pam feu Romanos PonciAces , aut fuos Officia- riam noAiam de remedio ptovideri opporiuno | 
rios refers'ari ncc ufurpari \ mulia alia falubria jota Coronx noArx , 5c alla jura noAra cempora- 
pro confervatione , manutentione, 5c protedio- lia, Sc iurifJiitionis temporalis Regni noAri, nec- 
ne Eccleilarum Regni noAri , ac miniflrorum ibi- non fubditorum ipfius Regni iltxfà confèrvando. 
dem Deo fervientium , ac Rcipublicx Regni no- Auditis igitut per eandem Curiam noAram diâis 
Ari , 5c noArorum jurium Regalium ordinave- fupplicationibus 5c requcllis , ac per cam vifis 
linc , 5c ediAo perpetuo ob^ervari inviobbilitcr diâis edi^is Sc ordinatiombus prxfatî S. Ludo- 
mandaverim. vici Francorum Regis , 5c illorum prxJ^cdfo- 

Nihilominus tamen Pius Papa modemus bona rum noArorum fuper hoc fadlis , habita fuper 
Prxiarorum 5c Virorum EccleAaAicoruni decc- hoc manrra deliberatione , fuper pixmliFis cum 
dentium tam fxcularium quàm regularium , qux pluribas gcncibus de noAro Confilio. ConAdera- 
nonnulli fpolia dcfunftorum appcilant , neenon tis infupec fuper hoc attendendis Ôc confidcran- 
dimidiam nartem fruiftuum tam oeneAciorum in- dis , 5c qux candem Curiam noAram in hac parte 
compatihilium , qux diâi Viri EcclefiaAtci , 5c movere debebant5c potcranc : pixfata Curiano- 
illorum qux in commendam obrinent, ac etiam Ara fupradiâas otdinationcs 5c edi&a infequen- 
certam portinnem feu quotam bonocum 5c per- do , uc fubAdia 5c oncra prxmUTa , ac alla limi- 
Tmtl. Partit ni, K . 
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lia , quz CoUeâores , SubcoUcâorçs , a:quc alu 
Oniciaiiî (eu CommiiTarii Romanorum Pontifi- 
cum , pmcxtu leu fub colore conl\icuttonum fu> 
pradiAarum , 6c aliarum Itmilium fupradiâa 
onçra concementium in ftiturum levare & exige- 
rc nitcrcniur» minime Icvabunrur, colligennir, 
auc exigentur -, & infuper quod omnibus Se ftn- 
gutis OfHciaiüsnoRm, prout ad cos pertinucric, 
injungetur » Se mandabiuir , proue ctiam iniungU 
mus , & mandamus , r\e de prxmifTis onerious & 
Tublidiis per prardiûos Collcâorcs , Subcolleâtv 
rcs , am eomm Commidos quicquam exigi col- 
ligi aut levari in diAos Viros EcclelîaAicos , Se 
afios quorcunque fubdiros noAros fuper hoc ci- 
cari , inquietari » aut molclbri permitiant, ordi- 
navitfic ordinat. 

Quocirca omnibus TupradiClis DailKvis , Se- 
nercallis , Se aliis JuAitiariis Regni noAri , acte- 
rirnuc OAîciariis & fubdicis noAris , Se eorum 
euiiibet , prout ad eum percinuerit » commirti- 
mus & mandamus îpfis diAriilivè injuncendo , 
quacenus ordinationem dsâar Curûc nourz te- 
neant , cuAodbnt Sc confervenc , & al> omnibus 
Aibdiris noAris inviolabiiiier faciant in omnibus , 
& per onuiia ubrervari , eaque in locis eorum 


diAri^um , &' judicaturaïuin indgnibus procla* 
mari , Sc palam publicari , ne quis eorum igno- 
rairtiam prrtendcre valcat, faciantdc procurent} 
omnes & quafeumque perfonas rebelles , inobe- 
dientes , fie contravenientes feu attentantes , cu- 
jufeumque Aatus fie conditionis exiAant , ad hoc 
per captionem fu* tcmpoialitatis , Sc perfona- 
rum fuarum , A opus fuerit , ageiido Sc compeU 
lendo , ac coiaUtcr puniendo , quod eseteris cé- 
dât in cxemplum. Volumus autem quod tranf- 
cripto feu vidimus prafentium littcrarum , fub 
figillo Regio confeâo talis fie tanta fides adhi- 
beatur, ficutprxfcntioriginali. Incujus rei teAi. 
monium prxlentibus litteris noArum juAîmus ap. 
poni figillum. Datum Parifiis in Parlamcnto no» 
Afo deemu feptinta die Februarii , anno Domi. 
ni inilîdimo qoaJringentefimo fexagefimo ter- 
tio , fie Regni noAri tertio. SigrrMiim fnÿrj pU» 
cam. Per Canicram.pluribus Prilaiis, nooilibus, 
fie aliis gentibus noAri ConAlii prarfentibus , 
CiiENETEAU. Lc^^a , publicata Se rcgiArata 
Parilîis in ParlamcJito, dte vigeAma Fcbniarii 
anno Domini millcAmo quadringemeftmo frxa>- 
geAmo tertio. S$^m ,CHSj<tTEAV. 


Letxrti patentes par lefquelles le Rojt défend de p-iyer aucunes finances aux Officiers 
de Cour de Rome, pour Us dejfoüilles des Prélats bénéfices incompatibles 
O* autres. Juin 1 464. 


XX II 1. T Ouïs par la grâce de Dieu Roy 
de France. Comme pour confer- 
ver , entretenir fie garder nos droits » prérogati- 
ves , couAumes fie ufages louables de noAre 
Royaume, les Ordonnances de nos prcdeccf- 
feurs , fie obvier aux exaâtons excefllvcs qui le 
font de jour en jour des AnaJiccs de noAre 
Royaume en Cour de R omc , mcfmcmcnt tou- 
chant les dcrpoüillcs fie fuccelîîons des Prélats , 
& autres gens d’Eglifc bcncfieicz en noArc 
R ovaume , qui vont de vie à trcfpas , fie la moi- 
tié àcs benences incomp.rtibies , fie commandes 
que les gens fie Officiers de noArc fainû Pcrc le 
Pape fc font cAôrce* fie efforcent par chacun 
jour prendre fie lever } fie d’exiger pluucun autres 
fommes de deniers par divers fie oAranges 
moyens intolérables fie prejudiciables à nos fu- 
jees , fie à toute la chofe publique de noAre 
Royaume. A la requdle de noArc Procureur ge- 
neral fie de pluAcurs des Seigneurs de noAre fang 
fie lignage , ait eAé par noAre Cour du Parlement 
en luivant les Ordomtances de nos predecclTcurs 
prohibe , fie defendu que Icfdites exaûions , fub- 
Cdes , charges fie autres femblablcs ne feroient 
dorefnavant cueillies , levées , n'exigées , ne fe- 
foit toléré , ne permis les gens d’Eglife, n’autres 
quelsconques lojets de noAre Royaume cAre 
pour ce dtez , inquiétez ny molcAez en quelque 
manière que ce foit. 

NonobAant laquelle prohibition Sc defenfe 

K luAeurs Prélats fie autres gens dEglilê de noAre 
.oyaume , ainA qu’avons eAé informez , puis 
peu de temps en ^a ont payé , baillé , fie délivré 
lefdites delpoUilles Se la moitié des fruits Se re- 
venus des incompatibles , ou comoundes , ou 
pour icelles compofi à aucunes grandes fommes 
de deniers avec le Thréforier , Ôc autres Officiers 
de Cour de Rome. Et qui pis eA , pouraimuller, 
fie mettre da tout ou néant ladite inhibition fie 


defenfe , plufieurs s’efforcent p.ar bulles fie com- 
miffions ApoAoliques, procéder par cxcommu- 
nimens , fuUnirutions , fie cenfurcs EcclcAaAi- 
ques , Sc privation de bencAccs contre les gens 
d'^life de noAredit Royaume , qui refufent, ou 
difforent de payer les dcfpoüillcs des ttcfpaAez , 
Sc la moitié des bencAces incompatibles , fie des 
commandes , fie ne leur veut-on pour'avoirdcs 
Prelaturcs ne d'autres bcncAces clcétifs , ou col- 
lacifs , Ce préalablement Us ne payent , ou com- 
polent dcfdites dcfpoüillcs fie bcncAces incom- 
patibles : lefquelles chofes ont eAc faites , fie fc 
continuent chacun jour en enfeaignani ladite 
prohibition fie dcfcitlc , fie les Ordonnances de 
nos predeceifeurs, fie les ufages anciens de noArc 
Royaume, fie au grand prcji^icc de nous fie de la 
chofe publique d’icelui noAre Royaume. Et 
plus pourroit cArc, fi par noArc autorité fie puifl 
lance n'y eAoit obvié, file donné proviAon con- 
venable. 

Pour CCS caufes , fie autres raifonn.ables à ce 
nous mouvans , voulans ladite prohibition fie 
defenfe cArc obfervcc fie gardée en fon entier, 
félon ia forme fie teneur , icelle avons louée fie 
approuvée , louons fie approuvons parccs pre- 
femes. Et en ce avons Aatué fie ordonné, fto- 
tuons fie ordonnons par Ediél , Loy fie Ordon- 
nance general fie perpétuel , que les exaâions 
dcffufdites , fie autres fuhAdés fie exaiAtons in- 
deucs cclTcront : fie que dorefnavant clics ne fe- 
ront ievéev, prinfes , baillées par contrainte ne 
.lutrement , par quelque perfonne que ce foit: 
fie qu’elles ne feront exigées ne prinfes fur les 
gens d’Eglifc bencAciez, ne fur autres nos fujecs: 
Sc que A âuctms eux difkns commiffitircs^ou exé- 
cuteurs d'aucunes bulles , lettres , mandqmcns 
ApoAoliques,fe vouloicnt efforcer de les mettre à 
execution fur lefdites gens d'EgUfe , Sc autres nos 
fujc(s,fic procéder couue eux par ccnfurcs,cxcom* 
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Itionitnens.fulmiiiations , ouautremcntcn quel, 
que manière que ce foU ou peur cftrc , à payer 
ou compolcr Jcl'diies derpoüillcs & incompad- 
blet , ne d'jmrcs relies ou fcmblablcs cxaâions , 
que aurdirs Commilfaires ou exécuteurs ne fbit 
obey : mais leur foir prohibe & défendu de fai- 
re leldites esiftions , fur peine de cotififcation 
de corps de de biens , Sc de bannitlcmcni de 
noftrc Royaume. Et avec ce , voulons qu'ils 
foient prins , arreftez Sc detenm prifonniets , 8c 
condamnez en amende envers nous : & pour 
icelle tenir prifon julques à plein payement Sc 
farisfaftion. Et outre plus , qu’on prenne , iàilîl- 
fe,& mette en noftrc main toutes bulles , lettres, 
dr executoires , que lefdics exécuteurs auroient 
ar devers eux pour faire aucune execution à 
encontre de notre prelcntc Ordonnance. 

Et d’abondant avons défendu 8c défendons à 
tous nos ûijcts , tant a ceux qui font demourans 
en nollrc Royaume , qu’en Cour de Rome , & 
ailleurs hors nofteedic Royaume bénéficiez en 
keluy , de quelque eilai ou condition qu’ils 
foient , que dorelnavant ils ne payent , fallent , 
feufFrent , ou pennettent aucune choie cftrc 
payée .aux Officiers de Cour de Rome , ou au- 
tres commis par noftrc fainft Pcrc , pour rai- 
Ibn deldiies dcfpouiUes , & moitié des incompa- 
tibles Sc commandes , ne n'en compofent , Eill 
fent ou IcufFrcnt compofer par autres fous quel- 
que Couleur ou occalion que ce foit , fur peine de 
bannilTèment de noftrc Royaume , conhlcation 
de cous les biens des gens laiz nos lujcts , des he- 
riuiges & biens imnit^lcs des gens d’Eglifc bé- 
néficiez en noftrc Rovaume. Et s'il cftoit trouvé 
qu'aucuns fifTcncou filfent faire le contraire au 
temps advenir , nous les déclarons dés à jpre- 
fent bannis de noftrc Royaume, comme indu 
gnes d'y avoir , n'obtemr aucuns bénéfices , 
comme infradeurs de tranrgrcficurs de l'Ordon- 
atnee de Nous & de nos Predecelfcurs , rebelles 
& dcibbcvffims à Nous & à nos cominandcmens: 
Sc les hciiuigcs de biens immeubles de gens d'E- 
gUfe bénéficiez en noftrc Royaume .î nous ac- 
quis & confifquez. 

Et pource que noftrc prefeme Ordonnance par 
cautcilcs de voyes obliques exquifes par ceux 
qui refident en Cour de Rome , pourroic eftre 
retardée Sc empefehee , de l'cxecution d'icclle 
rqnduc illufotre , fi plus ample provifion n’y efi» 
toit lut ce donnée par nous : Avons outre les 
provifions deftufdites ordonne de ordonnons : 
que tous les deniers qui ont efté , font, ou feront 
exigez , levez Sc baillez pour raifon des dcl^ 
poUillcs des trcfpaiTcz , 8c la moitié des incom- 
patibles 8c commandes , ou autres rubfides de 
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exaéfions indeucs , foient reaument Sc de fait 
prim, recouvrez de levez fur le temporel des 
oenefices de toutes gens d’Eglife bénéficiez en 
nollie Royaume, de quelque cftat, qualité, pic- 
eminencc ou condition qu'ils l'oient , à prdent 
relîdens,ou qui rdîdcront de demoureront,ou qui 
ont habitation en Cour de Rome. Et que Icurdir 
tenmorel foit prins, tâilî de mis en noftcc main , 
de lous icelle traité , regy de gouverné par bons 
de fuffifans Commiftaircs rcfccans Sc foivabies, 
juiques à plein payement , réception de fatis- 
fadiion de dcmcis qu'on trouvera avoir efte 
baillez à noftredit fainâ Perc , ou a la chambre 
Apoftolique , ou à Tes commis de députez, pour 
de a caule des chofes deftufdites . pour iceux de- 
niers bailler de délivrer, oîl de à qui il appar- 
tiendra, de par nous ou Jufticc lcra ordonne. 

Et afin que de noftrc prefeme Ordonnance at% 
cuns ne puillcni prétendre coule d'ignorance, 
nous voulons ccfdites prefences eftre publiées en 
nos Cours de Parlement , de Chambre des Cotr- 
ptes à Paris, de en icelles eftre regiftrees. St don- 
nons en mandement par cefdices prefentes à nos 
amez de féaux Conlcillers les Gens de noftrc 
Parlement de de nos Comptes à Paris , aux Pte- 
Toft de Paris , Baillifs de ‘Touraine, de Sens , de 
Montargis , Senefehaux de Poitou , Xainûonge 
de Lymofin, de à tous nos autres Jufticiers , ou 
à leurs Lieucenans , de à chacun d’eux comme 
à luy .appartiendra , quenoftredicc prefente Or- 
donnance ils gardent Sc eniieticnneni , de faf- 
fent garder de entretenir de poinff en poinâ fé- 
lon la forme de teneur : de à ce qu’aucun n'en 
puillè prétendre caufe d'ignorance , les falfent 
publier par leurs auditoires de jurifdiéfions, ainfi 
que au cas appartient. Et pource que de ces pre- 
l^tes l'on aura affaire en plufieurs lieux de no- 
ftre Royaume : nous voulons qu'.ut vidimui d'ù 
celles fait fous fccl Royal , foy foit adjouftée 
comme à l'original : car ainfi nous plaift-ilcftre 
fait. En tefmoin de ce nous avons fait mettre Sc 
appofer noftre lècl à ces prefentes. Donne à 
Dampierre le dernier jour de Juin, l'an de grâce 
i 4 da.de de noftre Rcgne le tiers. Sic figrumm , 
Par le Roy en fon Confeil , auquel vous le Pa- 
triarche Evefquc de Dayeux , l'EveA^uc de fainâ 
Briou, TAdmiral , les lires du Lau Sc de Bazo- 
ges, maiftre JeanDauvet Prefidentde Tholou- 
fe , Georges Havart , Jean l’Enfant , Efticmfe 
Chevalier , Guillaume de Varie General , Jean 
du Vergier, Pierre Poignant, 5c autres, Roi ant. 
Et in piica état fctipium, Lt[U , pMUtcMa ^ & 
regiJfrMA Pdrijiits in pM'tjmtnio die \y. ylHgufii , 
Mnno Dfniini & Rtgni nejlri 4 . Stc fignAttam 

fer CâiKerem ,ChcNET£AV. 


Df n avoir MCmefgtrâ MX grtctstxft^lutivei, & ne partir ou envoyer» celte 
fin aucun argent à Rome: & contre la claufe , Amclccü , & Mtret. 1464. 


XXIV. F Oys par b grâce de Dieu Roy 
de France, à tous ceux qui ces pre- 
fentes Lettres verront , Salut. Noftre Procureur 
general nous a fait remonftrcr , que combien 
que par les fainéls Canons de Décrets anciens 
gardez de obfervez par l'Eglife Gallicane, de par 
les privilèges d'icelle aucunes grâces cxpeéfoii- 
ves ne dculTent avoir cour , n' eftre données aux 
bénéfices qui feroient deftors en avant vacans : 
Neantmoins depuis que TobeylTance par noos 


faite à feu noftrc fainél Perc le Pape puis derniè- 
rement de n’agueres trefpallé, de lequel a prcfidc 
au fainék Siège Apoftolique, ont efté données 
lefditcs expeâacives fur les bénéfices de nos 
Royaume de Dauphiné , en fi grand 8c cxccffif 
nombre de multitude, de à toutes maniérés de 
gens , tant eftrangets Sc non lettrez , qu’autres 

r rfonnes quelfconqucs , que U choie eft venue 
telle confufion, qu'à peine y avoîi homme 
d’Eglife eu nofdus Royaume de Dauphiné, qui 
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à caufe d'icclics grâces fe dire feur cnrafTccu* 
fation d’aucun bcncficc jàl’occalîondcs Anttfeni, 
& autrrscUufes &prcrogaiives ejui ont cfté mifes en 
icelles giaccs cxpedacivcs , divcrlîtrz de réglés de 
Chancellerie ApodoL^uc dérogatoires à droiid 
commun, de autrement. Par icl(]ucUes claulrs,& 
& par les autres fubtilitcz , de malice des impetraiu 
d’iccUes grâces, plulieurs inconveniens de dom- 
mages fc font ciduivis i tvous 0c à nofdits Royau- 
me 0c Dauphiné , 0c nos fujers , tant en évacuation 
de pecunes , procez en Cour de Rome , pour obcc- 
mt Icfditcs eraccs , comme pour faire les procez Ô£ 
plaidoiries lur icelles , tant en icelle Cour de Rome 
qu'aillcurs. 

£e ont pluHcurs de nofdits fujets vendu leurs 
héritages, 0c baille les deniers à leurs enfaos , pa- 
rens 0c amis pour tenir lefdices grâces , donc ils 
font cheus en grande pauvreté 0c mifcrc. £t font 
les aucuns mors en chemui à la pourfuite d’iceux , 
& les autres dillraits de leur eilude. £r auHi ont 
cAé 0c font Icfdites grâces expe^atives caufe de 
machiner la motr des perlônnes des |K>{reireu.$ des 
bénéfices , fur Irfquclls elles ont elle levées , don- 
nées & obtenues. Et ont clU 0c font nofdits fujets 
aux caufcsdcrtufdites griefixment 0c mdcuëment 
travaillez 0c endommagez en plulieurs 0c divrrfes 
autres manières. Et en outre combien que par pri- 
vilège 0c les ordonnances Ro}aux aucun ne puUfe 
obtenir bénéfices clcâifscn nofircdic Royaume , 
s'il n'cft natif d iccluy , 0c que pour la feurcté de 
nous 0c de notredit Royaume 0c Dauphiné nous 
ayons grand intercA qu’aux Evefebez, Abbayes, 
& autres dignitez 0c bénéfices éloflifs de nofdits 
Royaume 0c Daupbmclbir pourveu de gens nota- 
bles , connus , 0c a nous agréables , feuts 0c Aablcs : 
mcfmrmcnt pourec que ceux qui obtiennent Icfdits 
bénéfices ont à caufe d'iceux plufieun places 0c 
forterefiTcs & nous en font par eux deubs plufieurs 
droicls&lcrs'iccs. Toutesfois noAredit leu Cùnâ 
père a donné IrAiiees grâces 0c autixa provifions 
en fi grand nombre , 0C à routes manières de gens 
de quelque nation , Royaume , ou rceion qu’ils 
fiilfcnt iiidifcrcmment , que plufieurs lous ombre 
0c couleur d’icelles giaccs 0c provifions fc font 
boutez Se inmiz cfdites dignitez &: bénéfices élec- 
tifs de noAred i r Royaume , Se les occupent : ja^oic 
ce que plufieurs d’iceux IbicnteArangcrs inconnus, 
0c à nous non fitabics, 0c qui ne nous pounoient , 
ae devroicni faire les devoirs 0c fcrvicrs qu’ils nous 
font tenus faire à caufe defdits bénéfices, donc 
s'en font enfuivi plufieurs autres grands Se innu- 
mcrablcs maux 1 nous 0c à la chofe' publique de 
nofdits Royaume 0c Dauphiné, au tres-grana detri- 
ment defdits gens d'Eglifc, diminution du fer- 
vice divin, dilruption des Egliles , maifons 0c au- 
tres édifices d’iceüx bénéfices , '0c à la tres-grande 
fraude Se déception des fondateurs d'icelles Eglifes: 
Se feroir plus au temps advenir , fi par nous n’e- 
Aoic donne provifion , ainfi que toutes ces chofes 
6c autres nous a fait remonArer noAredic Procu- 
feur : requérant humblement , qu’attendu que le- 
dit S. Siège ApoAolique cA à prefent vacant, 0c 
que s’il en permis à chacun aller à Rome quérir 
lefilices grâces expctflatives , Se autres provifions 
comme on ^ifoir par cy- devant, ce pourroit 
eArc chofe trop évidemment grevablc 0c prejudi- 
ciable à nous, nofdits Royaume 0c Dauphiné , 
6c à nos fujas : U nous plaifc fur ce donner pro- 
vifion convenable. 

S^avoir fatibns , que nous ces chofes confidc- 
rées, voulans obvier aux inconveniens dclTurdits 
pour le temps advenir , Si fur ce eu advis6c dch-. 


s LIBERTEZ 

beradon avec les gens de noAre Conlèil pourW 
caufes deirufdites 6c autres juAcs Se railbnnables i 
ce nousmniivans : Avons ordonné, 6c ordonnons 
cArc prohibé0c défendu , 0c par ces prelentes pro- 
hibons 6c défendons à toutes manières de gens, de 
quelque cAat ou condition qu'ils foicnc, que doref- 
navant ils n’aillent , n’envoyent , foii par bulles, let- 
tres de change, n’autres moyens quellconqucs, qué- 
rir, pourchaAer, ne obtenir en Cour de Rome 
grâces expcébtives , n’aurres bulles ou Lenres 
ApoAoliques equipoUens à iccUcs , foit Ibubs cou- 
leur de refcrvations generales ou feules , n'au- 
trement en quelque manière que ce foit fur Icidits 
bénéfices de nnfnirs Royaume 6c Dauphine. Et pa- 
rciUement prohibons 0c défendons ( comme def- 
fus ) qu'aucuns deux voyfcnc, ou n'envoyent en la- 
dite Cour de Rome pour avoir,n’obtemrquciques 
Evefehez , Abbayes , dignitez , ou autres benchees 
élcclits, fans premièrement avoir nos vouloir 0c 
confentement de ce faire , le tour fur peine d'en- 
courir noArc md.ignanon , de perdre les deniers 
dont leurs procureurs , fiiiAeurs, mefagiers Se en- 
tremetteurs fcioitiu trouvez üifis par bulies, lettres 
de change, ou autres pour porter 0c envoyer en 
ladite Cour de Rome a lacaufcdeiruidite, ^d'a- 
mende arbitraire envers tK>us , jufquesà ce que pat 
nous autrement en foit ordonné. 

Si donnons en mandement par ccfdites prefentes 
à nos amez Se féaux Confcillcrs les gens tenant 
ou qui tiendront noArc Cour de Parlement, au 
PrevoA de pans , Be à tous nos BaïUifs , Sencf- 
chaux , MaiAres des ports , 0c à tous nos Juges de 
nofdits Royaume 0c Dauphiné, 0c à chacun d'eux 
fi comme à luy appartiendra, que nolcliccs O.'don- 
lunccs , prohibitions 0c defenfes Us rmrcriennenc 
ou falTcnt entretenir 0c garderdepoin^en poiinA: 
félon leur forme Se teneur. Et lî aucuns ewiene 
allez ou avoient envoyé en ladite Cour de Rome 
par cy-devant, 0c obtenu bulles Se grâces expeclati- 
ves ou autres provifions touchant leschofcs aeAtifdi- 
tes 0c s'en fulfent aydez ou voulojent ayder, qu'ils 
les contraignent à eux en dcfiAcr0c départir, 6c 
ï révoquer , faire caficr 0c annuller à leurs defpcns 
tout ce qu’ils auroient fait au contraire , par urin& , 
0c arrcA dcfdites grâces exp«aativc$,0c bulles, 
provifions 6c procez ApoAoliques , Be des moni- 
tiotu 0c citations qu'ils auroient fait oupourroienc 
faire contraires au contenu en cefilites lettres 0C 
effet d’iccUcs, détention auAfi des perfonnes des 
impetrans , porteurs auAi, Se autres qui fc vou- 
droient ayder d'icellcs grâces, bulles , procez Sc 
rovifions, prinfe 6c exploitation du temporel 
cfdics gens d'Eglife en noAre main jufques à ce 
qu’ils ayenc obey : en les condamnant pour ce i 
amendes pécuniaires envers nous telles qu'ils ver- 
ront cAre i faire , comme tranrgrefTcurs de nofdi- 
tes Ordonnances , déclarant Icfdites peines à ren- 
contre d’eux. Se chacun d'eux, en les contraignant 
à les nous payer par toutes voyes Sc manières en 
tel cas requifes. bt i ce que nul ne piiiffc préten- 
dre caufe d'ignorance , nous mandons 0c comnrun- 
dons derechef i noAreditc Cour de Parlement, 6c 
à nofdits autres Juges , 0C à chacun d'cirx comme 
defius , que ccfdircs prefentes ils faAcnc publier 
chacun en fa Jurifdition i Ton de trompe Se au- 
trement, aux lieux où on a accoutumé de faire 
criées 0c publications. Et pourec que l'on en pour- 
ra avoir affaire en plufieurs lieux , nous voulons 
qu'au /'iV/iaar d'icelles, fait fous feel Royal, foy 
foie adjouAée comme i l'original. En tefmoin de 
ce nous avons fiiic mettre fcei à ccfditcs prefenres. 
PODOC à Rue en Ponüucu le dixiefme jour de Scp> 
(cmbrc 
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ftRtbre , l’an drgncc 14^4. Et de nofbcRcgnc rîon du Confcil , J. o E t a Loire. 
lc<juarncfmc., ic RoyàUrela- fiyl« CurUf. 4!^. 

Hxc cUuCa ^ntiftrri tix ttcipitar îd Frauda. Reboilas in Pr&zi pig. i70.Tbeo«lodc. i Nîcm c. >. & p lib. t. de 
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7d. c?a///‘ Advfcatus , itm^tre Ludoviei Xh ^o. 


XXV. X T Ota ouod Rcx Fnncbe quomodo- 
curqucfibi licet ifnponcrcfupcrfubdiris 
fuis immcdutc vcl mcd iatc in toto Rcgno fuo Tub- 
^dia , abfquc confcnfu , permillîonc vel toleran- 
cia fuorum fubditorum quorunicutnque. Secundo, 
quùd itcct concédât altcri quùd imponae hoc , 
Icmpcr lîbi conceditur , &: babetur in ufu , diim 
tamenaltus JuftitianusiUorum , Aipcrquibus con> 
cedit , cünTcnciac, & fubdi» fuper quibus con> 
V. RebuSum ifi BuUam Caaz 


ceditur , vel major pars ipfomm. Tertio , nuUus 
poteft in Rcgno Franctx fiiblîdia imponcrc fiipcr 
luis fubditis , quacumque prxrogativa vcl digmea» 
te vel potenda fulciarur vcl utacur , abfquc con> 
icnlii Kegis Franciz ,qui omnium c(l Tuperiot ia 
fuo Rcgno. Et hoc tcncas , n« unqium tontra- 
num dicas , ne enmine làcrUcgii accafciis , & icus 
MajcRaiù bas. 

Domini , pag. 411. 411. 


Extrait du Cayer prefemé au Roy KT « fon Confetl , par les trois EflatS 
alJemhlex, l^ futile de Tours, es mois de Jan'vier , Ffvnr’fr Cf* Aiars 
pour le bien Cf* profit de fon Royaume. 

Vm Chépiirr touchant tEjlat de t'Eflife, 


XX VI./^ V TR I fcmbicaufdjts E(Ut$ que la 
confervation & cntrctcncmcnt des 
iàinAs Decrets de Conftancc & de Balle , confor- 
mes aux Decrets des faines Conciles anciens y &: 
racceptacion&: modifeation d'icaix , qui fut faite 
en la Congrégation de l’Eglifc Gallicane à Cour- 
ges , ptcfidenc en icelle le Roy Charles VIL ( que 
Dieu abfolvc ) cftlc bien , utilité , & conlêrvation 
des bbertez H banchifes de i’EgUfc dudrr Royau- 
me Sc Dauphiné : & par confequent que tous les 
trois Ellats reprefemans les Nobles fundatcun Sc 
Augmenurcurs des Eglifcs , & les Archcvelques 
& Evcfques, Collatcurs , Abbez Je Prtrcniatcurs 
des bencBccs les Chapitres qui ont d'oit déli- 
re , & le menu peuple , qui porte tout le fsix 
Sc la charge des aydes oc pecune , extraiifle 
de ce Royaume , ont grand intcrell que rien ne 
foitfâir au préjudice dtfcÜ! s SS. Decrets, foit par 
itfcrvations, ou provifions Apoftoliques, grâces 
cxpcélarivcs , au préjudice des élections & colla- 
tions ordinaires , ou par expectation de vacans , 
annales, menus fcrviccs , 8c finances de cc Royau- 
me , ou pat citations en C<wr de Rome , cen- 
fiircs EccieiîaBiqucs qui pourroient cAre caufe de 
la diAraélion 8: vagation des fujets du Roy, au 
prc|udice des Collatcurs ôc Juges EcdcfiaAiqucs 
cc du Chapitre Je Caufi , contenu rüits Decrets. 
Mats depuis le trépas du Roy Charles VIL {que 
Dieu ablolve ) grands inconveniens 8c cntrcpnfcs 
ont cAc faites par pUificurs de cc Royaume , fur 
toutes les choies dcAiifdites , au préjudice des li- 
bcm-7 8v franchifes de l'F.gbfc de cc Royaume Sc 
Dauphiné. Et ia^oit que Je Roy à caufe de là Cou- 
ronne , tant oc droit commun , comme pour la 
debberation & la rcqueAc de toute l’EgWc de 
France Sc Dauphiné , foit comme cAotent fes pre- 
dcccir<UT5 Roys , protcâeur 8e defenfeurdes SS. 
Decrets , libériez 8c ftanebifes de TEgUlê de fon> 
die Royaume 8c Dauphiné : neanemoins a cAc 
fait par noltrc Saint Pere en cedit Royaume au 
contraire , dont fe font cnfuivls grandi incon- 
veiiiens. 

Parquoy il cA bien neceAiire (comme il fcmblc 
aux gens dcfdics trou £Aais } avoir fccpurs en 


ceAc ncccAîté au Roy noArc fouverain Seigneur , 
comme prorciAcur 8c defenfeurdes droits 8c liber- 
rez de londit Royaume 8e Dauphine. Et pour ce 
luy fupplient en toute humilité que fon pUifii foie 
de non les abandonner , Sc qu’il veuille (comme 
U a olFcrt ) y donner ayde , |^rt , Sc faveur , tout 
ainA Sc par La forme Se mantcrc qu’ont fait fer 
prtdccdîcurs Rois.c'cA à f^'avoir le Roy Clovis , 
laint Lovs , Philippes le Bel , le Roy Jean , Charles 
cinquiflme , Chartes VL ôc demicrement Charles 
VII. f que Dieu ablbive ) qui tous ont à leur pou- 
voir défendu les droits 8c Itbeitcz de ladite Eqli- 
fc , tant au faiéf des éUâions, collations , poAu- 
lations, provifions , conbrmations , & caufes , qu'l 
garder l'évacuation des pecunes, pur mandement 
& proviAon de leur Chancellerie , Sc remontran- 
ce aux fainéls Conciles , qui ont conbrme 8c ap- 
prouvé lefdics droits 8c bbertez. 

Autrenrent fi le Roy ne prend bdefenfe pour 
eux , attendu la qualité de leurs perfonnes , b pu:f- 
bncc S: authorite du Ciinél Sic^e ApoAoliquc , ne 
pourroit rcfiAcr aux entreprifes , 8c empefehe- 
mens qu’acuns fujets de ce Royaume , 8c autres 
ambitieux de benefees ferotent aux clifans , colla* 
tetirs 8c aux pourveus par élcébon ou colbtion'ordi* 
naifc, parccnfurcs ApoAoliques. Et parce dsbrief 
tout ce Royaume, qui cA jàbicn bas 8c bicn-pau- 
vre , feroit dcnué.8c dépouillé de ce peu de pecu- 
ne qui rcAc des cvacuadocu precedentes. AulTi fe* 
roient ( comme avons jà veu ) cens non lettrez , 
n’F.cclefiaAïques pourveus aux Dcneficcs : Sc les 
MonaAcrrs Sc Eglifrs toumeroient ( comme onc 
ji commencé ) en ruine , Sc cc peu d’honnefteté 
Ec^kfizAïquc 8c difcipltnc régulière, qui cA de- 
mourécenaucunsiicux. periroit tant au moyen 
des commandes oclroyéesparnoATcfiirwAPere le 
Pape i gens feculicrs , Sc autres és dignitez8c bc- 
nefiers réguliers ( delquellcs commandes procèdent 
autres grands , inmimcrables Sc irrtparaolcs maux 
8 c inconveniens qui feroient longs à réciter ) «>m- 
me parles molcAes 8c contraintes bites d pluAeurs 
PfcUts , 8c autres Bénéficiers en cc Rovaume : 8C 
pour les pcnfions dont font chargez pluficuo def- 
dus bendiccs ; auAI pour le dc^ut Sc négligence 
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que les G:*ncilcs provinciaux n’ont dW cclebrei 
es Provinces & lieux rtligieux dudit Royaume ; 
te pareillement plulmtn perfonnes moleftées par 
citations , refcrvations , 6: autrement. 

En procefbnt toutesfbis par les gens defclits trois 
Edats, qu’ils n'entctrdent eux déparctr de k filiale 
obcdiviicc de noflrrc üàinA Pcrc,lei<jucls comme en- 
fans de l'Egide le veulent fcconnottre comme Vi- 
caire urtiverfcl d'kcîuj Sauveur^ Redempteor Jc- 
fus-Chrillqui eft le Chef de l’Eglifc. Et pour ceqo'il 
ne répugne pas à obcdience Aliale , que fi k fils 
fc fent grevé dajjcrc, qu'en bonne crainte & re- 
vcrence ne pnille faire fa plainte à autre pour en 
advcrtir le père ; les gens otfdtts trois Eluts , qni 
fc fcntn>c grandement avoir cfié grevez par leur 
Seigneur Perefpirituel,cofnmuniqucm leur plainte 
& doléance au Roy rtoA-c fouveram père tempo- 
rel , protciflrur & defenfeur contre tous ceux qui 
voudroient les empcchci en leurs droiéls Se li- 
bertez, contre Se au piéjudtccdcs faméb Decrets, 
& des faines Conciles. 

Et [Kwircc requièrent & fcpplicnt lefdits gensdef 
dits trois Eftais , au Roy notre fouveram Scigneut 
& Fils de l’Eglifc , qu’ii luy plaifc par fes Ambaf- 
làdcurs Se Commis exhiber robcoicncc filiale à 
noftrcdit kind Pcrc , luy faire rcmonftrer la pau- 
vreté de ce Royaume , Se les grawls cmpelchc- 
mens qui ont efte donnez depuis le trcfpas du feu 
Rov CMrlcs VII. aux droits Se libcitez dtfdircs 
Eglifes de France Se Dauphine , par aucuns impe- 
t/ans des refcrvations , ou provifions , au préju- 
dice dudit droid d’élire : en fafTe cclfer du tout 
toutes penfions & commandes de bénéfices fecu- 
liCTS & réguliers : Et auflt rcn>onftrer k grand 
finance qui eft partie de ce Royaume , Sc qu'il ne 
luv foie point à depkifir fi ledit Royaume & Dau- 

I ihiné dribrraais ufcnr des lâinâs Decrets . Se de 
nirs droids & liberter : Se qu’il luy piauc avoir 
pirié Se compaftîon de l’extrême puvreté & nc- 
cclhté de fes humbles enfans , qui roui'ioun ont 
fccoum de leurs pcrlonncs , & de leurs biens le 
làind fiege Apoftolique , quand il a été befoin en- 
tendre à la Tcintcgration d’iccliü. En luy ofcint 
que s’il fe fent aucunement grevé , Se fon autho- 
rité blclTcc en la pratique dvfdits beCRts , accenta- 
tion Se modification d’iceux , Icfilid trois Eftats 
dclHits Royaumes Se Dauphiné font prdU d’eux 
en fubmettre , Se s’en fubmcctcnt an d«d ÔC or- 
donnance du prochain lâind Concile, deuément 
aflcmblé au lieu qui a efte député par le denuer 
Concile. 

Proteftant qu’au cas que noftrc faind Pert vou- 
dioit aucune chofe kirc au préjudice de l’Eftat , 
droids & libertcz dudit Royaume Sc Dauphiné , 
d’avoir leur recours audit prochain Concile ad- 
venif : auquel faind Concile Sc détermination d’i- 
celui le fuomettent tous lefdits trois Eftats en cette 
ihaticrc. Et auftî fi noftredit famd Pere vouloir 
entreprendre, ou dire aucune chofe au préjudice 
de la reformauon oui fût fiiitc de toute l'Eglifc 
univerfdle en cher & en membres , aux fainds 
Conciles de Confiance & Bafle : ou qu’il voudroit 
aucune chofe entreprendre fur les droits & préé- 
minences du Roy Se de Ci Couronne , d’en avoir 
Se pourfuivre réparation en temps Se licti. 

£xtréf(l dtf rtfpénftî fAÎtti psr U X«y fmr 
ledit Caytr. 

Sur le Chapitre de l’Eglifc n’a efte donné au- 
cune réponfe , à caufe de roppofition fiutc fur au- 
cuns des anictes contenus oiidic Chapitre , pat 
Mcilîcurs les Cardinaux & quelques Prekts y & eft 


bdiw réponfe demourée indecife, juTques l C9 
que ladite oppofitkm fbit vtiidée. 

Dm Châpitre ftifitnt mtmUn d» ctmmMii. 

Pour le tiers & cororrtun Eftat, rcmonftrcnt lef- 
diccs gens dcfdits trois Eftats , que le Royaume a 
efté évacué de fon fang par diverfes feignées, tel- 
lement que tous fes membres font vuidez. Et com- 
me ainfi fÔK que le fang eft le fouftenement de k 
vie corporelle, auftî font les finances du Royaume 
le fouftenement de 1a cliofc publique. Les mem- 
bres Ibnc le Clergé , les Nobles Se les gens du tiers 
Eftat, qui font évacuez Se diminuez de finance, 

&: n’y a plus comme point d’or ne d'argent au- 
tour Icfaits membres; finon aucuns qui ont efté 
à l'entour du Roy , & ont prticipé de fes bi«is- 
fàits. Et pour cntenilrc d'où procède ladite extrême 
pauvreté de ce Royaume , eft i f^avoir que depuis 
quatre-vingt ou cent ans l’on a gucrcs cefté d’é- 
vacuer ce pauvre corps François, par diverfes & 
picculcs manières. 

La première fur du temps du Pape Alexandre, 

& Pape Martin, qui tcilcmcnc évacuèrent cedic 
Royaume en quatre ans , que durant iccluy temps 
tirèrent ainfi qu’ti fut lors eftime , la fomme de 
plus de deux millions d’or. Et pour cuider eftan- 
chcrlaracrvciUcufc évacuation des pcciim-s , fu- 
rent faits ccnaiiis Concordats , avec ic Pape Mar- ^ 
tin. Mais l'on ne feeut fi bien lier la pkye par Con- 
cordats , que U lubctlitc Romaine ne ouvrift la 
pUye Se cicatrices par non obftances Sc xtirefeni : 
tellement qu’infinie fomme d’or& d'argent alla en 
Cour de Rome , dont furrne conduites les guerres 
d'Italie cnt'C les heritiers du Pa^ Martin. 

La féconde manière qui aftoiblit ce Royaume fi 
piteufement qu’il cuida périr , fut la guerre Se divi- 
fion qui fournie des l’an 1407. Se dura jufques en 
l'an quatre cent cinquante, laquelle guerre fut caufe 
de la dcftruâion , dépopulation, &quafi de toute 
la ruine & dcfbUtion de cepauvrr Royaume. Et fi 
le Royaume cftoit bien affligé d’une part , Sc là 
chcvancc Se perfonne diviiecs par les giierrca d'au- 
tre part, fût encore lors durant Ibn affluftionl’ar- 
gent évacué parCourtIfàns , patCoUecicurs de dé- 
cimes Se Pcnlîons Apoftoliques, kles fujets vexez 
Se travaillez en Cour de Rome : tellement que fi 
le Roy Charles VI. n’y euft donné provifion par fes 
Ordonnances qu'il fit l'an mil quatre cens Se fix , 

Sc l’an mil quatre cens dix-huit, par t’advis des 
gens des trois Eftats, n’y fûft rien demeuré. 

Chacun fçait en quelle pitvrctccftoïc ce Royau- 
me i'an mil quatre cens cinquante , que le Roy 
Charles réduifit tous fes pays en fon obciffancc. 

Et i k vérité fi la Pragmatique , qui fut reçruc Sc 
accordée à Bourges l’an mil quatre cens trente- 
huit , n’y euft remédie , 6c que le Roy n’cuft mis 
Juftice fus , Sc difa plinc en Chevaltne , ce Royau- 
me euft efté à totale perdition fans jamais fc pou- 
voir refondre. Mais moyennant l’ayde de Dieu, 8c 
de 1a bonne prudence Se conduite dudit Seigneur, 
on dnt fi bien k main à ce que les pecunes ne partd- 
fcnc hors de Royaume, & le mit en telle paix^que k 
pkyetutclofc,& ne vuidoit pas k finance à li gran- 
de abondance: parquoy fût aucunement le corps de 
ce Royaume réduit i aucune convalcfccncc , com- 
bien qu’il düraft fi peu que à peine eut-il temps ne 
lotfir de renforcer aucune portion de fes membres : 
car au bouc des dix ans que ledit Seigneur trcpalTa 
l’an mil quatre cens foixantc & un, fe repnnt le 
corps de ce Royaume i perdre k fubftance kns 
«fpeniKC de- jamais k xecouYza. 
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pareillement 5*00 vuidé grand finahee de ce 
Rovaume , fi: cil écoulée co Cour de Rome par 
celle grartd plave que lie le Cardinal d’Albv.qiund 
il porta lettre du Roy dcfùnc , que Dieu ablolvc ^ 
obtenue par mauvaise fuggclhon ^ par Laquelle le 
Roy foiilmcTtoit coût le de l’Eglife , Ô: les 
biens d’iceüc en la volonté de nodre faindl Pere , 
pour ufer en ce Royaume prttu velUi , làm avoir 
regard aux libcrtcz de l'Eglifc Gallicane , dont cil 
éœulé uiEni or fi: argent à Rome : car en cedic 
Rovaume v a cent fie un Evcrché , Se n'y en a pas 
crois qui depuis le trépas du Roy Charles V 1 1. 
n'ayent vacqué , & pluileurs data ou crois fois , 
fi: n*y a celle l’une portant l’autre qui n’ait vuidé 
lus de llx mil ducus , dcil Hx cens mil ducats, 
r quant aux Abbayes Sc Pricurez Conventuels , 
qui font plus de trois mille , n’y a gucrcs celle qui 
n'ait vacqué i cinq cens ducats l'une portant l’au- 


tre. Lcldiccs fûmmes font mervcillcufcs fie innume- 
bles. 

Outre à caufe des indulgences Sc décimés , det 
difpcnfcs , fi: autres voyages en Cour de Rome , etl 
parti grand quantité d’or fi: d'argent. 

SembUblemcnt depuis ledit temps font venus 
crois ou quatre Légats qui ont donne de mcivctl- 
Icufcs évacuations à ce pauvre Royaume, fi: voic- 
on mener les mulets d'or fi: d'arène. Et 

pour ce femble aufdits trois Eflats que le Roy ne 
doit recevoir ledit Cardinal d’Angers, ne permet- 
tre que luy QU autre Légat encre en ce Royaume : 
car ( Dieu merci ) cedit Royaume ell en lî bon cf- 
uc , uiüon , & difpolition , qu'ii n’a bcfotn de 
Légat pour le prefL-nr , fi: pour aucunes autres eau- 
fes juftes fi: raiibnrublcs que l'on pouxruic alléguée 
en cette partie. 


Extrait des fldintes du Roy Charles Vllî. de ^augmentation des taxes 
^our les Expéditions de Cour de Rome, 

XXVII. n R 1 at O in co quùd in cxDcdicndis triginta fecretarios pro expedlcndis , aux omnia 
X litteris Apoftobcis pro fubdicis dii^i pnijs per unom espcdiebancur. Quam> de cen- 
Regm, non fcrvabacur taxa antiqiu, in grave furls Eccleiullicis à judicibus Ronianx Ecclefue 
prxpidicium diclorum fubditorum. Secundo, quisd inrerdum juris ordine non fervato biiminatis. Item 
mulcipltcatiofficialcsprocxpcdicndisdiillislirTeris de cxcciTu Annatarum. Item de locis £ippolîcis 
ApoAoljcis.Tcruo, qubd creavctac (fciEcctPapa) iuccrdiClo. 

]acoun Capel ta fon Traité des Libertrz de tTgltfe Callicaoc, cotte H. & l'Aris des Cctis da Roy du Pstlcmeiu de 
Paris oc l'aa i plus bas en ce Chapiiie , nim. 57. 

Au Cbapiire xt 1 s de ce Recueil . il y a deux Aâcs d’appel ioterjetm par l’Unirerfitd de Paris , pr» ltitn*tr £r- 
eUfit , o> £.etltf»fiit9TMm immiutUMiims , *»ntr* imftifitimtt txsÜUÊUf dteiwtsrmmf^dAS fmi Imeetuitt yill, 
•WM 14SI. 


Le Roy demande avis à la Cour pour mettre ordre que l’argent ne foie 
porte à Rome pour plufieurs Providons Apoltoliques. 

Extrait des Regiflres Je Parlement , Ju SameJy Jix-nenjiéme Mars 
les Chambres affernhlées. 

X X VI 1 1. A Ujovro’hwy en la grande Cham- voir par Confeil , fi: de ce vouloir avoir advis de 
btc eft venu- M. l’Archcvcfquc b Cour. Secondement „ apres Iciquclles remonf- 
fi: Duc de Kkcims Cbancelier de France , accom- crances ouïes par ladite Cour en roue Itlence fi: re- 
pagne des Maillres des Requellcs , fi: a rcmorUlrc verencc , a efté répondu par Monlicur le Premiet 
a la Cour que le Roy ii Ion panemenc luy adonné prefidenc aux pomdts fi: articles propofez, très- 
cbargcdcvcnircnbCourjficfaircpluficursrcmonf- élégamment fi: par ordres fi: quant au premier 
mnees touchant aucunes matières, irfqucUes font poinâ a dit, qu'entant que touche Icfdites provi- 
de grande confcqucnce. Et premièrement , cou- nons Apoftoliqurs qui s'obtiennent en Cour de 
chant les grâces cxpeâativcs donc l'on ufe au pays Rome , des bénéfices qui font au pavs fi: Duché 
te Duché de Bretagne, parte moyen delqucUcs de Bretagne, lèroit expédient d'en parier à b Cour. 

r rovifioni , cous les deniers de ladite Duché font Toutcslois fur cet article a depuis femblé à U 
vacuez Sc poitez en Cour de Rome , au grand Cour , que l'on en doit ufer ainfi Sc par b forme 
détriment dudit pap, fi: ooncre le vouloir du Roy, fie manière que l’on en ufe és autres pays de et 
te pour y obviez , le Roy cftodc délecté d‘y pour- Royaume. 
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SfCumU appciUtio , vcl potius jufiiffima deftnjto 'venerahtUum yirorum, Decani 
&* Cttpiiuli infinis Eccief* ParifienpSt décréta atque interjeta adverfus 
DecimiiUm impoptionem i temporibus fancîijjîmi domint noflri domini y4lexan-> 
dri PapjC fextt JacIafTif nulle Eptfcoporum ac Clert eorumdem conpliù Çÿ' fon- 
fènfu habite f feâ contra Ecclefafiic<e forma Rtgulam y tT facras PatrumConf- 
tÙHtîones : atque ad generalem O* univerfalem orthodoxa Matrit Ecclefia Sy- 
nodum eongregandim propter expeditionem in TurcaSyfi fieri debeai ( ut ob 
talem Décima Papalis impoftionem fapè jam confeéla efl y ) tT ad ejufdem 
Chrifti dilecliffima Exclefia in capite O* in m.-mbns utilijjimam, imo perne- 
xejfariam O' praamlulam reformationcm , cun^os fidelei , Cÿ* pracipuè utriuf^ 
que Hierarchia Principes cohortans atque obfecrans- t/oi. 

\ 


X X t X. T N nominc Domini , Amen. Per hoc 
X prxfens pubijcum iniirtimcntum.cun- 
âir tuteur eviiiciitcr SC fit iiotuoi : Q<i6d anno 
cjafil.-m Domini milkfimo qüingentcfimo primo , 
niorc Gallicano compurando , InditlUonc qutnra, 
menih verb Martii die décima noru ante Paicha , 
Poittificanis faniflillimi in Chrifto Parris & domini 
noftri domini Alcxandri diviiu Providenria Papx 
fexti, anno dreimo^m noftn'im Notariorum pu* 
blicorum fubrcriptonim , & cdlium inlVà nomina* 
torum pr.Tfcnria , pcrronalitcr cunftinitus provi- 
dus Vir joannes du Dois , Notaniu Curix Epifco- 
palis Parifienfis , Sc Procurator hrecraroric tunda- 
rus ^ nomineque procuratorio vcnerabiliiim & cir* 
cumCpedorum Virorum Dominorum Decani Sc 
Opiculi infignis Ecclefix Parifienfis , modo & 
forma contenus in qtiodam folio pap)rreo per cum 
tradico , provocavit & appellavic ^ cxtcnquc 
fccit contentt in codem fofto , cujus tenor feqoi- 
tur. 

Cùm racTofanAf univerfidis Ecclefix nuUa fit 
aut e(Tc poilit mi^r au^riras , firmiras , aut po- 
ceftas , quàm ubi in facris gcnccalibus 0>ncdus , 
Spiricu îànclo diligente & prxfidentc , congrc- 
gata cfi -, fiibiacdquc diiilonim ikerorum Concdio- 
rum detetminatienibus, omnis Càtholica veritas 
nutet, nuJiaquc fit veritatisad iâlutcm dirigcntis 
ccru & iiifâiUibilis régula , fi congregatx fie in 
um:m Ecclefix , imo Sniricui fanâu non credimus, 
diemte Sc palam tcfiihcag|tc fummo illo làcrarum 
Litrcnrum interprète Augufiino, Evangelit non 
credtrmyMip édUtriiAt Eeetefi* tAt caH,f€lhrtt : 
ilrquc omnibus nocinimum , per pliira facroûnâa 
gcncralia Concilia , prxcinnc pci Ikhibcrrimum &: 
irrefiagabiie Conftannenic Concilium , & cidem 
immcdiatè fiibrcqucns Bafilicnfc oraculum dccre- 
<um^ dcclaraciimque fi)ilTe(ad dubia piaium men* 
cium extirpanda, noxiaJàue in contrariiun , & adu- 
lantes fummo Pontifici ralfitates abolcndas ) om- 
flcs cujufciimque fint fiatus, dignitatis & potcila- 
Cis , rtiamfi prima fit & Papalis , fiatutis èc ordi- 
ivationibus aiâomm facrorum ConcUionim tcnc- 
n , ligan & afiringi*, ita ut fi in conrranum quif- 
que facere audeae ^ ÔC attcncct , etiamfi Romanus 
fit Poorifex ^ nullum fie & inefficax quod agit , auc 
excommunicare feu fuiminarc fc dicte, nulliulquc 
robor» & momenri , prxter »d quosl etiam de 
pcrperàm anentato , prifcrtim fi Ecclcfiam turbcc 
aut fcandalifet, £c cmcndaiioni & corrediont uni- 
vcrlàhs Ecclefix ( cùm pnmùm habeh & congrc- 
gan facrum ejufiiem Conciiium poterit ) dcfcrii ac 
fubjici poerfi. 

Et nunc fit palàm^ fanditrimum doininum no- 


ftrum.Papam modcmiim Alcxandmm(proutcettî 
ab eo delcgan & fubdelcgati Nuncii & Commif* 
farii afiererc & affimarc nituntur ) decrcvilTc ac- 
que impum mandafic certam grandem & immcn- 
um pccuniarum Colleâam , qium Papalcm de- 
cimam vocanc.ad vcnjm&inccgrum,uc aiunc, va- 
lorem, & fccundùm veram xfiiiiiacionem,ruperom- 
nés Ecclellas & Ecckllafiicas pcrfonas,fignantcr hu- 
)us Cbriilianifitmi Francorum Rcgni ac Delphina- 
tuscarreranimqiic terrarum &domimoruml^mino 
nofiro Régi fubdirorum , nuUa fitpcrhoc Epifeo- 
ponim & Clcri Galiicanx Ecclefix, vcl faltcm fu>- 
gularum Dicccefum conicnllonc aut convocatione 
habita. Sed ficut Principes gentium domlnaimic 
eorum , fc qui potefiatem habent oncra & vediga* 
lia exercent in eos, quod utique domtnandi genus 
longe à divinis eloquiis abhorrée, iplâquc Evan- 
gciiorum luce a Paitoribus Ecclefix rcjcchim cfi 
ncc minus jam diAorutn facrorum ConcUiomm 
Dccrctis damnatum , atque cxplofum , ncc im- 
merito. Quis enim ferat quos dominus Majcfla- 
tis , ut cxcmplo fuo ad humilitatis culmen provo- 
cant , fcipfum exiiumens & formam fervi acci- 
piens , non Reges auc Dommos , fed Pafiorcs fc 
Epifeopos quafi Curatores & Supcrintcndcnccs ap- 
pcliaii, inibruique voliut, velue dominantes in 
Clero , ÿ£ non forma faôi gregis , imo ncc Do- 
minici gregis qucniquam pro Lbito in pccunüs 
taxarc & exigere , fpteto criam Clcri, fc toiius 
gregis confilio fc confenfu. Et quicquid de qua- 
que rc volucrint aut mandaverînt contra (àcratif- 
fimas etiam Pacrum conftinitioncs Sc inhibitioncs, 
non pro humano jure , aut more Piincipum fx- 
culi , fed pro divina & mviolabili Icgc roncri fC 
(ànciri : ira ut, quod etiam pro divinis & Imma* 
culatis Icgibus non fit , fi quis fccundùm eorum 
mandata , ad verum Sc integmm valorem, taxatio- 
nem feu impoficionem non lolvenc , aut unum iora 
vei apicem prxecucrir, protinùs talem ab Ecclcfia 
Sc communione fideiium rcfcindcrc le dicant , Sc 
cum Dachan Sc Abiron in prolundum infemi par- 
ccm luberc décernant. 

Quam impietatcm & omnium malorum radi- 
ccm , arque patentem avantix cupidic.itcm , ab 
Ecclcfia , Sc prxfcrtim à fummo Pontificc , Sc Cu- 
ria Ronuna , dicta ûcrolân^ Conftantienfis Sy- 
nodus extirpare volcns, peroctuo Decreto ftatuic 
& ordinavit, ut qiiemadnioaum fccundùm Latc- 
ranenfe Concilium nulii cujufeumque fit auctori- 
taris Vcl dignitatis , fuper Clerum fc Ecclefias 
etiam pro communibus & urgentibus nccdfica- 
tibus oncra vel colIcAas imponerc, aut exigere 
licct , abfquc confenfu Epilcopi Sc Clcri , Ro- 
manoque 
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Ilianoquc PontiBce inconfulto ; idem per omnla 
fit , dt^o Romano PQntI^ke hujaimodi coUedas, 
vcl oncra imponente aiu imponi mandante , con- 
fcpfu Epifeopi vcl C leri non accedente. Epifeopi 
veto li contra prsdi-ihim Latcrancnfe Concdium, 
vel prrdidlam SynodaJcm conlbtutionem impo- 
nerdo vei conlcnticndo vel exigendo Ic- 

cerint, cadem faivSïa Coitftanticnfis Synodus tan- 
diu ets ipfo tado ingrcHum Ecclerur interdicic , 
donec Eccletiû, & EcclchaAicis pcrfonis ptena- 
riam fcccrint facifadioncm.» Ulccriùs ne cuiquam 
fciupuliis auc dubintionis occaiio remancrcc, prx- 
dtda cadem Synodus in Spiritu (ândocongregata, 
aiio Decreto quod incipit, Cùm paterna picras, 
flaruit Si dcclaravit bic verbii omnibus Chrift» fi- 
dclibus , pnefertim Ecclefiafticis pcrfûuis , dicens 
Si promulgans , Ciim p«umA fittAt jiliis prtvidtre 
diltAt , hcci CAfm nteeffuAtii Hrgtmis rtddi dt- 
htAt vicijfititdt lAudAiilis , dfcUrAt fAtt^A Synt- 
dut , mn licert RmAnt pAntifei fivt 

tXAaimtt tjUAfemm^Ht \ BecieftAm i»f>tnrre 
fer modum decimA , vei uitÀt tjurvit made. Si veti 
cauÇa HeeeffuAtis Accident , frofter ijuaui effet ei~ 
dem detitè fA(tveniendum , veCAto geurrAii Cenciliê, 
fecMnd'tm <jMad expédient videhitur & utiUyftcuB- 
d'um Decretum Cancilii previdMnr eidem. 

Qiiod urique Decretum non de novo aliquid 
Patuens , fed veritatem dcclatans procul dubio 
errorem ilium amputare voluit , qiio tbrliran à 
nonnullis pratenderetur, ut décima dccima; fum- 
mo Pomihci in Icgc gcnerc pcrfcctxr libcrtatis 
( umbraticis jam Mofaicilquc veteris iegis fervitu- 
tibus prctiolilïinu Chrilli moite dcktis ) dcbcrc- 
cur aut folvcrctur. Ncque minus ob id etiam fac- 
tum effe talc Decretum conftare poteft , ut quo- 
niam frcqucns gencrabum Conciliorum cclebratio 
agri Dominjct pracipua cultura cft , ncglcclus 
vcrodcformattoatqucdiflüpat!0'ut&: prartcurorum 
prifertim temporum detiimcnta docent ) hoc pn- 
textu imponendi dccim* cundis Romanis Pomi- 
ücibus , fl forte cam imponendam afîrdarcnt , 
congregandi univerlâlis toncilii occafto nccefli- 
caT<] [UC inedet -y SponCcque ChriPi ipfi univcrfali 
Ecdcfix lie congregatx , id honoris , llngulanf- 
que prarcmmcntix lociim defetre confocJccrcnt, 
ut fi quid forte ram arduum contingeret quod om- 
ncs tangat , univerlbtumquc Patum , coinmodum 
aut incommodum fpcdarc videanir , ipfius uni- 
vcrlàij ConcUiô , atquc veritate tePante , fupre- 
mo, infaillibiliquc judicio deliberandum , dctcr* 
minandumque committerentj coque pade non fe 
jam rcrum dominos ac omnipotentes , Si quibus 
i neminc dici poPît, eue ita facislScd Dominî 
fuiChriPi fponfx famiilos, fervonimqne Dei fer- 
vos non vc^ Se lingua , fed opère & veritate 
faterentur. 

Qubd fi unqiiam congregandi ConciÜi caufa vel 
occafio fubclic poteP , quar majoi aut evidentior 
afferri porent , quàm ue totis ChiiPianx Reipu- 
blicx viribus ac copiis in Turcas , popuiofiPîmam 
gentem , nominique ChrîPuno infePilîîmam , con- 
^Tcfllo , cxpcditioquc fUtî boc cnim colore hu- 
juPnodi decimalium impofitionum cauià prxtcn- 
di , confincique folct. Sed quis cP , non dicam 
cam rerum numanarum imprudens , fed pociùs di- 
vinorum judiciurum oblitus , lâcrorumque eJo- 
qukmim inexpers, ut in hoc bcllo non armis fpi- 
ntualibus pociùs quàm corjx)Talibu$ certandum 
purée ) ac contra camem & Iwguinem » Se contra 
Ipiritalcs ncquictas , atquc hujus acris ccncbranim 
hamm potdUtes , bcUum pugnamque prxpararc î 
Ncc pugnx ac vidorûe populi Dci contxa Ama> 


lech memincrit? Quod fi id genus bcllandi cP, 
lit pnntatc pricum atquc mnocentu potiùs qiùm 
ferro certandum fit, nonne tn primis gcnerali in 
capice, &: in menibris Eeelefix reforniatione , & 
ob id cjus convocatione ira Dei placanda cP i 
nonne hujus lârcuti pompis , anibitioni , avamiar , 
fpurciPimxquc luxurir , (que vitia non Romx 
taniùm, fed ubique tcrranim inter ChriPianos 
apcrtilTimc vigencjanrca icnuncundum Se obfif- 
tendum î Nonne Epifoopatibus , Primatiis , citc- 
rifquc Ëeelefiarum dignitatibus , qux in tutius 
gregis Dominici dcfolarionem , ChnPianiquc no- 
mims irrifionem , non feientix aut virtuti defe- 
runtur , fed generi & parcncclx , Pd indodx no< 
bilitari , fed pccuniaram largitioni , fed heu ! jam 
pucritix ac inlancix commictunrur , aliter provi- 
«endum ^ Nonne à blafphemiis , Pupris , adulce- 
riis, firculanum ac EcclcfiaPicarum adminiPra- 
ttonum vendirionibus , tnjuPtcüs, debüiumque 
opprcfilonibus ceflândum î Quod fi infoPo mari 
nemo bcJJandi peritus navale brllum committere 
audeat, quid tor flagitiis, criminibufquc infcnCi, 
oPcnlâquc miliria calcPi , & ads'crfo nobU Do- 
mino exercituum , fuperbi atquc elati pociùs , 
quàm fortes nos Ikccrc jadamus aut potiiis con- 
fingimus l An non , qui nuperrime apud Mitbi- 
Icncm tam temerariè quàm infelidtcr gePa func , 
facis bxc comprobarc videntur i 

SaJubcrrimcfjnèdivtnicùfoue fpirantcDci gm- 
ria , ConPantienfis ilia Synodus furura mala , ton* 
poraque noPra prx/cnriens, nthtl in hujufinodi 
univerfalibus caulîs , &: qux tocius Ecclclte )u$ 
pondufquc continent, nutu Se decreto Romani 
folius Pontificis, fed vocato gcnerali ConcÜio^ 
quod cxpcdicns urilequc vidcrctur fccundùm Dc- 
cretum Concilii fieri nroviderique mandavit : om- 
niumque caulârum lacium convocaivdi gcnctaîc 
Concilium ( ut ex bis qux pm pnetada fiuit con> 
jici poteP, ac gePomm Hilfonx docent) urgen- 
tiPîma poriirimaquc ilia erit, fi communi om- 
nium Ëeelefiarum fumpeu , ac copiis in Turcas 
movendum fit. 

Hmc igicuT ac piurimis alüs juPiPimis & xqiiif- 
fimis pcrmotiis rationibus, ego Joannesdu Bois 
Procurator in foro EccIcfiaPico Panfiis , ac Procu- 
rator & nomine Procuratorio vencrabiliiim & cir- 
cumfj.K<Purum Virorum Dominonim mconim De* 
cani fie Capiruli infignis Eeelefix Parifienfis, prx- 
miPis prorePationibus in talibus fieri folins, ad- 
hxrcndoquc appcUatiombus jampridem à pmiida 
dccim.'di impolitionc, & cxcciitoribus , ac fiibcxc- 
cutotibus cjufdtm , tam per |>rxtâtot Dominos 
mi-os, quàm per almam L’nivcrfitatem Pariiun- 
fem , aur conun Proairarorcs fadis , fie rationi- 
bus , qui ad longum ferijKO in cildcm digcPx fie 
redadx litot fupplccis , fie hîc pn» repctiris in 
quantum opus eP habitis ; adhxrcndo etiam ap- 
pcUationi confultiilîmi ac difmifilmi vin Procu- 
ntoris domini noPri Regis in fua fuprema Parla- 
memi Curia, noq fine maniro fie prxgrandi con- 
filio, ac pro totius hujus ChriPianiPimi Regoî 
commodo inccrjedx , ac nonnullonim , plurixno- 
nunque ex diclx Galiicanx Eeelefix Prxlatis , Ca- 
irubs ac MonaPeriis , à quibufilam monldoni- 
us aut comminariunibus vagis fie inccitis de fol- 
vendo qiundam decimam Papalem ad integrum 
valorem , fie lècundùm veram xPimationcm , nui- 
iaque certa fiimma cxprclTa didx pritcnfi dcci- 
malis xPnnationis , faCtis per quendam Stephanum 
Baratim fe gerentem pro Presbytero fie Choriali 
Eeelefix bcatifllmi Pauli Lugduncnfis , fie ad re- 
quePam vcl mandatum cujufilam Ludovici Pet- 
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lai Laici magis quim Clcrici ,( ut ex cjus non 
Clcricali , fcd mcrè Laïcali habitu , pfhna focic 
vitlebamrj pru C'ommifTario vvl Dcltgato in rc- 
ccjKionc , & fiïlutionis coinpuilîonc diclx «Iccim* 
fc gcrcntis , miüis fanun oftcnùs vcl cxhibitis per 
Daratim &: Pem-ti lictem diclx decimalis 
impolîtionis, fcdtajirùm quibiirdam Coinminîo* 
nis atii Dücganonis litrcrit didi Pcnrcci , pro 
dida rcccptionc vcl coinpuHtonc , tanquam à nui* 
lis !c iniquis ob prxdidas & alias cauias , ac con- 
tra prgtdidontm Conciliorum Décréta , poftquc 

S rxaidas Icgitimas appcUationcs attmtatis , prx- 
;do nominc Procuratono, ac omnium & ftngu- 
lonim l>omiporiim mronim , omniumque diebe 
Ecck-iur h.d);tpaiorum & A'biiiiorum , Se aliorum 
qvionimciiinquc adluTcmiuit», & adh^crcrc vo- 
IcTitium^ad prxiatumrandiilimiimdominum nof- 
tnim Panam mcl>ùs confulcndum vel confultum, 
& facroiandam Synotiiim univcrlàlein primb cc- 
Ithrandam, ad ctijns convocationcm omnes Se 
firtj^los fidck’s Chnftianos, & prafertim utriiifque 
polinx Prmeipes per lîominnm Jcflim Chriftum 
omnium jiidicrm fuîunim roji;amiJS & obf.cra- 
mus , iiqtiid movet cos hutx>r Del & Hcciciîx fuz 
diciis ac libcTUS, pias rramis porngcrc adjutri- 
ces, necron ftiprunum dommum nolhum flcgem 
Chriflianilllmiun tcclelî* libcitatis confervaro- 
rcmpullimuin, & ad cjus fisprenum Pailamcnri 
Cunam , ac ad ilium vtl Ulos , ad quem feu qiios 
dcjurc vcl confuaudine nnlii in hac pane pro- 
vocarc appcUarc licct, rcatrro, provoco S( 
appelle» in bis feriptis : Apoüolulquc a vobis do- 
imnis Norariis faltcin reftimuniaks , & talcs qua- 
les mihi de jure & confurtudinc dare poteuis, 
peto & repeto inllantcr, inllantiùs , & inibntif- 
limé , protcfbndo de attentatis loco & tcmporc 
prolequcndis. £t quia banc habitationem prolc- 
qui potcïD per viam nulJitatis, iniquitatis , c.t- 
cHTus vcl abiifus , aut aüam quam ex bis duxero^ 
optionc mibi feu didis Dominis mcis femper re- 
Icrvara , ponendo criam me , Se didos Dominos 
rieos, commque Procura»: es & Advocatew, ac 
omnes fnpradiclos ctiam adhérentes & adhaiîiros 
quofcumquc nunoiii , protedioni , & (àlvagar- 
oix omnium Se lîngulurum prarmitTonim, ad quos 
duxi appcilandum, addcndi, diminuendi, cor- 
rigcndi , & in melius rcfonnaiidi , omnique alio 
juris bcncficio mihi apprlianti nominc quo fuprà^ 
femper fals’o. 

De qinbus omnibus & Hngulis ftiprà didis pix- 
fams du Dois nominc Procuramrio pra^didh> pc- 
ciitàNotariis fubfcriptis lîbi hcri publicum infm- 
memum , unum vcl plura. Ada hrc fucnint in 
Ecclelïa Parilicnll fub anno, indiclionc, ment, 
die & Pontiiîcatu przdidis. PraTcntibus ibidem 
Magiflris Harduyno MafeuU in Legibus , & Joan- 
ne Rtpault in Dccretis î.iccntiatis,TuroncnlîsDi«P* 
ccHs , Se de Panüis oriundo, tciîibus ad peximlfa 
:vocatis fpccialitcr Se rogatis. 

Et ego Joannes Boette Clericus Camotenfîs Diœ- 
ccfis, Artium Magiftcr, publicus Apoftolxrt Se 
Impcriali audontatibus , Curiarumque Epifeopa- 
|i$, & confervarionis Pnvilcgiimim Apoftobeo- 
rum L'nivcrlitatis Paribenlîs NoiariusJuratus,quia 
prxfcriptx appcllationis interjedioni , cxtcnlque 
prxmilfis cum Notario futHîgna» & tdbbus fil- 
prà didis prxfcns fui , bmc pubiieo inftromcn» , 
manu mca pmpiia fertnto , ligmim ineum publi- 
cum appofui Ktc me fuofcnbrndo rcquilicus. S'/e 
fgtsaiMm jJoAKNEs Boitte. • 

Et ego Joannes Bailiart Clericus Partbenns , in 
Artibus Magidn, publicus Apoftolica Se Impc- 
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riaÜ audontatibus, Curiarumque Epifcopalîs, K 
confervâtionis Privsiegiorum Apoiblicorum Uni- 
vcrfiwis Panlicnfîs Notarius Juratus, quia praf- 
Cfipt* appcllationis interpoJttioni , cxtcnlquc 
prxmiifis cum Noiith» Si. tdtibus fiipraftriptis 
Icns tiii , huic prxfcnri pubiieo inftrumcnco indc 
confedo , (ignum moim publicum Se confuctum 
appofui bîc me fubrcribendo rcquidtus. iû 
i O AH a l s B AIL ART. 

Decanus Bc Capituium venerabiUs Eccldîx Pa- 
rilîenfis , omnibus Se finguiis Presbyteris & Nota- 
riis nobis fubdiris, ac aliu ubiitbet confütutis, (à> 
lutem in Domino. Si quifquam alium , ut Boni- 
faciani ad Decanum Aurciisnenfem rcfcripci ver- 
bis utamur, bonis fuis mundants în^uriosc fpo- 
barc , vcl ca violenter occupare pnfumpfent , 
omnes Jeges, omniaque |ura clamant vim vi re- 
pcUcrcliCcrc, cunclilquc Icdcfenlàrc permittunt; 
qiunto magis pro feiritualibus & ad animx falu- 
tem pertincmiDus bcmls injuriam , vimque pro- 
pulfarc debemus i Se pr.Tfcitim cùm quis alium à 
communionc bdelium , Se i conlôrtio civitatis Dei 
contra ;us, fafquc f^oliatc &: extruderc niritur. 
Arque ut ulteriùs dictx Bonilàcianx Confliturio- 
lus verba prolcquamur, cùm liccat cuilibct vici- 
no fuo vcl proximo pro repeilenda ipitus injuria 
fuum impcrtiri auxilium ; imô iî poted Se negligit, 
vidcatur injunantem tbverç^ac particeps elfe 
culp* : nonne ciiifbct liccbA fuo proprio (ibimct 
fubvcmrc auxilio , fuaque propria fptrituali aut 
ttmpqrali fc dcknbonc tueri , pr.tfeitim in c.ifu 
ncccllltatis, &ubi contra vim iiunifertam S: m- 
juriam aiia juris remédia deefle videntur. Qyud (î 
hoc auxüium Se divino Se humano jure privatis 
bominibus conceffum cfl , & cùm aliis prodetfe 
polfuni, fine culpa negligtrc nonlicctj quantô 
mams his qui prxliinc, & ordinariafiinguntur Ju- 
nfdictionc , quorum ofiicium cil , ( prxfemm Ec- 
clcliafiicorum } pto muro fe opj'oncrc ^ & ex ad- 
verib afccndcTc pro domo Ifrad. 

Cùm igitur miptr pirtcxni quartindam prrtcn- 
farum Bullarum à Curia Romaoa , ut fertur,cma- 
naranim pro quadain im|H>fitionc Dccimx(minÉ* 
mù fuper hoc convocato Ocro ) Se cuntra ficro- 
rum Conciliorum Décréta , & prxfcrtim facro- 
fandi Confiamienfis Concilii , contraque appeila- 
cioncs légitimas, & omnium Ecclcfiamm Itber- 
tates , quxdam dicantur latx aut promulijatx de 
fado excommunicationis cenfurx , qux etli nullo 
jure fubllftunt, nulliufquc funt roboris Se mo- 
menti tainen pro majori cautela & ad bonarum 
mcncium fcrenitatcm , quaram plcrumquc cft ti- 
mere L-ulpam ubi culpa non cft , à nonnullis nof- 
rrx Jurildidionis fubdicis requifiti fumus , quatc- 
nus ralium promulgationum Se cenfuramm , qu* 
manifefiam vim , injuriam Se errorem continent 
audoriiate troftra ordinaria , fpccialiterquc ex au- 
dorirate dudorum licromm Conciliorum,quorum 
quibbctordinaniis exoificii debiro, quantum fiu , 
fubdltommq^uc fuorum imcrcft, exccutor& pro-- 
tedor die débet , nuUitatem , invaiidtutemque 
pronunciarc Se dccLirarc vellcmus. Nos hujofmodi 
pctitionrmjuilam, omnique juri tam di vitro quàna 
humano cunfonam dTe cenfentes, ad didarum 
bonarum mentium cautclam Se ferenitatem , nof- 
trorumqne fubditorum tutclam Si ievamen , prx- 
didas cenfuraruni monirioncs Se tulminariones 
pxKxtu tlidx impofrtionis Decim* ; nuUas, ac 
de làdo Se non de jure iatas , nulliufquc elle , hiif- 
feque momenti dedaramus & pronuncîamus : 
omnes fubdtcos noihos in quantum opus cfl. Se 
proue de fiido cales contra cos cenfurx lacx auc 


Digitized by Google 



DE L’EGLISE GALLICANE. Chap. XXII. 47 

^omnlgat-T funf , de fàâo etiam ablôlvcrucs ,& tCT contre Mcfrcignoin les Doyen Sc Chapitre 
abCîliitusdccUramcj. Damm&achimin Capitu- dcTEglifc de Paris, Maitlrcjcan AvmcriCuré 
lo noftro , fub lîgiUo nortro ail cauiàs , anno Do- de la MagdeUine , ÿc tous autres fubjets & ha- 
inini miUclimo <|uingente(iino primo , die Sabba- bicucz de ladite Eglifc , dire nuUts , de nul clfct 
ti dccima nona Manii. Sic fignaimm , de manda- Ci valeur , & tunirc l’authorité Si déclaration des 
tu Dominorum , K A O V L I N. (àiiidls Decrets & Conciles de fainCle Mglilc , 

Cy delfus appert les monirions , ccnfurcs Ce aulquels nofttefainA Père le Pape & tous Chrel- 
cxcommunimens , que certains CommtiTairrs ,6c tiens de quelque eflac qu'ils foient font fujcts Ce 
CoUcclcurs de La Décime fc difcnt avoir ui- tenus de obeyr. £x vtttri tdiù«nt. 

te Clet^ d’tfpajÇBt en J’aonde irtî. interna appel de l’iropofuign ordonoic pat le Pape Adrun VI. de la quatne- 
me partie du revenu des bcacÊeesd'Ëi'pagoe , dout voici l'aâe. 


In Domine Domini Amen. Anno a Kativicatc 
Domini 152 ^* Indiciirnc 11 . die vero Mcrcu- 
ni zp. mcnlis Julii , rnntilîcarus làndillimi m 
Chndo Patris domini nodri dom. Adriani divi- 
lu piovidcntu Pap.e VI. anno 1 . ininltgni op- 
p do Vallifclcri Palatin. Diocclis , ac coram Ke* 
vcrcndilUmo in ChriAo Pane domino domino 
Antonio de Ilolis , inifcrationc divina Archicpif- 
copo Granatcnli , prout Judicc Comnuil'arioApof- 
tolico, per fanchilimum dommum nodrum Pa> 
pam fnpct reciijKraiionc ciiurta: parns omnium & 
lingulorum l'rucluum, rcodituum 6c proventuum 
Ecclciudicorum horum Regnorum , Callclla: , 
Lepionis , Granatx , Arragoiuim , 6c Navarw , 
UC dicitur , deputato , 6c prmeipaLter ac gene- 
r-tlitcr in dictis Regnis Exccutorc nominato in 
hofpino foo exidemi , ac in mci Nocani publi- 
ci , ac rotins Congregationis I lifpanir f cclcliarum 
ad hoc m diclo oppido congregatr Seerctarti , 
tedtumque mlrafcriptonim ad hoc fpccialitcr vo- 
cacorum 6c rogatomm prxfcntia , ncrfonalicci 
condmmis vcnerabilts vtrdom. Baccalarius Joan- 
ncs de Caccrcs , Collcgiatx EccleTix H. Manx 
dicli oppidi Vallifolcti Canonicus , nominc to- 
tins Congregationis Ecclclîadicarum pcribn.mim 
Hifi^anix , à Rcvcrcndis Patribus 6C dom. Petro 
Zuarcs de Guzman , 6c Licentiato Petro tic la 
Penna Canonicis S. Tolctanx EcclcHc , 8.: Docca- 
lario Didaco de Soto CompoftclJani Ecclcfix Ca- 
nonico , ac Didaco de Paz Archidiacoiio de Tre- 
vino ,9c Licentiato Gafparc de lllcfcas Canonico 
Burgen. ncc non Anromo de Obrego Canonico 
Legionen. 6c Nunon de Nobea Canonico Au- 
rien, pro dicla Eccleda , ac Licentiato Bemardmo 
de Ncca Archidiacono de Sepulvcda & Canoni- 
CO & Jo. de Pontigüfo Poitionario .Segovicn. 
née non Licentiatio Jo. Roderici de Perdra Cano- 
nico Cioven. &: Licentiatio Bartholomio de Can- 
tiiral Canonico Adoricenfi , ac Alfonfo Fcidinandi 
de Madrid Archidiacono del Aicor& Canonico, 
& Do^orc Jo. Pcicz deSantoyo Canonico Pala- 
tin. ncc non Alvaro Carillo de Albonwz Archi- 
diacono dcOtviedo 6c Canonico ,& Alfonfo de 
Kenar fcolallico Abulcnfi , & Antemio de! Pofo 
Decano Cofdubcnfi ,ac Francifeo de Salazar Ar- 
chidiacono de Médina , & Fcrdiiundo de Royas 
Abbatc S. Columbx Saguntm. ncc non Protono- 
tario Petro Jordain Thefaurario , 6c Baccalario 
Fruêhirnontc Subpriorc , & Canonicis Exonicn. 
je Francifeo Santii de Palcncucla Archiducono 
de Alva , Sc Baccalario Rodcnco de Omaya , 
Canonicis Salanttntin. ac M. Alfohlô Polo & 
Mofen Jo. de b Panda , Canonicis Conchen. Sc 
Jo. de Silva Archidiacoru) de Sabrigal , & Licen- 
tiato de Abbad Rodi-rigo , Cononicis civitatum , 
jicc non Roderico de Mcndoça Archidiacono de 
Cordon Se Canonico Oncrcn.ac Ludovico dcTc- 
mmon Canonico Jamoren. neenon Licentiato 
Francifeo Praz de Hccia , Canonico Caurien. Mc- 
CtopoUtanarum 6c Cathedralium Ecclcliaium , vi- 


ce Sc nominc conim , acpcrfonanim F-CcIclialVica- 
riim tam Crcubrttim , quain regubnum umufquc 
fexus , ac hofpttalium , confraerrnitatum , & oho* 
rum piurum locorum , Ecckiîarum ac tocius Con- 
gregationis Procu'atonbiis conllinitus Procurator 
iublliturus, ac di>5lnrum dominonim PrsHiurato- 
fum camndem Eccleliarum principaiitcr conditu- 
tus , proiit de iplbrum Procuratiorum Eccicfurum 
procurationum mftrumentis , coram me infra» 
Icripto NotarioproduClis& per me fcrv.icis ,aliàs 
exettit lacla lîdcs , & dv cu;us procurationis man- 
dato per mcdi^um Notarium & Sccrctarium rc- 
ceptio idem Doininus Joannes fidcni fccit lcgi« 
timam , & quando appeUationis , provocationis , 
rccLtmacionis 6c fupplicacionis papiri cedubm , 

3 uam ia fuis manibos habebat, prxfaco Reveren- 
ilT. domino Archicpifcopo prxlcncavic , imima- 
vic 6c notUîcavit , ac ad ejus notiriam dcduxit Sc 
dcduci vuluic , ipbmquc cedubm per me dic- 
tum Notarium legi peciit. Cujus quidem cedulx 
appeUationis ténor de verbo ad verbum fucccin- 
vè fequitur , & cil calis. 

Cùm nonnunquam Romani Pontlhces errtis 
fuadcntibiu cauTis dccrcverint , qux temporc fua- 
dente , &: ci^mta pleniùs veritate , 6c in meiius 
reformate , leu alias prout negotii qualicas cxigic , 
in cotum tollcrc minime dedignetur , proptcrca 
cùm multorum hdc dignorum tdbmonus perve- 
ncrit ad nocitiam reverendorum ac circunlpcâo- 
runi viroritm Dccanorum , Capitulorum , Cono- 
niconim , aliarumque pcrlbnaruni Eccldudica- 
rum Mctïopoliranarum , Cathedraiium , CoUe- 
giatanim , & alianim Eccleliarum & Monafleno- 
Tum , qin'id ûnâiilimus in Chndo dom. nollcc 
Adrianus PP. VI. unam integram qiuitam de 
fruidibus , reddiribus , & provcntibus EccteiialU- 
cis prxfcntis anni 15a}. ^omnibus Si iingults 
Eccfciîis fupradiâis, Capiculis , Monailcrüs , Hol^ 
iralibuslîugulifquepctroiiîs Éccidladicis &: Rc- 
giofis , Holpitafibus , 6c aliis Jocis piis perfol- 
vend. impolucrit in Regnis Callellx, Legionis , 
8c aliis Regnis Cxlarxx potetbh Caroli Impcra- 
tons , & Regis domini nullri fubjcctis , jprout in 
buUa fuper hoc à fanclitate fua concclla , cum 
certis cenfuris 6c ptmis plcniùs continccur , aijus 
tenorc habito pro incerto. Nos jgitur Procurato- 
rcs 6c Procuratorio nominc diClorum Dccanomm, 
Capitulorum , Eccleliarum & EccldiaJlicarum per* 
funanim , Monallcriorum ,Hofpitalium , & alio- 
nun piorum locorum , & eorum nobis adhxrcn» 
tium 6c adharrere volentium , infra Eccicllam ma-»' 
)ortm hujus oppidi Vallilbleti Palencin. Dioteeds 
m Capirulo dicic Ecclcûx in Domino congrega- 
ti , d-ntientes ex im}>o(iiionc diclx quartx partis 
diclts principalibus noftris , Sc nobis , tütifque 
ilbrum pardum Clcro prxjudicium non modicum 
Si gravamen gcncrari , gravarique & Ixdi ampliùs 
fperantes , ad fupplicauonis remedium rccurrcre 
decrevimus, ut tau remedio diêLr Eccleiix , Ec- 
cldiadicxquc pcrlbnx , principales nollh , 5c nos 
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ciim ipfîs parifcr prxnumiw in noftris privile- 
gii$ ic cscmptioiubus pcr fan^lîMtcm «iomini 
noihi Pap* mamicf»camur & conicrvcmur. 

Provofjri igitur gcnibas fanâillîmo dom. nof- 
tro fupplicamus ,quatcnus more pii patns ab im- 
pofifjone & exaâionc quart® hujufnrodi abllinc- 
te , iUamque nrvocarc dignciur , ex caufis Ôc ra- 
cionibus m bac noiera fiipplicaiionc contenus^ & 
ex aliU fuo loco &tcmporc dcduccndis. 

Primo, quia hic impoluio quart® ciprcfic cil 
contra Decrmim Martini Pap® V. io Concilio 
Conftanricniî Spiritus faniîli gracia in Domino 
congregato , quo inter aiia cavetur exprefsè , mil- 
lam dcciman vçl fubûdium fuper univerfo CIc- 
ro gcncralitcr per Sedem Apoltolicam in futu- 
nim vmpom debcrc , Si abfquc confüio & artenfu 
Se fubcriprione S. K. E. Cardinalium 8c Pnrlato- 
mm , quorum confilio commode habcri polTct , 
IKC fpccialiter in aliquo Regno vcl Provmcia , 
inconiuitis Prxlatis ipfius Regni vcl Provineix, 
8c ipûs confcntientibiis vcl corum majori parte \ 
quod minime inhujufmodi quart® impofitionc fa- 
âiim cllè dirgnofcitur. 

Prxtcrcàcum fcl. record. Sixtus Papa IV. pro 
eerta pccimix quantinie loco cttjurdam chanta- 
tivi fiiolîdii ^ q-iam à Clcro iftorum Regnorum 
iullit de caulis 8c cvidcnei nccellîtatc utgenti ha- 
0 ’.iic& recepit , motu proprio 8c de ccnafcicn* 
tia didlum Cierum Callcil® Ôc Légion, ab omnt 
decimarum & fubfidiorum folutionc tam per fc 
quàm per alios Rom. Pont. fuccclTorcsfuos impo- 
nend. in futurum liberavit Scablblvit ,ac immu- 
uem cfTc ftatuit , 8c dcclaravit i quod vtm con* 
trapus feu obiiganociH inter Rom. Pontifices , 
fie ipfum Qcrum confiât obtincrc , ad cujus obfer- 
vationem etiam fucccfTorcs fui falccm ex quadam 
naturali zquitate cenentur. 

Prxtcreà cùm ex dccimii fie tedditibus Ecclc- 
fîaflicis di^orum regnorum CaflcU® fie Legionis 
Eeelefiis debifis , fie Clcro , cotam feu partem , 
quam viilgus ténia» appcUant , conccfllonc Apof- 
tollca Reges diûonim Regnorum pro continuo 
bcllo contra infidèles fmgulis annis pcrccpcrint, 
prout Cxûrea fie Majeftas Regia Caroli Regis per- 
cipit deprifenti, htc fubveniio 8c fublïdium fuf- 
ficcfc dewret pro belle contra Turcas infidèles 
abfquc nova quan® impoficione , quod apercif- 
fimum gravamen cfTc lucc clarius confiât. 

Pra-tcrci manifcilum cft , Magillrams S. Jaco- 
bi fie de Calacrava fie de Alcancara , fie Prioracum 
S. Joannis cum omnibus Commendis dii^rum 
Maglflratuum fie Prioracus ,ex tedditibus fie pto- 
vcncibus Ecclcfiallicis proveniri , fie ex iUis miffe 
fie elfe fundatos fie inflitutos , ut Reges Hifpani® 
bcUum continuum contra infidèles fuflincrcnt. 
Cùm igitur diifli MagUlranis fie Commendz ad 
magnam quancitatem rcddinium accédant , ma- 
gnique rcadirusficdecimx ex fmâibus fie reddi* 
cibus Ecclefiaflicis ad cficâum bclli fupradiâi 
extrahantur , ex quibus diâtun bcllum contra 
Turcas nationcs exerceri fie luilineri pofTet, coadu- 
nads eertiis fupradiâis , quis dubitat quM ft in- 
fuper quart! ab Ecclefiis Ecdefiallicirqiic perfo- 
lus exigeretur , maximum damnum fie dura cala- 
miras cis imminerct. 

Deinde ex dida quart® impofitionc in iftisRcgnis 
Hifpani®, aliud omu & gravamen ^ntolcrabilc ori- 
cur , quia cùm Re *nts Itali® fie aliis Regnis fie 
provinciisdido pcnculo, fie belle Turcarumvi- 
cinioribus , fie qus majus incommodum Se def— 
erimen cxpcélant , foU décima impofita cft. Ex 
qua licet maximum non ccflàc gravamen i in qua 
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urgent rationcs , fie caufà fupradiâ® , fî (n i/Hf 
regnis imponerctur i deterius tamen fie incompot- 
tabilius cil , qu6d in iHis Re^is non folùm d^ 
cima , fed fie quarta exigacur a Clcro , cui dichun 
bcllum contra Turcas non incombit ,TCmotiores 
cnimfunt à periculo fie bello Turcarum , 8e idcà 
omnino client ab iHa contributionc liberandi , faL 
tem diâz Eccleftx Se Monaflcria , fie alla pia lo- 
ca aim diâis Capitulis fieperfonis Ecclefiaflicis 
Se Rcligiofîs difilorum Regnorum. 

Infupcr cùm retroafiHs tcmporibus multa Cru- 
dcbllima bclla vigiierunt , maximafquc jaduras 
fie calamirates civitates fie incolz didorum Ro>. 
gnorum ab infidelibus Saraceim fuflinuerunc ‘ 
nunquam tamen vifum neque auditum efl , quùa 
ab aliis Regnis , fàltcm à Clcro ipfbrum , (h alt- 
quod fublïdium vcl fuccurlîus impenfus : injiif 
tum igi^tur effe videtur , quod ab cis pro diClo 
bcUo Turcarum quartam prxdifiUm exigant , 
prxfcrtim quùd tam in bcliis Regni Granat® 8c 
altorum Regnorum fie Provinciarum Afric® vi- 
cinomm continua bclla fie deprxdariones vigue- 
lint fie vigrant , fie multorum Chrilbanorum 
quotidic capcivitates vidcantur , quod facis d<^ 
Icndum efl , fi dida quarta folverctur ad bcllum 
contra Turcas, cùm neccfÜras propinquior immi- 
neret, exadis fie confumptis pecuniis didorum 
Regnorum , impolTlbilc ciletdido deferimini fic 
periculo fubvcnirc , quod contra rationis trami- 
tem cflcr, cùm ibi majus pcriculmn venirur ibicau- 
iiùs fît agendum , fie cum propinquis fie vicinii 
potiùs de fubveniendum quam extraneis , fie re- 
motis. 

Deinde d fândiflîmus dominus noflcr memoc 
edet paupertamm fie egdlatum Clcrï iflonim Re- 
gnorum , qn® ipd fic omnibus cil nou , pr.rfcrtira 
quantas Clcrus caiamitates , deprxdaaoncs, ufur- 
^tioncs dccimanun , fie frucluum Eccledaftico- 
mm à communitaribus ülorum Regnorum infiie- 
tas , non utique credendum efl , cùm alllidis non 
fît da/ida aRlidio , quod diclum Cierum alla vexa- 
tionc pcrmictcrct molcflari. 

Prxterca quis dubitat didim quartam elfe inau- 
dium Se incogitarain , ntmquam ulUs recto rcm- 
pofibu$viCim,fie novum genus elfe exadionis , 
fie ex c|us impodcionc maximum fcandalum rôti 
Ecclefi® , fie pcrfbnis Ecclcluflicù iftorum Regno- 
mm gcnerari , magnaque inconvenicmia ex didi 
impodtionc fcqui pode ? Certum enim dl (libvcn- 
tiones paupcnim peregrinorum, réfugia, fic clce- 
mofynamm larginones , tcmplorum credioncs ^ 
fie rcparationcs cefTaturas , fie nuximam diminu- 
tioncm perpeffuras : quis ignorct Monaflcria Mo- 
nialium,qu® fine dida quaicx impodcionc pau- 
rrimx crâne , omninb fàme peritura , iplalque 
oniales , quod deterius efl , facras domos exi- 
curas , hofpicaliaquc quorum redditus vix pro mo- 
dica indrmorum alimonia fufÜciebant , didis 
clccmofynis fie alimoniis multo magis defedura^' 
ipfofquc Dei puperes variis languonbus crucia- 
cos , quàm citiùs bonridim mortem incurfuros ^ 
cotumque nervum Ecclcdafticx difeiplinx mrba- 
ri : qux omnia cùm ad notitiam domini noftxi 
nervencrinc , abfque dubio didam quartz impo- 
lirioncm omnino celfaruram fperamus. 

Prxterca cùm Cxfàrea Majeftas Caroli Impe- 
ratoris Regis noftri , vifà quaîdam Ccdula Regis 
Ferdinandi Catholici fie poccncilTîmi Phneipis 
noftri , gloriof® memorix ejus avi , per quam 
pollicitus cft fe nuUo modo permilTurum aliquod 
fubddium fuper didum Cierum imponendi ,ni(î 
ccrco modo fie fbxnu in cUda capitulatione con- 
centis 
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tentisconKjmvcrit, fîdcquc rcgia, ^protniHione 
fbrtinima pollicims iîc (c di^im capitulationcm 
rervaturum , & pru jbun<Untion cauxcla & rccuri- 
catc diâa capituiario inter Principem & denini 
fad» introndmum tranlîcrit.ommnofcrvandum 
«ft,& dominusnoflct Papa didam condmucio- 
ncmprxticccnbrum Tuorum iulHtia mediante non 
infimgcndam ,Crd omninà adxmplcndam decU- 
vade qiiod indubié à tant ran^iflimo Principe 
Eeelefi* credendum eft. 

Deinde cùm aüquod fubfidium à diâo Clcro 
HUf aniz impendendum ciTct , fubiîiVente aliqiu 
cvidcndiniiTu caulà, primdm reddims Apoflolicz 
Sedis,&: medictubcncficionim vacaniiiim, & red- 
dinis Principitnij Magnatum , & alionim militum 
laicnrum ,<^uod ^âculcates eiTenc conAimendz, de 
ultimo loco ad Ecclciàas, Mnnafleria, Hofpiulia, Se 
alla pialocatlTct deveniendum, quod apertiffîmum 
in jure dl , cùm Hnt dida loca , Ecclcrtafticzque 

S rribnz ab omni exaifhonc cxcmptZj cani de jure 
ivino quàm humano', & lie à ditfîa quartz impoiî- 
cionc lit^randum : undc cùm indc nalci non dc- 
bcant injuriz unde jura njicuncur,ad fupplicatîo- 
ois rctnnlium nobU recurrendum cft, & a przlàto 
ûiidilTiino domino noftro Papa non bciiè mforma' 
ro ad cundem mcliùs intbunaDdumfuppLcandum 
eft. 

Idcirco nos di^i Procuratores di^rum Eccie- 
lîarum , & Capitulonim , Monaftenorum ^ HoTpi> 
talium , & altonun pioriim locorum , & aliorum 
nobis adbarrennum Se adbzrerc volcnciiim, Se prz> 
di^ s cauHs & ranonibus , & aliis per nos fiio io- 
co Se cempore dcduccndis & allegandis , (ènticntes 
nos noftro & diâorum principalium Sc aliorum 
robis adhzrtntium Se aahzrcre volenriiim noml- 
nibus^ex diâa quartz impofitionc fuilTeâc clTc 
multi^icitcr Izfos , gravatos Se oppreflos , ac d* 
mentes nos, & no^rûm qurmlibct plus i a fucu- 
rum Izdi, gravariôc opprimi po(Te , animo , 8c in- 
Cenrionc hujurmodi negonum ad fanâam Sedem 
ApoAolicam dcfcicnduni ab eodem dom. noAro 
Papa Adriano VI. non benc informato ad eundem 
meliùi informandum fupplicamus , à K. dom. 
Archiepifeopo quarenus di£lz txa^onis quartz 
Executore prztcnfo, Se à fuis pizmlfTis procdlîbus, 
cenfuris^ ptrnis , commiiuuonibus , &: omnibus 
aliis &: lîngulis in diâis fois proceAlbus contenris 
appellamus eo modo , forma & caulk quibus me- 
liùs poifumus 8e debemus , falvo jure nuUitans , 
rincipalitcr profrquendo ad eundem fanâlAimum 
ominum noArumPapam, fuamquc fanâam Se- 
dem ApoAolicam , née non ab aLis executoribus 
feu fubcxccutoribus, fi qui fine vel fùerinc in fii- 
turum i humiliterque provoluti genibus coram 
fanûitate ftu fupplicamus , ut nos oenigno ac fc- 
■cno vulcu audtat, & mifericorditer libcret i diâa 
quartz impofitione, hujufque noAr.e appellationis 
Ce provocanonisApoÀolo$noAro& omnium prin- 
cipalium fupradiâorum, 5e fineularum perlbna- 
funi , neenon aliorum nobis adhzrencium 5e ad- 


4 ? 

hrtere volcnttum nominibus pedmus Iziw , fzpiùs, 
Izpilîimc , inllanter , mfbntius^ mAantillîmè ,fub- 
mirtentes dkros principales noftros , 5e nos , lïn- 
guUfquc peribnas 5e noois aJhzrenres , noftraque 
5e atia bénéficia ac boru quxeumque fpirmiaiia , 
regularia 5etcmporalia, moDÜia 5e immobilu, prz- 
lêntia 5e fitfura, protciAioni,tuitioni przfan làn- 
^ifiimî domini noAri Papz , cjufquc fiinâz Sedî 
ApoAoltcz, falvo jureadocndi,minuendi , 5e coc- 
rigendi sprorrAanteseuam quarenus opus lîtdi^ 
nomine, quod apprebamus , confirmamus , raei- 
ficamus omnes alias (înpJares 5e particularcs 5c 
rupplicariones5eappcllanoaes,pcrdietosprincipales 
noltros , eorum Procuratores noAro 5e ipfonim 
nomine interpofitas 5e intimatas , 5e omnia indc 
fcquuta , ac de novo cas interpooimus, ôe eis firnii- 
ter adhanrmus. 

Quam quidem fiipplicatidnrm 5e appeliatio- 
nem per Prociiratorcs noAros dicto domino no- 
Aro Papx , cjufquc Exccurori vel Executoribus , 
vel Subcxccutorious dclegacis pizlentibus vclfii- 
turis intimamus 5c incimari volumus quàm ciuùjt 
pocueric , 5e alias diligentias defiipcr neccAarias 
ncerc ciim aliis proteAarionibus neccirariis 5e op- 

C ortunis. De quiDus omnibus ccAimonium in pu- 
lica forma à vobis prarfend Notario petunus, 
ut debemus ,5c prefentes rogamus in ceAcs. 

PoA cujusquidem inArumend publici procuratio- 
nis , provocationis , appcliarionts , fupplicationis 
5e reclamadtmis , papin ceduIe pr.Tiencarionis , 
diâus dom. joannes de Carceres pro fc ac nomini- 
bus quibus fuprà dixit , appcUavit , provocavit, rc- 
damavic 5e fupplkavic , ApoAolufque petiit , 
proue in diâaccdulacondnetur. Qui quidem Re- 
verendidîmus dominus Arcluepifcopus di^am ap- 
pcUadonem denegavit : à qua denegauone idem 
dominus Joannes Procuraror nominibus quibus lu- 
prà , gravanKn gravamini addendo iccrum arque 
itrrum tam à concends in dida ccdula quàm à dc^ 
ncganonc appcUavir , 5e provocavit , rcclanuvit^ 
5e fiipplicavit : qui quidem dominus Archiepifeo- 
pus tterum denegavir. NiHilomimis idem Joan- 
nes totiens quodens idem Reverendilt dom.Ar- 
chiepifcopus denegavit , todens appcUawit , petenv 
fuoactoriusCongrcgationiSjÔe Ecclefiarum, 5e 
pcrlônanim EcclcfiaAicarum. 5e Religioforum, lo- 
corumque piorum hujulmodi appeUationni adhz- 
rentium , 5e adharrere volentiuni nominibus pet 
me Notarium in(ralcripeumunum, duo vcl plu- 
R,publicum feu publier fieri 5e tradi inAnimen- 
tum 5c inArumenta. Ada fiicnmr hxc anno ,die 
menfe , indidione , loco 5e pontificaru quibus fu- 
prà, przfcneibiu ibidem reverendo 6c circumlpc- 
do dum. Gomedo de Perez Decano Eccldiz Pla- 
centtn. 5c difcrcds viris dominis Roderico Chacon 
Ecclefiz Camgîncnfis beneficiato, neenon Dida- 
co de Carceres familiari didi domino Decano 
Placentin. teAibus ad ptzmiAa vocatis rpccialiter 
'atque rogads. Ira cA , lonnes de Pantigofo 
Notarius , didz CommUlîonis Sccrecarius. 


InJluÛions kailléis par le Roy à Me/fieurs les Revrendijjîmcs Cardinaux 
de Tournon & de Grammont , envoyé:^ far fa MajeJlé 
. vers te Pape. 

XXX. A Pre s que McflîcunRcvctendiflîmcs dctclcstfes-cordialcs 5Cttes-dcvotesrecomman- 
^\lesCardiiuuxdc Tournon 5c de Gram- dations du Roy , ils diront à ladite Samdcté 
mont feront arrivez en la prefcncc de noAre très- comme eux cllons dernièrement à l'AAcmbléc 5e 
(iind Pcrc le Pape ,6c qu'ils auroal fait à là Sain- Vcüc , que ces jours palTcz fût faite à Bologne eu- 
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rre les Seigneurs Rov twi-Cfarerticn, & ccluy d’An- 
jiletcrrc nefrnfcur de Ja Foy, ils ont fccu &: enten- 
du ^uelcfdits deux SeigticimRoysfcpUignoicnc 
grande de fsdxrc Saindctc, comme eftans 
irrs-maJ coûtons d'elle , 5: que pour avoirrepara- 
tion des gnefi <juc faditc Saincteté leur ùiloit 
turent fcmu pluhcurs & divers propos , IcfqucU 
I»our cftre iceux Cardinaux créatures de lilitç 
Samcieté , ^ tenus fie obligci coven elle la veu- 

Irnf Kif*n ^/lunrr'ir - 


P'* Jm fcrouloit prendre qu’ane Anru; 
te du ^nehee qu on impctroir, mais 3e prefent on 

^nfe: 5! quant aux corapo&oniarbicJrcs qui 

J J *1“' taille fur ce 3ui 

cft défendu de Dro.ft , eUes font pemicicufe3& 
cxceflivex : Se outre ce qui tfldit, U prolongation 

ont T" PO®''®»" • ceux qui 

ont les beuc^es pr refînons, ell caufe de 

Commettre nlnrt^Mr^ C,..nL^ 


, V». tenus oi oouuci CDvcn cUe . la veu- om- la.» l î-_ » — . * ®.vux qm 

lent bien ■udvm,r. Ee enS: autre, fe pUignmt 3o"L2r^"'Î!f?..r/''^““'“- 
pndemcntltdic Seigneur Rop tres-Chr^ln de par cxpciienfi ^Fr n V’»"**™ 

la diftmuUtion&6pndc Éurc, que nolWit L Ics^uvoîr «>àbns afin 

Jâinâ: Pere a tenu touchant les deux décimes auc a kü?r «pnmer entièrement ; 

fidrte Sainflerf lu, avo.t conced ™St Twà * ^ >ulÜies fieur, arduuux! 

& lefqucUcs ledit Scigncut cntendoit feulement dites ^enérû3oliJX'”''°" 
employer pour U confervatior & defenfe de U dit sàtme,i, ttes-ioftaramcnt au- 

oui (ont canrri* r/nna.. L_ A..t /»• ^ 


-.-.uvu«w.„wn,amcurs;iaqucUediltimulationi 
fe^oti de turc ont fort niefcontemc ledit Seigneur 
dautant qu'iccUcs deux décimes , ou plus , luy euf- 
Icnrbien cflé facilement accordées parle Clergé 
de Ibn Royaume, lilc Turc euft tire plus avant, 
& qu’il cull fallu exécuter le contenu au Traité 
fait entre IcCiits Seigneurs Roys, pour la defenfe 
d icelle Cbrdlicntc. Et lî ainli cft que noftrcdiC 
fâind Père v^llc fçavoir le contenu dudit Trai- 
te , lefdits Ceurs Cardinaux luy en diront la fu^ 
ftancc,A: Juy en monftreront le double, lequel 
leur a elle baillé pour cet effet , & là où icelle 
Sainiftcté ne leur demanderote , ne fcroit mftancc 
de le voir, dcux-mcfiucs ils le luy pourront 
expofer. ^ 

D'auw partrtmonftrantà icelle la Sainteté, que 
ceux de lEglife GalLcancfelbnc grandement ao- 
Imac plaints audit Seigneur Roy ties-Chrcftien , 
des nouveUes & indeues cxailions qu'ils dilcnt 
que 1 on fait ù Rome à l'expédition des bulles , 
icfqucUes l’argent de ce Royaume fe vuidé 
joumcUcmeot , & tranTporcé hors d’iccluy. Ou- 
tre cela ledit Clergé fe appuvrit, ac ne le font les 


oui KUCS ac iemblables chofes 

r honnefteté ceffaffent, à U- 

quelle Coogrcgatioo fe firlTent trouvei plôfieur, 

exi’rim T'"" P™ae„s.fer,rex& 

exi^rmientei, cnxignxn, & 

achez ^ciineracnt d'avitice , pour y donner tel 
ordre félon nifon & équité, quefe chofes eulTent 
cfterrdmtes en relfae\uvil 3 elloiene a“ci 3 !l 33 ! 

lut sue ^' 8 "™' PO'*' lu” ne voq- 

ro noT'"' °'’'™P«" . pour fes guer- 
res qui ont eu cours, que luffi éviKrk 

conlïquence qu’il connodToie clsirSrent q'd en 
pourroit advenir. Toutes&is confiderant 3 uë de 

®onneftemenr ^3 n 3 

delÏdKil’ïr^ I”" *' 

res qoMÏÏ- 

jceluySe,^"ure 1 ^re 7 „;M^^^ 


«V V^i^cicappuvrit, «ne le font les vant les wm* T'.‘7*‘‘"“'«r^‘cte auraae- 

reparaiion, des Egbfes . & le, aJimeus de, pan- ,ol„en, foXm 1,7'^ “ 1“'“' 

Tie, , ainfi qu’ils devroiene Et pour plus cW de fes Rm™ if •“ Eglfra 

ment monlltee ce que dcffiis, ledtt Clergé met foient moleEL'ro 7".'“ Seigneurie, 
en avant les Aniutcs excifiv es qu’il convient payer & que icelle & sïnâ “'’'^" & mdeucs exaéhon. 


„.v..n ...sasun.,,. w. UCIIUS , leOlt tOCrgè lUCt 

en avant les Annaccscxdîiv es qu’il convient payer 
li où ün’ya aucune fqualitc; & avec ce plu- 
fleurs Officiers nouveaux ont efte créez qui font 
payez fur les expéditions d'iccllcs bulles , outre 
ce yic 1 on avoir accouftumé de payer le temps 
pAlIc^ac quand iceux Offices yicnnent à vaquer 
edes fe vendent çroffes fommcs de deniers . qui 
viennent au ptohe d’iccllc fa Sauuftctc & fe 
j«)cnt propmes groOcs fans caufe ny raifon Se 
» convient pyer Huiffiers, Buveurs . Ortoiaîis 
ChambriCTs, Protonotaircs, leun (erviteurs & 

varfre< X' nmtr U j.. . 


, rrotonotaires, leun Icrvitturs & cancfcolaint ’ 
varlcts, & pour la reftautation des Apollrcs . celle la DuÀé de b” “ P‘“'"' 

qu lis appellent S4<ra , combien que l’argent de dernien EIUk Bretagne tclJcmcne qu’auj 
ce prove nu aie ellé ordinairement employé à faire lu, Duché.^ uri7 


dauon des fervices que U Mailbn & Couronne 

vers cüc tresobtyirant 8c dévot Fds de l’Eslifc 
& lu, a vouluotdinaireinent complaire en tUt à 
donrü scftpcu advifcriins aucune Ion™™ " 

«SZ’ '“‘■“■'7 («"fi ia-iucEglî^Gali:i 


; , sumoicn que l’argent de 

-c provenu air ellé ordinaircmenr employé à taire 
la guette audit Sieur i Je outre cela y aie grande 
multiplication de bulles, oiU ne fcroit befom 
que d’en avoir une. Etfi fe payent plulieurs au- 
tres chofes fniftratoires , od il n’y a aucune raifon 
ny apparence . de rorcc qu’il femble que ce foit un 
vray engin 8c rets 1 prendre argent , tcUement que 
tous ceux qui le voyent, fiiilint le compte^c 
Icxpedmon de leu,, bulles, l’ont en grand hor- 
irrut , raefmemrnt font fort feandalifea de, grolTes 
fomme, de denier, qu, fe paym, j,’* 
des Pdliums . combien que ce foit ebofe mere fpi- 
muelle, comme il appert par le. folemnirea Se 
ceremonie, qui font gardée, 8c obfcrvées i le, (ürt 
qui ell grande dinunution de l'honneur 8c efti- 

X;^floVq“u? ““ S-'S' 


biy Duché le, griefi œcSrTix'Zi:: 
dite Eglifcluy ont elle baillées, où ü a trouvé 

^ “ntrtirosee 
cllqngi^éc! dcl honnefteté 8c charité qui doiteftre 
en 1 Egide . qu’il ne fcroit polEblc de Z de forte 

«nnoilllnec d’ieeUelk 

Pero*ifrtl£''“’ que noftiedit fitina 

Père ai, cité pat cy-devant a3,erty par le Duc 

Ü t^sl'Zr/" ‘"'“E Srigncur'Soy devet, 

fes ArrfSï 'Ï‘'®P“''“‘' pour capituler avec 
te AmhalTadeuts des autres Princes Chreftiens , 

eftanjmrlonaRqmefurladefenfedelIadireChnt- 

fcentf, amfi queûrbte Sainacté l’avott denun- 
de, 8c fsayou quelle ebofe chacun eonmb.,e.o i. 
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à quoy les autres ne voulurent lors entendre \ Se 
que encorcs depuis ledit Seigneur ait fait f^avoir 
à faditc Saincletc , que pourla coiiiervation Se de* 
fenfe d'iccUe ChrdUentc ü vouloit expolèr non 
feulement fe$ forces y mais ù propre perfonne Sc 
vic,&quc ce n'cAoitàluyà qui l'on dcim demander 
contrioution de deniers , confideré l’offre qu’U 
faifoic , Se que attendu le lieu qu‘ü tenoit , s’il y 
avoir du bien Se de l'honneur U en voudroit avoir 
fa parc, SC aufli que là où il y aurolt du mal , ü 
s'en vouioitfentir i Se que outre cela iccluy 
gneur eull mandé, & entendre auRoy Jean de 

Hongrie par le Seigneur de Lafquy , qui cft le 
principal pcrlbimagc de là Mailbn , que fur tout 
il fc donne bien de garde d'cRre caufe de faire 
entrer les Turcs en ladite Chreftienté , luy remon- 
Rranc que combien qu’il y cuH des divifions 
en iccUe, tout fe accorderoit pour y rcfifhrr , Se 
nue la puillânce du Turc n'cdoitmfÜfantc pourfe 
dcfcniuc contre celle des Princes } Se davantage 
qu'iceluy Seigneur Roy euft envoyé un Anibafîa- 
deur pardevers ledit 'Turc, pour le dilfitadcrpar 
tous les moyens dont il fe pouvoir advifer de ne ve- 
nir, n’y entrer en icelle Chrefticnré , chofe qui 
luy cRoit loiliblcdc faire eflant l’un des principaux 
membres Se Pnnccs d'iccllc , Se qui avoir autant 
d’intcrell en cet endroit que nul aurre , attendu 
aulTi que l’Empereur y avoit fcmblablemcnc en- 
voyc un autre perfonnage de là part , lequel a de- 
meure beaucoup plus longuement avec ledit T urc , 
que ccluy que ledit Seigneur Roy y envoya, le- 
quel n’y fiic que huiéé jours : toutesfou aucuns 
peribnna^cs remplis de malin elprir ont feme con- 
tre vente que ledit Seigneur avoit procuré la ve- 
nue d'iccluy Turc en ladite Chrefticme , qui n’cft 
chofe vray-femblablc , où y aie aucune apparen- 
ce : IcfqucUcs chofes font venues à la notice & 
connoiüance de ladite Saindtetc , laquelle ncani- 
moins n’en a voulu &ire nullcs remonAranecs 
pour la juitifreation d'iccluy Seigneur, combien 
qu'elle fuft affez advertie d'iceilc , Se que ledit Sei- 
gucr n'aitfait le fcmblable quand aucuns affaires le 
font offerts contre fadite Sainteté , damant qu’il a 
toujours 'fupporté Si fouffenu le contraire de tomes 
les chofes donc il a veu que l’on la chargeoit. Ht 
outre tout ccquedeffus icelle fa Saincécté a par cy- 
devanc envoyé i’Evofqiic de Vcrulan devers les 
Sieurs des Ligues , lequel a fait tout ce qui luy a 
cfté poffîblc par menw , pratiques fccrctes & au- 
trement , pour tifchcr de rompre entièrement la 
ligue éc confédération que ceux dcfdiccs Ligues 
ont avec ledit Seigneur Roy ; qui fonrtouces cho- 
ies qui l'ont fî très -fort mal contente ou’il ne fe- 
Foit poiTîblc de plus , & luy a bien femolc Se (cm- 
ble qu’il n’avoit mérité , ne mcritoit ûu’icclle Ct 
Sainéleté u£dl envers luy de telles n^ons de 
faire. 

Au moyen dequoy Içfdics deux Seigneurs Car- 
dinaux rcmonftrcront Se perfoaderont par tous 
les moyens dont ilsfc pourront advifer, à icelle 
ù Sainâcte , qu'elle doit tafeher fur toutes chofes 
de contenter ledit Seigneur , fie rapircr cous Icf- 
dics griefs donc cy-deffus eff fait mention: luy 
remonftrant qu’elle veuille bien meurement fie pru- 
demment conJÎdcrer de combien luy peut lcrvir 
fie ayder d’avoir pour amyuntel Roy que ledit 
Seigneur Roy tres-Chrefticn , fie au contraire 
l’entretenant mal content quelle défaveur fc peut 
effre à elle , fie à tout le (àmct Sicge Apofto- 
liquc. 

Et après que lefdîtcs rcmonftrances auront elle 
faites par Icliucs ficun Cardinaux en la meilleutc 


forme fie manière dont ils fe feront pu advifer, fie 
qu’ils auront cnicmiu le vouloir fie inetmion de 
noftrcdit fainâ l’ere fur le tout, ils tireront fie pof- 
feronc plus avant slls voycntquc bcfoin (bit, apres 
touteslois que l'Empereur fera party d'itaiic pour 
retourner en Efpagnc, 

Et rcmonftrcront à fadite Sainteté- comme lef- 
dits deux Seigneurs Rovs ont pris une telle fie (1 
parfaire amitié enfemble , que l’on peut tenir 
clairement , fie reputer pont enofe feurc que l’un 
fie l'autre avec tous fie chacuns leurs amircs , ne 
font qu’une mcfme chofc , au moyen dequoy l’on 
ne peut, ne doit ignorer qu’ils ne foicntavec leurs 
amitirz^ alliances publiques fie Iccretcs , comme 
elles font, pour faire fie exécuter quand bon leur 
fcmblcra de grandes Se groffes enofes. A quoy 
fadite Sainiftrtc doit bien avoir égard , ah n de ne 
les irriter , ne uiduire d’eux mettre en chemin 
d’entreprendre aucune choie contre elle , donc 
luy en pourra cnfuivrc un gros dommage , fie un 
regret perperueJà l’advenir. Faifantbicn enten- 
dic à icelle û Sainteté que iceux deux Seigneurs 
Roys avoient une fois délibéré de commencer pat 
execution pour avoir réparation de leurs griefs , 
mais depuis pour garder l'bonneftctc ont advife 
fie arrerte qu’us viendroient par requefte , en cx- 
poGint Icurfdits griefs ,5c demarderoient répara- 
tion d'iceux: fie U où la chofe leur (croit dcnice 
ou mife en delay ils nrendroient cela pour refus , 
Se dcmandcroicnt Concile univerfel , (i commo- 
dément fe pouvoir faire dedans huidf mois apres 
enfüivanc, fie là où U ne fc poutroit faire pourla 
longueur qui fc noiivctoit , (croit demande iccluy 
Concile pour leurs Royaumes , Pays , Terres , Sc 
Seigneuries , Se pour les autres Princes fie Poten- 
tats qui y voudroicDt adhérer , dedans trois 
mois apres : proteftans que là où noftrcdic fainâ 
Pere ne le voudroit foire , que cux-mcfmcs avec 
l’Alfemblce de leur Eglife fie Clergé , Se des plus 
f^-avans , lettrez fie expérimentez perfonnages d’i- 
celle Chreftienté, que pour ce foire apptlkront , 
feront ledit Concile, fie juftifrront de tout ccque 
deftus avec tous les Princes Chreftiens , Icfqucls 
veu les chofes deffurdites fi raifonnablcs ,8e que 
fcmblablcs gricts ou plus grands leur font faits , 
focilement adhéreront aufdits Heurs Roys en leurs 
Eglifes fie mcfmcmcnt tous les Princes de U Ger- 
manie tant Luthériens que autres , qui ne deman- 
dent autre chofe que ledit Conaie. Et deftors fera 
défendu aux fujees d'iceux deux ficitn Roys , qu’ils 
ne foicnt fi ofez ne hardis de porter ou envoyer 
argent àRomc dircâcmcnt ouindireclemcnc , par 
lettres de banque, change ou autrement, fur |>emc 
d'eftre bannis dclUics Royaumes , Pays , Terres fie 
Seigneuries, de conRfcacion de leurs biens, fie de 
ne pouvoir jamais tenir cfdits Royaumes, Pays, 
Terres fie Seigneuries, Oftîccs ne Bénéfices. 

Et lî fadite Sainâcee ou cas deftîifdit vouloit ufer 
de cenfurcs, chofe que fes prcdeccircun Papes n'onc 
jamais accouftumé de foirepar le palTc envers les 
Roys de Francc,5cquc ledit &ieneur fut contrainét 
d'aller à Rome quérir fon abfolution , Ü ira (î bien 
accompagne que fodice Sainclccc fera crcs-aife de 
la luy acco 'der. 

Et apres Iclditci rcmolhinccs faites , tcfdits 
ficurs Cardinaux admonefteront Se exhorteront 
nofttcdir fojnél Père , à ce que le bon plailir de fa 
Sainélcté foit pour le foubgcmcnt d’iccllc , fie du 
fainâ Siège Apoftolique , vouloir craittci douce- 
ment fie bénignement iceux deux Seigneurs Roys 
fans aucunement les vouloir initet , & qu'elle 
perde là deffus reftat enquoy font les Alicmagiicî , 
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Iw Ligues & jJuflcurs pays elcla ChreAicmc , & 
comme ils Ce font diftraits de l’Eglifc : & tjuefi W- 
din Koys s'en dlAraycnt à faute de juftice ,com> 
me ils poiirront dire & alléguer, ils trouveroinit 
plufîcurs qui leur ailhcrcroieiK tant lolicns que 
autres , & eux deux enfcmblc avec leurs amittei 
ouvertes & fccreces qu'ils ont , pourroientfaircim 
tel effort , qu’ü /croie bien dirticüc d'y rcfi(lcr,& 
au lieu de la paix qui cA de prclent en U CKrcAicn- 
tc , fe pounojt caufer une guerre plus gratxlc que 
relie qui a eu lieu par le palT^. 

Semblablement pourront par maniéré d'advis 
remonAfcr iceux (ieorsCardmauxifaditcSAincle- 
tc , que U où elle Te voudroit trouvera Nice ou 
à Avignon, ainfi qu’autresfois cUc a fait porter 
parole au Roy tres-Chreftien par ledit fieurCar- 
tlmaldc Grammont, de vouloir faire apres que 
tcciuy Empcrair feroit parry de Tltalie en ce cas 
ledit Seigneur fuivant ia pronicflc s*y trouvera , & 
outre cela pourchafTcra envers ledit licur Roy 
\'eyrx t'Hiftaiie de Du Bell-v/ livre IV. 


L I B ER T E Z 

d' AngletetTc fon beau frère, de $‘y vouloir rrouvcf 
de fa part, en laquelle veue le pourroient rhabil- 
ler toutes chofes par quelque bon de honnefte 
moyen. Et /croit bon que l'AfTcmblce fufditc fuft 
faite avant que les AmbalTadcurs , par IcEqucIs Icf- 
dits Seigneurs Roys veulent faire demander lc> 
réparations des choies fulditcs , fuflenc depefehez. 

Et generaJement feront IclHitslicurs Cardinaux 
en toutes & chacunes les ebofes deiru/dices tout ce 
u'üs verront cArc à faire pour le mieux , de fc con- 
uiront de gouverneront ainA qu’ils trouveront les 
chofes dilrclces , de fur tout s'emçloyeront envers 
noAredic uirxfl Pcrc , de ailleurs ou le befoin fera 
en tout ce qui touchera k faidl dudit fieut Roy 
d’Angleterre, tout ainA & en la propre lorme Se 
manière qu’ils voudroicnc faire pour l'affaire pro- 
pre du Roy, fans en cela perdre heure ne temps. 
Fait à Amiens le treixiéme jour de Novembre 15 j a, 
/7^nr,FR A K ço s 5. Breton, 


£.\tratÛ du ffr^micr atneU des Remontrances que les Gens des Eflats du Pays 
tr Duché de Breta^^ne ont fan au Roy en fon Confcil rfiroit tenu a Amiens 
le //. Juin iJiS' hailU par le commandement dudit Seigneur au Cardi- 
nal du Bellay pour en parler au Pape , aux Cardinaux ailleurs a 
Rome , ainfi qu*tl le jugera à propos. 


AV 

XXXI. Ü EMONSTR£ST,en fupplianttreS- 
XV humblement , vos trcs-numbles & 
obeyAans fu|cts de ferviteun les Gens des EAats 
de voAre pays de Duché de Bretagne , comme 
par vos droits foiiverams confermez du S. Siège 
Ajx>Aolique , ne foit permis ne loyAblc à perfonne 
avoir, tenir ne polfcdcr Evefehez né Abbayes, 
fans prcalablemcnr avoir nomination de vous : Et 
que par la réduaion du Clergé de BencAccs de 
votrtdjt pays , 1 la difpoAtion de ohéyflàncc dudit 
Sicge ApoAolique, feroient demeurez par droit 
fpecial aux Ordinaires ayans BcntAccs en collation 
oudit Duché quatre mois en l'an , pour pourvoir 
& dilpofer d'iceux DcncAccs lors que feroient vac- 
cans,ainA que du droit commun ils font fondez: 
de toutesfois le Pape y dérogeant , de comme cA 
à préfumer , voulant toUir , abfoibcr & adnuUcr 
vDfdics droits de libertez, donne de jour en jour 
à gens tant cArangers , que non cAnngers, ca- 
pables que non capables, referves, expcélativcs 
& induits en grand nombre , fur BencBces dudit 
pays, de quelque mode qu'ils puiflèntvacqucr, 
foie en patronage lay ou EcclefiaJlique , (bit fe Bc- 
ncAcc Epifcopal, clauAral, élcâif ou non élec- 
tif : &: par tels de autres moyeiis obliques , comme 
unions, familiaritez Se rc/crvcs mentales, font 
les mains liées aux Ordinaires , tellement qu’ils ne 
peuvent effcchicllcmcnt ufer du droit de conférer, 
de en font privez. Outre que le Pape crée & érige 
penfions , baille rcgrrz Ôi coadjutorerics fut Evef- 
chex de Abbayes , fans tout premier avoir fur ce 
voAre nomination Scconlêntement, au grand pré*- 
judicc de vofdits droits & contre voAre authorité. 
Et combien que les triennaux iwncfTciirs de Béné- 
fices oudit pavs , ne doivait cure molcAcr en pc- 
ticoirc ne polTeffoirc , & les annaux pun'cAèurs ne 
foient aucunement troiublcs hors d’iccluy voAre- 
dit pays de Duché \ ce nonobAant dc ncanunoiiu 
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deffèndre A' apparoiAre droits fuffifans en polfcf- 
foire , advicnnent fouventesfois cirarions par ref- 
crirs , conqueAs , de autres voyes indeues qui ne 
font permis dc droit , dévoluent & citent on Cour 
dc Rome Icfdits annaulx de tricnnaulx pofTcfrcurs^ 
de obtiennent cxccutoriallcs en la rote , parquoy 
nul ne peut vivre en fcurcté en fon Bénéfice. Ec 
lors de quand vaquent Bénéfices cAans oudit pays 
& Duché , & que folon droit de raifon les graduez 
d’Eglife, enfiins de Gentilshommes cAudians , ou 
autres capables dudit }xiys à obtenir Icfdits Béné- 
fices, demandent leur en cAre pourveu , ne leur 
eA permis avoir provifion fans compofirion ou 
convention dc prix d’argent par penAons coulou- 
fées cxringuiblcs. Tellement que bien peu y a dc 
Bénéfices en voAredit Duché, qui ne foient char- 
gez dc penAons autant qu’ils valicnt , & fc corn- 
mettent pluAcurs abus , comme l’on voir que les 
Cardinaux fc refervent Icfdits Bénéfices, aulA le 
Pape , dc forte que ne les confère que i gens cf- 
trangers de inconneus. Parqiioy faut aux habitans 
dudit pays prendre les Bénéfices defdits cArangers 
à paékion d'argent & prix de penAcms : qu’elles 
font transférées des uns aux autres , à raifon dc- 
quoy les Eelifes font mal fervies de mal entrete- 
nues de r^arations, & pluAeurs inconveniens 
s'cnfuîvent. Supplient rcjeaion de tels abus , de 
qu’il vous plaiic mander par Lettres patentes aux 
gens de voltre Parlement , Chancellerie & Con Ail, 
& autres Juges en Bretagne , de non obevr , rece- 
voir ne entériner telles citations , dévolutions ^ 
Tcgrez , coadjutorerics , etedions , & tranflations 
dc penAons, cxpeélatives, referves de exccuto- 
riallcs , au pré-judicc dc vous , Sire , de de voAre 
autlionté & dc l’Ordinaire; y tenir la main, fé- 
lon vos droits dudit pays prccedenttment accor- 
dez , de que les impemns & ceux qui fe advan- 
ccront au coamire , foicot contraints à infomee 
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<lc voftrc Procureur General oudit pays apporter 
à leurs dépens , rejedhon , calTation & annulfation 
rlcfdiies cxecutorialles , provilions & procedures , 
comme de chofe entreprinfe conrre vollrc autho- 


rité , droits , induits & privilèges de voftredit pays 
de Bretagne, & les punir à rigueur dedroit,commc 
dcTobéilians & rebelles. 



Aâvis de quelques Banquiers , touchant les trop ^t(ndes exacîions qui fe tirent 
de U Cour de Rome Jur les Expéditions. 


XXXII. T ’An mil cinq cens quarante, le Mcrcrc- 
J^dy quatrième jour d'Aouft, pardevant 
nous Jean Jacques de Mefmes, Coniciller du Roy, 
& Lieutenant Civil de laPrevoftede Paris.ont clié 
afTemblcz honorables hommes Mcilicurs Albert 
Salviati, Richard d Eibcne.Antoinc Patodlct, Guil- 
laume Daner, Antoine Francifquc Scarty , M. 
Jean de Pontoux, Janoby Landy, Baftien Michic- 
ly , tous Banquiers demeurans en cette Vdlc de 
Paris. 

Lcfqueb apres leur avoir communiqué les Let- 
tres Midives à nous envoyées , cnfcmlde l’article 
de la rcponlc faite au Roy par fon Amballadcur 
en Cour de Rome; te après avoir conleté enfern- 
blement , Sc débatu dudit aflàirc , ont tous elle 
d’avis & opinion que l’exaction qui fe prend au- 
jourd’hui fur les Expe-ditions de Cour tic Rome , 
de fix 8c demy pour cent, outre le prix Sc taxe 
accouftuméc , procédé de ce que notre fainct Perc 
le Pape ne fait plus forger de Ducats de chambre; 
& que pour faire lefdits nayemens ne fe trouve en 
ladite Cour que tous clcus It.aliens, lefqucls font 
de beaucoup plus bafle ligne que les efeus folcil de 
France. 

Difent aulTi que le profit qui provient de ladite 
nouvelle exaction , de prendre iix & demy pour 
cent , outre le prix accoullumé , redonde du tout 
au profit de la Cihambre Apodolique , & non des 
Marchands ou Banquiers; Et que ladite nouvelle 
exaction eft grandement prt)udiciable à tout le 
Royaume de France , ÔC de plus grande impor- 
tance qu’on ne cuide , & grolTe foule pour les fujets. 


« 

Parquoy difent’ tous d’un accord, que pour y 
donner ordre elt exjKdicnt que le Roy fafle re- 
monltrcr â noflredit lâinct Pere , qu’il hut de là 
part qu’il falfc forger Ducats de chambre, de poids 
t)c ligne d'.aiicitniicté, à li bonne te grande quan- 
tité que l’on puille aifeinent fiiirc le payement 
dcfdites Expéditions en Ducats de chambre , on 
bien en payant cent deux efeus folcil & demy, pour 
cent defdits Ducats de chambre en la manière ac- 
coultumée. . 

Ou bien que noftredit Saindt Pere falîc décrier 
en là Cour IclHirs efais d’Italie , ou qu’il les halle 
mettre à quelque bas prix , pour ne leur donner 
cours à l’advenir. 

Ou quov que foit c’eft audit faindt Perc de trou- 
ver l’cxpctlient qu’on puilfe taire lefdits payemens 
en la maniéré accoullumcc, fans payer ladite nou- 
velle exadion de fix & demy pour cent , & que 
ce n’cft au Royaume de piorter ladite perte ; en 
taifant rcmonftrcr vivement à noftredit S. Pere, que 
s'il ne liiy plaill y donner autre ordre, le Roy fera 
contraint y pourvoir par des movens qui par ad- 
vanture ne lcroicnr trouvez agréaisles à l’advenir. 

Car de porter ordinairement en Cour de Rome,’ 
pour faite lefdits payemens, efeus folcil de France, 
te que à ce faire l’on fuft aintraint pour avoir Icl- 
dites Expéditions, feroit la totale ruine & deftru- 
cUon de ccdit Royaume. 

Et eft tout ce qu'ils ont dit & advilc audit af- 
faire. Fait comme delTus. Signi, j.J. de Mesme. 

Monficur le Ptcfulcnt de Mcfmc a l'originaL 


XXXIII. A U Chapitre XV. de cette Collée- Roy Henry 1 1 . faifint défenles de porter ni en* 
tion , qui eft de l’Eftat de l’Eglife voyer or ou argent à Rome , de rannec 155t. 
G.iUiCane durant les Schifmes, il y a l'Edicl du ‘ 


InJlruÛion donnée par le Roy au Prefident du Ferrier , t en'uoyant 'vers le Pape 
pour le faiéî des Annates & préventions, i^6t. 


XXXIV.'F?Stant prcfcntcment dépefehé le 
XLfieur du Ferrier Confeillcr du Roy, 
& Prefident en fa Cour de Parlement de Paris , 
pour aller devers noftrc fainct Perc le Pape , luy 
rcmonftrcr aucuns poincls & articles de la part 
dudit Seigneur Roy , fur les Annates 'te préven- 
tions , aura à dire te déclarcT à là Sainteté ce qui 
s’enfuit. 

Premièrement, qu’à l’occafion des plaintes & 
doléances faites à fa Majcfté par tous les Députez 
des Provinces de ce Royaume , en la Congréga- 
tion te AlTtmbléc des Eftats generaux d’ieclui , 
pour railbn defiiites Annates te préventions que 
là Sainâeté prétend luy appartenir fur la vacance 
des Bénéfices de cedit Royaume, ledit Seigneur 
Roy fc feroit refolu , par l'advis de la Royne fa 
Mcrc , de fon Oncle le Roy de Navarre , des 
• Terne 1. Partie III. 


Princes «le fon Sang , te .autres Seigneurs de fon 
Confcil , de dénelcher incontinent ledit fieur du 
Ferrier devers lailite Saincleté , pour luy faire en- 
tendre par le menu le motif delditcs plaintes te 
doléances , te luy déclarer par mcfmc moyen 
comme ce poinft ici eft l’un des principaux , te 
duquel les fujets de là Majefté lui ont plus fait 
d'inftancc aufdits Eftats, te fur lequel ils ont plus 
dilcoiiru , te eftendu leurfdites doléances. 

La première delquclles leur fcmblc cftrc , que 
pour avoir efté telle chofe reproii véc & défciuluë pat 
plufieurs Conciles , te mcliiic par celuy de Balle , 
te s'eftant toujours de tout temps l’Egllfe Galli- 
cane oppoléc à tels Decrets , Statuts & Ordon- 
nances faites te aneftées par les Papes , mcfmc 
jiifqiics à l’heure du Concordat fait entre les feus 
l'apc Leon , te le Roy François fon ayeul , qui 
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fut /culcment l’an mil cinq cens feixe , Ic<|url khi* 
tcsfots üu arrdlf Se rclbin de U façon que cha- 
cun fçait, & plus entretenu yai les fujets de ce- 
die Royaume , pour ii crainte qu’ils avoicni de 
déjplaire audit Ira Roy François , que pour autre 
idjxel & occaiion \ telle choie ne peut maintenant 
l'rejudicicf aulHits fiqcts de ctdic Royaume, & 
moins aus Ltbcrtvz fi: Privilèges de ladite Egti& 
Gallicane , qui ne voulut orKoucs approuver , non 
plus que toutes les Cours ac Parkmens dudit 
Royaume ne firent publier ledit Concordat, que 
par imprdlk>n grauac , fit comme par contrainte, 
ainfi qui fera toujours bien ail^ à vcnHcr par aûcs 
& oppoiicions authentiques faites en ce temps. 
Surquoy ledit Prelîdent ou Ferricr fçaara tres-bten 
fie figement ampliâcT cette niaticrc fuivant les ine- 
moites fi: cxtraicis qu’il a retirez tant de la Cour 
de Parlement , que d'ailleurs , fie que pïr là pru- 
dence fie expérience ü en a de longue mam con- 
çeu Si appris. n'oubUaneà crûs- bien & vivement 
rcmonllrcr à ladite Saimccé, le zclc fi: adeûion 
dont là Majdlé procède cft etc endroit , qui ne 
tend entièrement à autre fin qu’à contenter la lu* 
jets en intrlèhccs plaintes Se doléances. 

Et làdcirusrcmonlherifaditc Sainteté, comme 
telles plaintes ne luy doivent Cmiblcr cllrangrs 
fi: nouvelles , car du temps mcfme des feus Rois 
iàint Louis, Phtli|^s le Bil , Louis Hutin , Jean 
fi: CLailes fixicmc Si feptiémc fes prédecefTeurs , 
les plaintes ont ellé faites. Lcfqucls Rois comme 
crcS'Chrdlicns , fie Protcclcurs,fic Confervateurs 
des franchifes fi: liberrcz de ladite Egide Gallica- 
ne, ont pour cenc occa/îon tur pluiîcurs gran- 
des allcmclccs de gens doâes en 1a Ville de Paru : 
par le confiril dcfqucls , & celui de l'Univerlité , 
fi: de U Cour de Parlement dudit Paris, a cfté 
pluitcuTs fois ondoiuic que icfdites Annates ou va- 
cances neferoient exigm, fie qu’ti feroit pour- 
veu aux Bénéfices Ecckiîalbques par la coliation 
de l’Ordinaire, ou bien par ékfiiionou préicnra- 
tion feulement i fie ce fuis'ant les lâinfils Decrets 
fi: Conciles de l’Eglife : attendu mcfmcmcm que 
ar la Faculté de Tbrologie en la Sorbonne à 
arts , fi: autres L’niverlitcz , il a efié jugé & 
déterminé que Icfditcs Annates ne fc peuvent 
exiger fans énorme lùnonic , tant par celui qui 
donne de l'argent , que celui à qui il c(l donné. 

Erpour le regard dcfdites préventions ü fe trou- 
voit le plus fouvent, Sc faitencore maintenant, que 
plufîeurs ignorans &: mal vivant cilotent pourveus 
des Bénéfices, pour efirc par le moyen dcfâitcs pié- 

Lnlit Sicar «fu Fenier arriva i Rome le i a Avril 
Article XXII. 
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ventions conférez à ceux qui courent le mieux ’ 

6 non pas à ceux qui glus le mentent fi: en font 
dignes i qui cft caufe que plufieurs Si divers 
fcandaleSâdvicnnentàl’EgLfe, pour cftrc admi- 
niftrcc par gens non fufHüns fie capables, fi: Ü 
deffus natlfent fie s’engendrent ordinairemcm les 
troubles en la Religion tels Se ü grands que nous 
les voyons aujourd’hui. Au moyen dequoy il cft 
plus que nccclTaire que fadite Saintew oubliant 
lun intereft privé Sc parriculier, regarde feule- 
ment en cetaflairc le oicn univctfcl de toute la 
Chreftienté fi: ce à l’imitation de plufieurs Sainéh 
Pars Se Papes fes prédecefTcurs, qui ont toujours 
beaucoup pluftoft attendu fie regarde l’honneur de 
Dieu & de fon Egiife.qu’à leur particulier profit. Et 
eftans tous les poinéls dclTuldits les principaux de 
«rux que ledit du Fcrricr aura à rcmonftrcrifa- 
ditc Sainâeté , il ne faudra avant tout œuvre de 
les communiquer bien au long i Mefficurs les 
Czrdinal de Ferrare proreifteur , fi: Evdque d’An- 
goulefmc Amballàdeur de là Majefte près fadite 
Sainteté, afin d'entendre fur ce leur advis con- 
Icil & opinion, avant que d’aller voirfaditc^Sain- 
dctc, à laquelle il ne faudra de bien amplement 
remonftftr tout ce qu’il verra eftrc ncccilaire fie à 
propos en cet afTairc. Dont Se de tour ce qui luy 
kra patelle répondu , ladite Majefié s’aficure qu'à 
l’cn lçaura très-bien informer fi: advertir: comme 
audi pour dire cette matière icy plus de fa pro- 
firflion qu’autrement, il fçaura prudemment ad- 
joufter à ce prefent mémoire ce qu'il verra y eftrc 
ncccüàirc , tenant fourestbis le chemin fie façon 
de rcmonftrance fi: négociation avec noftrcdic 
fcinift Père, tel que par ledit mémoire luy cft 
prefeript fie commandé de fiiirc, fiefurtoutpren- 
dre garde de ne rien faire decette négociation làns 
dire afilfté fie accompagne de l'Ambàlûdcur de ü 
Majtftc: Se femblablcmcnt p.'urfuivra d’eftredé* 
pefehé Se fàusfait lur les demandes qu’il propofe- 
xa, avec le confcnrcmcnr fie diligence que Édite 
Majefte veut cfpcrcr de fadite Sainélcté, afin d’é- 
viter pr ce moyen que cet aflàirc icy ne foit au. 
cuncmentnré en longueur; furquoy ledit Prclldcnc 
aura l’on! ouvert, pour en une forte ou autre revenir 
incontinent trouver fadite Majefte, Jàns confom- 
mer fi: perdre le temps pr de là. Fait à Fonuine- 
blcau U- dix-huitiémc jour de Février mil cinq 
cens foixantc-un. Stg^i . Oiarlss. £t atfi 
/flor, Robxrtit. trt/or des CbATUt ^ tremit 
etmotrt gtstchet X. 


mil cinq cens foiiantc-on. V. l’Otdonnanee d’O/leans, 


Haraniue dad$t Sieur du Ferrier m Pape, en confequence de Uprécedenti 
injîrudion. 


XXX V.'T) E ATI 88 r ME Pater, in poftremis 
jjcorius Galliz Conventibus Eedefia- 
mrn, nobiliorum fie plebeiorum ordines uno con- 
ftflu apud Regem Cnriftiauiflîmum de Annatis fie 
Prxventionibus quefti font. 

Ac ne vidtrenir nova corum querimonia , di- 
cebant ante trccemos annos cùm primüm difeef- 
fum cft à vctuftiJlîmo more Ecclcfur , fie beneficio- 
rum Fcdefiafticorum caufa cxaèboncs ficrent,Prx- 
laromm quoque Sc Patrononim collationes sê prx- 
fcmationcs prxventionibus diftutbarentur , tum 
caTdeni quciclas atquç mine Gallkaitam Eccleliim 


dmilifTc Regibus , dtvo Ludovico, Philippo Pul- 
chro, LudoWeo Hucino , Joanni , Catolo lèxco , 
Carolo lèpcimo , Ludovico undccimo , huicque 
novitaci à divi Ludovici ad FrancHci pnnii Regis 
tempera firmperGaUos interceflifle. 

Ne aucem iniqua viderrtur, affi^bant EcdefLc 
Concilu, Pontiheum fi: Patrum Décréta, Impe- 
ratorum Se Gallix Regum Conftitutiones. Nam 
contra Annatas ( non rnulrum laborantes de ea- 
rum auélorc Doni&cionc , aut ante ülum Joanne 
vigefimo fecundo ) dicebanr eflè Concilium Bafi- 
lienfe , coque prohibicum dah aliqmd vd acdpi 
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pro prxfcntattonum provifionc , coUationc , aut pirmx illius potHbris ajTiiiioncm , à tora E ’clc- 
aiia airiiolînonç, ratloiic Annaunim communuim. lu Cuüjcaiu eflè hoTi.oris caufa mulra coiic. Jtn- 
Dc ImjuçConcilu ptohibitione , five fitnimpt* Jaj Aniuras tamcn dîbrri proptcr ordiiut oncm 
ex Calccdoncnli Cowilio , quo nihii danduni auc ci qui ordiiurioncm concrdit ab co qui ordma- 
accipiendum propcer ordinationem ( hoc edalicu* tuf ; & in ifto ( ut Canonifta: loquuntur ) ordina- 
ius Ecclciu: conccrtàm admmillrationcm } li»e Ba- noms aâu , falvis Conciiiorum ôc Hontificum an- 
liUcntî five Turonenfi , aut Conftanticnfi (qui- tiquis Dccrcris non pofl’umus affirnure, nec cft 
bus talM pfxfcntauones tanquam aiuthcmau , fa- aur aJurom ^vinciarum , aut majjnr , aut par- 
crUecia & hxrefcs rejJCiuntur ) non cfle nunc vcl vx , qtix inoc colligitur , pecunir habenda ratio : 
CO maxime mquirendum , quôd auckorc divo Nam quicquid non licct , aut non oponct , putarc 
Aueuftmo , de Icgc fcmcl conibtuta non eft am- debemus non iblûm in magnii , fra ctiam m mi- 
phùs difputandum, fed fccundùm cam judican- nimis, non foiùm uno loco, f‘^<l cuam ubique 
dum. Huic Bafilienli Concilio accclfcre multa gcutium, & nefas & fcclus clk. 

Patrum Sc Pontificum Décréta, qmbus diciiur Qiiod ad prxvcntioncs perrinet, cundem ordi- 
non poffe bono fine concludi , qux hoc malo nem tenent , ut exdlimcnt primCim Latrranenfi 
principe initiiim fumpferunt î i^uc elfe hanc Concilio repugnare, in quo InniK-ntiui III. conf- 
eramm qux gratis non damr^ & alu mulu qux tituit omnia bcncticia à fuis Epifcopu & Pixlacis 
ne car'**’ quic&m & quxtlioncs magm Decren,auc dfe cunlcrenda , idquc incra fcx modes , quo ii- 
Deerr tmm tiruii pollunt caperc , quorumque ar- lu heeret de viu , & mor bus ordinandi diunùs 
cumento jum divinise Pontificii doctiilÙTU Icnp- dclibcnre. Quam collationcm nili inm id tem- 
fenint hoc fai^m nuüius polfc auctoruatc ex- pus fircilfcnt , contcrmdi pocdVat.'ni proximo fix- 

pcfion dHrrn , & uradatim Romaiio Pontifia : 
linperatom non contentes Conciiiorum & hu]us confiitutionis ruilfc fiivorcm , ut quanquam 
Pontiheum Dccrctis conHituilTc , nuUas pro rc- diucuma beneficiorum vocatio eflet Canqiubus 
bus £u:m Se fpirituaLbus cxaAiones fitn J.b;r*, exoû , iUud tamen ümcftTc non currere nili Prx- 
fic qui cas frcilfcnt velur publici cnmims, 6 i la-lx Uto Icicntt boichcu vacationcm. Quod lî prx- 
Majcllatis rcos clTc puninidos ; Impcratorcni Juf- ventiombus locus eft , vix cftè ut fupervacanea non 
tinianum hîc elfe totius miquiulisiîcâncmacpruv fit non foiùm hxc Concilii Uteranenfis tempons 
cipium. dcfimiio &^radatio, fed coam Amiochenum & 

Ncc veto Gailos tam cxtcmoruni Princinum Aurcliancnlc Concibum , quibus definitum eft 

Conftmitiombus addictos , quam patms Icgjbus , Epifi:opo,cui totiui DiŒCclîs ammx commit- 
ut folcnt omnes Provinciales efle Icgum fux pro- tuntur , relinquendas elle bcncficiorum collatio- 
vineix teiuciflimi , & fatelUtcs rlgidillimi. nés. 

Divum Ludovicum toiius EcciclLc GaUicanx Patnun fie Pontificum Decretis di(ün<ftas hiilTc 
confelfu prohibuidê, propicr bcncficiorum cite- pmvmcjas , difcrcus Duteefes , Parochtas, mhil 
tionem , confirmationcm , colUnonem , inlkitu- tam jure Pomificio rcpciitum , quàm toous Ecclo 
tioncm \ prrfcnationcm, aut aliam rem ücram fi* ftatum confundi, cùm fua unicuiquc non fer- 
aut fpinnialcm, ullam pccuniam dari aut acetpL vatur .lurifdiâio. 

Pbilippum Pulchrum vetuifTe, ne pccumr co Bcatum Pctnrni Apoftolum, eundemque Chnfti 
nomine c GaUia expertarentur, conttrmallc Lu- Vicarium, qurftionem de legu julLficationc Hic- 
dovicum Hutinum hlium. rofolymis noluilfe decidcrc , fed divo Jacobo 

Carolum VL a'un de viris totius fux didonis Hicrofolymorum Epifcopojudicindumreliquiire , 
doclilfimis f quos propcer hanc C>lam caufiun bis mhilquc auiftorc divo Hdario, tam rcvocare fu- 
Lutctix Parifiorum coegetat) audiviftet Anuatas pcriorcs à majoribus fie gravior.bus curis , quàm 
elle non foiùm jure divmo fie humano, Adeciam cùm infenomm muncra fibi nimium vcndicanc. 
privUegus , fie Ecclefix Galbcanx bbertatibus con- txcare in Galba Clodovci Regis in Concilio Au- 
irarias cas duobus cdiclis probvbuiH'ci altcco tebaneniS vetuftiflimamconftitutionem, quaelcâi- 
140^. a*ltcto 1418. Hoc ipfuni Patlamenti Ancllo va bcncficiaab eligennbus, ficcoUativa à fuis col- 
defimeum anno 1407. auditis rum, fie caufam latoribusoonferridcbrnt IdcmdivumLudovicuTn, 
agennbus Annatarum collcilonbus fie fubcoUcc- fie Carolum VI. dits duobus cdidisconftiiuilTc. 
tonbus i fie cnim vocabantur Cuiix Romanx mi- Ac ut ftciUùs cognofiri polht, quàm fuciinc 

omm cemporc exoCc GaUis prxvcinioncs , ante 
Carolum VIT. Dccrctum quo Annatx interdi- centum fie ampbùs annos , cum pubbcarctur in 
cuntur fie notinulU alia Concüu BalUienlis I>c- Gallia magno ommum confenfu Pragmatica Sanc- 
cretâ f qux Pragmatica Sanitio appcUannut ) tonus cio , cxccpcum eft Decretum de prcvemionibüs , 
Ecdciix Galbcanx Se Galltx Conventitum , quos cui nunquam confcniît Ecdcfu Gallicana , fed à 
ad hanc rem Qitungibus indixerat, confenfu re- Rege impetravir mittendos proptex hanc folani 
crpilfc , fie aurtuciutc Eugeaii IV. Romani Poii- caulàm Legatos ad Concibum generale, qui infta- 
dheis publicaire. rcot ne quid propter has ptxvcntioocs mx/udicii 

Lut^vicunt XI. quamvB i Pio II. fummoPon- aflerretur ConcÜio Laccranenfi, aut coiiatonbus 
tifice rogatus Pra^matiex abrogationi confcnJ'if- ordinariis. Vidcbant cnim his prxvendonibus 
fet , hune tamen confcnlum , pnùs quàm pubb- (atque utinam ventm noneirctimllim ad muncra 
caretur rcvocalTc , fi: fuo ediiko , ne propter An- Ecclefiaftica, viris {àudkitatc fi:doetrina commend^ 
ratas pcamti ullxexigcrcntur, conftiruillc, daris bibbus prxtcritis , promoven indigntfttmos quof- 
JudiCiDus feleihs in eos qui contrà fccillcnt. que. Nam ctfi in formula pixventionum dicatur 

Et quidem, Bcatifiimc Pater, ft Ann«x ad vitx ac monim honeftas , O'e.nuUumtamcnex- 
prifex magis , quàm ad receptx confuctudinis , fi: tare commendationis aut virtutis teftimonium , 

Conciiiorum nugis quàm CanceUanx rtgularîs nuUum unquam de ea te rogatum teftem. 
normam exigannir , non vidcmus quo argiuiicnto, Prxdicantur Romx hommis prorsùs incogniti , 

aut colore defendantur. fie 'ne de fade quidem nod virtutcs , menti ^ 

Nam ctfi omnes fâteamur hanc Sedem Apofto- quôdquc intolcrabilms vtdctur , virtuwm fi: mc- 
licam primariam, fie Ûccumctucim, cique m fa- ntorum caulâ dicitur in referipto benendum con- 
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fcrri , cùm tamcn nihil venus obhaiw: fobm dari, Dwretum de Annatis abros^atis priiis confH-' 
quôti citms curfoT Romam pcrvcncrit. tum, quàm la mentem vcuHrcttugcmodifToIutio 

Torqiicani fc quantum velint Juris utruifqut aut tranflano Concilü : n>Arem6 dilToliiRonem 
intcrprcfcs in difhngucndU cauiîs , qt»s rinales & fa^lam ab Eugenio , eundtn* Eogenium ( mcliùs 
imjHiilivas vocanti ccrtc li vetum eft baichcntm confultum ) rcvocUTe , rcvocatioms & diflolutio- 
proptet oflicHim dari , non poteft negan n-ftimo- ms diplomara caflà fc milla , Concdmmquc Ba- 
mum comnHJtdatrvnrniriscjrc caufadEcicmnf- fdienfe icetc indithim & congtcganim pronun* 
crjpti , qur ù faiCi dcprrhctvütur , teferipeum effe cafTe , & Nicolaum fucccitorcm confirmauc. 
nuilo Jure imllum ncccflc cft. Cùmquc hax verirtîma ctTc duccanr acta Con- 

Hinc btmm fmimanum , proptcrcaouc de uno cilii BaTibcnfis , non £ihs videmus qua rationc ftic* 
Sacerdotio quatuor nommnqiiam , & plura diplo- rit hxc noftra Pragmatica ’ ( qux oihil conftituic 
mata conceduntur , qux cantas efliindunt tewbras, aliud qiùm quod fanebdimis Dccrctis crac ptiùs 
ut cau/îdicis Si iiiigatonbus Andabatarum more confhtutum ) toc anm» «agitata à Pio II. iDtro 
pugnanubus , non polîînt Judsces in tama cali- IV. Innoccnrio IX. Alexandre VI. Julio II. & dc- 
gme Se xquum vjdorc , qua re mhü in Rcpublica mum abrogati à Leone X. non vocatif Icgitimé 
Chnlltana pcmiriorius aut indignius clTc potelL Ecdcfix Gallicanx Antiftmbus. Quo fadhini cil 
Nec fugjcbant Gallix ordines , cum hxc expo- ut ab ca abrogationc mm )uftc apprllavcnnt Ec- 
ncrcnturPragmaticrabrogaiio,&ConvenraLco- clclia G.tUicatu , Cognitor Regius, Scbola Pari- 
nis X. Ponnficis nuximi cum Francifeo 1. Rege ftcnTis. Cu)m ctiam appcUaiionis infttumcnmm 
CtirilbamiTmio, aux Concurdata dicuntur. Ve- aotiq^uum Se authcnticum attulimus. 
n'im rxidimant in nis qux funt Canciiibua & £c- Cum bxc dicuntur in Conventibus, proteibmit 
-clrllx Gailicanx iibertaubus contraria , ca non Gallia noUc honori , digniuii Se auâontati hu> 
‘valere. jus Cwc'tiflùnx Sedis derogare , 5c ab ca obfervan- 

Ncc eiTc exiftimandum de more rccepta 5c pu- tia Se oblequto , quod frmper majores Sedi Apof- 
blicata^nam monbus noftris, & RcgumChriiba- toliex prxllircrant , difeedere, aut amplilTimam 
niflimomm antiqtùs Conlhtutionibus in hune uf- Romani Pontifitis au^ntatem tum in confeen. 
que dicm rclieiosè obfcrvaos , nihil in Galba pu- dis totws Ecclciix beneficiis, tum in difpcnfandis 
blicc, quod ad fâcras vcl humanasres pcrtincat, EccleTix boms 5e reditibus in dubium rcvocarev 
pro Icgc ftaruitur , quod non fit Pariamcjui Ar- hoc untùm pcrcrc , ut ex pexEcripto antiquorum 
Tcllo publicandum. Canonum & Dccrctotum ea poteibs excrccatur. 

Hxc ibiemnia non in Concordatonim 5c Pn- Hanc qucrclam qutxl haberet fanclam 5c Ca- 
gmatiex abrogaoonc fucrint vd hoc Iblo cognof. tboiie^m prxdiCtioncm 5c protcibtioncm conjun- 
citur, quùd cùm Bononta rediilict in Galliam Fnn- dam, non potuir Rex Chrmiamirtmus non audire 
-eifeus Rex , juflit in Parlamcntum Parilîcnfe con- Regina Mater , Rex Navarrx, 5c quotquor func 
ventre Proccres Rceix ftirpis. Cardinales, Ar- RcgiiConiUii viri rmdcmiiïîmi & rcligiofilTimi, 
chicpifcopos 5c Epifeopos aliquot , unJ cum Se- qui optïmc norunt Regum ciTc prxcipuam curam 
natoribus. Ulis per OnccUarium expofuit cauûs omnium fubditorum , 5c maxime EcclcTufticorum 
Concordarorum Se abrogatx Pragmatiex, tenv qucrelas audire, & Ecdcfix, quam à Deo tuem 
pomm difficuJtatem, 5c rcnmi cum circumilan- dam 5< defendendam fufeeperunt, le redilituros 
tium ncccffitattm i jubet ca Coacordata ab Eede- ranonem , cùmque hoc ad omnes Principes per- 
fia Gallican» recipi, 5c à Parlamcisto pdalicaii lincre, tum ad Gallix Regem, qui ob fingularia 
Tum Cardinalis Boyfius pro Ecclcfia rcfpondit, in hanc Sedem facnemerita exceJUcnaifimum ilium 
ad hanc rem elTc ptiùs Ecddlam GaUicanam con- titulum Chriilianifiiini cft adeptus. Cujus tinili 
vocandam , ut eadem adeircnt in abroganda , at- ut teftatum apud omnes gciitcs rclinqiicrct, quinî 
que in conftituenda folcmnia : de re adc6 magna fit more majorum ftudiolus , noluic de iis rebus 
« gravi non poteft aliter more majonim ddibc- priùs aliquid conftjtuerc , quàm c.mim per me 
lan. Curia aiitem Parlamcnri per Aneftum rcf. fandiutem tuam certiorem Fccilfct, idqticnonin 

Î 'onditcam publicationem , Cüvis Ecdcfix univer- fublimiutc fermonis, fed in vimitc fimdx cÀe- 
ilis Concilus, 5c EcdcfiuT Gallicanx libcrtaubus, dicntix. Tuum enim cft, Cmdillîine Pater , Rci- 
ficri non polTe. publier Chriftianx lai^nti opem ferre , 5c de Se- 

Quid adiim deinde aut diftum fuerit, nulo dis Apoftolicx cxiftimationc &diutumiratc magis 
fanditatem tuam . ( ne longior fim , aut ne quis cogitarc , quàm de rcditu Se obventionibiis. 
commentum me dicerc arbitrctvr ) intclligerc ex Vider fanaitas veftra quis fit rcnim Gallicarum 
vcri/Iîmis Curix aAis qux mepum atrult. ftams , quis curfus rcrum , quis exirus tumnis 

Hoc tantum dicam , Concoidara fuifle magna in quo 11 id tantum quxritur , quod reêlum Se ho^ 
ex parte contra Pragmaticam S^mâàonem î Sanc* neftum cft , non poteft magnam diibitationcm 
eionem autem Pragmaticam cflê partem ConcUii hibere , quid agendum fit , aut refpondcndum 
BafiUcnfis.nihilquc contra camdiClum aut failum. Régi Chriftianillîmo , qui non folùm jufljt me 
quod non contra Bafilicnfc Concilium di<ftum aut qux diâa funt tux lanâitati , ftd etiam quid ilia 
faâum merito dtei poftit \ Baûlienfe Concilium fenriret in ea re , fux Majeftad quàm dUigenteC 
priùs Scnls légitimé indidlum , deinde Bofiicam polTcm referre. 
cranftatum à Martino V. co dcfiinâo Eugenium IV, 

Concilium Bafilienfe condnuaftè. Trdbz , indii Un. 
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Lettre de Citchet du Roy à AieJJteurs fes Ad'vocats (T Procureur General en fa 
Cour de Parlement de Parité pour avoir leur advii fur (quelques 
nouvelles Uvéts de deniers qui fe font à Rome. jjSS. 

DE PAR. LE ROY. 


XXXVL O $ amci & féaux voui verre* 
XN par un mémoire que nous vous en- 
voyons les nouvelles impondons que l’on prétend 
exiger à Rome llir les Expéditions des BencBces 
de noltre Royaume : H d’auranc qu’elles toume- 
Toient à 1a furcharge de nos fu|ets , & au defavan- 
tage de noRre ^vice , nous avons délibéré de 
nous y oppolcT. Ce que nous voulons faire avec 
les railbns & argumens qui pciivcnr accompagner 
Si fortifier noftre prefente intention , dont nous 
avons edime appartenir à vos charges d’cRrc éclair- 
cis & informez par vous. Au moyen deq^uoy vous 
en confulterez cnfcmblc, & nous manderez vos 


avis par cfcric fur chacun article dudit mémoire,' 
pour apres en uier ain/î que nous connoiftrons dire 
à iâtre. Davantage nous vous envoyons l’extraie 
d’une lettre eferite par noftre très-cher onde le 
Cardnal d'£ft , failânt mention de l’Abbaye de S. 
Michel au Duché de Barrois , llirquoy vous nous 
manderez prompremcnc aufti voftrc avis , ik quel 
interdl nous y pouvons avoir. Donné i S. Ger- 
main en Lave le dixiefmc jour de Novembre i 
Sij^»é ,VhsSiV. Et flttt t de Newilie. Et 
su dtfsn, A nos amcz Si féaux ConfciUers, Advo- 
cats Si Procureur Genmux en noftre Cour de Pai- 
Icmcnt de Paris. 


J 

^dvis de AîeJJieurs les Gens du Roy du Parlement de Paris ^ touchant les nouvelles 
levées de deniers que font tes Officiers du Dauriat de la Cour 
deRome.jjS^. i 


• XXXVILT Es Advocac Si Procureur General 
X^du Rov fous-fignez , qui ont veu 
le mémoire envoyé de Rome touchant les nou- 
velles levées de deniers que font les OlEcicrs du 
Daunac , pour raifon des retentions de pcnfious 
fur les Bénéfices , Si autres poméb contenus en 
icelui. 

Sont d'advis Ibus le bon platftr du Roy , que fa 
Majcftc doit cmpcfthcr que telles levées n’aycnt 
lieu , comme cftant nouvelles Sc infobtes , & par 
confequent refcdables fuivant l’ancienne liberté 
de t’Eglife Gallicane , qui de roue temps a elle tel- 
lement confervée par les Rois fes prédecell'eurs , 
que jamais ils n’ont foufteTt aucunes charges nou- 
velles eftre impolt'es par les fainds Pcrrs,eii leurs 
Officiers, fur les h*cn$ ou perfonnes Ecdciiafti- 
ques , pour quelque caufe ou occalion que ce pût 
dire. 

Sans reprendre les chofes de plus haut , fc con- 
tenteront de commencer par ce qu'ordonna fur ce 
le Roy famA Louys , par fa Pragmatique de l'an 
1 rtfS. en ces termes ; Item exanUnet & «ans f^rs- 
vilfima ptCHnisfum ffr Cnrism fm. Betlefié Re- 
^Ki mjfn imps/itit vel impafitst , quihut Rigsum 
ftsjîrim mifersbiliier depsHprrMum extitit , Jîvt 
ttiam impantttàs vel impsxettdas , tevari sut tel- 
tigi iiHllaiefiKS velumus . Hifi Juntsxat pro rstt*- 
ttsluli . pis , & itrgeniifjîms caufa , inevttahili ne- 
cejptste , & de fpontsHt^ & expre^o esn/enfu nef- 
tn , & ipfiut Eeeltjîâ Rt^rà nofiri. Ne reprefen- 
teront ce qui fut fait par Phiiippes le Bel , petit 
fils dudit fàinél Louis , quand il défendit que l'or 
Si l’argent ne fuft porté à Rome j mais ne peuvent 
obmettre l’Ordonnance dite Philippine faite par 
le Roy Phiiippes de Valois , & cnrcgiftréc é$ Re- 
giftres de U Cour , qui défendit toutes eiadions 
infolites que vouloient fai« les Officiers de Rome, 
laquelle défenfe le Roy Charles V. renouvella plus 
expreffi-ment par Ton Edit de l’an 138$. revocatif 
du pouvoir qu'il avoir donné aux Colieâeurs & 
Sid>coUc(fteurs de noftre fainél Pere , de lever quel- 
ques droits fur les Bénéfices, que ladite Ordon- 
/. Partit III. 


nance appelle Subventitnet & ntvitstes fteper Ec- 
tlrfiis C" Vint Ecrlefisfiicii dtfh nsfiri Regui. Et 
par autre Edit publié en Parlement le dixicrme 
Janvier 1403 , prefens le Roy de Sicile , Ducs de 
Berrv , de Bourgogne , de Bourbon , de Bretagne \ 
ks Cotmes de Rechel , de Cknmont , & pluficurs 
autres Seigneurs Si Prélats , fut ordonné par le 
Roy Charles V l. que fi noftre (âtnift Pere , fon 
Chambellan , fes ConfciUers, Juges deleguez , ou 
Officicn de U Cour de Rome , s'cftbrçoicnr d’at- 
tenter aiirdttcs nouveiutez , qu'il ne leur fiift obéi) 
avec défenfes tres-exprefles a tous Archcvclqucs , 
Evcfques , Abbez , Chapitres Si Couvons de ce 
faire. 

Du temps du mefmc Roy Charles VI. en l'an- 
née I40tf, le i8. Février, fut ordonné wr Arrcft 
notable, que routes cxaâions nouvelles venans 
de Rome ccfleroicnt. Et fin cet Arreft confirmé 
pat une Ordonnance très-lblemncllc faite en l’Af- 
fcmblée de tous les Princes 5 c Prélats de France , 
en laqueUe préiitHit le Roy de Sicile, requérant 
le Procureur CencTal : laquelle depuis flit vérifiée 
en Parlement fur la requefte 5 c plainte dudit Pro- 
cureur General , & de l'ijnivcrhté de Paris , après 
avoir ouy en leurs d-Henfes Si raifons krdits Offi- 
ciers de Rome. Et pour ce qu’aucuns s’oppoferenc 
à ladite vérification , iis fiirent entérinez i la Cour 
du Palais par l’Ordonnance dudit Parlement , oû 
cltoicnt le Chancelier 5 c le Conlcil du Rov, Si n’en 
forcirent qu’ils r’euftent reconnu leur faute : 5 c 
d’abondant fut ordonné qu’il ne feroit plus rien 
payé à ceux de Rome fous prétexte d’Annatc , de 
Décime , ou autre droief , Si que ceux qui pour 
avoir tenu cefte opinion avoieiit cfté excommu- 
niez , feroient ablous. 

De ce que deffiis réfultc abondamment , que U 
maxime qu’aucuns pourroient tenir à Rome , que 
noftre Ciinél Pere , comme Seigneur de tous Béné- 
fices , peut fur iceux iropolèr celle charge qu'il 
voudra , ne s'eftendit jamais fur la France , au 
contraire elle eft en pofTeffion d’cmpcfchcr que 
fà Sajnfteté ne pmjTc rien kvet fur les Bénéfices 
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mît clc^jf» q’.ic colUtift j fôir poor Annafc on .tu- 
rrcdmiiîl quelconque, linoii autant que le Roy 

l'Eiiliic G<tlJic:uie luy aimmt uccorelé: Et ce 
iHtrlquc neccITîtc qu'il luy puilic advenir, comme 
lore de la Pragmarique de faint Louys, Ü avoir 
grand prrtc^cc de &irc Icfditts levées à caiife des 
gmrrcs fàindtcs , & celles des Albigeois. 

Rriic à voir quels droits )ufques à ptefent le 
Roy & l'Eglife ont accorde aux prédccclTcirrs 
iâinits Peres & Ofticiers à Rome pour les Anna- 
les & Expéditions de Bcncliccs. Durant le Concile 
de Conitancc qui commenta en l'an 1414, 
taire une Atlcniblrc de l'EgiiTc Gallicane , laquelle 
dccUra en general que les Annates & vacans , 
qu'on appeiloit cammuniA st/ttNr4 fervni* , 
n’cftoicnr peint deucs , aios que les bailler ou re- 
cevoir clb>it cismmcttTC lîmonie i & fur ce y eut 
rélblucion de l'EgliTc Oallicunc aucloriic'c par Or- 
slonrunce du Roy : de laquelle aucuns ayans ap- 
pelle , par autre Ordonnance de l'an 141 8 , ils lu- 
rent dédareî ctmiincU de IczcMajclK-, cnprc- 
Icncc de Monfieur le Dauphin , lequel tous les 
autres jurèrent ladite Ordonnance. 

Le Concile de Bartc venu depuis , 3c apres icelle 
la Pia.'^matiquc Sanftion , par laquelle en fon de- 
cret des Amures fut arrefte contormémcni audit 
Concile de Uaflv , que pour rcJcClion, collation 
& confiimaiion des Bcnch.ers , on ne balUeroit ni 
prcndroii chofe quelconque , f iron ce qui ftroit 
trouvé raifonnabic pour La peine & lâlaire des Ab- 
brcviatcim , Copilles & Enrrçiftreurs , à peine 
de fimonic contre ceux qui bauicroient ou recc- 
vroient. 

Depuis intervint le Concordat , qui n'a dérogé 
à ladite Pragmatique , iînon es poinch qu'il a ex- 
prcHémenc corrigez ou révoquez. Or l’article coo* 
cenunc lefdires levées & droits n'cft révoque, li- 
non qu'en ce que les Annates des ficncEces confîf- 
toriaux font accordez à fa Sainteté , & n'cft dit 
que les Annates ou autres Droicls fe payeront à 
caufe des pcnlîons : dont s’enfuit que puis que 
cela n’cft point ordonne , on demeure pour ce 
regard es termes des anciennes Ordonnances cy- 
delTus fpecifîccs , enfcmblc de ladite Pragmatique, 
3e de la l.oy divine qui dit.^w/i teeefipii» gré- 
tii ddte. Tellement que quand bien il plaitoir au 
Roy accorder aux O/ficicn de fa Samclctc de 
j>rendrc quelque droit furliTditcs pcniîons, telle 
conccnîoii ne leur pourroir profiter comme cftant 
contraire aux liberté/ de i'Eglifê Ciallicane , dont 
le Roy jure en fon Sacre , qu'iUlra jvrotec'keur , 3e 
du bien univerf.l de fes rujets, qui ont inicrcft 
que la France ne Ibit évacué d’argent, donc Hui- 
vent Kmontranccs ont cfté faites aux Ro\ s; mef- 
mc s’en rroiiYc iük très-norablc faire fur ce poinci 
au Rov Louys XI. par lôn Parlement. TcUcmcnc 
que lefdites pcnlîons ainfi obtenues avec argent fc- 
roient jugées par les Coûts de Parlement de ce 
Royaume , où ladite ConccHlon n'auroit efté vc- 
iifiée , pures fimoniaques, 3c entx qui les auroient 
obtenues décheus du droit prétendu en icelles, 
3c incapables de tenir aunes Bénéfices ; joint que 
ledit droit qu'on prcndroïc fur lefdires pcnfions 
feroit notoirement abfurde H dtraifonoablc, pour 
ce que ce feroie , comme un dit , prendre d’un fac 
deux moutures .comme deux droits Seigneuriaux, 
vai que pour l’cxpcdition totale des Bénéfices on 
pteno Amures, donc pourla penfion, failànt par- 
tie du Bénéfice, on ne doit rien prendre. 

Ce que deflus fervira pour Riponfe aux Arti- 
cles des droits qu’on veut de nouvel introduire , 
tant pont l'cxpcdicion des pcnfions , que pour les 


Abbayes non confiftoriales , 3c pour les difpcnfes 
inatrtmonialcs : aufqucis K à toutes noiivcautcz 
fvmblablcs il fuflîr de rcfpondrc à l’Eglife Galli- 
cane par ce mot de famét Paul Ntt tdtem eo/t- 
fHunditiem ntn h^bmHS : 8c ne fait rien i’éieâion 
nouvelle des Chevaliers Laurctams , car ils ne 
font aucunement fructueux à la France , partant 
fuivant les anciennes libertcz , les Dcneficcs d’i- 
ctUc ne doivent payer les gages dcfdits Ofiteiers , 
autrement elle deviendroie pays d’obcillâncc, 
comme les autres Royaumes 3c Naûons ; ce qui 
rut jadis fort amplement tcmonftré par des Am- 
balTadcurs qu’envoya exprès Charles VIII. au 
Pape Alexandre VI. fur les plaintes que lui fit fon 
Egiilc Gallicane , & Ibn Parlement, ilf od in IJt- 
t*rit ^pçfleUcis txpeditndit prt fkbdiiit Iffgni non 
/trrnbMtnrTaxs 4tnnju* ^ in gr.xvt prn^ndicium 
dilîarum fabditenm , & n.n!{ip!ic 4 ai 

ei^H pf txpeditndit diilit Lit frit jlpefitlicit, & 
^utd crenverai triginm Stenttritt prt txptditndit 
Ht qit4 pfT uMitm priitt expediebaninr; julTî fnper 
txce^n jinnaidrum , 8c autres poinifts préjudicia- 
bles aux libertcz de l'Eglifc Gallicane, dont Icf- 
dits Ambalfadeurs rapportèrent telle rcfponfe qui 
le Roy eut tKcallon de s’en contenter. 

La mclmc rcfponfe fervira auftî pour les Dévo- 
luts , delqucllcs on veut que Bulles Ibicnt levées 
en Bretagne y Se pourra eflrc rcmonftré à là Sain- 
iferc , que lî ceux de Rome prennent ce tram , 
ils contraindront ceux du Parlement de Bretagne, 

Se autres Pariemens de ce Royaiunc, de prati- • 
ucr ce que cy-devantüs ont fait lors qu'aucuns 
es prédcccflcurs Officiers de Cour de Rome 
n’ont point voulu expédier des Sigrucures de Bé- 
néfices fimpics Dns Bulle, car lors les ParlemenS 
voyans que telles difficulté/ eftoient pures Bur- 
làiks , & ne tcndoicnt point à l’édification de l'E- 
glifc de Dieu , ains pluftoft au fcandale &: à l’é- 
verfion , ont permis aux iimictraos des Bénéfices 
de prendre poficlGon fur la limple arteftation du 
Banquier , 3c que ladite prinfc 3C le refus delHits 
Officiers fcivift de tiltrc. 

Comme aulli les Pariemens pourront faire fem- 
blablc jugement , fi on introduit la nouveauté 
mcniionncc en l’article concernant les provifions 
nouvelles. Se l’cxprcffion qidon veut eftre faite 
de la caufe , pour laquelle d/tbitntnr dt viribnt prit- 
ritpnvijtttut , veu qu’il n’y a nul inrcrcft à expri- 
mer ou lyexprtmcr point ladite caufe, joint que 
celle difficulté , ainJi qu’il cft porté par icdic ar- 
ticle , iK* s'eft jamais faîte par le paiTc finon au pays 
d’obciilàncc , où peut - eftre il fe levé quelque 
droid. 

La rcfponfe au dernier article cft fuffilânte telle 
qu’elle cit couchée par ledit mémoire : à quov on 
^pourra adjouftcr.qu'cn ce Royaume les tranfiations 
des Religieux (ont ncccflàires , principalement du- 
rant les troubles, pour ce qu’il y a plulicurs Ab- 
bayes aux champs clqucllcs il ne fe fait nombre 
fuffifanc de Rcbgicux qui peuvent remplir les pe- 
tits Priorex , ant pour ce que le revenu dcfditcs 
Abbayes a cfté diminuée par les aliénations , 3c 
par les guerres qui ravagent tout le plat pays , 
qu'auflî pour ce que pluiîeurs dcfditcs Abbayes, 
principalement de ceux qui font à la campagne , 
ont eue démolies devant les troubles , 3c ne les 
ofe l'on encore redifier jufqucs à ce que Icfdto rrou- 
blcs foicm cntscrcmcm ceflez & finis. Faiti I*ari$ 
le ... . jour de Novembre , mil cinq cens quatre- 
vingt-fîx. Fate, ot lA Gotsts, 8c Mak- 
coT. Monfieur de la Guefte Rapporteur. £x/nufî 
det fUgifim d» far<ftu(. 
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Extraiâ Je l’Inflruchon donnée par le Roy au Cardinal de'joyeufe allant à Rome, 
pour y ejlre Rroteâcur des afaires de fa Majcfté, du i.Juin ifSz. 


XXXVIII-T Edtt ficur Cardinal s’informera 
I junî dts nouvelles levées de de- 
niers, que les OÂîciers du Datariat ont déclaré 
voulmr faire iur les Expéditions des Bénéfices de 
ce Royaume , pour f^avotr comment on en ufc, 
aho d’en advtràr incontinent faditc Majcfté , la- 
quelle luy a cependant commande de s’oppofor i 
la levée , & exa^ion d'icelic , & de &irc Ravoir à 
fa Sain<fleté, que fodite Majcftc, & tout le Royau- 
me s'en fbrmaiifent grandement , parce qu’elles al- 
tèrent les libcrcet anciennes de rÈçlifc Gallicane, 
qm de tout temi>s ont efte confervées fi précieufe- 
ment rat les Rois prédcccflcurs de ladite MajcHc, 
que jwna.s ils n’ont fouffert qu’eUes ayent elle 
violées pour quelque caufe&occalton quccerott, 
comme il appert par plulieurs Edits Ems du temps 
du Roy S. Louis, Philippcs le Bel fon petit hls,Pbi- 


lippes de Valois, Charles V. & VI. & qui lônt bon 
dfoicl remarquez fl: mis entre les plusChrcfHcnsflc 
fages Princes qui ayent gouverne ce Royaume. Que 
la Cour de Parlement de Paris, laquelle a la charge 
principale de la défènlc fle confervation dclHitcs 
libcrtcz fous l'authorité de ladite Maiellé , ayant 
eu le vent dcfditcs nouveiletez , a dclinerc de pro- 
noncer au contnirc, fle l’cuft délia fait Ci fadite 
Majcilc ne l'cuft retenue & empefchcc, ne vou- 
lant qu'il apparoidc en celle lâlfun aucune mau- 
vaife intelligence entre le ûtnâ Siégé fl: ccRc Cou- 
ronne. 

Pour celle caufe It^ir Heur Cardinal fiipplicra 
fadite Sain» 3 eté d’cxcjnntcr les Ecclelîalltqucs Fran- 
çois du payement drlaitcs levées, lerquclles ne 
diminueront de guicrcs les deniers qu’il a lait clUc 
d\n tirer, i’r^girr, DI Niuville. 


Arrcft de la Cour comrc les augmentations des taxes des Expéditions qui 
le font en Cour de Rome. 1587. 

Extrasâ des Rre'flres de Parlement. 


XXXIX. X r E “ P»' I* ETout U Requefte i clic 
V prcfaiicc par le Procureur General 
du Roy , diftnt , qu’U aiiroic efté adverti qu’i 
Rome lur les fignacurcs des Bénéfices , difpcnfes 
de Mariage , fl: autres fcmblables Expéditions fc 
faifoient levées de deniers outre les anciennes, qui 
cft dirciftement contrarier à l’authorité du Roy , 
lignez ôc immuniter de l’EgÜfe Gallicanci fie oy 
aucuns Banquiers pour ce mandez. 

Et tour confideté , ladite Cour ayant cfgard a 
ladite Requefte a ordonné & ordonne quii fera 


informé fur le contenu en icelle , Se fait inhibitions 
& difenfcsàtous Banquiers , foUiciteurs fl: autres , 
de payer plus grande fomme pour les Expéditions 
de Cour de Rome , que celle qu’ils ont acciwftii- 
méi fle 1a certifier incontinent des refus fle difli- 
culiez , fi .nucunes font Éutes fur la délivrance déf- 
aites Expéditions , pour y eArc purveu ainfi 
qu’elle verra eftre à faire par raifon. Fait en Parle- 
ment le quinziéme Juin nul cinq cens quacic-vingt- 
ftpt. 


adrrejl du Confeil d'Eftat contre PeuaBion extraordinaire, qui fe fan en Cour 
de Rome fur les Expéditions des Btnifices de France. i6}S. 


XL. C ^ ce qui a eAc reprefenté au Roy 
^ eftam en fon Confcil , que fes fujets 
non feulement ne reçoivent plus aucun favora- 
ble traitement i Rome , ainfi que par cv-de- 
v.int fur les Expéditions tooclur.t les Bénéfices , 
nuis au conttaire que l'on exige d’eux contre la 
teneur des Concordats, & TuMlc ancien , des 
droits excedans notablement ceux qu’ils payoienc 
autrefois. Qu’on veut les obliger ^ prendre des 
Bulles pour des Bénéfices , ou pcnfions fiir i«ux , 
qui ont accotiftumc de s’expédier par fimples figna* 
turcs , fle les réduire pur ce regard aux termes 
dts autres Nations, au préjudice des Privilèges , 
dont ils font en polfollion félon Icfdics Concor- 
dats. Que pour l’expcdition des Abbayes qui p«- 
fent maintenanr pr Daterie , à caufe qu’elles uc 
fontps propofees en Confiftotre par le Protcûcur 
des aflâires de France , auquel on ne prmet jias 
de faire fa fonélion , on leur fait payer une com- 
ponende qui va à un tiers plus que l'ordinaire : F.t 
enfin que faute de propfer pr ledit l’rotcéFcur en 
Confmoite, il y a nomutc d’Evefeher en ce Roj au- 


: , aufqucls fà Majcftc a nommé des perfonnes 
i ne peuvent obtenir à Rome les Bulles dcfdits 
efehez i dequoy avant efté fait fouvem plainte 
la pan de U Majefté , il n’y a efte néantmoms 
prtc aucun ordre. 

Sadite Majefté ctlanc en fon Confcil , a ordonné 
ordonne que l’cnvoy de toutes fortes de Mémo- 
ux à Rome pour les Expéditions des ^cfices 
pnfions fur icciix fera riiperfcdc *. Et lait très- 
prcfTcs inhibitions S: détcnlès à tous Banquiers 
peditionflaiics de ce Royaume d'y en envoyer 
cuns , iufaucs à ce qu'il luy plaifc autrement en 
donner , fur piiK de trois mille livres d’amende: 
“Ut fous la mefinc piue, ouc chacun dcfmts 
inquicrs cxpditioimaircs exhibe aux Juges des 
:ux où ils font eftabhs , leur Rcgiftrc trois jours 
ICS la fientfication du pitfont Arrcft , pui eftre 
raphé fur ü fin , & au ^s des derniers tcüiUets , 
I forte que rien n'y puifTc dire adjoufte touchant 
s Benences. Fait au Confcil d'Eftat du Roy , fa 
lajcftc Y cftant . I &ïnâ Germain en Layc le 14. 
ui de Juin HI«. Sipi. Boothilliiii. 
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CHAPITRE XXIII- 

DES LEGATS ^ LATERE ENVOYEZ EN FRANCE 
par les Papes. Lettres Patentes de itos Roys pour la réception 
dcfdits Légats en leur Royaume : 6c les Arrefts de la vérifica- 
tion de leurs pouvoirs ôc facultez, qui contiennent plufieurs ar- 
ticles fervans à la pteuve des Libettez de l’Eglilê Gallicane. 


Ex^mpUr epiJluU fijei puUicx vel fnhi conduélus, à Kxrolo Majore Jomus mij^ 
Bonifaao Epi/copo MilJo faniii Pétri in Fraaciam wnienti. 


LT/" Akulu» Major domus Apoftollcû in 
XV Chrifto Patribus , Eptfeopis , Diicibus , Co- 
niitibus, ViCJriis.Dumc-Aicts, £c omnibus amicis 
ruilris. Cognofeatis qtialircr Apoftolicus vir in 
Chrillo Pater Bonitaems Epifcopus MilTus fanâi 
Petri ad nos venir , & nobis fuggcflît , t^ubd fub 
mundiburbio noUro vel dcfcnlîoiic eutn rccipcrc 
dc-beremus. Qtiod ira nos gratanri anime feciflc 
cognofcice. Proindc nos talitcr vili fccimiis ci in 
manu nollra roboraeam daK y ut ubicumque am- 
bularc vidctur , cum notice amorc, vel uib nof- 


tro mtmdibutbio & dcfen/ionc quiems vel con- 
fervams eOc dcbcat ; ca rationc ut juftitiam red- 
dat , & ut fimul accipiat : & lî aliqua cauiàtio vel 
ncceflitas ci cvencrit , qux“ per Icgcm definiri non 
potucrit ufquc anic nos , quictus vel confervatus 
clTc dcbcat tam ipfc , quàm qui per jpfum f]Krarc 
vtdcntur^ ut &: nullus uUam contrarictatem vel 
damnationem adverfm eum facerc dcbcat ; & ut 
ccniùs credarur , manu propria lubccriîxmavimuç, 
& de annulo noflro fubtcrtigillavinius. /mprimec 
après U Sya»iü de Jlhepns. 


y lit C/«ir. Keiulfhmm Ihfi. friur«r. IH, i. tuf, 4. yiÀ* niMm tfifitlom Cr^fHti »A tsftimCtUfimtiwt, 


Excraid de deux Roolcs , l’un intitulé , Articuli quihus Joannes tjt. 
SS. MArteliini Cf' Pétri Prejhyter Cardmalis miffus fuit àd Regem. 
L’autre contient les rcfponfcs du Roy Philippcs le Bel. 

II. £.r tfrr»-T Tr m ad dcnuntiindum &dccla- Ex re/fwi/is Regis ad artieulum demijfme filera 
<it!ts Papa. X randum cidem , quôd Romanus Refpondec Rex, quôd non impcdivii, 

Pontifex Legatos de laterc , & non de laicrc , ac née impedire intendit Legatos , Nuncios vel aljas 
Niincios libère mittcrc potcA ad quavis Impcna, quafcumqiic pcrft>nas, quominus libère ingredt 
Régna vel loca p-out vult , abfquc pctitionc eu- valcani Rcgnint) fuum , niTi (îbi & Rrgno llnt Ic- 
jitflibct vel confenru . ufu , vel cunfuctudinc con- tiginu rationc fufpcib, vel alusbabcatjullamcau- 
trariis ncquaquam obftantibus. ûm. yiu c«fre BouiÊ 


Promtfje kitUée par un Légat à latcre, de ne rien faire contre les droits du Ro^, 
CP qu’il fira en France tant qu'il plaira au Roy. jS, 


î I b ^ L A 1 w par la grâce de Dieu Cardinal 
S\ de l'Fgliîe de Rome , au titre de faimAe 
Praxede, leC.ardina] d’Avignon vulgairement ap- 
pelle i A tous ceux qui ces jnefentes Lettres ver- 
riMit , Salut en noftrc Seigneur. Comme nous avons 
efté & foyons envoyé par noArcS. Pcrc le PapcCalit- 
tc 111. Légat 4 Usert au Royaume de France, fie en 
toute la Nation GaJ|ic.‘mc,& autres contrées jufques 
au Rhin, & foit ainll que rrcs-haur, trcs-puitlànr Ôc 
très ChrvAicii Roy nion louverain Seigneur le Roy 
de France, ait envoyé vcncrabic & difcrettc perfon- 
ne M. Jean Baftart fon ConreiUcr, & Chantre de 
rEgbfe de Pans, par devers nous en cette Ville d’A- 
vignon, par lequel nous ait mande & lait l^avoir, 
que {HHir Cf que le Roy a droit de non avoir ou 
rcco-oir Lept ApoAohquc en fon Royaume , & 
que aucun Cardinal, ou autre ne doit venir vers 


luy en forme & manière de Légat k lasert . exer- 
cer, ne ufer deipuilTancc 6i authoritc de Legat, 
S: que le Roy Si fes prédeccireurs ont toujours 
joüy & ufé dudit droitljRRoy ne entend p$ que 
nous foyons Legat en fondit Royaume , ny y en- 
trions, ou ullons comnre Legat, ne que doyens 
ou puilTîons ufer en aucune manière ac puiAance 
& authoritc de Legat , touchant jurifdidion , col- 
lation de Bénéfices , ne autrement en quelque ma- 
nière que ce Ibit : Mais que pour certaines caufes 
& conuderations qui à ce l'ont meu & meuvent , 
Ibn bon pUilîr cAoit It cA que nous'ttüiûns par- 
devers luy , 5; fafiîons porter noArc Croix devant 
nous par tout où nous lerons en fondit Royaume , 
& que es Lettres que nous Icioiis, nous nous nom- 
menons Legat 4 Utere. 


S^avoir 
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Sçavoir faifiïns ^uc nous ayant confidcration à prcjudiccdcsdroïKiluRoy & de fondit Royaume 
ce que du cft , voulons & accordons , & femmes conmic ddtus : fie n’entendons pas que ce fou fous 
contens , que noftte entrée venue audit Royau- Si par le moyen de la puillâncc de Légat à Laere ^ 
me de Franec, Si portement de Croix devant & n’en uferons d'aucunes qui lôicnt contraires ne 
nous en iccluy Royaume, fie autres enfeignemens préjudiciables à la Pragmatique Sanciion t & s’au- 
dc Legat , ainlî que le bon pUidr du Roy a efte cune chofe avoit efte par nous laite , ou fc faifuic 
nous permettre, & aolVi le nom de Legat * iMtrt , au contraire , dès maintenant comme pour lors 
duquel nous noiu nommons & ufons en nos Let- voulons que tout foit nul , callc. Si non valable. ^ 
très foit tout fans préjudice des droits du Roy En témoin dcfquelles choies dclfufditrs , Se afin 
& du Royaume , & de fes fucccllcurs au temps qu’elles ayent plus grande lcrmcrc , nous avons 
advenir : Et promettons que nous ne uferons , ne oâroyé , &: fait faire ces Lettres , & icclks (ignées 
ferons ebofe qui appartienne à Legat , ne à puif- de nodre propre main,&* làic fetUer de nollre 
fance Se aurhoriic de Legat a/arm audit Royaume (ccl audit lieu d'Avignon , le prcmtcrjourdc Jin-» 
de Franec ; nuis fi nous ufons d’aucunes puifTanccs vier l’an mil quatre cens cinquantc-llx. , A. 
particulières , ou fpeciak-s à nous données , accor- Cardinal d’Avignon, 
dées & concédées par noftre famfk Perc le Pape, 

nous voulons &’*lbh>mcs contens que ce foit Uns Dj RrgiAtc*ilcs OrJaoninect Barbints , fp|. ut; 

Lettrt de U jiermiffion ociroyée fur te Roy à Monfîcur tEiefqiie de Modme , 
d’ufer en ce Roj4ume (y Dauphiné du nom de Legat , <T des puiffancts &• 
facuhtx * tuy octroyées par nojire Saine! Perc , fans préjudice des droits , 
prérogatives Cf prééminences du Roy, & des droits, priviteges , framhijcs , 
tit/crteXi tfages, & coujlumss de t'Egtife de France, i^ri. 

IV. I’ O Y 5 parla grâce de DicuRoy de France, Modene fc piiiflc nommer Legat A: MclTagcr de 
1 .A tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- nnftrcdit faincl Pere par nom feuL-ment , joiiirAc 
font Salut. Comme puis n'aguctes de la partie ulcrdclHitcspuiirancc& facultczàluylMillécspar 
de nolhc très-cher Si grand amy l'Evclcjuc de nollredit fainèl Perc , Cms en riens déroger ne 
Modene , nous a cllé remonftTé que nollrc ûinct préjudicier à rtos droits , ptéiogativcs , préétni- 
Pcrc le Pape Sixte , pour certaines grandes caulês ncnccs, ne aux droits, privilèges, franchifes, li- 
ée matières l'ait envové pardevers nous, Se luy bcrtcï, fie ulàges , coudumes , fie oblcrvanccs de 
ait donné pleine ouiflàncc de Legat i Utert , fie l’Eglifc de noluits Royaume Si Dauphiné , Si au- 
pluficius autres clpecialcs facultrz , dcrqucllcs tou- très de nos Seigneuries , fie Ibiis les rcftriclions fie 
tesfois il ne vnudrott fie ne prétend devoir ufer fans modiheations fur ce faites , fie donc il a baillé fef- 
noftte vouloir, plaifir fie confcmcmcnt , ne en dites Lettres, comme dit cil. 
liens dérogiicr à nos droits , piérogativcs fie préé- Si donnons en mandement par ccftlircs prefen- 
minenccs ne aux droits , privilcgcs fie liberté? , tes , à nos amcz fie féaux Conlcillers les Gens de 
couftumes Si obfcrvanccs de l’Eglifc de nollrc noftrc Cour de Parlement, fie à tous nos. nitrcsju- 
Royaume Si Dauphiné -, en nous fuppliant fie rc_- fticiers fie Officiers , ou à leurs Licutcnins fie à cha- 

J tierani que le voulllffions recevoir , fie luy K>u(- cun d'eux , fi comme à luy appartiendra , que de 
rir fie permettre ufer des piiiflance fie faculuz à nollrc prefente grâce , volonté , pcrmillion A; con- 
liiy données par nollrcdit fainél Perc en nofdiis fentement, ils fail’cnt, Ibufircnt, fie lailFcnt ledit 
Royaume , pavs du Dauphiné , Si autres Seigneu- Legat , jouit fie ufer pleinement fié pailîblrmcnt , 

' fans luy faire , ne fouHrir élire fail aucun dei'eoiir- 

S^avoir faifons que nous dclîrans toufiuiirs ho- hier fie empcfchcmcnt au contrain;, poiirvnt lou- 
norer Se révérer nollrcdit liinél Pere , fie le faim± tesfois, fie dont avons fait cxprclfc protclUtion , 
Siège Apc^loliquc , fi: luy complaire en toutes que nollrc prcfcnc confcntcmcnt ne puilfc dire 
chofes non dérogeans à nos droits , prérogatives , traie à confcqucnCc , ne donner ou aa)iicrir qucl- 
prcémincnccs , privilèges , franchifes , liberté* , quc droit ou. poircffion contre nous , nos fuccef- 
couftumes, fie ulagcs de l'Eglife de nofdits Royau- fciirs Rois de Franec , iu»s droits , priroganv» , 
me fie Dauphine , fie autres Seigneuries *, aptes ce prééminences , privilèges , franchilU , libcncz , 
que ledit Evoque de Modenc nous a promis & ufages fie couftumes , ne de l’Eglife de France, ne 
baillé fes Lettres, de non ufer dcfJitcs puillàncc A: du Dauphiné. En témoin de ce nous avons fait 

facultcz CO nofdits Royaimc fie Dauphiné , contre mettre noftre lecl à ccfdites prefentes. Donné au 
ire ou préjudice de ce que dit cft , mais fadement Plcffis du Parc le qiutriémc jour de Janvier l'aiv 
lèlon les modifications fie rcftriclions acceptées par de grâce mil quatre cens foixantc-feize, Se de no- 
ledit Eveique de Modcnc.touchant les chofes dcf. tre Règne le Iciziémc. Amiî figue , par le Rov , le 
fufdices) IcfqucUcs Lettres dudit Evcfque de Mo- Seigneur du Lude , Maiftre Gacian Faure Prefi- 
dcnc avons envoyées en noftrc Cour de Parlement dent de Thouloulc , Jean Bourré, Philcbert Bou- 
de Paris*. Nous pour honneur fie révérence de no- tiUac Trcfuricr de France, Jacques Lomer Mailhe 
ftredit fainA Perc , avons permis fie permettons des Rctjucftcs, & autres prefens, os Chaumont. 
pdur cette fois feulement , que ledit Evcfquc de 

, Extraie d’un Regiftie de U Cbacobic des Comptes. 


T»mt I. P mit III, Q. 
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Déclararion du Roj Louys X/. en faveur du Legdt Cardinal fainél Pierre in 
vincui.1, pouvoir audit Légat d'exercer [es facuîtex.t tjuoy (jue ledit 

Légat ne luy en att demande' fa permijjton , comme il ejl de coujlume , Cf* fans 
qutlfoit tiré àconfequence. i<f^,Juin 14.S0. 

V. T O 0 Y s par U grâce <ic Dieu Roy de Fran* cy-derant ont cAc font toiicîunt la coUarioa 
1 ^ cc- A tous ceux qui ces prefrmes Lettres des Bénéfices de nofdits Royaume , Pays & 5 ei- 
vcffont. Comme nous cullions cAc advertis que gneurics , dont ruuvemestbis par la contrariété 
pour pliifieurs chufes touchans & conctmans k qui fe trouve entre les Bulles & conceflions de 
bien de la chofe publique Chreftiennif , & melnic- noftredit lainci Perc , & les collations des Ordi- 
nienr la pacification des diffcrcns qui font entre naircs , fc meuvent plufîcurs procès au grand dont, 
les Princes Chrdlicns , afin que iceux unis ap> mage de nos fumets , & diminution drfdits Bcne> 
paifez tous enfcmblc , puidènt mieux eux dif}>oict ficcs \ voulant ufer en la perfonne dudit Cardinal 
au fervicc éc di^fcnlcdcla làinâeFoy Catholique, déplus cfpecial honneur, faveur & libéralité que 
noftre fainit Perc cnvoycroic volontiers devers n’avons accouAume envers quelconques autres i 
nous , & en noArc Royaume aucun du fainâ Cob confideré mermement que fa venue & Légation 2 
Icgc des Cardinaux Légat À avec ample cAé de noArc fceu& correntemenr, avons voulu, 

puilTancc & faculté de IxTûgncr cAlttcs chofes , Sc confcncy , permis & o^royé , voulons , confen» 
autres utiles de profitables à toute b chofe publi- tons , permettons &: oclroyons par ces prefentes J» 
que de ChrcAienté , dont ayons eAc , de fuyons ^ur cette fois feulement , & fans ce ^ue jamais il 
trèvfoyeux & contens ; & pour le lîngulicr défit fc puiAc tirer à confcquence , que d 5 $ fi toA que 
qu'avons au bien defditcs matières , de à ce qu'eU ledit Cardinal Pttri éJ , Legat fufiiir, 
les fc peulicntdifpoicr à louange de krviccdcDicu, entrera en noArc Royaume , pays du Dauphine, de 
Se au oicn de exaltation , ruition de detenfe de fa en nos autres Pays de Seigneuries, il y puilTc entrer 
fainclefoy, ayant clcrir & fupplié à noArcdic £ûnâ cpmmc Légat 4 Utert , porter la Croix , de autres 
Perc que Ton plaifir fiiA de ainfi le faire. cbofcs qui y appartiennent par tout , fors en noArc 

£c depuis ayons fc:u que iccluy noAre fainâ prcfcn.e} aulii ufer de ûditc Légation, de des 
Perc , par k confcil dudit faindt College des Car- puilfancc de facultcz à luy oâroyces par noAredic 
dinaux, avoit éicu de choifi pour envoyer par ikincV Perc, (ans préjudice romesfois , comme die 
dc<^ J en Légation , noArc trés-chcr de grand amy le cA , des droits , privilèges , fianchifcs , préémi- 
Cardiral Pcm ad vineuU ,zyiec toute fiant nencesde prérogatives de nous de de nos prede- 
puiAancc de Legat i Ituere, de pluficurs autres ceAciirs,&desarciennescouAumcsdeulàgtsdont 
grandes de amples facultcz : laquelle chofe nous nous de ceux de nuAtc Royaume, pays du Dau- 
aircAé, de ibit tres-agréabk pour les grandes, phinc,deaurrc$ScigncuricsavonsaccouAuméd'u- 
excellentes de loüabks vertus que fçavonsdcco- fer, aulqucls'nc voulons de n'entendons en aucir.e 
gnoiironvcAre en b pcriônne dudit Oirdinal f.nPli manière déroger ; A* pourveu aulTi que kdtt C ar- 
Pttr: 4»4 zincuLi. Parquov Sc pour ce qu’il cA bc- dînai bniltera ks Lettres patentes 3 e authentiques,' 
fhin de donner ordre à là venue, afin que l’cxpc- par Ic^ucUcs il déebre que par cette prefetue 
ditiond<.lHiie$ matières ne (bit retardée, pcrmilnon de conientement, ne pat quelque ulàgc 

S<;avoir faifons que combien que nous de nos de exercice qu'il fafic de fadite Légation, puilfancc 
p-rdecclfeurs Roys de France ayons droièl , pri- de facultcz à luy oClroyces de noArcdit faint Perc, 
Viltgc , préi'mincncc de prérogative cxprcAe,ivcc n'cA de ne fera en rien dérogé , ne préjud.ciéànoU 
couAume de ulâge de toute ancienneté gardée, de dits droits, privilèges , franchifes , hbertez , preé- 
non recevoir ne cArc tenus à recevoir en nos minrnccs Â prérogatives de nofdits Royaume, 
Rovavmc , Pays & Seigneuries, Legat du làinâ pays de Seigneuries, ne aux anciennes couAtimes 
Siège ApoAolique , de que quelque Legat qui T ^ ufages dont nous de nos prcdcccAeurs, & no(l 
vienne , de quelque autnoritc qu'iJ fuit , ne puific dits Royaume de Seigneuries avons accouAumé 
ufer de fa Légation en nofdits Royaume , Pays de d'ulcr. Ln témoin de ce nous avons fait mettre 
Seigneuries, fans noAie exprès confcntcmcnt , noArc fccl à ces preiêntcs. Donne à Bric- Comte- 
volonté de pcrmiAïon: ce ncantmoins pour l’af- Robert k 14. fout de Juin l'an de grâce r48o. de 
feftion de défit qu'avons au bien defditcs matières, de noArc Règne k t Signé, par le Roy , les Sires 
Confideré auAî que par te moyen dudit Cardinal du Boulchagc, de Sengré de autres prefens , L fi 
fc pourront accojdcr pluficurs divcrfiiez, qui par MarssciiaI. EtfteUé. 


Aâe de< protefations faites par le fleur Dauvet , Maifre des Requepes^ de la part 
du Roy Louys XL au Cardinal de S. Pierre in vincula, Legat 
du Pape Sixte l V. en France, lAoup i^So^ 


NT T N nomlnc Domini , amen. Univerfis de fin- 
A. gulis hoc prxlcns piiblicum inArumentum 
vifuris de auditiins fiat nunifcAum.quàd anno Do- 
niifu 1480. Indiciionc 1 ).& die ii. mentis AuguAi, 
fn loco fancli Symphorian» Auzonis Rcvcrcndifll- 
mus m ChriAo I^tcr domimis Archiepifeopus But- 
digalcnfis, neenon UluAiis de pocens dûiiünos dom. 


Cornes Dclphinus AlvcTnix.Revcrendiquc in Chri- 
Ao Patres domini Ebroicentis,Lexovicnfis,dc (an£Ü 
Pauli Epi Aopi, domini BaAardusCeromaniz,GuU- 
Icbcrtus dcC-babancsRcgii ordinis Miles, dominus 
DcfcuciUic.domus RegixPrxcepror,ac honorandiis 
virMagiAcr GuiUermus Dauvet, domini noAri Ré- 
gis Confilianus , ac cjufiicm RcqueAarum Hofpitü 
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)kbgii\cr , Anibaxiatorcs & Oratorcs ipfmsdorriim 
noftii Rcgh Chnftianifîimi, ad Rcvcrciuliflîmum 
in Chcilfe PacrtiTi & domimim dominum Juija- 
num S. R. E. Epifcopum Sabincnfcm Cardi- 
naicm , vulgantcr nuncupatum P«ri ad 

vincula , fanclilVimi domini noftn Papa: , Cinda: 
fcdis Apofiolici, ad Frâiici» Rcgnum, Dtlplii- 
lutum , ÔC univcrfas Galliarum provincias^ ac 
eUdcm adjacentes Legatuni à latcrc , acccdcnwï 
ad ptifonam & prxfcntum prifâti RcvcrcndiHimi 
domini Cardinalis & Lcgati , cidem Rcvcrcndinî- 
tno domino Cardtnali & Legato , nominc didi 
domini noltn Regis , per vocrm didi dommi 
Magilhi Guillcrmi Dauvet , in noftrortim Joaniiis 
Meyronis^ & Francifci de Raftdle Clcriconim f 
civjum l-uptluni , pubhconitn aueVoriratibus A[xv 
(loüca & Rcgia Notarionim, 5c Curix domini 
Oriiciaiis LngduncnJis Juratoruin , ac teftium in- 
fcriùs nominatorum prxfcntia dixerunt , dccUra- 
vcnint fie expofummt. 

Qiu>d cîim pro nugnis fie arduis negotiis uni- 
verfam Cbriftianitatcm conccmcntibus , & potilït- 
tne pro fcdandis fic pacificandis multoniin Princi- 
wmi Chriftianonim difcordiis , quatenus »üi ad dc- 
fendendam Catbolicam itdcm paei animoliiis in- 
tendant, didus <àndi(ïimus dominus norterPapa 
Sixtus ad didum Francir Regnum , Dclphina- 
tum , fie univcrCis Galliarum provincias ac cifd- in 
odjacentes , fie univerfa & finguia Dominia didi 
domini noftri Regis, prifatimi Res-crcndinînum 
in Chrifto Patrem dominum Julianum Cardina- 
Itm Legatom fuum de latcrc deftinavent, fie ejus 
adveimim dido domino noftro Régi Francorum 
figmhcaverit: qui propterea dominus nofter Rex 
didos fuos Ambaxtatores fie Oratorcs fulcnnes ad 
ipfum RcvercndiiTimiim dominum Cardmalim fie 
Legatum tranfmücrit , per quos cidem Reveren- 
dilFimo domino Cardinali fie Legato teccrit dc- 
clarari jura, privikgia, prxro^tivas, libcrtares 
fie prxemincntias , quibus ipfi tiomini noftri Fran- 
conimRcgcs, Rcgmtmquc fuum, ob cxccUà in 
fandam Ronunam Ecclcliam , & in rem Chriftia- 
Tiam univcrûm mérita prxditi font fie dotati , qui- 
bus tam ipfc dominus nofter Rex, qiiini cjus pro- 
genitores Francorum Reges hue ufquc inconcuüè 
uîi lucre : videltcct qui'd Reges ipil in fuis Regno, 
Dclphinani , Terris fie Dominus qucmcur.cpie Le- 
parum Apoftolicum ttiain de latcrc niiuimc leci- 
perc tencantur , ncqiic ipfc Legatus quacunque 
audoriratc & facultate fit fretus , Legationis fux 
officto in cifdcm Regno fie I^rlphinam , Terris 
fie Dominiis funci j'oflSc aut valeat , r#lî domint 
noftri Regis confenfus cxprcfTus inter.'cnent ac 
pcrmifllo, aux cùm fuit, non aliàs cuiqliam Le* 
gato concéda cft , nüi fcfe ac faailtatum iuarum 
teftimonium Régir MajelUds exhibucrit. Qiiibus 
)unbus, pnvilcgiis, prxrogativis, libcrtatibus fie 

Ï rxeminentiis non intendebat ipfc dominus nofter 
ranconim Rex in aliqiio derogare. 

Verum pro ardenti aelo , dcliderio fie aflcdionc 
didi domini noftri Régis ad negoria fuptadieU , 
proque (IngtiUri bcnevolcnria , qium erga cundem 
RcvcrendiiVtmum Catdinalem fie Legatum gerc- 
bat , aliifquc de caufis Se confidcratiombus motus 
libcralitcr crat concentus pro bac vice duntaxat , 
abfque CO quôd inconfequentiam trahi jxidctquo- 
mudolibet in ftirurum , quud incuntmemi ab ipfo 
primo Rcgni , Dclphinatus , fie aliorum Dominio- 
rum ejufdcm dommi noftri Francorum Regis, fuo 
ingrclfu picru fie integra Legationis fux audotitacc 
ut verus Legatus de Usere uti podit Se vaicat , cru- 
ccm ante fe defern fanendo, prxterquàm in prr- 


fêntia didi domini noftri Regis , fie aliis infigni- 
bus Legari de latcrc, faciiltatibufque lèu potefta- 
tibusauetoricarc A^roftobea llbi concellis utcndo, 
bK'is tamen juribus ejufdcm domini noftri Regis , 
fuiquc Regni Francorum fie Dclphinatus, fie line 

S rxjudicio pnviicgiorunig^pfxrogativanun, qui- 
us inconeufsè gavid fticnint ipfc dominus noller 
Rex , fie fui prt^cnitorcs : proicftantcs Ibicmnitcr 
fie débite ipli dommi Oratorcs fie Ambaxutores 
ipûus dommi nollri Regis , voce didi domini Ma- 
giftri Guiilermi Dauvet, quùd ipft dominus nofter 
Rex non iiuciHlic virtute iftius confenfus fie pci- 
milfioms fadx aut bendx , in oUquo privilcgiis , 
juribus , prxrogativis , libcrtatibus fie ptxemincn- 
riisfuprauidis, cidem domino noftro Régi, fuo- 
que Regno, Dclphinatui, Terris, Dominiis lîbi 
ftibdins , ac fuis in poftenim fuccclfuribus compe- 
tentibusquovismododcrogarc, fie pro hac vice 
duutaxat hanc tolcranttam fie Lberrarern conce- 
dcrc, vtrùm etiam in pofterum in conftqucntum 
trahi non polie. 

Et ne adventus iplîus RevcrendiHîmi dommi 
Legati , dieLrque fux Lagadonis ufus prxdidis pri. 
vilcgiis, fie auis fupranominatis junous nrajudi- 
cium in aliquo génèrent in fiiturum , addidcrunt 
iplî Oratorcs intenoonem didi domim noftri Ré- 
gis fuilfc fie elle, quèd antequam pcrmiftlo , con* 
knfus fie conceiTîo hujulmodi aliquem fortiantur 
cfirchim , ipfcRcvcrendüllmusdommusCardma- 
nalis fie Legams licteras fuas patentes fie oppomi* 
nas dabit pro confcrvadonc didorum junum , pn- 
vilegiontm , prxrogativarum , fie praxmincntia- 
rum ipitus domini Regis, fuiquc Regni fie Delphi- 
natûs , fuoium Se fucccllbrum, fie alionim luorum 
disminiorum fi: fubditorum , siuas^ btteras Crpc- 
didi domint Oratorcs fie Amoaxiatorcs nomme 
Regioante omnia in débita Ibrma per cundem Rc- 
vrrcndiftimum dominum Cardinalcm fie Legatum 
libi concedi poftulavcrunt. 

Quibus auditis , tp(c dominus Rcs’crcndtilimus 
Cardinalis Legatus promût palim hxc verba, vcl 
in eftêdu hmilu.No5nonvcmniiisaddcrogândum 
privilcgiis fie libcrtatibus iplîus Regis aut Regni , 
vcl dominii lui , fed ad lUa augenoa potiùs quàm 
diminucnda, fi: acceptamus proteftationcs prx- 
faras , fi: illas gratas fie accepiabilcs habuimus fie 
habemus : dabimulquc Linc/as noftras patentes 
pro confervandis juribus , privilcgiis & prxcmi- 
nentiis iplîus CbnfttanllIîmiPrincipis t née ignati 
fumus jurium prxdidorum fie nrotcftarionum , 
qux ab antique funr fie fîeri conlucvcrunt t volcn- 
RS jura regalia, pixrogativas fie prxcinmentias 
nieri fie defendere tnagis, quàm pan noftro nominc 
infrtngi ; vcrùm ctiam cùm allas fuimus hac Lega- 
cionc lundi , «emores fumus nobis has ftiilTc pro- 
teftationcs fadas, lirterarqiic nufttas dcdilTc pro 
rcgalifaus junbus , franchtlîis fie preemmennis 
ejufdcm Chriftianinîmi Regis tuendis. Née rcs 
üla nova eft, (îmilitcrfi: fecerunt Rcvcrendiilîmi 
Cardinales Rochomagenfis fie Avinionenlïs , qui 
allas millî fùcre Lcgati ad prxfàrum Regnum , fie 
has Gallix partes. 

De quibus dcclaradonibus , demonftrâtionibw, 
protcftationibus, refponlîonibus,vcrbisfie accep- 
tationibus prxtàcis didi domint Oratorcs fie Am- 
bxxiatorcs , voce dicli Magiftrî Guillcrmi Dauvet , 
pmerunt à nobis didis Notariis lîbi fiCri publicum 
inifrumenmtp , quod cis conccftîmus fie fccimus 
fiib hac iôrma. Adum fie datum ut ftipra , prx- 
fentibm ibidem Rcvercndis Patribus m Chrifto 
dominis Jacobo de Caulers Archicpifcopo Ebredu- 
ncnlî , JolTo de Silvicon Epifcopi^ratianupolis , 
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PREUVES DES LIBERTEZ 


hnnorabilibus virij Ltoncto de Rubcrs, Florentio 
Si Philippe Lorin Mercaroribus Florcntinis, habi- 
catoribiis Lugdunt, plunbufc^iic aliis ibidem a(Un- 
ebus tdlibus ad pnrmiiTa v(^ti$ 6c rogatit. 

Xgoverô prxfamsJoann«Ncyronu$,civi$Lug- 
duncnris , Clcricu5 , pi'W ieuf Apofblica Si Regia 
auiaoritatibua Noiatius, Se Curi* OHiciatus Lug- 
duuenfis Junt\u , qui in prxdiân prutcftatioinbut 
Se dccUnrionibuj, rcfponlîonibus, vcrbu&ac- 
cepeatiombuî , omnibulquc Se pfxmilîis, dum (k 
m fuprà agere nmr , & ficicnt , uni cum prstnomi- 
naio Magiftro Francifeo de Raffole , enam cive 
Lugdunmlî , Clerico , publico Apoltehca Se Rc- 
l*ia auclorintibus Notarto , & Curix Olbciato Lug- 
caqucfic fierividiSc 
rurnj publicum inrtni- 
mcntuni ima cum diilo de Raffole recepi , inde 
aliéna manu mihi lidcli feriptum , ad opus fupra- 
dklonim dommomm A mbaxutorum & Oratorum 
diiti domini noltri Regtî expedivi , fub hoc figno 
meo nunuah in (alibm fien aJfucto , in tcftimo- 


duncnfi Juraco , pradèns hii 
audivu de quibus hoc pra 


nium prxmUrorum rcquilîtus 8c rogatus. Sipti ^ 

N ET RO)> s. 

Eï ego prifattiJ Francifeus dcRaffble, civil Lug.’ 
duntniis , CJericus , pubiicus Apoffolca & Rcgia 
aucloriatibus Notarius , & Curix dicli domini 
Offkialis Lugduni Juraïus . ctiam prxdiâii dccla> 
rationibus, demonthationibus , nrfponlîonibiu 
verbis , acceptationibus , 8c aliis prxmiffu Omni* 
bus 8c lînguiis » dum Tic ut fuprà iîcrcnt , & igc. 
Teneur pM'fcns fiii , caque fie fferi vidi 8c audivi ' 
de quibus hoc przfens inffrumentum , cum dicta 
Magtftro Jeanne Neyronis di£tis au^oritatibua 
Notario publico, 8cCurixdi8t, domini Officia> 
lis Jorato teerpi , quod inde aliéna manu mihî 
fid'.li feriptum cxpcaivi cum di^o M. Neyronis 
ad opus didtorum dominonim Ambatlîatorum Sc 
Oracorum diCli domini noffn Régis , fub hoc ff- 
gnoinco manuali in talibus 6eri loliro, in crffimo* 
nium prxmiirorum rcpuitîtus Se rogatus. Si^né, 
F. Raffole. 

Monficai Defmarrfft a l’original. 


VIT. A U ChapitfcXIU. de ce Recueil, qui lue, qui effoit entre en ce Royaume (ans le con* 
det A^-Uathns an futur Conçût ^ femement du Roy , 8c fans que la Légation fuff 
U y a l'acte d’appel du Procureur General de Nan- reçue. Ledit a^c cil de i'an 14 Ü4. 
ectre , de la Légation en France du Cardinal Hil- 


Memoires de ce qui fe faffA en France pour le fatâ du Cardinal Baliué Lr^at 

à lacère 1484. 

Extraicl d’un RcgiArc du Confeil d'Eftac du temps du Roy Charles V IJI. qui cft ca 
la fitbUoihcque du Roy. 

Du y jour (t Âoujl tan 1484- à Paris aux Tçamcilts au matin. 


VIII. /*V U D 1 T Confeil a cAé rcnionftrc 
par M. de CouAanccs , comment 
Monsieur le Cardinal Bailuc Légat « iuiere en 
France de noftrt ûinâ Pcit , eftoit près de cette 
Ville de Paris de cinq ou ffx lieui», venant avec 
luy Monffeur le Cardirul de Fois , tous deux en* 
lèmble du rerour de leur voyage qu'ils avoient fait 
en Bretagne tieven le Diic,8( que ledit Légat eAoir 
délibère d'entrer dam Paris aujourd’huy a tout pc> 
tit nombre de gens , qui ne le voudroit recevoir 
comme Legat , ou de difFcrcr fon entrée julqucs à 
demain fi on le vouloir recevoir comme Légat , 
comme il appartient à Legat de noltre fainâ Père. 

Et outre a cAc par luy die , que ledit Legat avoic 
envoyé au Roy 8c à Meilleurs lesoPrinces & Set* 
gneurs de fon Sang , fes Bulles de là Légation , 8c 
eouics les faculté?, des charges Se pouvoirs qu’il a 
de noftre làinû Porc , icfqucUcs mondit ficur de 
• Couffances avoir paraevers luy en fes mains , 8c 
dcfqueiles en ont tfté leucs aucunes audit Confeil , 
en advcrtilTant le Roy que félon le fccUc, modi- 
fications Se obligation , que pieçà dés le commen- 
cement de fa venue de R<»nc il bailla au Roy , ou 
à l’Evcfque de Lombex & autres Députez de par 
le Roy , de n’ufcr de cenfurts , fjCTiltcz quellcon- 
qurs , fors félon le bon nlaifir du Roy, il cA en* 
corcs délibère d’ainfi le îàirc fans aucunement y 
contrevenir} Se que afin que le Roy , 8c lefdits 
ficurs en foitnt mieux acertenez , qu’il leur envoyé 
lefdires Bulles de fa Légation , & de toutes fes 
autres facultcz , dcl.bcrt de n’en ufcrs’il ne plaift 
au Roy en manière que ce foie, comme ceiuy qui 


ne veut évacuer de ce Royaume la pccunc , mats y 
fiiirc le profit & honneur du Roy , 8c bien de fon 
Royaume. £e fur ce a efle mis en dcLbcration fi 
ledit Legat cnrreroie dans Paris pour cftie reçcu 
comme Legat , ou fimpicmcnc comme Caidiiui, 
Se Ambalfadcur du Due. 

En quoy a cAé prife conclufion , que confideré 
rhonnciir que naître (âinét Père a fait au Roy 8c 
au Royaume , d’envoyer par deçà un Legat à la- 
rrrr, comme cA ledit Cardinal, pour ‘fr em- 
ployer en toutes les chofes profitables Se miles au 
Roy Se aff Royaume , 8c que ledit Legat a cfic te- 

S m par le Roy comme Legar Ibubs aucunes mo- 
ifications à l'encrcc de fon Royaume à Lyon , 8c 
depuis en la prcfcnccdu Roy au Bois de Vmeennes 
eut» iujiffuiis, fous le fccUé 8c promefle de n’ufcr de 
facultcquclconqucquc félon le plaiJîr du Roy;con- 
fideré audï qu'il offre , déclare Se promet derechef 
de n'uièr autrement de Ud'tc Légation , que ainfi 
qu’il a promis, 8c qu’il a envoyé fes Bulles de là Léga- 
tion Se des autres facultez Iibcndcment au Roy t 
Confideré aullî qu’il vient de devers le Duc, de par 
lequel U die avoir charge de parler au Roy , 8c afin 
que le Duc ne penfe qu'il lou mal rccuciily , qu« 
ce fiiA pour dcplaifir ou voyage qu’il avoit fait oc- 
vers luy } |>arquoy fcmble eÀre expédient pour gan 
derque le Duc ne tombe en cette imagitution, qu'on 
ne doit recevoir à moindre folenniré qu’on a fait 
au commencement qu’il entra en France : Confi- 
dcrc aulli qu'il a fiiit fçavoir au Roy qu'tl cA prdTè 
de noAre fainét Pcrc oe s'en retourner devers iiiy 
Si qu'avant fon retour il cA bien honncAc qu’tl 
prenne 
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■prenne congé du Roy , & <juc le Roy le luy oc- 
*Toyc , Ôu Uiv ricnne bom termes à Theure de Ion 
rremenr, alîn que pArciUemenc noIVre Pere 
it enclin de recevoir honncftcmcnt à Rome les 
AmKifîàdcursquc le Roy doit envoyer devers foy 
en bref pour luy titre robcjflàocc blialc. 

Pour ces ciiifcs 8c autre* conlidcrarions a cfté 
concht, qu’en cette manière J’entrév dudit Légat 
ne peut eflre préjitdicwblc , & qu'il entrera dedans 
paris comme Légat .... (ans avoir piutTancc d’u- 
fer de fa Légation , & qu’à luy comme Légat fe- 
ront faits les honneurs & révérences relies qu’il ap- 
artivnt à un Ltgar 4 /jfere » amtî que bit fait à 
lonfuiir le Ltgai lainct Pierre âJ v<«e«/4, qui 
enm ilcdans Paris du vivant du Roy Louys , que 
Dim abfijtlie , dtmft* f-iCuliMe HunJi G" aftit 
ftiCHhAulmt. 

Tonresfois a cfté advilc que pour ce que Mef- 
(îcurs de la Cour de Parf-menc, 8i de la Ville de 
Pans ^KMirroicnt faire quelque numération , ou 
faire quelques proteftations &: réfillanccs . pcnfàns 
s’ils n’cftoicnradvcrris des ebofes dcirubmes, que 
ledit Cardinal voullîlfc ufer de faditc Légation , & 
auftî qii'op les voulfift comemneri ahn de con- 
tenter Iddits ficurs de Parlement & de la Ville , 
qu’apri:* difncr, Monfeur le Chancelier fera ve- 
nir certain nombre de PrctldensfiiConfcillers de 
ladite Cour oudit Confcil du Rov , pour les ad - 
vcTtir de toutes les raifons dcffiifdttcs , & déclara- 
tion faite par ledit Cardinal Légat de n’ufer dcfdi- 
tes t'acuUez, ftnon amft qu'tl plaita au Roy , en 
cjifuivant foo premier fcellé &■ promelTc. te au 
furplm <>uichant la forme de la réception , a cfté 
conclu que l'on en communiquera apres difncr 
audit Confcil avec Icfdits gens du Parlement 8c 
ceux du Confcil du Roy , pour advifet la forme 
8c manière de le recevoir honneftement, Cms pré- 
jiidi^'irr en rien à l’aurborité 8i précminencc du 
Roy. Et que outre feront ouys Monfteur de Du- 
nou , Monfteur le Gouverneur de Limofin , 8c 
autres qui furent députez du vivant du feu Roy 
Louvs , à faire recevoir en ladite Ville de Paris le 
Catdin.ll de lainci Pierre fr/rcir/4 , comme Lé- 
gat , afin d’cllre pareuxadverty deleuradvis for 
L forme de 1a réception qui fut tenue à fon entrée, 
pour faire pareillement audit Cardinal Riliiic Lc- 

f ;at réception bonnefte pour l’honneur de noftrc 
àinâ Pere, 8c du ûinck Siège Apoftolique. 

D» 17 jtur ttyfon/f 14I4. 4 Puni, 

Sv R la mancfc mife en termes par Monlîeur 
le Chancelier de ce que requiert le Cardinal B.ühic 
Légat cftrc expédie honneftemenr pour honneur 
du {àînâ Siège y tant fur le fait de iâ Légation dont 
il n'entend ufer que félon le pUilîr du Roy , que 
auftî touchant ion letour à Rome devers nollrc 
üàinélPcre. A cfté conclu que pour l'honneur de 
noftrc S. Pere , attendu que par fc Roy il a elle tc- 
ccii à Lyon avec les iniîgncs de Le^t , & depuis 
en fa prefcncc venu avec Icfditcs inlignes, ctimmc 
la Croix , ulânt de donner benediélion , & autres 
chofes , & qu'il cft ainit entre dedans Paris , que 
le Roy pour contenter noftrc fainâ Pere , 8c afin 
qu'il foir plus enclin de recevoir plus honnefte- 
ment fes Ambaffadeurs qu'il envoyé devers luy à 
Rome , que le Roy fera par Monfîcur le Chance- 
lier, Moniteur de Petigueux , Monlîciir de Lom- 
bez , & le tiers Prefident de Touloufc, appeliez 
avec eux .Miciins de UCour de Parlement de Paris, 
vilïtcr les faaïUez , 8c iccUcs luv eftre rapportées 
pour advifer , fi ce fera Ton plailir qu'il ufc de cel- 
les qui ne luv peuvent porter préjudice , ne à fon 
Tm4 i. III. 


Royaume . Etau furplus tO||chant Ion retour, qub 
puis qu’on n’a fait difticulté de le lailfcr venir emm 
Lef^mi , que fcmblablcmcnron ne doit 
«liffeter de l’cn laiftl-r retourner en ccluy pareil hon- 
neur qu’il a elle rcceu , conlîderc qui! cft venu 
par rcfcrifption du Roy. 

lendit 17. A— fi 1484. 4 PttriSitH l«fit d* 
MtnfitHT dâ PtHrhtn. 

A cfté conclu après ce qu’il a cfté recité , que 
Meftievrs de Parjenient avoient fait crier à Ion 
de trompe lins commandement du Roy . que 
Munlîcur le Cardinal Balliic Légat ne fuft recru 
ne réputé Lecat, & défendre de ne porter la 
croix devant luy , que afin que t'bonncur de no- 
ftrc S. Pere Toit garde en Cefte pmc , que ledit 
Cardinal baillera les làcuitcz qu'il a , i vificcr à 
Monlieuf le Chancelier , Monlieuf de Lombez , 
Monûcuf de Pcrigiieux, le tiers Pref îdrnr de Tbou- 
loufc , apprIU-z avec eux aucuns Prclidcns delà 
Cour de Parlement, afin de advifèrconioient pour 
honneur du Pape ledit Cardinal en pourra iilct 
d’avituncs pour le temps qui lcra adviié, mef- 
isiemcnt de celles qui ne porteront prr|udicc au 
Roy , ne aux droits de fa Couronne : Ce que 
•tfin que fon honneur foit répare , qu't! portera 
comme il a acotiftume U croix, & ufera de don- 
ner la bcpcdicf ion , Se de toutes autres chofes con- 
cemans les honiieure qu’on doit faite à un Légat: 
8c en doivent parler Monlïcur de Dcauyeu & Mon- 
iteur de Dunois au Roy. Etau furplus, que le 
pluftoft qu'il fera polfiblc on le dcpclchera bon- 
m ftement pour s'en retourner à Rome devers 00- 
ftreS. Pere, & luy feront baillez deux no- 
tables personnages pour l'accompagner julc|uet 
hors du Royaume > &: durant iccluy retour il pourra 
ufer dcfdites facultez , qui ne toucheront le Roy 
ne fon authorité , tout ainfi qu'ü iuy aura cite pet- 
mis à Paris. 

Dm iS. JcHrttAtufi 1484. 

ApRx’s que U maticte du partement du 
Cardinal Balluc , &dufaictd'u(cr de fes facultcx 
a efte bien dcbatuc, &: que la plufpart des aftiftans 
auditConfcilonr cfté d’opinion que ladite matière 
doit eftre communiquée à la Cour de Parlement : 
a cfté conclu que Monlïcur te Chancelier , Mon- 
fïeur de I.ombcz , 8: Monlïcur de Torcy iront 
devers ladite Cour leur communiquer tout ce qui 
a efte dit 8c mis en termes , & ce fait en vien- 
dront faire leur rapport au Roy 8c audit Con- 

fcil. 

Du iMudy ij. /«ur ttAtufi 1484. 4 
Fdni aux TéuntelUs. 

Sur la ReqiKftc faite par Monlïcur le Cardi- 
nal Balluc, requérant attendu le trefpas du Pape, 
congé de s’en aller vilïtcr pour aucun temps fes 
bcncficcs pour recevoir argent pour faire le rctout 
de fon voyage , ou s’il ne plaift au Roy qu'il aille 
fur fes benchccs , qu’il vcüiUc en luy donnant con- 
ge de s'en aller , luy donner quelque fomme d’.\r- 
eent pont fon retour , accci.dii qu'il a dvfpcnlc 
beaucoup à venir par deçà à 1a requrftrdu Roy 
fans avoir uic.necu aucun ptudi de £1- Légation. 
A c(K' conclu qu’il prendra au^ourd’huy congé du 
Roy pour s’en retourner à Rome , & qu'apres le- 
dit congé ü s’en partira de Paris pour le roet- 
uc à chemin dedans deux ou crois jcmrs,ouqu«l 

R 
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chemin il pourra jçrtcr en s’en rctmirnant U 
croix : outre ce a dU' onionne que le Roy luy 

fera délivrer par les gens des Finances pour luy 
ayder à fon voyage , U fomme de mil clcusd’ot 
coniptaiu, attendu qu'il n’a point ufc de fa Lega- 
tion , Se qu'il ed venu par de^ à grands frais 
& à la requede du Roy. 


LIBERTES 

Le 14. jour du mois d’Aouftqaele Cardinal de 
Dailuc a pris congé du Roy pour s’en retournée 
à Rome , & a eu charge & commandement du 
Roy ddatrefonexpedmon fur le contenu en fesre* 
quelles maiftre Anthoine Cbcblcmy ^ Neutre & 
Secrétaire du Roy. 


VeriEcation des faeultcz du Cardinal d'Amboife Légat en ce 
Royaume. «501. 


£xfr4iQ dti Re^itrts du Purlement. 


IX. T 7 F. U parla Cour toutes les Chambres 
V ailcmblécs , les Lettres patentes du Roy 
de la rccepriondu Légat Cardinal d’Amboilc,avcc 
la commidion de nollrc fainél Père , par laquelle 
U l'a fait & crée Légat 4 Uten , cnfcmbic toutes 
les autres ficultez , SC ouy la creance du ficur 
de Picnnes Confeiller & Chambellan du Roy , 
& de M. Charles de Hautbois MaiUrc des Re- 
quelles ordinaire de l’Hoftcl , Edtenne Pcftt Se- 
crétaire , Se Maiftre des Comptes*, & JeanGue- 
zim M.'iiftrcd'Hoftelde la maifon dudit Seignair: 
Se vctiiis les Concludons des Gens du Rov : & 
tout conliderc: La Cour a ordonne &: urdoimc 
que Icidiics Lettres patentes du Rçy -de la ré- 


ception dudit Légat Cardinal d'Amboife » S< la 
commidiondc noftre lâincl Pere,par laquelle il 
l’a fait & crée Légat à Utere , cnfcmbic toutes fes 
autres faeulcca , feront enrceiftrccs en la Cour de ' 
céans, pour iilèr par luy dcidiccs Légation 6efa- 
cultez Ci choies qui ne feront contraires, defro- 
géantes ne prcfudiciablcs aux droits &prcr(^ati- 
ves du Roy & du Royaume, ncconrre les làinds 
Decrets, Conciles & Lbertez de rEclilc Gallicane, 
^ de ce Eure bailleia lettres au Roy, ainft que 
les autres Légats admis & rcccus par ledit Sci* 
gneur ont fait &: accouftumé défaire. Fait le on- 
zième Dcccoibre mil cinq cens un. t 


Les facultés des Légats d /«rrr», Xr de Nonces du Pap* en Efpagne font csamindr; par le Coafcil privé duRoy. 
y, Fr. hi. tU S»fftêeM. sd 17. hmpi. (t. f. it.num, 6%. 


« 


Regiftre de la venue du Cardinal d’Amboife Legat, en la Cour de 
Parlement. 

ExtrAÎB des Re^îjlra du PArlerr.ent du xi. Ttvrier 1501. 


E jour cft venu Monfeigneur le Cardinal 
d’Amboife T.egat 4 lattre en U Cour , ac- 
compagné des Cardinaux de S. George, &: Afea- 
gne &de pluficuTS autres Prélats , Sc portoit-on 
la croix dcN-anr luy,& fonrallezan devant de luy 
iiifques en 1a fallc Mefteigneurs les Prelidcns Bail- 
Ict , &Thihouft,5: avoiem Mclfcigneurs les qua- 
tre Prclîdcns leius man^aiix , & moy mon epito- 
ge. Et eftoient mefdits Seigneurs les Prclîdcns S< 
Confeülers és hauts Itrges , à la venue d’iceluy 
font defeendus les Confciliers laiz pour Elite pla- 
ce audits Cardinaux & Prélats , lefqucls fc lont 
mis du cofte dcfdits Confciliers laiz , & aucuns 
PrcLits ,& les autres és lîeges d’embas. Et ledit 
Cardinal arrivé en ladite Cour a propolc vtriit 
IxKtms , laquelle propofition je n’ay bonnement 
peu rccoliigcr ne rédiger par efcrit , mais feule- 
ment la lubtlance. 

Ceft à fçavoir , qu’il a déclare eftre venu en 
ladite Cour pour pliilîcun caufes , & peur deux 
pnncipalcmeni , l’une pour amener mcfdits Sei- 
gneurs les Cardinaux de fainél George, Se. Afeagne 
en ladite Cour , fie leur monftrer le Sénat tres- 
cmier , duquel la paifTancc cil telle , que le Roy 
a cmifancc ablblnc , fcluy commet le Eüc'l de la 
jultice & lupcriorité d’icellc , en difant plufieurs 
bonnes cholèt de ladite Cour. L’autre fi cftoit 
pour rendre grâces à ladite Cour . tum nvmtnt 
fu'wut Pomtfieii qaÀm fu» , de la bonne expédi- 
tion qu’elle avoir faircau Eiiél de ladite Légation 
dont on s’eftoic addrefté à elle; en dilânt en ou- 
tre que eonunc une des principales fatultcz Se 


puifi'ancrs qu’il cuft dépendant de ladite Léga- 
tion , fiill de la rciôrmarion des Convens , qu’il 
avoit intention d'y entendre & befogneravcc l’ay- 
dc , confcil , authoritc de ladite Cour , en foy 
offrant, les parensde amis, pours’emplovertant 
en general que jurticulier à Elire tout nlaillr & fa- 
veur à ladite Cour , Se aux fiippofts aicclle. 

A quoy a çfté refpondu par Moniteur le pre- 
mier Prciident , in hune qui fequirur moitum. 
Urinam atque utinam , Rcvcrcndtmme arque II- 
liiftritrunc Pater , Dei optîmi , maximique bcnc- 
ficio , tanta vcl animi condictone . vel otationis 
faciiiiatc prxftarcm, ut hoc ad te dicendi munus 
ab hoc mini gravitfimo P.itrum ordine datum , pro 
tua furama atque Uluftrillîma fublimitace , pro 
tantorum qui te circunftant RcvcrcndilT. patrum 
dignitate , pro nollra , id cil , omnium hujus lâcri 
Senatus in te optima obfcqucntiftîmaquc volun- 
tatc ,Ô£ ex animonunrvoftrorumfcntcntia liccac 
abfolvcrc. Sic cnim Se tibi rem , ut arbitrer , 
haud ingratam , Se nobis quos tanto dignaris bo- 
nofc jucundilTImam cftêcifTc ■, unoque ut ita dixe- 
rim exiguo iabore , utrilquc , mihique ctiam ipfi 
animoque mco latisfcciftc vidcboi fané, Reve- 
rendifime Pater, cdm te tam prxcelEi tamque 
fubluni poteftue conipicuum , totquc illuftnbus 
& bisduobus Ecclcfue Romanx Principibus , toc 
rcvcrcndis Anciftitibus , roc eravUlimis Patribus 
ciramlbptum incueor,non abs rc ipmts Romanx 
Sedu Apoftotic.Tquc Ma^cftatisTpccicm quancLirn 
arque imaginem , ante ora oculolque noftrosobU- 
cam videre mihi videor. 


P. de Cour- 
ihanli. 
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luquc omncs uno animoniin corvlcnfu , cadcm 
mente , pari veto, tanris tui$ fuccefTibus cntula- 
mur y noique pro tua in nos humanitatc & beni- 
volcntii intentes habt’mus gratlas , «crnafquc 
Iiabuim fumus. ncfcioli digeus referre poflimus, 
ramque oîTicioum m hune onJinem Senatorium 
btni;;nitatcm honori , cclUiudmi , Majeftati Chri- 
Ibaniüimi & invjdîflîmi Ludovici Rccis acceptam 
referimus ,cnjii$cft hoc folium quo^fptdlas ,cu- 
jusfunthTC tTibunalia ,C'.ijus fub aufpicils & fig- 
nu in hoc jucÜcioritm Icco niilicamus , cujns fub 
inipeno ccntumvirali juJicio tut Pnneipum, toc 
mouuTt , tôt populontm fortunas , Dco benc vo- 
Icntc propicloquc, moderamur. At quanquam 
nuilra lint ac pr.Tcbri»lîmi , propterqu.v tcmul- 
tis rnaximifqucdigminthonoribuijudicamiis, con- 
fiiium tamen miht cft in his quam maiima potc- 
ro moJdlia uti , ne vers ctiam referentet in rur- 
pem aîfçntauonis Culpitionem, quxà nobis om- 
ninb aliéna elfe dtbet , impnidenrer incidamm , 
née cnim tibi impra’fcntianim panegyricum affvr- 
re conlhtuimiu. 

Confuevere autem qui virorum illuftrium lau- 
danunem aggrediuntur, ab iiltima ftatim origine 
ccncris cUriutc parenmmontionem orditi, in 
hifquc r^ctcndis cloquenct* fur ftxna laxarc : 
in quarc facile mihi liccrer majorum tuorum gmut, 
giiuil’um tuonimdignitatcs , Rcguni amic tiai, 
Principmn -alTînitatcs , & rot AmbaHan-r domus 
viros tortes, peculiari quodam genio ad Rcipub. 
dccus natos, ülorumquc in Renubhca cùm^oce 
lucn bcUo cgTcgia muneia rcccnicre. Venintamen 
cùm tam multa fenobisoft'etantmaximoaedivi- 
no pcnc ingenio too confe«3a , non cd quèd in 
alicnis rcfcicndu diutiùs morcmiir ; agnolcimus 
enim iÜirftnftinw Pater , agnofcimui fum- 
inam animi nii in rcbiw aegrediendis nugnieu- 
dincm.inagcndu cxcqucndifquc certam propolui 
conHanmm, lîncenintin dilcuriendu )udicium , 
malcdicorum Qbtrc<fiatorunique,quibus nemo un- 
qtiam bonus carutr.contcmptum. Htc autem fum» 
ma fulaque cllê bominum •* bona vin fàpiçnccs 
xfiimavcrunr , que omnia Dem optimus in ce uno 
maxima laraquc féliciter cunmlavir. Q^i;d enim 
unquam magniticcmius aut prxftantim cuiquam 
hominum contingere poniir.quàm unanimiurriur- 
que , fammi fciheet Pontinci» , ChriftianUllmi» 
UC Regu, judicio & voiuncatc ad hoc obeun- 
tim facnr Legationis munus acciri , Se vcluti ab 
tiinurque latcre prodire ? Et qmd ptilchrius , aut 
ctiam noftro Creulo admirabilius , quàm pacem 
banc fanâtilimam , qium dudum femper animo 


conccpcras ^ in tpfu tue Legationis exordiit orbi 
Chriftiano pcperiirc, cotiufquc Europe Principes, 
omnemque Kuropam , quicumque Chridi numen 
numenque venerantur, uno qualt vinculo ad pa- 
ecm coegiflê : paeem , iiiquam , qua , ut Augo- 
(Hnus ait nibd in tems grarius audiri , ni- 
hil dekclabilius optari , ninil unquam utiliui 
aut commodiuspolTidcri poteft* Hoc ego uno tam 
pnrclariilimo tuo facinore in hudem tuam conten- 
tiu , ctll plura non dixcrimfatudiiifTr videor. 

Czrcra confultà prartcrmitterc conftitui, in qui- 
bus Se Rcipub. fie Chriftianiflîmo Régi , lum pri- 
vatis , tum piiblicis in rcbtu domi forifquc , ope> 
ra, con(ilro,diligcntia profuifti: quofaC>um e(f , 
utbrevinîmo admodiim temporcFrancicis rébus, 
Régna ,Principatus , tôt populi , tôt urb^-s , non 
line maxima nominu Gallici gloria , non line ad- 
mirationc ipdus orbis acccllcnnt; itat^uc sic his Ta- 
ris rro tcmporc dicbim eft Qjtod veto in hujits A- 
poltolicc Legationis , fie rux dignicaris habenda 
ratione , nos alacri animo promneos par.itilllmor- 
que cxhibucrimus , non cR quixi nobu habendum 
aut referendum gratiam psites : verùm iplî nos ma- 
xime ribi dcbitofcs fumus , quM folcmnimo ani- 
mi nii judicio , qux parttiim noilrantm fximinr rc- 
âc nos tecilTc ccnfuilli. Nobisituidcm nihilgra 
tins elfe potuit , quàm lî tibi vcf fidc , vcl opera , 
vcl dtligentia placiiimus , qui nuüot honores cuis 
vimitibus fausamplirtitnm rcpuiamus : neque fu- 
mus nefeij quantum hune ampli(11mumScnacorium 
ordinem Au integriratefic judtciorum libcrtatc di- 
gnum pidicalli , fie Chnlbamfllmo Régi , apud 
qucmficconAüovalesÔCauCtontatc, ex icccfto 
acccptillîrnum , ' ex grato grariirimum reddididi. 

Otcrùm pollquam ad tannim rcrum fiftigiiim 
te tua virtus, virturiqux rara admodiim cornes for- 
cuna fublimavir , ut Reipubiicr , fie tam mulets 
prodclTc Se bcncfaccrc poiîjs : hoc te unum , Iluf- 
rnlf. Pater , rogamus , obteftamurqiw , ut Ecciefiz 
GaUicanx, cujas imxima femper irt urbe veneratio 
fiiit, cujus tuipfepars eselegamilTîma.qiixtcSc fi- 
lium genuit, &jutrcm laitabunda vcneranir Eede- 
Ax: inquam , GaUicanx caufamhberateinqus , di- 
gmeatem, quantum falva Romanx Sedis Majedate 
porcs , ampIcAaris , tuearis, dcfemlas } improbos 
mores , pro ca qua fungeris audoritace ,parema 
coerceas modcrationc , cum bonis benc agxs , 
benementos bcnericiis profêquaris: fie nos tibi 
profpcTum xquabilemque perpetuum vicar curium , 
fie feliccs fuccelfus opumus , arque in ampliandis, 
honoribus tuis quantum ex animo polAimus , A- 
dem , operam , fhidiaquc nollra poilicemur. 


Arreft lur la Bulle de prorogacion d’un Legae , & que la Règle de 'virijftmili 
notitû a lieu en fes provifions, comme en cdles du Pape. 1501. 

^xtrAict des Rtgtfircs du PérUment, 


XI. T T E 0 par la Cour les Chambres alfcmblccs, 
V les Lettres patentes du Roy de la tcccp- 
tîon de la prorogation du Légat Cardinal d‘Am- 
boife , aveclcs Commiltiom de noftrc fainft Pcrc, 
ar Icfquclies Üi'a continué fie prorogé Legat 4 
?t<Tf de quatre mois commençant le t . jour de 
Kovembrr dernier pafllc fie deux ans enfuivans^ 
fie vrucs les conclufions des Gens du Roy : fie tout 
condderé : 

La Cour a ordonné fie ordonne , que lefdites 
Lettres patentes du Roy de la réception de pro- 
Toçation dudft Legat Cardinal d’Amhoifc , fie 
Icfditrs Commillions de nofbre iàinéi Pcrc, 
-ferone enregiUrccs en la Cour de céans , pour ufer 


par luy dcAlitcs J.cgation Se prorogation , fscho-' 
fes qui ne (ont contraires , dérogeantes ne preju- 
diciables aux droits, fie prérogatives du Roy fie 
du Rovaiimc , ne contre les fainCls Decrets , Con- 
ciles , fie libcrtcz del’Egiife Gallicane : fie de ce 
faire bailltta lettres au Roy, ainfique les autres 
Legats admis fie recrus par ledit Seigneur ont fait 
fie accoutumé de faire. 

Et eft retenu htmemeCm-U .que ésprovlAons 
Se eollacions que fera ledit Legat pendant faditc 
Légation , fera gardée S: obfervéc la règle de ve- 
rifjimili mr/r<4 « comme és proviAons du Pape. 
Fait en Parlement le iS, Janvier mil cinq cens fie 
deux. 
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Vromtjjt d'un Legutà. latcrc, du dernier Murs /J03. 

Xn. fxorgcï Cardinal d'Amboiïc teCnoin nosfccl & feing manuel cy mis, le det- 

XN Lcp.it en France, promettons au Roy nier jour de Mars l’an mil cinq cens& crois,* 
noihe fouvcraiii Seigneur , que nous ne uferons avant Pafqiies. Smi , G. Cardinal ^d‘A u~ 
de ladite Légation , lînon t.int qu’ü luy plaira , s o i s a. £t fetlU dtcire rougt. 

Du tr^ibr <irs (Ünnts , granit armoire gutebrt s. 


trijîctieiim des fiuulte:^ du Cardinal cCudmhoifi Légat à latcre. f/oj. //«•f. 

Exmicl du Regiïlredc I.i Plaidoirie du Parlement commençant le Lundy 
apres faintl Martin treziéme Novembre 1 503. & finiflâmen 
Septembre 1 504. 

w. jour de Murs. De Courthardjt premier frefidesü. 

XlII. Ç U R la Requefte baillée à la Cour le )our parle des préventions des Légats , mais fculemenC 
O d'hier par les Rc^'lcur & Univerfitcdc du Pape, & cncoies les Douleurs au Ch. «*14 d/- 
1^'^tis. vtrfiidfem dient que hontfiiks fucent rontifex 

Chartibcllan pour les Relieur 5c Univerfité de Jtmutms , fi mdiftinüt non utemur iiîis prdventi»- 
Parisdeinandeiirs& oppulàns , dit qu'il Re parlera uihMs , parce t^e fiudjimmodg d^cit ordindha 
des prcrogarïves , excellences & llngiilarité delà- tnfurid. Et à ce propos die laind Grégoire r» e. 
dite L^nivcr(îW;,parccquc elles font toutes notoi- E<et 89. diftinii. Nolite mt univerfdlm Papdm 
f« i mais allfgijc ce que le Philofophc dit dd mni/idre , dum tnim mthi plMftjudut emwtit deftr^ 
^i*xdmdrton\^'od 'màvudùiddstrigtret ^udxd ,\wf rivr , v«é>; duftn»r ; & honor mtus efi , ut Vêi/s 
rcmonftrant les biens & liruiâs qui en pouvoient hsntrvtfiercoHfnvttur.Adhoettidm fdcitC.ptr- 
venir à luy , à Tes Royaumes 5c Seigneuries , & veitîi ti. f.j. uki tUeitur > ^tùi mut »rd» coKfuu- 
^Hfd fÀUèut deéeèai punitif pipeudiir providfrt ,iUea ditur ^ nifi «jrte»/*»e fud jurifdiüiê fervetur. Ee 
rum ptnùonts hbtmer mâtre & dmpicBi .tisprdro- ^urcc que par ledit Decret n’cft permis la pre- 
gdtrjds & prhMiegtd conctdert , &hiHemef‘tus rmu- vtntion des Légats en ce Roywime , à celle caufe 
nertD-e. -Or le fainA Concile de Baftc a eu cccy on 1 couftume prerentet à la Cour Us bulles 5c fà- 
frd aettih , pareillement l'Eglilè Gaüicaiic, U Roy cultcz des Légats venant en ce Royaume , dcTquel- 
5c Tes prcdccelTeurs , parce que cefte Univerfité a Jesibne peuvent ufef|iifqucsàccqu'illeurfoitpcr- 
efte de tout temps doUcc & ent r et e nue' de plu- mis par la Cour à ce que l’on voye U caufe de leur 
licun grattds 5c anciens J>rivrlcgcs5c libmez don- Lcgation,<^ fi expedidtXefHo,Sc s'il y a rien dero- 
ner par les P^s5c Row , ôc par tels moyens Us géant aux UinâsDecrctstfont la Cour efteonferva- 
clchoiiers 5c luppoils d’icclle lepar forcent prou- nm\&dlijifdnd«Ltgdiittidmdeidtertbdiueruut 
fitcT & faire valoir , dhcujus remuntrdtierus. repulfdm , ÔC leur a dâêndu la Cour de n’cxcrcer 
/ttter c/tterd par le C'^ncÜc de Bade a cllé re- auainc Légation , eiUm mn dtftnt crttctm d»tt fit. 
IcTs'é aux Univcrlitez ôcfuppoAs'd'iccllesla tierce Dit , queainfi qu'il a veu par le double d'une 
prtiedes Bénéfices pour la provifion des graduez 4>uUe, le Cardinal d'Amboife Archcvcfquc de 
&: nommez d’iCciles : Us caulcs 5c railons ne les Rouen a obtenu du temps du feu Pape Alexandre 
récitera : à quoy ont confenty tous les Ordinaires luic Légation dd ctrtum tmput , & depuis une 
de ce Royaume. Or on veut dire que par ledit prorogation à quatre mois, 5c deux ans aprcs.de- 
Concile les préventions ayant cfté pcitnifcs , 5c dans icfquds Icilit Alexandre eft allé à trcQsas , 
parce lesnomiiiatlonsdcsL'nivcrhtczcflrecmpcir- apres lequel rrcfpas U a nrr»* obeenu autre bulle 
chees au moyens d'iccUcs préventions , «rr r4- du Pape qui cft a prcfeiu . pat laquelle U fc dit 
men imtndn verfi. nrc tUdmprdvtmuntt.ï'xwttt- conMnuccnlâLcgationfulqucsautempsiluybaü- 

duirci OKmoire , ôcconfidefcrque rEglifcGalli- léprlcdit Pap Alexandre , 5c davantaw p*fi 
cane fit grande inlUncc fur ce palfage , 5c à cdle diüum (rrntuitm duoram dunorum le Pape le créé 
caufe ne voulut accepter ladite ]iermiflion , prcc Légat en ce Royaume , cam amiuihut fdgaltdtitms 
que Us collatcurs ont fix mois , 5c les graduez 5c & cotKtffitntbus , qu'il avoit pravanf du temps 
nommez leur temps àfiiirc leursdiligeoccs , pen- d’Alexandre, uj^ue dd benepldcitum Pdpd ,& fittt 
daiir lequel lîlesprcvcntionsavoicncîicu , fcroient prdfimiUne tmporit t en laquelle bulle ne font de- 
froftrez de leurs provillons , 5c allcguoicnt m Cen- fîgnéces pdrticuldrrttr les puilTanccs 5c facultcz i 
gregdtioite BitHneen. le Chapicic ooguafceutei t^ui luy données par Alexandre , mais ainfi qu’il a en- 
eft de (àinâ Grégoire, rtm , tptd cnlpd cartt , tendu, ledit Légat entend ufer en cc Royaume 
in dduinum vtcdti natt convenh : 5c par cc lut faite des préventions 5c collations des bénéfices \ en 
cotsclufion que Ktgit ardtares infidrtnt ne dtcdte- quoy fulântl’UniŸerfitcÔcfcs fupofts fetoientmer- 
n fièrent prdveniianei: AuiTj femblcrcni lefdites veilieufcmcnt intcreficz, parccqu'il fautqu’ils vac* 
DTcvcntioni cftrangcs à plutictirs Prélats de Cc qucntil'cftudc,5cfoientadvem$ des vacations des 
Royaume , parce que par icelles Us eftoient fru- bénéfices , ôc de ceux qui font autour des graduez 
lirez de leur puilTancc de pourvoir : mcfmemcnt 5c nommez félon les Decrets , 5c auBî pour faire 
attendu ou'en cc Royaume b puiHanccablolutf n’a leurs diligences envers les collaceurs Ôc fuperieurs 
point de lieu, ^ in heceanfifiit libertdt Ecclefid 5c cependant parla prcvoition , fi cUc a lieu , fc- 
CdUtedUd. AulTî faut^il confiderer que ledit ne roient les graduez 5c rvommez üruftrcz de leur cf- 

perance 
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^ance ^ de tout le bien qui leur a elle refervé 
par lefdirs faines DecrctsmcfmementjCarondit 
qu'aiicuna des Prélats de ce Royaume potir ürau. 
der les fiipofts des Univerfitez ont intelligence 
avec ledit Légat à ce qu'il confère par prévention, 
& font lefdits Prélats contens ne faire les collations, 
mais ledit Légat ne conlerc finon à ceux , dont & 
pour Icfquehjefdits Ordinaires luy eferiventt avec 
ce ledit Lcgat s’efforce déroger aux réglés de Chan- 
cellerie, Si ^uis injirmitatt ^ & de ven/îmtlt m- 
titU i & par ce moyen tous malades reügnent /»- 
dijhnüi , & n'y a aujouid'huy bencfîce qui ne foit 
conféré par prévention ou par refignation cum de~ 
dnàixct réglés , en quoy Irfdiis deman- 
deurs & oppofans ont mcrvcillcufcmcnt grand in- 
tereft & détriment , parce que à cc moyen ils font 
fruflrcz des collations de bcneüccs tefervez par le 
Decret. 

Dit aufli qu’il fcmblc eftrange de prendre per 
Le^étü'n charge de Légation quaA perpétuelle 

Î jM/ vitdm , & fine prtfiniùene temptru ^ car cela 
e peut faire feulement /« prct/z/rcia pmpr/« ,& il 
ledit Cardinal le veut prendre feulement en l'Ar- 
chcvcArhc de Rouen trnnftét , combien que ht 
proprté diarefi fnhjietrttitr Decretis & ntmtnnti»- 
mèvi , efi mtnndnm : mais prétendre ladite 
Légation quah pcrpenicUc par tous les Diocefes Sc 
Provinces de ce Royaume^ ne fc peut ne doit faire 
ne tolérer i & amfi s'entend Je Ch. vtientei de 

de Eberâctnfi , Cnrnnridc. & Kemenfi y1r~ 
threpi/eepii y <juifHnt Legdtt ndti& perpetuiimixt 
de prendre Légation par totit ce Roy.iume , te 
vouloir ufer de prévention fans predxion de temps 
cfl trop exorbirant de raiibn. 

Dit que de droit fi un Atchcvcfqoc vnit hatere 
tffieudem foretneuth in Üiatefi fini fttfirngnnei , le 
droit ne luy permet cap. Hen^éné . imo dit outre 
nue le Roy qui eft fouverain és terres des Ducs , 
Comtes , 6c autres fes fu)cts n’y met offiaers finon 
pour les cas Royaux qui liiy appartiennent , fie en- 
core n'exercent jurifdiétion inviUit& civitnti^ut 
fubditantfn gd ternrn émuldtienem , tc garde à cha- 
cun fa jurifdiéfion ordinaire } aiUfi l'office d'un 
Lcgat eft temporel , & fc donne ptrnedttm eajnf- 
dgm vifitdtioniJ , filent ylrthiepijcepms vifitnt pra~ 
vinciiin exitnt diactfim , itg Leggtni piwi/rtigm 
fihi decrttgm nt rvtUgt , plgntet , adifitet , & hee 
fjQe rtvtrmtur nd tnm tfki iHum mifit , mais de le 
créer inprtvineig & régné , & ibidemmernmtrn- 
trre , efi centra effidum Legâlè. 

Dit que par la permiffion première faite par la 
Cour luy a eue faite ccilc re(binâion,^imMi»^« nihil 
ggf'tt i" pféiudieittm fgcrenm deeret»rim,6c.e{k vrai- 
{rmbbblc que ladite Cour a entendu que rien ne 
full fait au préjudice des fupofts de ladite Univer- 
fité , te de leurs nomitutions : & pourcc que ledit 
Lcgat prétend ^ngdiminede offeinm perperni Ugg- 
ti , & nti hnjnfmedi prg*eggîivg gd gmnijtitnem 
& derrimentum dcfdin demandciin 6c fuppofis de 
ladite Univerfité ,àccs caufes Us ont baillé leur 
retjuefte , & fe font onpofez , & ont requis , &: rc- 

Î iuierent ou qu’ü ne iuit permis audit Légat d'u- 
et dcfditcs préventions , te difpcnfcr défaites ré- 
glés , Si t^nit infimiigte & verifimili neriiig : 6c 
où la Cour le luy pcrmctcroit, que cc foit i la 
charge comme les Ordinaires coUatcurs de cc 
RosTiumc de conférer les bénéfices vacans au tour 
des graduez nommez de ladite Univerfité in em- 
fiihni & peremnig , fient fgerg Décrété velne- 
runt. 

Dit qu'il s'efi trouvé en pluficiirs confultations 
où efioient pluficurs grands perfonnages ^ oùü a 
T$mc /. i'grtie ///. 


veu tenir te faire grandes difficultcz de telles pré- 
ventions, que le Pape rvc W peut fsurc.fidtem 
inpréindtciim nemingiienHm y car puis qu'il eft dt- 
cidé 6c déterminé par le Concile, emnet fnhjiciun-' 
inr , te lont tenus obéir, enjafenm^ne figtnt vel 
dignitétii , engmfi Pgpain exifignt'.fê portent 
les fainds Decrets Decret irritant •, & fi lefaits de- 
mandeurs p’-epter exceUentigfn dudit Lcgat ont to- 
léré par cy-devant fa Légation , parce qu’elle eAoit 
gd tetnpui t neantmoins de preknt voyant ladite 
prorogation ainfi fine p'gfimiiene lempeni^M l'ont 
peu dillimulcT, car à la vérité ten-iii g^ nexan & 
grave denmenimn de ladite Univerfité & fie jndt- 
ces dehent pravidrrt juxté C. 'ngftfinm de dtc. 8C 
parce ont tuillé leur Requefte , & requièrent que 
Icfditcs préventions ne luy foient permiJés, ou que 
ce loit à la charge de laditc/ietcc partie des Béné- 
fices alfcdcc aux Graduez nommer de ladite Unî- 
verfité félon Icfditsfaincls Decrets , tout ainfi que 
les Ordinaires collaccurs y font tenus, perfifte en 
fes conclufions , & demande l’adjondion des Gens 
du Roy. 

La 0>ur Veu ladite Requefie , & oy 1a plaidoirie 
des demandeurs , elle orra les Gens du Roy , <5* 
yrevi tngnn en ordonnera ainfi qu’il appamend:Z. 

Menrtdy x~}. jenr de Man. 

S U R cc que la Cour a ordonné que les Gens du 
Roy vicndroicnr dire cc qu'ils voudioienr fiir les 
Bulles prefentées à la ( Dur, touchant la Légation 
du Cardinal d'Amboife. 

Olivier pour le Procureur General du Roy , die 
qu’ds ont veu les Bulles prefentées à la Cour pour 
la Légation du Cardinal d'Amboife : lefaucllc» 
contiennent deux membres : le premier eft la pro- 
rogation & innovation du temps reftant de fa Lé- 
gation , qui cftoit de deux ans ; le fécond eft qu'il 
eft c^é Lcgat nfiint ad itmtpUeitnm Pgpg , & fi** 
prafinitiene temperit. 

Quant au premier membre ils ont }a confend 
etpa medifie.iiio,iéni cetnertni in Regifire Cnrig primé 
& feenndg receptiennm diSt Legasi , & nlrertns ad 
enm de bailler par luy Jes Lettres que Légats rc- 
ccus en ce Royaume ont accouftunié bauJer pa- 
reillement à la charge que les coUations qu’il fiera 
foient fujeies & aux graduez nommez , 

comme celles des Ordinaires , te que cc foit re- 
tenu in mente Cwr/e, pour robfervcr èsjugcmcns 
qu'il conviendra faire. 

Quant au fécond membre contenant tif^ne ad 
teneplgcuam pgpg , dit qu'ils ont trouvé ladite 
fonne fort eftrange pour plufieurs raifons. 

Premièrement Us ne treuvent que telle forme ait 
jamais cfté prariquee en cc Royaume , ne que ja- 
mais Lcgat g latere fuft receu uf^ne ad hnepiacdim 
Papa , & fine prefinittene temperu cum petefiate cett- 
ferendi bénéficia , auffi enmis nn itgi prt^mr.tliir mala^ 
& in navis rebnl cenfiitnendit debei tfie tvidem mili- 
tas , & argent necefflias ; dit auffi que Je Philofophe 
i» prime pelàtcg , invehit imdinm centra itrvcnierci 
nevanaa rtrmn Ù legtm. Or quand audit fécond 
membre n'y voyent utilirc évidente, ne urgente 
neceffite pour le faire , ^neaà ceilati^es 

bentficiernm. Et fi l’on dit qu'il y a utilité eu Ct 
que l’argent n’ira hors le Royaume , dit, que tou- 
chant les préventions les Ordinaires empefehe- 
roient bien que le Pape ne les prévienne : Sc da- 
vantage , c’eft d’une mcrvcilleüfe & dangereufe 
confcqucnce , car s’il eftoit palTc par la Cour, 6C 
que la Bulle foft autorifee Sc enrcgiftrcc céans , cy- 
après y pourroit avoir pluficurs Legats fine pr^* 
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mtione temp*rîs , qui voudront cftre rtçcus, qui lu & pourfuivi chofcs vcmicufcs Sc raifonna* 
ne pourront eftre cnipcfcbcz ü une fois Ü cftoit bits, fe contentera de !a raifbit ; te où U ne $‘cn 
palft par Arrcft de la Cour , Si e/im tx Jtcrtta voudroit contenter , ils s'oppofent i ce que ladite 
Senstut Cmful ^iMÙnm iJuxent , <jhu et mnJum Jitt- Bulle touchant ledit fécond membre ne ibit veri- 
ti‘rt ? ifHis moJerdlfiiHr ? au(Ti ils ont vcu que telle fiée , auihorilce , ne cnrcgiftrcc crans , mfi rejeHi 
{orme eft Cintra JHS commune , parce que ra/« articnio dtSUrum prximnonKm , fin» faîh cmfett- 

th Jeht tjft iemp 9 r.tlit C n«a perpétua, ijuta talet tient m refiduo la vérification de ladite Légation, 
Xf’Jtr fttm niflar Prectnfulim , C. Jx^ates de âjf. attendu que la ebofe publique n’cft en cc intc- 
Le^a. m fext» ejù Uÿbut Romamrxm timtjuant fue- reliée , & pour leurs caufes d'opçofition cmplovcnc 
mat perpemi . mais/m»pa^<t/» • Ainfi recevoir tant ce que dit eft : Si ncanrmoins ou la Cour vouaroic 
que couche ledit fécond membre fcroit contra ra- paUcr outre i faire ladite vérification de hdiK 
tionem cemmtmem. A Ce que onpourroic dire que Bulle, eriam cxm artienh praz'entienian (ce qu'ils, 
le Pape le peut révoquer. Si aurii qu'il peut mou- ne croyent veuc leurdite oppofition ) dient que ce 
rit , ainfi n'cfl perpetueUe la Légation , dit que doit dire à 1 a charge que les collations que fera 
depuis qu'elle cft , _fine préfinithne tempans , cenfe- ledit Lecat dttrame ftut Legaihne , feront aflcaccs 
iKr perpétua , l. Jurijperit» jf. de exc^auandiKS tx- aux graduez & nommez , tout ainll que celles des 
temm , tbi ipit* hontr d^laïus neijne tensforit t.ee leci Ordinaires coUatcurs. 

prefmimtw hahrei : i\nfi fuppoft quejfewrwr war/r Et combien que in liiiJo de collaiiMtihus,cnhVnç* 
Papa , l'autre Pape la pourroit encore baiilcr fem- matiqiic itemeirca cUu/nJam, feniblc que les pi^ 
blabic , ainfi ferait à toufiours. ventionsdes Légats ny loient afle^éesni fujettes 

Dit qu’il y a trois manières de Légats, mifftfcit ne plus qucceilcsdu Viipe, im maieant vtdidattoxx- 
cûTijinm , naît , & de ixtere ; Lcs deux premiers tesrois il faur entendre que par le commencement 
non cei'ferion benefcia, quant ad Lefates notes talis du titre de coilauonibki ,furt refèn-aiiones damnata, 
Legationan eeneeditur peepmx fed ^fgnitati i de U- tant du Pape cpic Legatomm e)ta,geHerales&par- 
terefuntfoliCardinaleimi 0 addIufKaperagenda,& ticniaret : mais il y a deux n-ftrinéhons in verb» 
fnnt temporales , & itli prtpter perfona- non tntendu , que fanÜa Synodns non i'. tendebat , 

runs,& prarogativatn aifftiiatis pojfnns conferre he- qitominus Rotnanus Pomifex ten.pore fui PonttJicaiH$ 
nefeta , C posant prtvemre ordtnartos eundo & rt- puilTc bailler les mandats es Eglifes félon le C. 
deundo , C. pends, de o^. Lega. Mais de faite un mandatum i ce que toutesfois ne pourroit faire le 
Légat jiu usorata perpetium irahat in protincia Jibi Légat , parce qu'il n’cfl parlé des Légats , (id de 
décréta , fetoit un Pape , dont vicndroicnt inhnis Romano Pomifee ftlitm. Or apres y a , ntc enam 
inconvcni'rns j imo feroie pertnrbare & confundere collationet per prevemtonem facienda , qui cft relatif 
oianem firdtncn hterarchtcunt, au Pape feulement , & non au Légat , cum Hla dt- 

Dit aufli que par ic C. Ronuma ,un Archevcfque Qio ( euam ) fit conmnasiva , & refertnr ad proxi- 
ne peut tenir in Diaceji fm Su§raga/:et Oÿtcialem miorem c/iftÿWiw. Of n’cft parlé que du Pape, aulTi 
foraneum , ijuia ex i«r ortetnr perturbatto & einfnjib de jure antujuo non reperitur , ^dd Papa pojfii prd- 
janfddUonuni , 3 c ce fut la caufe delà prohibition, ventre ordmaritm , mpmcafHC. ijuia diver/ttaiem ^ 
abfw'dHm enim tjl , ce dit la Loy ,Jt promifcMii ae- ^nod loynitur in eafn fpecialt , fëilicet ^uando Epijio- 
lions rerum perturbentur o^ia , & tjuoi uni credilnm pus eji ft^penfus , & non poieff conferre , ejuo cafu fup» 
ejl alms fnijirabat : & tbt que le Pape ne pourroit pîet vteem ordinarh : mais y«ài paffm <7 fine deUiho 
eonfunde'-e&ferTertere diÜum ordtnem kierarchicHnsi pejftt Papa conferre ,& pravenire ordmnrios , n’cft 
Sc s’il le faifoit non effet et obtdiendtm . comme di- toléré de jure omùfMi jecus par les droits du Sexte 
ient les Doékcurs . veller fibiaffHmere& & Clémentines, mais iis ne font rcçeus& approu- 

»cci:p 4 tre parte! & oficia cete'orum ihrmbrontm, ubi yei en ce Royaume : parquoy attendu que ledit 
pes?ubi manus i Perverfio enm dtius ordsnis ef tjuo- Légat cft fujet au Concile, quand ores il pourroit 
dammodo contra jus r.asttra, ^ia e>-tta nolunt n>ali de jure communi prévcnirics Ordinaires , fi feroient 
difpeni , Et combien que pr la Clémentine air- fes coUations fu/ettes aux déterminations & Ot- 
ckupifeopi , foit permis aux Archevcfqucs,/irie«i» donnanccs dudit Concile , fans cc que loy ne le 
tranfruvt per p'-ovinciam celebrare in Pantifcalibui , Pape y peuflent aucunement déroger , Quia ^uiti- 
& alta exereere que ladite Clémentine iuy permet •, bet cujafcHm^ue dignhatis , eiiam PapaUs , fnbjuitur 
neantmoins il cft dit que c’eft ùi trio/ySlrM djv/r«r4t, eonfluntionibus & decretii generaliim Covciliorum , 
8c s'il voiiloit longam maram facere in Diaceft fui nam potefias Ecdefiafiica confia fundamentaliier iia 
fufragoKei , ne luy feroie permis ufer diidits droits, Ecciefia unèverfali , ftAjeQivi autem in Ptiro , lan- 
parce qu'il ufurperoie oJïfiw« y«/ , & ^Mammfub/eSioreprafenianteKniverfaUmEcdefiam. 
mmmvt detraheret fu* égnnau : & par ce leur a fem- &, ut in<jMit Augufiinus , davei Ecdejta iradiu funt 
blé que ladite Légation yr«(fpMjÎA7ri«nrrf7Bpflwi ne non ton , fidket Perre ^ fed nnitati.ul ef , Ecdefta 
fc doit tolerer. toteverfah : & Itctt C. fignifeafi dtcai , ^u'od tn deter- 

Et pour ccont )a requis à la Cour qu’on fift rc- mmatiaiubus feu decremConcihi gcneralis femprr mtA- 
monftrcr audit Légat , qu’U fc contentai! de ladite Ugasmr excepta aunoriiai Romani Pontifiai , hoc efl 
Légation nfjue ad beneplacittm Papa , rejeüa arti- verum , mfi Canedum appofuerit daufulant deregaio- 
cmU pravmmmfm i 8e qu'ils croyent que quand la riam pateftati Papa, ita epùd Papa contra décréta ni- 
Couf luy rcmonftrcra , luy qui cft amaior honejîa- hsi pejftt attentart , ainfi qu’il a efté fait par le Coar 
lit , & omnium bonantm artium , 8e a toufiours vou- cüc de Balle. 

• 

Extrait du Regijlre du Confeil du Parlement de Paris ^ qui commence tan zfoj, 
le IJ» Novembre i tP* finit Pan i/oif., le 7. Novembre, 

l.t Vendredy vingt-neufiéme Mars Ifoj. avant 
pafqucs. Veuc par u Cour , les Chambres aflem- 
blécs, laCommiffion de noftre faind Pere, par 
laquelle ii innove la prorogauon du Légat Cai^- 


nal d'Amboife jidques à tel temps que le feu Papa 
Alexandre luy avoit oéhoyé, 8c ledit temps ex- 
piré le crée de nouveau Légat à latere iufques ad 
penepldcitum fuum > avec les Lettres Patentes d» 
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Roy de U réception dcfdites iimovaiion , & Le- Et entant que touche la créarion d'- Légat ad t-o c 
gaoon : enfernble le Plaidoyé des Recteur & Uni- flacttam de noftirdit faincl Pere , les Cens du Roy, 
verfitc de cette Ville , qui le font oppofez à la ve- & ladite Univerlité fc:oni plus amplement «uvs , 
rificaiion d'iccilcs : 8c pareiUemcni le Plaidové & & pouront pTxsduire ce que bon leur Icmbl'. -a ^ 
concluitons des Gens du Roy. Et tout coniîdcré : pour ce fait en eftrc par ladite Cour ordonne ainli 

La Cour a ordonne & ordonne que ladite Com- qu’il apparticndia par raifon. 
miflîon de noftrc fainél Père , & leldites Lctn« Il cft retenu m mtnte CarU . que la Cour en- 
Patentes du Roy de la réception d’iccUes &ronc voyera deven le Roy quelque nombre de gens 
enregiftrées en la Cour de céans, fout ufer pat pour luy renionftrcr & a Monficur le l/gat plu- 
Icdie Cardinal de l'innovation de ladite proroga- (îeurs chofesqui font i rcmonftrer touchant Ja Le- 
tton de Légat, tant feulement es cho^s qui ne cation itffue ad hene^LtaiHm fumvii Ponuficit , Se 
font contraires, dégogeantes ne prejudiciables aux feront faites bonnes inftruiflionsà cette fin 
droits Ôcprcr^tivcsSuRoy, & du Royaume, ne Du Mercredy j. Avril 153}. avant Pafques. Ce 
contre les Ciincls Decrets, Conciles, & iibertcz jourd'htiy d’ArizoUcs, Mareichal drs Locis du 
de l’Eglife Gallicane: & de ce faire baillera Letrres Roy,a prefcnccà la Cour les Chambres alTembltcs, 
au Roy ainfi que les autres Legatsadmis & rc^cm Lcct.es dudit Seigneur j>ortaiis créance, dont U 
en ce Royaume ont fait , & accoutumé de lairc. teneur s'enfuit. 

J nos smez. (jp fenux Us Cens tenans nopt Cour de PArLmnt. 

De par. le Roy. 

Nos amer Arfeaux, apres avoir cntendulcsdif- CcRobbrtit. 
ficultcz par vous faitesàVcxpedition du faiCl de la Et apres la Icâure d’icelles, a dit ledit d’ArizoL 
I egacion de noftre trcs-chcr Se tr cs-anic C oufin le les , que le Rov n’cft con^t nt du di lay qu’on a laie 
Cardinal d'Amboife, dcfqucllcs nous ne fommes en la m.tticrc de Monlîciir le Légat, lous ombre 
concens : Se afin que vous foyez advrrtis de no- de quelques gens qui fe font oppofez , Icfqucls 
Arc vouloir & intention fur ce , bous avons dépef- n’avoicnc apparence de ce taire , Se que ledit Sieur 
ché le Marcfchal de nos Logis d'Arizollcs , por- defadvoüoit fes Advocats Se Procureur , Se veut Se 
teur de certes , lequel vous croirez de ce qu’d vous entend d’icy Se défia qu'on le depefehe Alon la cc- 
dira , & ferez encicremcnc en la nucicre ce qu’il neur de là Bulle , nonobAaiu routes oppofittons, Sc 
vous déclarera de par nous , & gardez comment avant toutes Œuvres. A cAc adverty depuis de la 
que ce foit qu’il n'y ait point de faute. Car nous dcpelche , & a envoyé audit Marcfchal autres Let- 
voulons Se entendons que ainfi fe fallè. Donne à tiesaddrclTantesâla Cour,doiu 1 a teneur s’enfuit: 
Biois,lc dernier jour de Mais, /îÿtoJumj LOUIS, 

j 1 m>s Mmez, ^ festux Us Gi»s tenans nojlre Cour dt Parlement. 

De par le Roy. 


Nos amcz Se féaux, nous avons veu ccquc fait avez 
en l’cxpidction de la Légation de noftre très-cher 
Se tres-amé CouTin le Cardinal d’Amboife : Se pour 
ce que en ce qui touche la Légation qu'il a pieu à 
noftre fainél l^rt le Pape luy Miller jiifques à fon 
bon plaifir , a cfté dir que nos Advocats Se Procu- 
reur, & paieillemem l’Univcrfitc feront ouys,pour 
apres en ordonner: nous avons bien voulu fur ce 
vous clcTirc éc advertir de noftre vouloir, qui cft 
que nous enterdons Se voulons que Cin| vous ar- 
refter aux chofes defttifdites, vous procédez in- 
continent à rcxpcdirion de ladite Légation , ainfi 
Se félon qu'il a pieu à noftrcdit fainâ Pere luy bail- 
ler , fans y faire diftimularion, rcftrinélion,ne dif- 
ficulté auamc. Car tel cft noftre pUilîr , comme 
plus i plein vous dira le Mareichal de nos Logis 
d'Arizollcs , lequel nous avons envoyé pardevers 
vous pour cette caufe. Parquoy gardez comment 
que ce foit qu’il n’y ait point de faute. Donné à 
Blois le I. jour d’AvriL Sie fignasum, LOUIS, Se 
Roberte T. 

A plus dit , que ledit Seigneur luv a chargé dire 
qu'on ne remette point ladite matière aprS Paf- 
ques , 6c qu’il n’a caiifc de foy contenter du dclay 
^ue la Cour y a fait , Se que depuis qu’il eft venu 
à la Couronne n’a eu fi grande aftccfion que ma- 
tière fuft dépcfchéc. A elle adverty que en deltbc- * 
rantde bditc maricrc a cfté mis hors Maiftre Char- 
les du Haut-bois, Maiftre des Rtqucftcs de fon 
Hoftcl : ce qu’il trouve eftrange , attendu qu’il cft 


du Corps de bditeCour, Se qu'on n’aaccouAumé 
de les challcr, 6c ciuand tl n’tuft cfté tel, fi y de- 
voit-il eftre attendu qu’il cftoit envoyé par ledit 
Sieur , 6c luy fi-mbic qu’on luy veut tenir rigueur. 

A plus dit , que s’il fe trouve aucuns d’opinion 
concuire panionncz,qui ncfull'cnc de cene opinion, 
6 c n'y en cuft-il que quatre d opinion de U d-'-pef- 
chc,fi veut-il qu'on l.s déprllhc. Après Ud.tc crean- 
ce expofi-e, a cfté ordonne audit d'Anzoiles fuy 
retirer, ce qu'il a fiit. 

Et tantoft apres a cfté rappelK* , 6c luy venu en 
ladite Cour luy a efte renionftrc par Monfieur le 
Premier Prefident , qu'il cftoit le )our qn’on devoir 
prononcer les Arrclls , 6: défia Meilleurs eftoient 
difpofcz à y aller. Se que plulieurs de Mclîicurs les 
Confeillers s'etoient ja retirez , & mefmcmcnt de 
ceux de l'Eglile , qui étoient allez à leurs Bénéfices, 
Se qu’on n’avoit acMuftumé apres ledit jour des 
Arrefts venir à b Cour , finon pour le faiél des pri- 
fonniers , jufques après les Feftes : ce ncantmoins 
pour contenter leait Sieur la Cour s’alTemblcroic 
demain de matin au mieux qu’elle pourroit,j>ouc 
délibérer 6c advifer qu’on pourroit faire en ladite 
matière. Suiquoy a die ledit d’Anzoiles , qu'il n’cft 
pas venu à rextrémice de dire ce que le Roy luy a 
^ordonne, 6c anendu b réponicàcaufc de (by con- 
tenter, Se n’a occafion d'en plus dire, 6c qu'il 
croit que b Cour fera tant que le Roy fera con- 
tent. 
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Le +. AvrH, evMt Pef^m i jojv 

AwIooro'hvt 3 elle mis ai dtiitwration en la 
Cour , toiim IwCkambres afTcmblécs, la matietc 
dont d'Anroilcs-j Marcfchal des Logis du Roy, 
avoir hier porté créant , & a cllé délibéré que cA 
cnfuivanccc qui a elle odvtle &: retenar// mtnteCM- 
rÎ£ dernièrement , qiund la Cour a dcpeiché U 
prorogation de MoRucvir le Légat, qu'on envoyer» 
devers ie Roy pour luy remontrer cequi a eftefait 
en U matière dudit Légat , & comment la Cour y 
a procédé \ 8c parcidement aulTî fera parlé audit 
Sieur d’autres nurierrs , dont la Cour pieçà xuroit 
délibère luy (aire remonflrances & à cette fin (ê- 
ront faites bonnes inftruâions : Se pour aller de- 
vers ledit Sieur, ont cft cQcus Meilleurs Maiflres 
Pierre de Courthardy premier Prelidcnt, & Thie- 
baui Badkt fécond, Pierre de Refuge, Antoine de 
paris, Prelîdcîit es Enqueftes, Jean Bochatd, 8c 


Guillaume de Bclànçon , Confcillrrs , fc Maiftrst 
Jacques Olivier , Advocac dudit Sieur. 

Dm I 1504. «frit P^^s. 

■Ce Jour, la Cour , routes les Chambres altcm- 
blérs , a ordonné aux Gens du Roy de venir de- 
main diieàlaCourcequcbon leur femblcTa tou- 
chant le fâiâ de création nuuvcfic de Legat M/ywa 
»d heneftétciium ftonmt Pentificii ,à.\x Cardinal d’Am- 
boifc en enfuivant l’Arrdl de ladite Cour donne 
en ladite matière le 39. ;our de Man dernier palTci 
par lequel avoit «dlé dit , que Icidits Gens du Roy 
îcrOient plus amplement ouys , fie poutroient pro- 
duire ecque bon leur fcmbletoit ; A efté ordonné 
fcmbiablcmcnc que les Lettres que le Roy a cfcriccs 
à la Cour rcceucs le it. de ce mois , leur feront 
conununiquees , dcIqueUcs la teneur s'enfuit. 


A nas AMCz. & fenux ks Cens tenons no^re Cour de PArîeme/A, 


D £ r A R 


LE Roy. 


K’os amez 8c feaux^nous avons prefentement 
entendu la reponfe par vous faite àd'Âriioiies,Ma. 
rcfchal de nos Logis , fur ce que luy avions ordon- 
né fie commandé vous dire pour l’expeditron de la 
Légation de noftrc très-cher & trcs-anié Couiin le 
Cardinal d’Amboife. Et pour ce que vous avez 
mis fie mettez la matière en fufpens, fie diilrniala- 
cion , fous couleur d'aucunes remonllranccs que 
vous voulez venir faire, tant pour cette matière , 
queautres , fie que nollre intention fit Bnale réfolu- 
^ tion ibnt que incontinent'fic fans diihculté aucune 
vous pToccdcz à l'expédition de ladite Légation , 
lêlon ficainlî qu’il a pieu à nollre fàinâ Pere la bail- 
ler à noRredit Counn^ nous voulons 8c vous man- 
> dons n’es cxprcflcmcnt que incontinent ces Lettres 
veues , 8c toutes rcmônUrances , oppolitions, fie al- 
légations celTans , vous procédez a i’expcdicion fie 
drpefehe de ladite Légation , fans y faire difficulté 
ne rcHrinciion , 8c gaulez comment que ce foit 8c 
fur tant que vous craignez nous defobéir fie déplai- 
re , d'envoyer aucuns d’entre vous pardevers nous, 
pour ncKis faire remonllranccs de ce que deflus , ne 
d'autre matière quelle qii'cUc foit , que premier 
vous n’ayez dcpcfchc le faiâ de ladite Légation. 
Car fufqucs à ce que vous {'ayez entièrement dé- 
pefehe , nous ne fommes délibérez vous ouyr. Par- 
quoy n'y faites point de faute : Car tel clî nollre 
plaiilr. Donné à Blois le 7. jour d’Avril. Sie 
tum, LOU I S, fie Rob t ATiT. 

Mardy iS.joio-it Avril, manè, m Cmfeil, I J04, 
i^ris P*f^mi. 

Awjooitn’HoY font venus en la Cour , toutes les 
Chambres alTemblccs , les Gens du Roy , Icjqucls 
ont déclaré ou’ils avoient vcii les Lettres du Roy, 
que b Cour leur a fait bailler l’Arrdl donné en U 
matière de la Légation mâ henefincuMm ftami 
Pant^ca, fie qu'illcur fcmblc qu'ils n'ont que dire 
ne produire en cette maricrc, fie fc rapportent 1 
la Cour d’en faire ce qu’elle verra effirc à faire par 
raifon. Ce fait , ont efté mandez Maiftres David 
Chambellan , fié Pierre des Friches , Advocac, fie 
Procureur de l'Univcrfité de cette Ville, aufqucl^ 
a die rcmonArc ce qui avoit efté ordonné par la 
Cour le 19. de Man dernier parte , fur le faùfl de 
ia Lfgation *d itmpUtittm jmmi Pam^u. 


Oeft à f^avoir que les Gens du Roy , fie ceux de 
l'Univerlîré fcruicnt plus amplement ouys, fie pour- 
roient produire ce que bon leur femblcmit: fie que 
les Gens du Roy avoient déclaré qu’ils n'avoient 
lie dire, ne produire, fie ferappurtoienealaCour 
'en fiiïe ce qu'elle vcrroit dite par raifon. A cette 
caufe on les avoit mandez pour Içavoir Ci fUniver- 
lité vouloic aucune choie dire, ou produire : à quoy 
a efté répondu par ledit des Friches , Pfocurctir 
qu'il le /çaurôit volontiers de ceux de rUniverfité. 
Surquoy a efté ordonnc aufd«s Maiftrcs David , fie 
des Fnches faire fçavoir aufdits de LUnivcrfiré, 
que la Cour Icurcnjoint de venir dire fie produire 
tout ce que bon leur fcmbleroit touchant ladite 
matière , dedans le Jourd’huy pour tout le Jour. 

Du Merertdy 17. jour i Avril 1504. 

Mfrii Pafijutt, 

Ce )oor font venus en U Cour, toutes les Cham- 
très alfcmblécs , le Redeur, 8c aucuns de l'Uni- 
verfitc. Et a efté projKifc par l’un d'entre eux, que 
ce matin ils avoient efté artcmblcz fur ce que lA 
Cour leur avoit hier mandé par Maiftre Pierre des 
friches , 8c qu’ils avoienrefté envoyez par ladite 
Univcrftic devers ladite Cour pour deux cau/ès: 
l’une p<^ir remercier ladite Cour de la bonne fie 
bricfvc expédition qu'elle avoit ftic en ladite ma- 
ricfc : l'autre , pour ce que Icurdir Procureur leut 
dit hier, que 1 a Crimr avoit enjoint que s'ils vou- 
loicnt aucune chofe dire fie produire, qu'ils le feif- 
Icncdcdans hier. Et pour ce que Ci briclvcmcnt n'a- 
voient pu confulrtt leurs Avocats , ne voir les Re- 
ciftics , fiipplioicnc à ladite Cour que leur voulfift 
donner délay de crois ou quatre jours , pour dire 
fie produire ce qu'ils verront dire ifairc, fie lésa 
on tait retirer. Et apres que la matière a dré mile 
en délibération , ont elle rappeliez, fie leur a die 
temonftré qu'il y avoit dix-neuf jours que l’Arrdl 
avoir efté donné, par lequel avoir efté dicqu’iis fc- 
xoient plus amplement ouys , fie pourroicut pro- 
duire ce que bon leur fcmblcroit touchant ladite 
Légation’ ad irntplacitum fttmmi Pantois: fie ce 
temps pendant n'avoient faite aucune diligence de 
dire, ne produire , fie que hier leur avoit efté enjoint 
de ce frire pour tout le jour : fie néantmoins leur a 
donné ladite Cour encore dclay dédire fie produire 
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tout ce cjuc bon leur femblcra , dedans denuia 
pour touc le joui. 

Samedy lo. ^ Avril 1 504' P/tfyuts. 

Viüi par la Cour, toutes les Chambres alTcm- 
blces , la Commtdion de noftre faind Perc , par 
U<iuelle il a ctéi Lc^ i Uttre ad kituflofuiim 
fhum, le Cardinal d’Âmboifc , avec les Lettres Pa- 
tentes du Roy de la réception de ladite Légation » 
les oppoTuions du Procureur General du Roy , & 
de rGnivcrfitc de Pans , cnfemblc leurs Plaidoycn 
des ti . ôc 17. )oun de Mars derniers paiTcx , l’Ar- 
ted donné en matière le ly. jour dudit mois , par 
Icaucl a die dit que fur le £aiek de ladite Légation 
leldics Gem du Roy , & L'mvcritté ffroienc plus 
amplement ouvs, &: pourroient produire ce que 
bon leur lèmblcroic. Veu auiB ce qui a depuis eAé 


mis ic produit devers ladite Cour par ladite L'nU 
Tcrlité , après ce que Icfdits Gens du Roy ont dé. 
clarc qu’iu ne vouloicnc dire ne produire autre 
chofe. 

Et tout confiderc , ladite Cour a ordonné 8c 
ordonne , que ladite rrc<:piion faite pt le Roy de 
ladite Légation ad heutplaciiim de noftredit 
famcl Père , ticndrajufqucs au bon plaifîrdu Roy, 
pour en uferés choies qui ne font contraires, dé- 
rogeantes ne préjudiciâmes aux droits ne préroga. 
tives du Roy, 8c du Rovaume,nc contre les làinâi 
Decrets , Conciles , Pragmatique Sanélion , Libcr- 
ecz de l'£gli& Gallicane , & Oïdonhances Royaux t 
8c de ce ùttf baillera Lettre au Roy avant que 
pouvoir ulèr de ladite Légation , lelquelles lêronc 
apportées devers ladite Cour pour çlbe enregif- 
trccs. 


^rrej} de la Coar de pArîtment de Dauphiné fur les Lettres y pur lefquelies le 
Cérdinat d'Jmhoife Le^at en France juhdclegue en fa Légation 
^ùur le regard du Daupl$né> 


X l A s T O Cornes de Fuxo & Stampis , 

Vj Vicecomes & dominus Narbonr , Gu- 
bemator Delphin. l^nivcrlîs & fingulis harum fc- 
ric notum hcri volumus , Qji6d vifîs Bi {MÜpns 
per Curiam ParUmrnti E>elphinatus littrris Apof- 
coÜcis facultacis& potcftatis.pcr Revcrcnditlimum 
In Chrifto Pattern dom. dominum Georgium de 
Ambaiia ut. S. Sixti Presbyterum Cardinaîcm Ro- 
tomagen. vulgariiet nuncupirum , Legatum de 
latcitT in Regno Francia: , Dciphinat. provjncii 
Provineix , & nonnulUs alüs provinciis 6c domi- 
niis cidem Regno fubjaccntibus , Reverrndo Pa- 
tii dom. Ludovico de Rochc-choliard , Monafte- 
rii novi Piâavcn. concedis , cjufdcm dom. Legati 
lïgillo cera rubca cum cordono lcrico nibei colo- 
ris impcndcn. figUluis , nobis in dicla Parlamenti 
Cuna pro parte diÆ dom. Ludovici de Roche- 
choüard nunc Epifeopi SancHmenfis , ad c(f<»tliis 
intcrinationis eanim exhibms : quanim tcnore 
rnatura conlUii dcliberatione prxhabita, coniîdc- 
rato , Curix ^rxdiclx placmt , nobilque pUcet & 
volumus, quod diâx hrtcrx Apodolicx fubroga. 
corix Icgantur &i publicentut in audientia publica 


ipfîus Curix , 8c indc regifticntur in magno libro 
ejuldcm Cuiiar, neenon in Caméra Computorum , 
ad perpetuam rei mcmoriam , & In quantum con- 
ecmit banc dinorfem Dclphinatus , 8c locotum 
adjacentium : quiid obltrventurin dida hac ditio- 
nc Dclphinali , citra tamen prtjudiciumPragma- 
tici (inéhonis , privUegiorum 6c libcnanim diél* 
bujus ptrix, coiéloTum, fie lUrutorum Delphi- 
naiiis. In cujus rei teftimomum ligiUum regiminU 
D^phinalis prxfentibus duximus apponendum. 
Datum Gratianopoü die 17. mcnfis Decembris 
anno Dom. 1 J04. Per Dominum Gubematorem , 
ad reUtionens Curix, quacrant domini A.Pucodi, 
A. Painierit , P. Laterii , Jo. de Venus , B Rabo* 
ti , Ja. Bachoni , F. Marchi , M. Galluoi 6c Ste. 
Oiiverii ,fyaattm^ Pellissom. 

Arreft du mefine jour donné audit Parlement 
par lequel les facultez dudit Cardinal d’Ambotfe 
font trgiftrécs, pour s‘cn Ictvir en France , Dau- 

f ihiné , Provence , & fur les terres du Pape , avec 
es mcfmcs modiheations que celles contenues au 
precedent Arreft. 


Promejft d’un Cirinal Le^nt d’u/er 

Roj. 1 

XV. O O $ François Cardinal de Clarmont, 
Archcvelqucd'Aux,&Legat d’Avignon, 

{ >romcnons 6c jurons au Roy crcs-Qircftien noftre 
Quverain Seigneur , que ne uferons des pouvoirs 
8c facultcz à nous baillées & oélroyces par noftre 
fainâ Pere le Pape , par fes Bulles & Lettres Apo- 
ftoliques en forme de Légation , lînon tant & ainft 
qu'il plaira audit Roy tiis-Chrcftien noftre fauve- 


de fes yic»//fç t»nt qu'il flair» au 

rain Seigneur, en fon Royaume , Dauphiné, Pro^ 
vencc, ne en fes autres Pays, Terres & Seigneu* 
ries. En témoin de ce nous avons ligné ces prefemes 
de noftre main , 6c y avons mis 6c appoufe noftre 
lêeL Fait à Pans le 17. jour de Novembre l’an mil 
cinq cens & quatorze. Signé, F. Caiumnal ob 
Clarmont. Et fttUi de etre '«âge. 

Da Txeror , gtaoée atmeue , guichet x. 


Tmt /. fartu ///. 
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Lturts Patentes portant les modifications aux facnltex du Cardinal Lonys de 
Cano/a Evefque deTricarique , Le^at du fainÛ Sityt 
en France. i S t 


X V I.TJ R A n ç O i s p*t b grâce de Dieu Roy 
X? <ie Funce,àtousccux qui ces pre£rnccs 
Lettres verronr, Soiut. Comme puij aucun temps 
iwftrc ûif>â Perc IcPapceuft envoyé & deiegué vers 
nolhc tTc$<her Seign^ & Pere le Roy Louys der- 
nier décédé , que Dieu abfoille , Kevemtd Pere en 
Dieu Médire Louys de Canofe Evefque de Trica- 
rique, & Prélat domdbque de fa maifon, pour 
conlmuniqtirr & traiter de pluiîeurs grands adaircs 
d’importance , pour le bten & tftilité de noftrc 
Royaume: en laquelle Lcgatitm ledit Evefque fe 
Ibit employé verrueufement. Parquoy nontedic 
fainâ Pere luy euft oâioyé & baille plufteurs Ëi- 
cuitez, mcfmcmcnt de Légat i lattrt, pour en 
ufer en nodre Royaume , Daimbiné & autres lieux 
& Seigneuries de nolïrc obeiflance» dcfquelles grâ- 
ces , & iâcultcz U ne pourroit )ouyr Uns nollre 
confentement, Savoir de nous pcrmidîon dirce, 
ainft qu'il nous a fait dire de remondrer plus am> 
plcmc-nt. 

Sçavoir faifons que nousdeftrans faire honneur, 
fi révérence à nodredit fain^ Pere , & au Dtin^l 
Sirge Apodoliquc , de favorilcr ledit Evefque en 
cet affaire, tant pour les vertus & mérites edans 
en là pcrfùnnc, qu'en faveur des grands, louables 
de recommandables drrvices qu'il a faits cy-devant 
à nodredit feu Perc, de qu’il conrinuc chacun jour 
en la conduite dc diredion des affaires qui )oumel- 
Icment occurent entre nodredit làinid Pcrc& nous, 
où il vacQue de entend lôicneufèmenc en grand 
cure & diligence, dont il eu digne de renumera- 
don : 1 iccluy Evefque de Tricarique pour ces 
caufes de autres grandes confiderarions à ce nous 
mouvans , avons ^nné , permis & otdroyé , don- 
nons , permettons dc Ow'boyons pr ces prefentes , 
congé , licence , faculté & pcmiidion de foy dire , 
pomrr de nommer Lcgat dc nodredit làin^ Pcrc le 


Pape , jouyt de ufer de grâces , concédions de fa- 
cilitez à iuy données de concédées par nodredit 
faii>d> Pcie , en nos Royaume, Pays de Seigneuries 
quellconques , félon le contenu aux Bulles de prtv 
vidons Apodoliques à luy fur ce oâroyccs, fans 
quelconque contradi^ion ne difficulté. 

Fors de excepté dc légitimer de habiliterbadards,' 
r»ocbes,dc autresde telle ou fcmblablc qualité quant 
aux fuccdlions •, dc évoquer les procez de caufes 
qui feront meucs de intentées pardevant les Juges 
ordinaires ou deleguez , pour raifbn des Bénéfices 
par luy conférez parrefignation ou autrcmem.par- 
devanr luy ne fes fubdeleguer, dc unir Bénéfices ; 
dc admenre aucune penfion fur Bénéfice excédant 
la tierce panic du revenu annuel d’iceiuy dc bail- 
ler conge de non refider , dérogeant i i’inteiuioa 
des Fondateurs i dc diA>enfer avec aucun foit fe- 
culier ou régulier de aliéner les biens de l'Eglifc} 
de déroger aux droits des Patrons iau \ de dc^cr 
aux flatiits des Eglifcs Monaftcrcs faits par les 
Fondateurs d'icclles, d’ufer d’aucune refervation 
ou grâce expectative en quelque manière que ce 
fott. 

Si donnons en mandement à nos amcz & féaux 
les Gens dc nos Cours de Parlement , en comman- 
dant à tous nos autres JufUcicrs & Officiers , ou i 
leurs Licucenans, & à chacun d’eux fî comme i luy 
appartiendra, que deros prefens congic,pcrmiffion ' 
conceffion 6 c licence, ilsfaifcm, foudrent & laif. 
fent ledit Evefque dcTricaciquc jouyr & ufer plai- 
nement & pamblcmcnt fans y faire aucun contre- 
dit ou difficulté: car ainfî nous piaifl-il, fc voulons 
cfltc fait. En tcfmoin dc ce nous avons figné cef- 
dites prefentes , & icelles fait fcclkr dc noftrc fceL 
Donné à Paris le 17. jour dc Février , l’an dc grâce 
1514. & dc noftrc Règne le premier. Fram- 
çois. EifurUrtfljfi. Pat le Roy, Rubertet. 


R*nonftraiiccs de M. le Chancelier au Parlement, touchant la volonté 
du Roy pour le fâiâ du Lcgar. 

Extraiil iei R:^ijircs du PArlemtnt , du Mcrcredy 1 7 . Avril. 1515 . 


X V I L Eiooro'roy font venus en la- 
dite Cour , toutes les Chambres aE 
femblccs, Mcffirc Antoine du Prat Chevalier, 
Chancelier dc France , & MeffireArthus Gouffier 
Chevalier , Grand Maiftrc,& Mcffirc Florimond 
Robertet Chevalier, Treforier de France: &a dit 
ledit Chancelier , que le Roy les avoit envoyez de- 
vers ladite Cour pour déclarer à ladite Cour que 
le Roy trouvoir cfhangc la longueur qu’on nitoit 
il l’exi^ition des Lettres de Monfîeur, &c. 

A pareillement dit touchant le faiâ de la Lé- 
gation , que ledit Seigneur luy avoit fait bailler les 
rcmonftranccs que ladite Cour luy avoit prefen- 
cées , IcfqucUcs i) avoit vcucs , 6c que le faiâ dudit 
Lcgat touchoit plus grande chofe que la perfonne 
dudit Légat ; car il cftoit queflion uc complaire au 
Papci&ravoit accordé ledit Seigneur pour bon- 
nes confiderations , & pour pr^cnir à chofe de 
{dus grande importance, & Icfquelles ne fc pou- 


voient déclarer à tous , le fàifoie pour le bien du 
Royaume. 

Et touchant Irfditcs remonflranccs a dit , que 
ledit Légat dès Je commencement qu’il bailla fa 
fupplication au Roy pour admettre ladite Léga- 
tion , déclara par icelle qu’il n'entcndoit conférer 
que foixante Bénéfices, & icefte fin a defployé 
ladite fupplication , par laquelle il difoit ainft ap- 
paroir, &que ledit Lcgat avottpromis & |urc audit 
Seigneur qii’U n’entendoit en donner que foixante, 
& de n’ufcr de fadite Légation que tant & fi lon- 
guement qu’il plairoit auffir Seigneur , & en batllc- 
rojt l’obligation audit Seigneur , laqucile U cn- 
voyeroit céans. 

Et touchant les autres chofès contenues aufili- 
tes rcmonftranccs, comme dc ce que par Cr-dc- 
vam n’ont cfté rtccus Légats qui ne fùffent Car- 
dinaux, ic autres faeultez particulières , a dit que 
le Roy & fon ConlcU avokoc bien eu c^ard à tout 
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ccIa*, naU comme il avoie «lit, le Roy pour bon* 
ncs& cnn<lcs coniMcrations i cfté meu ac ce £iire, 
& aullî qu'on pourroit faire IRomc facilement les 
dirpenfes dont il avoir les faeukez , & qu'il fem- 
bloit en luy mettant comme on avoir taie i tous 
les autres, de ne rien taire au préjudice du Roy , 
&:dcs Privilèges du Royaume, ne contre les fainéb 
l>ccre:s du Concile de Bade , & Pragmatique San* 


7 y 

ûion , que ce feroit aflez, en déclarant que le Roy 
vouloir qu’il fiift incontinenr dcpcfchc. 

Surquoy Médire Mondot de la Martonic Che- 
valier Premier PKlîdcnt a dit, au regard du Lé- 
gat , qu'il ne Te pouvoir depefeher fans en deman* 
der à la Cour , &: qu'il en demandad s'il luy piai- 
foit , & que la Cour y fêroit la meiUeuic diligence 
qu'elle pouxroir. 


Arreft de vérification des facultez du Légat Evefquc de Tricarique. 

D# 1 1 . Avril 1515 . 


XVI1I.T T Eu par la Cour, toutes les Chambres 
V adi.mbl{-cs, la Bulledcnodrc làincd 
Perde Papc,contenant les fâcultn par luy oâroyées 
à l’Evefquc de Tncariquc , par luy envoyé en Fran- 
ce, avec puiilàncc de Légat dr /.a/ere, aifcmblclcs 
Lettres Patentes du Roy , par Icfquellcs ledit lîcur 
luy permet 0 c donne congé de Iby dire , parler & 
nommer Légat de noftredit fainit Pcrc , jouyr Sc 
ufer des grâces , concefTions & facultez à luy don- 
nées félon le contenu en ladite Bulle , fous les con- 
«linons & modifications contenues eidites Lettres 
Parentes dudit Seigneur. Et oy ce qu’tl a pieu au 
Rov dire, & &ire dire en là prefcncc par Mclllre 
Antoine du Prat Chevalier, Chancelier de France 
àiâdiceCo'.irv Et parciüemenr ce que ledit Sei- 
gneur a depuis fait dire 0C déclarer par iceluy Chan- 
celier à icelle Onir. Et mcfmcmcntquclc«lit Evef- 
que avoir dit & déclaré audit Seigneur , qu'il n'en- 
rendoit donner que foivantc Bénéfices , Bc que de 
ce il luy en baiUcruit obligation, & que la KippU- 
cacion que iccluy Evcfque avoir baÜIcc au Roy , 


pour luy donner congé & permiflion «îc jouyr fie 
uicr dclditcs tacultcz,contci)oit nommément qu'il 
n'cntcndoit donner que lefdits foixante Bcncnces. 
Veu aulîi les conclurions du Procureur General du 
Roy , 0c tout coofideré. 

La Cour a ordonne & ordonne, que Icfdites 
Bulles contenant Icfdttcs (aoiltcz & Lettres Paten- 
tes du Roy, feront enrcgiftrccs en icelle Cour, 
pour jouyr & ufer par ledit Evcfque de Tricarique 
dcfdites ficultez , félon les conmeions & modifi- 
cations contenues efditcs Lettres Patentes dudit 
Seigneur , & ès chofes qui ne font contraires , dé- 
rogeantes , ne préjudiciables aux droits & préro- 
civcs’du Roy & du Royaume, ne contre les uinûs 
Decrers, Conciles, Lioertez de l'Eglifc Gallicane , 
Pragmacque Sanélion, 6c Ordonnances Royaux,0C 
pourveu qu’d ne conférera que Ibixantc Bénéfices 
vacants par more feulement , lesquels ne feront 
point de cour. Et de ce fûre & auûî en ufer bail- 
lera Lettres au Roy. 


Lettres Patentes portans permijjion au Légat Cardinal de Luxcrfihourg (tufer de 
fes faculte'zfpeciales pour la reformation des Monafleres du Royaume, 
Dauphiné, Provence, Bretagne, ijié. 


XIX.'C RAKçoisparla grâce de Dieu Roy de 
AT France , à nosamcz 6c fcaux Confeillcrs 
les Gens de nofttc Grand Confcil , 6c de nos Cours 
de Pariemenc de Paris , Tololc , Rideaux , Roiien 
& Dijon , au Prevoft de Paris , Baillifi & Séné- 
chaux de nolfre Royaume , & à tous nos autres 
Jnlhcicrs & Officiers , ou à leurs Lieutcnans , faluc 
& dilc>flion. 

Comme i la pricre 6c rcqucflc de nous 6c de 
noftre trés-cherc & rrcs-aniée compagne la Roync, 
noUrc taind Père le Pape , pour le bien , profit & 
utUité des Eglifcs & MonaAcres tant d'nommes 
que de femmes de noAre Royaume , &: pour taire 
iceux vivre religieufemene félon leurs v«tux Srpro- 
feflîons, aunrmentyjxjurvoir.oic délègue no- 
Are trcs-chcT & féal Couiin le Cardinal de Luxem- 
bourg , Lcj^ac 4 l4tert . avec te pouvoir , puidance , 
6c aiithoritc contenus es Bulles 6c Provifions Apo- 
Ac'liqucs de nofircdit tainâ Pcrc , à l'effet &: exc- 
cu tion defquelles il a intention procéder , 6c foy 
ce. acquitter. Ce qu'il n’a voulu taire tans préala- 
blement icelles nous prefenter, i ce qu’il nous 

E Lnifi icelles voir 6c vifiter, 6c fur ce oâroycr nos 
« ttres de placet , conge 6c licence. 

Sçavoir vous faitams , que apres que avons tait 
voir 6c vifucr par les Gens de nofire Confcil lefdi- 
tis Bulles, oaroyecs par noAredit tainél Pcrc,i 
ta prière de nous 6c de noficcdice Compagne , dcA- 


tans les gens de Religion de noArc Royaume vi»' 
vrc talon leurs vieux 6c protaffions, & à ce que i 
l'imitation d'eux nos Sujets talent plus enchns i 
dévotion , noArcdit Couim le Cardinal de Luxem- 
bourg, avons rcceu & recevons en ta Légation 6c 
faculté contenue cfditcs Bulles , & luy avons per- 
mis & oâroyé, permettons 6c oAroyons de grâce 
cfpccialc par ces prêtantes , qu'il puiiTc 6i luy loife 
procéder a l'execution d'icelle BiiUe de poinâ en 
poinâ talon leur forme 6c teneur. 

Si vous mandons , commandons 6c enjoignons J 
que de nos prefens grâce, conge, pcrmiluon 6C 
oAroy , cntamblc du pouvoir & taculté concédez 
par noArc taincl Pcrc a noAredic Coufin pour les 
cautas «lefTufdiccs , vous fouArez, permettez , 6c 
laiffcz iccluy noAredit Coufin jouyr&ufer piaine- 
ment & paifiblcmcnc , & à luy & à fes déléguez. 
Enpfocôdam ài’excution d’iccUcs Bulles donnez 
ou taites donner afIîAancc, confort, ayde 6c tacours 
fi betain cA , par eux requis en cAcs , tans y fouf- 

frir cAïc tait , mis ou donne aucun arrcA , dcilour- 
bici ou cmpctahcmcnt au contraire , lequel fi tait, 
mis ou donné y avoir eAé ou cfioic , le reparer ou 
faites réjurcr incontinent 6c fansdelay, &àce 
taire & loufirir contraignez ou faites contraindre 
tous ceux qu’il appartiendra, 6c qui pour ce feront 
4 contraindre par toutes voyes 6c manières dcucs 
6c raifonnablcs , car ainfi nous pladl-il cAre taie 
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nonobdant oppo^rions ou appellations quelcon- 
ques , 8c Lettres à ce contraiics \ mandons & com- 
inandons à tous nos Jullicien , Officiers & Sujets , 
que i l’execution d’iccUcs loît obey & entendu di- 


ligemment. Donné à Amboife le 8 . four de No^ 
vembre l'an de grâce 1 5 1 ^. & de noihc Régné le 2 . 
Siiaé, Par le Roy, ot NavFviLLe. 


Promefft À' un de n u/er de fes faculté:^ que tant quil plaira au Roj/» tft d. 


X X. T^T O $ Philippus miferatione divina Tuf- 
culaniis & Oxnomancnds Epifeopus, 
fanâa; RomanzEccIclîx Cardmaiis de Lucembui- 
gonuncupatus.LegBtvs à Urere in RegnoFranciz, 
Ducatu Dritannix, Dclphinatu, & provincia Pro- 
vinciz, polUccmurChnftianiffimo Francorum Ré- 
gi , quod jam diâa Lcgatione noflra in jam diâo 
R»no . fe aliis dominüs ftbs fubdicis nonutemiir, 
ni(i tandiii quandm fox placucrlc voluntati, 8c hoc 
in verbo Cardinatis , 8c lùb hde nofba. Et cùm 
primùm per jam diâum Chnlbaniffimum Rcgem 


auc fuos mmeios certiorcs effedi ctimus fc ampliùs 
nollc, ut dida Lcgatione in cffâris loos utamur, 
ftatim 8c omni mora ceffantc , celTabimus ilia uti t 
in teftimonium quorum prarfenrem ccdulam pro- 
pia manu fubilgnavimus , & ilgUlo noRro muniit 
juffimus. Datum Ambarix Turonen. Ditredîs , 
die ti. menfîs NovembrisannoDomini 151 ^. 

Philippus Cardinalis de Lucemburgo , 
Lfgatus Frandx. Et JigilUiHm. 

Du Thrrfot grande aimoife gukliec x. 


Conclufions du Procureur General fur les Bulles de Légation du Cardinal 
de Luxembourg. 

£xtw£fdis Xeg/JïresJe Farltmestt du ly.jnur de Dectmitre i jifi. 


X X I. T E Liepvrc pour le ProcureuiGeneral du 
* ■» Roy , dit qu'il a veu pat Ordonnance 
de la Cour , les Bulles de la Légation obtenue par 
le Cardinal de Luxembourg , 8c les Lettres de 

1 >lacet qu’il en a obtenu du Roy , & dit qu'en icel- 
es Bulles il y a deux membres. 

Le premier ü cft ^tùd ad reaM^am Re^it & Rt‘ 
g/nx il a edé par le Pape créé Légat eU laifre MfjHc 
ad tsemitm , qui emporte collation de BencBces , 
& ceircHrrit etm erdatariir. qui fera une mcrvcillcufe 
|<laye pour les Ordinaires : car ce fera caufe de faire 
infinis antidates & fiiuffcs collations , fera une con- 
iuiion in ctUatienihHs Bentfeartaa , telle qu'il n'y 
aura plus de Bénéfice qui ne fbit litigieux : à cette 
caufe requiert qu'on luy limite quelque temps , 
comme Je fix ou huit jours , pijt vaCofimes tt- 
rffeiamm , dedans lelquels il ne puiffe prévenir , 
Û" Ht ordiitarii habrant ciilaiiwit fius Ubtras { à tout 
le moins ^ii*d ordmarit habtm vutrcjfe principa- 
It , foient appeliez pour le confentir ou dilTcntir. 

Q}unt au fécond poinâ qui eff des réformations, 
U y a deux articles qui font contraires 8c dérogeans 


aux fainéls Decrets, car data efi JAi potejlat vt/îtan^ 
di Aïonaperia Rdspujarum Afûnij!ium,prnandt, 
cPrri^endt , eJUitndi , & Mus vti Muts imirMctfidi , 
Abbéses vtr* vtlAbbdai£ks^tjn»ritm valores n«n exet» 
dtmt fitnmtan ditccntarnm ducatartm anri dt camtra , 
MU de qHtbiU cenffierudiur difpmi ftlei , pnnundi , 
pnvMndt , & de dits provtdendi , & des autres au- 
ddTusdc la valeur de deux cens ducats, 8c iatjtû' 
bus conjijlerialiter d^peni fdet , m<fnirtnds , 
mandi , & precejpts ad Cameram ApefisUcam 
rend), pour contre eux procéder in formajitrisi qui 
cft une autre claufc contre les (àinéb Decrets : car 
par icelles deux claufet feroic oder aux élifons , in 
Ce^tmpriviuuris fHS eligtndt centra d^pojïutntni farts 
cenmuuiisi & audî fcroit contre les Dccrecs de eau- 
Jit , tirer en Cour de Rome en première indance 
les Sujets de ce Royaume ; i cette caufe requiert 
que Icfdices deux cloufcs foient rejettées. Et néant* 
moins où la Cour luy pennettroit la collation des 
Bénéfices indiffercm , requiert que lefdircs * * col- 
lations qu’il en fera foient affolées aux Graduez 
fimples & Graduez nommez. 


Arreft de vérification des facultez du Cardinal de Luxembourg Légat du 
fainû Siege en France. i6i6. 

ExtraiÛ des Regijhes de Parkmeut. 


XXn.'T T E U ï ^ar U Cour , toutes les Cham- 
V bres afl^blées , la Bulle de nodre S. 
Pere le ^pe , par laquelle Ü a fait 8c créé Légat dt 
laure julques a deux ans le Cardinal de Luxem- 
bourg Evcfquc du Mans ; les Lettres Patentes du 
Roy de la réception dudit Légat ; enfemble les 

Ï biduycrs bits en ladite Cour par llyniverfité de 
arts , & rArchevclque de Tours, qui avoient re- 
uis edxc ouys 8c reccus à oppoficion ; lequel Piai- 
oyé fait par ledit Archcvciquc , a edé employé 
par l'Evelque 8c Comte de Beauvais: audî certaine 
Requede baillée par l’Archevefquc de Sens , pour 


eftre reccu ù oppofition : avec les conclufions du 
Procureur General du Roy. Et tout confideré : 
Ladite Cour a ordonné 8i ordonne, que ladke 
Bulle de Légation , & Lettres Parentes diidit Sei- 
gneur de la rc«rption d'iccluy Légat , feront cn- 
regiftrées en ladite Cour, pour ufer par iceluy Lé- 
gat de ladite Légation , félon le contenu de ladite 
BuUc : fauf 8c refervé en ce que ladite Bulle con- 
tient , que après qu'il aura privé aucun Abbé ou 
Abbedc de fon Monaftcrc , non cxccdant 1a va- 
leur de deux cens ducats , qu’il puilic pourvoie 
dudit Monadercjdc auiS que de ceux dont IcsMo- 
nafterca 
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naflcrcs cxccdcnc Ii valeur de deux ceni ducars , 
&dcf(]nelsona accoulhimé de pourvoir coufido- 
naiement , il falfc les procès , fie les renvoie au 
Pape pour pioccdcr contre eux : & pourveu qu'il 
ne tailc chofe contraire . dero^nte , ne préjudi- 
ciable aux droits fie prcrogactvcs du Roy fie du 


Royaume , ne aux fainÆt Decrets , Conciles 
Pragmatique San<ftion , fie iibertez de l'EslifeGal- 
licanc. Et de ce lairc baillera Lettres au Roy , ainû 
que les autres Légats rcceus en ce Royaume ont 
MCouAumé de faire. Fait en Parlement le lÿ. jour 
de Janvier l’an 1 5 Oi Vignohis, 


Entrée d'un Légat i Ittere en la Ville de Paris. 
F.xiTAin Jri RtgiJIrts de PArlemettt , d» 17. Nnemtre i;>8. 


XXni. E jour,pource que lcR oy a écrit à ladi- 
V^te Cour,qu’onlafIcauCardinal B.Ai*- 
Légat duPape.envoyé enccRoyaumc, 
lequel doit demain faire Ton entrée en cette Ville, 
le plus grand honneur que faire fe pourra : la Cour 
a veu les Rcgillrcs faits touchant les Entrées des 
feus Cardinal d’Amboife , fie Cardinal de Luxem- 
bourg Légats en France , fie trouve par iceux , 
u’au devant dudit d'Amboife furent les Prcii- 
ens fie autres ConfeiUcrs de bdirc Cour , en la 
compagnie du Chancelier ; fie au devant dudit Lé- 
gat de Luxembourg , aucuns dcfdics Preiidcns fie 
ConfiriUers. 

A cette caufe a la Cour envoyé devers le Chan- 
celier tftant de pnrfeni en cette V ille , deux Con- 
fêillcrs , luy remonArer ce que dit cft , pour Ica- 
voir de luy s’il luy plaiA fe trouver avec les Pre- 


fidens fie ConfeiUcrs que la Cour dépurera pour 
aller au devant dudit Légat : iclqutls mouincs 
om dit , que ledit Chancelier a remercié la Cour 
de ce qu'il luy a pieu envoyer pardevers luy , & 
s’eft exeufè de fe trouver en ladite Entrée , parce 
qu'iifê trouve mal difpofc , fie pour aurres adâU 
ît^ Et a eité délibéré que les Prefidens fie (îx Con- 
fcillers de la grande Chambre & Tournelle, fie 
lix des Enqucucs iront au devant dudit Legae : 
fie ont cfté elews pcmr la grande Cliambrc M. 
Loys SeglJicr , F^an^oU Digne , Jacques de la Bar- 
de , jean de la Place , Pierre le Clerc , fie Guil- 
laume Bcrthclrmy i Se pour les Enqueftes M. 
Nicole de Bcfgue , Jean de Selve , fie André des 
Afles, Guillaume Bourgeois, Anijiud l’HuiiÜcr , 
Ô: PiciTC Cluun. 


Lettres Patentes du Roy portant pcrmijjion au Cardinal de Boijy Légat en 
France, d^ujer de fes facultex,* tjip. 


XX I V. R A N ço I s par la grâce de Dieu, 
Roy de France , à tous ceux qui ces 
prelcntes lettres verront, ûlut. Comme puis lîa- 
guercs noArc trés-fainéi Pcrc le P.^ à noArc crés- 
j grande prière , inAancc , fie rcqiicnc , pour le bien 
fie utilité de noArc Royaume , fie fujcâs , fie au- 
tres grandes jiiAes fie raifonnables caufes , ait pour 
aucun temps fait, crée fie cAably noArc cher fie 
fcal Coufin le Cardinal de fioify Legae * l-tiere en 
noAr? Royauml fie pays du Dauphine : de laquelle 
Légation , grâces fie facultez contenues en icxluy , 
il ne potirroit bonncmcnr jouvr fie iifer fans noArc 
grc , confcntrmenr Se pcrmilTîon , ainiî qu'il nous 
a bien amplement die fie remonAré. 

Si^avoir fatfons que nousdclîrons faire honneur 
fi: révérence i noltredit fîind Pere fi: au faincé 
Siège ApoAoiique , fie favonlcr noAredtt Cou^ 
au de ladite Légation , tant pour les verras 
fie mentes cAans en fa perfonne , que en faveur 
de trè-s grands , louables , fie recommandables fer- 
vices que luy , fie feu le ikur de Boify Grand Maif- 
tre , fie le lîcur de Bonnivet Admirai de France 
Tes frères , nous om par cy-devant faits en la con- 
duite fie diteâion de tous nos plus grands fie prin- 
cipaux aAaircs ,où ils ont touliours eu grande cu- 
re fie diligence , donc noArcdic Coulln le Cardi- 
nal de Boify cA digne en partie de grande exal- 
tation fie rémunération ; iccluy notércdit Coufîn le 
Cardinal de Boify pour ces caufes fie autres gran- 
d^'S àce nousmouvans , avotu ce jourdluiy rcceu, 
admis fie réputé , recevons , admettons , fie repu- 
tons Légat éitjtert en noAicdit Royaume , fie pays 


Ttmt I. Pdnit Ilf. 


du Dauphiné, fie lui avons donné , permis fie oc- 
tmyc , donnons , permettons fie oâroyons par ces 
reftntts congié , licence , faculté fie permilTioii , 
c exploiter , jouy^r , fie uicr de toutes fie chacunes 
les grâces , concetuons , oâroys fie facultcz à luy 
données fie oâroyccs par noAre S. Pcrc le Pape 
pour le faiCf de ladite Légation â Itttere , en noArc 
Koraume fie pays de Dauphiné , durant le temps 
de ladite Légation , foit de la collation par pré- 
vention de tous IcsBcneâccs qui vaqueront en nof- 
rrcdit Royaume fie pays du Daupniné , que des 
autres dioits, prerogarives , fie facultcz i ladite 
Légation apparrenans félon rentier accomplilfe- 
ment de la teneur desBuUcs , fie provifiom Apof- 
toliqucs à luy fur ce exAroyées. SL mandons fie 
commandons ï tous nos JuAiciers , OAiciers fie 
Sujets, fie à chacun d'tceux , fl comme il leur ap- 
partiendra , que à nuAredIc Coufin ils (AxcyiTenc 
cnricrcmcnt en toutes fie chacunes les chofes con- 
cenuns fie dépendam de ladite Légation, fie ice- 
luy Us reçoivent par mutes fie chacunes les Villes 
fie lieux de noArcdic Royaume , fie pays du Dau- 
phiné par où il palTcra^ le plus honorablement 
que faite fe pourra , aiiili qu'tl cA accouAum: , fie 
taire fe doit à Légat «/a/rrr, fans y faire aucun con- 
tredit ne difficulté : Car ainn nous plaiA-U,fic vou- 
lons cArc fait. En tèmom de ce nous avons fait 
mettre noArc fecl à celdites prclenccs. Donne à 
Blois le if. jour d'AouA , l'an oc grâce 1 5 xy* fie de 
ru^lTc Règne le 5. Signé , François- £ r flm 
èns , Par le Roy , R oa x R t B T. 
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PREUVES DES LIBERTEZ 


Promffje d’un Le^ut au Roy , de nufer de fes facultt^, qu’entant qu’il plaira à 

Sa Majtjlé. tjip. 

XXV. XT O s Audrianus mifcrationc divina ri- quibus protcnditur nofria Lcgatio , quandiudun- 
EN tuli S. Sabinx S. Romanx Ecclrdc wxac fuxilluftriflîm* placucricMajc(uti,& non a- 
Prcsbytcr Cardinalis , de Boify vulgaritcr nun- liàs:&.ita in fîdcPrxLaci pcrprxfcntcs iterum polli- 
ciipatus , in Regno F'^aneix & Dclphinini , ac cemur. In cujus rei tcftimonuiiu bas litteras manu 
nonmiUis lUis aliis adjacenribus provinciis , & do- propria fignavinius. Blc(i$ anno Domini 1 5 1 9. die 
miniis Apoftolicx Sedis Legacus , promitrimu» qiurta Scpccmbns. A. Cardinal dz 

ChrifUaniflimo Francornm Régi uti nodra Lega- B o 1 s y , LegtUHS. 
donc in fuis prxfacis Regno , terris & dominiis. 


Concluions du Procureur General fur les faculcez du Légat Cardinal 

de Boify. 

Extrait des Regiflres de ^ârkm.nt ,du^. Septembre, i « 1 5. 


XXVI. E jour toutes les Chambres a(Tem- 
blées , les Archcvcfquc Je Sens & 
Evelqiiedc Lizieux ont prcfentcà la Cour Lettres 
milTives du Roy , portant créance fur eux , dont la 
teneur enfuit : 

A nos amcz & féaux les gens tenans noftrc Cour 
de Parlement , De par le Roy, Nos amez 6e féaux , 
nous vous envovons prefentement par devers vous 
nos amcz & féaux Confcillers l’Archcvcfque de 
Sens , 6e l’Evclque de Lizieux , pour les caufes que 
bien amplement ils vous diront 6e déclareront de 
par nous, dcfquclles nous vous prions 6e mandons 
très-i- certes les croire , comme vous feriez à nof- 
trc propre peifonne , 8e n’y faites faute : car nous 
voulons 6e entendons qu’ainfi fe fafle. Donné à 
Blois le zy. jout d’AouR. Signé, François, 6c 

R O B R T E T. 

Par laquelle creance ont dit que le Pape pour in- 
duire les Princes Chreftiens à obvier aux entre- 
ptifes , que le Turc s’rPbrçoit faire fur la Chref- 
tienté , avoir envoyé fes Légats devers Ufdits 
Princes , entre autres en ce Rovaume à la reqiieftc 
du Roy , le Ca d'.nal de Boify , aufqucl il avoir 
donné telles & fcmblables lacultez qii'avoit eu le 
Cardinal d'Amboifc Légat en France : lequel Car- 
dinal de Boify il avoit reccu Légat , 6c avoir en- 
voyé fes Bulles de Légation , à ce qu’elle y fill telle 
expédition qu’elle avoit fait audit Légat d’Am- 
boife , 6c plus ample fe faire fe [roiivoit j 6c en ce 
faifantque la Cour luy feroir fîngiilier plaifir , car 
il a audit Cardinal de Boify , 6c à fes parens qu’il 
a trouvez bons 5 c loyaux fersiteurs , fuigulirrc 
Rance. 

Et après que lefdits Archevelque 8c Evefquc fe 
font retirez , les trois Bulles oRroyées par le Pape 
touchant ladite Légation , cnfemblc les Lettres 
patentes du Roy , pr lefquelles il a receu ledit 


Légat , 8c pareillement la requefte baillée par l’U- 
nivc Jité de Paris , tendant à 'ce que copie defdites 
Bniles luy foit baillée par le Greflier de ladite 
Cour , pour voir s’il y avoit rien contre les fainéls 
Decrets, Conciles 8c Ordonnances Royaux , pri- 
vilèges 8c libenez de l’Eglifc Gallicane , 6c d’icelle 
Univerfité , 8c fur ce oy ladite Univerlïté en pleine 
Cour , ont cAélcuës. 

Lizetpourle Procureur General du Roy , a dit,' 
qu’il ne veut empefeher que ledit Cardinal de 
Boify n’ufe de fadite Légation félon les premières 
Bulles , 8c facultez baillées autrement au Ca dinal 
d’Amboife.pourveu qu’il ne puilTe fàirechofecon- 
tic, ne dérogeante aux d oits ,libertez 6c privi- 
lèges du Ro) aume , de l’Egl'fc Gallicane , 8c des 
Elcoliers efhidians è-s Univerfîtez de ce Royau- 
me , ne des £iinâs Decrets 6c Conciles , avec les 
limitations 6c modifications contenues in mente 
CnrU , des Légations précédentes ; enfemble de 
ne bailler dévolus par faute de l’expreffion de la 
v.aye valeur des Bénéfices ,en déclarant les colla- 
tions qui par luy feroient faites, ne comprendre au- 
cunement Kotiun vncathntj :éi c^uede ce 

ledit Cardinal Légat foit tenu bailler Lettres au 
Roy , ItfqucUcs mient apportées 8c cnregiftrées 
céans. Et quant à la faculté de ne pouvoir com- 
mettre un preud’homme d’Eglifc conditué en di- 
gnité jsour exercer negotUdiü* Leoatiom , 8c ufec 
defdites lacultez, ledit Lizet pourtedit Procureur 
General du Roy, quant à la fvrulté de conférer les 
Bénéfices feulement , comme grandement déro- 
^nt aufdites libertez 8c nouvelle , s’eft oppofe 
8c oppofe que ladite faculté fuit approuvée: & per- 
mife à iceluy Légat. Ce fait , la Cour a ordonné 
que ladite Univerfité verra dedans huy par les 
mains du Greffier lefditcs Bulles , 8c en viendra 
Lundy matm à lïx heures. 


La réception & modification des facultet^^ du Légat Cardinal de Boify. 


X X V 1 1 . "V T E « par la Cour, toutes les Cham- 
V bres affemblées, les trois Bulles de 
noRre fainéf Perc le Pape. Par la première def- 
quclles il a créé Légat k Utere jufques à un an le 
C ardinal de Boifv. Par la féconde , qu’il puilTc ufer 
de celles 8c femblables facultez dont ufoit le feu 
Cardinal d’Amboifc , en fon vivant Légat en 


France. Et par la tierce , que l’an de fa Légation 
commence a Calendit Stptembru. Les Lett.'cs pa- 
tentes du Roy de la réception de ladite Légation; 
Les plaidoyez faits en icelle Cour par le Procu- 
reur General du Roy le troüîcme jour de ce mois, 
8c par rUniverfité de Paris le jouid’huy. Et tout 
confîderé j 


DE L'EGLISE GALLICANE. Chap. XXIII. 79 


La Cour a ordonné & ordonne^ qi «< Icfllitcs trois 
Bulles oibroyccs par notre Ciinct Pcrc audit Car- 
dinal de Boity, cnfemblc les Lettres patentes du- 
dit Seigneur de la réception de ladite l.cgacton , 
lcronc enregil^écs en icelle Cour ^ pour en u(cr 
pat iccluy Cardinal é$ cbofcs qui ne ibnr contrai- 
res , dérogeantes ne préjudiciables aux droits & 
prérogativa du Roy K du Royaume , ne contre 
les iàincls Conciles , droits des Uoiveruccz, liber- 
cex de l'Eglife Gallicane, AcOrdonnances-Royaux, 
de félon les bicultcz données par les Prédctcircurs 
de ooftredit Père audit feu Cardinal d’Aro- 


boife , IcfijueUci font enregiftrées en ladite Cour, 
& non autres : fans ce cautcslois que iccluy (Car- 
dinal de Boify paUTccommctirc ou députer en fou 
abfcncc,ou autrement aucun VicaireouSiiblhcut, 
^ant pareilles puillànce ou facultcz que luy imais 
pourra commeme un Régent de fa Chancellerie 
& autres Officiers pour exercer ladite Légation. 
Et de ce que die cft baillera iceluy CCardinal Let- 
tres au Roy , qui feront apportées devers ladite 
Cour , pour eftre enregiftrees en iccUe. Fait en 
Parlement le 5. jour de l^ptcmbre l’an ijiy. 


Lettres du Rùy François I. au Pape , tT à fon AmbajJadeHr , touchant U 
prolongation de la Légation du Cardrnal de Boify , (ur un dtff^nent du 
pouvoir du Légat d'Avignon en Dauphiné^ sfto. 


XXV III. ^ R|‘S - SA INCT Pcrc , vos 
X AmbalUdeurs nous ont voulu 
bailler les Bulles de la Légation pour noftreCoutln 
le Cardinal de Boify , pourveu que lîilsons qucl- 
uc promciîe pour l’advcuir , touchant la Légation 
'Avignon imaisdaurant qu'il nousafemblc qu’i- 
celle promcirc fcdondcroit à telle confequence , 
que pourrait cy-apres pré/udiacr aux ufanccs & 
privilèges de nos Royaume , l^vs , Terres fie Sei- 
gneuries, ne l’avons voulu accorder en ccae forte, 
ams leur avons offert la faire telle que fera comme 
croyons agréable à voftre Saincfcté i Nous n'a- 
vons intcrclf à icelle Légation , fi n'cfl dautantquc 
défîrons l’bonncur de adviAcemcnt de noftrMit 
Ouùn , pour les gros fervjces que luy , les frères , 
de autres fes païens de alliea noiu ont parcy-de- 
vanc laie , font chacun /our , de cfpcrons que fe- 


ront cy-apres , que voulons bien rccognoiftre en- 
vers eux , de leur favorifer, exalter , de augmenter 
en ce qui nous fera pofTible , & quand le platdr de 
voflrc haindecé fera nous faire délivrer icelles 
Bulles, en ferions tenuj grandement de obligez 
à elle , ainû que plus amplement écrivons à iâmcL 
Marfiulc noBre AmbalUdeur pardevers vous , 
pour vous dire , de avons paifaire créance , mais 
que l’ayez ouv , que trouverez noAre demande 
plus que railonnablc , fie ne nous dénierez ce 
que vos prcdcceifcurs ne dénièrent jamais à nos 
Anedfaxs. 

Trés-fiind Pers , nous prions le BrnoiA Ris de 
Dieu vous donner bonne vie fie longue. Efcric ï 
Pans le Ü. jour d'OAobre. Voflrc crcs-obéilTaoc 
his,FK.AK^ois , de plus bas xNauFViLLt. 


Lettre du Roj au peur de Saim^ Marfault. 


S A 1 N c T Marfault , combien que noAre falnél 
PcfclcPapc m’euA promis par le Bref que je vous 
envoyé en paroles de Pape , toutes excufacions erf- 
lànccs , qu'il prolongeroit la Légation , que à ma 
rcqucfk avoir oâroyc à mon C^uAn le Cardinal 
de Boifvpour une autre année , néantrouins Tes 
Ambafîranirs ont délire me lûiUant les Bulles 
d'iccUe prolongation , de veulent que leur fal1c 
quelque promcirc que je trouve de confcqucncc fie 
prcfudicubic à l’adveDirà mon Royaume , Pays , 
Terres , fie Seigneuries ,ceque pour nen ne vou- 
drois faire , fie meAinmcnt que c’eA une Légation 
i temps & fous le pLulîr de u Saindetc ^ pour n'y 
avoir apparence qui m'obligeaA à perpetuitr a 
choies de confcqucncc, ce que ay bien voulu vous 
écrire fie envoyer iceluy Bref , aBn de Êiirc ramen- 
levoir icelle fa SainCletc de fadice promciTc i je 
crois mais qu'il l’ayt veiril . toutes cxcufations cef- 
fcrotit , mandera i les AoiDatlàdeurs me délivrer 
icelles Bulles : c’cA ihn que vous entendiez le tout 
pour luy en parier plus amplement (1 befbin eA, 
faut entendre que les Légats qui ont eAé parer- de- 
vant en France , ont uic de la Légation de Dau- 
phinci & daucant que je deArois que leditCardinal 
de Boify ne fuA de pire condition que les autres 
Légats qui avotenc eucpar cy-devanten ce Royau- 
me , pour ce que ne fayme moins fi: les frens , 
qu'ont fait mes AnccAxcs , les Légats qui ont eAé 
de leur temps , je voulois qu'il ulàll de cette Léga- 
tion ainfiquc portoienc fes Bulles s c'eft pour luy 
•Acr rempclchcmcnt que le Légat d'Avignon luy 


ciiA pli faire , je fis dépe/cber Lettres tendantes 
afin qu’iciluy Lcgatd'Avignon n'ulliA plus de fa 
Légation , cnfiiivantla promefTe qu’il m'avoirfrl- 
ce de n'iifcr , finon tant qu’d me plaira, qui c A une 
promeflê otdiiuire que les Légats ont accouAu- 
mc de Élire , en avant les Lettres de Placer n«ef- 
faircs pour uiêrdc leur Légation , ce qu'iceluy Lé- 
gat d'Avignon n'a trouve bon , & a donné à en- 
tendre à faSaiiKlcré , que cela portcroit pour Lad- 
venir un gros préjudice à la Légation d’Av^non , 
de a fi bien guidé fonças , que les AmbafOdetirs 
de itoArt faincl Père ne m'ont voulu bailler icfdt- 
tes Bulles de prolongation , fi n'eA que leur fiife 
les promeflcs qui s’enfuivent : c’cA à Ravoir , que 
Uiûcrois jouyr icduy Légat d'Avignon defesia- 
culrez au Dauphiné , & autres lieux à moy fujets , 
ainfi qu'avoient joilylcs Légats d'Avignon , du 
temps des Papes Pie fi: Paul , fii leurs weeefnrurs , 
fie pour auunt qu'ü m'a fcmblé que é cela n’y 
avou aucune apparence , ne l’ay voulu faire, & la 
caufedemon refus leur ay fait bailler par écrit i 
de depuis m'ont demandé une autre promclTc , 
c'cA à fçavoir , que laiflerois ufer le Legat d’Avi- 
gnon aux lieux fie des facultcz pourradvenit, que 
avoit uft le dernier Légat de la terre d'Avignon , 
du temps du Pape Jules , fie difent que ne dois 
moins faire pour le Pape , que feu de bonne mé- 
moire le Roy Louys dernier décédé , ôt pour le 
pape Jules , fiir quoi faut entendre que le dernier 
Legat de la Terre d’Avignon du temps du Pape Ju- 
les, fut le Ordinal d’Amboife ,quiavou da cré» 
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ilti fturour fon ^!aiA^e , tclquel^’avra , & il cftoii 
Lc^ac , non feulement <l’Avij»nc*n ,ainsdc Franc?, 

& en ufoic ainfi qnchon luv fcmbloit, d’autantqiie 
pi'it Je gens luy cufTent ofc contredire ^ l’ulàncc 
n’il avoir ne proccdoir de la faveur du Pape, ali^ 
e la fienne fc fèrois bien marry de ma part , 
de n’avoir eft^ meilleur envers k Pape , & en plus 
grolTe choie 5c affaire que n’eft une Légation , & 
que feii mon PrétlecelTeuf ne fit envers le Pape 
Juin , & afin de fe réfoudre , ou fa &iinâeté me 
veuille tenir ce qu’d m’a promis en fon Bref , ou 
non i qu'il me le vcüilk tenir , oue ce foit tout ex- 
ciilàtion crfTanrcainfi que porte le Bref >& fi ladite 
SainÛcté ne me veut tenir promellè , je ne pcniè 
luy avoir donné caiilc de la révoquer , 5c s'il veut 
dire que fi ay , damant que ay clos la main à ce- 
luv d’Avignon , vous luy pouaca dire qu’il ne fut 
jamais que les Légats de France ne joüyüentde la 
Légation du Dauphiné , 5c je ne voudrois point 
que de mon temps la Icparation en fuA faiccid’au- 
tre part , les Bulles d’icelic Légation parlent du 
Dauphiné , ainfi taifiblcmcnt l'autre eftoie révo- 
qua : 5C finalement fi nollrc làinA Perc n’a autre 


LIBERTES 

caufe pour denier ladite Légation ' il iflc femble 
que luy làtisfcra fouffrir en foufirant , 5c permet- 
tant que iccluy I.cgat d’Avignon ufe de la Léga- 
tion , en U forme & manière qu'ufoit auparavant 
les inhibitions que je luy ay faites , de aiiui l'ay of- 
fert à fes Ambalfadeurs • 5c fi fadice SaimActé ne 
fc contente , je n'auray point de Légat en France, 
5c ledit Légat ne jouyra de là Légation en Dau- 
phiné. Lerqucllcs chofes remontrerez à là Sainte- 
té , 5c la prierez bien fort de par moy , donnez 
charge à fes Ambalfadeurs ne s'aricfter fur ces pe- 
tites choies , de qu*cn failànr ladite promeHc me 
baillent les Bulles. Et damant que oeaucoiip de 
temps s'et confumé en allées 5c venues, & qu’il y 
a long-temps que ledit Légat n'a point uie de la 
Légation, vous falficz en fa^on envers ladite Saine- 
tetc , qu'iccluy temps donc ne commence à cou- 
rir que du jour qu’il commencera d'ulèr de fadiie 
Légation ,5c de ce en ferez expédier une Bulle ou 
un Bref que m’envoyerez , & a Dieu làint Mar- 
fault qui vous tienne en la làintc garde. E Crrt à 
Paris le 8. jour d'Otobre..^r^t FaANÇwts, & 
p/wéiU, DB Naui>vxLi.e. 


N'onobAanrcet Lenrei millli'es , raŒiixcde bdiu prolongation ie Légation fm diüimiilée & difitrée , de Cône que 
ne (>a en&nvit aucnn effet 


Arreft de la Cour touchant les Rcgillres & Seaux de la Legaxion du 
Ecgat Cardinal de Boify. 

MxtrdiÛ dts Jtr^ijfrts iî ?Arlemtnt , d» M^rdy 15 . de Mm 1511 . 


X X I X. Ç U R les Lettres patentes oâroyées 
par le Roy le four de Janvier 
dernier , parlcfqucUcs ledit Seigneur mande à la 
Cour , qu’elle faflc apporter pardevers elle tous 5c 
ciiacuns les Regifires & Seaux de la Légation du 
feu Cardinal de Boify en fon vivant Lcgai en Fran- 
ce, 5c iceux fiiirc mettre è$ mains de bons 5c 
notables Pcrlbnnagcs , pardevers IclqucUes les 
pâmes puilTcnt avoir recours , 5c recouvrer en 
îb'-mc leiin expéditions. Veu par ladite Courlcf- 


dites Lettres , & toueconfideré : 

LaCour a O'donné 5c ordonne, que lefilles Re- 
giAres & Seaux de ladite Légation feront «pportez 
a Parts,5cmisenl'Hofleldefamd Dcnys,5c bail- 
lez en garde à i'Abbc drlàinâDeoys , lequel fera 
tenu commettre en lôn lieu quelque bon 5c nota- 
ble perfonnage , auquel les parties puifTcnt avoir 
recours, 5c recouvrer leurs cxpcdieions en forme 
dcuc. 


Promeflè Ktillée par un 

Dh Regipre des Ordonnances dn 

XXX. E jour 19. Novembre tpz.I’Arche- 
vcfqiie de Barri Légat en France a en- 
voyé pardevers la Cour les Lettres , dont la teneur 
enfuit : Nos Stciihanus Gabriel Archiepifeopua 
Barcn. nunciusSedis Al>ofiolicxpro aliquibus ar- 
duis negotiis apud Chrtftianilfimum Rcgcm Fran- 
cia* , per has pr.efcntrs promittimus 5c juramus per 
otdincs ûcros quos ab Ecckfia reccpcmus,przlato 
ChriAianiilIroo , qued jam diâa Legarione non 
ucemur in regno luo , tems 5c dominiis fibi fub- 
ditis , nifi quandiu fuz libuerit voluntati i adeo 
ut cum primùm ccrriorcs efficiemur , quôd fiue vo- 
luntacis eA ut amplius lila non utamur , lUtim 


Légat au Roy. ijiz. 

Roy Frattfoif I. vol. 1 .fui 40 1 . 

cefiàbimus 5cdefiAcmus Ulauti: neenon poUice- 
mur & juramus, prout fuprà , non uti Ulis facul- 
taiibus nobis per làndlam Sedrm ApoAolicam 
concellls , fuper quibus voluntarcm & confcnfuin 
jam dtâi ChrilbaRilfimi Regis non habemus , de 
quibus fit menrio in litterts patentibus nobis con- 
cefiîsperfam diélum ChrimanilTimum Rcgcm , 
vulgantcr de PUcet nuncupatis. In quonim fidem 
Sctelhmonium hanc przlcnicm noftramcedulam 
nunu propria lubfignavimus , 5c figillo noAro fi- 
giilavimus. Datum apud fanâum Germanum in 
Laya , die 14. menfis Oâobris anno Domini 1 5 a 2. 
Sifftt, S. G. Arcbiepilcopus Baren. Et fitlU. 


Lettres patentes portant modification des fackltex, de tArche\>efque de Barri 
Légat, //ta. 

XXXI. T^Ramçois par U grâce de Dieu trcs-làinâ Pere le Pape Adrien VI. à préfent re- 
Roy de France , à tous ceux qui ces gnant , après la làinè^c 6c unanime élc^hon faite 
picfcnres Lettres verront , làlut. Comme noftre de fa perioone par Us Cardizuux du &in<A Stege 

ApoAolique 
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DE L‘ EGLISE GALE 

AcK)llt>li<|uc , convoquez &a(Tcinblcz .t Rome en 
fc» nunicrc atco jllutncc , dbnt nollriiiit liiniil 
Pcrc ts pârtici J’ürpagnc, ciift envoyé devers nous 
comme Roy très t.jMclkicn^&p.cmicr fUsdcl’H- 
glifc, ronÂmbAtKidcur,nollfctrwS-chi:r& giand 
amy , McJÜrc trticnnc G-bncl Afchcvriqtie de 
Barry , pour ia conduire, di^Cwlion 2c trauen^cne 
des affwfcs d'eune lâ SainCrcté Ôc N'ous , une 
pour le bien de U Chrcfticmc , que pour U con* 
lcrvacion Si augmenurioa de nos hiUcs. Auquel 
Archcvelque de Barri, pour les grandes venus , 
bonne vie , d.lcrction , T^'avoir 2c rtijgion , qui 
^nr en là perfonne , iioilrtdu fainét Pere nous a 
faii fij-avoir 2c entendre , 2c l’avons cogneu par 
expcrier.ee , qu’il a ircs*grai^dc conliance ÔC dikc- 
tion : & nous de noftrc pi; c U y avons fie perrons, 
pour l'avojf veu fie cogneu depuis qu'il eltpar dc- 
i|à devers Nous , tel fie li vertueux fie iâige , que 
nolludit ûinCl Pcrc l'cllinje , fie v ay reiaicur, 
fie procu.anc le bien commun fie honneur d; fa 
Cundeté Se de Nous , fie de la paix univerreUe , 
conlcrvarion fie augtncmation de la Rtl.g-Ou 
<Jh clhenne. 

Et à cette caufe cognoilTant par noft cdit fairwîk 
Pere , que t.op g<andc fnigue , peine , frais fie 
dangiers fc.oient à nos lù,Ci$ de cvlluy nofitc 
Royaume, Pays , Teircsfie Seigneuries , d’aller 
fie envoyer o.dinairement à Rome devers ladiie 
Saincictc , pour avoir fi: obtenir les piovilions fie 
expéditions qui leur Liontnecellairesenmaî.e.-es 
E cleliaùiqucs , Se auttcsqui ne le peuvent expé- 
dier que par ladite Samâitc fie par les Ofticien a 
Rome ; conlide ant ai lÜ les cmpelchcmen> qai 
fbntcntrecy Se là, au mo\cn des gue ns fie dm- 
fiODS : délirant par faduc Sainâcte relever fie te- 
dimer noldirs lu|cr$ dcldites peines , fatigues , 
frais fie dangiers , auroit de nolbc vouloir fie con- 
fenttment taie fie député ledit A.chcvilvpic de 
Bam fondit Ambaliâdcui devers nous , Legat de 
fadirc Sainelcté Se famâ Siégé Aportoliquc en 
nofdies Royaume, Pays, Teitcs fie Seigneuries , 
pour pouvoir , donner fi: conférer Bcneiiccs fie 
oBîces ,fic dign>tcz Eccleliail-qucs , pardons, in- 
dulgences , cTlptnlcs , provilions , fie autres facul- 
tez contenues fie dcclairces es Bulles fie rcfc- ics de 
noftrcdit fai»^ Pc-c fur ce oél oyées , 5 : à Nous 
addrelÏÏes: Icfquelles. ledit Archcvelque de Barri 
nous a prclèntées , avec lettres fie brict de noür.’- 
dic ûinct Pcrc , par lefquclies ü nous p iclcs avoir 
agréables , 6: luy pcrmcrt.c fie oéf oycr qu'il puilTc 
ufer de ladite L^ation fie faculrcz. Et ui. ce nous 
a ledit Archcvelque de Barri humblemem fiipphc 
fie retpiis luy ocf.oycr nos Lett es de Piacct. 

Pourquoy cft-il que nous ce coiüiderc , & les 
bonnes fie railônnaolcs caufes fie -a foiu delTufdi* 
tes , qui ont meu nodrcdit famck Pcrc à députer 
ledit Afthcvclqiic fondit Legat en noiiredit 
Royaume , Pavs fie Seigneuries , ayant iccluy 
agréable en ladite charge , attendu la qualité de 
fon pcrlbnnagc , fie que ce fera le bien fie loulaigc- 
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OKne de ^ufdits fujecs en ptuficim nunicres , pour 
CCS caufes., fie Yuulansence , fié toutes autres cho> 
lès raifonfciblcs obtcmpcfcr fie gratiher à noftredit 
S. Pere , fie pour autres bonnes fi: grandes raifons 
fie confideracions à ce nous mouvans , avons pat 
advis & débbcracion de nodre Confeil , fie après ce 
que par les gens d'tcrluy avons fait voir Icfditcs 
Bulles d'iccllc Légation , permis , oïd'oyé fie ac- 
co de , permettons , ofil oyons fie accordons de 
nollreduc grâce fpccule , pleine pmdàncc fie au- 
tho.icc Royale , par ces prvlentes audit A'chcvcf-' 
que de Barri Legat ddUiidic , qu'd puilTc fi: luy 
lailTc ulcr i^ejouyr en iwdrcd.t Royaume , Pays fie 
Sa.;ocuries de ladite Légation à luy o^ oyée pat 
noitrcdir £i|nél Pcrc , fie des facultcz , claufes fie 
couceiUons|courcnuct fie déclarées c£litcs Bulles » 
fi: ce durant 1? temps fie terme de trois mois, à 
compter du jou. d: la verihcac.on fie p-ibi;cation 
de ces prefentes en noilte Cour ds Parlemcnc à 
Pars. 

Pourveu toucîsvoycs que ledit Arehevcfquc de 
Bar.'i ne ulèia ,nelè aydera de fcfditcs facultcz , 
cniant que touche la légitimation des badards 
pour fiiccedcraux biens temporels , ne en pou- 
voir d fpo!« par teftament ne aut ement , qui font 
choies d pemUn. de nosd-oitsd: Régale, fi: qui 
nous appamennent : fie aulB qu’il ne pou voira ne 
d.fpok a des Bciiclkcs fi: Otficcs Lcclcôaftiqucs 
qui font en patronages laiz , ne fc,a ou expédiera 
CDOlc qui (qu conciaire neprq>idicublr aux làinéts 
Conco dats-padez entre leu uod.e fnnét Pcrc le 
Pape Leon dernier fie Nous , ne aux d oies fie pre- 
viicigcs de Nous fi: de l’Eglifc Gallicane. 

Si donnons en mandement par ces mcfmcs 
prcfcnccs , à nos amrz fie féaux CunfeiUcrs les gens 
de rtollrc Cour d: Parlement à Paris , fie autres 
nos Cours de Parlement , Bailllfs , Senefehaux , 
PrevoAs, fie .lucres nos Juil.cic s fie Odiciers , ou 
à leurs Lieuteoans , cliacun d’eux fi comme à luy 
appa tendra , que l.ltlices Baltes fie ficultezd’i- 
ccilc Légation a vec ces prclèorcs ils falTcnt lire, 
publier fi: er.reg II er chacun end oit foy , fi: du 
contenu falfenc , foud* cnc fie Luirent |ûüyr fie ufer 
ledit A chcvclque d:; Bar.i pleincmenr fie pa (i> 
blcment , en fàtlânc cnirctenir, obic ver fie gar- 
der tout ce qui fc a là r par luy és chofes couchans 
fie dependans du faid de Délite 1 egation Si D- 
cuicez , fans y faire , oufoufrir faire , mcctrc ou 
donner aucun cmpefcbcment , lequel (i làit , mis 
ou donné cftoit , le mettent ou falfcnr mettre in- 
continent à pleine délivrance: car tcled nollre 
plaillr , non<Æ[lmt quelconques , ordonnances , 
lotx , (Ututs, decrets , maiidcmens ou défenfes à 
ce contraires. En témoin de ce , nous avons fait 
merere nodre fccl à ccfditcs prefentes. Donné à 
Dincl Germain en Lave, le 14, jour d’Oélobrc 
l’an de grâce mil cinq cens 8c vingt deux, fie de 
noftte Règne le huitième. Par le Roy , vous le 
Sire de Bonnivec Admirai de France , Se autres 
p.cfens , fi^ni , D o K N a. 


Arreft de la Cour fur les Eicukcz du Legat Archevcfque de Barri, ijzi, 

Extrxilf des Regifirti de Rm lement. 


XXXII.T 7 Eu parla Cour.toutes les Chambres 
V aUcmblées.lcs Bulles de noftrc S. Pc- 
rc le Pape données à Rome h 9 K« CCleirrit 

dernier , par IcC^uellcs U a crée i’Archevtfquc de 
Barri Legat en France , contenant les iàcuicez à 
Tant /. Rmte III. 


luy oAroyéespar noftrcdit Din^l Pcrc : les Let- 
tres patentes du Roy données à fainâ Germain 
en Lave le aj. jour d’Oélobrc dernier , par lef- 
ucUcs ledit Seigneur permet audit Archevcfque 
c Baui joiiyr fie ufcc d'icelle Légation en ce 
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Royaume , & autres Terres & Seigneuries dudit 
Seigneur , ôc des faculté* à luy oilroyées efdites 
Bulles, durant le tems & terme de trois mois , à 
conipcerdu jour de la vérification & publication 
dcfdites Lettres patentes en ladite Cour , félon les 
modifications & reftriûiohs contenues cfditcsLeo* 
très patentes : veu aulTî le ptaidoyc fait fur ce par 
les Reclcur & Univerfitc de Paris le dix-feptiéme 
jour de ce mois : & oy fur ce le Procureur Gene* 
ral du Roy , lequel a confenty que lefdites BuUeS 
fbientenrcgidrccsrous certaines modifications com 
tenues CS condufKms par luy baillées. Et tout 
confiderc : 

La Cour a ordonné & ordonne , que lefdites 
Bulles oâroyées par nolbedit fainéf Pere audit 


Archevcfque de Barri , enfcmble lefdites Lettres 
ptentes dudit Seigneur de la réception d’icellc 
Légation , feront enregiftrées en ladite Cour, pour 
en ufer par iccluy Archevcfque de Barri , es chofes 
qui ne font contraires , dérogeantes , ne préjudi- 
ciables aux droits & prérogatives du Roy & du 
Royaume , ne contre les Satnâs Conciles , droits 
des Univerfitez , Lbcrte* de l’Eglife Gallicane , 
SC Ordonnances Royaux. Et de ce queditcft bail- 
lera iceluy Archevelquc de Barri Lettres au Roy, 
qui feront apportées devers ladite Cour pour y 
eftre enregiftrw». Auflî fera tenu laillcr fes Recif. 
tres en ce Rovaume. Fait en Parlement le dix- 
huitiéme jour de Novembre , l’an mil cinq cens 
vingt-deux. 


Plaidoyé fait par les Relieur & Univerfité de Paris le 17. Novembre 
1511. lurla vérification des facultcz du Légat Archcvefquc 

de Barri. 

Extrait des Rcgijfrcs de Farlcment , dis Lundy 17. Novembre ijii. oftiis claulîs. 


XXXIII. E jour M. Jehan Bochar Mur les 
V ^Reéfeur, Ôc Univerfité de Paris 
a dit , que hier bien tard on luy apporta le double 
des Bulles de la Légation de l’Archevefquc de 
Ôarri,& faculté* contenues en icellcs.Et dit que ce 
n’cft nouvelle choie venir en ce Royaume Evef 
qucs Amballàdcurs devers le Roy de par le Pape , 
& eft bien taifon qu’ils foient honorablement re- 
ccus , ôc traitte* pour lltonncur de ccluy qui les 
envoyé : mais ncantmoins il faut que cela ioit en 
gardant les droits des fujets , Sc gardant qu’ils ne 
xoient grevez , «r dieit Paulus , noüt & aie Ubo- 
rjntes ne tjuem vefinim grnvaremus ; mefmement 
ladite Univerfité & fuppofts d’icclle , laquelle eft* 
la vraye fontaine de vérité & Icieyicc , & fi <}uod 
lumen in ntbis efi , vient de cette fouicc , fon- 
‘ taine. 

Dit qu’efdites faculté* , il y a deux palT^cs 
qui concenient l’eftat d’icellc Univerfité , & faut 
entendre que par les Concordats parlans de villis 
murans & grtiduaiis , il eft dit , ürndunens tjMt fe- 
eundàm fintuta ipfantm Univerfitntum adeptus 
fuerit grndum\pxt le Concile de Baflc, Sc Pragma- 
tique, cil défcndupi'owiavfrf ad gradue par falium. 
Et néantmoiiis il y a cfdiies faculté* une claufe 
par laquelle cil donnée faculté audit Légat, t'ro- 
movendi ^uofcutt.ijue ad g'adum fylferaïus , Û" 
Licentiare , & qu'od taies ita per emt premoti gau- 
deani cjuibufcumcfue privilegiii per fummos Ptnti- 
fices graduatie Zlniverfiiaiiimconceffis. Qui feroit 
venir direéfement contre les làinéls Conciles , 
melmcmcnt de Baflc , & IclHits Concordats , &: les 
cnerver totalement , & confondre , Sc deturpr 
l’cftat de l’Eglife. 

U y a une autre claufe quant à la collation des 


Bénéfices , ne voudroit dire que le Pape ne puirte 
Isaillcr puiflàncc à un Légat par luy envoyé , mais 
ncantmoins il faut que tel Légat foit fujee , tout 
ainfi que les autres collateurs o dinaircs , 1 garder 
le tour des graduez , Sc nommez , & y font te- 
nus tous , exclujo fitmm» Penvfice , les gaider : Sc 
par ce fout fi ledit Légat eft icceu , que ce foit à ht 
charge du tour defdtts graduez Sc nommez ; Lé- 
gat i emm inter ordinarios reput antur , c. i. deofiie, 
Leg. l. 6- &dit , tjuodlex debet rffi mamfefia , ne 
qui:! per incertum affieiat fubditet : Sc comme dit 
■noftre Seigneur : Ego palam locutus futn mundo ^ 
etr in occulte locutus Jum nihil : débet ejfe enhn 
manifefla , ne quid per obfcuritatem incertum 
captive contineat , eut injiciatut Utjueut p'op- 
terdubiam legem. Et a-t’on veu pour cc qu’es au- 
tres Légations l’entendement de la Cour n’a aflez 
déclare , les parties , & praticiens ne f^aiiroicnc 
fouvent par où en prendre •, ce qui a coufte aux 
fujets de cc Royaume cent mil clcus : & ne fça- 
voient ut plurimim les Advocats qu’en conlèillci 
aux parties ^propter ineertitudinem. 

Et par ce fiipplic à la Cour , qui fi elle reçoit le- 
dit Légat , en la réception foit mis , qu’il loïc dit 
que les graduez par luv pourveus ne joüvflent des 
privilèges drlHits graduez Sc nommez des Uni- 
verfitez de cc Royaume quant aux Bénéfices. £c 
au rcga'd de la claufe concernant les collations , 
qu’il foit die expnfsi , qu'elles foient fujettes au 
tour dcfdits graduez Sc nommez , tout ainfi que 
celles des autres collateurs ordinaires. Que ledit 
Légat fera contraint bailler caution de lailfer fes 
•Regiftres en cc Royaume , à ce qu’on en puifle 
avoir cc qui-lciancccllâirc. 


lettres de la prorogation de la Légation en France du Légat Archevefque 

de Barri, 


X X X 1 V. '’p R A N ç O I s par la grâce de Dieu 
X Roy de France , ù nos amez SC 
féaux les gens de' nos Cours de Parlemens , Bail- 
"lifs , Scnclchaux , Prevofts, Sc autres nos 'JoiViciers 
Sc Officiers, ou à-lcors Lîcatenans , Salut&dile- 


éfion. Comme par autres nos Lettres p.xtcntcs , & 
pour pluficurs nonnes , grandes , Sc raifonnaÛcs 
Caufes ôc raifons contenues en icelles , nous avons 
permis Sc oftroyé à noftre très-cher Sc graïui 
amy M. ElHenne Gabriel Aichcvcfquc de Barri , 


I 
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AsnbiÆwJcur devers Nous de noûfc ercs-fiinéi 
Pire le Pape , joijyt & uler en nos Royaume , 
Pays , Terres de Seigneuries , durant le temps & 
terme de trois mois , i compter du jour de la vé- 
rification de nofditts Lettres en noftre Cour de 
Parlement à Paris , de la tegadoQ à )uy odlroyée 
par ttoftrcdu làinâ: Perc , en jceux nofdtts Royau- 
me , Pays , Terres , 9: togjseuwcs , 9c des facul- 
tca , daufes & concertions déclarées es Bulles fur 
ce à luy décernées Se eayoyccs pat Doûrcdit £àin4 
Perc , Ibus les conditions âc refervations coote- 
mits & dcciarccs en nofiiiKS Lettres qui ont été 
Icucs , publiées & cnrcgiftiées en nofdKcs Cours ) 
en vertu d’iccllcs a )oüy & joiiyt encore ledit 
ATchcvcfquc de Barri de ladite Légation , la- 
quelle pource t^ue de bref le tucops jddfdtts trois 
mois vient àcxpirer , nous avons acliberé & ac- 
cordé de luy prolonger & continuer cour autres 
trois mois i confiderans que ledit ArcbevcJquc 
de Barri , auquel avons trouve vray fidelité 5c 
confidence, a ulc de ladite Légation à nortre vou- 
loir 9c intention , 9c au bien 5c foulagement de 
nos fujets , félon ce qu'il avoir promis , 5c accor- 
dé ,5c efpcrons qu'il fera cy-après. 

Pour ces caules , 6c pour congratuler 5c ob- 
tempérer au vouloir 5c intention de nortredit 
LiinJé Perc , aulÜ en confideration de plultcurs 
grands 6c recommandables fcrviccs que ledit 
Archcvcfqucdc Barri nousa faits , 5c &it chacun 
leur, avons par lad vis 5c délibération de nofirc 
ConfeU , pecipis 5c oâroyé , permettons Se oc- 


troyons de grâce crpeciale , pleine puillànce 5c au- 
tboritc Royale , par ces prtfentes , qu’il putrtc Se 
luy loifc loüyr 5c ufer de ladite Légation 6c fa- 
çiUtcz d’icciie , en nofdits Royaume , Pays , 
Terres Se Seigneuries , durant ledit temps Se ter- 
me de trois mois, à compter du }oux de l’expira- 
tion dcldics auRcs Rois mois , pour Iclquels la 
luy avons accordée , fous lefiiiees conditions , rc- 
frrvatious 5c rcrtridions contenues Se dcclatces 
en nofdites premières LcRrcs , 5c tout ainfi , 5c 
ar la forme Se maniéré qu'il en a joüy en vertu 
’iccilcs. Si vouions 5c vous mandons , 5c expref- 
Icmcnc cnioignons i chacun de vous fi comme à 
luy appartiendra , que cclditcs prefenres vous 
laites publier 5c enregtllrcr en nolditcs Cours de 
Paxlcmcnc , 6: par tout ailleurs où befom fera , Se 
du contenu en icelles ioiiyr 6c uler ledit ArcheveL 
que de Barri , Légat uifdit , durant le temps , 5c 
tout aiolt que dellus eJl die \ fans en ce luy faire, 
meme , ou donner , ne fouflrir dire fait , mis ou 
donné aucun dcrtombicT ou cmpelcbcnient , 
lequel fi fait , mis ou donné luy dloit , le mcRcx 
ou &ITC9 metRe incontinent 5c fans delay à plei- 
ne délivrance : car tel dl nofirc plaifir , nonc^- 
liant quelconques Ordonnances, Edi^ , Statuts, 
mandemens ou defenfes ii ce contraires. Donne à 
Paris le (. |ourdc Février l’an de grâce lyaa. 5c de 
noftre Règne le f. Sigr.i ^ Par le Roy , le Sicut 
de Bonivct Admirai de France , 5c autres prcfeiu , 
O 0 a. N B. 


jirrtfii jur les fitcuUe:^ du Legut Archevejque de Burti. 
Excra'râ des Regiftres de Paricmenc. 


• Du Mtrdy quatrième Ad tes mil cinq cens vin^i-deux , pod prandium. 


X X X V. Ç Ü R les Lemes oéhoyées par k 
«3 Roy à Paris le cinquième jour de 
Février dernier paiTc . par kfquellcs ledit Sei- 
gneur a pour les caufes contenues en icelle , per- 
mis 5c oCiroyé à Mdfire Eilienne Gabriel Archc- 
vcfquc de Bam , AmbaiTadeur vers ledit Seigneur 
par noftre fainél Ikrc le Papc,qu‘iJ puifTc&luy 
loifc joüyr 6c ufer de fa Légation 5c facultcz con- 
tenues en icelle , en ce Royaume , 5c autres Pays , 
Terres 5c Seigneuries dudit Seigneur , durant le 
temps 9c terme de trois mois , à compter du jour 
de l'expiration des autres trois mois , pour Icf- 
queU ladite Légation avoir été vérifiée , ibus les 
conditions , relcrvarions 6c rcftriélions contenues 
5c déclarées es premières Lemes fur ce à luy oc- 
troyées par ledit Seigneur , 5c tout ainfi 5c par 1a 
forme Se manière qu'il en a joüy en vertu d'icelles: 
icelles vcucs, cnfcmbic plultcurs Requeftes par cy- 


devanr prefentées àladitcCour.contrc aucunsOffi- 
ciers de ladite Legadon , pour raifon des abus 5e 
autres malverfàtions qu’on prétend par eux avoir 
efté commifes : Se ouy le Procureur General du 
Roy. Et tout confideré , 

La Cour , toutes les Chambres aflcmblécs , 
a ordonné 6c urdonne , que avant que procéder à 
la vcnficarion dcfditcs Lettres , inquifition fera 
faite drldits abus 5c malvcrfations , 5c feront 
oUys ceux qui ont baillé lefdites Requeftes. Et 
pour ce faire a U Cour commis 5c commet Mail- 
tfcs Roger de Barme Prefident , 5c André Verjus 
Confcillcr, Phtlippes Pot, 5c François de Loyncs 
autfi ConfciUcrs 5c Prefidens és Enqueftes d'icclle 
Cour , pour ce fait 9c reporté inrvi «mhm , or- 
donner de la vcnficarion dcfditcs Lettres , ainfi 
qu’il appartiendra par cailbn. 


Du Adercredy onzième Adars mil cinq cens 'vingt-deux. 


V B U par 1a Cour, toutes Jes Chambres af- 
fcmblccs , les Lemes patentes oclroyécs , par le 
Roy à Paris le cinquième jour de Février dernier , 
par left^ueilcs ledit Seigneur veur , odlroye 5c 
permet a MclTîrc Efticnne Gabriel Àrchevefque 
de Barri , Ambaffadeur du Pape devers ledit Sei- 
gneur, qu'il puifte 6: luy loilc joüyr Ôc ufer de fa 
Légation 5c facultcz contenues en jcçile , en ce 
Royaumc,5c autres Pays, Tcncs.^ Seigneuries 


dudit Seigneur , durant le temps 5c terme de trois 
mois , i compter du jour de l’expiration des autres 
trois mois , pour Itfquels ladite Légation avoit 
efté vérifiée , fous les conditions , relcrvarions 5c 
reftriélions ronccnucs 5c déclarées ès premières 
Lemes fur ce i luy oékroyées par ledit Seigneur , 
& tout .ainfi , Si par la forme 5c manicrc qu'il en 
.a joüy en vertu d'icelle. Etlutceoiiy le Procureur 
GcDcral du Roy , lequel a coofenty la vcribu- 



L 1 B E R T E Z 


S+ PREUVES DES 

tion dcfiiiccs Lettres fous les modifications Se ref- 
triâions contenues en fes conclufions fur ce pri- 
fcs. Audi vcucs ccruines Rci^ucftcs biillces à U* 
dite Cour par auciines perfonnes fc nhtgnans des 
Officiers ac ladite Légation : natculemcnt veuü 
l’inqutfîtton fur ce faite par Ordonnance de ladite 
Cour. Et tout conliderc ^ 

LaCourcnobtcmpeTantaufditcs Lettres a or- 
donne Se ordonne , que ledit Arcbcvciquc de 
Barri Légat , jouyra & ufera de ladite Légation 
pour le tcm*p$ de trois mois , à compter du jour 
de l'erpiration des autres trois mois , fous les con- 
ditions , rcfcrN'icions , 5 c reftridions contenues ef- 
dites premières Lettres , Se au Regillrc fait le 


dix-lniitiîme jourdc Novembre dernier paUc, tou- 
chant ladite Lc^tion : Et &ra ledit Legat faire 
loyal Se authentique regiftre de la vnye datte du 
jour& conceflion de toutes les conceIKons , grâ- 
ces & induits qu'il fera durant lefdits trois mois , 
au moyen de fadite Légation , incontinent icelles 
par luy fûtes Se oÛroyies , fans les pouvoir em- 
ployer ii autres dattes faites auparavant par Ton 
Dataire : lequel regiffre fera communique i tous 
ceux qui le voudront voir. AulTi pourveu que 
iceluy Légat ne pourra en un mciriic jour pro r»- 
drm femre v*e»ti»nis conférer un mcfmc Beneh- 
ce à diverfes perfonnes. 


Lettres patentes , pàr Ufquelles le Roy proroge pour U fécondé fots le temps de 
la Légation de t Archtvefque de BartL i ji). 


XXXVI. 'CRahçoi s par la grâce de Dieu 
JT Roy de France , à tous ceux qui 
CCS prefentes Lettres verront , Salut. Comme pour 
gratifier Se complaire â noffre lainâ Père je Pape , 
a ta prière qu'il nous a fiit de vouloir prolonger 
Se continuer à noflre très-cher & grand amy Ga- 
briel Atchcvcfque de Barri fon Ambalfadeur de- 
vers nous , U pormilCon de ufer Se jouyr de la Le- 

f ;ation & facultei qu'il a pieu à noffre fâinâ Père 
uy oèlroyer en nt^re Royaume , Pays , Se Sei- 
gneuries , félon les Bulles par luy expédiées & 
oAroyces audit Arcchcvfquc , lequel dcfia puis 
üx mois en ça ou environ en a ulï& jouy :& pour- 
ce que te temps de la demierc prolongation que 
luy en avonsoOToyée.vient dcbricfàcxpireri vou- 
lons iceluy continuer pour quelque autre temps , 
efperaiit qu'il en ufera Ikgement Se difcretcmcnt 
comme il a fait. 

Pour CCS caufes , & pour 1 a grande confidence 
que avons de fa peribnne , fcns,prudencc Ce loyau- 
té , Se pour les bons & agréables plaiiirs Si Icrvi- 
ces que cfpcrom qu'il nous fera envers noffredit 
fainét PcTc , tint pour le bien & conduite de nos 
affaires, que pour l'union de la Chtediemé , Se 
défenfi; de nourc fiinélc (by Catholique , Se pour 
pluficun bonnes , grandes Se raifonnablcs conlî- 
deraeions À ce nous mouvans , mcfmemcnt pour 
redimer & relever nos fujets des grands frais & 
mifes qu’ils feroienc pour envoyer â Rome , re- 
couvrer les BullcsCt provillons qui leur font ne- 
cclTaires , avons .iudit Archtvefque de Barri Am- 
baifadeur dclTufdit , prolongé Se continué , pro- 
longcoiu Se continuons de nodre propre mouve-^ 
ment , grâce fpcciale , pleine puillâncc , Se au- 
thoricc Royale ladite permiffion , que luy avons 


cy-devant oAroyée , de o/cr Se jouyr , comme die 
ert , en ncdrcdic Royaume , Pays & Scignmrics 
de fadite Légation , Si facultcz à luy oïdroyéci 
par nodredit fainid Père te Pape , Se ce durant le 
temps Se terme de trois mois après cnfuivant l’ex- 
piration de la dernicre continuation qu’il en a eu 
de nous : Ce voulons Se nous pbift , que durant 
ledit temps il en ufe Ce jouyffè tout amlî , Ce par 
la forme Se manière qu’il cd contenu fie deciarc en 
nos Lettres fur ce à luv oâroyées , Ce qu'il a cy- 
devant fait en vertu d'icellcs. 

Si donnons en mandement par ces mefmcs pre- 
fcnccs , à nos amez Ce féaux les Gens de nos Cours 
de Parlemenc, BaïUifs , Senefehaux , Prevods ,Sc 
i tous nos autres Judicien Ce Officiers , ou à leurs 
Licutcnans , Ce à chacun d'eux en Ibn regard , 
que de nen prefentes grâce , prolongation , con- 
tinuation , légation & facultcz dclTurdites , ils 
faffent , fouffrent Ce lailTcnt ledit Archcvclque 4 c 
Ba-ri Légat dcffiifdit , jouyr Ce ufer plcintmcnt Sc 
nailiblemcnt ledit temps de trois mois durant, 
fans fur ce luy donner, ne fouffrir donner aucun 
trouble , dédoubler , ou cmpcfchemcnt , lequel 
fl fait , mis ou donné luy cdott , le m'-rrem , ou 
faifcnc mettre incontinent & fans driay à pleine 
délivrance i Ce ccfdttes urefentes falTcnr lire , pu- 
blier Ce regidrer en noldUcs Cours de Parlement: 
Cartel cdnndrcplaifir, nonobdant quelconques 
Ordonnances, Statuts, Edièls , Mandemens ou 
défrni'cs à ce conrraircs. En tcfmoin de ce Nous 
avons fait mettre noftre fcci à ces prefentes. Don- 
né à fainél Germain en Laye le ly. jour de May 
l'an de grâce i f 23. fie de nedbe Règne le 9. 

Par le Roy , Roberts r. 


Arrefts fur les facultcz du Légat Atclievefquc de Barri. 

Extrait des Eegijhes du ParUment ^d» Jeudy 18. May 15x3. 


X X X V 1 1 . X T E O par la Cour , toutes les 
V Chambres alTcmblces, les Let- 
tres patentes oâroyécs par le Roy le 15. jour de 
ce prcicnt mois de May , par IcfqucUcs ledit Sei- 
gneur veut , oc"! rove Se permet à MciTîrc Edicnne 
Gabriel Archcvcfquc de Barn , Ambalfadeur du 
Pape devers ledit Seigneur, qu’il puilTc , Se luy 
loife jouyr de fa Légation en ce Royaume Se Pays, 
Terres Se Seigneuries dudit Seigneur , durant le 


temps fie terme de trois mois , à compter du jour 
de l’expiration des autres trois mois , que ledit 
Seigneur par fes autres Lettres vérifiées en ladite 
Cour le 1 1. Mars dernier pâlie , luy avoir permis 
ufer de fa Légation : S: fur ce ouy le Procurent 
General du Roy. 

La Cour en obtempérant quant à ce aufdites 
Lettres , a ordonné fit ordonne que ledit Archc- 
vefquc de Barri jouyra fie ufera de fadite Lcgatioii 

par 
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f ir |c temps de trois mois , à compter du joiu de 
expiration des autres trois mois , lbii> Condi- 
tions} rcièrvations & redticlions contenues auf- 
dites pretnicTo Lettres , & aux Kcgillrcs t'airs les 
i8. jour de Novembre, & ti. Mars derniers paT- 
fez : & audi <)u’d ne conférera , & ne pourra con- 
férer par prévention les Beneikes vacant par mort. 

X?« f’'mdrtdy I5ij. 

Ce jour M. François l’Alcmant Procureur des 
Rcâcur & L'niverucé de Paris , a déclaré à la 


Courqu’Us ne veulent rien dire pour cmpelchcr 
la prorogation de la Légation de l'Archevci^uc 
de Barri, & requièrent que ce foit fous ks Umiu- 
uons & modihcauoQS de la première vcrilîcauoa 
de ladite Légation. 

D» ytndrtdy demitr jam- dtJmdUt 15IJ. 

C s jour la Cour a commis M. Roger Darme 
Prclîdent , & André Verfus Confeillcr en icelle 
pour inrcrrogcrl'Archcvcfque de Barri Legat en 
France, fur certains points dontla Cour les achar- 
gexrmtcrtoger. 


Arreft de la Cour touchant l'Entrée du Cardinal Salviaii Légat. 

SxtfMicî des Regijircs de ParUmcht ,dm M.trdy dernier jourd'O^obre 


X X X V 1 1 1. E jour le Prevoft de Paris , 
Lieutenant du Roy en cette 
Ville , eft venu en la Chambre ordonnée pr le 
Roy au temps des vacations a dit que le Roy 
l'a envoyé en Cette ViUc,pourcc que le Pape envoyé 
le Cardinal Salviati Légat en France , tant pour 
le faictdc la paix , que pour advifer i rcdilcr aux 
enireprifrs du Turc , quF de prcfciu cR en AuRri* 
cbe, 6e doit ledit Cardinalceiourd'huyamver 
en cette Ville , & entcml ledit Seigneur qu’on luy 
fade entice telle qu’on a accouRutné de uire aux 
Légats , 6e en plus grand honneur s'il cR polE- 
blc. 

A cette caufe U fiipplic 1a Chambre advifer lî 


elle ira au devant du Cardinal , ou y envovm : 
car quant au fakl de la Ville , du Challelet , 6C 
de rCmverlité , d y a jà pourvru , & iront en U 
maniéré accouRumcc Et apres que ledit PrevoR 
de Paris a eRé rcoré , & que les RegiRres de la 
Cour ont cRé veut & vifitez , & qu'il a cRc trouvé 
que la Cour ne va point aux Entrées des Légats 
en forme de Cour , mais envoyé feuietnent quel- 
ucs députez : ladite Chambre a ordonné & or- 
onne , qu’au devant dudit Cardinal iront deux 
Pfcfidnu & vingt Confcillcrs , & quatre Hiiifficti 
devant eux feulement en robes noires , Icfqucls lé 
trouveront à une heure après midy chez M. Jean 
de Scivc premier Prefident , pour ce faire. 


Promejje d» Chancelier du Prat Legxt en France, d*ujer de Ja Légation tant 
qu’il ^flaira au Roy. ifif. 


XXXIX. T^TOs Antonius (àcrofaniRar Ro- 
man.x Eeelefix Presbyter Car- 
dinalis , tituli fanèLe AnaRatîx , Senonen. Ar- 
chiepifcopiis , Galliarum 6e Germanir Primas , 
Albtenfis Epilcopus , Francur CanccUarius , & 
Sedis ApoRoliex de latcrx Legatus , promiitimiis 
exccliciitilîîmo ac potcntillimo Pnneipi Francifeo 
Dei gretia Francorum Regi , domino noRro fu* 
premo , nos ipfos Legationis muncrc rjurdem 
ChriRianilfimi Rcqis precibus nobisnuper deUto, 
in cjus Regno & dmonc , quo protenaltur noRia 


Legatio , tandiu duntaxat funèhiros , quandiu 
ChriRianiRlmx MajeRari luxlibitum fucrit,&: non 
alio modo litavcrô id rutfas polliccmur noRram 
Pfxlari hdem obRrineentes. Qjiod ut perpetub tef- 
tatiim rclmquamm , nas litterasquibus m.inupro> 
pria fiifcriplimus , Rgillo noRro mumtas volui- 
inus. Datum ad Fontein bdlaqux die 17. incniîs 
Pccembris*i52y.£r ffi fuèfcriptum , A n T. Gard. 
Senonen. Legacus à Lucre, 0c Fraiicic Cancclla- 
rius. 


Lettres du Roy fur U 'vérification des faculté^ du Légat Cardinal de 
Sens. rj2p. 


X L. T7 R A N ç O 1 5 par la grâce de Dieu Roy 
XT de FnuKc , à nos amcz 0: féaux Confcil- 
1ers les gens tenans nos Cours de Paticmens , Sa- 
lut 0e dUeAion. Sçavoir vous faifons que noRre 
trcs-chcT , frai 0e grand amy,Mcfiirc Antoine du 
Prat Cardinal au l&ncl Siège ApoRolique, Arche- 
vcfquc de Sens , Evcfquc tfAlby , Chancelier de 
France , nous a prerente 6e fait apparoir que nof- 
tre ‘faincf Pcrc le Pape par fcs Bulles , 0e provi- 
Rons ApoRoliqucs l'a delegué Légat de fa SamcH- 
tc , 0e du fainèf Siège AjiolioUquc , tant en iiuRre 
Royaume , que è$ ^ys , Terres 0e Seigneuries i 
Nous appartrnans , aux fàcuitcz contenues cldi- 
tes Bulles. Nous ayans icelles txcs-agréablcs , cum- 
Tme I. P*rtie JII. 


me décernées i noRre grande prière 0e fcqucRc , 
0e pour le bien 0e fouJagement de noArc Royau- 
me , Pays , Terres Seigneuries 6e fiqeis , audit 
Cardinal , après ce qu’tl nous a jiromis ne ufer de 
fadue Légation , Rnon tant 0e ti avant qu’il nous 
plaira , 0e que de ce nous a baillé fes Lettres pa- 
tentes Rgnées de la main ,0e fceltccsdc fon feau, 
avons à cette caufe permis 0e oèhroyc , permet- 
tons 0e oâroyons de noRre grâce fpcciaîc , pleine 
puiRânce 0e authorité Royale , qu'il puilTc ufer de 
ladite Légation , 0e lâculcez à luy comiuifci en 
nofdits Royaume , Pays , Terres 0e Scignsiuics , 
de point en point félon ts forme 0e teneur. 

St vous mandons 0e epjo^nom que en cnluivant 
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noftrcditc prcfeme pem\ifllon , chacun tic vous après , le reparez ou faites renaret incontinent 6 c 
en ^roit loy falfc lire , publier 6 c cnrcgitlrer en fans dcky : car tel cil noAre puifir. Donne à Dan* 
noftlncs Cours Icfditcs Bulles Apoftoliqucs de U- tscnuric le 19. jour de Décembre i'an de grâce 
duc Légation, 8c le contenu en scelles garder 6 c 1 529.8c de noftrc Régné le quiniicmc. Si^m 
«bfenrer , Cms faire ne fouArir aucune chofe cAre le Roy , B R e T o N. 
iâia' au contraire 5 mais ù faite fc trouvoïc cy- 


Vérifications des fàculcez du Légat Cardinal de Sens Cliancclier 
de France. 

BxtraUl ies Rt^îfhret àeU Courie rjtTlemtnt. 


X L I. ^ 7 E o parla Cotir , routes les Cbambrw 
V aUcinblîcs , U BuUcdc noArc fainèt 
Père le Pape donnée à Boulogne es Kalendcs du 
mois de Décembre dernier Pille , par laquelle il 
crée I.cgat k Utere ufijitf ad lenefl^cuimfium . le 
Card.rul de Sens Chanccbcr de France : avec les 
Lettres ptentts du Roy de 1 a réception de ladite 
Légation , données à Danncmaric le j 9. jour du* 
dit mois de Décembre :& les Lettres dudit Cardi* 
nal , par lelquelles il promet au Roy de n‘ufcr de 
ladite Légation , fi ce n‘cA tant qu'il luy plaira : les 
Bulles de la Légation oélroyées au feu C?ardinal 
d’Amboifc.fic au feu Cardinal de Boify : cnfcmble 
les Expeditions faites par ladite Cour fur la ré- 
ception de leurs Legartons , les vingtième jour 
d'Avrit 1504- après Pafqucs , 8: cinquième )our 
de Septembre if 19. les conclufions du Procureur 
General du Roy. Et tout conlîderc } 


La Cour a ordonne 6 c ordonne , que Lidite Bid* 
le oâroyée par nuAredit lâinâPerc au Cardinal de 
Sens Chancelier , enfemblc les Lettres patentes 
dudit Seigneur de la réception de ladite Légation, 
feront enregiArées en iccUe Cour , pour en ufirf 
par iccluy Cardinal ufjut ad ienepUcitaw de nof* 
trcdit fàiuit PcTC, 6 c du Roy , félon les rcfindlions, 
limitations 8c modifications contenu^ es Rcgifi 
très de ladite Cour dcfdits vingtième Avril 1 504* 
après Pifqucs, 8c cinquième Septembre 1 5 1 9. 8c i 
la charge que ledit Cardinal baillera auttcs Let* 
tresaii Roy , promettant de ufcrdc ladite Léga- 
tion félon Icmites modifications, limitations 8c re> 
Aritlions contenues cfdits RcgiArcs, 8c non au- 
trement : Iclqucls feront apportées devers ladite 
Cour pour y eArc enrcgiArccs. Fait en Parlement 
ce 4. Janvier 1529. Signé Du T r i L E t. 


BxtratÛ des Regtjlrts de U Cour de P.srlewent de Dijon, 


XL 1 1 . "\T E w par la Cour la Bulle de noAic 
V lâiltiA Père le Pape donnée à Bologne 
ès Kalmdcs du mois de Décembre dernier pâlie, 
par laquelle il crée Légat k Ltiert npjue tid 
àum fiaa» » le Cardinal de Sens Chancelier de 
France : les Lettres Patentes du Roy de la réception 
de ladite Légation , données à D^nemarie le 19. 
jour dudit mois de Décembre: les Bulles de U Le* 
gation oclroyées au firu Cardinal d’Amboife , 8c 
au feu Cardinal de Botfy : cnfcmble les Etpêdi- 
tions faites par ladite Cour fur Urcceptiondc leun 
Légations . les i. jour de Juillet 1 504. 8c a8. jour 
de Novembre 1519. Et fur tout ouy le Piociircur 


General 

La Cour a ordonné 8c ordonne, que ladite Bulle 
oèlroyéc par notlrcdit fainiA Père audit Cardinal 
de Sens CÎhancclier , cnfcmble les Lettres Parentes 
dudit Seigneur de la réception de li L^atiun , 
feront enregiArées en icelle Cour, pour en ufèr par 
iceluv Cardinal npjnt ad bcatplacitum de noArcdit 
faiiiCt Pere 8c du Roy , félon les Itmiations, ref- 
mâions 8c miviificnions contenucH ès RcgiArcs 
de ladite Cour defdirs 1. jour de Juillet 1504. 6 c 
28. Novembre r 5 19- Fait en icelle Cour le 19. ;out 
de Janvier 1529. Signe , Martin. 


ExeruiÛdes Xegijfres de U Cour de PurUmeM de Bo'ànt. 


X L 1 1 1 .X T E o par la Cour , toutes les Cham- 
V bres ailèmbiées , 1a Bulle de noAre 
Eiinét Pere le Pape donnée i Bologne es Calendes 
du mois de Décembre dernier pafle . par laquelle 
il a créé Légat 4 /aren jufques a fbn bon plaifir le 
Cardinal de Sens, Chancelier de France : les Let* 
très Patentes du Roy de la réception d’icellc Lé- 
gation , données à Danncmaric le 19. jour dudit 
mois de Décembre , par IcfqucUes appert que le- 
dit Légat a promis au Roy de n’ufcr de ladite Lé- 
gation , fi ce o’cA tant qu'il |Jaira au Roy : les 
Expéditions faites fur la réception des Légations 
des firux Cardinaux d’Amboife 6 c de Botfy : avec la 
conclufion baïUcc par le IV>cuTcur General du 
Roy , auquel ladiu' Bulle & Lettres ont elle mon- 
Axccs 8c communiquées. Tout veu 8c coufideré : 


La Cour a ordonné 8 c ordonne que ladite Bulle 
odroyée par noArcdit faint Pere aiidir Cardinal de 
Sens Chancelier, cnfcmble les Lettres Patentes 
dudic Seigneur de la réception de ladite Légation, 
feront enregiArées en iccDe Cour , pour par l'^ie 
Cardinal Chancelier en fa perfonne , )ouyr Se ufer 
deiHites Légations 6 c facultez en ce Rovaume 8 C 
pays contenus ès Bulles d'icellc Légation , l'ifnues 
au bon plaifir de noArcdie fainâ Pere 8c du Rov, 
félon les rcAniAions, I miiaûons 8c mod<ficationt 
contenues es RegiA.es faut fit' U réception d'iceux 
Cardinaux d'Ambo-fe f. dr Bo fv ;à acha-ccqiic 
ledit Cardinal Chai'ci lier baillera autres Lettres 
au Roy , par lifaitrll'-'^ dp omertra audit Seicneur 
d'ufer de ladite lecauon fclon Itldires modifica- 
tions , 8c rclltiiTuoi» commues audit Regitlrc, 8c 
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non autrement, & IciqucUcs fcTonr apportées par- rw>ncc à Rouen en ladite Cour de Parlement le 9; 
devers ladite Cour , pour y cftic enrcgilbécs. Pro- j<wr de Février l'an Svaxeau. 

Extrait} i(i Re^ifiret J» ParUmtnt Je Theulouff, 

Viv par îa Cour, routes les Chambres aflem- Roy de la réception de ladite Légation , donnics 
bices , Ja Bulle denoAic fainâ Père le Pape don- à Danncmanc le 19. jour dudit mois de Décembre, 
née à Bologne es Cîalcndcs du mois de Décembre &c. cemmt It frtetâtm Hh PArltwnt de 
dcmicrcmcnt pâlie, par lacjucUe il crée Legatà FairàThouloulc en Parlementlc iS. jour du mois 
/arrrr julqucs a fon bon piaillr , le Cardinal de de Mars l'an 1 5 sy. avant Paft|ues. ^ oi Bon- 
Sens Chancelier de France : les Lettres Patentes du r a s s o i. 

^ Extrait d:j RegiJJres du Pariewent de Bordeaux. 

V St» par la Cour la Bulle de noftrc laincl Pere ^»e Ut pyèeedem. Fait à Bordeaux en Parlement le 
le Pape donnée i Boulogne es Calendes du mois y jour d'Avril l'an 1 jiy. avant PaT<{ucs. Signé , 
de Décembre dernier pallî , &e. tu mt/mts itrvut ne Pontac. 


Pour la garde des Regiftres de la Légation du Légat Archevefque de 
Barri. 

ExtraiÛ des Regifirts du Parlement ^ du Luxdjr j6. Septembre 1531. 

XLIV.ÇU R ccquc M. Jean LefaiycrConfcillcr A: qu'ils fuiTent mis pour plus grande fcutccc i 
3 en la Cour , a dit qu’il avoir ellé coin- fainOlc Gencvicfvc , llmû Magloire , ou autres 
mis par MclTîre Fran^-ois de Ponchcr Evefquc de lieuxquclaChambeverroit dire à Élire. La Cbam- 
Paris à la garde des Regiftres des Expcdicsons faites bre ordonnée au temps des vacations , a commis 
par l'Archevefquc de Barri , durant le temps qu’Ü &: commet par maniéré de provilîon , A: jufqucs i 
avoir efte Légat en FraiKc ; lequel Evefquc puis ' ce que autrement en fiait oroonné, ledit M. Jean 
Ti’agucrcs cftalJé de vieitrcfpas. A ccttccaiifca Lcicuyet Confeilieren laditcCour,à la gardedefr 
requis dire décharge de la garde defilics Regiftres, dits Regiftres. 


Plaidoyc & Arreft de la Cour touchant les Regiftres de la Légation du 
Cardinal de Sens. 


Du Lundj ^.jour 

XLV.^ Mt R I le procureur General du Roy , 
JZf prenant I.1 caufe pour M. Thomas Cau- 
tcTcl , Jean Travert , ôc Antoine Pafeot , Abbre- 
viatrurs de la Légation de fai Meftirc Antoine du 
l*rat , en fon vivant Chanet lier , Légat en France , 
demandeurs en matière de commandement, d'une 
part : Et l'Evclquc de Clermont , defendeur en la- 
dite matière , d'autre. 

Apres que Remon pour le Procureur General du 
Roy a dir, que pour ce que la matière qui s'odre 
conccrnoit le éaicl des pauvres , il preiwit la caufe 
pour ceux qui avoient obtenu la commiftîon , en 
vertu de laquelle l'Evefqiie de Clermont a cAé ad- 
joume en 1 a Coût de crans , A: quelques autres : 
& pour (à demande requeroit que ledit Evdque 
de Clermont euft à mettre entre les mains de M. 
Jacques de U Barde Confcillcr en ladite Cour , 
par elle dijnité , les Regiftres & féaux de la Lc- 
garion du feu Légat en France , Cardinal de Sens, 
ur latrc les Expédierons qu'il conviendra faire 
ladite Legarion par les Abbrcviateurs & Scrip- 
teiits. En a parlé à M. Jean Vialart Advocat dudit 
EveCque , qui luy a dit, que ledit Evefquc eftoit 
preft lâtisiàire & obeyr i la Cour : aulfi quand on 
£c le commandement audit Evefquc , il refpondit 
iêulcmcne que le temps que l'on luy donnoïc cftoit 
bien bref, tclirmcnt qu'il fcmbloit qu'il ne vou- 
loir reculer. Toutcsfbis Vialart luy a dit, que le 


de Février 1335 . 

Roy avoit envoyé Lettres , par lefqycllcs il vou- 
loir que Icfilics Regiftres &' feaux fiiiicnr mis entre 
les mains de Mcftîre Nicole Quelain ConfciUer en 
ladite Cour de Prcftdcntès Enqueftes d'icellc: à 
cette caufe fi la Cour vouloir ordonner que Iclèlits 
feaux & Regiftres fuftenc mis es mains dudit Qpc- 
lain . ne le voudroit empefeher : mais y a plus , 
car il demande que ledit Evcfque raprone les de- 
niers qu'il a perçois de l’cmolurnent de ladite Lé- 
gation depuis le décez dudit Légat , pour cftre 
employez ainfi que le Roy a ordonné. Sur ce Via- 
lart luy a dit n'avoir roemoirts pour défendre , fe 
rapporte à la Cour de luy arbitrer tel délay qu'elle 
verra. 

Viaktt pour ledit Evefquc de Clermont dit ,' 
que le feu Lvciquc d'Angoulcfmc nommé Dédain, 
en fon vivant avoir eu U garde du fcel du feu Le- 

f at d'Ambojfe , depuis le deeex dudit feu Légat 
’Amboifc , & muliours jufqties à fon rrcfpas a eu 
la garde dudit fcel, & expemé toutes les Expédi- 
tions reftans à expédier de la Légation dudit feu 
LegM d’Amboi& , quelque parc qu'ü ayt elle , SC 
fe ibic tranfporté , & jamais ne luy a ofté. A ledit 
Evefquc de Clermont eu la garde du fcel de la Lé- 
gation du feu Cardinal de Sens , Se depuis fbq 
trcfpas ledit Evefquc s'eft tenu en cette Ville de 
Pans bien un mois , ou fix fcmaincs , pour expe- 
diet Icfditcs Epcditions de ladite Légation , & a 
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çr^thvccqui sVil a<Wrcf1c à Jay , &: depuis s'eft 
rc.iTc en A>n EvcfclK de Clermont , où il doit re- 
iidencc, 6( ceux qui fc font retirez là à luy pour 
avoir quelques Expéditions de ladite I.csation , (1 
les a expeoiez en forte qu*ü n’y a plaintes de 
luy, Tomesfois s’il plaift à la Cour luy ordonner 
que [Kiur le foii)af»cincnt des pouifuivans il re- 
tourne en cette Viilc , & s’y tienne pr un an , ou 
pr autre temps qu’il plaira à la Cour arbitrer , il 
«Il prcH ce lâuc. 

Neaiitrnoins falloir entendre que ledit Evclque, 
quand il fe retira, porta avec luy le feel de ladite 
Lcçition , en dperancc de le mettre & rendre en- 
tre les mains du Roy \ & depuis a efté adverty que 
le Roy avoir ordonne qu’il le rcmift entre les mams 
de M. Nicole Quclain Onfcillcr céans } ce qu'il 
ell preft làirc , ou ailleurs où U Cour luy ordonne- 
ra , apris les rcmoftranccs faites t mais quant aux 
Rcgiltrcs , n’en a pas un , & croit qu’ih ont efte 
ini$& dépoiiz par ceux qui lcsavoicnt,oùUCour 
ou le Roy avoicnt ordonné. 

Quant à Ce que les Gens du Roy demandent, 
que ledit Evcfquc rcrdc les deniers qu’il a pcrccus, 
provenans à cauTc de ladite Légation, depuis le 
trcfpas du feu Légat , dit qu'il n’a mémoire pour 
J défendre , Se luy faut delay pour en advcttii lc> 
dit Evefquc. 

Dit outre , qu’il y a trois qui ont eAc adjoumez 
pour apporter ou envoyer les Regifores, que l’on 
prétcnduic qu’ils les avoiciu, &: n’en ont pas un , 


s UI3ERTEZ 

à rette caufo ont ede follement adyournn, je 
doivent dire déclarez, à ce concluoit & à def- 
pens. 

A dit Remon , que ledits ad{oumcz ont elle ad- 
joumez à 1a rcqucilc de ceux qui fuivoienr la Lc- 

S ation , & pour ce que le cas touche plus le fai^l 
es pauvres que les particuliers, ledit Procureur 
General a pris la caide pour eux. 

La Cour dit qu'en entherinant 1a Requelle 
faite par le Procureur Geneizi du Roy , elle a or> 
donné êc ordonne , que dam trois Icmaincs , pour 
toutes préüzions & délais, ledit Evefque de Cler- 
mont mettra entre les mains de celuy qui a cfté 
député par le Roy , nommé pttl’Advocar du Roy 
les féaux & Rcgilircs de la ocrmcrc Lcgariun, fi 
aucuns en a, & s’ib n’ont die rendus par luy, ou 
par ceux qui les ont détenus & détiennent : & fe- 
ront tous A ce faire coiitramts par toutes voyes & 
manières doues & raifunnablcs , pour faire les Ex- 
pedmom qui fciont aquifes par k-s Parties qui en 
auront aHaire, & les deniers qui proviendront def- 
dites Expéditions , dire employez aux ceuvtcs pi- 
toyables , félon Se ainfi qu’il a pieu au Roy citre 
employez. Et quant à ce kdit Procureur Ge- 
neral a requis, que ledit tvcfquc de Clermont 
euft à apporter les denien qu’il a pcrccus de ladite 
Légation, depuis le trrfpas dudit Légat, ladite 
Cour a ordonne & ordonne, que ledit Evclque 
viendra à trois femaines defondre à ladite Rcqudlc. 
DU Tiiiet. 


Lettres PAtentes du R,ojt fur U 'vérification des Bulles de la Légation du Cardinal 
àY'vrée- 


XLVI.'CRanÇOIS par la grâce de Dieu Roy 
X' de France, à nos amcz & féaux les 
Gens tenant nos Coun de Parlement , falut & di- 
Icâ’oii. S^avoir làifons qu’aprés que nollre tres- 
chet & bon amy MdUrc Philbcrt Ferrier Evefquc 
d'Yviée, AmbalTàdcur de noftre très-fainCl Père 
le P,^ devers nous,nous a fait apparoir que nollre- 
dit lamû Père par fes Bulles S: pmvifionc Apoflo- 
iiques qu'il nous a prcicntées , l’a delegué' Légat 
de fa Sainéleté Si du fainA Siège ApoftoIique,taiu 
en nolhc Royaume que é$ pïs , terres , &* feigneu- 
tics à nous appartenans, aux facultcz conernuës 
cfdites Bulles : nous defirans «miplairc je gratifier 
à nollredii fainâ Pere en ccr endroit, je inclinans 
à la requefte d'icduy Evifquc d'Yvrcc, à iccluy 
avons iicrmis j:oélrov6 , permettons j: oc'lroyons 
de nollre grâce f^scciâle , pleine puillàncc, Se au- 
rhorité Ro\ ale par ces prefentes , qu’il piiilTc ufer 
de ûdite Légation , je facultcz à luy commifes en 
nofdits Royaume, pays , terres, 6c fciencurics. 

Refervè qu'il ne pourra exercer jurifoiâion fur 
nos Sujets de noftredit Royaume, pays, je fei- 
gneurics , cfqucls s'ellend icelle Légation , foie 
par citations , évocations , fubrogations , ou au- 
ticmcnt , crtcorcs que ce fufl du confemement de 
nofdits Sujets , ou entre ceux qui font exempts je 
immédiatement Sujets au (àim Siège Apollultqu* , 
ou dont les caufes v feroient légitimement dévo- 
lues , dont toutesfois quant aulHics exempts ou 
caufes dés'olucs il pourra bailler Juges déléguez es 
parties denofditsRoyaume, pays, je fcigmiines , 
Si difquels les appelùtions , s’auaines en dloicnc 
irmrjcnées , foknt traitées en noldits Royaume, 
pays , & fcigncuncs, jufques à la finale décifion des 
caiifos , félon la teneur des Concordats faits entre 


le £iini^ Siege ApoHoliqiie , Se nous. 

AuHî qu'il ne pourra ufer de la faculté de légU 
timec. badards Si iUrgitimes , finon pour rftre pro- 
meus aux ordres je cllats de l'Egtife , Si non pour 
les rendre capables de fiicccder , ou d'offices, cluts, 
Ik honneurs fecultcrs ; Si couveu que es légitima- 
tions Se expéditions qui Icront par luy faites , U ne 
délogera aux fondations f euiieres, ou privilèges 
obtenus en failànt lefilites fondations par les fccu- 
licrs ou Ecclcfialliqurs qui les auroictit faites fur 
leurs patrimoines Se biens fccuiiers, Si non fur 
les biens de leurs Eglifes je Bénéfices ; ne parcîl- 
IcnKnt aux couAumes, llacuts, ou autres conibeu- 
tions fcculicics. 

Ne foire aucunes unions de Bénéfices, à la 
vie des Bcncficiéz ou autre temps : mais feule- 
ment bailler les referipts délcgatoires pour l’cffcA 
d’icelles félon la forme du Concile de Confiance , 
Si non aurremenr. 

Ne difpcnfcr les Graduez qui feront par luy pro- 
meus, du cours du temps de leurs rlhidcs , ne 
autrement, pour dire capables des nominations 
de Bcncficcs , Si autres droits Si prérogatives con- 
tenus par IcIHits Concordats. 

Ne créer aucunes penfions fur les Bçncficcs de 
noftredit Royaume , pays, je feigncurics , encore 
que ce foir du confentemem des Bénéficiez , finon 
au profit des refignans , quand il refignent à cette 
charge , ou qiund c’eft pour la pacification des De- 
ncficcs litigieux. 

Ne aufli bailler pcrmiflllon , ou interpofer de- 
cret Si aucKomé fur l’alienation des oiens des 
Eglifes 5: Bénéfices pour quelque nccclTlté ou evi- 
dcuce utilité que ce foie , encore que Icfdits Béné- 
fices fufient c^^empts je fumets immédiatement du 
fainél 
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Ciinil Sicj»ç Apofloliquc, CKiqiiel cas il rD:im feu- 
lement bailler rcfcHps dckgacoircs aux Sujets de 
noArcdit Royaume , pays &: fcigncuitcs , démou- 
nns & rclidcns en ictux comme deifus. 

Et quel? toftqu’ü aura baillé dif^nfe jufques 
au nombre de lîx , Ibit fur la pluralité des Benett- 
ces , ou fur le faiA des mariages , il fera tenu d’en 
envoyer le RcgiArc devers nous & noArc Cour de 
Parlement à Pans , & ainfï contccutivcmcnc pour 
les autres enfiiivant, ptfques à ce oiie le nombre 
déclaré par fclHites Bulles foit rcmply « autrement 
& à faute de ce ne vaudront les Difpcnfcs qui &*- 
Tont par luy baillées , & ne s“cn pourront ayder 
les impemns. Et que de ce que dclfus il fera tenu 
nous bailler Lettres lignées ac fa main &i fccilccs 
de fon feel , atipanvanc que de pouvoir uf r de 
faditc Légation. 

Si vous mandons, commandons, &: enjoignons, 
qu’en rnfuivant noflrcditc prefena- pcrmiliion , 
clucun de vous en d oit (by falle îirc , publier Se 
enregillrcf en nofditc' Cours Iclîlitcs Buüc Apof- 
toliqucs de ladite Légation , & le contenu en icel- 
les aux rcftndions , refervatiom, & conditions 
delfurditcs garder & obfcrvcr, fans faire ne Ibuf- 


CANE. Chat. XXIII. Sy 

frir aiiainc chofe dire faite au contraire : mais fî 
fiitc fc trouvoir cy-apres, la «parerez ou faites ré- 
parer incontinent üc fans délay : Car tel eft noArc 
plailir. DonnéàChantiily le ving-cinquicme jour 
de Novembre l'an de grâce 15 j8. & de noftre Rè- 
gne /c 14. Sic /îgnatBn , , Par .c Roy , Brïton. 

Leda, Dublicata, & regiArata, audito & con- 
ientiente Procuratore Gencraîi Regis, pro per dic- 
tiim Eoifeopum cgiciifem Lciiatum ganden- 
do, fut) modilîcationilHis & leAridion.bu in his 
Licteris patcntibus cuntenris,& in rebus non dcio- 
amibus iieque prxjudkialibus jtinbus Regni , or- 
manonibiis Regiis , übenaiibus l'mvcrlltatnm 
hujus Rt-giii , privilcgiis fie franchilîu totius Ee- 
c’dîr Gai icanx , fie abfquc pr.r|iidicin collaiams 
Cardina iiim , spi in p..vf.ntia fe oppc.fiiermit , 
liululca in bac Cu;ia habere regillrata prxccrd.n- 
tes Kiv.oiinrandi |us prr eos prarenfum, medio 
didorum Indu’tsrruni fîc jKr didos Cardinales 
pratenfomm , fie coMataru. didi Legati , fui' m 
contranum dcfcniîombus. Paridism Parlanumo 
i<$. die Dcccmbns arno Domini 15 
iHtn , liv Ticlet. 


Lettres Patentes du Roy fur U vérification des Bulles de lu L'^usion du C trdinal 
Furnec^e. ij}f. 


X LVU. pR A NÇ O I s pat U î^acc de Dieu 
Rov de France , à nos amcz fie féaux 
Confci'Icrs les gens tenant nos Cours de Parlement, 
fa'ut & dilcdion. Sçavoir vous fufons qii'anrès 

a UC nbftrc très-cher fie grand amy Alcxanurc Cat- 
inal de Farneze , Vicbancclicr de Rome , Ambaf 
fadeur de noftrc tiès-faind Père le pjpc devers 
nous, nous a fait apparoir que noAredir fiincl 
Père , &C‘ comme les prictAemet , jaf-jnet k ceo 
mots t Bcnç^cs litigieux , «prit Ufjiuli cet cUufet 
futvent. 

Rclcrvé auflî qu'il ne pourra bailler permiflîon 
d'aliéner les biens immeubles des EgUfes fie Béné- 
fices de noAre Royaume , pays , terres , & fcigneii- 
rics, JT011T quelque utilité ou évidente ncccilîté 
UC ce Ibit, 8 < par quelque forme ou nunicie 
c conirad , foit de vmdirion , permutation , in- 
féodation , Ccnfivc, crnphithcofc , bail à rente , 
ou louages* à longues années, encore que Icfdits 
Bénéfices fie Eglilcs fullcnt exempts , & imnicdia- 
tement fujets audit faind Siège ApoAoLquc, ny 
pareillement interpofer Decret furlcfdircs aliéna- 
tions : mais pourra feulement bailler referipes dé- 
Icgatoircs aux fujets de r-oltrcdir Royaume , pays 
fie fcigncurics, demourans Sc refidens en icvux , 
pour cognoiArc , traiter , juger fie décider defditcs 
aliénations , utilité évidente , te urgente neeeflité j 
ti de cela conneu félon la forme de droit , inter- 

E ofer confimutiou fie decret , ainlî que la matière 
• requerra. 

Poiirveu aitlTl que des Abbayes fie MonaAercs , 
foit de Religieux ou Rrligicufcs de nofdits pays , 
terres fie feignmries , de quelque grande ou petite 
valeur qu'ils foicntou puiire%tcArc,Ôc cncorcqu’ils 
n’excedaflent l’eAimation de deux cens florins de 
Chambre Apoftoltquc de revenu annuel , il ne 
pourra faire aucunes provilions , foit en titre ou 
commende , à vie ou à temps , ny autrement , en 
quelque manière que ce foit , linon à noftrc nomi- 
nation , fuivant les Concordats d'entre ledit fiiait 
Siège Apoftolique fie nous. 

Tome ï. Partit II/. 


Pourveu aulTî qu'il ne posi-ra exercer jurifdic- 
tion , foit par luy , ou par frs Deleguez , fur nos 
Sujets lais , foit en matière de faux , ou ufiircs , fc- 
pirations de ma'icz quant aux biens , pétition de 
dut, rdlicution de biens mal pris par conrracts il- 
licites fie ufurairrs , prmirbacion du repos publie , 
foit par introduction de nouvelles Icéles ftoiticufes 
ou bcrctiques, où il n’cA queftion que de fiict ou 
autrement , en quelque manière que ce foit , dont 
la cognoilTancc nous appartient, fie à nus Juges} 
ny pamliement les anfoudre drfdits cas , iii'.on 
quant à la conlciencc fie Jurifdiction prnitentiellc. 

Ne pourra auftî bailler pcrmiliion aux gens d’E- 
gUfe de noftfcdit Royaume , terres , pays , & fci- 
gneuries, ou autres tenans Qcncficcs en iceiix , nicf 
*mrs aux Réguliers fie Religieux prolez , de relier 
des biens fie fruits de leurs Bcnclices lÎMiez en no* 
ftredit Royaume , contre les couraimcs des pays fie 
provinces d’icciuy noftrc Rovaimie, rédigées pat 
cAriC, fie par nous cmologuécs, app o.ivces, fie 
enregiftrccs en nofditcs Cours de Pailvmeiw. * 

Et à la refervation aufti qu'il ne pourra déroger , 
ny préjudictr par fes provthons bcncficiaics ou au- 
trement , aux fondations laVcalcs fie droits des Pa- 
trons lais de noftrcdir Royaume : ny parcilkmcnt 
fie gcncralcmcnc à nos d'cits, autliomcz, préémi- 
nences, fii Ordonnance Koyales,libertei de noftre- 
dit Royaume , privilèges fie franchifes de rf^lifc 
Gallicane, ou des t'nivcriircz fie EAudes pubL*ues 
de noldics pays , terres fie fcicneuncs. 

Et que de ce que delfus il A. a tenu tsous bailler 
fes Lettres en bonne iormeaupravant que pouvoir 
ufer dcfdiies facultcz. 

Si vous mandons, commandons, fie enjoignons, 
que en enfuivant noftrcdice prefente permiftîon , 
cmicun de vous en droit foy lalfe lire , publier , & 
enregiArer en noldites Cours Icfditcs Bulles Apo- 
ftoliqu» de ladite Légation , fie le contenu en 
icelles, aux rcAriélions , refervations , fie condi- 
tions dcflufdiR'S garder te ohferver , fans faire ne 
fouftVu aucune chofe cAre faite au contraire : mais 
Z 


Digitized by Google 



SîO PREUVES DES 

li fiite fc crouvoit cy-aprcs , la rcparo: ou faircs 
réparer inconrmcnt&: fans (U’Ujr : Car ccl cil nofhc 
plaitir. Donné à Paris le 6 . ^ur de Janvier 1 5 
ÿc de nolsrc Règne le Stc Par le 

Rov, OE LA CnESNAYE. Et tjl fcripupti : Lfihi , 
puiituMitt, & rr^^raht , Audtt0 Pr»cttrdt»rt Oeittrah 


L 1 B E R T E Z 

Jieftl b»c etnftritie»tt ,fnb refirinimitiu & tor. 'nMi*- 
néus e 0 Ntenti{ i« hu prMftnubHt ^ & dtw timdijkatia- 
mhns , C7f/dmtnihHS , & decUrattanUntt per Amphns 
tx-prtffts ni rtgt^o p^éfenw Cnrit , fitpèr b.tc puhii- 
cauone iMn/ÀUe. Sic h^nacum, ou Tillet. , .. ^ 


pQUt le crimr île rcdiiioo , ou pemirbaiion du repos ptlîUc . dont b ronnoilTanec appjrttrnt au Juge by, V. Crt^, 
7 unM. FMf. 1$. lii, f.r. }S. lit. 4. Faucha Hift. de France e. tf. hv. y te cHap- U. Fur Ij fin dudu livre. Fmuli l'ii. 
Vikg. tyCdUi ‘ftntfi. 3i9.5iierr«f itrif. X97. mtna. |. M. k Maiiltr,appelU(iens comme d'abus, cK 7- V. J'Ordonnance 
1(39. tUtmtm fntrit dPnetnfaU ertmini fèiiiiuiii »tn*ximt , fn^uli ffLr^*ti\A , atijmi 

emut mtttUT , mtju* frivilt^i» ,ft J mmum Jtimm txim*t tum it msaitxi fi Affarext ixattrnu 

JuliAvn MiH*rtÿ*rtx Savfl, Jt/fiixiext Jt Qfit- PwL-a/ Pmltfita* C*nfi. gs.t i^T• 

Pour le crime de raenUge V. J ni. CUrni jtnttnt. Ut. ( 7. P- !(9. il sxue la CooAume de France. 

Crime d'adblierr, )cs Arrrftt des libaudt maries contre l'Lrel<iue o'Aniieiu 133$. de t}8|. V. Ci»f. fttntii. i» {./«• 
7il. de CavutixA. $a pra^rnsr. Sxxd. 

On a tmi]cwn tenu &; praii<)uê en Yrance , ^ue fi en un procès od il s’agit de Fuccrllîont de biens , de dot , dcUaire 
& antto conventions niatrmom.iln ^ni Fe iraicenc pardevant le luge Uy, Ivrvirnt incidcmmmt la queftion du mariage, 
icjime ne doit fane pour cria aucune dilficulicdc prononcer (ut ce <{ut cA de fa comioiAânce, & pareiilemrm fi ia 
^oeAion eA polîelToire , comme quand le mar^ deniandc que celle qu’il dit ellre fa reinmc luy (bit tendue , nu qu*in> 
cidemmeot en telles caufes comme il advient (ouvciu , on demande la tdinirgrar.iic de quriq-.ies biens , parce que tels 
di/Ferem font de ta JuAice feculicte. Et mertne en la oueAio» de mariage intentée pardevant le Juge d’tglife , fi les con* 
clufiont erndeni à fin de dcasîrc on provilîon*, il rit tenu renvoyer celuy qui décline la |urifii:£lion , & i faute de 
ce faire , eA l'appel comme daWs rr^eu par les Cours rouveraincs de <e Royaume. Nous ne laiAons pas pour cela de 
recognoiArc fans dtAiculié . que du droit & du lien de matiaec en Coy , qu md il eA frulrment qucAion s'il doit tenir 
ou non , cBiaiu qu'il eA Sacrement , eA macieie puce FcclcMAique. AnAÎ le Roy pat Ton Ordonnance ufam de ces 
mots, »t ftintM ‘.tlxiltmexi ee»irs(Jer , n'a niiendti difpofcr du Sacrement , ou ordonner & décider de la validité 
<ni invalidité d'iceiuy : mais recevant Si cnibra(fant ce qui a cAc réfolii mrfmrs pat le Concile de Trente , il a voulu 
authonrer , etiuot qu'a luy eA , ce decret par les moyens qui font en (j pmllance fccubete . à laquelle appartient 
la cognuiflance des conventions ttutrimonules de commaïuuté , doc , dcüaite , & aintes obligations prrîwnnellcs 
âc rcellet contenues aut coocrafla de mariages , Se auAi de ce qui en dépend . comme les droits de fucccAions , loraics 
lignagers de autres. 


La Cour de Parlement députe quelques Confcillers pour aller au devant 
du Légat Farneze. 

£xtrnUi det Regijlrcs de PjudemeKt. du 49, Deeembre 1519- 


XLVIIÎ. Ejounl’hui le Sr.de Vcly Miîtrc des 
V J R cquyflrs eft venu i la Cour, Iccjucl 
a prefenre Lettres müïivcs du Roy , pr IcIqueJlcs 
ledit Sci^neuT nundoiràlatlirc Cour, pour ce qu'il 
avoii elle aveny que le Cardinal Famctc, Lcqac de 
noftrc S. Pcrc le Pape , arriveroit bien tofl à \bris , 
qu'on donnait ordre qu'il Kilt rceeu ainlî i]ifil ap- 
panenoit, & ouc l'on avoir JCCouAiimc faire en 
tel cas à gens tic qualité donc il cAotr. Et a dit 
k-dit licur de Vcly pour fa créance , que le Roy 
luy avoir donne charge dire à la Cour, qu’on (tll 


audit l.cgar le plus grand honneur qu’on pourroit, 
(ans toutcsfbis excéder la mcfiire railbnnablc. A 
quoy a die répondu par Moniteur le premier Pre- 
lidcnc, que par cy-desant aux entrées Légats 
du Pape , la Cour avoir accoutumé députer quel* 
que nombre de ConfcJlers pour aller à leurs en- 
trées, aux auciuis dix, aux autres plus, attendu 
le mandcnicnt du R<n' : & pour»ohHT.î fon bon 

J iladir, .i ordonne que quarante dcrdirs Courctlkrs 
cronc députe? pour.iiliücràrcntrccdudic Legat,&r 
Icfqucls elle a nommez. 


Modifications des facultcz du Cardinal Farneze Lcgat a Utere» 

Extruit des Ktgijlres de Purltminty du io* Février 1559. 


X L I X. Q U R les Bulles ApoAoliques de la Lc- 
i 3 gatton du Cardutal Farneze , a cAé 
adv£, qu'ourre les limitations contenues es Lct- 
ncs ratentes du Roy , on devoir adjouAer les mo- 
dificattons & rcftriibons cy*aprcs déclarées j & 
tant fous icfdites limitations contenui» rlditcs Let- 
tres Patentes du Roy , que fous celles qui enfui- 
vent , adfOuAces par t'aavis & déhberarion de la. 
dite Cour , la puobeatton dclUitcs Bulles ApoAo* 
liq ucs devoir cure faite. 

Prrmterrmcnt , que ledit Légat ne pourra tifer 
des facultez de dirpcnfe à luy oélroy ées & conte- 
nu» eldites Bulles ApoAoliques , au préjudice des 
louables cuuftumcs &: Aatuts des Eglilcs Carhedn- 
Ics & Collegiales de ce Royaume , conccmans l'cn. 
tretenemenr, continuation ou augmenution du 


divin fervice, fi fur ce y a approbation , privtl'ge 
ou ctwifirmation ApoAolique ocf royée pour les tau- 
les lufditcs auldites Eglifcs , .1 la rcquefte & fnppli- 
cation du Roy , Patron d’icclJcs . bich que 
Icfdirs privilèges , oélrois jk concdltons Ibicnt fub* 
fequrmes les fondations défibrés Eglifcs. 

Et ne pourra auAî ledit Légat uln de la faculté 
à luy oclroyce de conférer pluficurs Bénéfices f/tk 
tadem telle , quant à deux ( hanoinics , Prebendes 
ou dignitez en meime Eglilc C.ithcdralc ou Col- 
legiale , foir à vie ou certam temps , pour éviter la 
diminution notable du divin lcrvicc en kellcs , Sc 
la décoration de l'ordre &: cfiat EcclcfiaAiquc cfdi- 
tes Eglifcs. 

Aulti ne pourra ledit Lcgat ufer de la faculté i lui 
oâroyêc , de proroger le temps donné aux Exc- 


Digitized by Google 


DE DEGLISE GALLICANE Chap. XXIII. 


ciitciirs tcftamcntaircs , pour faire & parfaire Tc- 
xecution des tcllanicns , pourcc que fous ombre 
«le ladite prorogation de temps , ils pourroient 
longuement difiercr d'accomplir les dernières vo- 
lontez des défuncls contre leur intention ; & auflî 
ladite prorogation leroit au préjudice des hcri- 

I iers , qui doivent é$ Pays couftumiers eftre failîs 
tics biens meubles incontinent après l’an de l’e- 
xecution parte, defqucls meubles lefdits Exécuteurs 
font failis dedans l’an. 

Pareillement n’ufera de la faculté à luy oélroyéc 
de convertir les legs pitoyables en autres ufai- 
ges , contre l’intention & volonté des défundh , 

II ce n’cft ès cas cfquels ‘celle volonté ne pourroit 
eftre .accomplie formellement , & qu’il feroit bc- 
Ibin faire ladite commutation j pourveu qu’audic 
cas ladite commutation foit équipollcnte à ce qui 
avoit eilé ordonné par le teftament , ou autre dif- 
{rofîtion de dernière volonté. 

Ne pourra aullî ledit Légat déroger par fes 
collations à la règle de ^eriJiKili notuui : aiillî ne 
pourra faire aucune compolîtîon as-ec ceux qui 
auront efte vrais intrus és Bcnctices , fur les fruits 
mal par eux pris & perccus , ne leur rciuetcre en 
toutou partie , attendu qu’ils doivent eftre con- 
vertis en l’utilité des Eglifes. 


Auflî ledit Légat ès collations & provifions des 
Bénéfices qui feront refignez entre lès mains , ne 
pourra orilonncr que fur lefHites relignations foy 
entière fbit adjoullée au contenu delîlites Bulles^ 
fins exhibition des procurations , jvir vertu dcl- 
quellcs lefditcsrefignations auront efté faites , ou 
autre preuve valable de ladite procuration ; & ce 
quant au préjudice du prétendu Rélignant s’il en 
fait dénégation ou contradidlion. 

Pareillement ne pourra ledit Légat uferès pro- 
vifions des Bénéfices qui par luy feront faites, de 
laclaufcrtwr/êm, ou autres fembhbles , au pré- 
judice de ceux aufquels au précèdent & lors des 
provifions faites par ledit Légat , feroit acquis 
droit pour obtenir ledit Bénéfice en c/perance cer- 
taine, comme après la requilition par eux faite 
par venu du mandat , ou grâce Apoftoiiqiie au 
Collatcur ordinaire , de leur conférer le Bénéfice 
jà vacant , & par ce moyen leur feroit acvjuis vray 
droit pour obtenir ledit Bénéfice , en tfpcxancc 
certaine , comme dit cft. 

Qiic ledit Légat ne pourra auflî ufer de ladite 
puiflancc de conférer les bénéfices cftans en ce 
Royaume , fi ce n’eft cependant qu’il (bra en icc- 
luy , & non quand il fera es pays qui font hors l’o- 
bcylfance du Roy. ^ 


Le pouvoir H’un Légat ne dure que moi qu’il plaid au Roy ,& tant qu’il e(l dans le Royaume ès leires de fa 
Mj|ellc . horsdelquellcj fon pouvoir certe i i'egaul du Roy & de fes fujecs , quoy que fesfacuticz s’cllendem dans 
les ElLits des Princes voilins , & tout ce qu’il peut faite Si ordonner eftam oenr ces Ellais voilîns à lègatd de 
la Et. mec e(l nul, & n’y a-ton aucun égaid. yiUe t'rinu. Fhrtntii Oijinssi^ii. m lii, Jt ftjhtUttmt 
Il I. I 11. 1 1 Je IIJ. 


Lettres patentes les faculté^ de U Légation d» Cardinal Sadolct. zj4-z. 


L. ’T? R A N ç ors par la gr.icc de Dieu Roy de 
France , à nosanicz & féaux les gens tenans 
nos Cours de Parlement , filut & dileclion. Sça- 
voir vous faifons , qu’après que noftrc très cher Se 
féal & grand amy Mcflîre Jacques SadolctCardin.al 
du S. Siège Apoftolique , nous a fait apparoir que 
noftrc Saint Père le Pape par fes Bulles & provi* 
fions Aj'oftoliques qu’il nous a ptefentées , cy-at- 
tachées fous le contrcfccl de nollrc Cliancellcric , 
l’a délégué Légat de fa Saindeté , & dudit .Saind 
Siège Apoftolique , tant en noftrc Royaume que 
es pays , terres & feigneuties à nous fujets & ap- 
partenans , aux facultez conteiiuës cfdites Bulles. 

Nous ayans icelles trcs-agreablcs tant pour le 
bicn&foiilagcmcntdcnoftrcdit Roy.iumc , fujets , 
pays,tcrres & feigncurics que pour la bonne amour 
& aftedion que nous {sortons audit Cardinal , qui a 
toufiours monftré , comme il fait encore chacun 
jour par effccl , la volonté & grand zclc qu’il a 
à nous , & à la profpcrité de nos aflaircs , & de nof- 
dits Royaume , Pais , Terres Se Seigneuries , avons 
pour CCS caufesà iccliiy Cardinal permis Se odroyé, 
permettons & octroyons , voulons Se nous plaift , 
de noftrc grâce cfpecialc , pleine puilfancc, Se au- 
thorité Royale ,.par ces prefentes, qu’il puifle ufer 
de faditc Légation & facultez à luy commifes , fé- 
lon la forme & teneur de fclUites Bulles ; pourveu 
toutesfois que ce ne foit en chofes qui foie con- 


traire , dérogeant ny prejudiciable à nos droits Se 
authorité , privilèges , franchifes , & libcrtez de 
l’Eglifc Gallicane , & aux fiinds Decrets , Concor- 
dats , & Induits d’entre noftrcdit famd Pere , le 
S. Siège Apoftolique , & nous. 

Si vous mandons , commandons & enjoignons ,’ 
que en cnfuivaiit nos prefens commiflîons,oclroyi& 
vouloir ch.aeun de vous en droit foy fallc lirc,publict 
Se entegiftrer en nofdites Cours Icfilites Bulles A- 
poftoliqucs de ladite Légation , & le contenu en 
icelles garder & obfcrvcr , fins faire ne foufirir au- 
cune chofe eftre faite au contraire: mais fi faite fe 
trouvoitev-après la reparez ou faites reparer incon- 
tinent & fans delay : Cartcleft noftrc piaifir. Don- 
ne à Angoukfmc le 1 1. jour de Novembre l’an de 
grâce IÇ4Z.& de noftrc Règne le tî. jdtnp firné. 
Par le Roy , Bayard. 

Leiia , publicaia , & regijirata , audito Prtcu- 
ratore générait Régis hoe conjentiente ,p<ogaMdenJo 
per diHum Legatmn facultatibus in Utteris Legatio- 
nis fut, comeniis , fub modificatienibus & iimitatio- 
nibus per amplius expejfis in RegifiraConfilit Curit, 
fuper verificatione & publicatiene bullarum diüt 
Legatienis & harum lirterarum fado, & abfejue prt- 
judicio oppofisionum per Cardinales Indulta àspo- 
flolica in hoc Règne habentes formatarstm. Parifiut 
in Parlamento 4. die Decembris , ann» Dominé 
1541. Sic fignatum ,B£rruyer. 
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Vérification & modification des facilitez du Cardinal Sadolet Légat 

en France. 


Extrait des Regijhes de Parlement , du Lundy 4, jour de Décembre 1541. 


Ll. \ P R e’s avoir veti par la Cour , toutes les 

jTV Chambres alfcmbiécs , les Bulles Apofto- 
liqucs tic la Légation du Cardinal Sadolet , & fa- 
cilitez déclarées en icelles , a elle conclu & ordon- 
né quelles feront leuës , publiées Sc cnregiftrées 
en icelles fous les modifications contenües es Let- 
tres patentes décernées par le Roy fur Irfdites Bul- 
les , & outre fous les modifications & rcAriclions 
contenues és Lettres patentes du Roy , deccmées 
fur les Bulles de la Légation du Cardinal Farnefe, 
& ions les limitations èé déclarations faites par la- 
dite Cour , fur la vérification defdiecs Bulles du 
Cardinal Farnefe. 

Et outre lefditcs limitations , déclarations & 
rcftriclions a ladite Cour ordonné & ordonne , que 
icelles Bulles feront publiées fous les modifications, 
limitations & rcftriéiions qui s’enfuivent. 

Et premièrement ne pourra ledit Légat cognoi- 
ftredes caufes Ecclelîafiiques en première inftance, 
ne ufer de évocations au prcjudidicc du Chap. de 
eaiijîs , infc i Ml Concord.at fait entre noAredit 
faind Perc le Pape, & le Roy , auquel il ne déro- 
gera ne contreviendra aucunement. 

Ne pourra aulfi ulcr de feqiicftration réelle en 
matière beneficiale, ou autre Ecclefiaftiquc -, ne cog- 
noiftrc preillcmcnt des crimes quine font purs 
Ecclcfialliqucs , bien qu’ils fiilTcnt mixtes, à l’en- 
contre des purs laiz,mais feulement à l’encontre des 
gens d’Eglifc. 

Et ne pourra iifcr de condamnation d’amendes 

Î iecunieres efdits crimes purs Eccleliaftiques contre 
es laiz -, & quant aux gens d’Eglife en pourra ufer 
félon les Sanélions Canoniques , fans contrevenir 
aux faints Decrets ConciEaircs contenus en la cen- 
fure Canonique. 

Ne ufera aufll des reftitutions en entier , ou ref- 
cifions de contracls' laits entre gens laiz, ou fur 
matières rcclles , bien que les contraélans fulfcnt 
perfonnes Eccleliaftiques ; ne pareillement fur les 
contracHpaflez entre quclfconqiies pe lonnes laves 
ou Eccleliaftiques , contenans limplcs obligations 
pcrfonnellcs , lî Icfdits contraéts font rcceiis par 
Notaires ou Tabellions, & fous feel Royal, ou .au- 
tre Icculiet : mais feulement niera de la Faculté de 
reftitucr en entier , ou rcfcinder pour le rega.d des 
contracls faitsciurc perfonnes Ecclcliaftiqucs,ou en- 
tre laiz & cleics,contenans limplcs obligations per- 
lônnelles, & qui feront paftez feulement de parole 


pardevant témoins , ou rcceus pardevant Notaires 
Eccleliaftiques feulement, & dcfqucls contraéts la 
connoitTancc devroit appartenir au Juge d'Egbfc, 
& non autrement. 

Ne jxiurra aufti reftituer oc h.abiliter les laiz con- 
tre l’infamie par eux encounië , mais fciilemenc 
des clercs , quant aux ordres , offices ,dignitez, 8c 
autres adtes Eccleliaftiques. 

Ne ufera pareillement de aucunes compofitions 
pour raifons des fruits mal perceus des bénéfices 
eftans en ce Royaume : mais pourra ordonner lî 
bon luy ll’mblc , qu'ils feront rendus & reftituez , 
& eniplo)'cz au profit des Eglifes , fous le nom 8C 
titre defqucllcs ils ont cfté perceus. 

Ne pourra pareillement ufer pourlc regard des 
contracls iifuraircs , des fàcultez à luy oclroyécs 
quant aux laiz ; ne remettre la reftitution defdites 
ufures pour le regard des laiz , ou pareillement 
des clercs , li les perfonnes aufqucUes la reftitution 
fc doit faite , font ou peuvent facilement eft-c cer- 
taines: & où les perfonnes ne feront certaines , en 
pourla ufer entant que touche les clercs & aulG 
quant aux laiz, ijHaïuum aittnet ad forum confcien- 
lia Jumaxat. 

Pareillement ne ufera delà faculté de créer pen- 
lions , fl n’eft conformement aux lâmcls Canons 
Conciliaires, & autres Canoniques Sanélions. 

Et ne pourra permettre queaucun relignant puif- 
fc retenir au lieu de penlion , tous les fruits du bé- 
néfice religné , Si ne baillera au relignant qui aura 
retenu penlion fur le bénéfice refigne , pour la pen- 
lion non payée. 

Ne pourra bailler permiffion à aucun ayant pen- 
fion créée fur un bénéfice de ce Royaume , d'iccUc 
penlion transférer à autre perfonne. 

Ne pourra pareillement uérogcraiix privilèges , 
grâces & induits de nommer aux byneliccs Ecclc- 
liaftiqiies de ce Royaume , oélroyez par noftrc S. 
Perc le Pape au Roy , en faveur & Contemplation 
dudit Seigneur, & de fes Officiers ou aut.es fes fu- 
jets , en quelque manière que ce foit : neaulli déro- 
ger aux réglés de Cihancelltrie , de ve’i/!t/,iti noti- 
fia, & de pubticandis refi^narionibiis in partibut. 

Et à fon parrement de ce Rovaume , fera tenu 
dclailTèr és mains de quelque fidel & notable per- 
fonnage ^Ics rcgillres des expéditions faites durant 
faditc Légation, pour expédier les Bulles à ceux 
qu'il appartiendra. 


s 


O 


Arreft par lequel la Cour modifie les fàcultez du Cardinal faindl George 

au Voile d’or. 1547. 


Extraief des Regijlres de Parlement. 


LU- A Près avoir vcii par la Cour , toutes 
4 * les Chambres alTemblées , les Bulles A- 
poftoliqucs de légation du Cardinal .Sainél George 
au Voile d’or , & facilitez déclarées en icelles , k 
luy oélroyées par noftre faindl Pere le Pape , cn- 
lemblc les Lettres patentes du Roy données à S. 
Germain en Laye le z^. jour de May dernier pallc , 


& les Regiftres de la Cour : & ouy le Procureur 
general du Roy , a efté conclu qu’elles feront Icucs , 
publiées & cnregiftrées en icelle fous les limitations 
modifications & refttindions contenues cfdites 
Lettres patentes du Roy , décernées fur IclUites 
Bulles , &fur celles des Légations des Cardinaux •> 
de Farneze & Sadolet , ficlous les modifications Sc 

déclarations 


DIgitized by Google 


DE L’EGLISE GALLICANE. Chap. XXIII. 


Acclamions fiitcs par latiitc Cour, furU vcriüca- 
iionAcfditcs Bulles. 

A fçavoir , qu’il ne pourra cïcrcer jurifdiâion 
fur les fitjccs du Roy , ^ demounns en ce Royau- 
me , Païi, Terres éi Seigneuries dudit Seigneur, 
efqiicls s’eftend ladite Légation , fuitpar citation , 
évocation , délégation , & autrement , encore que 
cefiifbdu confentement dcfdits fujers, ou entre 
ceux qui font exempts de juxifdiiRions EcclcJladi- 
ques , &immcduKmcnr quant àccrujetsauSainA 
Sie^c Apodoliquc , & dont les caufes y feroient 
légitimement dcvolucsi qiunt aufqucis ncantmoim 
il pourra bailler Juges deleguez es parrirsderdirs 
Royaume , Pais , Terres , & Seigneuries, ddqucls 
les Appellations , It aucunc^ftoient inrerjettees , 
y feront traitées )uTqucs à la nnale dcctiîon d’icel- 
les , félon la teneur des Concordats faits entre le- 
dit fainCt Siège Apoftolique , ledit Seigneur. 

Audi ne pourra ufcrdc la faculté de légitimer 
les bâtards &illcgitimcs,fim>n pour eftre promeus 
aux làinCb Ordres , benefees & dlats de rEglifc , 
& non pour les rendre capables de fucceder , ou 
leur eftre fuccedé , ny d'obtenir offices & eftats fe- 
culicrs i cncorcs pourveuque és Icgitimattons 
& expi-ditions qui kront fûtes par luv psur le re- 

F ard dclditsfainds Ordres, bcnclkcs &cfbtsdc 
Egiifc , il ne dérogera aux fondations fcctilicrcs 
ou pris'iicgcs obtenus en tailànt lelUitcs fondations 

f ’arlcs fculicrsouKcclclufoqucsqui les auroient 
aitrs fur leurs patrimoines & biens Eculicrs : ne 
p.ircillcmer.t aux cuuRuniets,llanits& autres conf- 
tuutiuns fcailicrcs. 

AusH ne fera aucunes unions ou annexes de Bc- 
rcfces àlavie des bcncitcicz, ne autre temps: mais 
baÜlth feulement les rderipts deirgatoirts pour 
l'efficél dcfdites unions qu'il voudra taire félon la 
forme du Concile de 0>nfUnce , & non aucre,- 
ment. 

Pareillement, q«‘il ne pourra difpcnfcr les gra- 
duez qui feront par luy pourveus, du cours de 
Icun efhidcs ny autrement , pour dire capables 
des noniiturions des Bcndîccs , te autres droits & 
prérogatives contenus cTdits Concordat.s : ne créer 
aucunes penitons fur les Bcndîccs de cedic Rovau- 
me , Pavs , Terres te Seigneuries, encore que ce fort 
du confentement des bcncficiez , itnon au nrofe 
des rdignans, quand Us rdigneroient à cette clurge 
ou qiund cèlera pour la pacifeation des benefees 
litigicux:nc permettre qu’aucun rclîgnant piiUrc re- 
tenir au Lcude^xnlion tous les fruits d'un béné- 
fice rdîgné. 

Aufii ne pourra bailler pcrminîon d’aliéner les 
biens immeubles des Eglifes i>our quelque utilité 
ou évidente neceffité que cefoit par quelque 
forme & manière de contrat, foit de venditian 
permutation , inféodation , cenfive , cmphytcofc, 
Dail i rcntc.à loüage,à longues années, encore 
que lefdits bénéfices &: Egiilcs fulîcne exempts 5c 
immédiatement fujets audit $■ .Siège Apoiloiiquc: 
mais pourra Iculcmcnt bailler rcfcriptsdclcgatoires 
aux fojets & habitans de cedit Royaume , Pays , & 
Seigneuries , pour cognoiftte, traiter , juger & dé- 
cider dcfditcs aliénations, uriiicé évidente , A: ur- 
ence necdlitc , & de cela cognu félon la forme de 
roiifl, interpoler confirmation &: decret, ainfique 
Ja maricre le requerra. 

Pourveu aulTi que des Abbayes & Monafteres 
fo-t de Religieux ou Religieufes dcfdits Royaume, 
Pavs , & Seigneuries , de quelque grande ou petite 
valeur qu’ils foient ou puillcnr eRrc,& encore 

3 u’ils n'exccdaflcntrefomation dedeux cens fiorins 
c Chambre ApoAolique de revenu annuel , il ne 
Ttme J. Parité HL 


pourra faire aucunes provifions , foit en titre , en 
commande , à vie ou à temps, ne autrement en 
qiidque manière que ce foie, finonà la nomina- 
tion dudit Seigneur fuivanc Icfdirs Concordats. 

Aulll ne pourra conférer les bcnciîccs au préjudice 
des nominations , concédées aux ConfeiUers de 
1a Cour par noRre fainâ Pcie i 1a nomination 
du Roy. 

Et pareillement , qu’il ne pourra exercer juril- 
diéfion foie par luy , ou fes deleguez , furies fu- 
jers lais du Roy , foit en matière de faux , ufurcs , 
réparations de mariez , quant aux biens , petirion 
de doc , rcRiturions de biens mal pris par concraiRs 
illicites & ufuraires , pcTturbarion du repos public, 
foicjpar introduâion de nouvclies fcéles fedineufes 
ou Bcfctiques , où il n'cR quefiion que de faici , 
ou autrement en quelqucmaniCTC que ce foie, dont 
la cognoiiîance appanicnr audit .Seigneur, ou à 
fes Juga : ny rcniblablenientlcsabfoudrr deldits 
cas , nnon qiunc à la coofoience & pirifdi^iou 
pcnitcnticlle. 

' Et qu’il ne pourra bailler pcrmilTion aux gens 
d'Egbfe de ccdit Royaume, 8c Seigneuries , ou au- 
tres tenans Bénéfices en iceux , nicfme aux Régu- 
liers & Religieux profez , de teffirr des biens & 
finiiâs de icursdits Bénéfices fituez audit Royau- 
me , contre les couRumes des Pavs 8c Provinces 
d'iccluy , redigées par cforic , Se cmologuècs , ap- 
prouvées & emegiurées en ladite Cour. 

Refervé auffi qu’il ne pourra déroger , ny pré- 
judicier par fes provifions bcneficiales au autre- 
ment, aux fondations iaicalcs &: droits des Patrons 
lais de cedic Royaume. 

Pareillement ne pourra ufer des facultez de dif 
penfe à luy oClroyces,au préjudice des loiiables 
couRumes 6: Racun des Eglifes Cathed-aiev & 
Collegiales de ce Royaume , concetnans i'entre- 
tenemenr , contimution , ou augmentation du 
divin Service , li fur ce y a approbation , pnvtlc- 
gc , 8c confirmation ApoRolique octroyée pour 1a 
caulc fufdite aufditcs Egliics a la rcquefte 8c fiip- 
plicacion du Roy Patron d’iccllcs Eglifes , encore 
que Icfdirs privilèges , oârois , 8c concevions 
ioient fubfcqucnies les fondations dcfditcs EgU- 
fes. 

Outre ne pourra nier de la faculté à luy oclrovée, 
de ctmfcrer pluficurs Bénéfices fui eedem teilf , 
quant a deux Chanoinies , Prébendes ou Dignttez 
en mefmc Eglife Caihcdialc 8c Collegiale , foie 
à vie, ou àccnatn temps , pour éviter à U di- 
minution notable du divin Service, de la déco- 
ration de l’otdre te eflar EcclcfiaRique cfdttes 
Eglifes. 

Auffi UC pourra ledit Légat ufer de U faculté 
k luy oArovéc , de proroger le temps donné aux 
exécuteurs des teftamens , pour faire & parfiire 
l’cxccurion d'iceux , pourccoue fous ombre de 
ladite prorogarion de temps, ils pourrotent lon- 
guement differer d'accomplir les dernières vo- 
iontez des défunâs , contre leur intention , & 
aufiî ladite prorogation lcroit au préjudice des 
héritiers qui doivent cfdits Pays couRumiers cRrc 
faifis des biens meubles , incontinent après l’an 
de rexccution paRc , dcfqucls meubles kidits exc- 
cuteuTS font làüîs dedans l'an. 

Plus’n’ufera de la fiiculté à luy oAroyce , de 
convertir les legs pitovables en autres «fages , 
contre la volonté des défuncts , fi ce n'cR es cas 
erqueU ia-lle volonté ne pourroit cftrc accomplie 
formcllqmcnc , & qu’il feroitbefoin faire ladite 
commutation , pourveu qu'audit cas elle foie 
equipoilente i ce qui avou cRé ordonné pat le 
A a 
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tcflamcnt, ou autre <lifpofirion de dernière vo- 
loflCC. 

Ne pourra auffi ledit Lepic dcn>j»cr à la règle 
Jf venfimUi nuhut , & de i>iJ>liCMdu reJifK.uieui^ 
tu! IM ^ariiéui : ne pareillement laiir aucunes 
compoJitions avec ceux qui auront dU' >Tais in. 
cnis es Bcncftccs , Turles fruits mal pris par eux 
ti pcrccus , ne les leur remertre en tout ou par* 
tie , attendu qu’ils doivent cArc convertis en Tu- 
dlité des EgUles , fous le nom & ticic ddqucllcs iis 
ont çjlé pcrccus. 

Auflî ledit Légat es collarions Ccprovifionsdes 
BcnrAces qui feront réitgnca entre les mains y ne 
pourra ordonner que furkfdttesrèllgnations foy 
entière foie adjnuItLT au contenu des Bulles , fans 
cxhibtttors des procurations , en vertu dciqucUcs 
K'iditcs ix’iignations ont cflé faites , ou autre preu- 
ve valable de ladite procutarion ; SC ce quant au 
pr 6 pidice du prcccnmt rclîgnant, s'il en fait con- 
tradiction ou dénégation. 

Scmblabietncnt kdit Légat es collations & pro* 
viftons de Bénéfices qui feront par luy faites, n'u- 
fera de la claufc ime/erri , ou autre fcniblablc , au 

{ 'rêjudicc de ceux aufquels au précèdent , & des- 
orsde b provifionpar luy faite , ferott acquis 
droit pour obtenir ledit liencficc , en efpcrancc 
certaine qu'après la rcquifition faite par eux , par 
vertu du mandat ou gtacc Apoflolique au colla- 
rcur ordinaire , de leur conférer le Dcncbcc jà va- 
cant , & par ce moven leur feroit acquis vray 
droiéf pour obtenir ledit Bénéfice , en efpcrancc 
contraire , comme dit cA. 

Ne pourra aufTi ledit Légat connoiAre des eau- 
fes EcclcIïaAiqiics en première mAancc , ne uArr 
d'évocations au préjudice du Chapitre de c-enfit , 
contenu erdtrs Concordats. Ne ufer de fcqucAra- 
cion 'rccUc en matière bcnchcble , ou autre £c- 
cLTuAiquc. Ne connoiAre pareillement des cri- 
mes qui ne font purs EcclcfuAiques , ores qu’ils 
fufTcnt mixtes à l'encontre des purs LaLz,mais feu- 
lement à rencontre des gens JEglifc. 

Et ne pourra ufer de condamnations pccimiai- 
rc cfdics crimes puri EccIcfiaAiqucs contre les Laia, 
& quant aux gens d'F.glile , en pourra ufi r fclon 
les Sanvfions Canoniques , fans contrevenir aux 
fainds Decrets Conciliaires contenus en U ccnfurc 


canonique. 

Ne ultra auiîi des rcAitutions en entier, ourer 
ciAuns de contraéh faits entre gens Lait , ou fut 
matières redits ^orcs que les Contradans fuiTcnt 
perfonnes EccL'iuAiques. Ne pareillement fur les 
contraâs pafite entre quelconques perfonnes Lait 
ou EccldîaAïqucs contenans Amples obligations 
pcrlônndics , fi Icfdits conmds font rcctus pat 
Notaires &: Tabflhuns , {le fous fn.ls Kovauv , ou 
fed Sceuher ; mais Aulemrnc tilèra de (a faculté 
de rcAuuer.cn entier , ou refeirder pour le n gard 
des contrads faits entre perfonnes EcdcliaAiqucs , 
ou entre Laiz & Clercs fnilcmcni , contenam (im- 
pies obligations pcrfonnellcs , & qui feront paîiccs 
leulcmcnr deparoic^a devant tefmoins , ou rc- 
ccus pardevant Noflircs Ecclclianiques , ii,- dont 
b connoiAinccdevroit appartenir au Ju-^e d’E- 
gUfe , & non autrement. 

Ne pourra aullî icAinicr ny habiliter L$ Laiz 
contre l'infamic par eux encounii,', mais ftulc- 
menr les Clercs quant aux Cidres , Oflicts Di- 
gniicz Si autres ades EcclcAaAiqiics. 

Ne pourra auAi ufer de b ficuitcde créer p«n- 
fioiis , (i ce n'tA , comme dclltis cA die . confor- 
mément aux fainéts Canons Conciliaires , & au- 
tres Canoniques Sandions. Ne donner permiAîon 
à aucun ayant j'cniîon crés-e fur un Bene (îcc de ce 
Royaume , d'icdlc pcnlton transférer à autre pet- 
ibnne. 

Et outre à'ia charge qu’il ne pourra ufer de U 
puifTancc de conférer in Bciteticcs de c.-fHits 
Royaume , Pays & Seigneuries , linon pendant 
qu’il y l’cra , fle non quand il fera en pays hors de 
l’obéyflancc du Roy. 

Et qu’ifon partemenr il fera tenu bifler es mains 
de quelque notable & fidde perfonnage , les Re- 
giArcs des expedmons faites durant là Lcg.mon , 
pour expédier à ceux qu’il ap|«artiendia. Et gaie- 
râlement qu’il ne pourra faiic aucune choie pre- 
judicublc ou dérogeante aux fàinds Decrets Con- 
cordats , Conciles generaux de l’Eglife , droids , 
franchifcs Si libertcz de l'Eglife Callicane . 5c des 
Univcriltez 5c cAudrs publiques de ccdic Royau- 
me & Seigneuries. Et de ce que dcflùî fera tciui 
bailler lettres en forme valable. Fait en Parlement 
le a J. Juin 1 / 47 . St^Kêov T 1 1 l s t. 


Députation faite de quelque Prefidens & Confeillers pour aller au 
devant du Légat Cardinal Verallo, ii. Décembre 1551. 

Da Sémtiy tx. Decemhre 1551. manè. 

L 1 1 1. E jourd’huy U Cour ayant receu par b Chambre du Roy , les Lettres miflîvcs dudit 
le (leur de Vatdx Gentilhomme de Seigneur , dcfqucUcs nifuit U teneur. 

De par. le Roy. 


Nos amc 2 5c féaux , s’en allant prrGmtement 
par delà nuAre trés-chct & bon amy le Cardinal 
Vcraüc , Légat de noAre (àmd Pete le Pape , que 
ntHis deliroiu y cAre receu 5: recueiUy fclon que 
le Uru 5c le titre qu’il a le requiert. A cette caule , 
nous voulons 5c vous mandons , que vous ayez 
à l'honorcT à fon entrée en noArc bonne ville de 
parts , le. recevoir 5c accompagner ainlî qu’il eA 
accoulhimé en fembbble cas. Donné à Fontaine- 
bleau le 9 . jour de Décembre 1 551. Henry. 
Etfhuhnt DE LAUBESfINX. 


Ont eAé cAeus poitr aller demain au devant , Si 
à la réception en cette Ville dudit Cardinal Vc- 
ralle , Légat en France , avec Mcflîcurs les Prefi- 
dens , .Meflîours François Difquc, Nianin Ruzé, 
François Demver , < hriAopfac Mirb , Louis 
Gavant , Guillaume Albrd , Robert Boette , 
Guillaume Abot , Antoine Bochard , Guillaume 
Bar(hrlcmv,Gutilaume Violc,MUics Perrot, Cicra- 
dus de b Rozicrc .Nicole le Clerc , RcnélcFévre, 
5c Jean Bcixnondct. 
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Modifications S: rcftriâions faites par la Cour de Parlement , fur 
lesfacultcz du Légat Jeronynie Verallo, données & oClroyces 
parle Pape Paul III. 1551. 


ExtTMtÛ des Regtjlres de PerUm.’tit. 


L 1 V./^ E jûurd’huy . après avoir veu par la 
Cour(toutcsic5 Chambres afTcmblcès) 
les pouvoir Se facultez contenues Se déclarées és 
Bulles de la Légation du Cardinal Verallo^ à luy 
otlrovées par noftre fainâ Pcrc le Pane : enfem- 
ble les Lettres patentes du Roy données à Fontai- 
nebleau le <{uacrtémc jour de Décembre dernier 
palTc J les conclurions du Procureur General dudit 
Seigneur. 

A die conclu Se arrede, que Irrditcs Bulles fe- 
ront Icucs, publiées , & cnrcgidrccs fous les limi- 
tations , modiftearions , & rdlriâions faites par la- 
dtteCqur à la réception des précédentes Légations 
des Cardinaux d’Amboife , de Boify , du Prat , 
Fa nefe , Sadolct & fainél Georges au Voile 
d'or , & aux clurges S: reftriéhons qui cnfuivcnt : 
à r^avoir. 

Que ledit Légat ne pourra députer Vicaires , 
ou autres déléguer pour l'exercice de Cutire Léga- 
tion , ains l'exercera luy-mefmc en pcrfbnnc , & 
non f>t<‘ 4 liHm , vtl per Mm. 

Ne pourra permctrTcqu’aucunréiignantpuilTc re- 
tenir 7 a«pe/»/r«»»», tous les frmélsd' un Bcnchcc.n'au- 
tre quantité defdits, fniiéls excédant la tierce par- 
tie d’iccux, ett 4 m du confentemenc des KcHgnans< 

Ne pourra donner permifllon à aucun ayant 
pcnlîon créée fur un Bendice , d'iccUc pcitlîon 
transférer à aurtc pcrlbnnc. 

Ne pourra conférer les Bénéfices au préjudice 
des nominations concédées par noftre faintl Pcrc 
aux Prefsdens , ConfciUcrs , Se autres de ladite 
Cour. 


Ne pourra proroger le temps donné aux exé- 
cuteurs des tdtamens pour l'cxvcucion d’iceux. 

Ne pourra conférer les premières Dignircz des 
£glifc$Carhedralcsp*y? pMtifcéUs majirts. Ncauf- 
fi les premières Dignitea des Egbfrg Collegiales , 
rfqiieues cil gardée la forme du Chapitre ^ 
prèfter. 

Ne pourra créer Chanoines ^fuh expMijti«nefM- 
ntre prMxrsJe , etum du conlcnccmcnc des Chapi- 
tres. 

Et gcncnlcmcnt ne pourra ledit Légat contre- 
venir ny déroger aux umds Decrets Se Concor- 
dats , droits, privilèges , Se prérogatives du Roy, 
franchsfes &: lioertez de l'Eglife Gallicane , A: des 
Univerfîtez de ce Royaume , ne pareillement aux 
Edits Se Ordonnances Rovaux , Ac Arrcils de la- 
dite Cour \ nicfmémcnt Se fpécialemrnt aux [dits 
dudir Seigneur touchant 1 rs petites dattes. Se des 
Notaires Fcclcnalliqucs. 

Et à la charge que ledit Légat ne pourra ufci de 
fes pouvoirs & facilitez yfinon pendant & durant 
le temps qu'il fera en ce Royaume, & cane qu’il 
plaira au Roy. 

Et à Ton partement fera tenu lainêr és mains 
d'iui des Prélidcns ou Confeillcrs de ladite Cour,' 
tel qu'il luy fera nomme , les Regifltcs des expé- 
ditions faites durant fa Légation. Et de tout ce 
quedclTLis fera tenu ledit Légat bailler Lettres au 
Roy , Irfqudles feront cnregiftréesen ladite Cour. 
Fait en Parlement le lÿ. jour de Décembre 155t. 
Sl^Kt , C A M V s. 


Que les facultezdu Leg.it Verallo ne pourront nuire aux Induits 
des Cardinaux. 

m 

Exfrm/I des Xc^ijhes r/trle>tient. du Murdy ii. Deceush .'. *Î5*. 

L V. N T eftédeucs ce jourd'h’jy en la C»>ur ficarion des Dnllcs du Légat Verallo , fous les mo- 
les Lettres mifEves du Roy . cy • apres dificarions cy-devant par ladite Cour aireilées SC 
inférées , Se fuivant icelles a die procède à la vert- délibérées. Enfuie la teneur delHitcs Lemes. 



Nos amez & féaux , nous avons veu ce que 
vous nous avez eferit jur ce porteur touchant U 
publication des Bulles & làcultcz du Légat , & les 
propos que vous luy avez fait tenir par vos Con- 
frerrs deleguez , auiE ce qu'il leur a rcf|.ioiidu U 
dclTu-s.Er pourcc que depuis nous avons entendu 
^ qu'il fc veut accommoder aux chofesraifonnablcs, 
vous regarderez de le traider à la publication & 
ufance de fcfdites faoilrez , félon Se ainfi que 
l'ont cfté fes Prcdeccffcurs Légats i Utere , fans 
aucune chofe y immucr , pour ne le rendre de pi- 
re qualité & condition en ccC endroit que fefdics 
PrédcccfTcun : vous advifanc que nous avons 
trouvé très - bonne Se honnefte la forme dont 
vous avez procédé avec luy , pour U confervation 


LE Roy. 

de noftre aurhorité. Se au demeurant , pource que 
nos tres-chers Se grands amis les C.ardinaux eftans 
par deçà , nous ont fait entendre qu’ils ont leurs 
Induits quant aux Bcncfkcs eftans en leur colla- 
tion , atuqucis Icfdites facultez pourroicnc préju- 
dicier : nous voulons Se vous mandons qu'en pro- 
cédant par vous à la detrurdice publication , vous 
ayez à leur faire droiâ fur les oppofittons qui fut 
ce pourront par eux , ou leurs Procureurs dire 
faites , Se ordonner que ledit Légat jouyra de fcT- 
dites facilitez , fans préjudice du contemt cfdits 
Induits -, fî n'y veillez faire faute : car tel rft nof- 
cre plailtr. Donné à Blois le vinguéme jour de Dé- 
cembre >551. E N R Y. £rp/tu , pw 

T H I ZR. 
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Comparution & clargiïTement du Dacairc du Légat. 
ExtT4i(f des de rtrUment , du Jtudj i 8 . février i J 5 1 . 


LVI. /^E jourd’huy le Datwc du Légat do 
V^£un<ni Siège Apo^lolique en Ftancc , 
çfant en eme viüe de Paris , fuivant l’Ordon- 
nance de la Cour ^ eft compara en pet/bnne en 
icdlc i bais clos & après (uy avoir dlè dite 
la caufe pour laquelle la Cour avoir ordonné 
qu’il viendroit en periônnc en icelle, qui cftoic 
^rceqne Toneftoic vcmtàplainrcà ladite Cour, 
que , pour raifondc la Cure de Beaubourg Juy 
Ayant cfté prefcntécunc fuppticarion pour avoir 
là collation de ladite Cure ^ ^ njigftaü«nem cunt 
clâ.ifuld dtrogdiMms rrgn!* de wpnù dtrhtu , Se 
avant icelle accordée par petite date , tourcslbis 
«ftant le Tclîgnint mort dedans les vingt )ours, 
le Legat avoir conféré le Dcnchce à un fien varier, 
conunc vacant par mort : & quand le Rélîgna- 
taire s'clloit retire pardevers ledit Datairc , il 
avoir refiile extendre audit Refignataire au Rc- 
^iftre & (îgnamre ladite clauTc de dérogation , Se 
^e plaignoit iceluy Rélignaaitc qu’il avoit efté 
circonvenu : car ^il luy cuA dit qu'il ne baiile- 
roit ladite dérogation , U fe Tuft pouivcu parde- 
vers l'Ordinaire, ou autrement , amfi qu’il cuA 
veu pour le meilleur. 

A dit lcdirDaaire,que ce qu*il avoir fait avoir 
cAè comme llmpic mimilrc & commis i recevoir 


& prendre les dat« des Impémns, mais n'avoient 
les Daraircs priilTar.ee de pourvoir & diPpofer fans 
l’ordonnance dudxt Legat , lequeUuy avoic défen- 
du bailler aucune claulc dérogatoire à 1a règle 
des vingt jours , pour les Décedans au Diocefe 
de Paris : & que quand il rcccuc la fupplicaciDn 
du Réhgnataire , U n’en lit la réception , (tnon 
pour luy fervir de la datte de la prefentation , am- 
li que ont accouftumé faire tousautres Dataires ( 
Se l’ayant prefente aufdit Lc^ac , iceluy Leçat 
voyant la claufc dérogatoire a ladite règle des 
vingt jours . pour mncticcs cflant au Diocefe de 
paris, il n’avoit voulu accorder i l’Impétrant la- 
dire clauiè , comme U n'cH tenu , s’il ne luy 
plailL 

Surquoy le Rcfcrctrdaire dudit Legat prefent 
avec ledit Datairc , a requis & Tapplic la C^ur , 
qu’il |dcu(l à icelle donner congé audit Dacairc , 
Se luy pcrmctcic s'en aller asre lalit Legat fbn 
oncle. 

Eux mirez , la matière mife en délibération , 
a elle ordonné' que ledit Datairc fetoit clargv par 
tout , Se ù refponfe Se Jedaration fcroienc enre- 
gUlrécs , pour fervir Se valoir au Réllgnauire ce 
que de raifian. 


Lcgais du Pape doivent laifler vers la Cour un Regiftre de leurs 
expéditions, &: le feel de leur Légation. 

Dh I 8. Février. 155!. 


L V n. E jouïd’huy la Cour a ordonné aux 
Datairc Se Référendaire du Legat 
du fainA Siège Apoftolique en France , venus en 
ladite Cour , dire Sc advertir ledit Legat que fui- 
vant la promcfic qu'ila cy-devar.t faite apres la 
pubticatKMi des Bulles de fa Légation en ladite 
Cour , il ciill avant fon pattcmenc de la Ville de 
Parisà mettre entre Icsinamsdc M. Nicole Pre- 
voft Confciller dn-Royen laditcCour, les Rc- 
giftrcs d*s expcditkms qu’ü avoir faites depuis fa- 
dite Légation publiéeen ladite Cour : 6c entre les 
mains de M. François Doryer .auiîî Conlcülcrdu 
Roy en iccUcCour,le feel d’iccllrLegation, comme 
ont accDuftumé de Éùre les autres Légats; à tout le 
moins quand iceluy Legat feroit à L)>on , mettre 
le tour es mains du Lieutenant General de la Sé- 
nechauflce de Lyon , ou de l'Official de la Pti- 
maccdudic Lyon,appcUé ledit Lieutenant Gene- 
ral , pour les envoyer refpcaivtmcnt au/dits Pre- 
voft Se Demyer , & de ce certifier ladite Cour : 
autrement que l’on n'aura fiay mx expéditions 
qui fe trouveront par luy faites , comme cftaiis 
rmlles. 

Depuis Se le dernier jourd’Aouft 155a. Veu par 
la Cour 11 Requeftv à elle prcfcntcc par le Pro- 
cureur General du Roy , lar laquelle attendu que 
par Arreft d'icelle avoir c/U ordonne que le Car- 
dinal Veraldc Legat dernier venu en France , met- 


trott ks Rcgillres expéditions cft.ins pardevers 
Juy avec le Iccl , es mains des Conimilfaircs dc- 
pticcz parla Cour , attendu que ledit legat fe rc- 
tiroit a Rome : ce néatitmoins iceluy Legat aurait 
feulement lailTclcs crpcditions^^cgilirts eflans 
de prclcnt es mains de M. NkeM^revoft Confeil- 
1er en icelle , Se fans y avoir remis kdir feel , fui- 
vant rOrdoimanCe de ladite Cour ; chofe qui 
cftoit de graisdc importance , êc qui pourroit cm- 
pefeher la délivrance des expéditions necelTiircs 
pour les parties ; il requerott pour le bien publie 
çftrc ordonné que ledit Prevoft Confcillcr pour- 
ra pour le faiél d'.fditcs expéditions ufer de Ton 
feel autre (ccl qu’il plaira à 1a Cour ordonner, 

coniiw feel emprunté au defaut Se fubfidc de ce- 
iuy dudit Legat ; Ledit Arreft. 

Et tout con/îdcrc , ladite Cour ordonne que 
pour le feel des expéditions qui fe trouveront ne- 
cc/lâircs fur les Reftiftres dudit dernier Legat 
çftans pardevers Icibt Prevoft , fe pourra iceluy 
Pfcvoft avdcr de fbn fetng Se feel , ou autre tel 
qu’il advifera comme leel emprunté : Se foy fera 
adjouftéc aulUites expéditions Se Bulles , comme 
fl clics avoient efte Faites 5c expédiées par ledit 
legat. Auffi fera fby adjouAée aux exrraîéls des 
fignaturcs e/lans aufoits Regiftres , faits partiel 
appcUccs , comme C les Bulles avoient elle levées 
en forme. 


Xxitrtt 
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Lettm fur u 'vérification des facuitc^du Cardinal faincî George 

au yoile ctor. i/M. 


L V 1 1 1 . TT Enrv par U grâce de Dieu Roydc 
XI France, à nos.amcz & féaux lesGcnt 
tenans nus Cours de Parlement , Salue SC düc<^tion. 
Sçavoii laiTuns que apres que nolUe - cher & 

rand amy le Carduiat de (âinel George au Voile 
'or, nous a fait apparoir que nodrc'Hiinâ Pcrc 
le Pape par Tes Bulles & provilîons ApoAoliques, 
qu’il nous a prefcntccs , cy • atrachecs fous le 
contrc-fccl de nodre Chancellerie , l'a délègue 
Legae de là làinÂlcté , & du famcl Siège ApodoU' 
que , tant en nollrc Royaume qu’Cs Pays , Terres 
& Seigneuries à nous rufecs i?c anpartenans , aux 
facultcz contenue cfdiecs Bulles : nous ayans 
icelles trCs-agrcablcs , tant pour le bien & foula* 
gement de noftrcdit Royaume , Sc Sujets , Pays , 
Terres Se Seigneuries , que pour la bonne amour 
& affe^ion que nous portons audit Ca xlinal , qui 
a toulîours mondré , comme il fait encore chacun 
}Our par eircâ , la volonté &: grand zèle qu'il a à 
nous , & à la profpcritc de nos alTaircs & de nof- 
dits Royaume , Pays , Terres Se. Seigneuries. 

Avons pour CCS caufes à iccluy Cardinal permis 
& ovtnive , permettons & o^rovons, voulons Se 
nous plaid , de grâce fpcciale , pleine puilTancc SC 
aiithoritc Rovalc , pat ces preicntes , qu’il puilTc 
ufer de faditC Légation Se làcultcz à luy commifes 


félon la Ibrme & teneur de Icfdices Bulles : pour- 
veu coutcsfbis que ce ne Ibii en cHofes qui loienc 
contraires , dérogeantes ny préjudiciables i nos 
droits Se aurboritez , privilèges , franchifes & li- 
bertez de l’Eglifc Gallicane, aux làméb De- 
crets , Concordats Se Induits d’encre nuHtcdic 
làmA Pcrc , Ic'&inâ Siege Apodolique , Se Nom. 
St vous.mandons , commandons Se enjoignons , 
queenfuivanc nosprcfenccs pcrmiiCon, o^rov Se 
vouloir , chacun de vous en droit Iby £i(îe lire , 
publier ,& enrci^idrcr en isofdites Cours Icfdites 
Bulles A jK>doliqitt.*s de ladite Légation , Sc le con- 
tenu en iccUes garder Se obfervcr , fans faire , ne 
Ibudrir aucune choie cd c fait au contraite > mais 
Ci fait fc trnuvoit cv-apres , la réparez ou faites 
reparer incontinent , & làns detay. Car tel ed nof- 
cre plaiiîr. Donne à Paris le a8. jour de May , l’an 
de gtacc de nodre Règne le 7. 

, pur le Roy , C l a v s s a. 

fkklteA>a & rttijhdtM , mu^ho PrKitrkior* 
gtnfrali ,fuk m« upcAÙamkui & 
fimHjnmf.xcKltafkmdiil^ Citrdin.i't defmQo Cnrgt» 
L€^jua enKtJfirim , CT* « C;;nu rt^iflraiariam , anfi» 
Dami»! IJ47- i\,du tneKjiijMÙ. Purifiita Parla- 
mtai 9 dit At.iu a,m 9 Damai 1553. Sic fi goit um^ 
Du TittxT. 


Pour l’Entrée du Legae Caraffe dans Paris , & comment la Cour 
lut au devant dudit Légat. 

Extrait ici Rtgifires de Parlement ^ du Jendy xx.fum. Iî5<>» 


L I X. E jour la Cour a rcceu Lettres miflives 

De par. 

Nos amez & féaux , pource que nodre amc Se 
fcalcoudn Se grand amy le Cardinal Curafl'e .Lé- 
gat de nol>Tc fiind Pcrc & du làinéf Siège Apof- 
tolique , doit partir d’icy Vendredy prochain , 
pourallcr en nodre bonne Ville de Pans Eure fon 
Knerve le lendemain , venu ne faudrez d ’aiTem- 
bler vodre compagnie cnucrciticnc , pour aller au 
devant de luv , en tel état Se ordre qn'il appar- 
lient , Se luy faire toutes les honnclks offres , avec 
le plus honorable recueil donc vous vous pourrez 
advifcr. Car encore que vous f,'achiez afîcz ce qui 
cd accoudumé de faire à telles Entrées Se rccep- 
cions de Légats 3 toutesfois conlidcranc que cet- 
euy-cy cd neveu de nodre fàin>d Pcrc le Pape , 
ayant le principal mouvement , & la conduire éc 
dircidion de toutes les adaires de fa Saioâcté , Sc 
qu'il nous ayme parfaitement : Nous voulons & 
entendons , que vous vous evettuez i faire tout 
vodre poflîble pour honorer ladite Entrée & ré- 
ception , en forte qu’ü ait occafion de s'en loücr 
& conKntcr , en luy fàilànt connoidre quel cd 
nodre voulou & affcâion envers luy , ne pou- 
vant pour cette heure Elire chofe qui nous foie 
plus agréable que cette chofe. Donne à Fontame- 
C)leaulrz4. jourde Juinijj^. 5 i|s<HtNRY„ 
& au-defaus , D D T h 1 1 r. 

Et apres que d’icelle a elle faite Icéhirc en l’af- 
Tmt L Partit ///. 


du Roy , donc U teneur enfuir. 

LE Roy. 

frmbléc des Chambres , Se a edé arredé sc or- 
donné cfcarc au Roy , que fa Cour de I^rlemcnc 
n'ed encore allée en Corps au devant d’aucun 
des Légats de nodre fàin« Pcrc le Pape Se du 
làinct Siege , mais feulement a accoudumé de dé- 
puter bon nombre de Prelidcns & ConfêtUers d'i> 
celle , pour aller au devant les recevoir , recueil- 
lir Se leur offrir comme U appartient à leur di- 
gnité : A: a edé ordonné que Uauc Lettre fera en- 
voyée par M. Gabriel Brullin Clerc du Gredè civil 
de ladite Cour, auquel fera baUléLctrresaddrcffan- 
rcsau Duc de Montmorency , Piir& Connedable 
de France , adn de prefenter Icfditcs Lettres au 
Roy , & en rapporter reponfe dans demain. 

Dm f^endreefy vmyt-fixièwttjiûit. 

Ce jour la Cour , apres avoir exhorté & ouy 
l'EvcIque de Chaalons pource mandé .comme le 
plus ancien Evefque , étant de prefent en cette 
V dle,£t les Gens du Roy, a ordonné par maiücre de 
proviiton , & jufques àccquc parle Roy , ladite 
Cour ouye, autrement y fbit ordonné , queà l'en- 
trée prochaine du Cardinal Caraffe Légat en 
France , les Archevelques , Evcfqucs , Prélats, fui- 
vant que de tout temps & ancienneté a ede gardé 
Se obicrve en ce Royaume , marcheront après tout 
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leCicrgé,6g att d fT i Btpfct h pcffe nn e dadtt Lc- 
gat, & Ik Prefidcns & Confcillm qui feront dé- 
putez par ladite Cour pour actx»tnp4gncr ledit Lc- 
gar , nurclicront en leur ordre immédiatement 
après la perfonne dudit Legae ; $: a cflé onlonné 
^uc ce prcfcut ArrcH & Ordonnance fera monf- 

D E P A R. 

Kos amcz Se feaux , nous avons ce marin rcceu 
spoftre Lettre , & fuivant le contenu d'iccJle , vous 
regarderez à députer furques à quarante , ou autre 
plus grand nomorc d'entre vous , pour fc trouver 


eté& (»gTÙltéMi£lits Arckevefi^t , EvrfquM , & 
Prélats , lelqucls ladite Cour -amondlc de garder 
l'ordre fulUic. 

Ce jour la Cour a rcccu les Lettres miflîvcs du 
Roy , dont 1 a teneur enfuit. 


L E R. OY. 

à l'Entrée dudit Legae , amH qu'il c(l arcoulhimc , 
& àcc ne faiccsiàutr. Donné à Fontainebleau le 
i£. jour de Juin , Hinry. ou 

T H I E A. 


Arreft touchant le fcel de laLciratioîa du Cardinal CarafFc. 


ExtruUides Âe^ijfres de pArUnKHS » du Mardy 17. Nêvembre. i 5 5^. 


L X. Q U R la Requefte prefentcc à la Cour 
s 3 par le Procureur CcncraJ du Roy , nar- 
Tarive entre autres chofes, que par Arreft du z|. 
Aouft dernier , a efté ordonné que les Regiftxcs 
de la Légation du Cardinal Carafte ^ dernier Lé- 
gat en France , feroicnr mis entre les mains de 
M. Jacques Verjus Confcilicr en ladite Cour; & 
le fcel dudit Légat , es mains de M. René le Fé- 
vre , auffi Conlcillcr en icelle Cour : ce qui n'a 
ncantmoins encore efté fait. Et a efté ledit Procu- 
reur General adverty que Médire Ludovic Ante- 
nori , Subftitut du Dataire d'tccUe dernière Léga- 
tion , cft de prefent en cette Ville de Paris, ou à la 
fuite du Roy, qui a des'crs hiy le Iccl de ladite Lé- 
gation , & a ditcftre preft le mettre es mains d'un 
nomme de bicn-Rcquerant il cette caufe ledit Pro- 
cureur General , mcfmes attendu qu'ii y a pluficuTS 
parties a^nt figrutures originales , fur Itfqitcllcs 
eft neceltairc faire expédier leurs Bulles en forme, 
à faute defqucUfslbnt Se. pourront élire en danger 
de perdre les Bénéfices , dont par icelles l^natu- 
rcs ils ont efté pourveus , & ne feroient leurs Bul- 
les valables fans ledit fecl , qu'il flift fiir ce par la 
Cour nourveu pour le bien public , & fouUge- 
ment des parties y ayant intereft , conformement 
aux Airdts d'icelle^u dernier Aouft i ryi. & pre- 
mier Février i 5 j j. donnez en fcmblables cas 
fur les Légations des Légats Verallo , Se Ciinék 


Georges au Voilcd'or. Veii par ladite Cour ladite 
Requefte , avec Icfdits Arrefts , & tout confi- 
derc. 

• Ladite Cour ayant égard à ladite Requefte , a 
ordonne & ordonne que commandement fi;fa fait 
audit Antenori , de mettre le fecl de ladite Léga- 
tion és mains de M. René le Févre Confcilicr en 
icelle Cour , Commilfaire par elle députe k la gar- 
de dudit fecl , & ce dedans huitaine après ledit 
commandement', autrement à faute d avoir ce faicF 
dedans ledit temps , & ieeltiy pafle , 'ladite Cour 
a permis & permet audit le Févre, d’ulêr es expé- 
ditions conccmans ladite Légation , de A>n l^cl , 
ou autre tel que bon luy fembiera , comme fcc! 
emprunté .lequel fcel aura tel effet que ccluy de 
ladite Légation ^ Se aux expéditions qui en feront 
fecllécs , lèra adjouftcc tell; foy que fi elles cf« 
toicne feelléesdu fecl de ladite Légation. Et fur le 
fiirplusdeia Requefte dudit Procureur Gcnctal . 
tendante à ce que M. Fran^'ois Reftoré , Claude 
Guérin , ou Denys Eflov , & les dénommez en 
icelle Requefte , fiiflcnt députez 5 c commis k l’ef- 
fet, & au» fins portées en ladite Requête .ren- 
voyé icelle Cour lefditcs Requeftes Procureur 
General devant lefdits le Fevrc 5 f Verjus , pour y 
rftre par eux pourveu ainfi qu'ils verront eftre à 
faite. 


Lettres Patentes elnRoy fur la vérification des faculté':^ du Cardinal Trivulfi, 
Légat en France, t y sy . 


t X I. TT E N R Y par la grâce de Dieu Roy de 
X X France , a nos amei Se féaux les Gens 
de noftre Gourde Parlement de Paris , Salut Si di- 
Icè^on. Veucs les Bulles & promotions Apoftoü- 
ques de noftre fainél Père le Pape . contenant l’au- 
thorité . jKwvoit . Se facultez oâToyées par là 
Sainteté a noftre rrcs-cher Se amc coufin le Car- 
dinal Ttivulfe . Lceat en France , cy attachée fous 
le contrcfccj de nt^lre Chancellerie. 

Nom vous mandons Se enjoignons par ers pre- 
fentes , de procéder à la Icihirc , verincation , & 
publicadcKi d'iccUes , en ce qui ne fera contraire 
ou dérogeant aux faintb Decrets . Concordats . 
Se Privilèges de l'Eglilc Gallicane : permectanc en 
outre aiicbt Legat . Se auquel en ce cas nous avons 
permis 6c permettons d'en pouvoir jouyt 6c 


ufer par tout noftre Royaume , Pays . Terres , SC 
Seigneuries de noftre obéyfTance , fuivant le vou- 
loir 6c intention de noftrcdic fiiintft Père i fans 
permettre ne fouffirir luy eftre en ce fait , mis , ou 
donné trouble ne empcfcbement quelconque : car 
tel eft noftre plaifir. Donné à Paris le 7. jour 
de Janvier l'an de grâce mil cinq cens cinquanre- 
fept,6c de noftre Règne le xi. Ainfi fp» . Parle 
Roy , F I Z E s , tÿ" fttiii. Aiifquelle» Lettres eftoie 
écrit ce qui enfuir. 

LeOit , fmtUeéUa ^&re^ifirM4 , MKdao & re^ni-. 
mtt Pr9C$tratort ^mtrnti Rtgn ,ftd modifieMiondas 
iw Xegifirt Cnrtd CMientis. Pnrifitsiit Parldmento vi- 
gtfimé du J/m$uirii éumt Dtmnt miUtfim» iftuiigtn- 
ufim^n^HAgefim fèpum. Signé Du TittsT. 
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Arrefts de la Cour intervenus fur la vérification des facultcz du 
Cardinal Trivulfe , Légat en France. 

F.xtTAici dts RejiJhes de PArlcment » du Mxrày 1 1 . jenr dudit mois 
de janvier 1557 - 


L X 1 1 . £ jour Icj Cem du R07 ont pre- 

fente i U Cour ks Lettres de U Le* 
ntion du Cardinal Trivulfe , à prefent Légat en 
France ^ ois ils ne trouvent rien dilIcmbUblc aux 

S reerdenres Légations ^ leurs coiiclulîorui ibnt or- 
inaires & fcmnUblrs A celles par eux prilcs fur 
les Lettres de U Légation du Cardinal Caralfc , 
au mois de Juin 155^. fuppliant U Couradjouf- 
ter à la vcribcation qui k fera de U prefente Lé- 
gation , pour éviter aux abus que font 1 « Datai- 
rcs de U Légation , qu'd y aie un Codatairc Fran- 
çois : Plus qu'A fon départ U foit tenu laidcr les 
Regiftres des expéditions de ladite Légation dans 
cette Vtile , ès mains de quelqu'un des Confcil- 
1 ers du Roy en ccctc Cour , autrement que l'on 
n’aura egard A fcfdites expéditions. 

Dm Mercrtdy ty. dudu meis de Juirviei- 
énda AU. 

V c o a s par la Cour , toutes les Chambres 
alTcmblécs , les bcultex contenues es Bulles de U 
Légation du Cardinal Trivulfe Légat en France , 
à luy oiflroyécs par no/lre lâind Pere le Pape ! 
erfcmblclcs Lettres patentes du Roy donnccsA 
Paris le 7. de ce prelent mois de Janvier. Les 
concluCons du Procureur General dudit Seigneur. 
Et tnutconlîderé , La Cour aordonné &orclonnc, 
que lefditcs Bulles feront leucs , publiées 6 c cnre- 

f iftrées fousics limitations , rcftiMÎUons& modi* 
cations faites par ladite Cour , aux facultcz de 
1 a Légation du Cardinal faim^ George au Vosle 
d'or, le 1). jour de Juin 1547. & de la Légation 
du Cardinal Verallc du i£. Pteembre 1551. & 
de la Légation du Cardinal Caralfc du ai. Juin 
1 pour jouyr & ulerpar ledit Cardinal Lé- 
gat de faditc Légation , tant qu'il plaira au Roy , 
a la charge que les Datairc 8c Rcgillrateur de la- 
dite Légation feront de la nation Françoilè , per- 
fonnages notables & rcfc'ins demoMtans en cette 
Ville de Paris. Lcfquelsau pirrcmcnt dudit Lé- 
gat hors de ce Royaume , feront tenus lailfcr les 
Regiftres des Bulles , lîgnaturcs , confens , procu- 
res 8c autres inllrumcns fervans pour l’expcdition 
des cbolês dépclchées en ladite Légation , rnfem- 
ble te fecl dudit Legat ès mains d'un ConfciUcr 
Clerc de ladite Cour, ce jourd'huy par elle com- 
mis & députe « autrement foy ne fera adjouHcc 
aux ezpcciinons &: provifions de ladite Léga- 
tion. 

La Cour fuivant l'Arrcft , ce jourd'huy par elle 
donné , en vcrihantks BuUcs de la Légation du 
Ordinal TrivuUè, a commis 6 c député M. Jacques 
Verjus ConfcillcT du Roy en icelle , pour la gar- 
de des Regülrcs des expéditions de ladite Léga- 
tion , Si fcaud'iccllc Légation , au partement au- 
dit Legat. 

Du i^-jeur de Février 1^57. 

C s jour les Gens du Roy ont prefenté A la 
Cour , les Chambres d'iccUc alTcmblces, unes Let- 


tres patentes du Roy données A Paris le 1 1. de ce 
mots, lignées , Par le Roy , de Laubefpine : par 
IcfqucUcs ledit Seigneur déclare & veut que le 
Cardinal Trivulfe Legat à prefenr jouylTc de là 
Legarion , félon les n^incations faites aux Car- 
dinaux faini^ George au Voile d’or , Veralle , & 
Carafl'e Légats , fans qu’il foit tenu prendre fes Da- 
taircs 8c Regiilratcurs de nation Françoife , ny 
que klUics Oataircs 8c Rcgiftratctirs foient tenus 
au partement dudit Legat du Royaume , lailTct 
les Regilhes , Bulles , lîgnaturcs , procures , cun- 
fens & autres expéditions de ladite Légation , ne 
ledit Legat fon fecl es mains d'un Conlciller de 
ladite Cotir ; voulant pour ce regard feui l'Ar- 
red de ladite Cour du 19. Janvier dernier paBc , 
attaché cfdites Lettres patentes , n'avoir lieu ne 
fortircircél: qiuntA eux, puifau'U y a Andl.lùnt 
d'advis d'iceluy. Eux retirez , u nuciere mile en 
délibération , ladite Cour a arrdlé que remonf- 
tranccs en kront Elites au Roy par iefdits Gens 
du Roy. 

Du l^rndy if. jerrr de Février amdil au 15 jy. 

C t jour les Cens du Roy ont die A la Cour par 
M. Baptidc du Mefnil Advocat dudit Seigneur , 
que hier fuivant ce qu’il avoir pieu A ladite Couc 
leur commander , rcmonlhercnt au Roy , pour 
le faid du Legat, les caufesqui avoient mru la- 
dite Cour de donner modif cations fut les Bulles 
de ladite Légation tri qu’il eftoit, 8c eux de re- 
quérir , qu'il rud un Codaraire & Cor.egidratcur 
François , pour les grandes plaintes qu'ils en 
avoient eu cv-devant, 8i autres railons. Surqiioy 
le Roy leur die qu'il vouloir que les Regidresde- 
mcuralTent en France \ mais que voulant complai- 
re A nodre faind Père le Pa^>c,& gratifier audit 
Legat , s'alfeurant du peu de temps qu’il ferait de 
deçà , & le hdcle Datairc qu’il commettroit pour 
ladite Lrcation , en font qu'il n'en vicndroit 
plainte , ledit Seigneur vouloir , que ledit Legat 
eud un Datairc de telle nation qu’il advifcroit bon 
ellre. 

Dt/diis jour Aft. 

C e jour après avoir otiy le rapport des Gens 
du Roy fur la remondrancc par eux faite de l'Or- 
doniuncc de la Cour , fur tes Lettres* paeetucs du 
Roy données à Paris le 1 a. jour de ce mois , pat 
Icfqucltcs ledit Seigneur mande A ladite Cour tai- 
re jouyr le Cardinal Trivulfe Legat en France de 
fa Légation , Iclon les modifteations faites à la pu- 
blication des facultcz des Cardinaux làimfh Geor- 
ge au Voile d'or , Veralle & C^araffe cy-devant Lé- 
gats en Frani;e . lÀns que ledit Cardinal Trivûlfe 
fudtenu prendre les Daraire & R^iftrateur de 
nation Françoife , comme U edoit contenu en 
l’Atrcd de ladite Cour du 19. Janvier dernier^ & 
ouyi la réponfe fie volonté du Rov fur ladite re. 
mondrancc,la matieie mife en délibération tes 
grand’Chambre , Chambre du Confeil , 6 c Tour- 
nelle aiTcmblccs. 
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La Cour a arrcfté SC ordonné , en obtempérant 
au coiTiinandcmcnt du Roy , qu'il fera en l’option 
dudit Cardinal Trivulfc Lcaat , de prendre un 
Dataire de telle nation qu'il luy plaira , à la char- 
j;e toutesl'ois que le Regiftratcur fera de nation 
Fiançoife , & que les Regilltes demeureront en ce 
Royaume. 

Du yendredji^.joHr du mois de Février 1557. 

e E jour les grand’Chambre , Chambre du Con- 
feil & Tournelle alfeinblées ; après avoir ouy le 
rapport fait par M. Antoine Mynard , & Chrifto- 
phle de Harîay Prelidens , de la volonté du Roy 
pour la publication des Bulles de la Légation du 


Cardinal Trivulfc, & mefine dclafoy que le Roy 
a de la probité de luy & de fes Prédecclleurs , qu’il 
ne veut pour certe fois que l'on fafle autres ref- 
triâions , que celles faites aux autres Légats , 6c 
fans le tirer à confcquence cy-après , ayant le Roy 
entendu davantage que ledit Légat auroit un Re- 
giftratcur François , & auflî qu’il iailfcroit fes Rc- 
giftres pardeçà & en fon Royaume. 

La Cour a délibéré & ariefté , que fur le reply 
des Lettres de ladite Légation fera mis , Leila , pn- 
hltCiUn,& RegiflratA audiio Procttriuore generali Ré- 
gis. Et luy fera délivré femblablc Rcgiftrc comme 
aux Cardinaux laincl George au Voile d'or , Vc- 
rallc 6c CaralTe Légats précedens. 


En confcquence de cette vérification faite au Pai'.cment de Paris , le Légat ufa de fon pouvoir par tout le Royaume : 
ricantinotns le Patlcmeiu de Touloufe ayant receu queiquer acltons contre aucunes piovtftons dudit Lcga; , parce que 
fes facultcz n'y avoiem pas efté publices . le Roy y poutveut pat les Lettres patentes qui cnftiivent. 

Kenry pat la grâce de Dieu Roy de France , à nos aincz 8t ieaux les Gins de i-.oftie Cour de Par Icmcni de Tou- 
loulc f ScticfcKal de CarcalTonne . ou fon Lieutenant à Beziers. Sc Gens tenans le Siccc Prcfidial par Nous cttably audit 
Heu , Salut & dilcftion. Combien que tes facultcz oaioyéei par noftrc f.iinft Perc le Pape , i noftic atr.é & fcjl cou- 
lin le Cardinal Trivulfc Légat en France , ayant cilc Icucs & pubitoes en noOre Cour de Parlement de Paris , futvant 
nos Lctircs patentes du 8. Janvier I { S 7 , & que nous avons permis i noflicdii coulin fouye du contenu en icclics pac 
rom noOrc Royaume , Pays , Tetres , ti Scigneuties de nofire obtyirancc ; touiesfoii fous couleur de ce que Icfdiics 
facultcz n'ont cité par vous publiées , aucuns de voRic rcllorc prétendent noflredtt coufin n'avoir peu conférer Bénéfi- 
ces en iccluy , oc fefditcs facultcz ne devoir avoir lieu , ne foritr cfleft au relTort de noRredite Cour de Touloufe , juf- 
quft à ce qu’elles feront publiées en iccUc , & inienié pluficuis k divers procez paidcvani veus , contre ceux qui ont 
cRé pourveus dcldiis Bénéfices par noRre coufin comme ils poutioicnt cncoie latte à l'advenir. A quoi pour ofler les 
doutes Si difficultez qu’on pourroit fane , nous avons bien voulu pouivoii ,Si vous avons déclarée déclarons que nous 
avons emenduS: ciiicndons , que noRiedit coufin ai: peu ufet de la Ltgatton fi: facu’icz par tout iioRie Royaume , 
Pays, Terres & Seigneuries de noRie obéyllânce , i compter du jour de la publication fanes d’iceücs en noRtcdiic 
Cour de Parlement à Paris , félon les modifications de nuRtediie Cour , fie que les provifions qui auront cRc fi: feront 
pac luy odlroycev foient de ici effcéV S: vigueur , que fi elles avoienc eflé publiées en tomes les Coûts Souvetaincs de 
noRicdit Royaume , Sc que fuivant icelles , tes procès meus fie à mouvoit , pour raifon des Benrficrt qui ont rRé Sc 
feront par luy conférez , foient par nofdiics Cours 8: Juges jugez fi: décidez. Si vous mandons , commeuciu Si en- 
joignons par CCS picfcmes , que du contenu en icelles vous fanes , foulfrcz 2c lailTcz ceux qui en ont cAé cy-dcvanc , 
fie feront cy • après pourveus par noRredit coufin de Bénéfices en voRre refloct, jouyr Si ufer pleinement fie pa'fibicmenc 
fans Icut farte , mettre ou donner ne foulTiic cRtc fait , mis ou donné aucun empcfchcmcut. Car tel cR ncRrcplaifir , 
OonobRant quelconques Ediéfs , fie ordonnances , Sec. Donné , fiée. 


' ' .. .Il ■ . . . . — . ... — — , 

Plaintes à la Cour contre le Dataire du Cardinal Trivulfc Légat , 
autres Officiers de fa Légation. 


Extristcl des Regijlrts de Pulement, du MAtiy 1 8 . pHahn 1358 . 


L X 111 . E jour ftiiv.ant l’Ordonnance 8é 
V a Arrcft de Samedy dernier ^ft ve- 
nn en la Chambre le Dataire du Cardinal Trivul- 
fe Légat en France , lequel a propolc en Latin , 
& allégué fes exeufes pour n’cftrc venu â la pre- 
mière , 8c autres injontftions à luy faites par Or- 
donnance de ladite Chambre. Et apres avoir efté 
ouy fur les plaintes contre luy faites par aucuns 
paniculiers , cnfcmble le Procureur General du 
Roy en la préfcnce dudit Dataire. 

Eux retirez , 8c la matière mife en délibération, 
ladite Chambre a levé les defenfes faites audit Da- 


taire d'exercer l’cftat de Dataire julqucs à ce qu’il 
ftift comparu , 8c ordonné cjiic les parties qui fc 
plaignent , adminiftreront témoins au Procureur 
General du Roy , pour cftre oiiys 8c examinez à fa 
Requefte par deux Confcillas de la Cour -, 8c 
néantmoins a commis M. Guillaume Viollc, 8: N. 
jaqueflot Confcillcrs en icelle , pour aller de- 
vers ledit Cardinal Trivulfc Légat en France , ôc 
luy faire entendre Icfdites plaintes faites contre le- 
dit Dataire , 8: autres Miniftres de là Légation. Et 
fur ce a efté mandé ledit Dataire , auquel a efté 
prononcé l’Arrcft fufdit. 


Délibération de la Cour fur la vérification des fàculcez du Légat de 
Ferrare , & Arreft intervenu fur icelles. 


Bxtraici des Regijlrrs de Parlement , dit Mercredy Décembre 1 561 » 


L X I V. E jour la Cour , toutes les Cham- 
V_y bres afTemblccs , a reccu les Lettres 
miffives du Roy 8c de la Royne fa Mcrc , portans 
créance fur M. Chriftoplc de Thou Prclîdcnt , 8c 
Guillamnc Violle ConfciJUci du Roy en icelle 


Cour , de la réponfc fur la rémonftrance ordon- 
née élire faite par la Cour aux fecultez du Cardi- 
nal de Fcrra'ç Légat du fainél Pete le Pape en 
Francev 8c a dit ledit de Thou Prelîdcnt,quc Maif- 
ac Guillaume VioUc 8c luy , du comiiundcmcnt 

8C 
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& Ordonnance de ladite Cour arrivèrent Diman. 
ebe à ùnxct Germain en Uyc , de « jour fc prc- 
fenterent àlaRovnc, prefens ledit Cardinal Lé- 
gat, le Roy de Navarre , le Due de Montmorency: 
& pour ce jour ne tuent autre ebofe. 

Au lendemain curent audiance , & U pmpolc- 
ïcnt tout au long leurs rcmonftrances , Ici^ucllcs 
ne fc fadoicnt par ladite Cour que de bonne Si 
fainc'le volonté , fie pour le feivice du Roy : & 
leur fut dît, qu'ils ciaignnicntquc lion ne veri- 
fioit ladite Légation , que cela pourroit engendrer 
un trouble entre le Pape & le Roy , que on ne liiy 
devoir point faire pis que aux autres : fie binent au 
Confeil du Rov en grande difpute de ce qui en fc- 
roit fait. Lots durent députez le Duc de Montmo- 
rency , Se le fient du Mortier , pour aller dcs-ct« 
ledit Légat , l advCTtir de te que le Parlement rc- 
monrt.oit au Confeil du Roy : ^ revenus ayant 
fist la reponfe à la Roync, furent appeliez, qui 
leur dit qu'elle craignoitquc cccy n’engendraft im 
trouble cnifc le P^pc fie le Royaume , fie qu elle 
défîroitquc l'on nalfaft ladite verificanon le mieux 
qu'il feroie poffiblc. Sur ce propos Monfieur le 
Chancdicf vtr^t$ fêrtijfmtt dclendit ce que la 
Cour auroit rcinonftrc , Se la difficulté qui fc y tai- 
fijit , toutesfois tan Aevinetre , car <a Roj^ne 
periirta que l’on m;ft dans les limitations , lans 
préjudice des Ediâs fie des Concoidatv 

A raptès-difnéc furent appeliez , fie leur dit le 
Roy , prefens li Roync ù Mcrc , le Roy de Na- 
varre , Princes fie Seigneurs de fon Confeil ; Mon- 
teur le Prclîdcnt dites à nu Cour ce que Madame 

De par 


ma mcfc vous a commandé faire : qui luy firent 
réponfc , qu'ils ne faifbicnt rien , 'ne autre chofe 
que pour Ion fennec s fie fur ce la Royne leur dit 
ce mot , fuis pt/H-iiee , au'li tofl le Roy dit ce 
mot , fans p'vtH lce : fie dit ledit de Tbou Prefi- 
d-.nt que ce mot futi p-itmiicf , c.'loit donner un 
foufUet fans préjudice de faire mal, fie fe chargè- 
rent de dire à k Compagnie ce qu'ils ctoient com- 
mandez. 

Ce jour apres avoir vrti par la Cour , toutes les 
Cbamorcs d'icrüeafTemblécs, les Bulks oéfrovées 
pa; noîlrc kiiKl Pere le Pape au CardiruI de Fer- 
rare, Légat en France , enfcmSle les Lettres Paren- 
tes du Roy à icelle Cour addreffiances , fie les con- 
clufions du Procureur General fur icelles , fie k 
maticcc dvlibcréc. 

Et tout confideré, ladite Cour a o'donné fie or- 
demne , que lefditcs Lettres Patentes fie Bulles 
fciont Iciirt , publiées fie cnreeirtrccs é$ Regi- 
Rtcs d'icclle, fie fur le replv f-'ra mis, , 
fubUcatu & rrpjhrMA , audita Pracit'^Jto't Ce.-irraU 
, pour en jouyr félon les rnodmcaiions appo- 
Ices efditcs Légations des Cardinaux d'Amboife 
fie Vcralle : fie à k charge que led.r Cardinal Lé- 
gat ne contreviendra aux fainc^s Decrets , libcrtez 
de l'Eglife Gallicane , fie Ordonnances du Roy, 
mefme à l'Edifié fit Ordonnance publiée en ladite 
Cour le iroificme Septembre dernier, pour le re- 
gard des préventions , difpcnfcs, dévolus fie refi- 
dcnccs. 

Enfuit k teneur dcfilitcs Lettres tmflivcs du 
Roy fie de k Roync. 

LE Roy. 


Nos amez fie féaux , nous avons entendu des 
Prcfidcnt de Tbou , confciUer V lole vos confrères 
p^ens poneurs , les rcmonftrances que leur avez 
donne cKaigc nous faire fur le fait des facultez de 
noftre très cher fii amc Coulîn le Cardinal de Fer- 
rare , Légat de noftre fainél Père , fie bien kit iwlcr 
fie conf'dercr icelles rcmonftrances en noftre Con- 
fcil.oùtllcs ont die trouvées pertinentes: neani- 
moins voulons peut aucunes bonnes caufes fie conli- 
d'.rations gratifier en cet endroit fie nortredit S. 
pere , fii noftrt dit Coufin fon Légat. A cette caufe 
vm's mandons que vous ayezà paifer outre au fud 
dédites facnlrer . fi: croire fur ce que vous diront 
de noftre pan Icfdiis de Tbou Se Viole: fi: fem- 
bUblrmcnt pour U fa.ck des Andois pnfonniers, 
aufijueh avons donne grâce, de laquelle nous 
entendons qu’ils joiiy ifent , remettant le furplus 
fur eux. Donne ii faiiit Germain en Lave le quin- 
ziéme jour de Décembre , nul cinq cens foixanec- 


un. Siffii , Chahlzs, & cMire-Jtffti ^ de Lao- 
•ESPlNf. Et fur U fttperftrtption , A nos amez fie 
féaux les Gens tenans noftre Cour de Parlement i 
Paris. 

Mcfficurs , vous cnren<lrez des Prcfldent de 
Thou , fie ConfciUcr Viole , aulîî parce que le Roy 
Monfieur mon fils vous cent, um intention fur 
le faid des facilitez de Moniteur le Légat , fie k rc- 
million des Anglois, dont je ne m’enendray plus 
avant , linon pour vous prier ceffer pour ccitc fois 
toute difficulté difdits ueux points , pour les rai- 
fons qm ont dVé dites aufdtts de Thou fie Viole , 
qu'ils vous feront entendre : priant Dieu Mcfficurs 
vous donner ce que délirez. De kinéf Germain en 
I.aye , le quinziéme Décembre mil cinq cens foi- 
xantC'Un. Stffté, Cathmunc i & contrrfiani , ob 
LA uatSMME. Et fmrlafMperfcnption, A Mclficur» 
les Gens tenans la Cour de Parlement à Pans. 


Remonftrances tt(S‘ humbles ordonnées ejlre frics au Roy, fur les frultt^, 
nejhefrnél Pere le Pape a ocîroyées au Cardinal de Ferrare , par 
luv envoyé pour eflre fon L^gat en France. ij6i. 


LXV. DLaira aiuUt Seigneur entendre , 
1 . que le Parlement fiipplietrès-humbic- 
ment U Roy vouloir croire , que non fans grande 
occalton i! a différé à vérifier les keuirez du Lé- 
gat ; car en premier lieu , il fe trouvera qu’elles 
font contre les fainds Dcctcis , & Pragmatique 
Sanction du Roy fainâ Louys , contre l'authorité 
du Roy , U libené de l’Eglife Gallicane , Loix fie 
Ordonnances de ce Royaume , mefmcmcm contre 
l’Ordonnance dcmicremcnt faite à k poftuUtion 
T$m /. Partit ltl> 


fir requefte des Eftats de ccdic Royaume; iccUes Or- 
donnances Icucs , publiées fie cnrcgiftrécs en kdite 
Cour. 

Et feroirfort mal à propos , mefme en ce temps; 

fe trouveroit U chofe de mauvais exemple , de 
révoquer ces Ordonnances nouvellement faites à 
fi grande fie meure deliberation , fans fur ce tap. 
prÜcr , fie derechef convoqiuer leldirs Eftats : fie 
Il révocation fc failbit du tout, ou partie de ce 
qui a elle ordonne à leur requefte , il cft à craindre 
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que Icfdirs Eftats ne fc mécontcntalTent, & vcnil- 
lificnt révoquer 6c mettre en doute chofes qui ont 
eflé accordées pour le bien, paix» 3c crAnquiîlitc de 
ce Royaiune, 6i cd imponant beaucoup plus à TE- 
tac dudit Seigneur, que ierdites faculrez dudit Le- 

Suivant lelditcs Ordonnances faites à la lequcftc 
defdits EfUcs , les Archcvefqucs & Evefqurs de ce 
Royaume fc font acheminez en leurs Diocefcs , 
pouryconnoillrc les fuHUàiKCS des Diocclâins, 
pour les pourvoir des Benctices félon leurs ca]»> 
citez &: mérites : & maintenant bailler leurs char- 
ges de la provifion des BcneHces audit Legat, qui 
pat raifon ne peut avoir cognoifTance de ceux 

u’ü faudra pourvoir , telle & lî certaine que lef- 

irs Evcfqucs rclîdcns fur les lieux, ce feroit re- 
froidir & efteindre le bon zeie dcfdis Evcfqucs , au 
grand dommage du peuple, & de la rcformacion 
oc l'Eclilc. 

L’office d’un Lecat eft d'annoncer la Paix , de 
compofer les diflcrcnds aitrc les Princes de la 
Chreftiente ; de planter ce qui eft bon , de déra- 
ciner & extirper ce qui efl mauvais , cnicigner les 
ignorant conürmant leurs infîrniitez » confcillcr 
icsdefoicz» le tout par édification , & ainll cfl 
écrit ès livres de iws fainéls Pères les Papes, té- 
moin cft U Légation que noftre fainél Père le Pape 
Grégoire envoya à AugufUn, pour edre fun Légat 
en Angleterre. 

Tourcsfois par Icfdircs facilitez n’cft quaü faite 
menrinn que de la provilîon aux Bcnchccs » 6c de 
bailler duprnfcs de tenir Benctices irKrompatibles, 
& autres chofes , peu concernans l'inftrudion » 
édifkarion du peuple, comme Icguimations, quant 
à 1a temporalité , & prorogation de temps aux exé- 
cuteurs des rcfVamcns , créations de Notaires, éc 
autres fcmblabics , qui vont mcrvcilleufcmoit à 
élever noftre faint Pcrc le Papc,3i diminuer l’au- 
thorité du Roy. 

Le Roy cft fouverain , ne recognoilTant aucun 
fuperieur de fon Royaume, auquel les Evcfqucs n'e- 
xercent Icui jiirifdnftion etmm fptritucllejjufqucs i 
ce qu’ils luy ayentfait le ferment,^: n'eftlaRegalc 
clole jiifques à ce que fes Lettres leur aycnc cfté ex- 
pédiées , addrclTccs ila Chambre des Comptes , & 
par eux renvoyées aux Oftîcicrs des lieux, par l'Or- 
donnance qui fc commence Dnm £piJc»pHi. 

Tourcsfois par ces fâcultcz le Légat exer^oit |u- 
rifdiclion fur les Sujets du Roy , fans avoir fait au- 
cun ferment de fidelité. 

Par les faindls Decrets • *aux facultcz que noftre 
lâincl Pcrc le Pape donne à fes Légats, ne leur font 
accordées les provifîons aux Bénéfices , ains au 
contraire cft die , qu’elles appartiendront aux £vef- 
ques. 

La prévention , encore qu’elle foit accordée ï 
noftre fainél Pcrc le Pape , toutesfois elle n’cft ac- 
cordée à fes Légats, & rft baillée au Pape par un 
droit fl ûngulier 6c efpcciil, qu’il ne la peur cranf- 
porter ny oaüJcr à un autre , ny en icelle conftituer 
Vicaire ny Légat, non plus que le Roy en fon 
droit de Rcgale. 

Encore l’Eglife Gallicane n’i accordé fimple- 
mcnc Icfdircs préventions à noftre (àinél Pcrc le 
pape , ains a dit que ÎHfljbnnt O'Mto'rs K<en pour 
les cmpcfchcr, 6c de faire que le Concile de Latc- 
ran , & Pragmatique SanéWon du Roy fainift Louys 
euft lieu , laquelle porte nommément que le Pape 
ne pourra pourvoiraux Bénéfices de et Royaume, 
ny lever aucuns deniers pour la provifion dcfdits 
Bénéfices, ains qu’il y fera pourveu par les Ordinai- 
res , & vft la caufe pour laquelle on a toujours u/é 
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de CCS mors en François, Lihtni de tEflift Géd. 
heane^ parce que ceux de France , aiiili qu’ils fc 
font toujours exemptez eux 6c leurs bums de la 
fubjcélion de l’Empire 6c des Empereurs , qui cft 
la caufc pour laquelle ils ont efte appeliez François 
du temps de Vaicmiman \ aufti fc lune-iis toujours 
exemptez des prévenrions , grâces cipcclativcs 
regrex , & autres proviiions dont l'on a ufc , ufe 
l'on encorcs au pays de l'obcdiencc ainli , comme 
1 la diftcrcncc du pavs de liberté. 

£t fl l'on vouioit dire que par les Concordats 
cette difficulté fuft vuidéc, par Icfqucls le Pape 
contra*ftant avec le Roy & la Couronne de France, 
il s’eft rvfcrvc la preventipn aux Bcncficcs, en vertu 
defquels Concordats le Roy a par cy - devant ufe ÜC 
ufc du droit de préfentation 6c nomination aux Ab- 
bayes, Evefehez & Archcvefchcz de fon Royaume , 
3c qu'il n’cft vrayfcmblablcquclcditSiciirRoy voul- 
lift entretenir lefilitsC oncordats en cequi tonccroc 
là prérogative de préfentation ,& les révoquer en 
ce qui concerne la lefbrvattun du Pape aux préven- 
tions. 

A ce y a double répnnfe. La première , à ce que 
les Concordacs faits entre le Pape & le Roy ont elle 
gaidcz ffc oblervcz , fc gardent 3c obfervcnt entre 
les contra<ftans 6c concordans , il n'cft pas permis 
par iceux , comme ü a cfté touché cy-ddiiis , à 
noftre fâinCl Pcrc le Pape, de transférer à fes Lt- 
gats. Vicaires, & autres perfonnes, le droit 6c 
prérogative à luy accordé éê concédé pat le Roy , 
non plus que le Rov n’a jamais entendu donner ny 
transférer le droit de fà préfeiuarion aux Seigneurs 
qu'il envoyé tous les jours fes Licurenans auxpays, 
terres , &: îcigncurics de fon obcyiTancc. La fécon- 
dé, que le Parlement ne fait point de fondement 
fur lefdits Concordats, d’autant qu’ils ont cfté pu- 
bliez contre pluficurs rcnioiiflranccs de 1a Cour , 6: 
du rres-expres mandement du Roy , ainfi qu'il fc 
peut voir par les Regtftix-s de ce faits. 

Ne fc trouve parles Regiftres de la Cour de Par- 
lement, aupravant l'an mil cinq cens un , que 
aucuncsfacuiccz de Légats ayau cfté reçcucspour 
donner aucuns Bénéfices éc DiliHnfes, &*ont feu- 
lement commencé au temps au Cardinal d’Am- 
boiie 1 6c à toutes les faeuhez fcmblables qui fc 
font prefentées l’on y a toujours rtfifté 6c oonné 
empcfchcmcnt. Tellement que les Légats n'en ont 
joüy que fous le bon piaiiit du Roy , entant 6: fi 
avant que bon luy fcmblc , les uns jufqucs à foi- 
xamc Bénéfices , les autres jufqucs à trois mois , & 
jufqucs-là que aucuns ont eiK' cmptlchcz de pou- 
voir fcire porter leur Croix devant eux ,& de oail- 
1er allâmes difpnfcs, voir de confcflions • aux 
difpcnfcs de coniângumité, 6c autres fcmblabics, 
adnll que plus amplement ceux qui font commis & 
envoyez devers le Roy pour cetaftâire le pourront 
redter , par 1a veue qu’ils ont fait des Regiftres de 
ladite Cour. 

Et pour autant que l’on pourra dire, puifquc 
pr cy-devant l'on a donne prmiffion aux autres 
Légats du Pap telle que celle que l’on demande 
aujourd'huy cfhe vérifiée , 6c que le Cardinal de 
Ferrare ne doit eftre de pire Ôc detcricurc condi- 
tion que les autres , veu mefinc ralliance des Ducs 
de Ferrare avec la Maifon de France , 8c les grands 
fcrviccs qu'il a fairs& fairordinairement à la Cou- 
ronne de FraiKc , en la proredion des aflâires de 
ce Royaume , & des Sujets du Roy vers noftre S. 
Pcrc le Pap. 

U déplaift au Parlement pour les raifont que def- 
fus, &pur les vertus qui font au Cardinal de Fer- 
rare ^ qu’elle ne luy put taire traitement fcmbla- 
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ble qu’clJc a fait 1 fcs prédcccnèun } mais deux 
choTes empefehent. Prcmiercmcnr rOrdoniunce 
fiaitc à la Requefte des Etats de ce Royaume, dont 
a elle ^rlc cy-defTus. La féconde cA la malice du 
temps , rmehnation duquel a grand poids &: mo- 
ment pour la police exteiicurc , &diredion des 
Républiques , & qui ne fbuffre pa.s que l'on puillè 
maintenant trouver bon que lefdices tacuUez ayent 
lieu, & que le Légat en puilTc ufer: &: pounoit 
l'execution defdites facultcz plus tendre à émotion 
qu'l rdilicacion ; à quoy te Parlement a toujours eu 
hngulier regard. Et u Dieu par fa bonté en ce 
temps nébuleux, nous vouloit renvoyer la fcienité 
qui cAoit lors que telles Eicultcz ont cfté receues 
& approuvées , il ne feroic mat-aile de contenter 
noAre fainét Père le Pape en Ton Lcgai , lequel 
n’aura occafion de fe pbmdrc du Roy, de la Roy- 
nc , des Princes du Sing , S: autres Seigneurs de 


fon Confcil , ny de la Cour de Parlement , aint 
pluûoA de fe condouloir avec eux de la nufere , 
pauvreté, 2c inlîdclircdu temps. 

Pour CCS caufes , 2c autres que ledit Seigneur , 
la Roync, Princes 2c Seigneurs de Ibn ^nfcil 
pourront trop mieux adviicr , a fcniblé à ceux de 
Ion parlement , que en ce temps turbulent ils ne 
pouvoient 2c ne dévoient faite publier, vérifier, 
ne cntcgiArcr Icfdues laculrez, fupplianstrcs-hurm 
blcmcnc ledit Seigneur prendre en bonne part Ief> 
dires rcmonAranccs , qui ne procèdent linon de 
l'aAi^ion de ceux qui ne dcurcnc rien plus que 
l'honneur de Dieu 2c de (un Eglilè, corfervation 2c 
augmentation de i’Plac dudit Seigneur Roy , re> 
pos , rranquillicc , 2c pacilication uc fefdus Sujets. 
Ainli ligne, ü A i L L s T ^ 5c G. VioLi , le fécond 
Décembre mil cinq cens luixantc-un. 


Remonftranccs de la Cour, & refponfes du Roy fur les faculté/ du Légat 
Cardinal de Ferrate, & Arreft de ladite Cour. 

Ex/rsiû des Jîevijfres de ParleencnS , lU Lundy lÿ^Jjirttèer i 561. 


L X V I. E jour la Cour a rcccu les Lettres 
V-» miflîves du Roy 6c de 1a Rcync Mè- 
re, 2c de M. René Baillct, 2c ChrlAophie de Har- 

D E PAR. 

Nos amci 2c féaux , après avoir veu voArc Ar- 
fcft, 2c entendu bien amplement , 2c particuliè- 
rement de toutes les rcmotiAranccs que vous nous 
avez fait faire , les caufes , raifons , & occalîons 
qui vous ont gardé de procéder (imnlcmcnt à l'c- 
mologation 2C vcribcarion des facilitez de noArc 
très-cher 2c très-amé coufin le Cardinal de Ferrare, 
Legar de noArc fainft Perc , nous avons advife 
envoyer pardevers vous noAre amé 2c féal Confeil- 
ler en noAre Confeil Prive le ficur du Mortier , 
pour vous faire entendre fur ce noArc vouloir 2c 
intention , qui cA que nonobAant vos Arrdls 2c 
RcmonAranccs , 2c les raifons 2c motifi d'iccllcs , 
vous ayez à procéder à l'cmologarion 2c vendca- 
tion dcAlites faeuhez , pour en joüyr par nolbedit 
Coufin purement 2c (implemcnc, ou à urne le moins 
fclon que les Légats d'Amboifc 2c du Ptat en ont 
joiiy de leur vivant. Et pour ce que nous vous 
mandons 2c enjoignons , que incontinent la pre- 
fente reçue vous ayez à afïmblcr routes les Cham- 
bres de noArcditc Cour , pour tous autres affaires 
ceffans, 2c poApofez , mcimcs 1« plaidoiries ordi- 
naires, 2c fans aucune intcrmiflîon , procedcràla- 
dite cmologation 2c vérification , fuivant nofdits 
vouloir 2c intention , 2c ce que vous en fera plus 
amplement entendre de noftrc part ledir (icur du 
Worrier,quc vous croirez comme vous feriez nous 
mefmes. Mais n'y faite faute : Car tel cA noArc plai- 
fîr. Donne i (àintfk Germain en Laye le i g. Janvier 
I I . Siffit , Cha rlfs , & ctHtrt-fgni, Bouro i s. 
F.I fur U fuftrfcrtptim , A nos amez &i féaux les 
Gens tenans noArc Cour de Parlement à Paris; 

McfficurSjlc Roy mon fils envoyé IcSr. du Mortiex 

ConfciUetcnfonConfcilPrivé pardevers vous, pour 
faire entendre fon vouloir 2c intention fur le fait 
de l'cmoKigahon 6: vérification des facultcz de 
mon Coufin le Cardinal de Fararc, Légat de noAre 
(àinA Père , afin que l’ayant entendu par la bou- 
che , vous n'ayez plus d’occafion d'uîcr de lon- 


lay, Prefidens en iCtUc, defqucls les teneurs eu- 
fiiivenc. 


LE Roy. 

cueur , rcmife , ny difficulté en cette expédition J 
de 'laquelle je vous veux bien alfurer qu'il dépend 
ebofe appanenant au fervicc du Roy nuAredic 
ficur 2c n.s, qui requiert que vous le faites ainfi 
neccffaircmcnc , fclon tpie vous l'entendrez plus 
pamculicrcmcnt dudit ficur du Monter , à U fuf- 
hlâncc duquel je m'en remettray, 2c pricray Dieu , 
Mctiîeurs , qu'il vous aie en famcic 2c digne garde. 
Eferit à Cimet Germain en Laye le t g. jour de Jan- 
vier î 5 <i. 5i|»r, Cathirine, & , 

Bourdin. ErJurUfitperfiripnoa , A MciTîcurs les 
Gens tenans la Cour de Parlement de Pars. 

Meffcigncurs , nous avons rcccu la Lettre qu’il 
vous a pieu nous écrire , 2C autres Lcit es addrcE 
(âmes au Roy, enfrmblc i'ArrcA donné, lonres 
les Chambres alTrmblces, furies facultcz d; Mon- 
fieur le Légat. Nous avons prefenté Icfiiitcs Let- 
tres à fa MajcAc 2c à la Roync , 2C leur avons faiâ: 
Icvlure dudit ArrcA , & outre leur avons fait tou- 
tes rcmonAranccs à nous pollibks , pour fouAcnir 
le contenu audit ArrcA : Se le tour bien entendu 
avec longue 2c graticufè patience , la Roync a re- 
ccu Icfdiccs rcmonAranccs en bonne part , 2c nous 
a commande de vous écrire , que au grand regrer 
du Roy 2c d’elle, ils veulent que IclÛitcs facultcz 
foient publiées , ainlî que vous têia entendre plus 
amplement Moniteur du Mortier, que leurs Ma- 
jcAez envoyent à certr fin devers vous , 2c nous ont 
commande de vous écrire que ledit af^irc cA de 
celle importance, que quand vous l’auriez enten- 
du, que ne ferez difficulrcz de procéder à ladite 
publication. Quand au tàiâ de nos gages , nous 
y avons fait 2c faifons tout ce qui nous cA poffible , 
Se cfpcTons , avec la bonne volonté de fa MajcAc, 
2c de ncArcdice Dame, que nous en aurons bonne 
iffuc. NolTcigneurs , nous nous recomnundons 
trcs-humblemcnt i vos bonnes grâces, 2c fupplions 
le Créateur vous donner en bonne fantc trcs-lon- 
guc 2c contente vie. De Germain en Laye , 
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fc i 4 . jour de Janvier Vosms-Immblcî Se 
très-obiyffims fervitcurs Se Ércrci , Ba i Lt » t , de 

Harlay. Erfitr U fnf>€<"ferifii 9 it , A NofTcigncuri 
de la Cour de Parlement. 

Ct ;oiir en la Cour, toutes les Chambres d’i- 
celle j:our ce alTcmblécs , le lîcur du Mortier Con* 
fciUerdu Roy en fonPrlvéConr.vl.adit quecom* 
bien que par les Lettres mifiives du Roy prefen- 
tets à icclle, il appiroiirc alTvz de la volonté d'i- 
ccluy Seigneur, tuutcslbis il a eu commandement 
de venir icy dire à la Compagnie , que le Roy , & 
gens de Ion Confeil font allez informez que les 
Rovs n'ont accoulhmié de recevoir des Légats en 
ce Royaume, fie les foulïrir joüyr de leur Légation, 
linon que fous la (impie volonté du Kov -, & ne 
voulut le Canlinal de Ferrare à prefent Légat de 
rollre fainét Pcrc le Paj-«c , acc; rter la cha-gc de 
la I.cgatîon fans f^avoir au p'talablc la volonté 
du Roy , RojncMcrc, &du Roy de Navarre, Se 
par leurs Lettres mifiives fut invité accepter cette 
charge, qu’il ne voulut autrement entreprend. c } 
& conlidtranr les grands biens Se honneurs qu’il 
avoir rcccus en Fiance , voulant à fon pouvoir dé- 
livrer le Royaume des grandes debres & affaires 

f 'rovcnus en paitic du mauvais mefnage, A: pour 
es compofer fie dt-oder faire pre^dHon Se eflat de 
conduire le tout au bien du Royaume, fie foula- 
ccmeiu du peuple ; pour cette railbn les MajtJlcz 
des Roy fi: Kovnc , fie Roy de Navarre ont en- 
voyé leurs Lettres prtfentcmcrit Icucs, bien fça- 
cliai'.s que la Cour ( comme en elle cft bonne cou- 
tume ) avoit fait fon devoir à leur foire entendre 
les remonflranccs qui en furent faites par M. Chrif 
«ophic dcThouPielKient, Se un des Confcillers 
de céans , qui reprefemerent toutes cHofes comme 
li on les avoir veuià au vif j Ayant Icidircs remon- 
■ flranccs elle faites , entendirent les Députez de la 
Cours vers la Majefte du Roy fa volonté fur ce , 
& la chofe clUnt Ci fraifohe , la volonté des Roy, 
Roync Se Roy de Navarre, pour grands refpcch 
fut , que la Légation fonill fon effra, leur dedara- 
tion Otant faite étoient en cfpcrancc que les chofos 
panêioicnt •* toutesfois ce qui en eft advenu a foie 
lov , qu’il s’y cft trouvée difticulré par le témoi- 
gnage de l’Arrcft du 17. de Décembre , Se beau- 
coup de Gens du Conieil du Roy ont trouvé bon 
que l'arrefté n’ait ellé publié , qui ailegucrcnt 
l'Aneft d’une amende qu’il fallut révoquer. Qiund 
il y a quelque chofe qui concerne Se touche l'Eftac 
du Roy, U ed advis aux Pnnccs , comme la rai- 
fon veut , que la Cour doit obeyr à la volonté 
du Roy , fie prend cette volonté comme non 
nouvelle; adjoudez à fadite volonté les rerpeefs 
Se mérites dudit Ordinal de Ferrare Legae, Se le 
devoir qu’il foie à l'Eglife , comme beaucoup de 
perfonnes y ont prins garde, & il leur a fervi d’e- 
xemple. Semble au Roy qu’en cette affaire l’on 


tienne quelque forme d? dureté, par l’arredé qui 
a ede donné , car il liiy fcmble que fon aage qui 
cd bas , doit donner occaffonà tcvcrcr fon Con- 
foil , qui a bien coiilîderé que l’Ordonnance fur les 
Eftars devoir eftre g.trdéc , S: le délîrc, ne s’en- 
tend ladite Ordonnance edre viciée par c 'ngratu- 
1 er un LcgatiEt H pour chofe importaine au 
Rovaume , fie de peu de durée on foie fcrupulc , 
Ü trouve fore effrange que cède fa Cour n'a foie 
fcrupulc de vicier 1 article de fon Ordonnance , 
de recevoir un oncle Se un neveu Confcillers ; i 
plus forte raifou il a opinion qu’il ne fout edre fi 
religieux en un amclc , qui ne touche fon Eftat , 
Se rtiniverfcl de fon Royaume. Le Roy doneques 
dilîrant eftre foriifait, Se avoir moyen de gratiner 
ledit Cardinal Légat , comme il a foit jMt Lettres 
Patentes fie miffîvcs , en lercnant des jurtxularitez 
qu'il ne luy a voulu d re. la dérogation à fon 
Onlonnaocc fi petite, qu’il délire que l’on procède 
à la publication d.JUites fociiltez , à la modifica- 
tion toutcsrbis des Cardinaux d’Amboife fie du 
Prat. Et la demicic paiole fût , qu’il prioit toute 
cette Compai;nic dvyobéyr. A d.t ledit lîcur du 
Mortier qu'il n’y a point de plus grac'.cufc ncmcil- 
Jeurr prière , que de ccliiy qui a puilfancc de com- 
mander : Et à tant sTcd lève. 

DiuLs jettr jtttr dejAnvier 1 

Viuss par la Cour,toutrs les Chambres afTcm- 
blccs , les focultcz contenues es Bulles de la Léga- 
tion du Cardinal de Feaarc Légat en France, à luy 
oélroyécs par noftre foinfil Père le Pape , enf mbic 
les Lettres Patentes du Rov données à faiiid Ger- 
mam en Laye le 19. Oc'kobrc dernier, les con- 
clufions du Proatrciir General du Rov , ouy le 


rapport fie creance du fieur du Mortier Confoillct 
dudit SciOTCur en fon Confeil Prive , fur la vo- 
lonté duuit Seigneur en cette part. 

Et tout confideré , ladite Cour a ordonné fie or- 
donne que Icfdices Bulles feront Iciiës , publié-cs fie 
cnregiftfées fur les limitations , reftriCLons Se mo- 
difications, faites par icelle Cour aux faculcca 
des Légations des Cardinaux d’Amhoife fie du 
Prat , pour joüyr fie uf r par ledit Cardinal Légat 
de ladire Légation, comme les dcffurdits Ca'dinàux 
d’Amboife fie du Prat , tant qu’il plaira au Roy : 
à la chaige que les Datairc fie Rcgiftrateiir de la- 
dite Légation feront de la nation Françoife, gens 
refidens en cette ville de Paris, qui feront tenus 
au partement dudit Légat hors ce Rovaume laif- 
fer les Regiffresdes Bulles, fignaturc$,confcns, 
procures fie autres inftnimcns fervans pour l’expé- 
dition des dépefehes de ladite Légation , enfem- 
bic le fccl es mains d’nn Confciller Clerc de ladite 
Cour , qui fera par elle nomme , fans tirer à con- 
fcqucncr. 
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Leccrcs de cachet du Roy & de la Reyne Mere à la Cour , pour la 
publication des fàcultez du Cardinal de Ferrare. 

ExtTMll itsRcgiftrti it ttrkmcnt, i» Vcndniy 30 . Janvier . 

L X V 1 1. E )our la Cour a rcccu les Lettres Mere, dont la teneur cnfiiit. 
mi^ves du Roy & de 1a Rcync là 


De Pau 

Nos amcz 6c féaux , nous avons elle advertis oue 
Vous n'avez encore procède à la publication des 
Kicitltcz de ndlre trcs-cbcr & très amé Coufin le 
Cardinal de Ferrare Légat de noftre lairn^ Prre \ 
combien que vous ayez refuiu en pleine Compa- 
gnie l’émologaiion luivant ce que nous vous en 
avons cv-devant écrit, & mande par divcrfcsfois; 
& pour ce que nous ne voulons que cette aflaiire 
lire en plus grande longueur que celle qui s'y cil 
faite jufqucs à prcfrnt, ii. que nous avons conit- 
deré que c'eft chofe qui fc peut paiaclievei en fi 
peu d'heure qu'elle ne fçauioit apporter aucun re- 
tardement à la délibération, fur uquellc vous cAes 
pour Le)ouid'huy pour le regard de l'Oidonnance 
du 17. de ce mois, que vous avons puis n'agueres 
envoyée. A cette cauie vous mandons & enjoignons 
que dès demain matin , & encore que le jour ne 
toit ordinaire , & de ceux aulqucls l'on a accouAu- 
mé (àirc fcmblablcs publications, vous a^cz à faire 
publier les fàcultez de noAre Coulln le Cardinal 
de Ferrare Légat, ruperfedant pour A peu de temps 
u’ü faudra pour cela vos déliberanons fut noAre- 
ite ordonnance : A quov cela fait vous continue- 
rez i vacquer en toute diligence , fuivant ce que 
nous en avons fait fçavoir par le Aeur d’Aventon 
Confeiller en noAre Confcil Privé. Mais n'y laites 
faute : Car tel eA noArc plaiAr. Doruic à £unâ 


LE R. O Y. 

Germain en taye, le vingt-huitième Janvier mil 
cinq cens foixatUC-un. Signé , CtlAltlCS , <^’ CMrtre- 
Bctoroin. Et fur U fnftTfcriftittt , A nos 
amez & féaux les Gens tenons noArc Cour de Par- 
lement à Paris. 

McAicurs , parce que le Roy MonAeur mon 
Als diArc qu’il foit mis An à l’cmologarion pu- 
blication des fàcultez de mon CouAn le Cardinal 
de Ferrare, Légat de noArc faind Pcrc, & que 
en cela il foit trairté félon la grandeur de fes me- 
ntes, & la diçnuc du lieu qu'il rcpieAntc,il a voulu 
vous écrire la Lettre que je vous envoyé prefente- 
ment , fuivant laquelle je vous prie ne faire faute 
de faire faire U publication de rcfditcs fàcultez 
dès demain au matin , cAimant que ce ricA 
làns occaAon que le Roy mondit Seigneur & Als 
vous le mande , & que je le délire de ma part. 
Priant Dieu , MtAîeurs , qu'il vous ait en là ûméle 
arde. Ecrit à làinéi Germain en Lave, le vîngt- 
uiriéme Janvier mil cinq cens foixante-un. Signé, 
Catherine, & emtrt/igné ,’BovKDiti. Etfurla 
fuperfeription , ^ Mtffunrs Us Cent tennns U Ceur 
di Puriement à Pans. Et n'y a cAé délibéré parce 
ue l’on vouloir continuer la deliberation Air l’E- 
itl prefente le vmgt-troiAcme jour de ce mois , 
ûuvanc le commandment exprès dudit Scigneux. 


Lettres du Roy fur ce que le Recteur avoir deflein de s*oppofer à la 
publication des Bulfes de la Légation du Cardinal de Ferrare. 

Extnùél des Repfins de Psrlement , d» Menredy 4. Février 1^61. 


LXVni.^^ E jour MonAeui le MarcArhal de 
Montmorency Gouverneur en cette 
Province , ^ venu en la Cour toutes les Cham- 
bres d’icelle alTcmblccs , & a dit avoir reccu une 
Lettre miflîve du Roy à luy addreflànte cy-aprés 
inférée , &: a fait lire le contenu en icelle : laquelle 
Icuc, MonAeur le premier PreAdent luy a dit que 
liier au lever de la Cour U trouva le Reâeur qui 
luv dit , qu'il s'aitcndoic que l'on publiaA la Bul- 
les de la Légation , à quoy il prétcndoit s’oppofei' •, 
qui eA tout ce que ledit Re^ur prétendoit : 8c à 
tant s'eA ledit Aciir Mardchal Gouverneur recité. 
Enfuit la teneur de ladite Lettre miAîve. 

Mon CouAn , je viens d’cArc adverty tout pre- 
fenrement que le Reâeur de l'UniverAcé de raris 
a eAé induit de prefenter à ma Cour de Parlement 
certaine Requdle , grandement conrumelieuie 
contre les Gens de mon Confcil Privé , & mon 
Chancelier, & que s'cAanr ledit RciAcur ce matin 
prefente i ladite Cour 1 cette An , il a eAé remis 
pour s'eAre trouvé hors l'heure trop tardive, i 
demain au matin : qui cA caufe que prévoyant ce 
7>nv I. Partit /II. 


qui en peut advenir de trouble 8c d'emb.oüillc- 
mens , j’ay advilc vous dépclcher ce porteur en 
toute diligence, pour vous prier, 8c neanemoins 
ordonner , mon CouAn , que incontinenr la pre- 
fenre rcçeuè,8c avanr que ledit Rcéleur puille 
demain aller à ladite Cour de Parlement, vous 
l’envoyez quérir. Et après luy avoir demandé co- 
pie de ladite RequeAc , Ibit qu'il la vous baille , 
ou non, faites luy expiéiTcs innibitions & déArn- 
f« de par moy , fur peine de defobcytrance , 8c fur 
tant qu'il craint mon indignation , qu'il n’ayc è 
prefenter ladite RequeAc ny autre en madite Cour, 
ny ailleurs, fans mon feeu & congé , & de vous 
qui cAes mon Gouverneur & mon Lieutenant Ge- 
neral à Paris , 6c pays de l’iAc de France. £t cela 
fait tTanfpoTtex-vous vers ceux de madite Cour , 
pour leur faire fcmblables défmfes , d’en recevoit 
de luy , ny d’autm , qui foit pour oAênfcr l'hon- 
neur da gens de mondit Confcil , ou de mondit 
Chancelier. Et fur ce, mon CouAn, je prieray 
Dieu qu'il voiisait en fa fàinélc garde. Ecrit à S. 
Ccimain en Laye le }. jour de Février fi» 
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fut , Charles. £t plus i>4t , Bovroin. Et au- Af*refch4l de Motitmerency , Ceuvemtur & jm» 
^dTus dcftiiies Lettres dl ^ *Hoti le Lmuen/tm (Jencr 0 t t» ripe de hremee. 

J me. ^ir^. T'iraMMi //ÿr* XXP'lII. Ififier. <MM tjci. Miflûi iti Cjliijm Irgjtoi â PoniificcHyppoljmii Ai«itiRvs , 
'Cardtnalit Fcrrarienlîs , ^ui coin auDdaia. «fax i PoimRce babebac , «iif JooMtc ad Canaut Panbcaletn dirrûo , 
wt ntoni eft , coafiimaa petirci : piimà rtcul'atit Holpiiatiiit , mippc RMmcr pioainiM coatuiit poliulacum tuifle 
ne inpofteinm facetdotioruiR CQllaiiones , qtus eocant , j PoRuhec , fed ab Ëpircopis ac aliù Ptxi'ultbut GallKaais 
laoivm obtineretuur , nrc amplidt olb ex caufa centra facrot Canones ac Patium decteta dtrptnfatetut : tamsem tt- 
pulTic infatniam i Te Régi cognatioac eoarunâo mifern preetbua drpiecaces Penjr>ent$, jc (Mf dtita t&andaei* nen 
nronim , diplonu i Rege impctravit , inCena fub tigillo ab Hoipiùito cautione . c(ua te non canrcDiieace CgiUtun 
appofinim coutdlabatar : que mandata poRca , fecT fub modo &. coadiiione ia Ctiria in aâa relau fam. 


par Ififuel les Offeitrs dtt Cardinal 'Urftn Lepat en France y délivrent aux 
Offaers du Roy à Lyon les Re^tjlres de Ja Légation. 


LX IX. T 'A H I J7J. 6£ IcSamedy huitième jour 
1 - J du mois d'Aouft, deux hcu'cs de re- 
ievee patdcvant nous Hicrofmc deChaAiUon, Pre^ 
Adcfit cti la SenrchaulTce 8c Siege Prclldial de 
Lyon en noftre Hoftel , a comparu M. .Jean de la 
Voypicrc Bourgeo» 8i Barwiuer dudit Lyon, & 
CoflcrcToUciir en l'Elcckton de Lyonnais, qui nous 
a dit & remonlhé que le Sr. liiutlrilllme & Reve- 
tcndillîmc Cardinal Urfîn , n'agueres Lcgae en 
France par ia .Sainteté vers fa Majcfli , paffartt par 
cette Ville à ftm retour de la Cour , les Officiers 
dudit fleur Légat luy auroicnt laiffi^, pour rtmerrre 
en nos mains , & à prefent envoyer a Monfîcur le 
procureur General du Roy en la Coût de Parle- 
ment à Paris, 1 rs copk-s des matières expédiées pr 
ledit ficur Légat pendant £i Légation { ce qu'il efl 
pretl & offre de taire. Et de fait au même inl^int 
nous a pTtfenté , exhibé 8c remis deux cahiers de 
papier , i’un contenant cinquante-un fdiiüet. dont 
il y en a trente fîx 6c demi d’ccms. Je refte wanc. 
Sur la couverture duquel cahier font écrits ces 
mon > Xegifirtm tuerarum jtf9P^U4rnm e.tpedt(4- 
rum de vuvuUie IltuPr. & Rever. ta. SS. Pem & 
Afarceltmi Cardutidn Urpm mmes^MÎ , 8cc. Et au 
pKmier feuillet en telle BidUrtm RtiprtoH ^fél. i. 
commençant ledit premier ktiiiJcc dudit premier 
cahier Ftavau, 6cc. Ôc au marge Trecen. m. 8c finif- 
fant leditcahierau jy. feiiiUct, T'.p. partes mots, 
>^K7/e f^àeU. D. J. Alagwfer, Et plus bas , 
Onuué*/ prefeniet vtfuni fidem fucio & attefier hte- 
ras yipepi/uat fnprà r.-gs^raut fni/e à ne Jeanne 
JUngfîyer ctvt Btfentmen. etrundem üieraram regpri 


M.tgtPrearfcidtataj & eellantnatas , que eeaeerdant 
cim erigmalt , frrtu ajfer» fab iree mamuti figue é«e 
appefiîo^ dte \o. Ja1tM0rt1aane 157J. Signé au def- 
lous , /frf tfi , S tunnel Alngnytr earmttUm laerjrun 
regifin Aiaefier. Et l'autre & fecortd cahier conte- 
nant a J. feuillets, dix-huidl écrits, le refte en 
blanc. Sur la couvemtre duquel font écrits ces 
mois , Rtgifirmm fipplicariefîim fignolant»: ah lllufir. 
& Rex er, ta. SS. J'eth & Marcelimi Cardinah XJr» 
yrwerrwrrrfprf/i», commençant au premier feuillet, 
fe\io prime , 8c en tefte lunceUeiuu Jliufi. & Rex^. 
de».ine erpeniiitr hoKilaer , &t. Et en marge , Ra- 
themagen. « 4. & fiRUfam au t8. fciÜUct verf», p.ir 
ces mots , Parifiu prjJie Id. Jannarii arme 1 . Et au 
defîbus , fitpr,ijcripta Jitppheatienei en.r.et fuerart à 
mejeamie Aîneirper erTV Btfianme ranm.-wa/îippif^ 
caiienum Re^jfri Afagifire aufadtata , & cura erigi- 
nalthut cetlaiienata emuerd-wt. { verian efie cnn., 
mhus aaefier fub tr.ee tKa/tuo!i figue bte apptofite Lug~ 
dwu,dit ^o.JaitHarù 1575, Signé, /«rjî, Je.ift- 
nes Mttgnrer jnpp. regtfiri A^ogifitr. Ücfqucls deux 
cahiers d’esprditions ledit u Voyjnere a requis 
nous vouloir charger , pour icwix mander 6c faire 
promptement tenir aucTu Heur Procureur General 
du Roy en fulice Cour de Parlement de Paris , ce 
que luy avons accordé : Et moyennant ce déchar- 
gé 6: déchargeons dcTdiyi deux cahiers de papier , 
ledit de la Voypicre ce requérant, 6c oârovcaûe 
de tout ce que deftus , qui luy a efte expédié par 
le Greffier de ladite Cour fous ligné en cctic forme 
les an 6c jour faldits. Signi , J. Crof?ct. 


Formula juramenti prafliti a J. F. Janéfa Romana Ecclefia Prejlytero fiZardtnali 
Mauroceno nuncupato , Henrico lîl. Fraticorum Régi 
^ Chrifhanijjîmo. tppi. 


L X X. T ^ F- funàx Roman* Eccicfî* Presbytet 
J * Catdinalis M. nuneupatusad H. Fnn- 
corqm R^em ChriRianiftîiniim , 6c aniverftun il- 
tius Regniim, Dominia, Ducatus, civirates 6e 
loca ci lubjcâa , fanâ* Sedis Apoftolicz de latere 
Legacus, jure ÔC promitto in verbo Cardinalis per 
facfos ordioes mcos manibus ad peéhis pofîtis , 
Chriftianiftùno Régi, me Lcgati munerc rron fime- 
curum , tKC facuicatibus mihi i fanâa Sede conerf- 
fis uTurum , nifi quandiu in Regno ero , 6c fu* 
Mayeftari C^riftianiffimc placucnc , adeô ut cer- 
OM fââus de Uims voluntate , illi conveaienccc 


Legati nomen , 8c jus continuel) fim depofiturus : 
fimiJque omnium qu* gctcmut à me , Legatione 
finira , codicillos rcliéhmim ifi manibus ejus.qurm 
voluctit fua Chriftianiftima Majeftas : item Icgcs , 
6cftatuta, 6c confiietudines Rcgni fervanirum , 
ncc uUo modo auAôntati 6c jurifdiélioni Régi*, 
juribus, libertatrbus 6c privilegiis Ecclcfix Galli- 
can*, 6c Univrrfitatum acrogatunim. In quorum 
telHmonium has prxfcmes nunu mea fublcripfi , 
ac pneterea figillo meo muniendas curavi. J. F. C. 
M. Pahlié par M. Servi» Advecat d» Rej. 
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Arrefts de b Cour de Parlement feant à Tours fur la venue d’un 
Légat du Pape en France. 

£xn*Uf iti Kegijfrti ie F»id<mnt » dmSamedy 18. Hovemhn 1589. <• Tours. 


l,XXI./^ E jourd'huy M. Jacques delà Giicflc 
Procureur General du Roy , eft entré 
en la Cour, a ditcfhc envoyé de la part dudit 
Seigneur Roy , fur ce qu'il a efté adverty que un 
nouveau Légat du Pape s'achemine en ce Royau* 
me , & apîcl^té les Lettres de cachet dudit Sei- 
gneur, elcrttrs au camp de Parte, le ia.de ce mois, 
Sifniei , H t « R V , & pim éa/ R u z t Par IcA 
quelles il mande fondit Procureur General eftre 
envové de fa part , bien initruit de fon inrenrion » 
dcqu'il prie Mcd'ieurs les Cardinaux de Vcndofme 
& acLcnoncourtdcs'allèmblcravcclc Parlement, 
pour advifer tous cnfcmblc , & puis après faire à 
ta Rcquellc dudit Procureur General tout ce que 
les Rois fes l^édccclTeurs ont fait , quand les Papes 
ont voulu entreprendre quelque chofe contre leur 
authoritc :& outre luv donner advisbicn partial* 
lier de ce qu'il doit faire , par le ficur Préfîdent 
Defpcnès , & le retour de londic Procureur Ge- 
neral. 

Lcifhire faite defdices Lettres oiiy fur ce le- 
dit Piocurcur General J la matière mtlc en déli- 
bération , a efte arrdlé , que à U diligence dudit 
Procureur General , les ficurs CardinaiK de Ven- 
dofmc Oc de Lenoncourt feront advertis que Lun- 
dy prochain Ufera dclibcrc furie contenu dcfdites 
Lctcics. 

I>u Liotdy vhnÿibnt Navmhrt r 585. 

C t jour fur les Letrres du cachet du Roy <fcri- 
tes au camp de Patcé le la. de ce mois , touchant 
le nouveau Légat envoyé en ce Royaume, le Pro- 
cureur General du Roy mande , Oc ouy en fes con- 


clufions : Apres qu’il a dit avoir adverty les ficura 
Cardinaux de Vcndofme Oc de Lenoncourt , lùi- 
vant la délibération du dernier jour , lelqucU ont 
feit rcponlc , t-avoir le finir Cardinal de Vendof- 
mc , quH &ipit dilHculcé de s’y trouver , ayant 
cy'dcvanc clcrit audit Légat , fie pcnlc que la dou- 
ce voye qu’il a tentée peut profiter de quelque 
chofe : jomcl au(Ti qu’U dl du làinCl Siège , Oc 
craint s’il fc trouvoit i une délibération où on peue 
artefier quelque choie de rigoureux , que cela luy 
oftaft j«r aptes l’autre voye » Oc amfi ùt prvlcnce 
peut laire plus de préjudice, qu’elle ne peut ap- 
poncr de commodité pour le fervice du Roy. 

Lamatxere mile en aéliberacion , a efte arrefté , 
qu’il fera donné adtis au Roy par M. Jacques 
paye Prefident en ladite Cour , d’envoyer inconti- 
nent vers ledit Légat perfonne lulRfant fié capable 
d'entendre, concevoir & apprendre Ion intention, 
pour radmoneft« du deub de fa charge , qui cil 
de n'enerer en ce Rovaume làns le conlèmcmcnc 
du Roy , auquel il doit au préalable prefenter fci 
làcultcz. Oc prefter ferment en telça.$ requis» 6c 

J iour les contraventions par luy fûtes proteftet 
crment d’aiilc d'hoftiüté.tt néantmoms aujeas que 
non<id>ftant Icfdiics rcmonftrances ledit Lcgat vou- 
luft paffer outre , a ladite Cour des à prefent or- 
donné que par un Huifllcr , T rompette ou Héraut, 
qui à cette fin fera envoyé, commandement luy 
Icrafairi b Requefte dudit Procureur General ^ 
de prcfaitcr fclditcs facilitez^ Oc faire les autres 
fubmillîons en tel cas rcquifes $c ncccfiàires , au- 
trement (5cà fuite de ce faire, proteftet de nullité 
& d'abus , Oc de procéder à l'encontre de luy pat 
toutes voyesdeucs fie raifonnabies, 


Lettres patentes du Roy , du ^.Janvier 1590. portails decuration 
à la venue du Cardinal envoyé par le Pape. 

Jvee tAmJi de verifamiio» de U Cour de furlement fe/int À 71 un ^ du 16 . 
fumier i ^ j > q . 


L X X H. F T E N R Y par la grâce de Dieu Roy 
X*XdcP’rancc Oc de Navarre, A tous 
cetix qui c« prelcntes Lettres verront, Safiit. 
Comme par brutél commun venu julqucs à nos 
oreilles , nous ayons entendu que le Pape a depef- 
cbéil y a défia quelque temps un de fes Cardinaux 
qui prend qualité dc Légat pour venir en cettuy 
noftre Royaume , fans que nous f^achl'ons autre- 
ment à quelle fin ny intention , pour ne nous en 
avoir efte donné aucun advis dc fa part , comme 
«1 a cftcobfcrvéenfcmbiahles délégations il'co- 
droit des Roys nos prcdccclTcun i Touttsfois ne 
voulaivs pendant cette incertitude de 1 a caufede 
fi venue obmemc aucune choie qui puilic depen- 
dra de nous, fotr pour ne lailTcr nonre intention 
en doute touchant ceux qm viennent dc ladite 
part, ou pour précaution des cntrcphles qui pour- 
roienteftre faites par inadvcrtcncc ouautrement 
au préjudice des prérogatives dc noftredu Royau- 


me , & des libercez de iTglife Gallicane. 

Nous pour ces caufes , fie autres bonnes con- 
fijerations à ce nous mouvans , avons déclaré fie 
dcclafons par ces picfentes , que fi ledit Cardinal 
a charge dc venit vers nous , U y fera receu avec 
le mcfinc honneurqui du temps defdic Rovs nos 

f irt’dccciTcurs a elle rendu à ceux dc pareille qua- 
ke fie titre que les Papes ont ddegué vers eux. 
Voulons fie ordonnons audit cas à nos Lieutenans 
generaux , Gouverneurs de nos Provinces, fie i tous 
autres ayans commandemensde pjr nous tant en 
icelles qucparticuUcrcmenrcn nos Vilics,qu'enieafi 
faifant apparoir de nos paifeporrs fignez de nous, 
&dc l’un de nos Secrétaires d’Eftat, fiefireUez de 
xroftrc grand (cel , Idqucls nous citsroyerons au- 
dit Cardinal aulU toft que nous en feront requis 
dc fa part , ils ayent à l'accompagner , ou faire 
accompagner , fie coiidiitre dc beux à autres arec 
fi>i\ tzau fuite fie fiimdle fie éqtbpage , luy dou-. 
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tant (i bonne & forte cfcortc qu‘il fc puilTc rendre 
rcurcment dcvm nous , où nous entendons (ju'il 
Alt libre accès te rang , &ns qu'il jnul^ en cela mre 
donné aucan ciftpclchentenc, en fe comportant 
rdunlcs loix , conibtuciom & obrervaxtons con> 
cemans la dignité te prérogative de nodre Cou- 
ronne. 

Et neantmoins crautanrqu'iiacllcdc tout temps 
obfcrvc en nollredic Royaume , que nulle charge 
& fenAjoa n'y peur eftre exercée par les miniftres 
te deleguez des Papes , Tans s’edn prefencez au 
Roy régnant & qu'aprés luy avoir montré leurs 
pouvoirs & faculcez , U ne loicnt vérifiez en la 
Gourde Paiement, où lis les envoyenc avec leurs 
Lettres patentes , pour reconnoid'e s'd y a rien 
démgcaïuauldits d oits Bc bbertez du Royaume : 
Nous ne voulant louffrir que durant noftre Re- 
enr il y loir préjudicié en aucune manière , avons 
de noftre pleine puilfancc & amhoritc Royale , in» 
bibé & dcl'endu , inhibons & defetHions audit 
Cardinal , & cous autres qu'J appartiendra , d'en- 
errprendre aucunes charges , lonclions ou offices 
enc-dic Rovaume , fous quelques titres & prcKxtcs 
ou pourquelqiic occafionque ce Ibit, que preaia- 
blrment les fuidiccs formes & fblcnnitcz n’y ayent 
eftega dées & obfcrvées , fur peine de nuiiitc de 
tout ce qui fera fait au contrai. e, dontdisà pre- 
fenc comme ^>our lors , nous avons procefté &: pro- 
teftons comme d'attentat , & de nous pourvoir 
contreiceluy par toutes les voyes & manières que 
verrons dire a fiiire par raifon. 

Défendons cxprcficmcnt à tous nos fujecs , tant 
Ecclcfiaftiqucs que aurres , de quelque qualité ou 
dignité qu'ils foient, qu’ils n’aycntà rccevoirau- 
cun mandement ou autres a^les, n’y obeyr ouavoir 
éga*d i aucune chofe procédante de luy ,en ver- 
eu de quelques pouvoirs que ce foie, jufqucsà 
ce qu’il uur ait apparu de noftre confentemenc, 
»pfobatk>n ou auuorifâtion en la manière fufdite, 
fur peine aux contrevenans d’eftre tenus pour cii- 
mincls de Icze Majefté , comme nous Icsacclarons 
dés à*prefent , attendu U qualité & imporancede 
l'aftaire : Toulans qu’il foit procédé à l’cncontrc 
d'eux par les voyes & peines ordinaires à lèmbia- 
bies crimes. Et afin que la feance de noftre Cour 
de Parlement , qui a cfté par le pafle dans nofbe 
viUe de Paris , & autres oui nous font à prefenc 
rebelles , ne puillê (crvira'exculcà aucuns en ce 
qui pourroit dire expédié , pour le regard de ce 
que dit cft en aucunes d'icellcs , combien que l'în- 
tetdiClion cy-devant faite par le feu Roy dernier 
décédé, noftre tres-honoré Seigneur & frété , d’y 
exercer auaine jurifdiâion , te l’eftablUTement de 
nofdites Cours fait en aunes Villcsoù noftre au- 
chonté eû rccogneue , leuroftenc toutes caufes de 


recours en cet endroit: Nous avons d'abondant 
voulu déclarer , comme nous dcclarans par cef- 
diccs prerrntes , que nulle veriticadon te autre 
expédition qui fcroienc faites fur ieftlics pouvoirs 
en aucunes deWites Villes à nous rebelles , ny ail- 
leun , autrement qu’en vertu de nos Lettres pa- 
«entesd'attZche fur iceux , ne doit cftre tenue pour 
bonne te valable , & ne pourra fervir pour déchar- 
ger ou cxcuUr du ensae fûfiiit, ceux qui y feront 
encourus. 

Si donnona en mandement à nos amcz & féaux 
les gens tenans nofdites Cours de Parlement, Bail- 
lifs , Senefehaux ou icun Licutenans , 5e i tous nos 
Julhcicrs 5c Officiers qu’il appartiendra , que ces 
prefentes ib faiTcnt lire, publier 5e enregiftrer, 
5e le contenu d'icellcs garder, obfcrvcr 5c entre- 
tenir inviolabicmcnt , uns V contrevenir , ny fouf- 
frir cftre contrevenu en aucune manière : cnpil. 
gnantà noftre Procureur General en chaaiiw de 
nofdites Cours , d’envoyer incontinent après la 
publication qui l.-ra &itcdrfdiies prcicoccs , co- 
pies d'iccJlcs deiùment coUacionnées en tous les 
Sièges fiibaltemes qui en dépendent, pour y en 
eftic faite fcmblablc communication , ainfi qu'J 
cft cy-dcfliis mandé i tous nos Officiers à qui ce 
peut toucher chacun en fon cnd-oit; Car releft 
noftre piailîr. En témoin dequov nous avons figné 
ctsprdcntcs de noftre main, ÔC à icelics fait mettre 
noftre fccL Donné au Camp devant Fabize le 
cinquième gourde Janvier l'an de grâce mil emu 
cens quatreviogrs 5C dix, ôc de noftre Rcgnelc 
premier. H a k R r. £> fmf U *ef>ly. Par le 

Roy , cftant en fon Coofcil , R s v o z. n/ fctlUt$ 
<U cirt joMite tm dnâtU 

Leucs , publiées 5: enregift ces , oiiy 5c ce le- 
queranc le Procureur General du Roy , otdoooe 
la Cour que copies collationnées aux originaux , 
fciont envoyées aux Bailliages 5c Scncfcbauine* 
de ce relTort , pour eftre publiées 5c regiftrécf : 
Enjoint aux Subftituts du ProcumirGcneral du Roy 
de faue procéder à la publication , te aux Juges à 
l'cxccution feion leur forme 5c teneur, 5C infor- 
mer des contraventions comme de crime de Iczc 
Majefté : Et à ce que le contenu dcfilitcs lettres 
foit plus notoire , ordonne la Cour que copies 
d’iccilcs feront affichées aux carrefours des villes , 
5c aux portes des principales Eglifes \ te outre que 
fignificarion en fera faite à la perfonne du prétendu 
Légat, fl bire fc peut 5c à taure de ce birc au plus 
prochain lieu de feur accès de ccluv auquel U cfl , 
te en ce faifant vaudra ladite lignification comme 
fi elle eftoit faite à fa perfonne. A Tours en Par- 
lement le lÿ. Janvier mil cinq cens quatre-vingts 
5c dix. SÎ£Mt M A 1 C N A N. 


jirrtfi de ta Cour ^ portant défenfesà tous les Sujets du Roy de nmmuntquer 
fans fa permiffon avec le Cardinal envoyé Légat en France. 


LXXIII.TTEmrt pria grâce de Dieu Roy 
fX de France 5c de Navarre , à nos 
BaUlî6, Sencfduux , 5c Prevofts, ou leurs Licure- 
nans ecrTcraiix 5c Confcülcn, premier des Huif- 
fiers de noftre Gourde Parlement , ou autre noftre 
Sergent , Sahic. Sur ce que noftre Procureur ge- 
DcraJ a remonftré , qu'il a cfté adverty que aucuns 
oubliant leur devoir 5c la pieté , de laquelle tb 
fent obligez i leur Prince oc à leur Patrie , com> 
munlquciuiâns là pcmilTion direéletnent ou ui- 


dircélrment , par perfônncs interpolées avec lès 
ennemis , 5c avec le Cardinal envoyé Légat eu 
France, combien que la maifbn dudit Cardinal, 
frcrc du Duc deScrmonnetee Chevalier de laToU 
fon.leprty qu'il tiencàRome.lr confeil prins avec 
le Comte d’OIivares, Ambalfadcur d'Efpagne près 
noftre fainâ Perc le Pape, pour l’envoyer pardrçi , 
lafamJiaritcgrandpqu'ilaavecics ennemis de la 
France, fês piTages 5c retraites dans les villes oc- 
cupées par iceux ennemis , mefmc fon entrée en 

et 
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'ce Royatmic par dcfTiu toutes les formes gardées 
par les Légats venans en icvluy , l)m venir trou- 
ver ledit Seigneur Roy, & luy prefenter icsfacultrz 
Se faire le fennent en tel cas requis & accoufhi- 
mc , juililunc allez fon intention cAre autre que 
là dignité & charge qu’il a en l'Eglilc requièrent Se 
demandent de luy. Et que toutes ces conlidera- 
cious cclfantcs , ce Toit crime de Icze MajcAc , par 
les loix anciennes du Royaume ,j>rariquécs Si ot>- 
fervéesen tout eAat bien police, de communi- 
quer avec les Princes &: Seigneurs cArangers , fans 
rcxprcsconlênCcmemdu Roy» & davantage con- 
trevenir dircAement aux Lenres patentes vcnAccs 
en ladite Cour : partant rcqueroïc y cArc pour- 
veu , fuivanc les conclulicms qu’tl a prinfes par la 
RequcAc a cette En par luy prclcntcc. 

La Cour faifant droit fur ladite RcqueAc&rcon* 
cluiton$,a fait 8c fait inhibitions &dcfcnfcs à toutes 
petfonnes , de quelque condition 8c qualité qu’el- 
les loicnt , Eccrdialliqucs 8c autres , de commu- 
niquer verbalement ou par tient , dircdltmcnc 
ou indircclcmenc , foit par eux ou par perfonnes 
interpolées avec les ennemis du Roy, &' notam- 
ment avec ledit Cardinal , prétendu Legat , fans 
1a permiiEon ou commandement dudit Seigneur 
Roy , jufqucs à ce que gardant Si obfcrvant les 
loix de la France , droits du Royaume , immu- 
nitczSc libcrtc 2 .de rEglifc Gallicane, ledit Cardi- 
nal (è Elit potirveu pardevant ledit Seigneur Roy , 
en la manière de tout temps accouAuméc : le tout 
fur peine contre les conttevenans , d'cAïc dés à 


IOi> 

prefent coinmcdcflors, 8c dcAorscomme des ipre- 
icnr, déclarez criminels de lezc-Majellé , ennemis 
du Roy , pioditcurs de la Patrie, Si pc.'turbatcur. 
du repo; publie , 8c comme tels encouront b ri- 
gueur des peines du crime de Iczc-Ma^eAé, fans 
que Icfditcs jKincs IcurpuiifentjamuscArc rrmifcs 
par Entres ou ainrcnunt, en quclqiK- fai,-on que 
ce loir. Aordonne Se ordonne laiiite Cour, que 
ledit Procureur general aura commiiTion pour in- 
former des contraventions , 8c à tette fin luy per- 
met obtenirmonitions , Si cenfures Eccbfialliqucs, 
afin de rcvcbtion , fans aucun exet-p cr: a enjoint 
A: enjoint àtous les Archcvcfqucs, Evefques, Se 
autres Prebts, dcccmcr 8c faire publier Icfditcs 
monitions par toutes les Paroiflès de leurs Dio- 
cclcs : 8c à ce qu’aucun n’en prctcmlc cawfe d’igno- 
rance, fera le prcfcnt ArrcA leu Se publie par 
tous les Bailliages, .Scncfchauljees , 8c autres Sièges 
dcccrcllort: 8c en feront copies afiîchctrsaiix carre- 
fours des villes, iV portes des principales Eglifes : 
8c enfohit aux Suhllituts dudit Procureur general 
d'y tenir la main , 8c en certifier la Cour dedans 
deux mois. Si vous mandons, à b Rcqutflc de 
noArc Procureur general , mettre ce prefeiit ArrcA 
à execution, félon fa forme 8c teneur, contrai- 
gnant ce fii;re8c obeyr tous ceux qu'il appartiendra; 
mandons 8c coniinandom à tous nos JuAiciers, 
Officiers, 8c fujets, à vousccfaiCint obevr. Donne 
à Tours en noArc Cour le 4 ^. Janvier l'an de 
gTacciy^c.û: de noAreRcgnc le prcnucr. , 
Par la Chambre , D i N 1 s , ^ fteUr. 


Arreft de la Courconcre un Ecclchaftique, qui avoic obtenu un Vicariat 
general du Cardinal Cajetan. 

Extraie} des Rcgijhes d< rdrlanent yiu fendreiy 10 . Juillet xjpo. 


L X X I V. TT E ü par b Cour b RequcAc à 
▼ elle prefemée par le Procureur 
General du Roy , par bquellc ü auroir remonf- 
tré que Mcflîrc CUaude Beauxonclcs Doven de 
l’Eglife de Bourges , contrevenant aux privilèges 
de ce Royaume , 8c à l'EdicïA: Déclaration du 
Roy , par lequel défenfes font faites fur peine de 
crime de Iczc-SfajcAu , à tous fes Sujets , tant Ec* 
clcfiaAïqiies que autres, de quelque qualité 8c di- 
gnité qu’ils foienc , recevoir aucuns mandemens 
ou autres aâcs , obeyr ny avoir égard à aucune 
chofe procédant du Cardinal Cajetan , foy di- 
lànt Legat envoyé en ce Royaume , julques à ce 
conformément aufdits privilèges , inviobblemcnt 
gardez par les Légats , fes faailtez foier.t authorï- 
Rcs 8c approuvées par Je Roy , 8c vérifiées en 
ladite Cour , ü auroit cA>tcnu dudit Cardinal un 
referit le cinquième May dernier, par lequel le- 
dit Beauxonclcs eA créé 8c delegué OAîciai Si Vi- 
caire General , tant fpiritiicl que tenwrcl , pour 
la collation Se difpontion des Bénéfices , que ce- 
ncraiement pour toutes fonélions 8c charges dudit 
Archcvcfque , avec commandement au Clergé 
de recevoir ledit Beauxonclcs , parce que l'Archc- 
vcfquc ne s’cA depatty de la fidelité & obcylTan- 
cc au Roy , ny adhéré à la ligue ny rcbclliondc 
fes Sujets vers luy. Lequel rclcrir ledit Beauxonclcs 
a fait publier Si cnrrgi Arcr au Siège que Icfdits re- 
belles tiennent à Bourges , pardevant MatAïc Pier- 
re Bvet lôy dilânt Lieutenant General , les Advo- 
cac 8c Procureur de U ligue y adhetans. 

A cette caufe , Se que ledit refait cA une vraye 
Tasse /. Partie lll. 


rébellion , il rcqucroit que ledit Beauxonclcs 
Byet LieiKcnant , le Brguc , 8: Je Bigot prerans 
qualité d'Avocat 8c SubAitut dudit Procureur Ge- 
neral, TaAetcauGrcAîcr, 8c Mat lire Pierre Mc- 
neron , 8c Jean Dtlazon, cuxdifans Advocat Se 
iVocureur dudit Siège , qui ont requis ladite pu- 
blication pour ledit Beauxonclcs , cArc prins au 
corjn , fie procédé contre eux comme rebelles Si 
cniniucls de Iczc-MajeAé , avec défenfes à toutes 
perfonnes d’obeyr amiic referit , ni à ce qui fera 
fait par l«d it Beauxonclcs en l'cxccutiun d'icclvv , 
fur peine de cnme de lezc-MajcAé. VcuaulU le- 
dit rclcrit Se publication audit Sicge prétendu de 
Bourges du fixiéme de ce mois , Édict 8c Décla- 
ration du Roy fur la venue diidic Cardinal en 
France du lixiéme Janvier dernier , venfiée ledit 
mois 8c tout conlideré. 

Ladite Cou r avant égard à ladite Re- 
qucAc . a déclaré Se d<!xbrc ledit Kferit décerné 
par ledit Cardinal Cajetan fbv difanc Legat . cn- 
lemb'.e toutes les provifions fie procedures faites 
en l’cxcoitinn d'iccUcs Bulles , nullcs Se de nid 
effet fie valeur , Si a fait inluhitions Se défenfes i 
toutes perfonnes de quelque condition fie qiulicc 
qu’elles Aitcnt , de prendre aucunes collations ou 
provifions dudit Beauxonclcs , 8c fi aucunes ont 
cAé obtenues s'en avder , fie à cous Sergens Se au- 
tres les mettre en execution, fur peincd'cArc pu- 
nis comme rebelles fi; crimmeU de leze - MajeAc. 
Ordonne ladite Cour , que ledit Beauxonclcs qui 
a obtenu ledit referit , Meneron fie Delazon qui 
ont requis pour luy U publication , le Bigot , fie le 
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Bcgue ani l’ont confentie , By« pardcvant lequel 
elle a efté faite , & Taftexcau Ion GrefticT feront 
ptim au corps & amenez en la Conciei^cric du 
Palais , pour leur procès eftre fait comme crimi- 
11011 de lczv-Ma|e(lc , & à faute de pouvoir dire 
apprihv'i'dcz , feront ad^Mimre à rro:s br:cfs 
(ours , tous & chacuns leurs biens làitis ti anno> 
tez , & ncantmoins , des à prefent a déclare leurs 
clbrs , oËccs , bcRcfccs & dignirez vacquans Si 


impétrabies , & à ce que perfonne n'en prétende 
caufed'ignonrticc , fera le prc&nt Arreft leu & pu- 
blié au Sicgc principal 9 c auttesSieges parcicubers 
du Bailliage de Bciry , & les exploits faits aux 
deirufdits a la plus prochaine Ville de Bourges ^ 
de fcuraccès^ voudront comme s’ib avoicm elle 
laits en leur domicile. Enjoint la Cour aufdits 
Subilirucs dudit Procureur General en faire les di- 
bgcnccs , & len ccmiier dans un mois. 


Arreft de la Cour, contre les provilions &; expéditions émanées des 
Cardinaux Cajetaft , Lindriano , &: de PlaiCancc. 

Exlrail in Rt^ijjret de Pjtrlemcfity du AUrcrtdy 3 l. AfArs l 31)4. 


LXXV. Q U n ce que le Procureur General 
du Roy a rcmonflré à la Cour , que 
contre les loix , conftiturions , fie obfcrvarions 
concc nans la dlgnicc , Si prérogative de la Cou- 
ronne de France, droits & Iiberccz de ce Royaume, 
aucuns fc difans Cardinaux envoyez de Rome de- 
puis les préfens troubles , prenant titre 9 c qualité 
de Legau , s’y fcroicnt acheminer : 9 c au ucu de 
fc prerenterau Roy , faire apparoir de leur pou- 
voir 9 c tacuUez , obtenir Lettres patentes & d'at- 
tache dudit Seigneur , pour les faire vcrilicT en la- 
dite Cour , comme Ü a toujours elle obfcrvé du 
temps des P.'cdccclTcurs Roys , fî fctoicnt retire* 
en la Ville de Paris , 9 c autres lieux occupez pat 
les rebelles ennemis de cet eftat ,'où ils auroienc 
au préjudice des Edicls , 5 C Déclarations du Roy , 
& Arrefbdc ladite Cour > fait pluficuts entrepri- 
fes contre l’authomc dudit Seigneur Roy, repos fie 
tranquiüitc de Tes bons fie loyaux Sujets , mclmcs 
en la provilîon des Bénéfices , kfquels ils auroient 
confcKz, lait pluficuts autres aéles derogeans aui^ 
dits droits fie libertcz. Requérant , fuivant fie con- 
formément auldifs Edicb , Ordonnances , fie Ar- 
reflsdc ladite Cour , tout ce qui a elle fait en ce 
Royaume par les prétendus Légats, depuis les pre- 
fens rroublcs , mcfmes les provifions des Bcnehccs 
parcuxaClroycc$,mandcmens^ fie autres expédi- 


tions par eux faitet en vertu de leon prétcrdiieJ 
Légations , dire calfe* fiC annuliez , comme de nul 
cflctfic valeur , cnfemblc les prifrs de po:îcil:on$ 
dcfditsBcncfices faites en verni dcfditcs provifions, 
refcrics , ou mandemens , aéics , ou jugemens , & 
procedures faites en confcqucncc , avec défenlcs à 
toutes perlbnncsdes'cn aider, fie à tous Juges d'y 
avoir égard. 

La matière mife en délibération , Ladite Coirr 
a caflè fie annuUc , cafiè fie annu.lc toutes les pro- 
cedures, proviiions de Bénéfices obtenues des foy 
difans Cardinaux Cafetan , Landriano , fie de Plai- 
fancc , preterdui Légats , cy-devant envovrz de 
Rome encc Royaume, mandemens ,commtfiîons, 
dif^senfes, fie autres cxpcdicions pareux fiiites en 
vertu de leurs prî'tenducsLcgations, comme nulles, 
6: de nul effet & valeur : cnfcmble les rnfes de 
pofTdlîon dcfdits Bénéfices , fie autres adîes pro- 
cedures , fie jugemens faits en coiilcqucnce d’iccl- 
Ics , fie tout ce q^iii s'en fera eufutvi : a fait fie laie 
inhibitions fie defcnlès à toutes prribnncs de quel- 
UC qualité fie condition qu’elles Ibienc , de s'en ai- 
et , à tous Juges d’y avoir aucun égard , fie à cous 
Huidîers ou ^rgrns de faire aucum exploits fie 
executions en vertu d’ icelles , fur peine de cnme 
dclc*c-Ma;c(lc. 5 i^jir , os HAM.AY,Lotrsr. 


jirrefl de U Cour de Parlement , contre les provifions des Bénéfices des 
Cord/naux Câjetan KSf* de Plaifance. ijp4- 


LXXVI. ^Ntrb Maiftre Anceline Caillot 
C le jeune , Curé de MarciUy , foy 
dilant pourvdi delà Chapelle fainâ Matthieu en 
l’Egtife de Meaux , appcllanc comme d’abus de la 
provifion décernée par le Cardinal Cajetan , foy 
difant Lcpai en France , fie de ce qui s’en eft enfui- 
vy ,&D^ndeur en Reqiieflc prefeméeà la Coût 
le vingt-huiàémc Juillet d'une part i fie MaiHtc 
Charles le Bert , au/H lôv difiint pourveude ladite 
Oiapcllc , interverwm d’autre , fans que les quaii- 
eci puifient préjudicier. Lovlcl pour l’appellant 
pbidant , Dolet pour du Bonnet a dit , que com- 
muniûuant au Parquet a efté advilc, qu’il eft préa- 
lable d’informct d’un faiâ, qu’il maintient l’Ap- 
pellant porter les armes pour la Ligue , fie s’il 
cftoitbefoin plaider maimciunt, a le meilleur ti- 
tre ,cftantpourveu par l’Ordinaire. Robert pour 
l’intimé dit ,Qu'il n'a intereft en U nullité des pro- 
vifions de ceux qui ont plaidé } mais tout ainfi que 
les provilions baillées par le E)uc de Mayenne ont 


elle validées , 1 a provifion qu’il a du Bcne^cc dont 
U jouye y a qiutrc ans , doit demeurer : fie conti- 
nuant de parler. 

Servin pour le Procureur General du Roy a dit,* 
qu'en communiquant au Parquet , Dolet a fait en- 
tendre pour là prtic , que V Appcllanc fie Deman- 
deur eft avec le Duc de Mayenne , portant les ar- 
mes contre Je Roy , dont avant que l'Apjpcliant 
foie rcccu à plaider , requièrent qu’il Ibit inturme : 
fie ayons apprins par les pièces de Robert , que fa 
partie fe prétend pourveu de 1 ^ Chapelle conten- 
tieufe par le Cardinal Cajetan, foy difant Légat 
du Pape Sixte V. ils font excitez par le devoir de 
leur enarge , i remonflKr que cette provifion , Se 
toutes autres faites par ce Cardinal*, foie par pré- 
vention , ou autrement , bref tous autres aélcs par 
luy faits en vertu de fa prétendue Légation , doi- 
vent eftre dcclaret nuis fie caftez , par defaut de 
puiiranccjdaurantqu’il ncfiitjamais , fie ne doit 
dire tenu pour vray Légat , parce qu'il avoir efté 
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envoyc par le Hiinifi Pcre pour U paix &; ûlut de 
noftre Royaume , ainli que fa faindetc avoir man- 
dé par lès Lettres du 7. Février mil cinq cens qua- 
tre-vingts dix , aux Nobles , Princes ,Ducs , Bar- 
rons , & ancres Catholiques Francis , cflans à 
« Tours ^fembtablcsà autres écrites .tu l'ieurde Lu- 
xembourg Duc de Pmey : & conrrevenant à ce 
mandemeue exprès (louvoir à luy donné , il s'cfl 
montre , non pomc Ange de paix , mais entant du 
démon infernal : & comme il cft frere du Duc de 
Sermonncctc , Chevalier de l'Ordre de la Toifon 
d'or , s'cll fait rrconnuillrc parctfân du Roy d’Ef- 
pagne , Al lur'" advcrlurc de cet Etat : aulH ctl il 
ilfu , & porte le nom de ccrtc famille impure , de 
laquelle eftoitlc Pape Bonitâcc VIII. enncmvmor. 
tel d: Philippes le Bd Roy de France 5: de Na- 
varre , &du nom de François, à l'cxeroplc duquel 
Boniface adjouIUnt fa cruauté à cette vieille nai- 
ne, il cft entré t$ Villes du Royaume comme re- 
nard , A: s'cR clTorcé d’y dominer comme lion , & 
au I>eu de 1a franche pureté d'une linccre paix 
qu'il devoir ap|iorter , a rcmnly du lang des 
Chrcfticm & us villes , & les champs de La 
France. 

A railbn dequoy il cHoit digne d'edre traite non 
feulement comme fut AnaUafe , Légat du Paj>c 
Adriaii.du temps elcCha-Icmagnc,lcqiicl ce grand 
Prince ht empTiiûnner , parce q^u’il s'clloit porté 
indignement , Sc as'oit profère des paroles contu* 
mdicufcs contre luy : nuis avoit me lié d.tvanta. 
gc les marques d'ignomime qui furent données 
pi' IcsArclls de la Cour aux prétendus I.egats 
de Bcnoid X n I. es années mil quatre cens (ix , 
quatre cens douze , A: quatre cens dix f p: , veu 
qu’il a abufe de la borne du Roy , qui par Tes Let- 
tres patentes de l’an nul cinq cens quatre vingt & 
dix .viTifiécscn laCourfeantà Tours ,luv avoit 
dénoncé qu’ü cuA à luy donner advis des caufes de 
fa venue , pour , au cas qu'il ne fc itd aucune cn- 
treprife contre l'autboritc Sc dignité Rovalc, cftat, 
bonneur , droits , & libertcz de l'Eglifc Gallicane , 
& du Royaume , cfttc bien rcceii , comme les Lé- 
gats qui eftoicm venus auparas'anc du gré des 
Koys. 

Et parce qu'il n'a reconneii ainiî qu'il a deu les 
faveurs à luv faites par un bon Prince , mais cil en- 
cre avec force fans aucune pcrmiHion du Roy , & 
làns avoir fait le Icrment accoiidumé , tel oue lît 
au dihmt Roy Henrv I 1 1. de très - lieu ciifc mé- 
moire ( que Dicuabrolvc)leCardinal Maurolîn , 
feavoir cil , de ne faire aucune foQclion , ni d'ufer 
des fjcultez de Légat a luy oèlroyccs pr le Pape , 
linon cnuntquelc Roy l'auroit pour ag*fablc, & 
de ganlcr tous les ftatuts Sc coultumcs du Royau- 
me , Se ne déroger aucunement À l’authorité A: )u- 
rifdiclion Royale, droits Sc libertcz de rEglife Gal- 
licane , & Univcriiccz de France : ayant iccliiy 
Cafetan au lieu de ce faire, cncreprins fur la vie du 
Roy , fur l'Eftat du Royaume , lur les ParJemens , 
Al' fur tous les Sujets , tant EccieriaAiaucs , nobles, 
que autres , A:oIè continuer fa prétendue Légation 
apres le mort déplorable du Pape Sixte , fan Sei- 
gneur , ores que fon mandement fut expiré par 
Icelle : Il faut maintenant faire fon devoir , apres 
avoir patienté fort longuement , pour voirqucf rc- 
' mede f'roit apporté à tant de maux de la part des 
Succcflèurs du Pape Sixte V. 

Et PuifquelcRoy tres-Chreftien , Sc filsaifncdc 
^ l’Egluc Catholique, pour cnipcfchcr le Ichifme , 
a fait des fubmimons d'obcdicncc Aiiale beaucoup 
plus que ne iîrcnconcques les PrédeccHèurs, com< 
me lôn intention , Sc des vrais Catholiques les Su- 


jets ,cft d’honorer le faincl Siège Apolloliqne , Ac 
le Papefeant en iccluy .quand il fera père , fie non 
partial ; attendant que ce devoir foit rendu , c'dl 
aux François a monllrcrleursamcscouragcufcs, fc 
déclarer ouvertement , parler Iranchcmcnc , com- 
me leurs pens , Ac faire paroiftre 1a vigueur d'une 
magiunmie liberté , pour dclèndrc , non les privi- 
1 eges , mais le droicl commun de l’Eglilè univer- 
fcUc , auquel ^ntcon'urmes 1rs loix Sc coufliimes 
derÉgiiIc Gallicane : brief maintenir fcrm.-mcnt 
toutes les loix , tant du Ruy que du Rovaume, fut 
Iciqiiellcs le Pape ne devroit rien ufutper plus 
avant qu’il avoir efto fait par les bons Papes , Icf- 
quels n’avoicnc |ioinr cntrcpr;n$d'ctendrs' leur au- 
tnorité , appcllce par les anciens Peres du nom de 
privilège ( quiefl ion vray rirre ) comme Cajcian 
Sc le Cardinal de Pla^Iànce avoietit voulu faire de- 
puis les dcnilcrs troubles. 

Et partant requeruit tontes provillons Sc ailes 
faits , tant devant s]uc d.'puis la mort dudx Pape 
Sixte V.par iccux Cardinaux Cajetan A: de P ai- 
fancc,cllrcd :cl.iTcz nuis, A: de nul effet & valeur, 
crurc toutes perfonnes, Ac de quelque condition 
Sc faétionque ce loïc , ne pouvant non plus valoir 
UC les lignaciircs expédiées en Cour de Roms , 
epuisl’Amftdcdétcnfes d'yailer.fblemneücniciit 
prononce au Parlement feant à Tours. Ce qu’il cf- 
perotc que la Cour ordonneroit , làns avoir égard 
a ce que l’un des Advocats a voulu dire prefeiuc- 
menc, que les provilions defdics Cardiiuux doi- 
vent pour le moins valoir en ceux qui elloicnc de 
leur faclion , comme les provillons d'offices bail- 
lées pa- le Duc de Mayenne , entre ceux qui l'ont 
fuivy , Ac les procedures faites avec ceux qui étuicnc 
à Paris , Al autres Villes à prclcnt réduites en l’o- 
béyffànccduRoy , lorrqu’clles cftoient occupées 
par la Ligue , parce que cette maxime ne fc pou- 
voit propofer par un François : dautant que ctqui 
avoit elle accordé par les articles dc« reduélions de 
Paris A: autres Villes, que les prétendues provi- 
lîons baillées par le Duc de Mayenne lèroimc rap- 
portées pour élire biffées fie lacérées , fit néant- 
moins que le Roy baiilc:oit Lettres à ceux qui 
clloicnt püurveus d'offices refignez , ou vatans par 
la mort de ceux qui fuivoient le Due de Mayenne, 
en prellanr par eux lèrment de fidelité , ne dévoie 
élire tiré à confcqucncc : avant cfté accordé par 
le Roy f>r9 hn* pjcii entre fes fujets f comme en 
quelques conilirutions des Empereurs Romains il 
ic vovoit , que les conventions fie a^les fiiits fous 
Licinius , Sc autres ufurpareurs del'Eat , Ar les pro- 
cedures volontaires devant Juges interdits avoienc 
cllé validées par rauthorité des Princes légitimes , 
apres le recouvrement de l'Empire. 

Ce qu'il remonUroit en cet endroit , fans ap- 
probation de la qualité de rufurpateur ,quin'a- 
voit pu donner les charges & offices , quny que 
quelques-uns avoicut voulu dire par erreur , Gfjia 
rfé ta ifni fmuQHt trét , liert i>'£tor nsH 

ftti/ftt , Cf»Jirmau efft : cc qui ne pouvoir avoir 
lieu en cet Effat , fie moins encore les aélcs de ces 
deux prétendus Légats. 

Requérant, veu cc qu’il avoit dit, merme eu 
egard a la qualité des aèles fie procedures de 
Catdinaux Ca^un & de Plaifancc , qui ont cAé 
faits , par l’un contre fon Mandement , & p»t tous 
tes deux comme ennemis , cftrancers , & pcnlîon- 
naires de l'Efpagnal , qu'il plcuft à U Cour d’y 
pourvoir , pour l'honnciit de l'Eglifc Gallicane , 

f our U dignité du Roy Ai du Royaume , fii pour 
authoritc de la Julliccfouvcroinc : Ai à cette fin 
donner un Arrdl qui ferve de Loy , pot lequel la 
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mine (bit coupée x tous «liffcTcns fnnbUKIcs il ce • 
]uy mit (c prefentoit , à ce que telles cauiès ne Te 
pliMcnt plus. 

La Cmif, 4ÿ4ntquc faire droit fur la caufe d’ap- 
pel, ordonne qu'à la Rcspiclk du Procureur Ge- 
neral du Roy , S< diligence de l’Intinié , qui Iny 
ftdminillrera témoins, fera informé du faiéî; par luy 
amsen avant, qu; l'AppclIant porte les armes con- 
cic le fcrvicc du Roy. Et fàifmt droit fur les Con- 


cliiHons diidiiPmcurcurGcncnil.a dccUrc.Sc décla- 
re tant les pmvilionsduBcnclicc contentieux, que 
routes dcccmics parles Cardinaux Cafetan , &de 
Plaiûuce, foy diunt Légats, nullcs , (Je de nul cBct 
ék valeur : fait inhibitions Se défenfes aux parties , 

& tous autres , de s‘cn ayder. Faiten Parlcmentlc * 
onxicme d’Aoiift mil ciiu] cens quatre-vingrs qiu- 
toixc.i’/^ffé, DW Tilixt. 


Lettres patentes du Roy , ^our faire publier O* enreyiflrer la Bulle des 
ficulte-:^ du Cardinal de Florence Légat, ijÿS, 


l. XX Vil. pT Enrv par U grâce de Dieu 
X"! Roy de France &; de Navarre , 
à nosamcz & teaux les Gens tenant noftre Cour 
de Parlementa Paris, Salut. Ayant nleuà Dieu inf- 
nirvr noftre ûinia Père le Pape , d'envoyer en ce 
Royaume un Légat de fa part , & du (ain* Siège 
ApoftoUque , tant pour rcxaltation de noflr.- fain- 
ae foy , que pour le bien general de ccc Eftat , & 
la confolation de nos peuples & fiijcts. Et ayant 
(x Saiiiacté fait choix de la pcrf.mnc de noftre 
tics-chcr H amé coulin le Cardinal de Florence , 
pour remplir cette charge , 8t ütisfaire aux bon- 
nes intentions de û fam«cté, nous vous envoyons 
cy attachée fous le conttcfccl de noftrc Cbaiici-llc- 


ric , Li Bullcqiic ladite Sainteté luy a fait txi>c-' 
dicr, conîcnaiic les pouvoirs & facilitez qu’cl/ea 
donnez à noftredit coulin pour l’dfct delfurdic. 
Et vous mandons que vous ayez à la faire publier 
dccnrcgillTcr en la forme accouliuméc , tous au- 
tres adores ceiTàns ^ pollpofrz i de forte que fa- 
diebe .Saincletc ait occallon de croire qu'elle a elié 
rcceuc de noAre part , avec le rcfpcA & adt-clion 
que nous voulons rendre à tout ce qui vicnrd'cllc 
&: dudit làinéb Siège.: Car tel elt noAreplaiiir. 
Donné à Abbeville le }. de Juillet l’an de grâce 
1 59^. & de noftrc règne le 7. , H e n r v. 

Eiplnt tai ^ Par le Roy ,de NiuFVitti. 
El fteiUti. 


Pour la vérification des fiicultcz du Cardinal de Florence Légat. 

Ex traicl des Reri/hes de Parurent, du r'endrcdyn.fuiiUt 1556 . 


L X X V 1 1 1. E )oiu en la Cour le fieur de 
Vj Beitirvre venu de la part du 
Roy , ont efte les grande Chambre & Tournelle 

De par 

Nos amcz 5e féaux . noftre tres-fainâ Père le 
Pape continuant ù paternelle bicn-vcillancc à l'en. 
»*roit de noftrc Royaume & de Nous , comme du 
premier 5c plus affeclionné fils de l’Eglifc , nous a 
voulu envovet pourLegat en iceluy, noftrc très-cher 
coufin le Cardinal de Florence , lequel eftant en 
termes d’arriver bien-toft en noftrc ville de Paris , 
defirons luy témoigner par toutes fones de favora- 
bles réceptions, que là venue nous cft aufti agréa- 
ble, comme nous cfpcrons quelle fera utile au bien 
de nos afiâircs. Et parce que pour rendre cette ac- 
tion plus celcbrc , il faut que le chef foie féconde 
des membres , & que vous qui tenez le premiet 
rang e*nrre ceux dcnolbrc Ville de Paris , nous dé- 
lirons que vous luy monftricz le chemin dcl'hon- 
tscur que nous entendons cftre fait à rwftrc coufin, 
au moyen dequoy nous vous ptions de tenir la 
main à ce qu’il luy foit rendu prcil à ccluy qu’ont 
rcccu les autres Légats du ten^des Roi^s nos Pré- 
dccefièurs , & eferivons prclcntcment à Mcftîrc 
Pomponede Belliestc Conlèillcr en noftrc Confcil 
d’Etat, qu’il aye à demeurer à Paris poury donner 
ordre , vous prians luy adjoufter fur ce pafcillc iby 
qu'à notts-mefmcs. Donné à Abbeville ce troificme 
jour de Juillet mil cinq cens quatre-vingts Iciic. 

ENRY. £f p/«réa/, DI Niwn-'ULE, 
A: cacheté du cacjict des armes de France. Et fut 
la fubfcription d'iccile cft écrit : ^ «er anez. & 


aflembiées , & ledit Rcllievrc a prefenré à la Cnuf 
les Lettres cloiès dudit Seigneur , donc h ceneux 
enfuie. 

LE Roy. 

ft4ux ies tcmrtu nfjlrt Cour di Patlmtat k 
Purii, 

Et die , qu'il a charge de fa part de rcprcfcnccr à 
la compagnie Je r.'grcf qu’il a de ce que le 
a tant avancé Ibn voyage , que le Roy cmpelchc , 
comme chacun Irait , iur la frontière , a cité com- 
me furprins , dvùrc le recevoir , & témoigner le 
conrcntcmcnt qu'il en a , 5c que la Cour prçmictc 
compagiiie de fon Royaume le reçoive de fa jure 
<ommc elle a accoiiftiimé y voire s’ J y a quelque 
chofr de plus, le trouvera bon , pour donner plus 
de conicntemcrtau Pape & au fiincb Stege, avaat 
trop éprouve combien la defunion avoic apporté 
de préjudice à fon Rovaume , 5c defire qu'à la ve- 
hfication de fes iacultcz ne foit apporte aucune 
chufe qui donne déplailtr au funéb .Siège , qui cq- 
voyc un PréUtbien afte^onné à U France, quia 
beaucoup aidé à la reconciliarion , cfprte ellre 
TAnge de paixi 5cconfidcrcr comme il impo’te 
au Roy conferver 5c acquérir des amis , 6c le nro- 
judicc qu’il tecevroit file Pape eftoit often/è de ce 

qui fera fait. 

A quoy luy a cfté répondu par Monficur le pre- 
mier Prefident , que la Cour reçoit avec icTpcà & 
fubmiflion accouftuméc le commandement du 
Roy , auroit regret qit’il v euft obmillîon d« ce- * 
rcmonies,pluftoftyadfoaftcroit, ne doutant point 
du fiùc de cette Légation , 5c que les formes ac- 
couftumées 


S 


Pigitized by Google 


DE L’EGLISE GALLICANE. Chap.XXIIî. uj 

couftumccs font certaines par les Regiftres , dé- propos. Qtunt a«x Bulles , les ayant vcucs , y 
puicr Mdîîcun les Prefiaens ÔC Confciücrs de apjwrrcra toute la modération qu’elle jugera , fauf 
toutes IcsChambresqui iront lefalüer hors laVjUc. l'aui honte du Roy , droic^ du Royaiunc , & li- 
Ce qui luy cft dit dépend de ccluy qui a la char- bertez de l'tglifc Gallicane, 
gc ae porter la parole , lêlon qu'il le juge eftre à 


Dm dsx*7ieuj 

C E jour le Procureur General du Roy a pre- 
lèntc à li'Cour les Lettres clofcs du Roy fur les 
Bulles du Légat , & die, que cela procède de ce 
que ledit Légat a pû avoir advis des conclultons 
qui ne vontàrapprobationdu ConciledcTrcntc , 
k Roy délire qu'il aye contentement : mais l’on 

De par 

N’os amcz 6c féaux , nous vous avons cy-devant 
fait entendre combien nous délirons qu’il foit 
par vous procédé en route diligence à la vcrilica- 
cinn des facultcz oâroyccs par noUre fainC>Pcrc 
ànoftictrcs-chcT &tr^-anu-counn le Cardinal de 
Florence. Et dautant que nous délibérons de luy 
donneren bref audience , dcHranc auparavant que 
de l'ouyrqu’ilfoiccn ecb fatisfaii: Nom vous man- 
dons rres-expreflèment enjoignons , que toutes 
autres chofes Uillées , vous vacquicz à ladite ve- 
riHcation. Voulons & entendons , comme nous 
Tommes bien advertis que nollre coulln cil venu 
en ccttuy noflrc Royaume , avec urw très-bonne 
& finccrc volonté , d’ayder 4: s’employer pour 
le bien d'icciuy , qu’d connoiHê que en toutes cho- 
fes il luy foie porte le refpcâ $c honneur que mé- 
rite 1 a dignité qu'il foulliene , reprefenunt la per- 
funne de noflrc fainA Pere , auquel nous rccon- 
noiffons elhc très-obligez. Donisé 1 Monceaux 
le dix-fcpciéme jour de juillet mil cinq cens qiu- 
cre-vingts fcizc. H e n n v , tÿ" plut has , 


Juillet 1596 . 

peut faire l’un & l’aune , que les relhinélions de- 
meurent au Regiftre , Se l’Arreft foit pur Se lîm- 
plc , comme il a elle fait autresfois. Ecà Ttnlbint 
twjtcs les Chambres ont cfté affcmblces , Se Icftli- 
tes facultcz vcuL's & dciilwrécs. Enfuit b teneur 
dcfditcs Lettres. 

LE R.OY. 

Forcit. 

Pour aller atidovam du Le^at ont elle déjwtex 
Monfirur le pnmi:r prclidtnt , Monlii-ur le Preli* 
dent Potier , Melïicurs de Fleury , E. Mole. J. 
Courtin , P. Baiiyn , J. .S'earron , G. Bénard , P. 
Jabin , J. BiUenger , J. du Ti'let , & Meilleurs 
des Enquedes chargez députer de chacune Cham- 
bre des Enqudbrs quatre , pour fc trouver dcm.im 
céans deux heures de rclevce. 

Ce jourdc relevée Mcfficurs Tifnommez afTcm- 
blcz en b bile du Pbido-.’c, font partis fut les 
trois bcuKsavcc leurs robbes noires , Rechape- 
rons , Se montez fur leurs mullcs , les Huilliers 
marchans des'anc aulC montez , (ont allez par b 
rue faimfl Severin Se fain^l Jacques , hors b jwrtc 
fainèl Jacques , à fainâ Jacques du l^urpas , logis 
du Cardinal de Florence Legat du fàmèl Pere , le- 
quel a fait Ion Entrée en cette Ville, Se y ont cité 
leslôlcnnircz gardées en b manière accouflumée. 
Fait en Parlement le vingtième Juillet i jytf. 


Extrait des Re^ 

L X X I X. E jour veu par b Coiir.foutes les 
V J Chambres aflcmblées, les Bulles 
de b Légation du Cardinal de Florence , & facul- 
eez déclarées en icelles à luy oAroyées par noftre 
binél Pere le Pope , enlcmblc les Lettres patentes 
du Roy y attachées , Ibus Icconrrc-fccl données 
i Abbeville le j.de ce mois , (ignées H e x ay 

J )lus bas , Par le Roy ,de NEuiviLtE,5c 
ècUées du grand feel : Arrefts intervenus fur au- 
tres Bulles dcspréccdcns L^ats , des ii. Dé- 
cembre I joi. a J. Juin 1 J 47 . U. Décembre 1551 . 
& ai. Juin IJ ji.conclulîons du Procureur General 
du Roy. La matière mife en déhberarion. 

A efte arrefte que Icfditcs Lettres Se Bulles fe- 
ront (eues , publiées & legifltées , ouy Se confèn- 
tanr le Procureur Gênerai du Roy , pour jouyr pat 
ledit Legat du contenu en icelles , comme ont hut 
Si ull- fes PtédcccfTcurs Légats, conformément aux 

Extruid des Régi! 


ipres de Parlement. 

fainAs Decrets , Conciles univcrfcls , Concordats, 
audionti'z & prérogatives du Roy , Se Ordonnan- 
ces, droits du Royaume , junfdiclioiuordinaires, 
Arrelhdebdite G)ur, libcrttz 5: immunitez de 
l’EglifeGallicane ,& privilèges des Univerfîtez ^ 
la charge qu’tl ne pourra cxecurcr fa Légation en 
ce Royaume , que tant qu’il plaira au Roy , & qu'à 
ion partemenc il laifTera es nuins de celuy quiluy 
fera nommé les rcgiUrcs des expéditions laites du- 
rant fa Légation , donc il fera tenu bailler Lettres 
au Roy en b forme Se manière accoutumée , au- 
trement l’on n'aura aucun égard aux expéditions 
qu’l! aura faites *, le tout fans approbarion du Con- 
cile de Trente mentionné cfdices Bulles, à b hn 
defqucUcs fera le prdent Arrêt inféré , à ce qu’U 
foit notoire à tous. Fait en Parlement le lÿ. Juülcc 
ijyf. Signé V O 1 $ I K. 


res de Parlement. 


C E joutM. Louys Servin Advocatdu Roy , a 
die , qu’il fut hier mandé trois Si quatre fois par 
ledit Seigneur , qui luy demanda files tâculrcz du 
Cardinal de Florence Legat de notre fainéf Pere le 
Pape avoient etc verinées , Se ce que la Cour 
avoir arreté. Sur quoy ledit .Servin luy auroic bit 
7*i»»r /. Partie lll. 


entendre que b Cour par fa deliberation avoir té- 
moigné fa dévotion Se fidelité pour la manuten- 
tion des droits, franchifes , Si libcrtez de l'Eglifè 
Gallicane , dignité , audioritc Rc prérogatives du- 
dit Seigneur Roy , Tes Magitrats Se Jurildidion , 
Edits , Ordonnances Rgyaux , Ancts de b Coug 
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conformément aux modiBcations contenues aux 
anciens Rccilbes fur les facultex des autres Légats 
du Pape , fins approbation du Concile de Trente 
memfonnccsficuitcr dudit Legat, Se qu'à l'occa- 
üon de ce qu'aucunes des modttications iâits-s fur 
les iàciilccz d'autres Légats, nuTme fur celles du 
Cardinal L'rfm, avaient elle fubUraitesdu Ciieifc 
de la Cour, auroit ordonne que celles qui cftoicnt 
arreftees fur la Üiillc dudit Cardinal de Florence 
de prefent Légat, nütaiimicnt la dccUration de 
n'approuvvr le Concile de Trente, feroicnc Icucs, 
puDucf s S: regiftrées , & après miprimées , comme 
cftant chofe importante à icftat de l'Eclifc Galli- 
cane , audit Seigneur Roy , & à iôu Koyaume , 
en quoy ilavoit efte tics dignement S: fidèlement 
firvy. 

Sur ce ledit Seigneur Rov luy aurott dit, qu’il 
loioir grandement la fidelité de fa Cour, Se l'ai- 
fccHon qu’elle avoit monAréc en cette affai rc pmir 
luv conlrrvcr Ton authomé , Si les libcrtcz dd'E- 
gltfc Gallicane, mais que les modifications dunt 
publiées & imprimées , mcfme ces mots , /Vnr j»p- 
Cùtretle de Trente , pourroit faire pré- 
judice à Tes affaires ; & pourtant luy auroit très- 
exprefremenr coniniindé reprefemer à la Cour ce 
qui cAoit de Ton intention en ce regard particulic* 
tcmcnc , qu'il fc relfcnroic grandement obligé au 
Pape , auAi cÀoit-il au Légat , duquel il avoir re- 
teu de très bons offices hors le Royaume Si de- 
dans , delîroit à cette caufe luy rendre tout le con- 
tentement qu’d luy fcroit poffible ^ f^avoit très- 
bien Tes afiaxrcs , & cosnuilluit mieux que perfonne 
lôn Royaume , ce qui luy cAoit necclTaire pour le 
bien de Ton EAat, ne vouloit rompre rlilianee 
d'entre le fainél Siège ApoAolique Se la Couronne 
de France , fcachant de quel préjudice cela feroir , 
ce /UC tous les bons fcrviteuts dévoient conftde- 
icr; 

Qu'il avoit veu le Légat duquel il eAoit fort fa- 
ti<fait, ayant reconnu que Tes intentions cAoicnc 
très-bonnes , qu’il venoit pour luy Se pour le bien 
du Royaume , & qu’cAant venu pour nous il fiil- 
loit qu'il demeuraA, Se s’en rctournaA bien fatis- 
tair des traitemens qui luy fcroient laits en France. 

Qiic A les modifications de la Cour , fignam- 
ment la protdbtion Se dé-claration de n’approuver 
le Concile de Trente , cAoicnr publiées 5c imprt- 
mees , le Légat n'uferoit point de les facultcz: qu'il 
imp(>rtoit tort qu'il en uiaA, pour ne donner point 
d'avanrage aux étrangers ennemis de ccc EAat, qui 
publicioicm par tout le Légat avoir eAémal receu: 
avoir aAêufé icciuy Legar n'cArc venu en France 
pour y rien innover , Se fi l’on ptiblioic une pro- 
ccAatiOn de n’ajqwouver le Concile de Trente, 
quand il feroit à Rome n’auroit plus de moyen d'y 
rien Eure |)our ledit Seigneur, pour avoir ibufTcrc 
celle publication. 

Que l'honnCTir de la France, Se l'EAat de l’E- 
glifc Gallicane feroit confervé en Ton entier quand 
nous aurions rcffcA, ce qui feroit aiiAî bien par un 
KegiAre fecret , contenant les modifications Se 
déclarations arrcAccs par la Cour , comme par une 
pubücation Se imprtmion ; qu’il ne vouloit pas 
qu’il en fuA ulc de telle forte , Se fur ce auroit ledit 
Seigneur appelle près de luy les Aeurs de Bcllicvre, 
de Sebomberg Se Sancy , aulquch U auroit com- 
mande faire entendre à luy Sen-in , ce qu’ils au- 
roient veu par les Lettres de rEvefque de Torcc- 
lo , ce qu’ils auroient fait & monArc audit Servin. 

Que ledit Evclque rcdcmandoit fes faculiex 
pour les rendre au Légat , lequel avoit déclare que 
ufanc de CCS Etcons en fon endroit, il fe dcAAuic 


de la vérification qu'il avoit demandée de les £i- 
cultcz , & cAoit prcA de s'en retourner. 

Davantage le (ivur de Bcllicvre avoit en la pre- 
frncc du Roy , dit i luy Servin , que le Roy ju- 
geoir n'cArc à propus d’entrer maintenant dans 
cette contention, n’cAanr pas qucAion li le Con* 
cili^dc Trente feroit approuvé ou non. Et A bien 
il en cAojt fait mention aux facultcz en pliiheun 
endroits , ce n'cAoit qu'à la diminution Se rcAric- 
cion du pouvoir du Legat , ainfi que rEvefque l’a- 
voïc dit en particulier à piuAcurs fcrvitcursdu Rov, 
me&ncs à luy Servin. Auroit ledit de Bcllicvre ad- 
jouAé qu'en plulîcurs Bulles cAoicm mis ces mots, 
fedind'nm ferrram Cineilii Tndenlini\ Qu’iCelks 
Bulles avoient lieu en France, & neanrraoins pour 
eda le Concile n’cAoic approuvé, & que nulCnn- 
C'.lc ne peut cArc recni en France, Anon avec les 
IblcnnitezaccouAumccs: Qjic fous ces mots, /dvr 
f’t)ndKe dtt Ltberu\^ de VEglife Caliicane , & 
drtiti de U Cfitrenne , le Concile qui n’a cAé reccu 
cA compris i Si quand il feroit qucAiun de parler 
de i’appiobarion d’iccluy Concile de Trente , de 
virite luy Seivin Se les Collègues en diroient leurs 
opinions , & feroit lors temps d'en parler. 

A ce propos luy auroit ledit Servin rcipondii , 
qu’cAant fait memion du Concile de Trente pdc 
les facilitez d'un Legat, le fujet s’en eAoit prefenté 
d’en parler avec raisin , ce que le pTOCurcur Gene- 
ral Se luv avoient ouvert par leurs concluAoiis , Se 
ia Cour l’avoit trouvé bon , n'cAanc aucun Concile 
tenu jxour Concile en France, s'il n’cA approuve 
par toute l’Eglifc Gallicane , & venfic en la Cour, 
Se ne fc trouvcTOtt qu'aucunes Bulles faifans men- 
tion du Concile de 'Trente, & pmtans pouvoir de 
procéder félon la forme d'iccluy , fuAcnt exécu- 
tées en ce Royaume , cela ne fc pouvant faire légi- 
cimenti A ledit Concile cAoic mentionne es u- 
cuitez pour rcAraindre le pouvoir du Legat , c*cf- 
toic faire pour luy de protcAcr Se déclarer en or- 
donnant la vérification de fes lacultcz , que ce fc- 
roit làns approuver le Concile de Trente : Mais A 
te Roy cAimoit qu’il fuA du bien de fon fcrvicc, 
que U déclaration portant ces mots , Uns /tfipniia- 
tien dn Cp»ci/f de Trente , ne fuA publiée ny im- 
primée , il feroit entendre à la Cour ce que ledit 
Seigneur luy avoir comnundé de luy rcprcfcntcr , 
dcqnoy derechef Se par pluficurs fois luy auroit le- 
dit Seigneur reïteré le commandement, adjouAanc 

3 UC comme U tenuit fa Cour de Parlement jaloufc 
c fon authorirf , Se des droits & libcrtcz de l’E- 
gbfc Gallicane , Edits Se Ordonnances Royaux , 
il ne l’cAoit moins , comme en ayant le principal 
intercA. 

Partant ledit Servin avec le Procureur General , 
a fuppbc laCour advifer pourvoir pr fa pru- 
dence, à ce que le Roy fott utilement fervy , k» 
droits de l'Eglifc Gallicane , du Roy Se du Royau- 
me conlcrvcz par le RcgiArc qu’elle peut ordonner 
cArc fiait. 

Sur ce les Grande Chambre Se Tournelle alTem- 
blées , Monficur le premier PreAdent a fait enten- 
dre à la Compagnie la rcmonArancc des Gens du 
Roy , & dit que ce matin il avoit receu un com- 
mandement fcmblable de U part du Roy , & 
les ficuts Evcfquc de Torcelo Se Ruccllay envoyez 
par le Legat , luy ont dit , que A la Cour jugeoie 
neccllàirc prononcer en publie , f*ns upproirnttan 
dn CaiKiie de Trente , ia prioit luy faire rendre feS 
Lcarcs Se facultcz , dont il ne vouloit ufer , fc con- 
tentant demeurer près du Roy, comme Legat de 
noArc S. Pere , qui ne pourroit approuver qu'il euA 
ulé de CCS fiiculicz avec cette cùufc ainJl publiée. 
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La maticrc mifc en deliberation , a elle arrefté , 
UC les Chambres feront afTcmblées pour en or- 
onner : Et à l’inftant toutes les Chambres alFem- 
blces, ledit Servin, avec le Proaireur General du 
Roy ont reïteté le l’ufdit commandement du Roy 
& remonftrances , Se au femblablc Monfieur le 
premier Prclîdcnt fait entendre ce qui luy a efte 
dit. 

Sur ce la maticrc mifc en deliberation , a elle 
arrcllé du très-expris commandement du Roy , eu 


égard à l’cllât de fes affaires , que l’Arreft intervenu 
le jour d’hier fur lefdites Lettres & Bulles ny fera 
inféré. Si y fera fculenicnr mis , leuës , publiées Se 
regiflrécs , ouy & confcntaiu le Procuicur General 
du Roy, aux cha-geyS: modifications contenues 
au Regidre , qui demeurcia en la forme ordonnée 
par ladite Cour. Fait en Parlement le vingtième 
Juillet mil cinq cens quatre-vingts feize. Signe , 

VoY s I N. 


Extrait des Regijlres de Parlement. 


LXXX.^^ E jour apres que la leéhirc a elle faite 
judiciairement des Lettres Patentes 
du RoVjdu J. de ce mois, fur les facultezdu Car- 
dinal de Florence Légat en France , enfcmble def- 
dites facilitez attachées fous le contte-feel , & que 
Servin pour le Procureur General du Roy a dit ; 

Qjie le Rov Si fes Su|cts ont très-grande occa- 
lîon de louer Dieu , &-lc remercier de ce qu*il a 
pieu à fa bonté renoüer l'edroitc alliance , Se re- 
nouveler la jiiflc amitié patetnellc & filiale que les 
fainèls Pères & le faincF Siège Apolloliqiie ont eu 
de tout temps avec les Rois & la Couronne de 
France : cftant très-certain ce que fous le Régné de 
Philippes Augufte , Innocent 1 I I. très g>and Si 
très-lagc Pape , a eferit on une llenne Epiftrc dé- 
crétale , yJrchiejii/côpis & Epi/cepis per t'runci.im 
cenjiitutis , Hegni Franconim exaltationem , Sedis 
ytpoflolic£ fiiblimationem effe , à raifbn de quoy ce 
bon Pape difoit aymer le Roy (ôn très- cher fils en 
Chrift d'un cœur pur, d'une bonne confcicnce , 
& d'une foy fans feinte , afpirant à fon honneur , 
profit Si accroiffement , qui cfloit le vray moyen 
de maintenir, voire augmenter fa dignité Pontifi- 
cale. Et ele vray rcftablilfcment de la profpcritc 
de nos Roys , & de ce Royaume , a toujouis efte 


l'afferiniftèmcnt de la Religion , & l’ornement de 
l’Eglife Catholique , Apoftolique & Romaine. 

Ores doneques , puifquc noitre faincl Pere C élé- 
ment VllI. feant à prefent en cet augufte Je faincl 
Siège A|>oftolique s'eft monftté vray Pere des 
Chrtftieii's,en cette fiifon agitée de troubles & di- 
vifions , 5 ; que témoignant la bienveillance pater- 
nelle envers noftrc Roy tres-Chreftien Fils aifné 
de l’Eglife , il a envoyé fon Légat en ce Royaume , 
perfonnage infîgnc en pieté , iftii d’une trts-illuftrc 
Maifon de Princes alliez de cette Couronne , Si 
aft'ciftionné à la France, (comme avoient accouftu- 
mc de faite les fainéls Pères fes prédeceffeurs ) Se 
ce pour le bien general de cet Eftat: il eft aufl'i rai- 
fonnablc t|uc de noftrc part nous le recevions avec 
tout l'honneur & reverence que les dévotieux Fran- 
çois ont apponc en telles occurrences , luivanr l’e- 
xemple defquels ont baillé leurs conclulions par 
écrit fur fes facilitez félon les formes accouftumées, 
aufquclles ils perfiftent. 

La Cour a ordonné Si ordonne que fur le reply 
des Lettres Si facultez fera mis , leucs , publiées Si 
regiftrées, ouy Si confentant le Procureur General 
du Roy , aux charges du Regiftre. Fait en Parle- 
ment le z^. jour de Juillet Signe, VoTSitt. 


Bu Lundjf vingt-uniéme Aoujl I 55)8. 

Ce jour la Cour avant entendu que le Cardinal des Expéditions par luy faites pendant la Lega- 
de Florence Légat en France, fe retiroit devers tion, pardevers M. Jacques Biifard C'onfciller en 
fa SainéFcté, a ordonne Si ordonne que fuivant iccUc, qu’eilc a commis pour 1 a garde d’iceux. 
l’Artcft du I y. Juillet 1597. il mettra les Rcgillres 


Advis de Adijfieurs les Gens du Roy du Parlement de Paris , fur la Bulle de U 
Légation du Pape Grepoire Xl accordée au Cardinal 
de Lorraine. 160^.. 


LXXXI. TE* Advocats & Procureur General 
L» du Roy> qui ont eu communication , 
de la copie de la Bulle de Légation accordée par 
le Pape Grégoire XIV. au Seigneur Cardinal de 
Lorraine dès l’an mil cinq cens quatre-vingts onze 
• au mois de Juillet. 

Sont d’advis fous le bon plaifir de fa Majefté , 
qu'elle ne doit permettre aucunement l’execution 
' Je ladite Bulle au Duché de Bar , ^ui eft des dé- 
pendances du Royaume, enfcmble es villes Si ter- 
ritoires de Mets , Toul & Verdun , qui font fous la 
proteâion de la Couronne , ôc de Ion ancien Do- 
maine. 

Premièrement , il faut confidercr le temps au- 
quel ladite Bulle a efté décernée, à fçavoir en l'an 
mil cinq cens quatfe-vingts onze, pcndaiu la plus 


grande ardeur de la guerre : pr qui , & à qui ; i 
fçavoir par le Pape Grégoire XIV. lequel piefquc 
en mcfmc temps envoya des forces contrôle Roy , 
Si en eft l’execution commife ’à un Prince lequel 
avec toute fa famille eftoit engagé en cette guerre 
contre fa Majefté; De force qu’il paroift aftez clai- 
rement par ces trois points , que la fin de l’expedi- 
tion de ladite Bulle n’cftoit que pour traverfer les 
affaires de fa Majefté. Or la guerre eftant ccffî-c , il 
eft ratfonnablc que tous les inftriimcns dont l’ori 
s’eft fervy pendant Si pour icelle , foient entière- 
ment rejettez. 

En fécond lieu , le Seigneur Cardinal de Lor- 
raine n’a gardé la forme obfcrvéc de tout temps par 
ceux qui ont exercé la Légation en France, ou par- 
tie d’icelle forme, qui eft. clfenticlle comme en- 


I 



PREUVES DES LIBERTEZ 

«tnrmcnt attacKcc a l’autlioritc dii Roy , droits du nir , U plitfpart des Adminiftrateutt clîms laiz ne 
Rovaume , fi-attchifcs , libcrtca de l’Epiirc Calli- peuvent cftrc .mnincmcm affujettis à la Jurifdic- 
canc , <|ui dl que les Légats ne peuvew uLr de tion EcclrJiafliquc. 

leurs fâciütca , fans avoir obtenu cong^' du Roy , A laquelle n'appartient aiifH la recherche &■' pu- 
qui oclroyc à cet effet Letmrs Patentes , kf- ninon des Hérenques , ains feulement la dedara- 
qiirllrs font vcrilîécscn la CourdcParlancr.t, la- tion de rhcrefic ; ircantnaoins en l’article VII. 

3 nelJc les snndinr Ai rcllr.int cojiformémeut auf- ddHitvs Bulles , le j-ouvoir cft donne aitdit Sei- 
itssucborité , droits üi hhertca. C-oimc cette aiv« cneurCa'dinal, de procéder contre les difobéïf- 
cicnnc forme , le Caidiual Baiuü faifant en l’an tins, déimquans, hactiques, fchifmatjqucs, re- 
imiquatTcccnsquarTC-vin'ns-quatrcaélcde Légat belles, tant Ecck-Iialciques , voire exempts, que 
fans congt ny pcrmiflîüii du Roy, la Cour de Par- leurs faiiteiinÿ: rcccprarcurs de quelque dignité &: 
Jetnent, à la rrqm-ftc du Procureur General qui condition qu’ils foicntjCnfcmbic de les chafticr ôc 
edoii lors, décerna commiflion pont informer punir nonobflancronr appel, 
contre luy , & luv fit inhibitions ■èc defenfes de Les mots de dcfobvïlTans & de rebelles s’enen- 
plus wfer defdites facultcr : dont on peut juger , dans fort avant , par le moyen defquels, tant ils ■ 
1» ce que fait ledit Heur Cardinal en ce qui et\ du font generaux , fort prtfquc entièrement rond'îs 
Rov , ne fans avoir rendu ce rcfpcCl au Roy , cR les laiz juHiciablcsde U.liinlUiclionEcclcfialljqiie; 
aucunement tolérable en la continuation de & spiant à cette recherche des hcrctiqucs, fchif ma- 
enmptife i Bc il on voiilok dire qtic le principal tiques , elle cil cnticrtmcnt contraire aux Edits de 
exercice de cette Légation ell dans le î^ebé de parficatioa , dcfqitrls l'authoritc s'cfteid p.ir tout 
lorraine, diflrait de la fouveraincté de France, le Royaume, pays, terres & fcigncuhc-s de l’o- 
toiucsfbis puifquc les facultez portées par ladite béilfancc du Roy , ük par confequent dans Icfdiri-s 
Ikillc s’dlcndcnt iufoucsàcequi cAde ce Roi aume Villes de Metz, "Toul & Verdun, comme aiiiîî dans 
A: Pavs de l’obcyluncc du Roy , la forme doit le Duché de Bar , ancien fief des fiels réünis .1 U 
dire obfrrvcc frmbljWc àccUe qui fe pratique Couronne, & rcPbrtiirantenlaJnrifdiclion Rova- 
quand les Légats font diredement envoyez au Koy le: encore l'cxtcnllon de cette recherche contre les 
ik Royaume , ne plus ne moins que le Légat d’A- fauteurs A: rcccpraccurs, eA un piegvdrdïc àiou- 
vignon quand fvs facultez pairctiticditComtcd’A- tes fartes de pcrfbnncsi 5c qiti pis cÀ, le pom-oir 
vignon&deVcnifie, cA tenu aiq'aras*anr qu'ufer depunjteAattribuénonobAantrourcappcllation, 
de in fiiculci-z ès Pays de l'obcvllance & foiivcMÏ- mot fiunivcif:! qu'il comprend celle <l .ibu$ , an- 
oetc du Roy, de rendre U mclmc fubmiffion & cicn temede contre les cntrcprUcs furi’authoritc ÜC 
rcfpeé’r fous la charge dcfqucJlcs font fes facultez, JurifdiCiion fcculicre. 

& Celles de fes Vice-Lcgats, vérifiées es Cours de Le mcfmc préjudice tA fait aux appellations 
Parlcmcns de Tboiilouie , de Provence, 8e de commod’abmcnrarticleVTlI. pirlequcls’ilcAotC 
Dauphiné rcfpeclivancm , pource qui cA de leurs obfcrs'é , ledit Seigneur Cardinal ne feroit tenu de 
si’lTôrts. defe^er aucunement aufdircs appellations. Davan- 

En troifiémc lieu , il y a pluficurs points glilTcz tage enfuite du précèdent ar:clc , pouvoir cA don- 
dans la Bulle , par Icfquels cA fait grand préjudice ne à iccliiy Seigneur Cardin.i] furlcslatz pour rai- 
i i’aiiihoricc du Roy , droits du Royaume , &: ion dcfdits crimes , cnfemMc de connoiArc di.s 
franchifes de l'Eglifc Gallicane j en premier lieu, caufes bcncfkialcs-, profanes, civiles, criminelles 
en ce que les Citez de Mets , Toul Si Verdun , 5c mixtes ; Et encore que cette cencralitc Ibit ref^ 
enfrmblc le Duché de Bar, iuntconfondiiscnlêm- traintc àcrllcs dont u connoidacce apjunicntà 
blc avec le Duebé de Lorraine, comme fl tous la Jurifdiélion Ecclcfi.'.Aique, toiitcsfois cette ref- 
enfcniblc appartenoient au Seigneur Duc de Lor- iriclion cAant auoincment obfoirc , le moven d’en- 
raine , & miTmc comme s’il tcnoii Se poAcdoit en treprendre eA toujours dclaille. Il falloit fur les 
mcfme forte la I orrainc & Duché de Bar. caiifts b'.nehcnJcs diAingucr des autres les polTi f- 

IVifqu'il luy cA permis d’cxcfccr fa Légation par foires, dcfquellcs le .luge Royal ordinaire cA fciil 
autniy, & ce fims aucune permidion du Roy, Juge ; 8c cA aile de connoiArc que A>us le nom des 
chofe totalement contraire à l'ancienne ufàncc , profanes civiles , l'on a voulu entendre celles 
qui porte que Je Légat ne peut fubdclcguer pour des EcckiiaAiques pour .aifon de leurs biens tem- 
l’cxercicc ac fa Légation, fans le conicnwmcnt portîs, dcfquelUs la connoillâncc cA entièrement 
exprès du Roy, fans lequel il cA tenu d’excicer «le la Junfdiélion ordinaire, 
luy mefmc fbn pouvoir tant qu’il dure. Au neufiéme article le pouvoir eA donné d'in- 

En quatrième beu, la vimation, recherche, dire peines pécuniaires, qui cA .aiiiTi outrcj»aA*tc 
Jurifditfion fur les Etflifcs Cathédrales Bc Paro- les homes de la Jnrifdiclion EccIcfiaAique. 
chiajes , & autres Fgbics , comme aullî MonaAe- Au vingtième article , diAinclion cA faite pour 
tes tant d'hommes que de femmes , Pricurez, Pre- le regard du bénéfice d’ahfol'ition entre l'Iimti- 
voAcz Bc lieux fcculicrs & réguliers de quelque que Se relaps , d Ainttion qui peut appontr des 
Ordre qu ’ih foieiit, mcfmc des Mendiaiii, rnfrm- conicqucncrs pcrillcufcs, 8: n’cA conforme aux 
blcdfs Hûfpiuux, luy cA attribuée j au moyen fkints Decrets des anciens Conciles , dcfqiicls le 
dequoy il a connoillàncc des caufes EcclcfuAiqocs Roy cA Proteéleur 6c Conlîrrvatcur en ce Royau- 
en prcmic'c inAance, & Iny cA loifiblc d’exercer me. 

Juf ildiclion Air les Sujets du Roy, Bc demeurans L’inAitution des Comtes Palatins rapportée 
en lôn Royaume, pays, terrc*s B: fcigncurics de dans le zy. article, déroge pareillement à i’.iutho- 
Ton obci'lTancc % ce qui cA du tout contraire aux rite du Roy , dautant que lefdits Comtes créez par 
anciennes maximes tenues en France , laquelle ifa le Pape ne font reconnus en F ancc , pour y ufet 
zcconnu cette JuriAbction appartciût au Pape, de leur pouvoir 8( privilèges, non plus que fem- 
voirepQur le regard des Corps 8: Colleges qui font blablcs que crée l'Empereur. Er quant à l’inAmi- 
immcdiatcmentfujcTsaii fainâ Siege ApoAolique, tton des Notaires ApoAoiiques, qui en dans le 
A ce n'cA pour le regard de la fiibdcicgacion des mcfinc article , & au trentième , elle doit eArc ref- 
Juges, $n fénihus t la JtiriAliiAion auAl fur les rtainte aux macicres £cclelîaAiques,Bi: encre Ecclc- 
Hoipitaux portez par ladite Bulle ne luy .appartc- fiaAïqucs. 
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Le pouvoir de iegitimer toutes (ôrtes dcbilLtriis, 
ponc pir le 51. article , pour les rendre capables 
des ruccrflîons paccmcllcs , 6c tomes autres , 6c 
aiifl'i des honneurs 6c dignicez fcculieres, efl pareil- 
lement une notable entreprife fur la puilTancc 5: 
autlioritc du Roy , auquel feul ladite IcgitimarioR 
appartient , pour le regard deldices lucce(Iton.t ^ 
olhces Se dignicez , Se ne peuvent élire dirpcnfez 
par le Pape ou fes Légats , que pour élire promeus 
aux Ordres facrez , & pourveus de Bcncüces. 

Les Lettres moniroircs en la forme fgiifieavit , 
exprim^'es par l’article 35. elles ne font rcccucs ny 
approuvé-es en France. 

L’injondlion qui cil faite au 49. article, à ceux 
qui auront cHc pourveus par ledit Seigneur Cardi- 
nal Legar, de Bcnclîce dont ta valeur cxccdc vingt- 
quatre ducats , de demander la contimution i Ro- 
me , 6c pyer les droits de la Chambre ApoHuiique, 


cH du tout contraire aux immunicez du Clergé de 
France. 

Y aprcillemcnt pluficurs aiirrcs poinéls con- 
cernant robfervation duCor.cilcdcTrentc,qiii mc- 
ritennme note prttculiercî comme aulîî plulîeurs 
autres par IcfqucU le Clergé, 6c la Difciplmc Ec- 
clclialbque lônt préjudiciez , IcfqucK lî on vouloir 
entrer en la verincarion defdicci Bulles , il les fau- 
drait plus parciculicrcmenc conUdercr. 

Mais lôit pour un lî grand nombre d’abus 5c 
d’cntreprifcs cy-dclTus d^uics, Ibicpour l'entrc- 
prife mefme faite en i’exccucion (ans l'aurhorîté du 
Roy . tiennent lefdifs fous-fignez, que ladite exe- 
cution ne fc pouvoir aucunement tol«er , ne ce 
qui en cil procédé élire valable. Fait à Paris le di- 
xiéme jour de Janvier mil lîx cens quarre. Siÿté, 
SiRVi N , DE LA GvtSLE, 5c Marion. Monheur 
DE LA Guesle, Rapporteur. 

Exiraiâ des RcgUUes du l’arqaa. 


Lettres d'attache ^our faire publier O* enregifirer Us faculté^, du Cardinal dé 
Joyeufe Légat. t6o6. 


LXXXII. TJ ^ n R V par 1a etacc de Dieu Roy 
XJ de France & rte Navarre, à nos 
amcz 5c féaux les Gens tenans noflrc Cour de Par- 
lement, Salut. Kollrc trés-làinâ Pcrc le Pape , 
pour honorer & rendre plus cclcbrc le Dapeelme 
de noBre très-cher (Us le Dauphin , ayant donne U 
Charge de Légat à nodie très-cher 5c amc CouTin 
le Carélinal de Joyeufe , pour célébrer au nom de 
û Sainâteé les ceremonies 6c foicnnicez dudit 
Baptefmc , & par mefme moyen luy ayant concédé 
les pouvoirs & faculrcz o>nttnuës en la ^illc qui 
luy a edécxpcdicc ,dclîrans qu'elle forte Ibn plein 
5c entier cBet , nous vous l’envovons cy-atrachcc 
fous le contrc^cl de nodre ChanccUeric , 5c vous 
mandons que vous ayez à la faire publier 6c ciitc- 


gidrer en la forme accotiduméc , tous autres alTai- 
rcs celTans 5c podpofcz , de forte que fa Sainèleté 
ait occalîon de croire que ladite Bulle a edé rcccue 
de nodre part avec le refpcèl 5c affécLion que nous 
voulons rendre à tout ce qui vient de fadirc 5ain- 
âctc , 5c du fainâ Siège ■, Car tel ed nodre plaifîr. 
Donne à Paris le croilîcme jour d'Aoud l'an de 
grâce t^oÿ.5cde nodre Règne le Hen- 

ry , Bi plus has , pat le Roy, de Nzvfvuls » 
& feflliet. Leucs , puoliccs 6c rcgidrécs , ouy le Pro- 
cureur General du Roy, pour avoir lieu de ce jour. 
Se en fouyr bien 5c dcucmcnt ainfi que fes préde- 
cedèurs , aux charges du Kegidrr. A Paris en par- 
lement le 17. |ouc d'Aoud l’an iSo£. •Signé, d u 
T 1 L i e T. 


Arrefl de vérification des Bulles du Cardinal de Joyeufe. 


LXXXITL E |our apres avoir veu par la Cour, 

V J toutes les chambres d’iccUc adem- 
blées, les Bulles de la Légation du Ordinal de 
Joyeufe , 5c celles qui contiennent les facultcz à 
luy oâroyécs , cnfcmblc les Lettres Patentes du 
Roy y attachées fous le cuntrc-fccl données à Pa- 
ris le tTOtficmc du prefent mois d’Aoud , fignces 
Henry , 3c plus bas, par le Roy, de NturviiLfi, 
5c fcellécs de cire jaune : l'Arreu intervenu fur au 
très Bulles du Ordinal de Florence préordenc Lé- 
gat , du 19. Juillet tfft. Concluficms du Procu- 
reur General. 

La matière mife en délibération , ladite Cour a 
arrede Se ordonné, que Icfdites Lettres feront leucs, 
publiées ôc regidrées , ouy 5c cond-ntint le Pro- 
cureur General du Roy , pour en jouyr par ledit 
Légat pendant le temps contom en iccUcs du jour 
de ladite pubbeacion, comme ont fait fes préde- 


cedeurs Légats, conformément aux làinâs Decrets,' 
Conciles univcrfcls , Concordats , authonté , pré- 
rogatives du Roy, Ediâs,5c Ordonnances Royaux, 
droits du Royaume, JurilHiidion des Magidrats 
5c ûdîcicrs d’iceluv , Arredsde la Cour , librrtcz 
Se immunitez de l'Eglife Gallicane , 5c privilèges 
des Univerlitez , nnt qu’il p ain au Roy : & que 
â fon panement , ou ladite Légation expirée , il 
laifTcra entre les mains de l’un des Confeiîlcrs d‘i- 
ccUc qui fera nommé , les Regiftres des Expédi- 
tions faites durant ladite Légation , dont il fera 
tenu baille r Lettres audit Seigneur Roy enja forme 
5c manière accou(lumc«,fan$ approbation du Con- 
cile deTrenre, mentionne cldites Bulles , iialîn 
defquelles lcra le prefent Arreft inlcré, à ce qu’il 
Ibic notoire i tous. Pair en Parlement le 14. AouR 
i6o(. 


■ 
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PREUVES DES LIBERTEZ 


Lettres Patentes fanr froceier à U verificatttm des facnlte:^ dn Cardinal Barharin 
Le^at. tit;- 

LXXXJV. T O T> 1 5 pat U pacc cle Dieu Roy 
de Fiance & ce Navarre , à noj 
smez ôc féaux Confeillcrs Ici Gcm tmam noftte 
Cour de Parlement à Paris , Salue. L’dUt prcfcK 
où font 1« aifaircjdc la Chreûtenté ayant fait |u- 
Çet à rwftre fainâ Perc le P^ , que l'envoy d’un 
Lrçat vers nous feroit necclUirc , pottr l’cfperance 
de pluücars biens à l'adyancement de la Religion 
Catnoliqne , Apoftolique, & Romaine, Sc au gc- 
ncral de la Chrertiente : 8: pour cet effet ayant fa 
SainAerc fait choix de la PCTfoime de noftte très- 
cher & amc Coufm le t.'aiainal Barberm fon ncr- 
veu , pour remplir cette chai^ , & fatisfairc à tes 
bonnes intentions , nom vous envoyons cy-atta- 


chccs fous noftre conrrc-fèel les Bulles de (adiré 
Sainteté , contenant les pou\-t>irs Sc faculrcx 
qu'elle a donnez i noftredie Coufm , pour l'effet 
delfuAlit. Et TOUS mandons &: ordonnons , que 
vous ayez à les faire publier 6c regiftrtr en la for> 
me aecouftumcc, tous autres anaircs ceflàns 8e 
poftpofez , de forte que faditc Sainteté ait occa> 
lion de croire qii'cUes ont eftè rcceucs de noftre 
part , avec le refpcâ & aftcûion que nous voiilont 
rendreà tnutec qui vient d'ciic.&dufàinA Siège: 
Car tel eft noftre plai/lr. Donné à Paris le a i. |out 
d’Avril l’an de grâce itfaj. & de noftre Règne le 

LOUIS, (ÿ’p/wim, Par le Roy, oa 

L O M I w 1 1. Et ftelli. 


Lettres de cachet du Roy , Arrells & deliberations de la Cour , fur la 
vérification des facultez du Cardinal Baibcrin, Légat à latere de noftre 
fainâ Pere le Pape en France , & entrée dudit Légat à Paris. kTij. 

Extr/ùS des Ee^ijirts de ParUment. 


IXXXV. E four le Procureur General du 
Roy a pr^ouc à ia Cour les Let- 


tres de Cachet du Roy , defqucllcs la teneur en- 
fuit. 


De par. le Rot. 


Nos amcz & féaux , noftre faiiiA Père le Pape 
avant jvjur aÆùrcs importans jugé ncceftairc d'en- 
voyer vers nous le Cardinal Barberm fon ncpvcu , 
Légat i Uiere , avec les pouvoirs & ficultci con- 
tenues ès Bulles qu’il luy en a fait expédier , 6c qui 
nous ont efté apportées , nous vous les envoyons 
avec nos Lerrres Parentes y attachées , 6c vou i man- 
dons 6c ordonnons, que incontinent , 8c cous au- 
tres affaires cclTans 8c poftnoiêz , vous ayez à les 
faire lire 8c regiftrer félon les formes en tel cas ac- 
couftumrcs •, fi n’y faites taure s Car tel eft noftre 

t Uifir. Donné à Pans le ai. Avril jtfij. Stpié, 
ouïs, oa Lomxkiz. 


A finftant , toutes les Chambres affcmblccs , li 
Cour a délibère fur tes Bulles du Cardinal Bailre- 
rin , 6i fireulrez déclarées en icelles i luv OL'hoyéet 
par noftre làinA Perc le Pape; cnfcm^lc fur les 
Lemes Parentes attachées fous Iccontre-feeljdon- 
nées à Paris te Z). Avril itfaj.JrjHé, LOUIS, <5* 
plMsbjs^Dt Lomenie , 8c foeliées. Et a efté arrefté,' 
qii'cUc ne peut procéder à la verificarton dclditcs 
Bulles 8c facultez , qu’elles n’aycnt efte reformées , 
pour autant que ledit Seigneur n’cft qualifié que 
Roy de France , 8c non Roy de Navarre. Fait en 
Parlement te fixiente May mil fix cens vingt- 
cinq. 


ExtrdtiÛ des Regijfres dt Pàrlemmt. 


Ce joui Monfieut le premier Prefidentadit i 
la Cour .que te Roy te manda 1e fixiéme May der- 
nier fut les cinq heures du foir, avec tes Oens du 
Roy , 8c 1c furent trouver au Louvre , où ils trou- 
vèrent ledit Seigneur qui luy dit, qu'il avoit lîcu 
les difticultez que ia Cour avorc faites en b véri- 
fication des BuUcs du Pape, 8c facultez du Ordi- 
nal Barbcrin. 

La première . que la Cour ne vouloit approu- 
Tcr le Concile de Trente, 8c avoit efté arrefte qu'il 
feroit mis au pied dcfditcs Bulles & facultezf/àiM 
x^tkâùm dtûUtCnuU , ) pour auranc qu'il eftoit 
wligé i noftre fainA Perc , vouloir que ledit ar- 
Tcftc fuft mis fur le Rcgiftrc, 8c non au pied def- 
diics Bulles , comme ü a efté bit es années mil 
cinq cens quatre-vingts feize, 8c mil fix cens fix. 
Et outre , uifoit ladite Cour difficulté de venfiee 


Icfdites facultez, pour Pobmifllon qui avoit efté 
fiiitc de la qualité de Roy de Navarre. 

Qu'il fçavoit bon gré a ladite Cour de vouloir 
confen'er fes droits -, avoit mandé le Nonce, au- 
quel il avoir fait plainte de ladite cbmifTion, le- 
quel s'eftoit oblige que te Pape envoyeroit ua 
Bref, par lequel fii ^inActc oexiareroit n’avoit 
entenau par ladite obmiffion pré)udicicr au Roy , 
8c que l’übmiftîon avoir efte faire par inadver- 
tencc. 

A l’inftant , les Gens du Roy ont apporté à la- 
dite Cour les Lettres de cachet du Roy concer- 
nant Icfdites Bulles , 8c dit qu’ils pcrliftcnt en 
leurs conclufions baillées par écrit : 8c leAure a 
efté faite defdttcs Lettres , aciqucllcs la teneur t’ea- 
fuit 
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DE DEGLISE GALLICANE Chap. XXIII. 

De Par le R.oy. 
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Amcz &: féaux , ayant entendu par le Hnir ladite obniidîon , & vos di/Kcultez fur iccüc, vous 
de Verdun premier I^clîdent en nüftrc Gourde ayez à palier outre audit «ircgiftrement, auxref- 
Parlcmcni , les dilBcuUcz par vous faites à l'cnrc* cric^ioRS & modxbcanons totucsfois qui furent par 
gUlremcnt desBuücs, pouvoirs ^ & fâculcrz de vous faites à (‘enrcgilVremcnr de pareilles Bulles, 
nollrc très-cher fie bien ami: Coufm le Carditul pouvoirs, fie facultct donnéo en l’année mil cinq 
Barberin , ncpveu & Legati/^rt ede noUreûmâ cens quatre-vingts fèizc au feu Cardinal de Flo* 
Père le Pape en ce Royaume, fur ce que par icel- Kncc, lorsaulli Legat en France-, H n'y faites faute: 
les Bulles fa Sau)blcic ne nous qualifie que Rov de Or tel cil nollrc plaiûr. Donné à Paris le huitième 
France , & non Roy de Navarre , que nous lom- May mil fix cens vingt-cinq. Sipiit LOUIS , & 
mes: nous ne pous-ons que louer en cela vodre fom fim bas , 0 £ LoatENte. 
fie afleâjon à (a confervation de ce qui nous ift Ladite Cour, routes les Chambres alTcmblces , 
deu fie appartient. Ce qu’ayant aulfi fait entendre a arrdlc , qu'elle ne peut procéder à la verifica- 
au Nonce de fadiie Sainélcté , il a bienrtconneu tion dcidites Bulles qu'efei n’ayent cflé refbr- 
que c’rfl une obmiilion qui nous fèroit préjudicia- niées , fie que par iccÜcs le Roy foicqualtfié Roy 
ble , fie nous a aHcuirz de nous y faire donner de France & de Navarre. Fut en Parlement le 
coûte fatisfaâion fie contentement. Accscaulès, ucuficme May i«ij. 

90US vous mandons fie ordonnons, que oonobllant 

ExtrAÎS da Rcgijlrti de PAtloutnt. 

Cl jour la Cour , toutes les Chambres affem- ront Icucs , publiées , fie reeiftrées , ouy fie con- 
. blccs , après avoir veu les Bulles du Cardinal Bar- fentant le Procureur General du Roy , pour jouyr 
berin , fii facultex déclarées en icelles, • iuy oc- par ledit Legar du contenu en rceUes, comme en 
croytes par noftre làinâ Pere le Pape ; enfembic ont »uy & ufc les précedens Légats , fuivant les 
les Lettres Patentes attachées fous le conttc-feel , moaificaiions-fic reltrichons contenues ès fufdits 
données à Paris le vingt-unicme Avrilïtmicr, fi- Arreds, conformément aux faims Decrets, Con- 
gnées, LOUIS, fie plus bas , Par le Roy , oi Lo-' cites univcrfcls, authoritex, prérogatives du Roy, 
MENi» , feellécsdu grand feel de cire jaune, par Edicls, 6c Ordonnances, droin du Royaume, Ju* 
Icfûuclies ledit Seigneur mande i la Cour faire rifdtélion des Magidrats, Arreds de ladite Cour, 
publier fie rrgillrcr Kfditcs Lettres : Arreds inter- libcnex fie immunitez de l'Egüfe Gallicane , fie pri* 
venus fur autres Bulles des prcccdens Légats des vileges des Univerfitca, tant qu’U plaira au Roy : 
onzième Décembre mil cinq cens un , vingt- fie qu'à Ton partemenc , ou ladite Leganon eipi- 
troificmc Juin mil cinq cens quarante-fept, feizié- réc, ilmcnra es nums de l’un des Confcillers d’i- 
me Decemb e mil cinq cens cmquante-un , vingt- celle oui luy fera nommé , le Regidtc des expedt- 
deuxicme Juin nul cinq cens cinquante-fix , dix- tions faites pendant ladite Légation : fie de tout 
neuficme Juillet mil cinq cens quatre-vingts fetze , ce que delfu'. fera tenu bailler Lcrcres au Roy en la 
fie quatorzième Aoudmilfixcensllxiaucrcs Lettres forme fie manière accoudumcc, autrement ladite 
Patentes du Roy du neiihéme du prefem nwis de Cour n'aura aucun egard aux Expéditions qu’il 
Jilay , par IcfqiieUes ledit Seigneur mande à ladite aura faites; le tout (ans appndiatiandu Concile de 
Cour, faire regidrer kfdites' Bulles fi: fàcultez , Trente , mentionne efdiccs Bulles, 
aux reilnélions fie modifications faites en ladite A ellé am-dé du ms-exprès commandement du 
année mil Cinq cens quatre-vingts feize, fur les Roy , pluficurs fois réitéré , fie fuivant les Lettres 
fàcultez du Caniinal de Florence , Icfquollcs ref- Patentes du neufiéme de ce mois, que les mots, 
triplions ledit Seigneur vouloit eflre feulement fâtis tpp'timiian du Ctncile dt Trente , fitont mis 
niifès fur le Regidre de ladite Cour , nonobdant au Regiftre fccret de ladite Cour , fi: non au pied 
tous refus pour l’obmillion des quaiitez de Roy dcIdtiesBuilesî fie qu’en prononçaml'Arred Mon- 
de Navarre, attendu que le Nonce du Pape avoir fieur le premier Preddent dira aux Advocat$,/4i»r 
alTcurc kdir Seigneur, que cette cbmifTion avoit upproiiêncn duCeneiU deTrente. A iu(C\ci\êxrte(ii 
edé faite par inadvcrtencc , fi: avoit promis four- que Icfditcs Bulles ont edé vérifiées, à la charee 
nir un Bref du Pape le pludod que faire fc pour- que le Nonce du Pape fera tenu fournir dans fix 
toit , par lequel ledit Seigneur demeureroir cmie- fepmaincs audit Seigneur Roy un Bref de là Sain* 
fcmcnt fatisuit. Concluions du Procureur Gene- Acté , portant que l’ofamiflion faite aufdites BuUei 
lal du Roy , la matière mife en deliberation- fie fàcultez de la qualité de Roy de Navarre , a edé 

Ladti Cour , du très-exprès commandement par inadvcrtencc; 8: jufqucs à ce que ledit Bref aie 
du Roy , pluficurs fois reïterc , a arredé Se or- edé apporte, lefdires Bulles fi: fàcultez feront re- 
donne, qnelcfdites Lettres des vingt-unicme Avril tenues , fi: ne fera l'Arred de vérification d'iccllci 
fi: ncuAémc May dernim. Bulles fi: fàcultez, fc- délivré. Fait en I^rlementle lo. May itfzj. 

Extruiff des Regijïres de PurUment. 

Cz jour les Gens du Roy ont apporté à U Cour neur enfuit, 
les Lettres de cachet du Roy , defqucUcs la tc- 

De PA R LE Roy. 

Nos amcz fi: feaut, vous avez déjà entendu que envoyer pour fon Legat a Idiere en ce Royaume . 
noftre fainAPcTclcPape,pouradairestrès-impor- nodre rt^cher 6c bien amé coufm le Cardinal 
tantes à la Chrtdicnté , a jugé neccflàirc de nous Barberin fon ncpveu : lequel doit arriver bien cod 
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«n ccttc noflrc bonne ville , & defirant qu’il y foit 
icccu comme envoyé de fa Saindlcté, à laquelle & 
au fainél Siège nous voulons rendre le mclme ref- 
pert Se affcdion , que les Roys nos prédccclTairs 
ont fait en pareils cas , Se que nos Compagnies 
fouveraincs y contribuent ce qu’elles ont accouftu- 
mc. A ces caufes nous vous mandons Se ordon- 
nons , que vous ayez à dépurer ceux qu’adviferez 
d’entre vous , pour (atislairc à ce devoir , Se fe 
trouver le jour qu’il arrivera au lieu accoufluinc 
pour telles réceptions, afin qu’il ne Ibit rien ob- 
mis envers nolhedit Coufin le Cardinal Batberin , 
de ce qui a efte cy - devant fait envers les autres 
Légats : Car tel cil noflrc plaifir. Donné à Paris 
le douzième May mil (îx cens vingt-cinq, Signé, 
LOUIS, O pins l>ns. Dt L O M E X I E. 

A l’inftant , ont cfté députez pour làtisfairc 
kclles, Moulicur le prenuer Prelidcnt, Se Mon- 


l S LIBERTEZ 

lîcur le Prefident de Hacqueville , McHîeurs Def- 
laiidcs , Sanguin , Palluaii , le Maillrc , Bouchet , 
de Ricouart, de Fortia, N. le Clerc, Pinon , Se 
Durant, Confcillers en icelle. Et a cfté ladite Let- 
tre portée aux Chambres des Enqueftes par Mon- 
licur de Fortia, pour députer quatre de Melfieurs 
de chacune Cihan.bre, Se par le Commis du Gref- 
fier aux Requeftes du Palais , pour députer de cha- 
cune des RequclK'sdeux de Mefticurs , & eux trou- 
ver le Mercredy vingt- unième du prefent mois, une 
heure de relevée, en la Grande C hainbre du Plai- 
doyé , pour du Palais fe tranfporter en caroftes en 
la mailon de Maiftre Nicolas le Clerc , Confeillcr 
en icelle, lize au fâuxbourg làinél Jacques, Se 
de ladite mailon aller à pied à fainél Jacques du 
Haut-Pas ftliier ledit ficur Légat. Fait en Parle- 
ment le 14. May itfzy. 


ExtraiÛ des Rtgijhres de ParUmott. 


Cï jour Mefticurs dclTus nommez affcmblez en 
la Grande Chambre du Plaidoyé, fiiiv.int la deli- 
beration du quatorzié-me du prefent mois, font par- 
tis du Palais furies deux heures de relevée, veftus 
de leurs robes Se chaperons noirs , font montez en 
caroftes , afllftez des ÂrchtTs de la Ville , ont pafte 
par la rue de la draperie , Se de là en la rue faincl 
Jacques , & le font rendus en la maifon-de famcl 
André, fize au fâuxbourg fiincl Jacques , appar- 
tenante à Maiftre Nicolas le Clerc Confeillcr en 
ladite Cotir , où eftans auroient envoyé vers le 
ficur de Sainâ Chaumont , cftably Grand Maiftre 
pour la réception du Cardinal Batberin, Légat à 
htere , envoyé par noflrc faindl Père le Pape , pour 
fijavoir l’heure de fa commodité : & ayant eu ré- 


ponfe , feroient de ladite maifon de Saindl An- 
dré allez à pied à ftmcl Jacques du H.tur-Pas, où 
cftoit ledit ficur Légat , les Huilficrs de fervicc & 
le premier Fluillier devant eux , lefdits Archers 
de la Ville à leurs collez , où eftans ledit Légat 
leur auroit donné fa bcncdidlion , & fe feroit aliis: 
Monlicur le premier Prefident s’approchant auroit 
fait fa harangue de la part du Parlement en Latin 
à laquelle ledit Légat auroit fait là réponfc en mcl- 
mc Langue , S; cftoient tant ledit Légat que Mef- 
fleurs , pendant ces complimens nues teftes. Ce 
f.iit fe feroient mcfilits ficurs retirez en ladite nui- 
fon de Saindl André , où eftans montez en leurs 
caroftes , fe feroient retirez en leurs mailbns. Fait 
en Parlement le ai. May isay. 


Procès verbal du Lieutenant General de Lyon , touchant les Regifres de la 
Légation du Cardinal Barberin. iCzjr. 


L XXXVI. TT U M B E R T de Chapnay ficur de 
1 . Jt l’iftc , CoiilèÜlcr du Roy , Lieu- 
tenant General en la Scnclcliauftee Se Siège Prefi- 
dial de Lvon.S^avoir faifons que ce jourd’huy Di- 
manche cinquième d’Octobre mil fix cens vingt- 
cinq, cft comparu pardevant nous en noftre Ho- 
ftel Maiftre Barthélemy Piigcr, Procureur du Roy 
audit Siège Se Scncfchauftcc , Subftitut de Mon- 
ficur le Procureur General de là Majefté, qui nous 
a dit, qu’il a ordre de mondit ficur le Procureur 
General de nous remonftrer , que les Légats en- 
voyez du Pape en ce Royaume , par un ulàgc ob- 
fervé de tout temps , Se par la vérification de 
leurs Bulles au Parlement , font obligez de laillcr 
lors qu’ils lôrtcnt de France, les Regillrcs des Ex- 
péditions qui ont cfté faites tandis que leur Léga- 
tion a duré , Se enfcmblc les fccaux dont ils fe font 
aydez : à quoy ncantmoins Monficur le Légat eftant 
de prefent en ce Royaiunc n’a fatislait avant fon 
dcpait , mefmc qu’il cft déjà fur le point de Ibrtir 
du rcftbit du Parlement , où la vérification a ac- 
couftume d’eftre faite fous cette condition. 

Requiert, attendu qu’il s’agit de l'ainhorité du 
Roy , Se de fon Parlement , enfcmblc du bien Se 
foulagcmcnt de fes Sujets , qu’il nous plaifc nous 
porter aux lieux où befoin fera en cette Ville de 
Lyon , où mondit Seigneur le Légat cft à prefent, 
Monficur fon Danirc Se autres Officiers, pour 
faite que les Iccaux dudit ficur Légat, Se encore 


les Rcgiftrcs des Expéditions faites durant le temps 
de fa Légation , leront arreftez , Se tcniccs pcrlbnncs 
qui en Ipnt làifis contraints par les voyes deuës Se 
raifonnables , .s’il yéchcoit, pour ce fait élire jxmr- 
veu ainfi qu’il app.miendra , Se pafte outre nonob- 
ftant oppositions ou appellations quelconques , Se 
fans préjudice d’iccUc , attendu le fait dont il 
s’agit. 

Sur laquelle requifition nous nous fommes por- 
tez avec ledit ficur Procureur du Roy , Se noflrc 
Greffier , au logis où cft l’cnfcignc des trois Rois, 
r.ië de Flandres en cette Ville de Lyon , où eftans 
avons trouvé Révérend Jacques Durand , Abbre- 
viatciir de mondit ficur le Légat , auquel injonc- 
tion a cfté faite à la requefte de mondit ficur le 
Pfocurcur General , de nous reprefenter lefdits 
Sceaux & Regiftres, pour dire par nous lefdits Rc- 
giftres paraphez , le tout envoyer à mondit ficur le 
Procureur General, Se autrement procédé ainfi qu’il 
appartiendra. 

Lequel ficur Durand Abbreviateur a dit Se ré- 
pondu , que feulement le jour d’hier mondit ficur 
le Légat Se là fuite arriva en cette Ville, où les 
coffres Se hardes ne font encorcs arrivez , parmy 
Iclquels font les Regiftres demandez , n’a à prclcnf 
autre chofê que quelques feuilles defdits Regiftres 
des dernières Expéditions, qui luy font ncccflàircs 
pour délivrer quelques Exfxditions reliantes à faire: 
oi&c de nous reprefenter le tout demain , dans le- 

quel 
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quel temps il cftime que le tout fera arrivé , pour 
en faire la délivrance ainfi que de raifon. N’a en fa 
puilfancc le Sceau dudit (ieur Légat , lequel eft au 
jiouvoir de Monfieur le Datairc , qu’il tiendra ad- 
verty de la fufdite requifition ; rcmonftre néant- 
moins que le Sceau de niondit lîcur le Légat n’eft 
pas feulcmeut pour la Légation au Royaume de 
France , mais general , cllant mondit fleur Légat 
non feulement en France , mais en F/pagne , & 
autres Royaumes , & partant qu’il n’y a lieu de le 
délailfer en France ; lequel Sceau toutesfois fera 
app'lc à la fin des Rcgillrcs qui nous feront repre- 
fentez , jwur éviter au changement ou alteration 
defdirs Regiftres. Et nous a leditSr Durand au nief- 
me inllant reprefenté le nombre de dix cahiers de 
fuppliques, intitulez au premier feüillet, Rtgijirum 
fupplicaiieiium in Ixg-ftiane lilujirtjjimi Domini 
Francijci S. f!. £. CardittAin Bnrienni , fnnd* 
Sedis ^.'poftolic* de latere Légat! expeditaram , 
contenant en tout cent nonantc-cinqfeüillctsccrits: 
& encore nous a ledit lieur Duranu Abbreviatcur 
rcprelentc cinq cahiers de Bulles, intitulez au pre- 
mier feüillet , Regijlrum BulLirnm in Legatione 
Jlliiflyijjimi Demini Francifei Cardinalit Barberini, 
fatika Sedis ytpoflelict de latere Ugati exvedita- 
rum , contenant en tout nonante cinq teüillets 
écrits, lefquels Regiftres il oft're dejoindre aux 
autres qu’il n’a en fou pouvoir , les faire relier & 
mettre en forme , pour en faire la délivrance letlit 
jour de demain , comme il a dit , fous le bon plai- 
fir de mondit fleurie Légat : & font lefdits cahiers 
demeurez au pouvoir dudit ficur Durand Abbre- 
viatcur, pour les raifons fufdites, &c pour délivrer 
les F.xpeditions reftantes à faire : lequel a promis 
fatisfaire à ce que dclfus , fc rendant dépofitaire 
de Juftice defdits cahiers , & a fait toutes obliga- 
tions, fubmiflions , & renonciations en tel cas rc- 
quifes : dont de tout nous avons fait & drelîe le 
prefent procès verbal , & a ledit lient Durand li- 
gne , avec ledit fieur Procureur du Roy. Jacques 
binand , Puget Subftitud , de Chaixmay. 

Et le lendemain Lundy lixiéme defdits mois & 
an , pardevant nous Lieutenant General fufdit , eft 
derechef comparu en nolfre Hoftel ledit Maiftre 
Barthelemv Puget , Subftitud de mordit lieur le 
procureur General , qui nous a requis , en conti- 
nuant noftrc procédé du jour d'hier , vouloir vac« 
qiicr à ce que lefdits Regiftres & Sceau dcfdites 
Expéditions faites pendant le temps que mondit 
/leur le Légat a efté en France , foieiit arreftez , 
pour eftre envoyez à mondit lieur le Procureur 
C'. neral , conformément à la requifition qu’il nous 
a faite : fur bquclle requifition nous eftans mis en 
devoir de nous pprter au logis dudit ficur Durand 
Abbreviatcur , pour recevoir de fes mains fiiivant 
fon offre lefdits Regiftres, Monfieur de Soucar- 
xicrc Confciller du Roy en fes Confeils d Eftat & 
Privé , & fur-intendant de la Juftice & Police de 
Lvon , pays & rcftbrts de Lyonnois , Forefts & 
Beait;ollois , nous a fait fyavoir l'ordonnance par 
luv ce joiird’huy rendue , contenant que pour les 
caufes & confidcrations y mentionnées il a otdon- 


nc , que lefdits Regiftres feront mis en fes mains , 

& envoyez au K.oy pour en ordonner félon foi» 
bon plaifir, & ccjicndant que les pourfuites faites 
à la rcqiicfte dudit ficur Procureur General fiirfeoi- 
ront : laquelle Ordonnance ledit fieur Intendant 
nous a rcmilc , & dont la teneur s’enfuit. 

Maximilian Grangier,Sicurdc Soucarrierc.Chc- 
valicr, Confeillcrdu Roy en fes Confeils d’Eftat 
& Privé , Sur- Intendant à la Juftice Sc Police de 
la Ville de Lyon, pays & reffort de Lyonnois, 
Forefts , & Bcaujollois. Sur l’advis i nous donné 
par le ficur Marquis de fainift Chamont, que Mon- 
lieur le Légat s’cftoit plaint à luy de la procedure 
faite par .Vlaiftrc Huinoert de Chaponay, Lieute- 
nant General en la Scncfchaiiltec & Siège Prefidial 
de cette Ville, à la rcqiiefte du fieur Procureur 
General du Roy , & diligence de Maiftre Barthé- 
lémy Puget fon Subllitiit audit Siège , contre fon 
Abbreviatcur, au logis duquel ils s’eftoient tranf- 
portez , après en avoir conféré avec le fieur Comte 
de Bury fjc nous , accompagnez d'Huillicrs & Ser- 
gens, pour arrefter les Regiftres des Expéditions 
faites pendant fa Légation en France , cnfcmble 
le Sceau duquel il s’eft fervy : nous rcmonftr.mt 
qu’il craignoit que cette formalité de Juftice faite 
avec Hiiillîers , de laquelle ledit ficur Légat té- 
moignoit avoir quelque relicntiment , fuft catife 
qu’il partift du Royaume avec mécontentement , 
ayant ordre exprès de fa Majcfté de faire enfôrtc 
qu’il en fonift fatisfait S( content : Si qu’il n’avoit 
trouvé ledit fient Légat difpofé à faire remettre 
lefdits Regiftres en confequence dcfdites procedu- 
res , mais qu’il defiroit les envoyer par le Courrier 
du Roy aiiNonce de fa Saiiiiftcté,eftant auprès de là 
Majefté , pour eftre mis ès mains dudit heur Pro- 
cureur General de la Cour de Parlement de Paris, 
ainfi qu'il avoit accouftume d’eftre fait , mcfmc 
que pour cet tfftet il avoit déjà écrit audit ficur 
Nonce; nous priant pounant d’y vouloir interpo- 
ler noftre authorité , afin que le lervice du Roy ne 
foit altcié. Surquoy nous après en avoir conféré '' 
avec ledit fient Comte de Bury , Lieutenant Ge- 
neral pour fa Majcfté en cette Province , avons or- 
donné que lefdits Regiftres feront mis en nos mains, 
pour après eftre délivrez au Courrier du Roy , & 
portez à fa Majefté , en ordonner félon fon bon 
plaifir ; & ce faifant que les |x>iirfiiites faites à la 
diligence dudit Siibftitur du Procureur General ftir- 
feoiront Fait à Lyon le Lundy fixiéme jour d’Oc- 
tobre itfzj. Signe, M. Grangier, & plus bat , 
par mondit ficur , Boiron , & feetlè des armes du- 
dit Sieut. Veii laquelle Ordonnance dudit ficur 
Intendant , nous avons différé & défaille les choies 
en l’cftat , fous la proteftation qu’a faite ledit fieur 
Puget, qu’aucune chofe ne luy foie imputée, Ibufte- 
nant qu’en la procedure faite à la reqiieftc de mon- 
dit ficur le Procureur General , il n’y a eu aucun 
lùjct de plainte ny mécontentement. Dcqiioy nous 
avons aulli fait le prefent procès verbal. Puget 
S ubftitiit. DECnAroNAV,.<4«//y7 fig»* , FtRRAroN 
Greffier. 


Fris fut l’oiiginal envoyé à Monfieur Molé Procureur General. 
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IPREUVES DES LIBERTEZ 


CHAPITRE XXIV. 

VERl FICATIONS DES FACULTEZ DES LEGATS, 
èc Vice- Légats d’Avignon, faites au Parlement deThouloufc, 
Dauphine , Provence , pour ce qui efl: de leur rdïbrt. Des 
Induits des Cardinaux. 

Lettres Patentes , par lefquelles le Roy mande au Parlement de Dauphiné, de 
'vérifier les facultt;^ du Cardinal de Chrmonl, ^rche'vefque d' Aujeh , Légat 
du Pape , tant en Avignon , Comté de V enijje , qu’aux Provinces de P'icnne , 
Amhrun, &c. le 23. Février ijif» 

1 . 'T’ R A N ç O 1 s par la grâce de Dieu Roy de 
X France, Dauphin de Vienne , Comte de Va- 
iencinois , Sc Dyois , à nos amcz & féaux Confeil- 
iers les Gens renans , ou qui tiendront n6llre Cour 
de Parlement du Dauphiné feant à Grenoble , Sa- 
lut & dilceVion. Nollre tiès-chcr & anié Coudn 
Maiftrc François Cardinal de Clermont , Arche- 
vefquc d’AuK'h , nous a dit & fait rcmonflrer , 
comme il a cHé le bon plailir de nollre làinâ Pere 
le Pape l’avoir crée & député I-cgat tant en la Cite 
d'Avignon , Comté de Vcnilfe, que aux autres 
Provinces de Vienne, d'Ambnm , & autres Pro- 
vinces contenues en fa Bulle de Légation : & pour 
ce qu'il eft de couftume que nul Légat ne puilTe & 
doive jouyr & ulcr d’aucune Légation , làns préa- 
lablement nous en advertir, pour ftbtenir de nous 
fur ce nos Lettres de Placer , lefquelles nodredit 
CouCn nous a requifes, que nollre plailîr foit les 
luy concéder & oélroyer. Pourquoy , tonfidcié 
les bons & agréables fervices que nollredit Coulin 
le Cardinal a fait tant à nous que à nos prédecef- 
feurs Roys , Sc efpcrons qu’d fera , iceluy noftre- 


dit Coufin Légat avons reCcu , & luy avons ac- 
cordé & oélroyé , concédons & oiflroyons nofditcs 
Lettres de Placet par ces mcfmcs prefentes , pour 
jouyr & ufer de iadite Legatron , félon Si ainfi 
qu’il nous a promis faire par fa cedullc, qu’il nous 
en a pour ce baillée , (ignée de (à main : Si ce en 
faveur de luy pour cettefois feulement. Si fins que 
ce puilfc tourner en confequence a l’advcnir.Si vous 
mandons, commandons. Si cxprelfcmcnt enjoi- 
gnons par cefditcs prefentes , que de Ladite Léga- 
tion lelailfez , Ibudrez, Si permettez jouyr & ufer 
par la forme Sc manière que tlit cil , en faifant pu- 
blier ces prefentes nos Lettres de Placer , Sc récep- 
tion en noftreditc Cour , & par tous les autres lieux 
oii befoin fera : Sc à icelles laites mettre , LtilaG" 
piiblicaia y en les faifmt cnregiUrer en la manière 
accoudumée, Sc comme il ell requis en tel cas t 
Car tel ed nodre plailir. Donne à Vienne le aj. 
jour de Février l’an de grâce 151 ç. &: de nodre 
Règne le deuxieme. Par le Roy Dauphin, v t 
N tu FV I LL E. 


. Arrejl du Parlement de Grenoble , fur la vérification des faculté^, du Cardinal 
Archevefque d'AuJeb, Légat d’ Avignon , le quin:i^iéme MarsijiC. 


1 I. T U D o V I c U s Dux Longucvilli , Mar- 
chio Rothellini, Cornes Novicadri , Prin- 
ceps Callrialloni , niagnus Cambcllanus Franci.ï 
Gubernator Dclphinatus , univcr(îs& (ingulisha- 
rum (cric nomm ficri voluimis : quùd receptis per 
Curiam Parlamcnti Delphinatus , indeque vifs Li- 
teris ApodolicisLegationis RcverendidlmiinChri- 
fto Patris domini Francifci Cardinalis de Claro- 
montc , Archiepifeopi Auxitanenlls à fandifllmo 
domino nodro Papa Leone inoderno concclTis , 
cjufquc Bulla plumbea cum cordula canapis ini- 
penjente Dullatis , neenon Literis Placitoriis jicr 
diéluin dominum Cardinalem à ferenilllniû domi- 
no nodro Rcgc Dclphiiio impetratis , cjus llgillo 
erra rubea cum cauda lîmplici impendente (igil- 
lat is, pr.tfat.T Parlamcnti Ciirir ad fines interi- 
natioms carumdcni exhibitis , prxfeiitibus fub con- 
traflgillo rcginiinis IXlphinatus alligatis ; & om- 
nium tcnoribus confideratis. 

Curia Parlamcnti prxdicla Literas pnrdiélas Pla- 
citorias à diclo domino nodro Regc Dclphino , 


diclo domino Cardinali &Lcgato,utpr.Tmi(rum 
cd , concclfis , & pr.vfentibiis alligaras , pire ip-, 
lius domini C.ardinali$& Lcgati interinari petiras , 
intennavit &intcrinar, &obfcrvari julllt Sc ordi- 
navit , jubet & ordmat , nofuiepr.rfentium tenore 
intcrinavimus,&obIêrvarijuncmus Si qrdinamus: 
fervatis tatnen qualitatibus fubicriptis. 

In primis quéid quicqtiid in Hullis ipfius Lcga- 
tionis contincattir in quantum coneernit prreini- 
nentias Vicnnenfium , Lbrediinenfium Lcclcfia- 
nim jtSc ali.arum provinciarum patri.v Dclpliina- 
tus habentium Suffragancos in ipfi Dclphinatus 
patria , & Comitatibus Valentin. Si Dicnli, quoad 
lubditos iplius Delphinatus , Si Coiuit.atuum pr.r- 
diélonim médiate vel immediaté fubditonim de 
jurifdiélionc tcmporali & tcmporalitate Ecckfia- 
riim infra candem patriam exidentium , fed ctiam 
quoad tcmjKsralitatem oinnimudam , Si jiirifdiclio. 
nem tcmjsoralcm civitâtis Ebreduni, Sc Archiepif- 
eopatus cjufdcin , neenou civitatis Sc Epifcopitus 
Vapincen. in quibus etiam prxfatus lercnilllmiis 
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Continus no(lcr Rcx Dclphinus (blirus cA uti per 
cempura rctroacta.&diiAistcmporalicacc omm- 
nKxla |uni<liktionc temporaji utinir de prarfentî , 
prxûcus Rcvc.cndilHmiis domimuLcgacus , quo- 
vis modo per le aucejus deputendum nonfeincro- 
mittec, aui Caillas aliqujsadvocjbit 5 c commirtet. 
Sed quodm didlis tcmporalitacibus , & omtnmo* 
di iu'ü'dtâtone ci-m|K):ali dicUrum Eccl.’liamin 
reinancatic totale pis rclforcus , Se fu^scriontatis 
appcüationum ac qucrclartim£alva prxiibato do- 
mino noAro Re^i Dclphino , &: prxdiüi Curix 
fuprcnix Parlamcnti Dciphinatus. 

Itwin quod in aliis caulis fpmrualibus aut alüs 
quibuR unique ad forum EcclL-flaAicum Tpedanti- 
bus infra dictas pruviiicias VicnnenUin , Ebredu* 
nenfem , & Sulhagancorum , ac aliis Epifeopari- 
bus infra prxcedciucm patriam , & Comitatus 
Valentin. & Dtenfem caiAcntibiis , in quantum 
concemit prax'cdcntem ,ditioncm , fie parnam 
Dcipbinacus , fie diCtos Comitatus ^ fervcciir Prag- 
macica Sanittio t fie quîxl fubdiri médiate vcl im- 
médiate Dclphmacus , Se diétonim Comiiacuum, 
ctiamCiencifie Rcligtof, non trahamiir cxtradic- 
tam hujufmodi patrum. 5 cdquando cafus rrrpe^U 
vc conrigCTic.quod commitanrur caufe in partibus, 
fie quùd ctiam fervencur diâts fubdttis médiate, vel 
immedtatè Dclphinacus , Si Comitatuum prxdi* 
Ctorum privilégia , hbertatcsfie conTuetudincs hu- 
jus patrix , neenon ediOa fie ilatuta Delpbinalia. 

Item fie quoad ea qux funt volunta ix |urifdi- 
Aionis , coliatiotus bcncBciorum , proventionum, 
difprnfationum , fie alianim proviiiunum, etiam 
in itisfcrvccurdiifbaPragiTUcica Sanction fie quoad 
furmationcm procdHium cxcxruconaiium , lulmi- 
natioms, ccnlurarum Ecclcliailicarum , ctiam in- 
ccrdicti £cclcfiaAici,fcrvrtur dicta Pragmatica San- 
âio : ncc in prxdictis tulnunatiombus , cenfuris 
fie mtcrdicbs Ecclefialbcis comprehenduntur 01%* 
ciarii prrdicbc jxacnx , ncc ctiam fubdici Delphi 
natus , contra mrmam didx Pr^nutiex Sanêtio- 
cis : Littcras propccrca Lcgationis prxdiCtx , prx- 
znilBs £üvi$,Kgi , pubiican fie icgiArari jubcodo 
fieordtnando. 

In cu)us rci ccAimoniiim , diâi regiminis Dcl- 
\ pbinatus prxfcntibus apponi volumus (igtlium. 
batum Cratunopoli die décima quinra mcnils 
Marui , anno Domini milidimo quingcntclùno 
dccimo fexto. 


Publicatx fucrunt hiijufmodi fuprafcript.T Lic- 
eerx Legatioms Piacitorix , Si inccrirunonis , in 
audientia publica mltgnis Curix Parlamcnti Dcl- 
phinacus , per me Nutarium fie Sccrcranum Dcl- 
phinacus lubiignatiim , prxdicta die décima qumn 
Marcii , anno Domtni miUdlmo qiiingcnrLlîmo 
dcciino Texto. RüuuLrHi. 

Hic deinde inferibirur fupplicacio dicti Reve- 
fcisdiilîini Domini Francilci de Claromontc , 
Legati de lacéré, diebx Curix Parlamcnti Dclphi- 
lums porreda cum Deere to Placitorio di«Ax Cu- 
rix , à prxdicto Carrulario novo prxlâcz Parla- 
meiui Curix cxcractioncac publicaeionc cjurdrm. 

Placeat niagniliccnrinimis vins ica regiArari 
tnamiare in Caméra Computorum Brcv'c ApoAo* 
licum , quod huimliter cxnibctur, rrverendo do- 
mino Franc.fco de Claramontc, miferationc di- 
vina, tituli fancli Stvpinm in Celio monte S. R. 
EcclelîxPrcsbyteroCardinah, in civitatc Avinio- 
ne , Comitatu VciuifUni , neenon Vicjincnfi , Arc- 
lacenA , Aquenfî , Ebrcdunenlî , fie NarboncnIÎ 
provinciis, Legatode lacère à fanétiAimodomino 
noAro Leone Poiuiho; maximo modemu miAum , 
fie illu'd quanrùm opus cA, interinare, aiccnco 
qaùd nibil novi conetnet ultra lacultatcs prxfato 
revcrendiAîmo domino fupplicanri olim concclTàs, 
fie per Curiim admiilàs , mccniutas , ac in prx- 
fara Caméra rcgiAraras > ipfuiiiquc Breve iilo priùs 
regiArato & collacionaco reAitui. 

TViwr Detreii Dminiejth in ftde dicld 
dtfcnpu. , 

Placer ue rcgiArcmr , falvis Decretis Pragnutiex 
SanCtlonis , & modiiicaciunibus,qii.ilitalibiis per 
Curiam faâis in intcnnarione provilionis Apolto- 
licx Lcgatiocls pnrfici domini Legati. Adum no- 
ua Sieprembris anno Domini 151^. 

Supralcnptum Brève ApoAoltcum hîc rcgiAra- 
tur per me Notarium fie Soerctarium Dclphinalent 
rubitgnatum , de prxcepto infignis Cunx Parla- 
menti Dclphinams, ‘die nona Septembris, anno 
Domini i{iiC. RonuLPHi. 

Yv*ada fucrunt prxmiAa omnia nm à Camer» 
Computorum Dclphmalium , quàm Cartulariis fu- 
prà mentionatis : fie facta dcci-Qs collacio per me 
. Nocanum fie Sccrmnum Delphinatus fuDligna- 
tum. Ro D V L PH 1. 


Promejfe du Legat di Avignon de nuferenvertu déjà Légation j de lajurjjdidlion 
• temporelle en Dauphiné, ny ailleurs , en quelque façon que ce Joie. ifi/. 


1 II. O t7 s François Cardinal de Clermont , 
Legat d’Avignon , promettons par ces 
prrfcnres au Roy noArcTouvcrain Seigneur , de ne 
ufer par vertu de noArvdiw Légation, de la Ju- 
rifdiction temporelle au pays <iu Dauphiné , fie 
mcfmcmcnt en rArchevcIcbc Se Dioccfe d'Am- 
bnin , ne aulTi en l’Evcfchc fie Diocefc de Gap , 
&ic en première inAanec , évocation , appel , ne 
Pu Tielbt des Ciunes f grande armoùc guicliet 


autrement , directement ne indirectement , fi n'eft 
que ledit Seigneur ou fon tonfcil ordonnaffent 
que autrement iê deuA faire. Et en foy de ce avons 
figné U prefente de rwAre main , fie lèelic de m>- 
Are petit fecl. Fait i Lyon le rroificme jour de 
Mars 1515. Sientf F. Cardinal db Clermont« 
Et/eelU. 
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A Nojjeigaturs de Pdrlemtnt. ij^i. 


IV. Jiiimblnncnt le Rcverendiïïi- 
^ me Alexandre Cardinal Famexe, comme 
atifoit pim à noftre ûir)â Pere luy inlbnicr 8c or* 
donner Légat en Avignon , «crm & provinces ad- 
jaccntci, A' avec les mcrmcspuifiàiKcs, préémi- 
nenen , prérogatives , & FKultrz tjue avoir le 
dernier dvftmcl Legat d'Avignon, A comme cft 
contvmi en la Bulle de ladite Légation , laoudle 
Innnklcmcnt prdèner à ladite Coin : ciîTemoic la 


Lettre miffivc du Roy ro.'lre foaverain Seigneur , 
aiidredântc à Ldite Cour , aux lins y contenues , 
tout cydemier attaché. Ce conliderc il vous plaira, 
de vos bénignes jraces , en cnfûivant ladite müfî^ 
ve , A bon pUiiir du Roy , odroyct Lettres d’an- 
ncxcA paixatis cfdites Bullcs,A icelles vrnüer A' 
interinct, pour iouyr de rdfc^ld’iccllc&fcioaicuc 
fomK A teneur: û ferez bien. 


Deertt de U C^ar. 


Lis prefentts , enfemble les Letnes mifllves du 
Roy feront montrées au Procureur General dudit 


Seigneur. Fait à Air en Parlement te a. jour tk 
Décembre 1 541. Stgm » F ▲ a R v. 


Dirt Jm Pnearear du X.oy. 


N O O s rct^erons que ledit Suppliant attache i tes du Roy. Dchbcrcece a. Décembre 1541. Si- 
la Bulle ApoHoliquc les faculrez defqiicUcs il veut gnt , G v e R 1 x. 
iouyr, A qu’à cctcc 6n il obtienne Lettres Paten- 


Lettref Patentes du Roy |»oifr la vérification des faculté:^ du Légat 
ctAvignon, tj^r. 


V.T^ R A H çoi s par la grâce de Dieu Roy de 
France , Comte de Provence , Forcalquier 
A terres adfacemcs , à nos amez A féaux iesGcm 
cenans noftre Parlement dudit pays , ûlut A dtle- 
âion. Comme noftre fainét Pere le Pape pour boi»* 
nés , juftes A railônnablcs caufes aie pourveu no* 
ftre trèt<bcT Coufin A féal amy le Cardinal de 
Famcic Archcvcfque d'Avnçnon de la Légation 
dudit Avignon, avec les &uitcz, authoritez , 
prérogatives, A précminences , en nofdirs pays 
A Comté de Provence , telles que fa prédcccf- 
feurs Légats d'Avignon ont accouftume d'ifroir A 
jouyr : lequel noftredit Coufin toutes voyes ne 
pourroit bonnement ulêrdddirs droits, facultez, 
prérogatives A prccmirtenccs de fadite Légation à 
luy concédées par noftic liind Pere , en noldits 
pays A Comté de Provence, lâns préaJablctnent 
en obrmir de nous permillion , ainJÎ qu’il nous a 
dit A remonUrc , nous requérant icelle , A fur ce 
luy oAroyetnos Lettres de placct AproviCon con- 
Tenables. 

Savoir vous fîiilbns que nous ce confiderc , 
defirant &ire honneur A rcverencc à rwftrcdic 
fatnéf Je Pape , A au lâinft Siege ApoftoUque , 
A favorifer noftredit coufin en cette partie , 
en rcconnoifiâncc des bons , grands , recom- 
mandables , vertueux A très • agréables favices 
nous a pu cy-devant £ûo , à icduy noftre 


dit coufin pour ces caufes A autres bonnes conlb 
dcratiom à ce nom mouvans , avons donné , per> 
mis Aoâroyé , donnons,permettons A oétroyoDt 
par ces prclênrcs , congé , licence , faculté A per- 
miftîon de exploiter , ^lyr A ufer de roitrcs A 
chacunes les grâces , concciTions , oAroys A fa* 
cultn à luy données A oefroyées par noftrcdjt 
làincf Pere , pour le laid de ladite Légation csi 
en noftredit Pays A Comré de Provence , non 
dcTogcanres aux privilèges A droits dudir pays , 
tout ainfi A par la forme A maniéré que fa Pré* 
deceffeurs Légats d’Avignon ontaccouftumé 
A ufer. Si voulons , vous mandons , A expni^I^- 
mrnt enjoignons , que de nos prefent congé , li- 
cence , permillion A oeVroys , vous faites A Ibuf 
fret noftredit coufin jouyr A ufer pleinement A 
paifibicment , fans en celuy faire mettre ou don- 
ner , ne Ibulirir eftre fait , mis ou doruié aucun 
trouble ou cmpefchcmcnt au contraire , lequel 
fi fait , mis ou donné luy eftoit , mcttez-le A uns 
délay au premier cftac A deu t Car tel cft noftre 
plaifir , nonobftanc quelconques ordonnances 
reftntftions , mandemens ou défenfes à ce con- 
traires. Donné à Sainâ Germain le troifiémc jonc 
de Février l’an de grâce mil cinq cens quartnte- 
un , A de noftre règne le z8. Par le Roy , Comte 
de Provence en Ion Confcil, B A r aro. 



jérrefi 
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y^irefl du Parlement d'^ix fur 1rs ficnltc:(^ du Cardjna.1 Farne’Z ^ , dLegat 
d'Âvtgnon. i/^z. 


V I. Ç Ur U Rrqucftc 6c cxpolinon vcrbilc 
O Taitç en jugement à U Cour , de la par- 
tie de M. Alexandre Cardinal de Farneze Arche- 
vclque Si Légat d’Avignon , contenant qu'il aü* 
rail efté pourveu de la Légation dudit Avignon 
par noftrc Cunil Père le Pape , pour en jouyr fie 
ufçr comme avoient fait fes PrCdccdrcurt Legaiî 
dudit Avignon, fie avoir prefenté fes Bulles aladite 
Cour pour annexe , Icfquellcs auroient efté vcucs 
par le Procureur General du Roy en ladite Cour , 
^U! avoir fait quelques dillîculiez en certains ar- 
ticles contenus cldiics Bulles : Au moyen dequo/ 
Ü s'eftoit retiré au Roy , Si avoit eu Lettres pa- 
tentes cortenant licence , faculté fie pcrmif- 
/îon de |ouyr fie tifer de faditc Légation , fie 
le tout avoir prefenté à ladite Cour avec une 
miflîve du Roy pour avoir annexe , & le faire 
jouyr fie ufcr de ladite Légation fuivanc la te- 
neur delilitcs Lettres : Requérant renterine- 
ment d'iccUes prefent l'Advocac General du Roy , 
enabfence du Procureur, qui a dit fie déclaré 
u'empefeherque les trois B’illcsdcladitcLegation 
par luy veucs , cnfcmble Icfdiccs Lettres paren-^ 
tes du Roy Üiifcnt rcgiftrécs au Greffe de ladite 
Cour, pour en ufer par ledit Cardinal en chofes 
ui ne font dcrqgcanres , ne préjud'clabics aux 
loits fie prérogatives du Roy fie d c ce Royaume, 
mclinçmcnt de ce Pays & Comte de Provence , 
Forcalquicr fie terres adjacentes , ne contre les 
Conciles, droits des Univcrlîtez , libcitezderE- 
glifc Gallicane , Concordats , lâiniRs Dee w , fie 
« Edits fie Ordonnances Royaux , fi: lèfon les 
lEicultcz données par les Prcdeccircurs dudit noffre 
S.Pcre le Pape aux feux Légats dudit Avignon; fie 
que foy foie adjouftee aux aniclcs , dcfqueU l’on 
aura â befoigner . qui feroient extraich du Greffe, 
fii fîgncz par le Greffier , tout ainfi que fi cftoicnc 
priftf Se cxiralûs à l’original des Bulles fie facul- 
tez ; à U charge que fi ledit Légat eftoit cy-apr.^ 
en tout ou en partie révoqué Je fa puiffance , il 
foit tenu d’en advertu le Roy ou ladite Cour 
dans un mois , 6c aulli 'que dans tmis mois il 


fuie tenu d'apporter ou envoyer i ladite Cour 
les articles 6c fecultcz du pouvoir du grand Pé- 
nitencier de Rome , duquel il entend fev ayder , 
fie feuf le pouvoir cy-apres demander quand bon 
luy fcmblera faire mooificacions, fie reilrinâions 
en ladite Légation , félon fie ainfi qu'il a effé laie 
par le Roy en fa Cour de Parlement de Paris, 
Si autres Cours de Parlement de ce Royaume aux 
Légats de France. 

Apres Icéhirc dcfditcs Lettres parentes du Roy I 
fie ayant veu les pièces : La Cdvr a ordonne 
fie ordonne que les Bulles Apofioliques fie ladite 
Légation d’Avignon ocfroyces audit Cardinal 
Farneze , cnfcmble les Lettres patentes depuis oc- 
troyées pa- le Roy, fie les facultczdesprccedcns 
Légats , dont il prétend ufer en venu de fon- 
dit pouvoir , feront cnregilhécs es Regtfircs de 
Lditc Cour , pour par luy en jouyr fie ufer com- 
me fes PréJcccflcun , félon la forme fie teneur 
dcfdircs Lettres du Roy , aux facultcz qui ne fe- 
ronc dérogeantes fit contraires aux d'OitsfiC pri- 
vilèges de ce pays , droits , Edits Si Ordonnances 
du Rov ; El à la charge de porter les facultez du 
grand Pcmtcncicr de Rome , mentionnées cfdices 
Bulles dans troismois , poureffre communiquées 
au Procureur General , Si prendre par luy telles 
conclurions fur la modification d’icelles , fie autres 
fecultcz telles , & en temps Se lieu que bon luy 
fcmblera , fie après eftre pourveu airm qu'il appar- 
tiendra par raiJbn , en dccUtant que les extrait^ 
dcfditcs Bulles fie articles d'icelles , qui feroirc 
faits dcfdits Regiftrcs , fignez par le Grctfier de 
ladite Cour , feront autant de foy comme les 
origituux , fie â la charge s'il advenoit cas que 
aucunes autres rcfirinâions ou ampliations de la- 
Légation , fie faciilwz d'icelle pour advenir 
eftoient faites , de icelles mettre par devers la- 
dite Cour ès fins que dclTus «Luis un mois apres , 
autrement n’auroient lieu , ne feront recciics en 
cedic pavs. Fait à Aix en Parlement , le vingt- 
feptiéme jour de Févncr%jil cinq cens quarante- 
deux. 


Arreft du Parlement de Provence fut les facultez du Vice-Lcgat 
d'Avignon. 1545- 

ExtrjtiH dis Rtgifirti de Parlement. 


VIL C ^ 1* Requefte prefentee de 1a partie 

O de Révérend Père Mdfirc Anthoinc 
Evciquc de Thobn , Vice - Légat d'Avignon , 
tendant afin de luy bailler olacct fie parcaits aux 
Lettres de facultcz par luy oorcnuvs du Legat d’A- 
vignon .pour en jouyr Si ulcr en ce pays de Pro- 
vence Iclon leur forme Se teneur , fie comme ont 
fait fes prédeceficurs. Veu ladite Requefte pré- 
fentee le vingtième de ce mois de Juillet , lefiiites 
Lettres de Lieutenance & Vicariat , données à 
Rome le dix-neufiéme de Janvier dernier jufie , 
fie la téponfc du Procureur General du Roy , 
n’cmpcll^nt Icfditcs Lettres Si pouvoir eftre en- 
tveiffeez ès Regiftres de la Cour , aux fins d'en 
Tmt l. rATttt LU, 


jouyr , fie luy oClroycr Lettres de Placer fie parca- 
tis ; le 'tout lans préjudice de l'author ité du Roy , 
Si des privilèges donnez pat le famél Siège Apof- 
toiiquc , Edits , Ordonnances , fie Privilèges par 
ledit Seigneur donnez aux gens dudit pays de 
Provence , fie avec les modiheations fie quahtez 
ordonnées par la Cour à là requefte fur les Lettres 
de Vicariat Si Légation. 

La Chambre ordonnée en tant de vacations a 
décerné fie oâroyé , décerne fie oClroyc annexe , 
placer Se parcatis aufdiccs Lettres de Lieutenance 
Se Vicariat , ordonnant qu'elles feront enregif- 
tfées es Regiftres de la Cour , pour en jouyt fie 
ufer par ledit Vice-Lcgat fupplianc , fie aiuics 
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qu'U «ppaTticiniraen ccpays de Provence , Cms gnon, & de l'Evc^qucdc Bologne )idis Vice-Lc- 
pii-|uaicc de i’aiidioricé hc jurUdic^ion du Roy , gat , fdon les conciuiions dudit Procureur Gcne* 
6^ des priTtieges donnez par le fainâ Stege Apof- rai du Roy. Fait à Ais en la Chambre ordonnée 
tnlique audit Seigneur , & à fes fujets de ce pays, en temps de vacatiom,lc vingt-uméme de Juillet 
& avec les autres modiheations mifes à U publi* mil cinq cens quarante- cû>q..i'«|w<, Estscnne. 
cauon des Lettres & lacultcz dudit Lcgac d'Avi- 


rlaidoyé de l’Advocac du Roy Riant , touchant un Bencfice qui avoir 
efté conféré par le Vicc-Legat d'Avignon d‘une part , & par le 
Cardinal de Lorraine d’autre , où cft traiclè des facuitez des Légats 
d'Avignon. 1554. 


Dm Murâj 1 1 

VIII. U Iant pour le Procuretit General du 
J\ R oy , dit que le Prieuré de Saulgiet au 
Dloccic dcValeiKc cft convcntuel/ntmbre dépen- 
dant de l’Abbaye de Cluny , tenu parcy-devant 
nar un Religieux de ladite Abbaye nommé du 
Mont , qui cft décédé. Y a efté pours’cu par le 
Cardinal de Lorraine , Abbé de Cluny , Colb. 
teur otdmaire, comme ayant vacqué par mort. 
D'autte prt prétend du Mont Religieux avoir 
efté pour veu dudit Prieuré par k Vicc-Legat d’A- 
vignon , par b rclîgnacion du défuncY Prieur , 
cum drrtgiUUMe de re/tgNMiiiHi. Y a 

preuve littérale, que kRcugnanteirdéccdc deux 
ou trois ;ours apres b rdtgnacion admife. 

De cette provdîon y a a{.ipcl comme d’abus par 
irdit Cardinal , comme dunt diredemcnt cou- 
trairc à fon Induit oâroyc par le Pape , rcccu & 
approuvé par le Roy , &: venhéen b Cour de 
ccacs. Ai^fue htc mtêu efi contrpvtrjîd fl^us , 4C 
minet tùtéium , ali.i fciUcet zm de Jurt ceileh- 
Uftnem difte^t^ri pejfe i par remede poiTcifoirc , £ins 
entrer en la voyc d'appel conune d'abus. 
ageudi gernts extra judictanm erdmemejfe xtdttur yT- 
»/</ ipeed de re fpirtmah ejî i fed tamen jura 

ordvtarü efi , coffiitienifpte tel Prmapu , vel hujMS 
amthjfuni ardmis. N-tmtjMe agitur caiifa nm fn-rvaia^ 
fed ptdritea , non onWâr; Regta , f«àn» ad Ecciejîa 
miverfdis fiatum pertmei. Eli la voye d’appel com- 
me d'abus prompte pouaTouftenir les privilèges & 
conccnionsPapalcs confirmées pr le Roy , & ve- 
rifices en Parlement. Qmd emm depderarur Pegia 
Afajefijs ac Senaiiu OMUeritas , ne fcUicet infringa- 
tur eeticeljîo , mi^mc Jî centra fat eadem auneritaie 
refcindaittr , fkni exempta inmmerahlia , parquoy 
ne>r.mi nevum efi , d’y venir par appel comme d’a- 
bus. Summa ^M*lhe pende! ex ditehiif , ex pettfate 
hegattent ! , deinde ejumadmedum & ^uaienus acct- 
piendnm cenfervandum^ut fit indultnm. 

Le Légat d’Avignon non ef Legatits nattu , in 
dtuéms enm * * mas efi Ltgatns rtatni ,id eft ^ Le- 
aattte ipfa jutüa dtgmiati vCeft rArchcvcfquc de 
Rbeims , & o'y a que luy en toute la France. /« 
ItaUa Pfantu Arcaiepfiepus , ta Anflta Caattut- 
rtot/is ArchtepifcepKs , c,p. td/t Paner, non addttie^ 
nAnt dUc ad/eüis , de e^. Leg. Par b Bulle de U 
Légation du Cardinal de Fameze cft faite confiar- 
tne aux facultcz donoécsau Cardinal de Clermont 
fbn prédccdleur , ta provifion duquel fut l’an mil 
cinq cens quinze. Ex efua unnm celligaier , que au- 

r iravanc cinq Cens quinze il n‘y as'oic point de 
egat à Avignon. La Bulle porte que k Pape ré- 
voque ceLuy ^uem prafecerat admunfratieni chita^ 
tit Avinienen/it& Cemitatust^enâcnti ^tfetewefite K<- 
tarum fmem fecerot dite u» fondm dluu leetm 


.jeuT d' Aoufl, 

ft^eu! ledit Cardinal de Cleimont \ cft vray ^n'ed 
zocatar Legatui prladitc Bulle, & prerej.uio' Le- 
gatie , outre la cité de Valence & le Comte de 
Venifle , ès Provinces d'Arles , Vienne , & au- 
tres -, Legatieef v^ia prerftdaiu extranea , ne- 
epu Legatus natal : Car l’Evrlcbc d'Avignon cft 
diftiocl de b Légation , a/ier Archuptfeepatim , al- 
ler Legattenem eitmtt. 

Quant aux facuttez du Cardiiul de Clermont , 
auquel cft rckréc b Légation du Cardinal Far- 
neze , ayant veu ce qui luv a efté communiqué 
'de la part du prétciKlu Refignatairc , aù enm tn- 
cxmhu decert fui pvturit icîiit Légat d’Avignon , 
ne fe trouve point que Iddttcs facultcz ayent efté 
deebrées par le menu ,fidtaaûm getterahter i & 
encore moins du Ordinal de Fameze , qui ne fu- 
rent oncqucs exhibées ny approuvées par le Roy , 
qui cft ncccflàire Sc préabolc avant qu’un Légat 
puifle exercer £» Légation , comme il a été jugé 
îolaunHlemcnt , net immérité ; car il doit r<,avoie 
les facultcz du LegSt , mut cntcndic s’il y a cho- 
fc contraire à b liberté de Ion Eglife Gallicane 
&; bineb Ikcrets; & encore doivent lelilices fa- 
cultez cftrc vérifiées es Coon Souveraines , à roue 
le moim en la Cour de crans , pr Uquclle font 
appices les modifications Si rclkicfions accouf- 
tumées fclon la Légation du feu Légat d'Am- 
boife , & fine exprejk Jiegii Ikemu ne peut le Lé- 
gat exercer là Légation , e. Adnannt , c. Rt uina 
Etcltfu ,c. ItHit Sftnû. lUtc eji;ndiiMr dutam 
petefjtem Carete Adagna FrAnctrim Régi , ejufjMt 
Regni fncceferAmt ptihhci EceUfia CatlMica Cenci' 
lie erdinandi Sedem Apnfoîicam , Ptmifeemqnem.u 
xiniMm prafiaendi. Et quant aux Arebevefenez Ôc 
Evefehez , ilimc eitcitxr nemta.unnem Regn faijjê , 
mvejhturamtfMe ah ee accipîenJam , d. e, Re-utna 
Eceîtfia , c. Adrianm. Prarnde^nod Legatntgef- 
fit , priapjiuon Leguue recepia fnera ac pemùfa , 
fclon les modifeacions gepu centra legei Regm , 
contre U liberté de rEclilc Gallicane , & contre 
les Arrefts de b Cour de céans , & y a abus évi- 
dent par ce Icul moyen. Car les facultcz préten- 
dues par k Cardinal de Fameze n'ont cfte véri- 
fiées , Icucs , ny publiées au Parlement de Greno- 
ble. 

Deinde y a autre abus de nullité , car cc n’eft le 
Legatd’Avignon qui exerce b Légation ,ains un 
V icc-Legat élcu pour luy , & rcvoLdilc ad nnnem *, 
qui eft contre la nature de b Légation. Nannfne 
ÀigKttr perfena indnfna par le Caind Pere , etum 
eieÛéenem Aien nea pemuttevi. Et encore qu’il y ak 
pnnifllon de Êùfc exercer la Légation , imelly 
gendnm efi fÊoaJ eaefoa pertinent ad adnanifiratre- 
nem umperaUtaM & janfdilimu cil U Qté d’Avi- 
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gnon &: Comté de VeniiTc , dont le Pape |ouyt , 
iK>n pas du fait delà Legahon , mcfmc au DioCiTe 
de Valence. Aulli ne hir oncc]uc$ veu ne permis 
en France , ifuti Leg^xtus » Uiere Le(duonrm rf/- 
rm fuhdeUgitxrra ^utd *d fndi^éiMdi pMffiatetn 

auvttt , juxia l.fin. dt 6ÿ£r. dfler. par les mo- 
diBcaiions du Légat d’Ambuifc ^ hit ordonné que 
la Légation feroit par luy exercée , me tdtert vices 
fkes mantUrt ptjfei : ccU cft paflc en force & na> 
turc de ioy , mfcrcc hrter legei Jteguj du Roy 
Louys douzième , recueillies aux Ordonnances 
Rosales imprimees. Depuis lequel temps toutes 
Ici iâcrdtezdcs Lcg.its ont cfté modifiées , réglées 
8c rclèrées à la Légation du Cardinal d’AmIwilc. 
Etquc la provifton faite à ce Religieux eA par un 
foy difant Vicc-Lcgat , & eft le Prieuré hors d’A- 
vignon 8c Je Comté de Veniife : conlcquemmcnt 
Ccnc prtwüion dl contre la Loy de France , Ar- 
reAs oc la Cour, & n'v a que le Roy qui ait piiif- 
fàncc de déroger auTdlccs modifications. j4a hte 
larlite provUÎon contient abus 8c nullité patente , 
car clic cA fondée fur une procuration prétendue 
tld rtfignawdmm i» «rrm de ce rciignatairc , ou 
de relignrr fimplcmcnc , en p4ant toutcsfois de le 
conférer audit idîgnatairc & non autre. Outre <c 
U cA pourveu pat meûne moyen d'im autre Prieuré 
dépendant dudit Prieuré de Sauze , 8c encores luy 
cA permis de retenir un Prieuré qu'il avoit jufqucs 
à fix rooisencoics dépendafir d’iccluy Prieuré de 
Sauze; tcUcmcnt qu'il tiendroit ledit Prieuré , 8c 
encores deux autres Prieurez membres d'iceluy. 
Davantage y a la clauJc , me am/iM icittfeit , 
8ic. ct'tum efi LtgAium rtjignjuicrum in 

fdvardn cmt ptrftnd admirtft nen fn^e , & de 
droiâ Ihclmes hHjnfniedi TtftfnMn fimeitincéi état, 
t. ex fane , cam île. in verh» eetnmitert dt »§ieiç 
Àeltg. 8c dedroiéf n'v a que fimple.s renonciations, 
lit, de rtnant, ne in hempciii (mcctdtndi lecut fiat, 
f. g ifitéfl. p. c. erdinaiientt c. (ùm univerfaUn de 
vtth. ptrmMf. 

Quant à ladjfpofirion c’cA dircélcmcnr contre 
les modifications du Légat d'Amboife : tx kis ita- 
eput Jive fpeiiewiiu vtm I^gatiims » jtvi f,h.ielfga- 
tioTiis , jive fonnam uftgnatienu , ftvt yrevifitnit 
& difprMfatieftit , nihii rfi tjtiod jatt jtîiffifiat : 8c 
eA ladite provilion a|->crtcmeiit abuüvc , 
nittil 4»/iW ebjici p«^tt. 

Vttitm tùan.fi (uperiora mn tfint faiis pour l’a- 
biis , f N« tamen funt per ft valida & firmijfima ex 
jute dudit Caidinal de Lorraine: ne- 

dut eattfe in prntnptu eeiifiat > que le Légat d’Avi- 
gnon ny fon Vicc-Legat n’a peu ny deu toucher 
aux Bénéfices cAans en la dif^lition dudit Cardi- 
nal de Lorraine. Le fondement principal eA l'in- 
duit dudit Cardinal de Lorraine, lequel Induit 
in d’iccluy plnrimit at<jite validiffimit ratia- 

n hat càhfrvtatar. Impnmis efi l’Archcvclquc de 
Rhei^l, ut fupradiÜitmfiiit, Ltgams Stdii ylpe- 
fiitliea natui ratient dif^mtatit yirchiepifcepalii , & 
hac Legatie ceham ipfi dignitati, f «i heet dtiegate 
mife inftriër fit dttm efi in [.egatieiie. c. vtUnttsdt 
effie. Itf. nen idem quant au Légat d'Avignon , fui 
mtfue LegaiMS naims dieiiur , nef ne de laitre. 

L’introduélion de laquelle Lecation procède 
pour l’adminiAration du temporel du Pa^ efdi- 
tes Cité d'Avignon , 8< Comté de Vcniltci & a 
cAc exercée ladite Légation par perfonnes qui n'ct 
toiem C ardinaux , recours au prtdecefTeur du Car- 
dinal de Gnmmont qui nVAoit Cardinal. 

Secundi , l'induk cA favorable & conforme au 
droit commun: 7cr< tnim Diectfit Archieptfeopi 
vd Epifetpi Panchia efi. c. nallm extra futfi. | . e. 


CâfW Epifeepus de afiicio erdinarU lib.€. L'inAitu- 
tion flidcAitution de tous les Bénéfices feculiets 
appament à l’Evcfque , & à J'Abbé des réguliers , 
c. ex frtfuentibttt deinfiit. e. ex inviie dt ha'eiic. 
c. c 'um & plantait de ptivileg. Et fi primt le fonde- 
ment ex CeaciUe gintrah fait en France à Orléans , 
récité lire, omnet Bafit. i£, fUgfi. CT àjnrt divin» 
ariginem habet. f/njus rei gratia , infuit Panl. ad 
Titnin cap. i. relifiii te Creta,tttea fua defuiii ctv 
rigat t & cenfiituas pereivitattiprttiiyitr9i , fient 
& ego difpejHi tibi. Slnid igitnr tfaint , fnidfa- 
verabiliut , fu»d per Induit um cenfervare , fnad 
fu*e dixioo Peniijiciefke Pralatit in fua Ditctfi 
etnceditnr. P!atn Itx Canenica ait, Fpifeepet C brifii 
Legaiionemfungi , c. evmit 7. fuefi. 1. Aecedtt Cr 
PtgÎHi confen/iu atfue Ecelfia Gullicana , en l’af- 
femblcc faite à Bourges par le Roy Charles VII. 
fur l'acceptation Sc approbation du Concile de 
BaAc. Item cirea de colla, tn hac vttba , vi/nm 
fuit praliirate cangitgationi . fnod cim eoliaiortf lÿ* 
Paironi Euhfijflici babtant bentficto facri Late- 
ranen. Conciiii certnm (tiHpNr ad prafentandum & 
Cênfertndnm rtfpeüivi : fuod debeni infiare Regii 
erattrrs apud facrum Concilinm generale , ut ptovi- 
deat fnxta jumm dfCtrtnm deCoUaiienibut , tn btc 
feilicet fui J dtertium lUud vidriur ipfi l.atiranenfi 
Coneilia ytile deiagatt , ita fuàd vdit ip/um fa- 
crum Concihum detemtrt , fu'ad pravemiants eiiam 
Sedii ./ipafUUea vet Ixgationum efufdem faUa in 
eantrarium nomvale.ini. £t combien que fut ce n'ait 
nen cAé décidé , 8c que par le Concordat ayent 
cAc reccucs les prevemions du Pape & de les Lé- 
gats , toutcsfois rmccntion des Roys de France fie 
de l’Églifc Gallicani;, a toujours eAé de confervet 
les Ordinaires en leurs droits approuvez par le 
Concile general : ilm hbtrum tempui nunerum fex 
mtnfium ad prtvtdendum eonceffum efi ^ cap. tm!l. 
de cane. praà. 

Ttrriè,h Légation d’Avignon ne peut s'arroger 
faculté furies Ikncfices cAans en la difinlîtion des 
C?ardmaux , iluia Papa non vidtrur bac etneeffiffe^ 
fuad fpecilialiier difpafuit ac fibi refervavii. cap. 
fuod tranfafh»»em,cum ilUc natatil, de afi, leg. Et 
tx régula Canctîlaria emum privilrgium Cardinali- 
bu< car.ctjfum efi, ut ttiam familiarium Cardinalium 
btntficia nan paffum , etiam à Papa impetrari , nifi 
tiufdem Cardinalii cujus erat familiaris , conftnfut 
dccifferit. Ce qui cA e.xprcs refervé en la Légation 
dudit de Clermont, cA la règle de Chancellerie 
generale non diAin^iéc. Si les Bénéfices des fami- 
liers A>nt en la difpofition des Cardinaux, ou non,' 
atfue ttiam nulliiat coUatienii inducirnr , recours à 
ladite réglé. Et ibi Ludo. üomes ait privilegium dt- 
claratmr» fuiffe , fivt per ctffum , five p’^ dteeffum. 
IdfUt condu fam in Cancilium per etna capitula fer. 
jdirx. ut & Sud. fuarum txemplaria fenbit tiames 
apud fe effe. 

Quana , le Pape envoyant fon Lcgar n'entend 
pas luy bailler jiuilfancc fur ce qui appnicnr auf- 
dits Cardinaux , fu»nm futdem ptrfanas tanta fa- 
vart praftfuitur , iir Cap. dt peu. iib. 6. Et ne peut 
appartenir ladite Légation ad ta fue ipfat Cardi- 
nales tangunt , s’il n'e A cxpreAcment déterminé 
au ConfiAoire , & exprtfa meniiane fada de Car., 
dinalibus , cap. unica. in verbit , etiam fi foret fan- 
8e Romane F.eelefie Cardinalis , cum illic natatit , 
dt fchifmatic. hb. S. Nec immerii», auaniem ctrtns 
Cerdinelium efi Senaïui EceUfie , hubet Eeclrfia 
Seneium. c. Ecciefie Sematum^ 8<c. li.fuefi. i. 
fuem Bald. eeetum divintm vaeat in trac, de fehif- 
matie, & eiibi vaceiur gremium Ecciefie. Ter. iu 
cap. m namint Detuini ij. difitnd. Si la Pape baiL 
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Joit piriTincc à fon l.eg4l fut ce oui eft à b J'fpo- 
titfc>n de\ Otnlixuux , ic fcroi: oïdier pmtbncc 
fur iHv-nitfine, A'rfm CardinuUims tUattir fdrs 
Pjip4iHj;C. ftilCit de Peu. aki /Irchidjaf.kii dratii- 
lur pan terpttris Pape /#. de Sij^. cjp. i.di eier. tna 
refd. luqne dtceiut Ho/tiea. m c. aitti^aa de pri- 
*>deg. CarJUnAtt aeitinrnrt Pjpt fdtiitatcmy 
pjn etrprrn Pjp<c fent , & adjasent in exeSKtiont 
Sncerde^Anepeti , <7 in Eeciefe mtivtrfaftj re- 
j^imine^c. fnndamtme^f. Otttt, de ei.H. ld>. S- r. 
ptrvtntrabdetn^ ^ni filti fine Itg. 

Std <jniÀ inifiuuf^fi Legatnt de (*ttre ^ tjni eft 
defiinams aJ te*npiti tjMtcjuamiHns in eot «r- 
ngaret , am Cardines (n»e Ecciefia Caihelict : fed 
tamen niui» im^nius fierrt |e d'Avignon 
ou ^bn VicC’Legix, lequel Vice-Lcgu cft un (im- 
pie , vel fi Epijetpm tfi , ««• elerum haket , net p$- 
patuM , qui par cc moyen voudroit dire fi^ricur 
«les Cardinaux : htc pour conârmer que bns au- 
cun Induit àtficit potejiai difpentnii in 
vrK/cf/e^aiedcsBcnrtKcs cllans en U preicnranon 
ou difpolition des Cudinaux. 

ilninii , fpteidi preragtuv* dudit Cardinal « 
eilé o^lfové l’Induit pour les cauTcs v di-clar6tr$ , 
qui Ibnc nutüiirs, S^iifme tetai in Étn,pitilfCJm 
Chrifiianam Etgiam incHmbit , nç Ecdefi* Cnthe- 
iicÆ eenfklit : inierint er^o ajiium nen eji eveni jnt 
ejaafitmm ex Apsfielice tndtdte , par ledit Légat 
d'Avignon ny autre. 

Sexti , tnaxin i ès Bénéfices dependans de T Ab- 
baye de Cluny , qui eft Chef de l'Ordre , eut pri- 
vUegia <9n((ffd futrunt jar Conciles generaux , 
taque veinti ;«/ cgmnunte in ipft jure infenn , tjuo- 
run in c. ^uanj» a^plius y de privHeg, 

£ie fkprd ferikieur Htner. ht Arehitpifeepit& Eptf- 
cepn.in qutrum Dtweftknt Mméfieria & Priarj/us 
Clmniaeem. AJtnAfieri» fnbjeüa C9nfifimnty& ea cen- 
fiitutitne decfjrAnturexenptn, & Menn^eria mttn- 
trA^ue,nr<tAHtm»iU»n*chiyfed uni inde pendent Ui- 
e/.Tcllcmcnt que les membres dcl’Abbayc deCJuny 
cfhns en divers Diocefes, liertfintin Üiveefi ^ ntn 
tamen funt de Diaetfi^ & n’y ont les Prélats aucune 
puiilâncc. Et au regard de pourvoir aux Pneurei , 
cela eA rpccialenicnt rclèrvc à l'Abbé , voire in 
prejndtctum Ldicernm pratendentiunt ali^uad fUt , 
•vel fundntiône , vei campanen. qm eA décidé au 
Texte fingulicr in t. facnfnnQay de cler. qui cA 
addrefle à l’Abbé de Cluny , & efi cenfiiiniio ejuf- 
dtm Papa Hamut , eA parlé du Prieuré de la Cba- 
rite , d* fiatuitur in hac vetba , vaiumus ut diSum 
Prieratiaa mnahfiante cempafiriane , tpfe ficut aliat 
Priarafui übi jubdiiei libéré pufiîs erdware. Soit 
note que le Prieuré dont cA queAion cA conven- 
tuel , où il y a Religieux qui ont fait profedion en 
la main de l'Abbé de Climy , ou de fes Vicaires » 
qui dbivent cAre gouvernez par ccluv qui cA en- 
voyé par i’Abbé. En quoy ledit Abbé eu non feu- 
lement Éôndé in gmeraii , fed fpeeiAi difpefitiane 
jnrii y & encore in Cencitia generali P~iennen.Ciem. 
ne in agra , de fiaiu ananach. Catetitm lefdits mem- 
bres fit Prieurez dependans de ladite Abbaye funt 
in mera dtfpafitiane Abbatit y ut ad nutum efut ^ui 
irrm e»«im/rrwi/Mr rrv*C4rr pe§int,nee ad xitam 
fimpliciter cammiiti debeni , cap. cim ad lianafie- 
rium y vrrf. ntc aticui eapmittatuTy de fiat, manach. 
KSt ibidem feajuitnr in ttxtu , ut evntra eum nee futn~ 
tnut Pantifex pajfif licentiam indAgert, Il y a plus 
pour ccluy qui s’t A fait pourvoir par rclîgnation , 
le dit Moync profez de l’Abbaye de Cluny , qui 
non fcidcmcm doit eArc débouté de ce l4ieurc, 
mais aiiAÎ doit cAre punv, de vouloir impiigncr 
in droits St privilèges de Ibn Abûyc , de les met- 


tre en difpiite par ambition. 

illud ^upifue nan pemmiendum , que ledit Vice- 
Lrgat n'a pû déroger à la règle deCbanccUcne de in- 
fim.il rrfignannbusy qui eA fait en laveur des Ordi- 
naitev , ad taliendat fuceefitantt des BenetWes. Nam 
^ut infimut rtfignat mavAe babert je, fed ^nia ma- 
rieur vacat &eiigft ySitf«jîtfrnB,qui ne doit dire to- 
lère, & cette rcglc rcccuc en France , comme la rè- 
gle nanti* , & pubheandii rt/ignatia- 

mbui y <jn* amnia f avare Ordmarierutn rteepta funt y 
& tranfierum tn vtm legis comntunif ; ^ua l fi tam 
facili derogari paffet > peniiut funt abragande re- 
gAa CanctUaria , altefuin elufan* funt : Irgem 
enim dicebtuH vettrti , apartet mhti laxamtmt ha- 
bert- 

Ellant donc cet Induit fondé en A grande mul> 
tiplicuc de raifons , rcccu par les Lettres Patente* 
du Roy , & pat icelles maiwé le faire garder , leu , 
publié , venhe & cnrcgiArc en la Cour long-temps 
auparavant la provilîon du Vicc-Lccat d’Avignon, 
cA pa(Té en ibrcc de loy & de choie jugée , & de 
l'approbation faite par le Roy , avec k comman- 
dcinciu exprès d’y ebeir : nthil prattrea fenatufean- 
fkito pndnur prtdÊpujJltnum remedtum parla voyt 
d'appel comme d'jous , d’autant que c’cA contre- 
venir au commandement du Roy & ArtcA de û 
Cour : laquelle confirmation habrt anflar/taren rti 
^udtcata y l.fi tfuat ubi Barth. C- de decur. l. t.C.d^r 
canfirmat. utU. ^c. 

NrcfjuHauam nevum effe deir/.quepourrentTO* 
tenement dudit Induit l'on ait recours àla JuAice 
ibuverainc du Roy , ymd ami^uit eanfiitnttambnt 
rtCtpium efi , in auth. ut déterminants fit numernt 
C/triearimy j.fi vtrà ultra ntnfuram, in lUis ver- 
bit <T jndieare imperia , Ht liiud cagnajeem praci- 
piat y illie enhn fiaiuiinr de numera Clertearunty (é^ ^ 
canfiiiaüa infcribitmr Archieptfcapa fanfJa Eegia 
fivitaiis & univerfAit Painareha , qui cAoii l'Ar- 
chcvcfquc de ConAantittople , & tamea in centra- 
venitntei palltctturjurifdiiiianem. Sic pafifnamle- 
gts Pantificias de Afanafitriis Adanaentj^ue tnar- 
rafiit y nannihil etiam jufium adjeett au ni y & 
nafira fitfuidem Reipnblita juMcet , fi hac eit ann‘ 
eitniury ammbut fiudtant nadil , ea epua facrit Rt- 
gults canunentur , ejuat nafira fetjnitHr ie.v , ad ef- 
ftQum perduct praeurent , tn auth. de ilanacb nam 
ntc taniTavenienits deftrtt peena. Hac vena fudMet 
négligentes hac lex R/gia ftfuuta efi, & tanfirma- 
vit jaerrnn indAium ApafiAtetm , ad effellnm erga 
perdueendum i fie in eanfiitutiane , ^uamaaa apartet 
Epifcapei & Ciericas ad ardinananes perditeiy f* 
licentttm, !n hit verbis ait , ut nas ^ui fterarum Re- 
gulamm explanatianem canfiieuimMs , dteentem in- 
dtgnatiantm pravaricaniibnt inferamut : & alibi 
an i autem nabis , ut decens fuprr eit impa- 

natur earrtQia : in fin, ait, ntatur ejuaefue pra- 

ceptit ad clarijftmat pravinciarum judiett ut Cÿ* 
ipfi ^ui futrum injpicientts » nan penruttiÊt Ai- 
^uid extra hac ; ijuad à nabis canfiitutum efi , fien- 
Ourre cccy, ad exempta vetufiipma revacanda 
rts effet ;rxr4»r Francamm Regum Ifgtt in eam rem 
édita y aijue pramAgata. Et dautant que rciitrcte- 
nement dudit Induit ApoAoltque conforme aux 
ConAitutions , cA approuve par le Roy, avec com- 
mandemenr de le lairc garticr, & que la Icélure , 
vérification éi publication feroit de nul effet , fi le- 
dit Induit n’eAnit gardé , 6c pemr cc faire 6c ref- 
cindcr ce qui lcrott taie au contraire , n'y a moyen 

f lus facile que l’appel comme d'abus , en quoy le 
rocureur General pour plufieurs rcfpec'ts a le prin- 
cipal intercA y ut in umver/um canfuiatur , nan pri- 
vai* tantum cauja i pour fon regard appelle com- 
me 
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me d’Abus de liditc provifîon expédiée par ledit 
Vicc-Lcpat d’AvigiKn , tant pour avoir contre- 
vcmi audit Induit confirmé par le Roy , &: publié 
en l>arlcmcnt , que aux faincit Decrets , & Qrdon- 
runc» Royaux , conclud à mai 8c abufivcmcnc 
dif^x^lê îSc contêré. 

Lt au furplus pour donner R eglcmcnt à la con* 
ful'on S: pcrtuibation qiii a cfté & peut elVrc envers 
les Prclat'jfur le DioCv-lc delqucls ledit Légat d'A- 
vignon pri’tcnd avoir puiirancev/ qu’il 

ordonné qu'il cnvoycra en la Cour de céans , 
à laquelle le Roy a delegué cette caufe , les provi- 
fions A}K)fiobqucs, tant de ladite Légation , fub- 
deWgation , que des [acultcz par tuv prétendu»^ 
pour icelles communiquccs au Procureur General 
y cil requis ce que de raifon. 

Relie un appel comme d’abus interjetté par ce 


Religieux , de ce qui a efié fait par un Vicaire du- 
dit Cardinal de Lorraine , & de U iàific & liquc- 
ftre appnlce fiir le temporel. Qiiancà ce qui a efté 
fait pour la reformation du Prieure , n'entend y 
toucttcr comme dlant fpintiicl, Sc s’il y a grief 
a * * * deUgént. Mais quant à la ûific &: l^ucflrc , 
qui rrroie prendre aucnncmcnc cognoilTancc du 
poirclfoirc , duquel le Juge Royal doit avoir 
cugnoillâncc , w// «r 4//yMi dixt'Httt ex privilégié 
npoflolic» ,• fed ex jure certHt , c, tudm efui filii , 
&rc. ne fe peut foullcnir. Vray cft que l’appcUanc 
qui cft ce Religieux ne peut avoir intercil, s’il fe 
trouve qu’il n'a point de droit au Bciu.-ficc , ni rt- 
vera uan bahet lus y ^uod Senums fuâ judieie dîri- 
net. Concliid ledit Procureur General du Roy 
comme dcfliis. 


Lfttres pdUntiS du Roy fur les Bulles de la Lf^ation d'Avignon du Cardinal 
de Bourbon- //tf"/- 


1 X. H A R t E s par la grâce de Dieu Roy de 
V I France , à nos amca & féaux les Gens 
eenans nofirc Cour de Parlement de Tliolofc, 8c 
à tous autres nos Officiers , chacun d'eux comme 
à luy appartiendra. Nofirc très cher Cotifin Char- 
les Cardinal de Bourbon nous a fait icnionfircr , 
que nofirc tres-cber Coufin le Cardinal de farneze, 
nagucrcs Légat & Vicaire General de nofirc tres- 
fai'ncl Pcrc le Pape en Avignon 8c Comté de Ve- 
nilfc , avant cy-devant cédé 8c remis es mains de 
fa Sainâcié ladite Légation 8i Vicariat , nofircdit 
Coulin le Cardinal de Bourbon en auroitcfic pour- 
veu par iccUc ladite Saindeté, ainfi qu’il nous a 
fiiit apparoir pr les Bulles , lefquellcs il nous afiip- 
plié À: requis luv permettre faire mettre en execu- 
tion , & lur ccluy odroycr nos Lemes requifes fie 
necefTaires. Et pour ce qu’aufditcs Bulles fie Lettres 
deprovifion de ladite Saindeté outre 1rs Provinces 
d’Arles. Aix , 8c Ambrun , y çft comprife 1a pro- 
vince de Narbonne , cfiant dans voftre rdrort , de 
laquelle Tes ptcdccclTcursLegats de la Nation Fran- 
çoife ont jouy •, combien que ledit Cardinal Far- 
neze dernier Légat & Comte fufdit n’en ait jouy , 
nonobfiant l'cxpreifion de ladite province de Nar- 
bonne en fcmblablcs Bulles & provifions , dont 
pour cettaincs fie bonnes raifons il auroic efié em- 
pefehe. 

Nous coutesfois vouUnscn toutes chofes quirou- 
chent fie concernent noftrcdit Coufin le traiter en 
telle laveur fie recommandation que la proximirédu 
ikngfie lignage dont il nous attouchc,fie les ms- di- 
gnes vertus & recomnundablcs fcrviccsquMnousa 
cv-devant faits & tait ordinairement présde nou$,le 
niietitent, à îceluy noftrcdit Coufin pour ces caufes 
fie autres bonnes grandes fie railbnnabics confidc- 
rations à ce nous mouvans , de nofirc propre mou- 
vement, puiflimcc fie aiithorité Royale, fie par 
l'advis & conlcntement de nofirc très -cher fi: tres- 
avmée Dame fie mère, autres Princes de nofirc 
Sang , fie gens de nofiic Confcil , permis , odroyé 
fie accorde, permettons, oéboyons fie accordons 
pr CCS prefentes , que fclHitcs Bulles il puifle faire 
mettre a deue & entière execution , fie en vertu 
d'icciles exercer ladite Légation fie Vicariat avec 


les mrlmcs faculrcz , pouvoir fie aurhoritez qui luy 
ont cfté donmes fie oCboyccs par noftrcdit faiuc^ 
Pere le Pap , fie qu’il efi plus ainplcmcnt porté par 
icelles Bulles , tant en ladite province de Na bon- 
ne, qu’es autres dites provinces : Non comme icvllc 
province de Narbonne cfiant comprife fous la Lé- 
gation d’Avignon , ( ce que ne voulons fie enten- 
dons } mais comme li à prt fie Icparcmcut , fie par 
Bulle fpccialc la Légation de la province de Nar- 
bonne luy fut ochoyce, 8c fans que nofircdir lâinél 
Pcrc fie fes fucccficurs , ne les autres Legats fie fuc- 
ccficurs à nofircdir Coufin , puilTcnt en vertu def- 
diccs Bulles ny de cene nofire déclaration préten- 
dre ladite province de Narlmnne efire comprife 
fous la Légation d'Avignon. 

Et voulons fie vous mandons, que pour le regard 
de nofiix’dit Coufin feulement , fie tant qu’il tien- 
dra ladite Légation, vous faites ces prclcntes lire 
fie cnrcgtfircr , fie du contenu en iccllcs , cnlcmhlc 
dcfdites Bulles nofircdir Coufin jouyr fie ufer plei- 
nement fie pifiblement , (ans en ce luy faire,mcnre 
ou donner , ne foufiirir luy efire (ait , mis ou donné 
aucun arrefi, trouble, deftourbier ou «njicfchc- 
ment au contraire -, lequel fi fait . mis ou donné luy 
efioic , fûtes le tout nKttrc en pleihc fie entière 
délivrance , fie au premier 8c deu cfiac. 

Pourveu qu’aulîlitcs Bulles ne (bit aucune c!'o(è 
qui prc|udtcic, ne puilîe prcfudieicr à nous & à no- 
(tre Couronne , privilèges fie bbettez de nofire 
Eglilc Gallicane, fie (ans furceenattendr: plus am- 
ple fufiîon , ny plus ample ny fpcial mandement 
oc nous , que ccluy dddites prefentes : Icfijuclles 
voulons fie entendons pour ce que defius vous fer- 
vir de première , féconde fie tierce juflion , nonob- 
fianc oppofitions quelconques fie fins préjudice d’i- 
ccUcs , pour lefquclles ne voulons ladite publica- 
tion fie entérinement de cclclttcs prefentes efire 
aucunement dificrc ne retarde, nonobfiant aufiî 
quelconques ordonnaisces , refinéHons , mande- 
mens joefenfes, fie Lettres à ce contraires : Caz 
^el efi nofire plaifir. Donné à Bayonne le 6. jour 
de Juin l’an de gracc i fie de nofirc Rcgne le j. 
Par le Roy en Ion Conf.il , Rourtst , fie feellé. 


Tme t. Partie JIl. 
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Artejî du Parlement de Thouîoufe, 


V E c par U Coot , tes Chambres alTcmWces, 
ï’Arrcft & delibewion pat cUc faite fût le Rcj^irtre 
«les Bulles de la Légation d'Avignon , Comte de 
VcnilTc, Provence . de Vienne, Amlirun , Ailes, 
& provmcctic Naroonne, concédées au Cardinal 
«3c Gonrbon par noftrc lâtn^ Pcrc le Pape, Ibus 
mcimcs facuitez &: |^>rivilcges conccmans U Legs- 
«Km concodee au Cardinal d'Aufch,& depuis au 
Catditui Fsmeze , Ibn fuccelTcur en ladite Lcga> 
non : les Lettres Patences du Rov données à Bayon* 
ne Je lîxicmcdcjutndernicr patte : 5: l'cxtraiifl des 
articles comenant les laculccz defdits C^aidinaux , 
aulli Légats en Avignon & Comté de Vcniflc : les 
Rcgiftresdcla Cour, cofcmblc le dire du Procu- 
TcurCcncral du Roy. A cAc aneflé, qiiclcrdits 
nrriclcs 5c Aicilrez lcronr enrcgiArécs, pour en ufet 
par ledit Cardinal de Bourbon en la province de 
Narbonne, fous les modilîcations & rcAridions 
contenues cfdites DuUes de noArc làinâ Pcrc le 
Pape , & Lerrres Patentes du Roy. 

Kl fans ce <juc ledit Cardinal de Bourbon Légat 
nuilfc pitNTcdcr à reformation , ny muiarion de 
ibtutsou privilèges ès EglUesde fondation Royale, 
pitroiut, ou autres, biis appellcr le Procureur 
Cenaal , Patrons, corps des Umvcrlitet , Colleges 
& Chapitres , dont il craitera la refarmation , ny 
procédant en icci’ic , déroger aux fondations Iccu- 
Lercs , & privilèges obtenus en faifknt icelles A>n- 
dations , Icldits fcculiers ou EcclclîaAïqucs qui 

les auront faites fur leurs patrimoines & biens le- 
culiers , ny ufer des faculccz de légitimer baAards , 
& autres perfonnes Ülcgitimcs , linon pour cArc 
pomeus aux facrez Ordres, Bénéfices, & cAats 
d'Eglife , &: non pour les rendre capables de fuc- 
ceder, ou leur dire fuccedé, ny d'obtenir offices 
&: cAacs fcculiers. 


Auffi nç pourra bailler permîffion d’aücncr biens 
immeubles des Eglilês , pour quelque utilité Bc 
és'ideme ncccffitcquc ce loïc, par vente , permuta' 
cion, inféodation , ou louage à longues années , 
ains feulement pourra bailler refents & délégations 
aux Sujets du Roy habitans en icrllc province , 
pour connoiArc , mircer St debberer deldircs alie- 
luttons, utilité évidence , Se urgence ncccAîté dV 
celles. 

Ne pourra referver auames penfions fur les Bé- 
néfices , encore que ce foit du confcnccment dcA 
dits Bénéficiers, linon au profit des refignans , 
quand iis religncronc à cette charge , ou quand ce 
UT» pour la pcification des Bénéfices litigieux } Se 
à ia charge auffi que par icelle pcniion ne pourra 
excéder la troificme partie des buirs d'iceux Bé- 
néfices , déduites toutes charges , ny déroger à ia 
règle de verifimili miium ebntu , ny dt fublitandit 
rrJif^nAtienibitt in fartibut i ne autrement Contre- 
venir aux droits Se prérogatives du Royaume , 
ûinAs Decrets Se Conciles, droits des Univerlîtez, 
itbertez de PEglifc Gallicane , Concordats, Edicls, 
Ordonnances du Roy : & fera tenu iccluy Cardi- 
nal Se Légat faire regiAte à part de toutes Expédi- 
tions qui feront faites Se expédiées pour la pro- 
vince de Narbonne , Se lequel ne pourra commet- 
tre ne députer en Ion abfencc, ou autrement, au- 
cun Vicaire ou SubAieut , ayant pareilles puiAan- 
cesou facuitez que lui en la province de Narbonnc> 
mais pourra commettre un Regent de fa ChancH- 
lenc , Se aurres Officiers pont exécuter ladite Lé- 
gation. Et de ce que dit cA ledit Cardinal'batUcra 
Lettres au Roy qui feront apportées devers laCouc 
pour y cArc cnregiAréu. Prononcé en IWleman 
le ao.d’AouA 15 ^ 5 . 


Arreft du P.irlemcnc d’Aix , fur les facilitez du Vice-Lcgac 
d’Avignon, idotf. 

ixtraiH de/ Regijlres du Psrîemmt. 


X. Q U R la RcqucAc prcfcntée à la Cour par 
Meffire Frenœis Montorio Evcique de 
NicaArc , & Vice - Légat en U Légation de la 
Cite d'Avignon , tendant afin pour le» caufes y 
contenues , avoir 1a vérification Se cnrcgilHation 
tant des Lettres de provifion concédées par Au 
noArc binâ Père le Pape Clément VIII. de ia Lé- 
gation Se députation de Légat audit Avignon , en 
tàvair du lieur Aldobrandin Cardinal de Saincl 
Ccorge , contenant les facuitez ordinaires que les 
lîcurs Légats & Vice- Légats de ladite Ville ont ac- 
couAume jouyr Se ufer, que des autres provifions 
oéhovees par ledit Cardinal faind George audit 
Meffire Montorio, à ladite charge de Vice-Lcgat 
à fon lieu Se place , Se fous les mcfmcs facuitez , 
cnftmblc des Lettres Patentes de fa MajeAé par 
luy obtenues, addrcffiintcs i la Cour , pour faite 
|ouyr ledit Vice-Lcgat delHircs facuitez aux quali- 
«ez y contenues , pour en jouyr iêlon leur forme Se 
teneur. 

Veu les Bulles ScptDvüîons oétroyées par feu 
noArc ûinél Père le Pape Clément VIII. de la Lé- 
gation audit Avignon, en faveur dudit Cardinal 
fautâ George, avec les làcultcz Si authoricez y dc- 


fignées , & de fubroger en fon lieu Se place te! 
qu’il adviferoit , de la qualité mentionnée aufoires 
Bulles, données à Rome le dix-huiâiémc .luiilcc 
mil fix cens quatre , deuement fignccs Se AcUces : 
Autres Bulles Si provifions oélroyce» par ledit Car- 
dinal fainSl George , de la cliargc dcVicc-Legat 
audit Avignon , en faveur dudit Meffire Monco- 
rio Evefque de NicaAre fous les mefines facuitez 
Se nouvoir concédées par fa Saindleté audit Cardi- 
nal lâinél George , données lefdites Bulles audit 
Rome le onzième Novembre audit an mil fix cens 
quatre , deuement fignées Si fecUées à lacs de fove 
rouge pendant : Deux brevets de fadite Sainélcté ; 
porrans confirmation de ladite fubrogation de 
Vicc-Lcgit , avec mandement d« y dcnominez de 
rcconnoiArc ledit Meffire Montorio en ladite char- 
ge : donnez Icfdirs Brevets le» dixiéme Se douziè- 
me dudit mois de Novembre. Lettres Patentes de 
fadite MajeAé , portant confirmation defditcs BuJ. 
les Ôf provifions, pour jouyr par ledit Vice-Lecat 
des facuitez que fouloicnt fes anccArcs en ladire 
charge , Si ce aux qualirez Se conditiotu contenues 
Se defignccs aufditcs Lentes Patentes , données i 
Paris le vingt deuxieme Mars mil fix cens cinq , fi- 
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piéct , H t N K Y , ^ plus tilt , Par le Roy Comte 
de Provence ^ F o R o e T , fccllces du grand feau. 
RcquclW dudit Mdlirc Montorio, pour avoir U 
veriÉication & cnrcgilhation des fufditcs Lettres , 
& en )ouyr fdon leur forme fie teneur. Ordon- 
nance Cutc au bas d'iccUc du 1 1 . Avril dernier , 
ponant cju'cllc feroit monftrcc au Procureur Ge- 
neral du Roy : râ>onfc d'iccluy , nempefebant 
l’anneae & cnregiliration rcs^ui/cî aux qualitex 
panées par ks condufions ptînfcs fur la prcmicrc 
députation de pouvoir du Suppliant/^avour, que ce 
foit fans abus &: préjudice aux Loix du Royaume , 
droits & bbertez de l'Egide GiUicanc ; en datte 


ladite réponlc du douzième dudit mois. Autre Re- 
quclk à mclmcs tins. 

T our conlîdcrc , dit a ede , que U Cosn a oClroyé 
& oclroye audit MclTirc Moncorio y l'annexe par 
luy requifc dcfdites Bulles & pruvilions , lefqiicllvs 
feront cnregiftrees ès Regiftres d'iccUc , pour dire 
gardées & obfervces, & en jouyr par i’impcrrane 
aux charges & quaUicz contenues aux Arrdts de la 
Cour , donnez fur U vcriücaiion de femblablc 
pouvoir. Publié i Li Barre du Parlement de Pro- 
vence feant à Aix le dernier Juin tioi. Si^fsé ^ 
Estibxnz. 


Arrefts fur les facultcz du Vicc-Lcgat d’Avignon, itfio. 

Ex/TMcf des RfgtJh-(S de R/trUment. 


X !. Ç V R la RcquclVc prclèntée à U Chambre 
3 ordonnée en temps de vacations pat Mef- 
Ere phÜippcs Philonardi Evefquc d'Aquin , V ice- 
Eegat en la Légation d'Avignon, tendant afin 
pour les caufes y contenues d'avoir annexe des pro- 
vifions pat luy obtenues tant de nollrc fainâ Pere 
le i^ape , que du Légat , pour ladite charge de Vicc- 
Legat. Veu ladite Requefte du feptiéme Juillet mil 
fix ccns dix , icfditcs provifions données tant par 
nollrc (àmd Pere , que le Icgac , en faveur dudic 
Mcflîrc philonardi , pour ladite charge de Vicc- 
iegat en la Légation d’Avignon, du trente-unié- 
mc de May , èc fécond de Juin paifez. Autre Rc- 


quclk a mcfmi-s fins. Conclufiuns du Procureur 
General du Roy. 

Tout confiderc , dit a cfié , que ladite Cham- 
bre a o^lroyé & oâroyc l'annexe rcquifc , fans pré- 
judice des droits du Roy , &: privilèges de l'£- 
glifc Gallicane , à la ch|^c de obtenir de fa Ma- 
jcfic les Lettres de confirmation nccefTaircs dans 
fix fcpmaincs , lequel temps pafic à faute de ce faire, 
les provifions qui feront par luy expédiées , ne fe- 
ront rcceucs. Fait i Aix en la Chambre ordonnée 
en temps de vacations , & publie à la Barre k ncu- 
fivmc Juillet mil fix cens dix. Signé ^ Estunni. 


Extrait des Rtgijlres de Parlement. 


X I î. Ç U R la Requefte prefentee à la Chambre 
k3 ordonnée en temps de vacations , par 
Mellire Pbilij>pcs Filonardi Evefquc d’Aquin, Vicc- 
Legat en Ia i.cganon d'Avignon , tendant aux fins 
pour les caufes y contenues , de faire dire & or- 
donner , que les Lettres Patentes par luy obtenui^ 
de fa Majefte , & les Lettres de fubdcirgaiion de 
ladite charge , & Bref de G Sainclrré expédie fur 
icelles, feront Icucs & enrcgiftiées ès Regiftres de 
la Cour de Parlement de Provence, pour jouyr par 
ledit Evclquc aux lieux du rcfforc de ladite Cour, 
mentionnez cfdites Lettres & Bref. Veu TextraiA 
dcfdices Lettres & Bref , ligné , SifrRiDV , Gref- 
fier. Lettres Patentes de fi Majefte, obtenues nax 
ledit Mellire Filonanli, pour faire cnregiftrer Icidi- 
tes Lettres fie Bref, domiécs à Paris le vingt-troU 


fiéme Juillccdcmier, fcellvcs du grand Sceau, li- 
gnées , LOUIS , & au plus bas , Fnr le Roy Comte 
de Proveitee , In Rejnt Regtnte fd mtre pre/ente , û- 

? né,PiuiirreAt)x. La Rcquelkdmlinficur Vicc- 
.egat du troificmc du prcfciu mois de Septembre. 
Conclufionsdu ProcuiturGciicralduRoy. Autre 
Requefte à mcfmcs fins. 

Tout conlideré , dit a elle , que la Chambre a 
ordonnée: ordonne, que lefdires Lettres Patentes 
feront enrcgiftrécs ès Rcgiftrrs de la Cour , pour 
cftrc gardées ic obfervces , fie en jouyr par l'impc- 
trant félon fa forme fie teneur , aux qualitcz por- 
tées par l'Arrcft donne au mois de Juillet dernier. 
Fait a Aix en la Chambre ordonnée en temps de 
vacations , fie publie à la Barre le fixiéme Septem- 
bre mil fix cens dix. Signé, Estixmni. 


Arrefl: du Parlement de Provence, fur les fxcultez du Vice -Légat 
d’Avignon. i<;i4. 


Extrui! dis üi^ijlres de F/irUmmi. 


X 1 1 1. ÇUr Us Requeftes prclcntccs à la Cour 
Opar Meftire Jean-François des Comtes 
de Bagni Archevcfquc de Patras , pourveu par M. 
le Cardinal Borgheie, Légat d'Avignon , du gou- 
vernement fie autres Légations dudit Avignon, fie 
confirmées par faSaindcté,tcndamcsaux fins pour 
les caufes y contenues , avoir la vérification , an- 
nexe fie curcgiftratioa deidites prvviltons , fi: Bnf 


oAroyc par fa SainActc , en faveur dudir lîetir Ar*^ 
chevcfquc de Patras, dudit gouvernement, jwut 
en jouyr fuivant G fomie fi: teneur. Veu le/uites 
Lettres fie Bref dudit MclTirc Jean-François des 
Comtes de Bagni , dudit gouvernement , données 
à Rome le premier fie quatorzième Avril année 
prefenre 1 ^ 14 . dcuenicntfcellées fous les qualitcf 
fi: privilèges y' mentionnez , cnregiftrées aufdics 
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Regiftrcs k 17. du prcfent mois de May. Requefte 
dudit (leur Archcvcfquc , pour avoir la vérifica- 
tion & ctitc^iftiation dciditcs provilions , du tren- 
ticnie dudit mois dcMay.Conclulions diidicProcu- 
rcur General du Roy. Autre Requetk à incfnics 
fins. 

Tout confiderc , dit a elle , cjuc l.i Cour a oc- 
troyé audit Mclfirc Jean-François des Comtes de 
JBagny , l'anucxc rcquife, ordonne <|uc les Lettres 
de piovifion de Vicc-Lcgation audit Avignon, fe- 
ront cnregifttées es Rcgillics d’iccUe Cour , pour 
en jouyr par luy aux charges & coixlitions ponces 


DES LÏBERTEZ 

es Arrefts de vérification des Bulles de ladite Le- 
ption , & fans préjudice du droiél du Roy , & K- 
bertez de l’Eglilc Gallicane : & à la charge aiilli de 
lapponcr dans deux mois Lettres Patences de là 
Ma)rlhé , concenaps approbation & acceptation 
de ladite provilîon , autrement ledit temps parte , 
& à faute de ce faire , n’aura ladite Cour aucun 
egard aux expéditions qui feront faites en vertu 
de ladite Vicc-Lcgation. Publié à la Baire du Parle- 
ment de Provence feant à Aix , le dernier May 
1C14. Signé. Estiennc. 


Arreft du Parlement d’Aix , fur l’cnregiftrement des Provifions du Vice- 

Legax d’Avignon. 1613. 

Extraiil dis Rtgijlns de Tarlcmoit. 


X 1 V. O Ü n la Requefte prefentée par Mertîre 
OCofmcdc Baldi Florentin, F.vclquede 
Carpentras, Vicc-Lcgat en la Légation d'Avignon, 
tcuuantafin pour les caulês y contenues avoir an- 
nexe , placer , & pareatis des provifions par luy 
obtenues du (ieur Légat <l’Avignon , portant efta- 
bliflêment de Vicc-Lcgat en fa faveur, confirmées 
par Brevet de noftic fainct Père le Pape , iroiir en 
jouvr félon leur forme & ccncuT. V'cii ladite Rc- 
qiicrtc du vingtième Novembre mil fix cens vingt- 
trois , Bulles St provifions obcciuiés par ledit ficur 
Vicc-Lcgardu àigneur Légat, portant eftablilTe- 
ment en fa faveur de ladite charge de Vicc-Lcgat, 
données à Rome le vingt-cinquième Septembre 
dernier : Brevet oéèroyé par noftrc faincf Père le 
Pape , portant confirmation dcfditcs provifions, 
donné a Rome le vingt-neufiéme dudit mois de 
Septembre mil fix cens vingt-trois. Autre Rcquertc 
à mefmes fins. Conclufions du Procureur General 
du Roy. 


Tout confideré, dit a cfté , que la Cour ayant 
égard à ladite Requcllc , a oéfroyé & oéfroyc audit 
Mertirc Cofinc de Baldi , l’annexe requife. Ordon- 
ne que kfditcs Lenres de ptovifion & Brevet feront 
enregiftrées es Regiftrcs d’iccUe , pour en jouyt 
aux charges & conditions portées par les Arrefts 
de vérification des Bulles de Ladite l égation, & 
fans préjudice des droits du Roy , & libcrtcz de 
' l’Eglife Galhcanc , & à la charge auftî de rapj>ortcr 
dans deux mois Lertres Patentes de ù Maiefté , 
contenant approbation & acceptation de ladite 
provifion ; autrement ledit temps pallé , à faute 
de ce faire , n’aura ladite Cour aucun egard aux 
Expéditions qui feront faites en vertu de ladite 
Vicc-Lcgation. Ordonne ncantmoins que pour 
l'advenir ne fera accordé aucun pareatis en pareil 
cas , fans avoir au préalable rapporré les Lettres 
Patentes du Roy de confirmation à la Cour. Pu- 
blié à la Barre du Parlement de Provence feant à 
Aix,lc 11. Novembre i6i}. Signé , EsTimNE. 


Lettres de déclaration du Roy au Parlement de Thouloufe, fur les facultet^ du 

Vice- Légat d'Avignon, idz^. 


X V. T Ouïs, Src. à nos amez & féaux Con- 
L Icillers les Gens tenans noftrc Cour de 
Parlement de Thoiilûiifê , .Salut. Noftrc cher 8c 
bien amé Coufin le Cardinal Barberin , nepvcu de 
noftrc lainâ Père le Pape Urbain VIII. nous a fait 
rcmonftrcr comme là .Sainefeté l'auroit puurvcu 
de la Légation d’Avignon, avec les mefmes pou- 
voirs , aiithoritcz , & facilitez qui ont cfté oc- 
troyées à nos très- chers Confins les Cardinaux cy- 
devant Legars en icelle Légation ; & ne pouvant 
noftiedit Coufin le Cardinal Barberin venir exercer 
-ladite Légation en perfonne , pour les occupations 
qu'il a auprès de fa Sainâcté, & autres légitimes 
cmpclchcmcns , aiiroit cftably & conftitiié fon 
Vicc-Lcgat& Vicaire general , noftrc amé Se féal 
Meftîrc Cofmc de Ba'di Evcfquc de Carpentras , 
auquel il auroit donné pareil Si fcmblablc pouvoir 
que ccJuy qui luy auroir cfté oâtoyé par fadicc 
Sainifteté , laquelle auroit icelle fubdclcg.'iiion 
confirmé Si approuvé, ainfi qu’il nous cft appru 
par l’original ac la Bulle , Bref Se provifions pour 
ce expédiées , données à Rome les 1. iz. & 14. 
d’Oélobrc dernier palTc : & ayant là Sainélcté ou- 
tre les provinces d’Arles , Aix , Vienne, & Am- 


briin , compris aufdites provifions la province de 
Narbonne, qui eft de voftre rertôrt , conformément 
aulqucllcs Lettres noftredit Coufin Nous auroit rc; 
quis luy accorder nos Lettres d’attache ncccftaircs, 
pour pouvoir jouyr Se ufer de fefdiccs faciilrcz en 
ladite province de Narbonne. A ces caufes , déli- 
rant làiisfairc à l’intention & volonté de fadite 
Sainifteté , jiour beaucoup de jiiftcs & grandes con- 
fiderations à ce nous mouvans , apres avoir fait 
voir Icfditcs provifions en noftrc ConfeiL 

De l’avis d’iccluy , Se de noftrc grâce fpcciale, 
& authorité Royale , avons permis & oélroyé , per- 
mettons Se oâroyons par ces prefenres lignées de 
noftrc main , à noftredic Coufin le Cardinal Bar- 
berin , Se audit fir^ur Evcftnic de Carpentras lôn 
Vicc-Lcgat, que ladite Bulle, Bref Si provifions 
fiifdites , dont copie cft cy.attachéc fous le con- 
trclecl de noftrc Cliancellcric , ils puirtent Se leur 
foit loiliblc mettre ou Faire mettre a dcuc& entière 
execution , & en vertu d’icelles exercer Icurdite 
Légation & Vice-Legation , refpcâivemcnt avec 
les mefmes facilitez, pouvoirs. Se authoritez con- 
tenus cfdites provifions , & fcmblablcs à celles def- 
dics Cardinaux Légats, tant en ladite province de 

Narbonne , 
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N*il>onnc , que autres comprifcs en ladite Le»- 
don dudit Avicnon i non toutcsfois comme fi la- 
dite province de Naibonnc elloit compnrc fous U 
Légation d'Avignon , mais comme %i part A: Ic- 
fcparémcnc ladite Légation de ladite province de 
Na; bonne leur euft eftè exihoyée , & ûm qu’on 
pmife en vertu de leurs provifions , Si de cette de- 
claration & prefente commiffion, prétcrKlrc ladite 
province de Narbonne eftre compnfc fous ladite 
Légation d'Avignon : pourveu qu'il ue s’y trouve 
chofe contraire ou préjudiciable à nof-auchoritca , 
privilèges , franchilcs , & libcrtcz de l’Eglilc Gal- 
licane, & aux fainéls Decrets , Concordats, & 
indulrs entre le ûmcl Siege Apoftobque Si nous. 
Si voulons Se mandons , que nodm prefente dé- 
claration , commiffion , vouloir Si intention , vous 
falfiea lire , publier & emtgiftrcr Icfdiccs Bulle, 
bref . Se proviJions & du contenu en icelles faire 
iouyrJk ufer noiVredicCoulin leCardinalBirbcrin, 
Légat fufdit, & ledit ficui tvcfquc de Carpentras , 
fans y faire aucune rcftrini\ion , modihcation , ny 
difticulic , ny leur faire , ny foufïnr leur eftic fait , 


mis ou donné aucun trouble ny cmpcfchemcnt: 
Icfqucls lî faits, mis, ou donnez leur dloient, fai- 
tes le tout mettre à pleine & entière délivrance, Se 
au premier état 3cdcu, encore que tclHics fieun Car- 
ditul Barberin , & Evclque de Carpentras ne foient 
regnicolcs , Se naiz en noflre Royaume , Ikns at- 
tendre autre plus ample provilîon , jullîon , ne 
plus exprès commandement de nous que ces pre- 
Icntes , ie^ucilcs voulons Se entendons fortir fon 
plein & entier effet , fii vous fervir de première , 
lecondc, troiricmc, &HnaIciufIîon, nonoblLmt 
oppolîtions ou appellations quelconques , Se làns 
préjudice d’iccUes : pour Idquctles ne voulons U 
publication & entérinement dcceldiics prcfcntcs 
être aucunement différé ni rctacdé,nonob(fant aufG 
quelconques Edids, Ordonnances, rcflrinchons, 
modifications, marwlcmcns, défenfes. Si I.ctrres 
à ce contraire , aufqucUes Se aux dérogatoires des 
dérogatoires nous avons dérogé Se dérogeons pac 
ccfditcs prcfcntcs pour cette fois : Car tel, ficc. 
Donne àConipiegne le lo. May 1^x4. 


Arreft du Parlement de Provence, par lequel eft dit que le Vice -Légat 
d'Avignon rapportera Lettres Patentes du Roy fur l'approbation de Ion 
pouvoir, autrement ladite Cour n'aura aucun égard à les Bulles. 

Du C. Février 1514. d-.ns U Gruuit chamhre de mjtiu. 

X V L O U R la rcquificion vcrfialemcnt fiitc pat à faute de ce faire , ledit teinps pâlie , ladite Cour 
3 le Procureur General du Roy , a elle n'aura aucun égard aux Bulles & provisions qui 
refolu , que le fieur Vice-Legai en 1a Légation d'A- par luy feront laxécs. 

vignon rapporttra déclaration du Roy , contenant Pour extraiâ du Regiftre des deliberations de 
approbation de fes provifions &: facuitex, fuivant la Cour de Parlement de ProvciKC. Signé ^ Es- 
te precedent Artefi , dans deux mois : autrement TiENNi. 


Lettres Patentes du Roy^ oltenuh par le Cardtrtal Barberin nep^'cu du Pape^ 
pour'Veu de la Légation d" jdvignon , Cf Cojme Bardi Evefque de Carpentras, 
portant provtjton en leur faveur Je faire enregiftrer les Bulles ijuiU ont obtenues 
de fa Siun^leté, CT pour en jouyr comme les autres ont fart cy-dcvani i pourveu 
toutesfots quil ne s'y trouve chofe contraire ou préjudiciable aux authoritc:^ 
de ladite Adajeflé, privilèges , franchi/csj Cf liberté^ de i' Eglife (Jallicane, 
iff 24 . 


X V IL T O U I s par la grâce de Dieu Roy de 
^ -.France & de Navarre , Comte de Pro- 
vence , Forcalquier , & terres adjacentes , à nos 
aniea & féaux les gens tenans nofoc Cour de par- 
lement k Aix , Salut. Noftre ttcs-cbcr Se bien amc 
Coufîn le Cardinal Barberin , nepveu de noftre S. 
Pcrc le Pape Urbain VIII. nous a faiA rcmtmftrer 
comme la Sainârté l'auroit pourveu de 1a Légation 
d’Avignon, avec les mefmes pouvoin , authoiitez 
& facuitex qui ont efté oAroyées à nos très chers 
Confins les Cardinaux , cy-devanc Légats en icelle 
Légation : & ne pouvant noftitdit Coufin le Car- 
* diiul Barberin venir exercer ladite Légation en 
perfunne, pour les occupations qu’il a auprès de 
Udice SainActé , & autres légitimes erapcfcbc- 
mens , aumic eflably Se conftirué un Vicc-Lcgac 
Se Vicaire general , noftrc amé Se féal Meflire Cof- 
me de Bardi Evefquc de Carpentras , auquel il 
auroit donné pareil Se femblablc pouvoir que celui 
T$me J. FaaitllJ, 


qui luy auroit efté oAroy é par ladite SainActé , la- 
quelle aurait icelle fubdcle^rion confirmée 5: ap- 
prouvée, ainfi qu’il nous cA apparu par l'original 
de la Bulle, Bref, & provifions pour ce expé- 
diées, données à Rome le 1. ta. & 14. d’OAobre 
dernier pafTc : furquoy noAredit Coufin nous au- 
roic requis luy accorder nos Lettres d’attache ne- 
ceflaires , pour faire vérifier Si enregiftrer Irfditcs 
Bulle Si facilitez en noftrcdit Parlement d’Aix. 

Accscaiifcs, inclinans au ddir de noAredit 
Coufin le Cardinal Barberin , Légat fufdit , SC 
d’iceluy ficur Evelq^uc de Carpentras fon Vicc- 
Legat, après avoirtàit voir Icfaitesprovifions en 
nolire Confeii : De l'advis d'iceiuy , & de noAre 
grâce fpccialc, & authomé Royale, Imr avons 
permis Si oAroyé, permettons Si oArovons par 
ces prcfcntcs fignées de noArc main , que ladite 
Bulle , Bref, Si provifions fufdites , dont copie 
cA cy -attachée fous le contre-fccl de noAre Cban- 
Ll 
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ccUnie , Qs puii^nK £ùtc veriBct . interiner , 8c 
rcgilhtrcn noftrcdie Parlement a'Aix-, pour en 
ÿouyr avec les mêmes privilèges , facilitez , pou- 
voirs, 8c authoritet contenues ettitts provifion, Se 
tour ainü que les autres Cardinaux qui ont edé 
xy-dcvanc Légats en ladite Légation , & leurs 
Vice-Legats ,8c chacun d'eux en ont jouy , poiir- 
Teumutesibis qu'il ne s'y trouve cbofe cônmirc 
ou prcfudicablc i rK>s auihoritcz , privilèges , 
^anchifcs , & Ubeftez de PEelifc GaUicanc , 8: 
aux üinâs Decrets , Concorcuts . 8c Induits en- 
tre le làirtâSicgc Apoftoliquc & Nous. 

Si vous nunoons Si. enjoignons , que fuivant 
noftre prrfcnec pCTTnilTion , vous faites vérifier , 
lire, puWicT, 8c cnregiftrerlcfclitcs Bulles , bref, 
8c patentesdefUitesprovifions , 8c du contenu en 
icelles &ire iouyr & uTcr pleinement Se paifiblc- 
ment noftreait couiln le Cardinal Barberin , & 
ledit ficurtvdque de Carpentras fon Vicc-I.cgat, 
& chacun d'eux , fan^ faire aucune reftrinâion , 
modification , ny difiKultê , ny leur faire , ny 
foudtir leur edre fait , mis , ou donne aucun trou- 
ble ny empefehement , lefqucls fi faits , mis , ou 
* donnez leur edoieoc , vous ferez tout mettre à 


pleine Se entière délivrance , 8c eftat deu , Ans 
attendre autre plus ample provifion , julBon^ny 
plus exprès commandement de nous que *ces 

{ iicfêntcs , 4cfqucllcs voulons & entendons fbrtir 
cur plein 8c entier efkâ, 8c de vous f^rvirdc 
toute lulBon , nonobdant oppoficions ou appclU- 
cions quelconques , Se fans prê/udicc d’iccUcs : 
pour lerquclic<- ne voulons ladite publication SC 
entérinement dcfdiCcs Lettres , eA/c aucunement 
didnc ou lecardê , nonobdane aufli quelconques 
droiâs , ordonnances . rcftriâions , modihea- 
tions , nundemens , defenfès , Lettres , Se autres 
chofes i ce contraires , tufquellcs Se aux déroga- 
toires y contenues , nous avons déroge 8c d^o- 
geons par ccfdices prefentespour cckc fbistCac 
tel cd noftrc pUifir. Donne à Compiegne le di- 
xiéme jour de May l’an de grâce mil fix cens 
vingt-quatre, 8c dc^rwdrc regne le qiutorzicmc. 
Siffté , L U o I s , Par le Roy Comte de Proven- 
ce , Phelippeaox & fttititt dn grand fian it 
eire jaune i fimfte ifuette , & tentrefetlUe. Pour ex- 
traiid du Rcgilbe des Lemes Royaux du Parle- 
ment de Provence. Signe » £ $ ti £ n N e. 


Arreft: de vérification du pouvoir du Cardinal Barberin Légat , & de 
lôn Vice-Legat en Avignon , fous les modifications concenues 
aux precedentes Lettres du Roy. i<:x4. 

Extrtiil ia RfÿJIris Je Parlemtnt. 


XVIÏI. ÇUii U Requefte prerentéeila Cour 
i3 par Mcflifc François Barberin Car- 
dinal du fàin^ Apodoliquc , neveu de nof- 
trc lainâ Père le Pape Urbain V ) IL de ce nom 
Légat en la Leotion d’Avignon , 8c par Mef 
lire Cofme Baidi Evcfquc de Carpentras , Vice- 
Legat de ladite Légation , tendant afin pour 
les caufes y contesucs , avoir Lettres d'annexe , 
placée , &r parratis , des Bulles à eux rcfpcâive- 
ment données par nodredic tint Pcfc le Pape , 
8c commitHon dudit fieur Cardinal audit Mellîre 
de Bardi , portant provifion en leur faveur de la- 
dite Légation 8c Vice-Legation , cnfemblc la vé- 
rification des Lctacs Patentes du Roy fur ce par 
eux obtenues. 

Veu lefdites Bulles concernant ladite Légation 
d’Avignon, données à Rome apmd S. Afariam Ma- 
* jeren , amu fncantaûâms Demint mUlefim fexcen- 
tefim» vigtfimo term nenas Odaurit , Pamifi- 

caxus ama pmw. Lettres de commidîon dudit Mef- 
fîre François Barberin Cardinal , de ladite Vicc- 
Legadon en fiiveur dudit Mefitre Bardi , données 
à Rome dans le Palais Apodoliquc le douzième 
Oâobrc dite année fix cens vingt trtiis. Autres 
Bulles de nodredit fâinâ Pere le Pape ponant 
confirmation de ladite Vice-Legation audit MedL 
re Bardi , données i Rome dans ledit Palais de 
Sûnâe Marie Majeur l’an de l'Incarnation fiz 
cens vingt-trois , & le quatrième dudir mois d'Oc- 
tobre : Lettres patentes du Roy en forme de dé- 
claration «les pouvoirs , aucDodtez Se facultés 


drfdits Légat Se Vice-Legat d'Avignon , données 
à Compiegne le dixiéme May dernier t ladite re- 

Î jcde avec le decret qu'elle feroit monftréc att 
rocureur General du Roy , du dixhuiâiémc de 
ce mois. 

Conciufions dudit Procureur General , par IcA 
quelles veu lefdites Bulles , commilTions Se Let- 
tres patentes du Roy y |ointes,n’cmpcfche l’an- 
nexe defdites Bulles , commiHion Se .enrccidra- 
tton defdites Patentes , pour en jouyt par Icfdics 
Impétrans en ce qui concerne le ipiriruel cane feu- 
lement , en ce rciTort fous l'authoritc du Roy , 
&aux qualirez des modifications contenues aux 
annexes des ficulcez de Tes devanciers , Se fans 
abus. 

Dit a edé que la Cour a oâroyc êc otdroye 
l'annexe rcquiic , a ordonné & ordonne que lef- 
dites Bulles de nodre fainèf Pere le Pape , Com- 
millîon Se Lettres patentes du Roy , feront er^ 
regidrées au Greffe civil de la Cour , pour edre 
gardées Se obfervécs fuivant leur forme Si teneur, 
pour en jouyr par leûlits Impétrans en ce rcffoit 
fous les modifications portées par lefdites Letttet 
ptentes , Se autres contenues fur l'o^hoy des an- 
nexes des autres devancics Legan Se Vicc Legars,' 
fans pour ce pyer aucuns droits de bonnets, at- 
tendu leur qualité. Se fans con/cquencc. Publié à la 
Barre du Parlement de Provence feant i Aix , le 
vingiicme Juin mil ftx cens vingt-qxiatie. Stg»t\ 
Est tsNM e. 



Digitized by Google 



de L’EGLISE GALLICANE Cha». XXIV. 135 


Arrefts du Parlement de Provence , touchant les facultei duVice- 
Legat d’Avignon. i«ip. 


ExtrMÎüdes Re^ifiru de P^rlerntuf. 


X 1 X. Q U R U Requefte prrfcnt^ à U Cham* 
^ bre ordonnée durant les vocations , 
pr Mcffirc Marie Philonardo Archcvefque d’Avi- 
gnon , tendante à ce , pour les caufes y contenues, 
qu’ayant efte pourveu de la charge de Vicc-Lc- 
gar en la Leganon dudit Avignon , le bon plairir 
delà Chambre foit de luy donner l’annexe 
rcatis i fei provilloias. Veu ladite RcqueAc du 
fixicmc de ce mois refponduc pr le Procureur Ge- 
neral du Rov, les provilîons y attachées , & la re- 
charge dujourd'buy. Tout conlldcrct 


Dit a elle que ladite Chambre avant faite droit 
fut ladite Requdle , conformement i rAtrell du 
vingt-deuxième Novembre mil fut cens vingt- 
trois , a ordonne & ordonne que ledit Philonardo 
rapportera Lettres parentes de confirmation de 
Sa Majeftê , pour ce fait cftre pourveu ainfi qu'il 
appmendra. Fait à Aix en la Chambre ordon- 
née en temp de vacations , & publié à U Barre 
le dixième Septembre mil ux cens vinge-neuf.^^ 
gui , Cha iLLAN, Cmmii. 


£xtr*icfdes Regifint de PAflement. 


La Cour purvoyant fur la rcquifition verba- 
lement faite par le Procureur General du Roy a or- 
donné & ordonne , que le Vicc-Lcgat en la Leg^a- 
eion d'Avignon fera admonefté de rapprtetTcs 
Lettres de déclaration de Sa Majcftc dans un mois 
prccilèmcnt i autrement ledit temp pafle a fait 
& fait inhibitions & défenfes aux Sujets de Sa Ma- 

AHeiiTiaai] Je HeveJin Utofie» J. 

171. «WW 1109. Polthcc CalixtDS Papa Girontuin 
venit , qüô ad C|us cotloqiiiiun Kcx Anglorum occurm. 
Afta film mulu ioict illm , quorum grau» pareratua- 
us eonveniüc perfonas : imer que Rca i Papa impcira- 
vU, lu omocs eonfuetudinet quas palet fuus ta Anglia , 
& tn Kormannia babuetai , ubi concedeiet , & maximé 
aPnemiaem aliquiodo Legaii officio in Anglia fangi pcc- 
miiKret , fi non ipfe ( aliqua ptmpuè quercla riigtatc , 
quz ab Epifeopts Kegni fui termioan non poflet } hoefie- 
n i Papa poÛularet. 

Féru Htfi- r» Stefb»*». n 3. a»- 

joannet PapitoCardioaljs . Legaiiooe furif-ens in Hi- 
betûii quiiwot ibt cooftitait Archtepilcopcs : qui dum per 
AngUam uanGtum habuiffei , Régi Sicpbano fidtliwiem 
jotatit. 

Regrrui Je Htvtda i» H«n« H- |i«. 

I i7tf. Eodem anno Alexander Papa mifit Vitianum Pres- 
byierum Cardioalem , Apoftolic* Sedi* Legimm , in 
Scoiia.âc in infulis citcumfacennbvs . fit in Hilwroia Sc in 
Norwégia . ad caulâs Eccleftaflicai audieoda* fle deter- 
mirandàt. (^dciiin io Angliam xetiiret, dominusRex 
snifii ad eum Ricardum Viorooicnrem . & GsudefTidom 
Elienfcm tpifcopos.W intei rogareoi eum cujut auûonrate 
Aüfus erac iiurare in Regnurn fuum fine liceoiia ipfius r 
Hiiigiuir intetrogaiiombos pr*di£ius Car>hnalii plurc- 
mùm tcriitut , de faiisfaftione jutatit Régi , quM ipic 
nihll agtrei m Legarionc fua contra voluniatetn ipCut : ée 
fie data eft ei ücentia tranfcondi «fq«e in &otuof , «c do- 
minas Rca invesit el conduftum k expenm t iifquc dum 
veniret in lertam Régis $coti«. 

hem Eêtermt Je HoveJe» •» /. f. >77- *nn» 

ll«j. Eodem anno JoanaeiAnagnimU Cardinal» miflus 

i larerc dom. Pap* ad dinmendam licem ou* crat iniet 
Canttuiieorera Aicbicpifcopum de Monacboi S. Tnaita- 
rU Canmaria . applictiit in Anglia apod iJewrr , & pro- 
htbiram eft ei ne ipfi; ultetiû» procederet , nifi per jimu- 
danim Régit : ét ille ibidem remanfit , donec dom. Re* 
mslii pro Ülo. Intérim dom. Rci xenii Cantuattam, de fe- 
eii pacem inter Cannurienfem Archiepifcopum de Mona- 
eboi fi»o< , t^r. Deinde mifii Rex pto Joanne Ananigcio 
Cardinah , qui Cantoanam yeniens . de com feUmni pro- 
Ceflionc receptui moleftè talit , quid in abientia lUiui 
pax fkfta fuit inttt Archiepifeopom dcMoaacflosfuos. 

MMtfh.Psris im Htmitt lîh *7}- 
plicoit io Anglia Epifcopoi Sabioenû* Rom. E^lciic 
Cordinolii , ituriit in ponci Boteale* Ltgau** • tidelieei 


jefté de le pourvoir en autre part pour les ptovî- 
fions des Bénéfices que à l'Ordinaire , ou parde- 
vanc l’Archeverque d’Arles, comme le plus pro- 
che Métropolirain. Ihibhé à la Barre ou Parle- 
ment de Provence feanc à Aix le vingiicmc Octo- 
bre mil fix cens vingt-neuf, Siÿti Chai llan, 
Cmmn. 

Norvregiani . Daciam de Sueciam , de Regrm Noivrgi* 
Haconem la Kegem inunfhtrus de coionaturus. Qui ta- 
roea inAngliam ingieiTarutpninàdiSculfacrm de licencia 
i Rege invenii , quia fempci folcni Lcgati quales quales , 
de omnet auam Papales Régna que ingtediuntur drpao- 
petare.vcl alique modo pcrcuiBaec t dunec jattilei in 
anima fua , quod ob nuLlum Régis , vel Regni , vet Ce** 
citfic dcinmeniumiaAngUara *emin , nifi tamtuiruno- 
dàtranquiHum tranfiiumlacEm per ipfam terramde por- 
lu Dtutre ad portumZ«m«,ad Rigna ulieriora Aatim rem- 
pote opporenno , de obieoio «<uio prorpeto migtamtus. 

£x »eii»ne i» pa>^. 1 f Arrbiepifropo R.?- 

renoaci in Angliam advcnicnu fidet piiblica ab Edwardd 
iil. conceflâ cum bac caotione , ut uaitimroodâ ûntb- 
tasPapaieiboitationes enunuatet.brevia auicm necemiiie- 
rrr,necfememias fctiet in Coronir de Regni ptxpidieium. 

Eicosfi ] Afnrd. r«rj| m He»rir» tll. f»g. 
Voleoic dom. Lesaio inttare Regnam ScooK , ut ibi d« 
negotiU Ecclefiamcis tr^Clatct , ficut 10 Anglia : terpon- 
dii Rex Scolix , Non me rnemini Legatura itt terra niea 
eidilTc , oec opus elle aliqucni elfe voeandum , Dro g<a- 
ciat.nec adhuc opus efl: omnta fc bené (labent. Nec 
euam tempore pauts mei rel aiicuius antecefiotum mco- 
niro vifut eft aliquit Lrgatus introituen babuifie , nec 
ego dura mci compos fucro tolrrabo. 

JJem AU/th.^ari$ m fhxnee //f. «ium ts}9. Eifdem 
dieb. Legatus in Scoeùm imrace feRinasit , diipofiti^ue 
rebui necefiàxiis de ducibuj Anglicii qui natui» , fi fond 
parateDiQC, infidiai exploratrnc , iter atripuii , de antc- 
quam legnuin Scon* inuaflèc , occurtic ei icx Scotic 
non accepeaut ingrcITuni fuum. Diitt enim quôd nuro- 
quain aliqu» Legatus , excepio lUo folo in Si-oium -il- 
iravit : non enim ut alTerau , opos erat , CliriAiamua 
ibi floniii , Ecclefia profperè fe habebai. Et cùm lermones 
œniiiphcareniur de Rex feié ad comradicendam erigeren- 
tur , (onieâuffi fcripiom imercrdemitMt nttiufqiie regni 
Magnatibus inter rot , eufos ténor fuit , at nuinquam ta- 
none illiui adrenius lalis confurtudo tn conrequeatiam 
veneieiur , infuper ia rreefTu fuo fcripnim illvd (ignorer, 
(ÿt, Rcge vrid tn intertoiibos tercc cumroorancr , Legjiua 
fine Regis Iicentta clam de fabtlè recedras prrdiÀnm 
fetiptum âff-ottayjt. ViJe yxilUlmum Tjfiwa* Hijl- Ht*- 
re/eiym.tiA. i|. eap. &«. 

L« faculm du Légat d’Arignou s'efteudent aux Pro- 
vinces d’Aii ée Allés , qui font en Provence. Sous l‘Ar- 
cbevefcbd d’Aix il y a les Evefehex d’Apt , Riex , ftrjui , 
Cap, de SiReron. Sous l'Arcbeyerché d'Aites il y a 1rs 
Evefebex de MaifeiUe , Ciint Paul de Toulon. Lerduex 


I» 
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fwulirs ïVfttnâffnî loffi aot Pro»mm d'Ambnio 8t Vicn* 
RC. SoQt TArchcvelciié d*Atnbrim il y a 1rs lvcrc<»rc de 
f>i|;nr , Cia(Ts , Glaoie«z . Senra & Vcnce. Sout l'At- 
«hCTcfcW de Vicane , il y a ks £vcfcbn de Valence , Vi- 
vim & Orroeldn. 7:Uct skJlendefli foui rArehcrer-> 
cM de NajUoaae • lous k^ucl Ibci les Lvckltcs de Car* 


caifonne , Bnieit , Agde . Lodere , faint Focs , Alc« , 
Nilmrs , Monryelliet , & Uicz. Mais il faut que krdites 
f.uuliec roienc venliées aux Patimer» de Tl»otiloufe,Grr- 
Doble 6c Aix chacun à kuc d^id, c’cft'i-dUc , pour 
«voiielih daus ks hvefcliex qui l'ooi dans kurs tcQoiit. 


DES INDULTS DES CARDINAUX. 

Induit concédé par le Pape Clement V 1 1 . à Jean Cardinal de 
Loriaiue. 1530. 

X X. Li M t N s Epircopus fervus fcrvoriim (îtitits , PfjorAtus , prïpofinifx , p^xp(^^îtatlli ' 
Del dcicâohlio JoJinni fancti |-{onu- di^nimcsConvcmualcSj&aiEcishu)ufmcKiic4’.ii> 
frii Diacnno Otrdinali ^àlutCIn , & Apoftcilicam trâlia Eicnnc, & ad dignitatcs.pcrfonanis , pupo- 
bitKiLclioncm. Ad perforwm tuam , «^usun mal- Iîturas,pr.rpofitin3$,admmiltr4«on«,vcl oflici.i, 
dpîicum gmiarum «uincnbus iUatum lai^nor si* Canomcitus & pfAbendas cxtcra<)Uf bnichcuhu- 
tiilimus inUgnivit^diri^rntTS paccrnxconlidcratio- julmcKii confucverintqni pcrdcctioncmfcu qttcni- 
nis inrumini ,& Attente pTofpncicTUCsquod tu Ro- vUaüum modum alTumi.^ etfquc cura iniminrac 
manam Ecclcrum , cujus honorabiic mcinbrum animatuni ^ acctùnilî benefieu hujuriTKxli exeo 
cxiihs , tuorum honoras plemùs magnitudinc me- quu ilLiobtincntcsaliquorum prxdccclTotum nof- 
titorufn, dignum quin poriùs debitum rrpu»mus, trurum Ronun. Pontirtcum , auc S. Ronuni Ec- 
ur iliam Ipecialibus favonbus & prxTDgativis déco- dclî.': CardinaÜum ctum viventium fairiUiarcs con- 
rantrs , ca cibi libcnrct conccdùnus per qux de tinui , commcnTalcs , fcti didtr Sedis Notarli , 
bcncticiis Ecddîalhcis peribnis bcnemcriti$,& tibi .Subdiacuni , Diaconi ^ Aculyci , CapclLini , cubi • 
(^icquCTuibus ac alias gratis & acceptis provtderc cularii , nuntn , vcl iiicrarum Apnllolicirum .ib- 
de erga îHos te gratiofum redderepoins. brevutorcs, Tcriptoics , feu quicumque aJii Ro- 

Hinc cft qui^ nos ntocu piopno , non ad iium manx Curix otÜciaics quocumque nomme nuncu- 
vcl altcrius pm te fupcc noc oblâtx pctitioms pati fuennt , feu cxquavis alla cauû ctiam difpo- 
ûiAannam , ic-d de noilra mera Itbcraiuace, uc Imom Apofîclicx fpccialitcr vcl alias prxtcrquam 
quoad vixrris folus per te vcl alium feu alios , qiiem rationc faratliantacts continux , commenfaittaris ^ 
vcl quos ad hoc duxeris deputandiim , ièu drpu- ftmilurium continuonim , commenfabum noltro- 
candut , ctum qiundo & quotiens te de beentia rum qui nunc funt , feu abàs criam cùm Car« 
noilra à Ronuru Cutia ctiam ubthbcc & ultra dinaiacushono'clmigsbamiirfuc.Tint,aucquandiu 
montes ctiam pro tua vuluntatc abdfe concigcnc, regimmi nubcantis Ecclclîz prrfucrimus crune ^ 
de quibulcumqtic bencâciis Ecclcluibcis cum gcncraiiter rdcrvaca, feu ex gmcrali refervanone 
curavclfmcciira, fcculanbus,&quorumvisoidi- Apodobcaadèda exidanr feu fuctint , qux extra 
num K-gulanbiis, qux ad coUattoncm ^ pro* didtim curiam quomodobbetctiim illorum com* 
vilionrm , prxicntationcm , eledionem , indi- mendis celTamibus vacatc contigcritj quibufvis 
cutKmcm, km quamvis aliam (îmilcm vcl d-tHmi- perfoms de quibus tibi vidtbitur, emm quxcmn* 
lent difpofinoncm tuam de jure vcl confuctudine quc,quotaamque,& qualucumque bcnciicia Eccle« 
tam rarionc làn£ki Honufrü » quz dciH>minario cui ]iafticacumcura& lînecura obtincntibus&cxpec- 
Cardinaianis rxirtk, &i Narbonen. ac Motinen. tantibiis > cti-im regiminis ik' admimilracionis , ac 
née nonViiduncn. quibus ex concdiioiic & dif bonoriun prxdiûtanim Narbonen. Morinen. te 
pcnfationc Apollolica ptreife dignofccris, ^aiia- Virduncn. qu.tmmvls aliarum Cathedralium 
tiimCathcdraimm ctiamMcimpobtanarum^qui- ctum Mctropolitanarum Eeelelîarum , ac Clunia- 
bmexdiTubbusconcenrtonc&dupcnûcionctcprx- cennum,fc.tliorumMonailcnorum &: bcncEciorum 
cne'câmigcric, qiùmctiamabaruniquarumciini- Eccleilaflicorum quoniincumqucquovifmodo va- 
que Eeelelîarum. acClunuccnf.MaiiIconcnf.dio- canciutn, quibus de perfona ma provifum fuenc 
ccfis.nccnon aliorum MonaiUriomm.Pnoratuum , aut allas , qu.t ut prxtcmir te obtincrc contigcrit, 
prxpoiiutuiim , prxpofimrarum, d^nicaniin jpet- poilcdîone etiam per te minime fubiccuta licriis 
lonatuum,admini(lrarionum& ollmorum , aiio- Apollolicis dcfupcrnmcnexpcditistam tua ordt- 
imviqucbcncüciorumEcclcIiadicoTum Ixcuiaiium, naru quàm Apodolica audlontarc providrrc, & 
te quofumvis ordimim regulanum . qux ex con- ilia cis conferre & de illis ctiam dilponcre bber^- 
ccilioncdf djfucnfatione pradidts in citulum vcl bcit?valcas, perinde ac It coJlacioncs& com- 
comnicndam leu adminiUntioncm , aut alus invi- mendx nodrx , cxpeclativx grarl e , f|>ici3les rc- 
cem , vel autalüsunita, aut quocumque alio rim- fcrvarioncs, mandaude providendo, Sefeu unicn- 
loobtincs &inipodcrum obtincbis, communiter do,& quxvts abx difpoHrioncs ctiam cifdem $. 
vcl divilim, quomodolibet & quocumque jure vcl Romanx Lrcicllx Cardinabbus , ctiam nio:u (îmi- 
titulo nunc pertinent te fpcdlant , ac irnpoderum It , vcl ad corum inllanciam badlenus conedfa te 
pcrrincrc & fpedlare contigerit , ctiamli fxcuiaria in pollerum conccdcnda ram per nos En Roma- 
Ononicarus & prxbcnd.e, dignirates , perEmatus, num Pontificcm protcmj'orc exidentem . quàm 
adminiibaiioncs vcl odlciain didtis Naiboncn. te Lcgacos de Utcrc ctiam Cardinales quofeumque 
Morinen. ac Virduncn. nre non alus C'Athcdralibus ctiam inotu fimili te ex cerra fcicnria , cum qui- 
ctLamMcrropolitani$,vclCollcgiati$, & dignitates bufvis pirgnantibus£c fortidimis te infdbtis chu- 
ipfe in ciEiem Narbonen. Morinen. & Virduncn. fulis non cmanalTcni leu ciuaiiavcrmt, te qubJ 
ac aliis Ecclcdis pofl Pontificales majores feu Col- Rcguli CancclUrir Aj'odcbccdignit.irum majo- 
lepiatts Ecckfiis hujufmodi principales , regutaria rum 5c prmcipabum , abommque bcneliciomm 
verb bcn''ficia hu|iifmadi Monalleria , non ca- ctiam Cardmalium aut Romanorum Pontilicum , 
jnen conllllonaba_, Piioratus, prarpofiturx , prxpo- non tamen nollforuxn tanubairum contimionim , 

commcnlàiium 
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commenüilium fini coninulcm lcdi*Offi- 

ciaiium ,fcualiàs cjucvifinodo rcfcrvirioncs gcnc- 
falcs fivc fpcciilcs continentes (îvc inducenres con- 
ftitntioncs , aut alt.î$ tjuamodutibtc affe<^ioncm 
Cicientes ad dicta Xloiuftcria , Pnorams, pwpolî- 
tiiras , |>r.rpoJ«tatus, dignitatcs , perfonarus , admi* 
iiülntioncs JC officia , Canonicatus , Se Prxbcnd.is, 
aliaque bénéficia nulUtenus recxtendant,fi:d de 
ipiis qiir pro tcm]H>rc quomodniibct extra cimam 
prxdivUm ctiam ccfiancibus commendis lUorutn 
qux commendata tuermt vacarc contigent, ut 
prxtcrtur , libère difponis , pennde ac ft regiminis 
Se adrniniflrationis Ècclclîanim quibusde perfb' 
na tua provifum extittt & impoftcnuti provideri, 
feu qux quoctimquc titulo aur allas te obtineic 
conngerit po(TeiIîuncm pseificé alTccutus fores , 
Se dummodo littera* Apoftoliex fuper provifioni- 
bus Se prxfcelionibus de perfona fu quibufvts 
Ucclclus pro tenipore fidis hujufmodi expeditr 
fiierint , colUtioncs Se tommendx noftrx , expe- 
Aativx gratix , fpccialcs Se alix nfervattones , affe- 
âiones, uniuncs , conihtutioncs. Se mandata-hu^uf* 
tnodi non apparcrent. 

Si verô in dicta curia per obitum vel promo- 
tionem aut qtumvis abam dimifiionem , prxtcr- 
quam per reugnattonem in nunibus nofiris , aut 
fticctiroriim nfj^rum Romanorum Ponnficum 
vacare , ac de mis lie vuantibus per nos S: fedem 

E Txdic'bm difponi contigerit, ctiamri bincficia 
ti|iifnfodi ex quavis caiiû ex co qnod ilbobnnen- 
tespro temporc dictxlcdis Notarii , Siibduconi , 
Acolyti» Capcllani, cubxularii , nuntii , abbre- 
viatorcs Se feriptores, feu alii officiales, aut qiia- 
vis alla qualitatc aliquam aliam gcncralcm rcTcr- 
vaHonem vel aficclioncm induccmes quaLficata , 
aut pnrdcccllbrum noftronim Ronunomm Pon- 
tificum, aut altomm e|ufdem . finctx Romanx 
Ecclcfix Cardinalmm ctiam tune viventium , non 
camen nofiri ut prarfertur familiarcs contimii , 
commenfalcsfucrint, velexilbnt difpofitinni A- 
poitolicx gcncriHrcr tefervata fucrint , Se ipfi 
officiales ac farmiiares bénéficia hujufmodi corn- 
roendx . vel unionis , am qiiovit alio tituJo ob- 
«inuetint , quod in expcditionclittcrram Apollo- 
licarum fupet iliorum coilatione Se provilionc 
hujufmodi, accommenda Se quavis alia difpofi- 
cionc , Ecclcfiis ïamcn Cathedrahbus Se Monade» 
xiis Confifionalibuscxceptis,fi tune ineadem Curia 
prxfens fucris per te ipruin , fi veto te ab illa ctiam 
pro voluntatc nu uDilibct Se ultra montes de li- 
ecmia noltra abclTc contigerit , nii ad id TpreU' 
liter d^tati per te piocuratoris exptclTus accé- 
dât aiienfus , alioquin grattx Je biti-tx dcfiipct 
conficiendx nulUus fint loboris vel momenti auc- 

Du a. voL des OrJoaoaocei 


roritatc Apodoiica SC ex certa noltra feientia te- 
norcprxfcntiuindc fi*ecialisdoao graux ind.ilgc- 
mus ,dcccmciites rclcrvationcs , ancctioncs ,con- 
itinuioncs , ordtnaiioncs , colUtioncs Se coinrncn- 
das , gratias cxpcetacivas , revalidacioncs , exten- 
lioncs, mutationcs, nommationes , facilitâtes , 
uniones , Se mandaca,ac dcccramilUs dccrcta quu- 
ad impediendum te quo minus in prxiuilliscon- 
cefTo nbi per pra-fentes Induite uti valcas , ut prx- 
fcrtuc , mil'aenus fecxicndcrc , Se pce quofeum* 
que ctiam fcdis prxdictx Legatos cnanuic latvrc , 
ac numios mine Je pro temporc deputatos, qua- 
VIS ctiam fpeciali l'acultate fungentes de binc;> 
ciis prxdictis nullatenus provideri Se difponi pol- 
fit , ac irritum Se inanc il fecus fuper prenuffis 
omnibus à quo-qium quavis aiictoiitatc,fcientct 
vel ignoranter contigerit aitcmpian , nonobtan- 
tibus prxmiil» ac conititurionibus Se ordinationi* 
bus Apufiolicis , cxtcnfquc concrariis qiubulcuin* 
que. 

Volumiis aiitem quod hii quibiis tu aliqua béné- 
ficia Ecclciiailica rricrvata Se afficla hu|olinodi , 
quorum fruvius, rcslditusSeprovcntus 24. diicato- 
rum auri de caméra fecundum communcm exif» 
timationcm s-aJorcm annuum excedant , vigorc 
prxfcntium per te velalium contulcns , infra (ex 
mrnfcs 11 ultra , Se ficitra montes collarioncs ipfx 
lactxnterintinlVa quatuor menfes à temporc fac'tx 
coilationis bencficiorum corun.dem computandos, 
novas pTOvillones fuper beneficiis iplîs lie confe- 
rcndisa fi.de prxdicla impetrarc , Se Utteras Apo- 
ftoitexs dvfijper in totum rxpedire, ac annaum 
propterea dtbitam camerx Apoftolict çum cfl’ectu 
iblvcrctcncantur, aliuquin iapllscifiicm mcn'ihus 
bénéficia ip(à vacarc cenfeantur eo ipfo, nifi Ic- 
giomo impedimento detenti fijcrint , vel ipfispe- 
temibus hujufmodi novas provilloncs, Se protef- 
tantibus quôd per cos non Itat ^ contigerit ilias ci$ 
denegari. 

Nulli ergo omnium hominuin liccat banc pagi- 
naro nodromm Indiiiti , drereti Se volimtatis 
infiringcrc , vel ci aufii temerarto contraire; fi quis 
autcmhoc attentarc prxfiimpfi-nt, indignaiioncm 
ommpotenris Del , ac Bcatorum Pétri Se Pauli 
ApodoUmim ejus fe noverit incuif mim. D.itiim 
Romx apud S. Petrum anno Incarnat. Domtniex 
15)0. Kal. Augtidi , Ponrificanu noliri anno 7. 
fie lignatum fupra plicamN. l'rrioni.Seindorfo 
feriptum cd : Regidrata in camrra Apodoliri , n e 
A T T A v*A N T r s. Collatio facta ed cum origi- 
naü .M. .îo. dcRonchinot donieflicoSe familuri 
Cardinalis de Lothahngia , ex ordinationc curlx 
rcddito. ou Tl IL B T. 


du Roy Fraa^U I. fol. }ji. 


Ltttrei du f(oy François l. confirmatives de tîndult accordé ffar le Pape au 
Cardinal de Lorraine, 


XXI. ^Ra MÇ O I s par la grâce de Dieu Roy de 
France , à nos amc* Se féaux les gen s 
de »o$ Cours de Parlement à Paris , falut Se dilcc- 
eion. Noftre trcs*cher Se amé coufin Se grand amy 
le Cardinal de [.orraine , nous a dit Se remondré , 
ue par Induit Se prevticigc exprès àluy conce- 
c par nodre très - làindt Pere le Pape & fainft 
Siege Ap^oliquc, laprovillon, collarionSe dif- 
jofiiion àluv de plein droit appartenant de tous 
Se chacuns les bénéfices , cAans Se dt-pendans de 
Ttm /. Fards ///, 


fi:s Arches'cfirhè . Evcfirhei, Abbayes Se bénéfices 
qu’il tient Se polfcdc , tiendra Se polTcdcracy après^ 
luyed delaifléc Se refervec , (àm ce que par nodre- 
dir faindt Pere, ne les Légats paria .Saindeté Se 
fiùnd .Siege Apodolique créez en nos Roy.iume, 
Pavs, Terres. Se SeignciiMcs, avantpouvoir de 
confirer aux bénéfices , il foit ou puiilc edre au- 
cunement pourveu , Toit part mort, dcvolnr ou 
autrement en iceux bencnccs , edans en fi-fiiites 
pcoviilon, collation Se dirpofition, lcrqueis en 
M m 
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i:8 PREUVES DES LIBERTES 


font exe .iiptTT: , alnfîquclc tout appert pat ledit 
liidiilt , donc l’original cft cjr-attaenc fous le con- 
tre - lee! de nollrc Chancellerie : lefqucls Induit 
& bulles fur ce expédiées , nollrcdit coufin n’a 
encore fait exécuter, ce qu'il feroit à prefent volon- 
ticr>,pourd‘iceux, enfemoledes grâces y contenues 
;oyr ÿc ufer , fi noftre plailir cfloit le confentir , & 
permettre , humblement requérant fur ce nos let- 
tres de pcrniillion & congé à ce ncccflaires. 

S^avoir vous taifuns , que nous dcfiranc fingulie- 
rement nollredic cotifin eftre bien & favorablement 
traité en tous & chacuns fes affaires , tant en con- 
fiderationde la proximité de lignage dont U nous 
attient , que aiL'Ii des bons , grands, vertueux , Sc 
recommandables fcrviccs queluy & cous ceux deU 
Maifon de Lorraine , ont par cy- devant fait à 
nous & à la Couronne de France -, ayans agréa- 
ble Icditlndiiltainfià luy concédé, commedit c(l, 
à iccluv nollrcdit coufin , pour ces caufes & autres 
cunfiderations à ce nous mouvans , avons perinis 
& odlroyé , permettons & oâroyons , voulons & 
nous plaift par cefdites prefentes , que iceluy In- 
duit & Bulles Apofioliques fur ce expédiées , il 
puilfe & luy loyle quand bon luy fcmblcra faire 
exécuter , en &: par tous les lieux Sc endroits de 
nos Royaume , Pays , Terres , & Seigneuries , que 
befoin fera , pour s'en ayder , & en joyr ÔC ulct 
pleinement & paifiblcment , félon leur propre for- 
me Sc teneur , Sc tant Sc fi avant qu’ils le contien- 
nent, fansaucune comtadicion:& outre,fi aupara- 


vant noflre prefentc permiffion il s’efloic aucune- 
ment aydé defdits Induit Si Bulles Apofloliques , 
nous voulons Sc entendons qu’il aitpû faire , 
tout ainfi Sc pat la forme Sc manière, que fi elles 
euffenr par nous cfté agrcées Sc confenties , Sc en 
noftreditc Cour cnicgiUrécs. 

Si vous mandons , commandons , Sc expreffe- 
ment enjoignons par ces prefentes , que hiÙàiit 
nollrcdit coufin le Cardinal de Lorraine , joyr Sc 
ufer de nos prelcntcs grâce , congé permiffion , 
vouloir Sc confentement, Sc de tout le contenu 
cy-defTus , vous ledit Induit Sc Bulles fur ce ex- 
pédiées cy-attachées comme dit cfl,&ites lirc,pu- 
Dlier, Sc cnregiflrcr pat tout où befoin fera , Sc le 
contenu en icelles garder , entretenir 8c obfcrver 
ceflâns Sc faifans ceflèr tous troubles Sc empclche- 
mcDS au contraire : Car tel cil noflre plaifir , no- 
nobflant quelconques conflitudons , previleigcs 
ordoniunces, refervations , mandemens oudél 
fenfes à ce contraires. Donné ù l’Ab^yc de Long, 
pont le quatrième jour de May l’an de grâce mil 
cinq cens trente-quatre , Sc de noflre Rcctc le lo. 
Signé , Par le Roy , Breton. 

Lecla.fublicat* , & rtgijfrnu dnÆto Pritcitriutrt 
gnurnli Regii , fteundim wdifientitnu tjr rtfiriSlio- 
nes in regi/hv CurU fuper hoc fMo comtmns , & hnt 
du in JudicU ex ordoutitne diSn CftU , leQai. Pa. 
ri/iiu in ParUmemo 14. dit JmIü anno 1 1 «4. Siené 
DU Tl IL ET. 6 , 


Ari’cfts & modifications intervenues fur l’Indult odroyé par le Pape au 

Cardinal de Lorraine. 

ExtrMÎif de! Rtgijlrts du Parlement, du Mardj x 3 . jour de Mars 1533 . etvant 

Pajqnes. 


XXII. E jour M. Antoine du Bourg Con- 
ftilJer du Roy Sc Maifbe des Re- 
uefles ordinaire de l’Hoflcl du Roy , a dit à la- 
ite Cour , que le Roy luy avoit donné charge 
venir dire à ladite Cour , qu’il vouloir que l’on 
proccd.ill .1 la publication Sc vérification de l’in- 
dulc , fait pr le Pape au Cardinal de Lorraine : 
i quoY a ellé ré|Kmdu par Maiflre Pierre Liwt 
premier Prefidenr en ladite Cour , que ledit Induit 
avoir cflé communiqué aux Gens du I^oy , qu’ils 
l’avoient veu , Sc clloicnt venus dire les difficultés 
qu'ds y faifoicnc , Sc avoient dit de bouche leurs 
conclufions , Icfqueilcs on leur ordonna bailler 
pr écrit, que encore ils ne les avoient baillées , 
que bien tofl les baillcroient , Sc fi tofl qu’ils au- 
roient ce fait , on délibcreroit de la matière pour 
procéder à ladite publication Sc vérification , finon 
advertir le Roy des difficultcz que l’on feroic. 

Dh Vtndrtdy 14. jour £ Avril 1534. épris 
Péf^HtS. 

C E jour toutes les Chambres affemblées , ont 
cfté veucs les Lettres Patentes du Roy données à 
Marfcillcle 19. Oiftobre dernier pafli , décernées 
pr ledit Seigneur , fur l'fndult 8c privilège ex- 
près accordé par notre lainA Pere le Pap , Sc le 
iaiiuft Siège Apftolique au Cardinal de Lorraine, 
pr lequel la provifion , collation , Sc difjxjfi- 
tion audit fiinvft Perc apparteiunr de plein droit 
de tous Sc chacuns les Bcncficcs , eftans Sc dépen- 
dant des Archevefehez , Evefehez, Abbayes , Sc 


Bénéfices dudit Cardinal qu'U tient te polTeie , 
tiendra Sc plTedera cy-apres , luy cftrc délaillie 
Sc refervee , ûn s ce que ledit ûint Perc , ne les 
Légats par fa Sainaeté , Scfàina Siège Apofto- 
lique créez ès Royaume , Pays , Terres , Sc Sei- 
gneuries dudit Seigneur Roy , ayans pouvoir de 
conférer aux Bénéfices , il foit , ou puiUe eftre au- 
cunement pourveu , foie par mort , dévolut , ou 
auuement en iceux Bénéfices , eftans en fcfdites 
provifion, collation, Scdifpofition , leCjuelJes en 
font exemptez. Lefdites Lettres contenant décla- 
ration dudit Seigneur Roy, que fi auparavant la 
permilfion par Juy faite par icelles Lettres , de faire 
exécuter ledit Induit Sc Bulles Apoftoliqucs, ledit 
Cardinal s’eftoit aucunement aydé defdits Induit 
Sc Bulles Apftoliques il l’ait pû faire. 

A cfté prcillement leu ledit Induit, Sc fur ce 
ouy les Gens du Roy. Apres -qu’ils ont dit qu’ils 
n’empfchoient point la publication dudit Induit, 
atsffs* préjudieie & derogationt priviltgiorum £s’ 
eUfié Gélticént cpnceffonm, 

La mwerc rnife en délibération , a cfté ordonné; 
^uc ledit CA.rdirul de Lortûne icfbnncr pré*- 
ublement lefdites Lettres Patentes , en ce que pan 
icelles en 1 addreffe eft le Grand Confeil première- 
ment nommé que la Cour : ^uoféÛo Icwt Induit 
fera mis entre les mains de deux des Confeillers 
de ladite Cour , pour le voir Sc en faire leur rap- 
port en iccllc , pour ce fiit délibérer fur la publi- 
crtion Sc vérification dudit Induit , ou autrement, 
«infi qu’il appartiendra p»r raifbn. 
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Du Vendrtdj j.JuiBtt t5}4- 

Ce jour toutes les Chambres artcmblécs, la 
Cour a délibéré fur l’InJult oélroyé par le Pape 
au Cardinal de Lorraine , & fitn fuit eonclufum. 

Du Samedy 4. Juillet 1 5 54. mané. 

Cl jour toutes les Chambres alTemblces , en dé- 
libérant fur rindult oâroyé par le Pape au Car- 
dinal de Lonaine , Matllrcs NicolesTnibaut Pro- 
ctueur General , & François de Monthelon Avo- 
cat du Roy en ladite Cour , pour ce mander , ont 
dit à icelle Cour , que en ce que les Lettres Paten- 
tes oâroyécs parle Roy audit Cardinal, pour la 
vérification dudit Induit que ledit Seigneur déclare 
valoir , comme li ledit Induit cuR par luy cllé ac- 
cepté , & vérifié par ladite Cour , il ne fc peut 
£ùrc fuoad negeiia jam capru , & qui lônt en dé- 
bat & procès entre les Parties , parce que ce feroit 
Collir/«r efuetfitum auldites Parties , & tjugdd ne- 
gùtid prdteritd nandum capta , ils s’en remettent 
judicantium diferetioni : de futurit fl ladite Cour 
ordonne la vérification dudit Induit , n'en pourra 
plus dire fait didiculeé. 

Du 7. Juillet IJJ4- 

Ce jour toutes les Chambres aflcmblécs , pour 
le faièl de l’Induit du Cardinal de Lorraine, Mai- 
Arc Nicoles Quelain Confcillcr en ladite Cour de 
céans, &c Ptefident es EnqueAes d'icelle , a dit que 
fuivant l’Ordonnance de ladite Cour, il s’eAoit 
tranfporté vers le Légat Chancelier de France , & 
luy avoir dit que de l’Ordonnance de ladite Cour 
il s’eAoit rranlponé vers luy , pour l’advertir que 
' l’on avoit mis ledit Induit fur le Bureau , & avoir 


eAé veu : mais que l’on n’ivoit encore commencé 
d’opiner , à ce que s’il vouloit dire aucunes choAs 
pour cmpcfchcr la vérification & entérinement 
audit Induit, faire le peuA : i quoy ledit fieur Lé- 
gat luy avoit fait reponfe , qu’il rcmercioit bien 
fort la Cour, que au regard de luy, il ne vouloit 
point empefeher la verÆcation & entérinement 
dudit Induit, & s’en rapportoit à ladite Cour d’en 
ordonner, ainfi qu’elle verroit cAre à faire. 

Du Hardy 8. jaur de Juillet 1534. manc. 

Ci jour toutes les Chambres affemblécs , veu 
pr la Cour l’induit fait par noArc fainiA Pere le 
l'ape au Cardinal de Lorraine , cnAmble les Let- 
tres Patentes du Roy fur iceluy expédiées, & la 
matière mife en délibération , après avoir ouy le 
rapport de certains Confeillers d’icellc , aufquels 
ladite Cour avoit baillé lefclits Induit, & Lettres 
pour les voir & en faire rapport. 

A eAé ordonné, que fur le rcply defdites Let- 
tres Patentes fera mis ainfi qu’il s’enfuit. LeQa , 
puhlicata , & regifirata audita fitper hoc Procuratare 
generali Xegù , abf^ue tamn prajudicio decretorum 
fâcrarum geutrahum Canciliorum privilégia ac léer- 
tates Ecekfia GalUeana conctrnentium , & aliorum 
privdegtorum & hbertatum prafata Ecclejia Gallica- 
rta , neenon earutndem fanQorum decretorum & privi- 
legiorum Regm. tfuoad annotas & quoad refervatia- 
nés in Induho Apojhlico mentionatas , & per di£Lt dé- 
créta inh 'tbitas , & J urium graduatit fîmplieiius , & 
graduatis uaminatis conce forum, & jimilittr abfijut 
prajudicio mandatorum de providendo in débita forma 
abtemorum , & J urium partium fuper pravifiondtut 
per diHat Legatum & Cardinalem Latharmgia,fanit 
contendentium. 


Arreft de vérification des Induits oétroyez par le Pape aux Cardinaux de 
Bourbon , Tour non & Chaftillon, & à i’Evelque de Paria. 

Extreaiit des Regijlfes de Parlement, du Samedy ij. Février 1534. 


XXIII. XTEw par la Cour, toutes les Cham- 
V bres a Aèmblécs, les Induits & Bul- 
les ApoAoliques oâroyées par feu noAre fainél; 
Pere le Pape Clément VH. aux Cardinaux de Bour- 
bon , de Toiirnon, & ChaAillon, & à l’Evcfque 
de Paris, par lefquels Induits & Bulles ApoAoli- 
ques nofliedit fainèl Pere le Pape leurarcfpcètive- 
ment dclaific & refervé la provifion , collation & 
difpolition à eux appartenans de plein droit de 
tous & chacuns les Bénéfices eAans & dépendant 
de leurs Archevefehez , Evefehez , Abbayes , & 
Bénéfices qu’ils tiennent & pofledent , tiendront 
& poffederont cy-après, fans que noAredit fainèl 
Pere le Pape , horfmis &: exceptez les Bénéfices 
tenus par fes commenfaux continuels & familiers, 
tant du temps qu’ils avoient cAé fes familiers iC 
commenfaux continuels du temps qu’il cAoit Car- 
dinal, que du temps de fon Pontificat, & pareil- 
lement les Bénéfices vacans en Cour de Rome par 
refignation , ne aulC les Légats etiam à latere créez 
en ce Royaume, pys, terres, & Seigneuries du 
Royaume , & autres ayans pouvoir de conférer 
les Bénéfices ,'puifTcnt aucuncnient pours-oir auf- 
dits Bénéfices eAans en la provifion , collation , & 
difpofidon dcfdits Cardinaux, & dudit Evefque 
de Paris, fôit par mort,dévolut ou autrement: 


Avec les Lettres Patentes du Roy fur ce oûtoyées j 
par lefquelles ledit Seigneur a permis & permet 
aufdits Ordinaux, & Evefque de Paris, & chacun 
d'eux quand bon luy femblera faire executer Icf- 
dits Induits &: Bulles , en & par tous les lieux & 
endroits de fbn Royaume , pys , terres , & Sei- 
gneuries que befoin fera , pourjeux en ayder , en 
jouyr&ufer, félon leur propre forme & teneur 
fans contradi(Aion-,voulancquc fi auparavant ladite 
permilTion, Icfdits Cardinaux & Evefque de Paris 
s’eAoient aydez des Induits fii Bulles, qu’ils Payent 
pû faire, tout ainfi & par la forme & maniéré, 
que fi elles eiifTent eAé agréées , conAnties Se cn- 
regiArées en fes Cours de Parlement. Veu auffi le 
RegiAre de ladite Cour du 8. jour de Juillet der- 
nier , touchant femblable Induit 8c Bulle oâroyée 
au Cardinal de Lorraine, les modifications, tef- 
eriâions & limitations y contenues ; ouy fur ce le 
Procureur General du Roy , & tout confideré 2 
Ladite Coûta ordonné Sc ordonne , que lefdirs 
Induits 8c Bulles oiAtoyées pr noAtedit fainèl Pete 
le Pape aufdits Cardinaux de Bourbon , de Tout- 
non & de ChaAillon , 8c audit Evefque de Paris,' 
enfcmble lefdites Lettres Patentes dudit Seigneur 
feront leuës, publiées & cnregiArées en icelle 
Cour , pour jouyr par lefdits Cardinaux , & Evef- 
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«juedc Parii rcfpciaivfmcnt^ des grâces contcmiis de U publication de fcmblablc Induk & DuUeoc. 
en icelles Bulles Se Induits, lous Icsmoditkations, noyée au Cardmai de Lonajne. 
reftnétions , & linnracions conicimcs au RegiBre 

Voyn. le rolume 111. 0;donfuaces de Fran{oii I. fui. 44t. verf, 

Toatts 1ri vailtcationsd'ladults de Cardinaux font toutes paxeiUcs i celle-cy,& fc rapporuitt i celle daJitCaidiiul 
de Letraioe. 


^niphatjon ftire par le Pape Paul HL àt l'induit concédé' par le Pape Cltm^nr 
VU. au Cardinal de Chaflillon, en lacjnelle le Pape Je départ de la faenhé 
^uil a en vertu des Oecretales K.7 Concordat , 4 (ptoy il dérobe pour cet effet y 
de contrevenir audit Induit , par U voye des mandats /Jpojlohques. 


XXIV. TjAwitjs Epifeopus fcmis fervonun 
J, Dci , dilnUo fîlio Qddoni lànAotum 
Scrgii Si Bacchi Diacono Cardinaii de Challiiion 
nunctipato , iâlutrm Si ApofloLcam bencdkiio- 
ncni. Extgit atorum magnitudo meutorum , ut 
perroram luam quam divirademenda mapnis il- 
Inrtravif gritianjm munrribus , condjgms favori- 
bus 9c gratiis prolcquamur : dudum liquidem 
iici| rccordarionis Clcmens Papa Vil. pradccellbr 
roiler mon» proprio tibi quoad vivcrcs per te vel 
alitini feu aJios , quem feu quos ad hoc duceics 
dc|-utaiidum fiu depurandus , de quibuTcuiique 
bcnclicm Ecctc(ia{Ucts cum cura Si lînc cura freu- 
laribus, Sc qiiorumvis oïdimim n-guknbu$, ad 
tuain collationcm, provilionem, prxfcntauoncm, 
elcdionem , feu quamvis abam ddpoûtionem , 
tam de |urc quàm confuetudine , ram racione làn- 
dorum Sergii Si Bacchi qux dcnominaùo cui Car- 
dinalanis exiftit , ac Thofolàn. enjus pcrpenius ad- 
mmiftrator in fpirinialilsus Sc rcnq'Oiaiibus per 
Sedem ApoBolicam depuratus cxiilcbas , ac alu* 
rum Cathedralium ctiam Mctropoliranariim 
Eeddiarum , quibus te ex concdiioiubus di^ 
penfatiumbus ApoBoliess przcfTc corumgeret , 
quàm fandi Euvertii ordinis iàndi AuguBini 
Aurdianeq^is dioedts , quod ur accepimus 
ex lîniili concdlÈonc ApoBolica in commeii- 
dam obtinebas, ac quonimcumquc aiiomm mo- 
naBcrionim , priorariium Si bcncBciorum Eccic- 
i'iailicorunt, Éenilarium&qnonimvis ordimun rc* 
gularium per te nunc qiiomodolibct obrcniorum 
Si obcincndonim prrtiiicntibns , eriam cercii ninc 
cxprclTis medis qualiBcacis ctiam dirpohcioni Apo- 
Bolic.T 5edis fjKcialiter vcl generaliter refervatis , 
vcl aBtxIis , extra Romanam Curiam vacantibiis , 

f 'TovidcK Si de dits dilponcre libéré Si licite va- 
cres, perinde ac il gratiz expedativx , fpccialcs 
vcl generales rcfmationcs , ac rcgales conBitiirio- 
nés bcncBciorum rders'atorix , diirolltioneique 
Romani PontUicis de ULs fie vacamiW pro rem- 
porc fâiBx nullarcnus cmanalfcne , 9c fi in dida 
Curia vacarent , ruus vcl cui procuratores ud pro- 
vifioncs & quafvis alias dirpodiionvsdeillis per 
Romanum Ponrifieem tâciendas in cxpcditione 
dci'upcr lirtcrarum deberer acccdcrc aBciiius , alto- 
quin provifioncs, 9c difpofitioncs Romani Pond- 
ncis hujuimodi nullz forent, per fuas Itctcras tn- 
dulfit, proue in cifdcm Itctcris picniùs continr- 
lur. 

Cùm auccm nos , qui poBmodum , diclo prx- 
dcceBôrc ficuc Domino placuic lubiaro de medto , 
divina favrntc clcmcntia ad fummum ApuBolatus 
apiccm alTumptt fuimus, mandata de providendo 
juxca Uims , qu.r ohm per pix memonx Grego- 
rium Papam IX. ctiam pr.Tdccciîbrrm noilmm ad 
tune Epifeopum Mimaten. duciBa cxücic, qux in^ 


cipic hfar.datum , & aliamm duanim iliam immé- 
diate feqi — •• — — *' ' 


fc' 


decrecalium formas divcrfispcr- 
fond in partibus UUs , ctiam forfan de benchcüs 
EcclcfiaBicis ad ttiam dtfpofitioncm ratiunc Eccle- 
fiarum Se MonaBcrtonim per te c4>ccntorum perti- 
nenribus , Si fub Indulto prxdido comprchcnltf 
conccBuri fiunus •, Sc i nonnuliis hriltan ^soiTet , 
an tu duianubus mandacts ipfis in przjiidicium 
Ula prolequentium Indulto nujufmodi uti pof- 
fis. 

Nos dignum cenfentes ut tu fpcciali fiivore prev 
fcquimur , moni proprio non au tuam vcl alccrmt 
Pfo te nobis fuper hoc oblar.r peticinnu mBar.rianK 
lcd de noBra mera iiberalitacc volumas , & Apof- 
lolica tibi auclomate concedim-is 1 qnixl liidul- 
tum & httcrz tibi conceiTx hujufinodi cum omni- 
bus 9c fingulis in eis contenus claufiilis vaieant, 
plcnamquc roborls firmitatrm cbiincant , 9c t:bi 
fuËbagcncur *, ira qutsd mandatis per nos concc- 
dcndis duraniibus hiquünodi , tu cifdem Indulto 
Se htteris quoad dic^am Eeelefiam Tholofvi. cui 
adhuc ur adminiBrator ut pirfertur depiitatus 
prarclTc dignofceris, ac MonaBctium làiHlti Euver- 
tii bu)u(hiodi,quod etiam ad hucin commendam 
pizdidbm obcines, & bénéficia altàs . ut in litccris 
Induld hujuimodi qualificata, 9c fub eodem In- 
dulto comprehenfa , ad ttiam racione eonimdem 
Eedefix Tnolof. 9c MonaBcrii S. Euvertii , colla- 
tionem , provifionem , prxlrnrarioncm , feu qii.-im- 
vis aham dirpolîtionem , comnuinitcr vcl diviilm 
percinenria , ctiam in mandata hujufmodi profe- 
quentium ptxjiidtcium mi , potir ac gaudere, ac 
bcnciîcia iplâ ahàs juxta ipuium hrtc-arum teno- 
rem conferre , ac de iilis aifponere libcrè 9c Itciré 
valcas in omnibus 9c peromrvaipenndc ac llhnjuf. 
modi mandata de providendo à nobis non concc- 
derentur. 

Dcccmcntes mandata prrdicta profequentes ^ 
bcnclioa EcclelîaBica ad tuam difpofirio.icm ra- 
cione Hccleltx Thoiolàn. ac MonaBcru fartfb Eu- 
vcrrtt prxdiétonini pirtmcntia . fub mandaris cis 
coiscelus hujuimodi comprcherlâ , acceprarr S: de 
iUisfibiprovidrri facere non pnBe, neenon de ilhs 
pro tempore fiuBas acceptai iones 8c pmvilloncs 
nuUas 9c invalidas cxiBcrc , 9c ccnlcri cicbcre i fie- 
que per quofcunquc Judiccs 9c ComnnBsirios qtia- 
vu aueforitate fungentes , fuhlara cis quavis alirec 
judicandi 9c interprerandi faciütate Si aiiélorirare, 
judicari 9c dcffiniri debere , ac irntiim Sc inane 
quicquid lêcus fuper hiis à qtioquam quavis audo- 
ncatc Icientcr vel ignonnter contige. ir artrmpiari: 
noncblbmibus prxmillis ac conBituttonibus & or- 
dinationtbus ApoBolicis neenon concordatis in- 
ter charifîimum in ChriBo fiJium noflnim Fran- 
cifcum Francorum Regem ChriBiamilimiim , 9c 
üedem ApoBohcaoi imus , quibus cas'ctur cxpidlc 
qural 
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uod quilibct Roimnus Poncif'cx fcmcl tcmporc 
Pontilicatus Itctcras mandaci fub ccrtis modo 
& forni.i in eis cxprclKs conccdcre , & unum col- 
latorcm habtntcni coUacioncm dcccm bcndîcio- 
nim in uiio, lubcntcm autcm collationcm quin- 
qiiaginta bcnficioriim & ultra in diiobus bcncticiis 
(»ravarc |x>lfic : quibus ctiamiî pro illnruni fiitTi- 
cicnti dcro^ationc de illis corumquc totis tcnori- 
bu$ Tpccialis fpccifica cxprclfa & individua, ac de 
verbo ad verbum , non autcm per claiifulas gene- 
rales idem im[>ortantc$ mentio , feu quxvis alia 
cxprcflîo habenda , aut aliqua alia exquilita forma 
ad hoc fervanda foret, tenores liujulmodi ac l! de 
verbo ad verbum penitus omilfo , & forma in il- 
lis tradita oblcrvata inferti forent pra fentibus , pro 
fufficienter cxprcllis h.ibcntes , dits allas in fuo ro- 
bore permaiifviris, lue vice duntaxat fpecialiterÿc 
exprellè derogamus; net non omnibus illis qux prx- 
fatus Clemcns pntdfccllôr in diclis litteris fuis vo- 
luit nonobdaïc , cxterifque coiitrariis qiiibulcun- 
quc. 


NuUi ergo omninô hominum liccat hanc pagi- 
nam nollrx voliincacis, conccllioiiis , dccttti,"&: 
derogationis infringcrc, vcl ci aiifii temerario con- 
traire : fl quis autcm hoc attcniptare prxfiimplcrit, 
indignationem omniirotciuis Dei , ac Bcatonim 
Petri fie Pauli Ajrolblorum cjus fe nove-it incurfu- 
riim. Datuiii Rom.t apud faivifum Pctriim anno 
Incarnatioms Dominiex millcfuno qtiingentcllmo 
trigelîino quarto, tertio N'onas Novembris , Pon- 
titîcaïus noftri anno primo. Sic lignatuin , Jo. 
Baron. Et in dorfo cil fcriptum : RcgilVrata m 
Scctctatia Apoflolica. Lccla , piiblicata fii; regif- 
trata audite Procuraiorc gencrali Regis , pro pet 
diclum Cardinalcm de C'allilionc gaudendo gra- 
tia in diClo Induite contenta , quantum attinct 
m.indaia conctdcnda , vcl poft datam hiijiifnicdt 
Indulti conccifi , duntaxat prout plcniùs in diiSis 
bullarum litteris continctur. Parifms in Parlamcn- 
to décima die .lulii annoDomini millciîmoquin- 
gcntclimo tricelîino fcxto.Sic fignatum, d E Vér- 
on o i Lt s. 


Lettres Patentes pour la 'vérification de la precedente ampliation» 


XXV.T^R A N ço I s par la ^racc de Dieu Roy 
de France , à nos amez & féaux Con- 
feillers les gens trnans nos Cours de Parlement 
de Paris , Thouloufe fii Bourdcaux , lalut fie di- 
leclioii. Noftre très-cher fie amé coiilin le Car- 
dinal de Challillon Archcvclque de Thouloufe, 
Abbé commendaraire de fainà Eiivcrtc , nous a 
dit fie remonftrc, que par Induit fie privilège ex- 
près à liiv accordé par feu Pape Clément, fie ftinfil 
Siège Apolloliquc la provilion , collation fie dil- 
pofîtion à luy de plein droit appartenant de tous 
fie chacuns les bénéfices , cllans fie dependans de 
lès Evefchc , Abbayes , Se bénéfices qu’il tient fie 
colfcdc , tiendra fie polTcdcra cv-apris , luy clldc- 
laidéc fie rcfcrvcc , uns ce que par le faincl Siège 
Apolloliquc , ny les Légats d’iæluy eteez en nos 
Rovaiimc , pays , terres fie Seigneuries , ayans 
pouvoir de pourvoir aux bénéfices, illbitou puillc 
cllrc pourveu , foit par mort , devolut ou autre- 
ment en iceux bcnchccs , cftans en fcfditcs provi- 
lion , collation fie difpofition , Icfqiicls en lont 
exempts , ainfi qu'il eft plus à plein contenu fie 
déclaré par ledit Induit : Se que depuis noflrc très- 
fainfit Pere le Pape moderne par autre Iiuiult & 
privilège exprès avoit pareillement donné faculté 
fie permifTion à nollrcdit coulin , que en ulànt 
d’iccluv Induit fie privilège concédé par Ion pre- 
dcccirciir , ne puillc aulTt dire troublé ny cni|>cf- 
ché aux collations des bénéfices dcfdits Archc- 
vefehe de Thouloufe , fie Abbaye de làindl Eit- 
vcrtc , par les mandats Apolloliques qui feroient 
concédez par iccluv tres-S. Pcrc,lcfqiicls mandats 
au prc)udicc des mandataires , a déclaré dire de 
nulle efficace fie valeur , comme dl contenu ex- 
prdlcmcnt dedans ledit privilège & Induit , dont 
l'original dl cy-attaché fous le coiitrc-fcel de no- 
ftre Chancellerie. Dcfquels Induit fie bulles fur ce 
expédiées , noftredit coufin n’a encore iifè , ce 
qu’il feroit à prefent volontiers : mais il doute 
qü’il ne full à ce recevable , obllant que audit 
Induit à luv concédé par nollrcdit faincl Pere , 
contenant dérogation des fainèls Decrets fie Con- 
cordats d’entre le fiinèl Siège Apollolique fie 
nous , n’eft intervenu noftre confcntcmcnt , fins 
lequel n’y pouvoit dire dérogé , requérant fur ce 
luy impartir noftre grâce. 

Tomt l. Parût lil. 


Pour ce dl-:l que nous ces chofes confidcrccs,’ 
dcfirant fivonblemcnt traiter nollrcdit coufin , 
luy avons |>our certaines caiifcs à ce nous mou- 
vans , |>ermis fie od:ioyé,j>ernicttons fie oèlroyons, 
voulons & nous plaill , qu’il fe piiilTc ayder du con- 
tenu dudit Induit Se ^racc .Apolloliquc , tour ainfi 

3 UC (i eiillions baille noftre coiifcntemcnc à La- 
ite dérogation faite par noftredit ftincl Pere, 
contre Idciics ftinds Decrets fi: Concordats , fans 
lequel noftredit confentement n’y jioutroit dire 
dérogé. Et à laquelle dérogation avons baillé fie 
baillons noftre confentement de noftre certaine 
fcicnce , grâce fpccialc , pleine pniflâncc , fi: au- 
thoritc Royale , fwir cette fois Iwulcmcnt fans 
ce qu’il puifl'c dire tourné , ne tiré à confc-picnce, 
tant en pareil cas que autres qiidconqucs -au temps 
advenir. Si vous mandons , commandons , fie en- 
joignons , fie à chacun de vous fiii ce requis en- 
droit foit , fie li comme à luy appartiendra , que 
en faifint noftredit coufin jouvr fie ufer de nos 
prefentes grâce , congié , pcrmilfion , vouloir Se 
confentement , fi: de tout le contenu cy-dclfus , 
vous ledit Induit fi: balles fur ce expédiées cy-at- 
tachées' comme ditefl , faites lire, publier , fie en- 
regiflrer par tout où befoin fera , fie le contenu 
en icelles , garder , entretenir & obfcrvcr , edfans 
fie fai fins cctlèr tous troubles fie cmpcfchcmcn; au 
contraire : Car tel cft noftre plaifir , nonobftant 
quelconques conftitiitions , privilèges , ordon- 
nances , rdlriniftions , mandemens . ou défen- 
fes .à ce contraires. Donné! Lyon le feptiéme jour 
de Février, l’an de grâce mil cinq cens trente cinq, 
fi: de noftre règne le vingt-deuxieme. Sic figna- 
tum , Par le Roy .Breton. Lcèla , publicara , 
fie regiftrata quoad mandata Apoflolica , de qui- 
biis in literis lie mentio , provifo quèid in cete- 
ris mm derogetut ficris Conciliis gencralibus fie 
pnviicgiis Regni. Aclum Tholofc in Parlamento 
duodecima die menfîs Apiilis , anno Domini 
milU'fïmn quingcntelimo triccfîmo^uinto , ante 
P.ifcha. Sic fign.inim , de Borrassei.. Lccla , 
publicata fie regiftrata, aiidito Prixiuratorcgcucrali 
Regis , pro i>cr diclum Cardinalcm de C.iftillionc 
gaudendo gratia , in dièto Indulro coiuciit.a, quàn- 
tùm attiiKt mandaia conccdcnda vcl poft dat.uu 
hujufmudi Indulti concefîà , duntaxat proue pic- 
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niî« in diftU BuUanun litcri* cominenir. Pari/îus fimo quingcnccJinio cnccfirao fcxto. Sic fignatum 
in Paikmcnco dixima Julü , amw Domati miUc- DEVER.CNOii.«s. ' 


DectAration du Roy Frdnfoii Premier en faveur des Induits des Cardinaux 
fdur en -ujbiler l'cfel MpnrnVMt le temps de leur puhlicatkn en Parlement 
comme cllofe fnsoraUe & e/rii concerne U difpofition ordinaire & naturelle 
des henefees. Donné à Lyon te dernier May ijje. vérifiée au Parlement 


XXVI.T^R AMço I S par h grâce de Dieu Ro^ 
X de France i i cous ceux qui ces prefen- 
tes Lettres verront , Salut. Comme noflrc S. Pere 
îc Ikpc par fcslrrduîtsaitexaruyc & concédé àaii* 
cuns de nos tres-chers & amcz coufins & grands 
amis Cardinaux du fainâ Stege Apoftoliquc ^ & 
aiitifs Prélats de noftre Royaume , qa’us pu:f- 
fent & leur foit loilibic librement conférer & pour- 
voir é$ bctwliccs qui font de leur préfentation , 
collation ou autre totale dirpolîtion , à caufe de 
leurs Archevefehez , Evefehez , Abbayes , Mo- 
nallcrcs , Prevoftez & Prieurez qu’ils tiennent 
& polTldent en nos Royaume, pays, terres & 
^ièneufies -, (ans cc qu’il ait cfté 8c foit loifiblc 
CS Lcg.nts dudit làirwit Siege Apoftoliquc,dc pour- 
voir aiifdits bénéfices , foit qii’ils avent vacqui 
ou vacqueront par mort , reügnarion ou autie- 
menr. 

Qui plus cil , par lefdi^ Induits noftrc làinifk 
Pcrclc Pape déclare ne vouloir pourvoir cfdirs 
bénéfices , ddaiilânt la coraic provifion & dif- 
podtioii aiifiiits Cardinaux & autres Prélats auf- 
queU a oélroyÉ Icfdits Induits avec daufe de de- 
cret irritant de tout cc qui /croit fait contre & au 
rcjudîcc d'iceux. En mioy faifant noftiedit fairrfl 
cre conferve la provi/mn 8c di/pofiüon ordinaire, 
naturelle te favorable , appanenant de railbn com- 
mune cfdits coUatciin ordinaires en noAre fa- 
veur , de nos fujets , Royaume , pays & Seignew- 
ries , Csubgemcm de nofdits fujets -, & iceux rele- 
vant de grandscouAs , frais 8c mifcs qu’il convient 
Eure pour le recouvrement des provifions & ex- 
péditions que l’on fait en la Légation , Se en Cour 
de Rome } demourans parce moyen pluficurs de- 
niers en nofdits Royaume , pays Se feigneuries qui 
lcroient mis & traiif^rtcz bon d’iccux. 

Et combien que lefdits Induits te contenu en 
iceux , cedans au profit & utilité de nous te de 
noArc Royaume , comme dit cA, ne puiAcnt& 
ne doivent cArc mis & révoquez en tioutc con- 
tre l'authorité Se pouvoir de noAredit Ciin<a Pere 
le Pape , 8c nos vouloir 8c intention , & qu’Ü ne 
foit requis de neccAîté imblier Si enregiArcrlef- 
dits Induits expédiez /clon nos vouloir & inten- 
tion , en nos Cours de Parlement , ne autres 
avant que fans pouvoir aydei, &quc la validité 
ou mvalitudc des collations 8c provifions qui ont 
été & feront Elites fur la conccAîon ddHits In- 
duits , ne dépende de la publication d’iccux ; 
Ce neanmoins pour rendre les bénéfices conten- 
tieux 8c longuement litigieux , aucuns impetrans 
en U Légation 8c en Cour de Rome d’aucuns 
bénéfices comprins elHits Induits fc font arrcAez 
fur ladite publication , pour cuuicr fouAcnir les 
provilions 4: expéditions faites par û feu Légat 
avant la publication dcfdits Induits ; combien 
que des la conccAîon d'iceux tout le pouvoir qu’il 
avoit de poun oir efdits bénéfices luy ait eAé oAé 
& abdique , ée pat la publication qui en a cAc 
ÉuR d’aucuns dcfdits Induits en noAic Cour de 


Parlement de Paris , i laquelle par nos Lettres 
patent a cAé mandé les publier , a cAé mis & 
appelé entre autres modifications que c’cAoii fans 
préjudice du droit des parties , comciidans fut 
les provibous faites par ledit Légat , 8c par nof- 
dits coufins Cardinaux s au moyen de laqueUe 
rcfcrvation les procès fur ce meus poiaroicm tom- 
ber en grand longueur. 

Pour kirc cclfer lefqueUes difficuirez , te am- 
plement déclarer nos vouloir Se intention à ce 
que aucun n’en ruiAc prétendre cau/c d’ignoran- 
ce , & que les bénéfices de noAic Royaume ne 
demeurent litigieux 8c tombent en mine par tcb 
frivolçs moyens. ' 

Svavoii fttfons. i plein inforrocxdc 

la ten^r ^fdits Induits octroyez 8c concédez 
parnoAredit kiiidPcrc le Pape, à noAre fkvoir, 
«: de nofdits Royaume, pays & Seigneuries, 
leciix avons eu agréable , comme concédez & ex- 
pédiez félon nos vouloir & intention : Et partant 
difoM& déclarons denos ceminefe enct pleine 
puiAance & autborité Royale, voulons 8c nous 
plaiA, ou'ils aycnclieu , fortiAéne leur plein & 
entier cAtt , foienr gardez & obfervez , les caufes 
& procès meus & à mouvoir , jugez 8c décidez fe- 
Ion la teneur defdiw Indidts , tant é$ bénéfices 
efqucis a eAé pourveu par lefdits Cardinaux & 
aunes Prélats, aufqucUont cAc oâroyez lefdits 
Induln , avant la publication d’iceux en nofdires 
pu« , que après icelle publication ; mc/nic ès 
bénéfices efoucls ÿ cAé pourveu puis la fignifica- 
tion faire dcfdits induits au feu Legat Arthevef. 
oue de Sens } les ûima$ Decrets & Concorda» 
d'entre le faini.A Siege ApoAoliqiic Se nous fur 
la provifion des bénéfices. Cures cAans é$ vill« 
rmu^ , Chanoinies éc Prébendes Théologales és 
Eglifcs Cathcd.-alcs, des graduez Amples & gra- 
duez nommez , & autres privilèges, & librrtez 
« 1 Egide Gallicane demeurans en leur cntitr 
force 4c vertu. St donnons en mandement par ces 
prefenres à nos amcz & féaux Confeillos les Gens 
renans nos Cours de Parlement 4c autres nos Ju- 
ges qu’il appartiendra , que nos prefente Déclara- 
tion 4c vouloir gardent 4c obfcrveiit , & laAcne 

E irder 5c obfcrvet , lire , publier 4C cnrc"iArer 
ins conrrevenir en aiiainc manière : Car tel cft 
noAre plaifir. En tclmoin de cc nous avons fait 
mettre noAre feel à ccfiliccs prefenres. Donné i 
Lyon le dernier jour de May l'an de grâce mil 
cinq cens trencc-fix , 4c de noAre règne le vingt- 
deuxième. Sk pUcétm, Par le Roy 

OItACHESNAYE. 

Lcèb,publicata,5cfcgiAracaprogaudcndo per 
dichw Cardinales Indulto eis conceilb per fum- 
murn Pontificem à temnorc inrimationis dicri In- 
diilti fiiétr Legato vita hméfo } 4c hocaitdito Pro- 
curatore gcncrali Regis. Parifitis in Parbnicnio 
undccima die AuguAi anno miliefimo quingenœ- 
luno criccûnioiêxto.Signitum, de Vercnoiles. 
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Lettres Patentes fur U 'Vérification de l'Induit d*un Cardinal- 


XXVII. T7Rançois par la grâce de Dieu Roy 
X' de France , Dauphin de Viennois , 
Comte de Vaicniinois Si de Diois , de Provence , 
Forcatquicr , Si terres adjacentes j i nos amez & 
féaux ConfeÜicrs les Gens de nos Cours de Par- 
lement de Paris , &c. & i tous autres Jufticicn , 
folut Se. dile^lion. Notre très-cher & très-amé 
coulin le Cardinal de Boullongne nous a fait dire 
& remontrer que noftre faint Pcrc le Pape luy 
a par fes bulles & provifioas Apofloliqucs oèlruyé 
& concédé , que ac tous les bcnclîces cftans à là 
coHarion pour raifon des dignitez à luy appartc- 
nans Si qui luy pourront cv-i^ès appartenir , il 
punie pourvoir & dilpolèr lorlque vacation y cf- 
chena , làns ce que ceux qui en voudront obte- 
nir provifion s'en puilTcnt ailleurs pourvcoir , 
ainfï qu’il eft plus à plein contenu Si déclaré es 
bulles , proviliom Si concédions Apolloliques , 
C)’-attachees fous le contre-feel de notre Chan- 
cellerie , IcfqucUes nolbcdic Coulln nous a foie 
préfenter auparavant que s'en ayder , nous requé- 
rant luy ûdroyer noRre pcrmidlon , pUccc Si con- 
fentement , Se fur ce impartir nofttc grâce. 

Pour ce cR-it,que nous ces chofcsconfidcrces, 
indinans à la füpplicaiion Se rcqucltc de nollredit 
Coulln , Se après ce que nous avons tait voir Se 
viftter IcClites bulles Se provilsons Apolloliques 
par aucuns des Gens de nulhe Confeil ^ nous 
avons à notrrdit Coulîn permis & odioyc , oc- 
troyons Se pcrmctions de g^acc elWcial par ces 
prrfcntes , qu'ii fc puilTc ayder dcâites bulles & 
autn-s à qui elles pourront loucher de point en 


point , R-lon leur forme Se teneur , en ce toutefois 
qu’elles ne feront pré|udiciables aux Rjtms , pri- 
vilèges, franchlfc^,&: hbertez de l’Eglilc Galli- 
cane , Se des Univerlltcz de noftre Ro^ aurat. 

Si vous mandons , Se .1 chacun de vous fut 
requis endroit foy , & il comme luy appartien- 
dra , que de noftre prefente grâce, con^ .licence, 
pcmuillon & odroy . vous faites , fou%rz & lail- 
Icz noftrcdic Coulîn , Se ceux à qui ce pourra 
toucher , jouyr & uicr pleinement & paifiblc- 
mciu t & icelles bulles Se provifious Apuftoli- 
ques laites & cliacunde vous lire , publier Se en- 
icgtftrcr , fuis kur m.rtrc ou donner , ne IbtifTnr 
cUrc taie , mis ou donné aucun trouble , deftour- 
bier , ny empcfclicment , lequel il fait, mis ou 
donné leur clloie.lc mettez , outaitcs mettre in- 
continent & fans delay à pleine Se entière déli- 
vrance. Car ainll nous pUift-il dire fait. Donne 
à Pans le vmgr-uniéme jour de Janvier l'an de 

E racc mil cinq cens tfcntc-lix , Se de noftre règne 
; vingt-troiftemc. Sù fyKtaieH , Par le Roy en 
£>n Conlcd ,i>£ la Chiskayi. 

Lcéta , publicora de rcgiftraca , pro gaudendo 
per didum C'ardinalcm Bolonix gratiis;& p ivi- 
Icgio in dicto Indulto contencis , fub moujiica- 
tiombus , rcftricliombus , lefcrvatiombus Se limi- 
toiionibus contentis in Kgiftro Cuiix, fuper publi- 
catione funiiis Indulti Cardioali Lothoringix con- 
edS fàifto *, audite Procurarore generali Regis 
hoc conlcnnenic. Parillus in ParUmciito vigclîma 
die Februarii anno Domini miUclîmo qutngcntt* 
fimo tnccllmo fexto. Sk^/tMnm,a» Tuut. 


♦ 

Arrefi de 'vérification de l'Iniult du Cardinal du Bellay y au Parlement 
d'Afx, tj^o. 


XXVni. ÇUrles Lettres Royaux .prefentéesà U 
i3Co'.irpour la partie de RevcrcndÜTime 
Cardinal du Bellay Evcfque de Paris , 0c Abbé de 
l'Abbaye du Mnnaftere âende de Lcrins.alln de 
faire bre , publier Se regühcr ccrraincs bulles dln- 
dultàluvoclroyécs par noftre S. Pcrc le Pape, pour 
U proviilon des bénéfices eftom/ous fa collation Sc 
provillon : Veu icfditcs Lettres Royaux données 
a Paris du zj. Juin syzy. Bulles dudtt Induit 
données à Rome du dix^huiclicmc de Juillet l'an 
de grâce 1(3^. La publication d'icelles , avec 
certaines autres Lettres du Roy jointes aufditcs 
bulles fouslc concrcfccl delà Chancellerie :1c dire 
du Procureur general du Roy enjugement après 
la Icdkurc dcfilitcs lettres Se bulles : oppolîtions 
Se rcqmfitions faites pour la partie du Procureur 


du prefent pays , Se de i'œconomf des Religieux 
dudit Mnnaftere : appointcmrntdc la Cour . pour 
le tout vftrc porté pidcvcrs elle Se au Confeil , 0c 
tout ce que txmr la putie dudit Cardinal Se du 
Procureur dudit pavs , a efté mis pardevers U 
Cour, rien tourny par lelUits Religieux. 

Oit a efté . que u Cour en entérinant Icrdires 
Lewres patentes du Roy , a ordonne 0c ordonne 
que fur le rcply dcfditcs Lettres fera mis , , 

fiMuata & rtgifirdtu , atuhia Cnerai$ Pr»- 
CKTJtfre , làns préjudice des privilèges 0C libcrrcz 
de l'Eglife Gallicane , 0c de ce prefent pays de 
Provence , Se autres rcftriiftions & modihcarions 
contenues efditcs Lettres oatentes. Public en Ju- 
gement ce vingt-lliiémc ac Janvier mil cinq cens 
quarante. Si^né^ Est 1 E H N 6. 


Par CCI InduUs , il eft poné que le Pape ne cooferen poiai par ptèveation les bénéfices qui Iori à U collaiioa 
des Cardïnatts , i compter dans lii mois du jour <ie U vacation par more. Au Conclave du P.ipc Paol IV. il fut 
ortefté que le Pape ne pourtoii déroger 1 ce pnvilege» Sc cela fut publié en Parlcinent le as. Macs iffo par 
Leitrei Païen ces du Roy du onzième Janvier 1 (f). & l'on cieiu que cet IdJuIc n'eû pas un privilège mais une 
leduèUoa i U liberté aocicnnc des Collateuis ordinoixes. 
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PREUVES DES LIBERTEZ 


CHAPITRE XXV- 


QUE LES BULLES DE PARDONS ET INDULGENCES 
ne doivent cllrc publiées , liy les queftes faites en confcquence 
d’iccllcs , fins la permifllon du Roy Sc des Parlcmens. 

Qu’il n'cft loifiblc d’inftitucr aucune Coufiairie fans la permiffion 
du Roy. 

EfinbliJJtment d'une Confrairie du conftniement du Koy. i}iÿ. 


i. I^HuiPPus Dcî gTitii Francorum& Navarrx 
I Rex , nomm facimus univerfis pf.xfcmibus & 
f iitiirii.quod Rex glorix 6: virtutumDominiwJcfiK 
Chriftus^cui à Pâtre data cft omnis potedas m cœlo 
& in terra ccelcAia pariter & cerrena {àluhri mo> 
dcraminc dingens , ac perpétua ratione guber- 
nans , fupcmx potemi* , qiia rancjuam Dcivimis 
ac rapirntia luaviter univerfa dif|>onù , fiu: incf> 
fabilis utoftenderet opéra pictatis Si démentir, 
de faUite humam gencriscuram gercnsroiicicam, 
ddciptilof fuot milit per varia mundi locadocen- 
tes mvicem caritamn fraicrnicaui diiigi , & in 
btncvolo traterniratis amore periîderc : qua do* 
drina duemmr & monenmr lubdins noftm an- 
nucrc , ut convenientes in unum unammex ünc 
in Rdc , ac vacantes orationibus amatorcs edician- 
tiir firatcrnitatis per quam Del mifcricor- 

Aam confequi mcfcanmr. 

Nos itaque dtledis civibus noftris Parificnfibus; 
& aliis qui devoex mentis acicm caufa peregri- 
iiâtionis aut allas ad Ecclcllam gloriofidîinx Vir- 
gints Mariz de Bclonta fupra marc dirigentes , ob 
Del laiidcm ac ipfius Virginis glorioGc honorcm 

S uandam Eccicliam in viUa de Menus , prope 
indum Clodoaldum conftrui Riccic , & ibidem 

Du trefor, graiwie atinoir 


inltimerc & dupancrc confratriam inter ipfos pro> 
ponunt , per pr.\'fenrcs concedimus quantiini id 
nos pcrtinct , ut ip(i didam EcclcRam fundare 
in villa cadem ,&*confiatriam ibidem mdiiuerc, 
& cùm habuerint Tuper aliquibus quz Aiarum 
falutcm ammarum pcrfpcxcrint , agerc vel trac- 
tare , ob reverentiam pnedidz glorioCe Virginia 
in dida villa, aut in ioco alio PariH convmire 
pofHnt : ut confratres ipfi lîbi fubvemre ftudvant 
auxüiis opportunis,& lie ex bonis opcribus cha- 
ritacis rratcmr fplcndeant apud Deum & 
nés , quo czten pios actiu conim conRdcran'tes 
gloriRccne Pacrem fuum cccicHcm , & ad conlî* 
milium operum cxecutioncm propcnliùs ani» 
mennir. 

Volumus tamen qiu'd quoticfcumqiie inltmul 
volucrint convcnirc,quùd przpoRtus PariC aut dc- 
putarusabcopro omni eviundo fcandalo^i^forum 
congrcgationi przfcns inccrllc. Quod ut hrmum 
& ftabile jserniancae in fiitumm , pxfertibis li- 
reris nollmm fecimus apponi figillum. Adum apud 
Vivarium in Bria , anno Domini i}i 9 .mc'nfr Fe> 
bruaïù, 5/^«e fur le reply^ Pcrdominum Regim 
ad rclationein Confcltbris ,J. ux TESirLo, 
& feeUi. 

, guichri x. 


Jubile & Indulgences nouvelles pour tirer argent pour la réparation des 
Eglifes J ne fc peuvent publier fans pcrmifTion de la Cour , & l'argent 
dilpenfc par ordre de ladite Cour. 1514. 


Extrait d<s Rtgifires de P/irUmcnt 

II. Ç l'»i la requefte baillée à la Cour par M. 

1 ^ Claude MiTaiile Chanoine en l’Eglife Ca- 
thédrale de fain^ Pierre de Saintes, Tubdeleguc 
par noflre faind Père le Pape 1 publier ic faire 
publier les Jubile, Pardons , RemiflSons fie In- 
dulgences de nouvel oftroyci par noflre fainA 
Pere le P;^e , à U rcquefle &' intcrccflion du Car- 
dinal de voltcre Eveique dudit Saincles , à tous 
les bienfa^ciirs , & pour la reediheation & répa- 
rations de ladite Eglifc de Sainclcs , par laquelle 
il requeroie en cnfuivant le bon pLailir de noflre- 
dit faincl Pere , S: vouloir du Roy , qu’il fiift par 
ladite Cour permis aufdin dcle^é $<. fiibdelegué 
de publier ft: faire publier Icfdits Jubilé , Par- 
dons ti Indulgences fclon & cnfuivant le» bulles 


iduSjtmedy i 6 . Scptemtri' 15 T 4 . 

fur ce faites (< oâroyées par noUrcdicfainifl Pere 
le Pape. 

Vru par la Cour ladite rcquefte , Bulles, & Let- 
tres de placer du Roy , les concluilons du Pro- 
cureur general du Roy , à qui le tout a elle com- 
muniqué : 

La Cour a permis Si permet aufdits delegué , 
fubdclegué , Si leur commis de faire publier Icf- 
dits Jubilé , Pardons Si Indulgences , es villes ^ 
citez & autres lieux des dcllroïc 6c refTorc de la- 
dite Cour , & de mrrtrc tronc es Eglifes inilgiics 
félon l’advis & ordonnance des Diocefain» dis 
lieux , où feront mis les deniers provenans def- 
dits Jubilé , RcfflilTions & Indulgences , à cha- 
cun dvfqucb troncs Si capfes en cnfuivant 1a te- 
ocuc 
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n'ur de ladite biilJr y aura trois clefs , donc IV.nc 
lé's baillée aux Olticicrsdu Roy du lieu , ou autre 
{«rochain ; l’autre à i’Evcfcjuc ou Vicaire 
du lieu ; & l’autre aufeiits delegué ou fubdclcgtié : 
l’argent dcfqiiels troncs Se capll'S elbnt es lieux 
où n’y aura Officiers Royaux , fera incontinent 
porté par gens feurs aux plus prochains troncs 
ciUns cl’ditcs Eglifes Métropolitaines & Cathé- 
drales , ou lieux où il y aura Officiers Royaux , 
& illec compte & nombre par ceux qui auront 
les clefs defdits noncs , Se les mifes necertaires 
faites tant pour obtenir lelHites Indulgences , qu'à 
faire venir Icfdits deniers d’icelles préalablement 
payées fera le rcliqua envoyé en la ville Se £glife 
dudit Saincles , en laquelle Eçlifc fera faite une 
arche ou colfre qui fermera à fept ferrures fept 
clefs , où l'etont mis Icldits deniers provenant def- 
dits Jubilé , Pardons Se Indulgences , & par l’F.- 
vefquc dudit Saindes , ou fon Vicaire , & Senef- 
chai de Saindonge , ou fou Lieutenant , feront 
élus lix notables perfunnages ayans zclc à la reedi- 
fication & réparations de ladite Egide , feavoir 
eft tiois Chanoines de ladite Eglife , & trois bour- 
geois & marchands de ladite ville de Saindes , 
aulquels fera baillé à chacun une clef dudit cof- 
fre , & la feptiémc clef dcmourcra audit Evefquc 
ou Vicaire : lefqucls lix perlônnages feront faire 
Icfditcs réparations Se rceditication de ladite Egii- 
fc , &: pour ce faire prendront argent audit coffre 
ou arche , & feront iccux fix perlônnages rendre 
compte de mois en mois à ceux à qui ils déli- 
vreront l’argent , Se commettront pour acheter 


les matières , & faire autres mifes ncccfTaitcs pour 
Iciditcs rceditication & réparations, & icciix comp- 
tes mettront audit arche ou coffre : & pareille- 
ment feront Icfdits Evefquc , & Scncfchal de Sainc- 
tonge, ou leurs Licucciuns d'au en an , rendre 
compte aufdirs lix perfonnages , & de ce certifie- 
ront ladite Cour , pour par elle y eftre pourveu 
comme de raifon. 

Pourveu toutefois que Icfdits Evefquc Se Cha- 
pitre de Saindes , delegué Se lùbdclcgué , feront 
diligence envers nollrcdit faind Père , à ce que 
fon pjaifir foit déclarer qu’il n’entend qu’en la 
claiifc de ftifpcnlion generale contenue efdites 
bulles de Jubile de Saindes , de tous autres Par- 
dons , Rcmiffions Se Indulgences pendant Se du- 
rant ledit temps de Jubilé , y foient compris les 
Pardons , Rcmifhoiis & Indulgences par cy-dc- 
yant odroyées à l'Hortcl-Dicude Paris, & bien- 
fadrurs d’iceliiy j Se de ladite dcclaratioii ob- 
tiendront bref ou bulles fnb pliinéo , j^mur eftre 
baillées audit Hoftcl-Dicu,& ce dedans trois mois 
pvocluiins vcnans,&: en eertifieront ladite Cour ;& 
|>our iliireté de ce demouteiontlrsdeniijjrs defdits 
troncs qui fiiont arreftez cependant , & mis en- 
tre les mains de gens feurs & folvablcs, fatif 5c 
refcrv-c les deniers des frais ncccffiures defdits 
Jubilé & Indulgences , lefquels ladite Cour a per- 
mis & permet eftre préalablement prins , jufques- 
à ce te que Icfdits delegué Se fubdclcgué auront 
fourny audit Hoftei-Dieu dudit bref ou bulles con- 
tenant ladite déclaration , & certifié ladite Cour. 


Lettres patentes par lefcfutlles le Roy permet U publication d'aucuns Pardons 
obtenus du Pape par ceux de Gaillac tSP de Jain6le Foy , pour amajfer 
quelque argent pour employer à la réparation de leurs Eglifes. JfjS. 


III.TTRançois par la grâce de Dieu Roy de 
i France, à tous nos Baillifs, .Scncfchaux, Ju- 
ges , Prevofts & aurres nos Jufticiers de noftrc 
Royaume , ou leurs Licutenans , fi comme à cha- 
cun de vous appartiendra , fahit Se dilciftion. Rc- 
ccuc avons l’iiuiiiblc fiippiicatiun de nos chers Se 
bien aurez les Abbez itcuiicrs , Dovens , Cha- 
noines Se Chapitres des Eglifes à prefent Colle- 
giales de S. Michel de Gaillac , & de làinâc Foy 
de Conches , diocefes d’Alby Se Rhodez , cftant 
de noftrc fondation & patronage Royal ; conte- 
nant que adv’crty noftrc fainift Père le Pape de 
l'antiquité defditcs Eglifes , Se que par la malice 
du temps , & autrement par faute Uc réparations 
font tombées Se tombent de jour en jour en déca- 
dence Se ruine , tant les tours , clochers , nefs 
que autres édifices , de forte que 11 de bref n’y eft 
remédié de prompte réparation , la jaâurc , perte 
Se dommage feroicnr irréparables à jamais , qui 
l'croic la diminution & dJconciniiariondufervicc 
divin , contre rintention de noftredit faind Père 
Se de nous. 

A cette caiifc noftrcdit làind Père le Pape , à 
1.1 fupplication defdits ftipplians , & afin que la 
rcpaiation priift eftre plus promptement faite, 
& obvier audit inconvénient, j>our inviter 5c in- 
duire le dévot peuple Chreftien de noftrc Royau- 
me à eflargir leurs aumofncs 5c fuffrages , ouvrant 
le trcibr de l'Eçhfc militante , a concédé Se oc- 
troyé aufdiis fuppliants la plcniilimc Indulgence 
de l’an Jubile & rcmiffion de tous péchez Se au- 
tres grâces à toutes manières de gens , de qucl- 
Ttmt J. Parue III. 


que condition Se qualité qu’ils foient ,& quelque 
part qu’ils xclidcnr, comme plus à plein efteon- 
tcrlu parles bulles de noftrcdit làinft Père le Pape, 
cxpcdiées fous le plomb en valable forme , par 
Iciquelles cxprellcmcnt a permis à nofttc tres ener 
5c bicn-amé maiftre Mathieu Briftct Doyen dudit 
Gaillac , Se Chanoine de Jiditc Eglife de Cou- 
ches , à Ibn plaifir Se volonté , choifir Se nom- 
mer en chacun diocefe au lieu defditcs Eglifes 
de Gaillac 5c de Conches , autres Eglifes a fon 
choix ôc plaifir. 

Lrfquellcs Bulles , Indulgences 5c P.irdons , lef- 
dics fiipplians ou leurs Procureurs , ou autres leurs 
Mcffagicrs ou Deputtyt , feroicnr volontiers pu- 
blier par les F.gliles Se diocefes de noftrc Royau- 
me } 5c en chacun defdits diocefes , icehii Brill'cc 
nommeroit Se ordonneroit , ou lèroit nommer 5c 
ordonner par les Commis , Procureurs , MclTa- 
icrsSc Députez par luy , Eglifes jufques au nom- 
rc neceffaire pour mettre troncs ÔC capfes au 
foulagcmcnt du peuple pour gagner Icfdits Par- 
dons Se Indulgences : mais doiicrnt que par au- 
cuns emulateurs ou autres prévaric.itcurs repu- 
gnans à la vérité 5c puift'ance de noftrcdit fiinél 
Père le Pape fuffent troublez ou empefehez , ou 
autrement l'on lift difficulté permettre ladite pu- 
blication defditcs Bulles , Pardons Se Indulgen- 
ces , fl par nous ne leur cftoit fur ce pourveu : 
Nous rcquer.-uit humblement , attendu ce que dit 
eft , & que defditcs Eglifes nous fomnics fonda- 
teurs , Se que la prcfcncatiou de piuficurs Clu- 
noiiücs Se Prcbriidcs d'icelles nous appartient , à 


P,R E U V E s DE 

c. 2 ufc de nnl^Tcdiee fondation & patronnage Royal, 
par qcov avons principal inrcrcfl à la réparation 
dcfditcs E"iî£:s , dclquellcs autlî d’iccllcs fommes 
prottClcur& garde , nous leur voulions fur ce im- 
partir nos Lettres de remède de jufhce. 

Pour quoy nous cc$ chofes conliderées , & que 
Pardons ic Indulgences (ont méritoires & 
à la d.corarinn & lUuhntiou de i’Eglife mili- 
tante , 6i maintenir &: conferver lefcrvicc divin , 
imfincmcnt cfdites Eglilès dcGatlbc & làiniflc 
Foy , qui font, comme dit cll,dcnollrc fonda- 
tion &: Royaume ; vous mandons ,& pour les cau- 
Ics fuTdites , & autres à ce nous mouvans , com- 
mettons par CCS prefentts , & chacun de vous fi 
comme à luy appartiendra , que It toft qu‘il vous 
fera apparu fumnuircmcnt te. de ploin , Si lâns li- 
gure «c procès dcldites Bulles coneenans kldits 
Patdons te Indulgences de nollrcdit làinâ Perc 
le Pape , oAroyccs fur le plomb , cfians en bonne 
S< valable forme , vous audit cas permettez & 
fouflrez aufdits fupplians, Icurfdits Procureurs , 
Commis & Députez , & aulqucis' nous avons 
permis & permettons , te voulons cHre permis 
te foufièrt par vous & autres nos fubjcts de no- 
Hrrdit Royaume , de publier te faire publier Icf- 
dits Pardons & Indulgences es Egides , cflans 
en au dedans noilredir Royaume, te en cha- 
cun dioccfc iKimmrr ti députer , quatre , cinq 
ou iix , ou pluficurs autres F^lifcs, Se lieux plus 
aifcz te commodes pour le louiagcmcni de nof^ 
<lits fubjcis , atirrcs qui gagner & acquérir 
voudront Icfdits Pardons & Indulgences , que 
pour rutilitc te conunoditc defdics fupplians , 
pour cfdlees Eglifes qui par ledit BrifTcr Doyen 
fufdit , fes commis te députez , feront nommées 
te députées y tenir Je mettre troncs fie capfes , 
& ilicc gagner Icfilits Pardons fie Indulgences par 
ceux qui par dévotion gagner les voudront , le 
tout fuivant la teneur défaites bulles , bon plai< 
fit Se volonté de noftredit fiiinâ Perc le Pape , 
fans fijufirir leur cftre fiiit , mit ou donné tant 
Au itefor gtanJe armoire 
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à la nomination dcfditcs EgUTcs que ledit Brif* 
fcc , fes commis & députez voudront choilîr 
nommer pour mettre îcidits troncs fie capfes , 
que à recueillir te anuficr les bienfaits , fuRrages , 
oblations du dévot peuple , ne autrement aufdics 
fuppUans , leurs Procureurs ou mciragiers , com- 
mis Se députez , en corps ne en biens , aucun 
deftourbier ou cmpcfchemcnt en aucune numere, 
fuivant aulli la permiiTion oCfroycc aufdits fup- 
plians par noUrc Cour de ParletiKncà Bourdcaux, 
Icfquels corps te biens de leurs familles ^ en- 
femblc Icfdiccs q^tioos , aumolncs te bienfaits, 
nous avons pris te mis , penons te menons en 
te fouÿ nofirc fpecialc protcéfion te làuvcgardc , 
à la confervatioo de leurs droits , te dcfditcs Egli- 
fes, aumofjies & bienftits tant feulement , en lai* 
fane inbibinon &: défenfe i toutes manières de 
gais de n’enfraindre noftrcditc fiuvcgardc j ains 
Il aucune chofe clloit faite au contraire , ou Icurfi 
dits corps & biens , aumofnes fuRrages , & biens 
loills ou arreftez , ou pour le temps advenir fc- 
roit fait ou attente au contraire , les faites met- 
tre le tout incontinent & fans drlay à pleine 
délivrance , en fallâiu par vous Se chacun de vous 
au furplus des tfanfgrdlcurs telle punition, qu'il 
Ibit exemple à tous autres. 

Et ncantmoins par ces mcfincs prefentes don- 
nons en mandement , en commettant fi mellicx 
e(l , au premier Huillier de noR redite Cour , ou 
nolîre Sergent fur ce requis , de publier te no- 
tifier noflredirc (àuvcgarac à tous ceux qu*il ap- 
partiendra , te dont fera requis , en leur tailànt 
fcmblabicf inhibitions que dellfus , te autres au cas 
requifes. Car oinfi nous plaiff-il eùre fiiic , non- 
oblfant quelconques lettres àcc contraires, pour* 
veu qu'ils foient préalablement ptefentez aux Dio- 
cefàins oi'i ils feront publiez. Donne i Bourdcaux 
le Icptiémc jour de Septembre l'an de grâce mil 
cir>q ccnstnrntc-huift , & de noftre règne Icvingt- 
quacricmc.Ainfi figné,Par le ConlcU,N.£sTAi)iEii. 

gaichn X. 


Arreft portant pcrmifHon de publier des Pardons & Indulgences. 1538. 


txtTM dti Regijhes dt ParUmenf. 


IV. O Ur les Requeftes prefcntccs à la CourJ'unc 
O par M. Matthieu Bricct Doyen de fàinâ 
Michel de Gaiilac ou Diocefc d'Alby ^ te Pro- 
cureur de l’Eghfe de Foy te Conches ou 

Dioccfc de Rbodez , par laquelle il rcqueroit 
luy cAre permis fiiire promulguer & publier par 
les Eglilès cflans fous le relTort de ladite Cour , 
les Pardons & Indulgences données te concédées 
par noftre S. Perc le Pape , en faveur dcfditcs 
kglifcs de S. Michel de Gaiilac te fainélc Foy de 
Conches : L’autre par les Maiftre ,Frcrrs & Sœun 
Se commis au régime te gouvernement de l'Hoftcl- 
Dicu de Paris , Se les hîaiftie , Mmiftrc , Jurez , 
Frères te Saurs des Qiiiozc-vmgts de certeviUc 
de Paris, parUquclicils requeroient commilfion 
de ladite Cour leur cftrc baillée ou nom do Pro- 
cureur general du Roy , pour faire prendre te 
arreftcT tous & chacuns les deniers donnez en fa- 
veur du Jubile donné par noftre S. Perc le Pape 
Aufdites Kglifcs de S. Michel de Gaiilac , & fàinm 
Foy de C'onches , te iceux apporter en cenedite 
ville , avec adjoutnement à ceux qui ont levé 


lefdits deniers , pour ouye telles requeftes te con- 
clulions que ledit Procureur general voudroit 
contre Ôc chacun d’eux prendre , pour l'abus par 
eux commis : Se que défenfes leur mftent faites de 
ne lever ne exiger aucuns deuien pour ledit Ju- 
bilé. 

Veu par la Cour Icidiccs deux requeftes , en- 
fcmblc le des Bulles defdics Pardons te 

Indulgences , avec la publication d'icellcs en cer- 
taines Eglifcs de ce refTorc : ouy fur ce le Pro- 
cureur general du Rov , lequel s'eft porte peut 
appeilanc comme d'abus de L publication d'icel- 
les bulles , en ce que outre la tcocor d'icellcs bul- 
les ont efté publiez ces mots , 
i diferttim p»ar rtp^rstiOH dtfiitts EgUfud< G*ii- 
Uc & de. Cmches : rcqueroit cftrc tenu pour bien 
relevé , & que ceux qui ont fait foire ladite pu- 
blication, fulfcnt appeliez pour venir défendre à 
les caufes d'appel te que les deniers jà levez en 
vertu de ladite pimlicarion fufTenr arreftez te mis 
en la main du Ro^ , lufqucs à ce qu'autremenc 
en ait efte ordonne , te que dctcnlcs cependanc 
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hiffcnt faites de publier en cedit rcîTort Icfdiîes 
bulles plus avant que la teneur d'iccUcs , fur peine 
de dix marcs d’argent. 

Tout confiderc , ladite Cour a permis & ^r- 
met audit Doven de fainft Michel de Ciaillac , 
faire publier Icfdits Pardons & Indulgences fé- 
lon la teneur d’icelles , & non plus avant : & au 
furplus a receu Si reçoit ledit Procureur general 
du Rov appellant comme d’abus de la nublici- 
tion qui a cfté cy-devant faite defdites bulles , 
en ce que par icelle publication ont efte ad)Ouftez 
ces mon aumofnts à difenthn peU' U re- 

parution defdites Rglifcs de Gaitlac & de Conches: 
Je tient pour bien relevé , Si ordonne que hditc 
appellation fera intimée .audit Doyen de fainc^ 
Michel & tous autres qu’il appartiendra , pour 
Au crcfoi audit guichet i. 


venir détendre aux caufès d’appel dudit Procu- 
reur general : Sc cependant feront tous 5c cha- 
cuns ks deniers qui ont ellé cueillis Se levez 
par le moyen de ladite publication taite,lai(îs, 
arteftez , 5c mis en la main du Rov , julqucs à 
ce que les parties ouyes fur ladite appellation com- 
me d’abus , ait ellé par ladite Cour ordonné *f 
qui iceux deniers feront baillez 6c délivrez^ 6c a 
fait 6c fait ladite Cour inhibitions 6c dcfcnles 
audit Doyen 6c tous autres , de faire publier en 
ce rctfort lelHits Pardons 6c Indulgences , linon 
feulement jouxte la teneur d’icelles bulles , 6c non 
plus avant , Cuis rien immuer ou adjoiiller. Fait 
en Parlement le ao. jour de Juillet 'l’.m 155 *^- 
Signé , ou Tille T. 


Arreft du Parlement de Bourdcaux / portant permiflion de publier des 
Pardons ôi Indulgences. 1558. 


J-xirsicf des Eegiflres de Parlemetit. 


prefentee à la Cour par ks 
OAbbez ftculicrs , Doyens, Chanoines, & 
Chapitres des F-glifes CoUegialcs 6c feeuher^ de 
fainctc Foy 6c Conches , 6c de funél Michel de 
Gaiilac Diocclcs d’Alby ÔC de Rhodez, conte- 
nant que en faveur 8c contemplation des répara- 
tions defdites Eglifes, qui Font de fondation 
Rov -.le , noftre fainct Pere le Pape Icuravoit puis 
nagucres octrové 6c concédé plulicurs Indulgences 
6c Pardon rentrai du Jubilé , comme apparoilioit 
par les Belles Apolloliques fur ce décernas : le- 
quel Jubilé P. fdits Simplians entendoient faire pu- 
blier es Eglifes du reflort de ladite Coaur, mais dou- 
loient que l’on y voullift donner em|Kfchcmcnt. 
Parquoy , attendu que ladite grâce 6c Indulgence 

cftoicntfalutairrs , «mueroient permettre au Coin- 

fur ce députe par noftredit Cuntvcrc le 


Pape , les luire publier félon la pcmiilïïon qu’il en 
auroit des Prclats dudit rclfort. Veu ladiie la- 
quelle du t}. d’Aoull dernier palTc, les Bulles de 
nollrt faincl Pere le Pape , contenant Icfdîtcs In- 
dulgences 6c Pâmons données a Rome lan 1537* 
6c le i«. jour des Kakndes de Décembre ; petnuf- 
hon oatoyée aufdits Supplians par l’Archevefquc 

de Bourdcaux ou fon Vicaire General , le ao. jour 
dudit moisd’Aouft ircponfc faite à ladite Rcrpicllc 
par le Procureur General du Roy. 

Ladite Cour permet aufdits .Supplians faire pu- 
blier Icfdits Indulgences 8c Pardons , félon le 
contenu de ladite Bulle 6c periniflion à eux bail- 
lée par ledit Archevcfque de Bourdcaux , ou fon 
Vicaire. Fait à Bourdcaux en Parlement le quatriè- 
me jour de Septembre mil cinq cens trente-huicl. 
Signé, DE PoNTAC. 


Au Trefor audit guichet x. 


Difmfe, Je P^rjom ejlrane,,, , Je fM.er leurs PurJum fms 

Jpedale fermijfion du Roy- 


VI. X? R A N ç O I s par la grâce de Dieu Roy de 
X* France , Dauphin de Viennois , Comte de 
Valcntinois 6c de Diois, de Provence , de Forcal- 
quicr , 6c terres adjacentes , a nos amez 6C teaux 
les Gens de nos Cours de Parlement , Si a tous nos 
BaiUifs. Sénéchaux , Prevofts , Si autres nos Jul- 
ticiers 8c Ollicicrs , ou à leurs Licutenans , lalut Si 


dileclion. . . r — 

Comme nous ayons dlc avertis de plulicurs 
erands abus 8c malvctfations que aucuns eux 
difans Quelleurs , Procureurs , Si Icrvitcurs 
de Noftre - Dame de Jcnifalcm , famcl Lazare 
dudit lieu faintc Catherine du Mont de Si- 
li fainc'f Seballien hors Rome , famcl Jean de 

» - In. 0a 


nai 


Latrân 8c du fainA Efprit de Rome, Si autres 
lieux ultramontains , commettent chacun jour en 
nos Royaume, Pays, Tenes 8c Seigneuries , pu- 
blians en iceux fins nos conge , licence , 6v- per- 
million . divers Pardons 6c Indulgences , qu ils 
difent avoir efté donnez 6: oefroyez par nos faints 
Pcics Papes, Si que pat importunité ou autre- 


ment ils trouvent moyen obtenir, pour avoir 
couleur de les publier en nofdits Royaume, pays 
6c Seigneuries : par le moyen dcf.piels Pardons Si 
Indulgences ils exigent de nos fujecs grandes fom- 
mes de deniers , lelqucb deniers au lieu de ks por- 
ter aux lieux ofi ils font aumofncz , font pris Si 
détenus par Icfdits PiociiKurs 6c Qiicllcuts , 6: par 
eux appliquez à leur particulier profit ; 6c pour 
plus facilement faire Icfditcs cxa<^ions, baillent a 
ferme kfditcs quelles à gens nos fujcts,par les Dio- 
cefes de nofdits Royaume, Pays Si Seigneuries, 
fans , comme dit cil , obtenir de nous aucune j>cr- 
miflîon pour ladite publication, quelle, 6c cxac. 
tion , ne nous faire apparoir dcfdits Pardons 6c In- 
didgcnccs : qui eft au grand détriment de la chofe 
publique de nofdits Royaume, Pays 6c Seigneuries, 
& mtfmcment de la quefte des Hofpitaux , 8c au- 
tres lieux chantables de nofttcdit Royaume i a 
quoy cil bcloin de jiourvoir. ««j- l 

Nous à CCS cailles, defiraas obvier aufdits abus. 
Si ladite quelle dcfdits Hofpitaux de nofttedit 
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Ro>‘ium< dire continuée pour le bien de la ctofe 
publique , vous mandons Si en^ignons par ces 
prefenres , & à chacun de vous endroit foy^ Si (i 
comme àluy appartiendra, que vous n'ayczà per- 
nienrc aucune pubhcanon dire faire es villes & 
lieux de vos rdtbrtsé^cjurifdiJlionSyd'auamsPac- 
^ dons & Indulgences pour Urdites Eglifes , Mo- 
nallcres , S: lietix ulmmonuins, ôc non dhiis é$ 
paysdcnoArcobcylTancc, foie par attaches , aA- 
ches , placards , ne autrement , en quelque ma- 
niéré que ce foit , ne aucune choie eftrc exigée de 
DOS Sujets , lôus couleur dcIHics lUrduns Si îndul- 
cnccs, que premièrement n’ayons pour ce lalrc 
aillé & oiAroyc noftre conlêntcment. Si que les 
Lettres d’iccluy noftrc confentement u’avent efté 
entérinées Si vciiAces en nolditcs Cours de Parle- 


ment , au reflÔTt ddquelles on voudra &îre ladite 
publication , qudb , & exaction : voulans & vous 
mandans en ouae , que celdites prefentes vous 
ayez à faire lire S< publier, tant en chacune de 
nudités Cours , que autres villes Si lieux de nof 
dits Royaume, Pays & Seigneuries que befoin 
fera : Se abn de mieux ce faire , nous voulons que 
au ibtfiicAt* & vidtKHt d'iccUcs prefentes , fait 
fous le feel Royal , A>y foit adjouftcc comme â ce 
IMKrfcnt original. Domic à Parts le i a. jour de Jao< 
vicrtjjS. Si de noftrc Règne le xxv. Pat 
le Roy en fon Confeil , de la CHisNAYt. Zid?4 , 
puilicMd f & ngifirdta dudit» frtcurditrt gtntrdli 
R*gii h«c rt^uirtntt. Pdrifiia in Pdridmcnt» j. dit 
Ftbmdni ^ dnat Dmini s J j8- nu TxLLiT. 


Au ), vol. des Ordonnances de François 1. 


Dcicnfcs de publier des Pardons &: Indulgences, {ans Ordonnance de la 

Cour, 

Bxtrjici des Peg'^rts de pArlnjftntt du Afenredy 13. Février, 1343. 


V II. X 7 Eu par la Cour la Requdlc à elle pre- 
V fentte par le Subftmit du Procureur 
General du Roy en Poii^ou , contenant que com- 
me pat Arreft d'iceüc ayt cfté |gr cy- devant or- 
donné, que aucuns ne poudroient turc publier en 
aucunes des Provîntes lujcttcs au rclTon d’icelle , 
aucuns Pardons ou Indulgences à eux oAroyées 

{ >ir noftrc Ikmdt Père le Pape, que premièrement 
es Bulles de Icurldits Pardons Si Indulgences n’euf* 
fent cfté veriftées en ladite Cour: toutesfois ru- 
euercs un nommé Regis , Religieux de l’Ordre 
iainél Dominique , fe lcroit cfTorcé contre les dé- 
fenfesàluy laites , défaire publier certains pré- 
tendus Pardons & Indulgences oâioyécs par le 
Pape aux bien faâain , pour conftruirc un Mona- 
fterc de l’Ordre des Augwftins, en l’honneur de 
naUrc Dame de Lorette , au Diocefe de Bourges, 
fans que lefdits Pardons culîent cfté aucunement 
verilî.z , fuivant ledit Arreft , Se par le nioven de 
ce auroit ledit Regis tiré & levé pluftcurs deniers' 
cnlaVillcdcLucon &: Diocefe d’iceUc; fie dequoy ' 
adverty ledit Suppliant, auroit empefehé la dcii-. 
viance d'iceux : au moyen dequoy , & attendu 


que depmis ne feroit apparu ledit Regis , ains s’en 
feroit enfuy , craignant la vcnlîcation de fes abus 
rcquerott iccluy Suppliant Icidtts deniers prove- 
nus dcfdits Pardons , cftre employez à la rehâion 
Si conllruélion de rHofoieal & I loftel-Dieu de S: 
Pierre en la ViUc de PoiOTcrs, lequel cftoit rmnbé 
en mine Se décadence , pour y loger Se rccevoic 
les pauvres de ladite Ville , avec contrainte à l'en- 
contre de toutes perfonnes qui fe trouveront avoir 
en Icun mains aucuns dcidits deniers , en faire dc- 
livr^ce es mains du Receveur des deniers de U 
communauté des pauvres de cette ville de PoiAierj,' 
Ouy fur ce le Procureur General du Roy, fie toitf 
conftdcré : 

La Cour a ordonné Se ordonne audit Suppliant^ 
foy pourvoir pour raifon du contenu cy-delfus, fie 
Requefte par luy prefentee ï icelle pardevant le 
Senefchal de Poictou , ou fon Lieutenant General 
audit Poiâien, auquel clic enjoint faire fie admi- 
ntftrcr fur ce bon fie brief droit fie Juibee } fie de 
ce avoir fait , en certifier la Cour dedans deux 
mois. 


Suppreffion de plu/teurs Confrairies dans le Adarquifat de Saluces. zj/d , 


VIÏI. r T E w R Y par la grâce de Dieu Roy de 
XX France , Dauphin de Viennois, Comte 
de Valentlnois , à tous prelêiis fie à venir , falut. 
Comme nos chers fie bien amez les Gens des Eftats 
de noftre Marquifat de Saluées, nous ayant fait 
rcmonftrer par leurs Députez qu’Us ont envoyé 
devers nous , que en la ville de Sienne fie autres 
villes dudit Marquifat , il y a certaines Confrairies 
fondées fous mre de difcipiine, qui font de gros 
revenu par chacun an , dont les deniers font defti- 
nez fie afTeclci à la nourriture Si fouftenement des 
pauvres , Icfquch fe trouvent avoir cfté jufqucs 
icy mal adminiftrez par ceux dcfdites Confmiries, 
qui les retiennent fie appliquent à leur profit par- 
ticulier, fins en rendre compte ne rcbqua , cuolé 
qui cft grandement permeieufe fie dommageable*, 
à quoy nous voulons bien pourvoir fie remedut 


pour l’ivonneur de Dieu fie fubftentation d’tccux 
pauvres , fuivant l'intention fie vouloir des Fonda- 
teurs. 

Parquoy irtcltnans libcralcinent 1 la fupplicatiou 
fie requdlc derdics gens des Elbes dudit Marquiiât 
de Saïuccs , fie eu lur ce l’advis des gens de noftre 
Confeil privé, pour les caufes dclTuwites Si autres 
i ce nous mouvans , avons dit fie déclaré , voulu 
fie ordonné, difons fie déclarons, voulons, ordon- 
nons fie nous platft , de nos certaine fcicnce, pleine 
puiftàncc , fie authorité Royale , que Idditcs Con- 
frairtes dudit Marquifat de Saluccs feront fie de- 
meureront ftipprimccs , eftdntcs fie abolies , fie lef- 

! |uclles nous nipprimons , efteignons fie aboiUIlôltf,' 
4ns ce qu'elles puilTcnt plus dorcfnavanc avoic 
lieu, ne dire remifes par nous ne nos fuccef- 
fcursRoysv Si en ce utfânt, avons Icfditsbicntf 
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f: revcmis nlfcilei i icctlcs Confrairi« , rcduiw , 
allîgncz £c baillez aux Hofpitaux des Villes dudic 
Marquilâr J où il y en aura , linon is mains des 
Treforrersdes Pauvres, pouriceux diftribucr, dé- 
partir & employer à la noumture & fubllcnrarion 
& cnrrctcnemcnt dédits pauvres & mifcrables 
perfonnes , f.-lon Se ainfi qu'il s'obferve en nolhe 
'pays de Dauphiné , 5: noitre ville de Tburin , foi- 
vant IcsArrells fur ce donnez; en contraignant 
ceux qui par cv -devant ont eu la charge Se admi- 
niflration défaits biens Se revenus d'icclles Con* 
frairies , à rendre compte pardevant le Scncfchal 
de Salucesoufbn Lieutenant Gene.al , appeliez Se 
aiTklUns nos Advocat & Procureur dudit Marqui- 
iât , de Icurfditcs adminifhations du pall^ , & en 
payer le rcliqua es mains dcfdtts TrrTorcfs des pau- 
vres , 5c autres i ce députez par les Commuiuurcz 
derdites Villes , Se lieux dcdices Confrairies ; à 
la charge toutesfois que lefervice Divin eftant de 
la fondation d’icelles Confrairies, fera continué 
fclon l'mccntion d’iceux Fondateun , Sc pourveu 
aulli que s'il y a aucun prétendant droit ou titre 


par le moyen dcfditcs fondations d’iccUcsConftai- 
rics , il fera oy, pour fixr ce luy eftre fait & admi- 
nilVrée JufHce , aind que de ration. 

Si donnons en mandement par ce.s prclèntcs , i 
nos amcz Se féaux ConlèilJers les Gerw de nolbe 
Cour de Parlement de Dauphine , audit Senefchal 
de Saluces ou fon Lieutenant, 8c i tous nos autres 
Jaftiders Se Officiers qu'il appartiendra,quc de nos 
piefcnces déclarations , ruppreflion , ordonnance 
Se vouloir tels que delTu^ ü$ entretiennent , gar- 
dent , Se oblcrs’ent , fadenc de poincl en poinâ 
entrerenir, garder Se obfcrver, lire, publier Se 
cnrcgiilrer, cclTans éc faifans cefler tous troubles 
Se empefehemem au contraire : Car tel eil nollre 
platfir. Et abn que ce foie chofe ferme Se ilablc i 
toujours , nous avons laie mettre nulhe fecl à cef- 
dites prefeuccs, ûuf en autres choies nolbre droit 
& t'aucruy en toutes. Donné à Paris au mois d’Oc- 
tobre l’an de grâce r y 5 5c de noftrc Règne le di- 
xiéme. Siiné, Pat le Roy, eûant en Ibn Confed , 
ou Th 1 1 R. 


La Cour permet aux Confrères du nom de Jefus en l’Eglife de S. Gervais, 
de faire publier des Pardons à eux otfroyez pat le Pape , pourveu 
que l’authorité du Dioceiain y intervienne. 

ExtruiU ici Je P/tHement ^J» 19 . jour J Avril 1557 . 


1 X. TT E V par la Cour les deux vidlmui drs 
V deux Bulles : l’une d'iccUes datée ftxt» 
/dus Sfprtneipris^/intia IncttrnMtionii Dminicd I 5 y 
donnée par le Cardinal fiinâ George au Vc^e 
d’Or, Lrgar en France pour le Pape J\üe’> 1 1 1. 
contenant les Pardons Sc Indulgences i plein men- 
tionnez en ladite Bulle, oâroycz par ledit Légat 
lainâ George , aux Confreres & Maülres Gouver- 
neurs de la Confruric de la Chapelle du &inét 
nom de J X s U s , fondée i Paris en i'F.glirc famâ 
Gervais Si fainél Protais. L'autre défaites Bulles 
datée undecimo Cjdcnd. Fttruarii , anno /ttcxrrtM- 
tifitis Daminicd i yy y. donnée par le Pape Paul IV. 
de ce nom , contenant cuntirmation ftitc par ledit 


Pape , de la précédente Bulle dudit C ardinal làinft 
George. Veu auflî la Requellc prefentée 4 ladite 
Cour par lefdits Confrères, pour avoir permiffion 
de faire publier, & par tout annoncer lefdits Par- 
dons: Le confenrcnicnt du Procureur General du 
Roy , auquel de l'ordonoance de ladite Cour , le 
tout a ellr communiqué. 

Tout conlIdcTé , la Cour a permis Se permet auf- 
dÜts Confrères Se Maiftres gouverneurs de la Cha- 
pelle du faind nom de J e s a s , faire publier en 
cétte Ville, & autres de ce rcflôrt, lefdits Pardons 
Se Indulgences mentionnez cfdites Bulles, Ibus 
l'autome du Dioceûin defdiccs Villcs- 


Arreit de li Cour du Parlement de Bourdeaux, contre laConfrairic du 
Cordon. 

ExtTÂtÛ dts Rtgijhres dê PxrlemttHt du ij. Avril 15 ^.** ' 


X. T A Cour , après avoir oy en icelle frété 
Jehan d’Arnis, Religieux & Gardien du 
Convent de la grande Obfcrvancc de la prefente 
Ville fur certaine Prairie qu’on dit qui fr frit de 
nouveau audit Convent appeliée la Prairie du Cor- 
don, & ce requérant le Procureur General du Roy, 
a ordonné Se enjoint audit d’ Amis , de meme par- 
devers ladite Cour les articles, rooUes Scregiloes 
il aucuns en y a conccmans ladite prairie, dam 
trois jours prochains pour tous delais ; & cepen- 
dant luy a ladite Cour fait Se fait inhibitions Se dé- 
fenfes, Se à tous autres Religieux dudit Convent- 
de paficr outre à l'execution de ladite Fratrie , bail- 
ler aucun Cordon , ne autre cfpccc de marque , Si 


Ttmt I. Punit IIP, 


ne procéder 4 aucun cnroolement ; cnfèmblc 4 
tous manans Si habitans de 1a prefente Ville Se au- 
tres , de s'enroolier ne enrcgiRrcr en icelle dite 
Prairie , ny frire aucune divifion ne feparation fous 
prétexte Se couleur de zele de Religion , le tout 
jufques à ce qu'aucrcmcnt par ladite Cour en Ibic 
ordonné , fut peine de la vie , & outre , d’elbre pro- 
cédé contre les contrevenans au prefent Anefl , 
comme criminels de leze-btajclbé. Et néantmoiru 
ordonne ladite Cour , qu’il fera au premier joue 
délibéré, les Chambres a'iceUr alTemblées , fur l’a- 
bolition ou approbation de ladite Fratrie , appelle 
le lîeurArchevefque de Bourdeaux. 


Pp 
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Lettres du Roy , 8: Arrcft contre une Confrairie qui fe faifoit à Amiens. 
Extruul dts Rtgiflrcs Je PMrUment , du Mercredy 1 5 . Novembre 1 
De Par. le R.oy. 


XL VT O i amcz Si féaux , il n’y a rien qui for- 
ce plus un peuple à honorer ftm Roy 
me h douCTur naturelle qu’il pratique au pro£t 
oe* Tiens , U rigueur le fut craindre , & par con- 
fequent peu aimer. Cetcc railbn eft caufir que ne 
voulant pas de nous mefrnes apporter la Icvcrité 
qui fetoit bicnncceflajireii beaucoup de chofes 
qui Çe prelcotent , nous vous en renvoyons la 
connoifuncr , pour y apporter l’ordre requis par 
lavovede lajuftrcc, lans qu'il fcmblc que cela 
vienne de nollte folle authomé ; il s’en offre 
maintenant une occaGon fur un tableau qui s'eft 
trouvé en cetee Ville , aulH fcandalcux qu’il cil 
polTîblc , & une cemine Confrairie qui Te tient 
tous les premiers Dimanches des mois : de Tinlli- 
tution de laquelle , cnfcmblc dudit tableau , 
noua vous envoyons une copie. Et dautant que 
de la continuation de telles chofes ilfc pourroiten- 
fuivre de très-grands maux , Si qu’il cfl ncccflâire 
d’y remédier promptement. 

A cette caufe^ nous vous mandons, Si comman- 
dons , Si très cxprdîctncnt enjoignons , que vous 
avez à taire drener incontinent un Arrcft , tant 
contre ledit tableau ^ & les Autheurs d’icclay , que 
conue ladite Confrairie , pour en ofter la mé- 
moire , Si l’envoyer en toute diligence , làns vous 
ancftcf à b difcontinuation de noftre Parlement , 
que nous voulons cftic otuftoft alTcmblé exprès 
pour cec effet , alîn que ledit Arrcft Ibic icy au* 
paravant le premier Dimanche du mois prochain. 
Vous avez aulTÎ le Prieur de Sainû Jean de cette 
Viik , Que les habitans d'Iccllc penlênt ne vous 
avoir efte envoyé que pour eftre buvé , voyant 
la longueur de laquelle l’on ufe à b confeiftian de 
fon piocès » Si partant vous le ferez promptement 
juger félon les loyautez de vos confcicnces , Si vof- 
tre devoir accouftumé : fi n‘y fûtes faute , fur tant 
qu’aymez le bien de noftre fervkeiCar tel eft t»of- 


tre pbifir. Donnez à Amiens le tg. jour d’Oâobie 
M?5- Ht J» R T, & ^ui ^ar , R wz 1 ’. Et 
fmrU piferiphn itkellt ^tferk. A nos amez Sc 
féaux Confcillcn les Gens tenam noftze Cour de 
Parlement. 

Su R b remonftrance faite par le Ptooireur Ge- 
neral du Roy , des aftcmblces illicites &fàdieufes 
qutfefonr en b Ville d'Amiens, fois prétexte de 
pieté Si dévotion , par aucuns ennemis du repos 
2 k rranqiuliité de bdire ville , icnouvcUani une 
Confrairie fous le nom du Sainâ Sacrement , Si i 
cet effet s’eft trouve un tableau fort feandakux , 
affiché er> l'Eglife des Jacobins , dont luy a cfté 
envoyé l’cxtrai^f, fuppliant b Cour d'y pourvoir ; 
à ce que telles al.imblces crffcnc , & ceux 
qui les ont introduites , pour par voile de la 
faindc Religion abufer la fimple crédulicédu peu- 
ple, mis & affiché ledit tableau , punis Si cW- 
tiez. 

Veu ledit extrait , b matière mife en délibéra- 
tion, ladite Coût a ordomié {cordonne , que corn- 
milîioo fera délivrée audit Procureur General 
pour informer contre ceux qui ont introduit la- 
dite Confiairic , tcelle renouveliée depuisb réduc- 
tion de ladite Ville en i'obéïftànce du Roy , com- 
pofe Si affiché ledit tableau Si ce qui en dépend 
Si que i’oiiginal d’iccluy tableau fera apporté ï 
kuiâaine , auquel jour le Re^eur de ladite Con- 
ftairie fera adjoumé i comparoir en perfonne ^ 
pour eftre ouy , & répondre aux conduTums du- 
dit Procureur General , pour le tout rapporté 6 c 
veu , eftre procédé comme Si ainfi qu'il appartien- 
dra. Eta ladite Cour fait inhibitions Si dmolès ï 
tourespcrlbniics , de reoouvcller ny fc trouver auf- 
dites Confrairies & airemblées , à peine de b vie. 
Enjoint au fubftmit du Procureur General du Roy, 
faire exécuter le prelcnt Ancft , Sc en certifier U 
Cour. 


Arreft contre la Confrairie du Cordon , qui le faifoit en la Ville 
de Troyes. i 5 stf. 


ExtrMUfàes Rt^ifirts de ParUmese. 


X I L Ç U R b remonftrance bitc à b Cour 
^ par le Procureur General du Roy , avoir 
efte adverty qu'en b ViUe de Troyes fe fait des 
affemblécs fiaus U Confrairie du ôirdon , dont 
peut advenir comme par le pafte du trouble an 
repos Si uanquillicc publique , Ti clb dkùc pet- 
rrufé. 

La maricre roife en déliberation,bditcCour a fait 
& fait inhibitions ScdCfcnfcs de Caire aucunes affena' 
bléeSjCnis prétexte de bdircConfrawie duCotdon, 


ny autres,contre lesOrdonnanccs,&' que les Livres 
pour ladite Confrairie imprimez , feront fupprt- 
mcz , avec défenfes d'en expofer ny vendre. En- 
jointau Baillifde Troyesoufon Lieutenant, fai- 
te publier ce ptelènc Arrcft Si obfcrver : Si au Sob 
ftiûit du Procureur General du Roy , tenir U 
main à reiecudon , & faire informer d» contra- 
verrions. Fait en Parlement Je 7 . jour d’Aottft l’an 
Siffté V OYS I N. 


AiieifrrArrcft de b Coaraje. âQ RegiftrcOiiw/#/, ». f»vi7br«y*ra ntt rtafnttrîê 
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A'ftp di U Cour du 17. juin tSot. par lejutl la Coarrr^jtion des Penitens 
lileu^ de Bourges eft déclarée illicite , défeafes de la continuer fur 
grandes peines. 


XI I T. ^ N T R E Jean Gaudrion ficur de Saini£I 
Geunaio du Buis , & le Procureur Ge- 
neral du Rov , prenant U cau& pour Ibn SublH- 
rur au Bailliage de Berry , Appellent d’un juge* 
mt nr donné par te DaiUifde'Bcrry, ou Ton Lieu* 
tenanriChiftcaugonncr,rci 7 . Mats itfoa & en- 
core ledit Gaiidrion Demandcui en rrquede d'e- 
vocanon du S. Juillet, & Défendeur en interven- 
fion d'autre part. Et M.GuilUume Berault Curé 
de Saint Aufirillc de Bou-ges , M. Jean Blanchard 
Preftre, Jean Neaume Archer & autres, prenans 
<jti.d!tc de Confrères de làinâ Hicrofmc , autre- 
ment Penitens blcuz en la Ville de Bourges , Inti- 
mez. Les MaircBc Efchcviiu de ladite Ville inter* 
Tenant d’autre. 

Gillot pour l’Appellantdeccauc le Jugea re- 
ceti les Intimez parties en la caulroù le SubDtitiit 
efloit U vraye partie , a conclu en Ion appel à ce 
qu’il foit die mal juge , & en cmendam le juge- 
ment , évoquant k principal , enrcriiunt les Let- 
tres , ibic remis en pareil eftat, qu’avant le con- 
traef de vente de fa grange fait par force & vio- 
lence à vil prix à ceux qui avoieni authoriré en 
la Ligue , avec claufc de faire des réparations qui 
excédent ce qui a efte paye. Tronfon pour les 
MarguilUers Intervenans. Et Monthokm pour les 
Intimez ouy en fes defenfes fonde fur Lemes Pa- 
tentes d’approbation du feu Roy , fur la pieté , 
payement des deniers pour la chofe vendue , qui 
a efte dedtée 5c couucréc confcqucmmcnt ne 
peut cftrc appliquée à choie Iccidirrc. Favcrcau 
pour les Maire Efchcvins Intervenans , à ce que 

le lieu dcJié , & où fe dit la MdTc depuis 1a con- 
ft-cration , demeure à l'Egble. 

Servin pour le Procureur General du Roy , pre- 
nant la cauic pour Ton Subftitut Appcllant , a con- 
clu à ce i^n'ii foie dit qu'il a efte mal jugé par le- 
dit Baillif de Berry, lequel a rteeu ces prnendus 
Penitens , recueillis du menu peuple , à plaider 
comme fl c'eftote un coilege & corps licite : Et en 
emendant le jugement qu'ils fbien; jugez non re- 
cevables , & leur prétendu corps Si college dé- 
clare lUicicc V que le lieu vendu par Gaudrion Ibic 


converry en un Hofpital & Chapelle pour les pau- 
vres de Bourges , & que défenfes folcnt faites tant 
aux Intimez qu’à tous autres , de faire telles Con- 
frairics, Ôc fi aucunes y a enqueique lieu du Royau- 
me en ce rcfTorc , qu elles foieot abolies , &c. 

La Cour a reccu & reçoit le Procureur Gene- 
ral du Roy , prenant la caufe pour fon Subftitut , 
Appellanc de la Semence donnée entre les parties, 
l'a tenu 8c tient pour bien relevé & fûlànt droit 
fur ledit appel , dit qu’il a cfté mal 8c nuUcnicne 
juge & ordonné par le BaïUifdr Berry ou fon Lieu- 
tenant à Bourges , bien appelle par le Procureur 
General du Roy $c fon Submruc \ a dcctarc & dé- 
clare Derau'c, Sevraefle autres pour icrqucls a plat- 
dé Mr>niholon,non recevables en leur inrtrrven- 
uon, demandes , Bns & conclufîons , & la con- 
grégation & ademblée , mentionnées aux plai- 
doyez des parties , lUiatcs : fait inhibitions Si dé- 
fenfes aux Sujets du Roy , unt de la Ville de 
Bourges <yi; autres de ce rdfort , les continuer à 
peine d’eftre atteints & convaincus du crime de 
Icze Majefté j ^uyront les Maire Se Efchcvins de 
1a Ville de Bourges du lieu contentieux , & en fe- 
ront un Hofpiial pour les pau^'res. 

Erpout faire droit fur le Eippiément prétendu 
parl'Appc lant , ordonne la Cour, que pardc- 
vant le Baillif de Berry ou fon Lieutenant , aune 

3 UC celuy dont a cfté appelle , vifîcation fera faite 
udic lieu , 6c cftimation de la valeur d'iceluy au 
temps ducontraCf ,& des augmentations faites fûi- 
vant iccluy , de ce par experts à ce connoillâns , 
dont l’Appellantfid IcfditsEfchcvins conviendront, 
autrement en fera par luy pnnsd’ofticc,pour ccfaiél 
le procès verbal rapporté , communiqué au Pro- 
cureur General du Roy , ordonner ce que de rai- 
fon. Et fera le prclcnt Arreft leu , 6c publié au Siè- 
ge de Bourges, & copies envoyées auxBailliages 6c 
ScTK’fchaulices Je ccrclTorc, pouryeftrc leu à la 
diligence des Subftiturs du Procureur General en 
chacun dcrditsSieges,qui feront tenus certifier 1a 
Coiu de leurs diligences au mois. Fait en Parle- 
ment le 7. Juin 160 t. Sl^Kt , V OY SI N. 


Arreft contre la Confrairie de noftre Dame de Montfarrat enOiuIogne , 
en vertu dclaquellcil Te faifoit quelque collc<fte d’argent en France. 

Extraici ini Régimes de Pdirlemm , du yeniredy x i . Mars 1614 . 


X I V. "TT E O rar la Cour la Requefte à elle 
y prelrntrr fous le nom des Religieux, 
Abbé & fonvent Noftre Dame de Montfarrat en 
Caralogne en Efpagnc , narrative des Bulles ob- 
tenues par Icfdits Religieux , & de la prétendue 
pcrmiflion du Roy , du p^rétendu confentement & 
advis du Clergé de France , de feire la quelle 
en ce Rovaume des aumofncs & eraivres pitufes 
de tous ceux qui veulent cftrc de 1a Confrairie du- 
dit Conventae Nollrc Dame de MonCirrat, Sc 
participer aux Pardons 8c Indulgences cxftfoyces 
par Icfditcs Bulles des faimfts Pères les feuz Pa- 


, à ceux qui vifiteront ou cnvoycront vifitet 
te Eglife , & des pcrmiflîons des Evefqucs 6c 
Archevefqucsde chaque Dioccfe , mcfmcdccc- 
luT du Mans , de faae publier en leurs Eglifes 
Icfdits grands Pardons 6c Indulgences à tous Icf- 
dics bicn-faâcurs , &ire un looîe de tous les Con- 
frères de ladite Confrairie , de tous ceux fie celles 
qui fe prclcnteront pour y cftte teccus. 

Requeroient qu'il leur fut permis de faire lef- 
dites queftes fie publications dcfdices Bulles , 
tooUc dcldits Confrères , leur faire aufïi main-le- 
vée de la perfonne de Amoul Ternaire, l'un def- 
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^its Procufcuts dcüm Religieux , foy di/ânt de- 
legué pour la pourfuitc de l’cxccuiion dcfditcs 
Bulles .que des chofes fut eux fiifies de l’ordon- 
nance du Senefehai du Maine ou Ton Lieutenane 
au Mans , avec décences i toutes ^rfonnes de 
les troubler & empefeher. Veu aufïï les Lettres 
non feeUées en datte du 1 5. Juin 1^07. & Fé- 
vrier I X. Perminion dudjc Evcfqiic du Mans du 
X4.0âobre i^ij. Procès verbal dudit Scnelchal 
du Maync ou fon Lieutenant , fur la remontrance 
faite par le Procureur General du Roy , des quatre 
& cinquième Mars i4ï^. contenant ouc ledit 
Subtirut féroit diligence d’advertir ledit Procu- 
reur General de ladite comnnlTion & levée de de- 
niers ,poury eftre pourveu ; & cependant defen- 
fes audit Teriaffe de palTcr outre à Pcxcrcice de 
bditc commiilîon , & que les demersqm fc trou- 
veroicntlevex par ledit Teriallc , feroient depo- 
fc2 entre les mams d’un nommé Binon , pour ef- 
Cre ordonné de la délivrance d'iceux lors & quand 


ü appartiendra , Se autres pièces attachées i ladift 
Requête. Conclulîons dudit Procureur General ^ 
& tout confideré. 

Ladite Cour , fans avoir égard i ladite Requef- 
te y a enjoint & enjoint aufdics Religieux (e reti- 
rer en leun Convents : leur a fait &: fait inhibi- 
tions 6c deienfes lever aucuns deniers fur les Sujets 
du Roy , ams leur enjoint remettre ceux pax 
eux receus entre les mains du Procureur de la fa- 
brique des Paroites, Maires & Efehevins des Vil- 
les où ils ont été levez y pour eflre onployez â 
la nourriture des pauvres dcldites ParoilTes SC 
Villes , chacun pour leux égard. Enjoint au Sub« 
Aitut dudic Procureur General du Roy du Siégé 
dudit Mans , tenir la main à l'execution du pte- 
fenc Arrêt , en certifier la Cour au mois , à peine 
d'en rcfpondre en fon propre & privé nom : or- 
donne que Icfdites pièces atnehées i ladite 
quête y demeureront au Greffe de ladite Cour. 


L'ao M40. t’Empcrrin Charles V. sholir par foa EJiâlesPcleiinages , Procédions te Confrairics de Gloô Ltevlad 
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CHAPITRE XXVI- 

LE JUGE ROYAL CONNOIST 
du polTeflôirc des Bénéfices. 

Extraicl Jes Rtÿjlres i» Conflit de ht Cour de Parlement , d» Vendredj 
tf. jour de Janvier i^ii. 


1. Edit jour les deux Chambres affcmblées 

V»> a cflc délibéré , que informée la Cour fî 
certaine Lettre envoyée de Rome pardeçà , can- 
cellée , qui ctoic au dommage 6c deshonneur du 
Roy 6c de fa Cour, laquelle et devers le Grephier, 
ctoit de la main du Cardinal de Pile ou non , fe- 
roit demain propofe par l’un des Advocus du 
Roy au Confeil de l’Eglifc , qui fc tenoit en ce 
Palais Royal y contre ledit Cardinal publiquement, 
contre la teneur de ladite Lettre , 6c ledit Cardi- 
nal , ou cas qu’il l’auroit faite , à l'honneur du 
Roy 6c de là Cour , 6c félon les Ordonnances 
Royaux , 6c obfcrvanccs 6c ulàges , en requérant 
icelles ctre gardées. 

Dti Stmidj ijuâtortjimi Fivriir é»da da. 

C E D t T jour apres difher en la Tournelle 
Criminelle , par dix-hukt ou vingt des fleurs de 
céans à ce députez de par la Cour , c’et à f^avoir 
Meillre H. de Marie , Maître S. de Nanterre Pre- 
fidcnt. M. Gilles de Villicrs , J. de Vitry , G. 
Ponce ,M. du Boz ,N.FraUlon , J. Charton, E. 
Geffron , J. Mangin , G. de Belze G. Gentien . J. 
Gentien , G. de à:riz , T. Trclfcint , 6c autres , a 
été dclibcfc que l’un des Advocats du Roy pro- 
pnferoit au Confeil du Roy en fa prefcoce contre 
le Cardinal de Pilè , 6c certaines Lettres clofes 
qu’il avoic envoyées à Rome , concre la Cour de 


céans 6cl’honneur 6c droits Royaux * en infiAant 
principaumenc fur la derrienne claufe d’icelles Let- 
tres , Laquelle touche principaument le Roy , 6c ce 
fcToit lignite au Chancelier pour avoir audience,' 
à tel jour qu’il plairoit au Roy , ce qu’il vertoie à 
faire. S'enfuit la teneur dcfditcs Lettres. 

Vcncrabiii viro Domino Francifeo de Monte- 
poUtiano , Sccretario domini noAri Papz amie» 
cariflimo. 

Vcnerabüis vit , amicc caritinic , Placeat cautê 
advifarc Dominuin noArum , quod iAt de Curia 
Parlamenti Regis volunc eximi a décima feu fub- 
fidio , dicentes habere privilegium ApoAolicum 
quod tamen non oAmaunc , née credo quod of- 
erndere potent. Sed tamen de faèfo cclTant à folu- 
donc , 6c perfîAunt în cenfuris , 6c ex alia patte 
quxnint pnerogativas datas 6c l^nciicia vacantia . 
qux omnia quoad fubfldia Eeelefiz Romanx font 
perdira. Et Deus feit quantum EcclcfuAicz Jurtf- 
diAionis quotidie ufurpatur , de omnibus caufis 
EcclefiaAicis polfeAbTUs indîAinâé cognolcunt ; 
inter perfonas EcdefuAicas , Religiolàs , Abbates, 
Epifcqpos , ac ctiam Cardmales. Et cotum proce- 
dii à Clericis qui funt in ilia Curia. Datum Pari- 
fius die IJ. AuguAi. A PisaNOs i» Cdrdm-, 

Du VaiMj FhrifrtmMt a»; 

Cuit 
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C t D 1 T jour difner a eftc dsjlibtri au rc- 
^.ird du pbidoyé Uit Joidy devant le Rov , ou 
du propos devant te C.ardnul de Pife : prermere* 
meut , i]uc le privijepc des Confcillcrs du Roy de 
non payer dixiéme & autres fublides a» Pape , 
foie <)uis es Chartres du Roy. 

Item ,quc Ton voifedevers le Roy , 5c luy die 
l’en coinmem ledit Cardmal a failly par les Lenres 
ciolês touchant cy-delfus, le 1 }. de ce mois, Icf* 
quelles il envoya à Rome. 

Item , que pour ce fuit défendu au Cardinal qu'il 
ne die plus, ne ne publie que le Roy 5c fe$ Juges , 


5c par cfpecial la Cour ne mitfle connoiOre des 
caufes pollcllbircs des Bénéfices : car il en peut 5c 
doit connoiftre. 

Item , fera requis & fttrplié au Roy qu’il clcrive 
au Pape , 5c au College des Càrdinairt fur ce , 5c 
qu’lis ne aoyem point ans Lettres dudit Caidi- 
tui de Pife ; Se que le Pape pourvoye très - cfpc- 
cuumcncauxGcnsde Parlement de bonnes dates 
5c prérogatives ; car ils font les plus efpeciaux 
Confeillers du Roy , ÔC font dignes de grands 
prérogatives 5c franchifrs, 5c aiiifi leur ont acr 
couftiunc de pourvcoir les prédccclTcurs Papes. 


Bulle du Pape Martin V. par* laquelle il reconnoifl quen France les 
Juges ont eu de tout temps connoifjance du poJJelJoire des 
Bénéfices, 74 / 3 . 


II. \>r Artïnos EpUcopus fervus fervo- 
i,VX mm Dei , ad funiram rcî memoriam. 
Romani PontiHcis providcncia circunfpeCla oon- 
nunquam gc(b 5c ordinata per eum , ne lites & 
fcanuala pariant, dtlucidatSc déclarât , prout lo* 
corum 5c iempc»rum qualiutc pcnlàra in Domino 
confpiat expedire. I^idum (tqmdcm in noilri 
Apollolatiis primordiis pravtd^ conlldcrantcs , 

Î |uod licét Clcrici 5c EccIdîâAici perfon.e, qui 
kus cauTos 5c qucrclas , in iis pnecipuc quz de fu- 
ie vcl confuetudine ad forum Ecclcftalticum per» 
tincrc nolcuntur , eo temeré dcrcluflo fTcuiari- 
bus judiciis fc fubmincrc , feu patres (Ibi adverfas 
ad fomm de jure vrtitum convcmrc vcl traherc 
prrfumcbant , gravibus promdc pornis ram fniri- 
cualibus quàm tcmporaiibus , etiam pire difpo- 
netuc allicarcntur : pœius tamen iplas non line 
|m>(*rix ulutiipcnculo fxpiîu habcrc vtdcbamuc 
in conrempeum. 

Nos qui ex dvbiro palVoralis officii falutem qu x- 
rimus fingulorum , lu^Kr his oppominc providerc 
Vülcntes, datuimus5c ordinanuis quod quicum- 
que ex ClencM 6 c perfonis eifdcm de cncro rctis 
talis prxfumptionis CKidcret, nifi de hoc ni qui- 
biifcumquc concdlînnibus , difpnifanonibus 5c 
gratils pet eum à nobis impetranais ab eo fpecia- 
icm 5 c cxprclTam mentioncm laccret , quod indc 
fibi (uper noc opportune providere valeret pro fux 
cnuci’la faltiris , eo ipib omiii commodo careret 
comm, ipfrqiie concclHtmcs , difpenfationes 5c 
gratix toialiter inefticaccs , nulliiifque roBoris vcl 
mtîtnc-nïi cxilUrcnt, 6 cmhilominus pœnx Cano- 
num contra talcs locum habcrcnt5c etiam decla» 
rarentur , proue in quadam ordinationc noftra fu- 
per hue emta 5c in lib.o Cancellatix notlrx def- 
cnpta 5c publicata lattùs continetur. 

Cùm autem , (lent pro parte chariiTimi inChrif- 
to filii noAri CaroU Regis Franconim illuAris no- 
bii fuit expoAtum , à nunmillis revocerur in du- 
bium , an per hujuCiiodi noAram conAiciirioncm 

Du Regiflie iW la Cour , imîtuW pMMi m , folie S 7 . 


derogari voluerimus juri 5c furifdiélioni Regiar ' 
prxlèrtim in cafu po(rdTorii rrtinend c poflilEionis , 
fuper qiiibufcunquc Ecclclîis 5c Bcncficiis Eccle» 
fi^icis liiorum Regni Franeix , 5c Dclphinatus 
ViennenAs } per quam i«nfdiihoncm prxlatui 
Rex fib licerc aiferit in omni cafn «ïam juridicè 
ruert poircilbres i Nos ad omnis ambignitatis tol- 
Imdiim dubium , fuper his opporrunè confulcre 
5c piovidcn: volcntes , ejulHcm Regis in h.ic par- 
ce lupplicarionibus incltnati , auclomace ApoAoli- 
ca tenore prxfcmium dcclaramus noArx intentio- 
nis non fuHTc, neque ciTc , per prxdiclam aut 
qtiamcumque aliam conAitutioncm noAram ci- 
oem Régi , 5: cjusRcgi.e jnrifdictioni, per quam, 
ficutafièrirur , tam ipfequàm progemtorcs lui fu- 
per hujurmodi polTeuur.o à tantotemporc , cieni 
quod de efus contrario memoria hominum non 
rxiAir , cnrtfucvcrunt cognofccrc , io aliquo dero- 
gan voluillc aut vclle quoqitomodo : dcccmcnrea 
partes molcAaeas fuper carum confervatione ad 
fuorum benclîcionim polTellloncm iplîus Rrgis 
auxiliiim implorantes , dumrnodù in contemptum 
junidiclionis 5c libcnacis EccldlaAicx , 5c ut par- * 
tes (ibiadverlàs in trbus EcclcliaAicis diuriiis per- 
riiTbarc-iic , hoc nonfeccrinc, p<rius in di-Aa nof- 
tra cnnAiruiione contentas niiüaccnus incurrifle 
aurclebercincurrereqiiovis modo. 

Per hoc autem nuJlunt jus feu jurirdiAionem 
In prxmUKs cognofeendis cidem Regi de novo 
acquiri volumus , fed antiquum A quod h.ibet 
tanmmmodù coiifc-nMri. Nulli ergo omnino ho- 
minum liceat h.uic paginam noArx conJliturionis , 

5c vohmtatis inlringcrc , vcl ci aufu remerarto 
contraire. Si qu'< atuefn hoc attcmpcarc prxEim- 
pferit, indignationrni omnipotentis Dei, 5c brarA- 
rum Petri Se Pauli ApoAolorum cjus fe noverit in- 
curfiinim. Datum Genezani Prineftin- Dioccfis , | 
1 1 . Kaiend. Seprembhs , Pontihcacus noAri anno 
rono B. de Monte pol i t i a n. T. Batin- 
s ts. & à rrr^e , RegiA. in Caméra ApoAolica. 
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PREUVES DES LIBERTEZ 


Bulle dudit Pape» par Ui^uelle il reconnoijî quen France les Ju^es 
ont eu de tout temps connoijjance du pojjejfoire des 
Bénéfices. 14 iH. 


IIL \yT Artimos Epifcopus fcrvus fcn’o- 
iVJL mm Dci , ad futuram rci memoriam. 
Apo(k>licr Scdis a^^ua 6c circiunfpo^a piovifîo 
<]uorumlibct jura 6c tranquillitarcm confovrri fa* 
(agcm , cùm vcn/tmiluer timrcur ne cupiditas 
improba fe à verids abflinerc nefeiens , flatucis 6c 
ordinaciombus à fc hujufmodi prodeuntibiis la- 
xato frxno ntioms abutarur , mine per provilionis 
drbitx remedium ,nuncvero per oppommx dc- 
claracionls ofBcium nititurobviare. 

Dudum rtqtiidcm providc conlîderanccs , 
liert Clcrici Eccleitafliczque perfonx , cm fuas 
caufas 6c qucrcias , in his pnrciptiè qux de jure 
ycl canfuctudinc ad forum Ecciclîanicum perd* 
ncre nofeuntur , co tamen dcreliclo fccularibus 
judiciisfc fubmicTCic , feu partes fibi advcifas ad 
forum de jure veemun convenire vcl trahcrc prs* 
fumebant , gravtbus ptoindc parnis tam fpirmia* 
libus quimtcmporalibus , ctiam jure difponcntc 
alligarcntur:p<rnas tamen ipfas non Hne propriz 
faiutis pcriculo (àrpiùs habere videbantur in con* 
Cempeum. 

Nos qui ex debito paftoraÜs oflîcii falutcm qui- 
limus fîngulorum , fiipcr hi$ opportune providcrc 
volcntcs , auâoritacc Apodolica per aliat nollras 
litccras fiatuimiis 6c etiam ordinavirmis , quôd 
quicumquecx Cledcis , Arperfonis eifUem de ex- 
tern rcus ralis pradiimptionis exifteret^nUt à prx- 
milTis dcfiflcret , omni commodo cnneedtonum 
& gratiarum fîbi i Sede prxdiâa concefTartim om* 
nino carctet; ipfeque in graves tune exprrlTas & 
aiias juris ptcna't incurrercc , proue in didis lictc- 
ris pleniùs continctur. 

Cùm autem,(îcutpro parte chariHimi inChrif. 
to iîlii no(hi Caroli Rcc;is Francorum ülufiris , 
nuper nobts ftiitTetcxpoiitum , qurd à nonnuliis 
vertitur in dubium , an per hujufmodi noAram 
conAitutioncm derogare volucrimus juri & jiirif- 
dicdoni Régis , przÀmim in caufa polTdlbiii rc- 

Djiljc RegiAre , Piâsvù , folio ft. 


tinendx pofTcAîonis , fuptr fuis Eccicfiis 6: Bene- 
ficiis Ecclcfutbcis fuomm Regni Francùt , & Deb 
phinanu Vicnneidîs , per quam jurifdidionem 
prxtatus Rex Hbl anciitlicerc in omni cafu eciam 
juridtcè tuer j pofTcnbrcs ; Nos ad omnis ambiguf- 
tatis tollendum dubium , fuper his opportune 
providere volcntcs , cjufdem Regis in nac parte 
iqpplicationibus inclinati audoritate ApoAoIica 
icnore prxfcntium dccUramus noArx intencionis 
nonfmAê neque efle, per didam autquamcumque 
aliam conAimtionem eidem Regi , & cjus Regis 
jiirifdidioni , per quam , ut aderimr , tam Rex 
quàm fui progenitores , fuper hujufmcKÎi poircÂb- 
rio à tanto cempore citra qtiod de cjus contrario 
mernoriâ hominum non exiftit , confucvcrunt co* 
giiofccrc, in aliquodert^ari voluilTe aut velle quo- 
quomodo : dcccrnentes panes molcAaus fupcx 
larumconfervationc ad fuorum benclîciorum pof 
fclTîancm ipfius Regis auxilium implorantes, dum- 
modo in contempeum jnrildidionis & libertatis 
Ecclc/iaAicx , & ut partes lîbi adveriâs in rebus 
Ecclcltailicis diutiùs perturbarent , hoc non fcce- 
rint , pornas in diiAa noftra conftitutionc contentas 
nullatenus incurrilfe aut dcbcrc incmreie quovis 
modo. 

per hoc-autem nuUum jus feu jtmfdidionem in 
pnmiflîs cognofeendi eidem Régi de novo acqui- 
ri voiumus , frd annquum fî quod habcat rantum- 
modo confervari. Nulli ergo hominum iiccat hanc 
paeinam noftrx declarationis , conftituttonis , 6c 
voTunratis infringere , 6c ci aufu temerario con- 
traire. Si quis autem hoc attentarc jwxfumpfcrit 
indignationem omnipotentis Dci , & bcatorum 
Petn & pauJi Apoftolorum cjus fç noverir incur- 
funim. Danim Romx apiid fandos ApoAolos 
Kal. Mail , Ponriheatus noAn anno 12. Barth- 
DE Monte Policiano. Stzph. Car- 
ne r i 1. fub pliunbo. 


Bulle du Pape Eu^ene U^. déclarant que les Bulles des Papes fur le poffejfoire des 
'Bénéfices ^n ont lieu en Frana, t^^z. 


IV. ^ U c E N T U $ EpifcojHis fervus fcrvonim 
.C Dci , ad futuram rci mcnwnam. Dudum 
felicis rccordatioms Martinus Papa V.prxdccef 
(brnoAcrlJcteras concellît rrnoris fitbl^ucntis : 
Mamnus £piA:opu5 fervus fervorum Dci , ad fu- 
curam reimcmoriam. Romani Ponrificisprovidcn* 
«a circumfpcda , Datum Gencaam Prcncf- 
tcnlls Dincefîs, n. Kaicnd. Septembhs , Pontih- 
catus noAri anno 9. Ctun autem , ficuti nobis, qui 
dido prrdcccdbre , prout Domino placuit , fubla- 
to de mcdio , iuimus divtna favcncc clcmcntia ad 
apiccm fummi Apoiiulatus alfimipti , pro parte 
d.di Regis Agmncanim nuper exllitit, à plerifquc 
firnutur aliqna ctiam caub cxcommunicacioms , 
fufpenlîoius& intcrdicti, aliarumquc EccIcfuAi- 
CJium ièntcntiatiun & cenfuratum , neenon pri- 


vaiionis EccleAaAicorum Bcnclîciorum, Acad ilia 
obeinenda inhabilitanonis & irregularitatis pcx- 
narum ad;cdionibus cadem atidorttate Aatutum 
& ordiiiacum fore , per qux pcnitùs ipfarum de- 
claranonis , conAitutionis , 6c lirterarum toUi vi- 
detur cfTcdus , 6c imdc plutima temporis prugref- 
fuf andala Ac inconvenientia fuccedere pulTcnc. 

Nos libs qiuntum in nobis fucrit obviarc cu- 
pientes , neenon dcclarationcm conAiturioncra ; 
Aklittera$prxdidas,donec aiiud audoriiaic prx- 
fata defuper ordmatun) iûcrit , in fuo robore per- 
mancrc volcntcs , Aatutum 6c ordmationem prx- 
dida A qux Anr ac quxvis indc fccùta , quoad 
Regnum Ac Driphinaeum hujufmodi locum (ibi 
nuUatcnus vcndicalTc aut extendi debere , neenon 
ca , d;dalque fcnccutias , cenfuras , urcgûlantatcs 
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Je iHPTia* quantum cuntra dcciarationcm , conf- 
, k licteras prardiftas procclUlïc nof- 
milîms exifterc firmiratis cac}cin auclori- 

j'Lmiraus. acc 2 irimiis ptr prifcnm. Nulli 

‘t7o omnmô hommum liccat haut pagmam nof- 
S confti.ut.om.. «ITation,. te irntanoniwn- 
c vcl ci aulu tcmcraiio coiittaitc. S. qui. 

Itingcic. „ prxlUmpfcrit.ind.gnaooncm 

tcarntum Pc» StPauü Apo- 

Da irefor dn Ch,irte» , grande armoire guichet x. 


MS 

ftolorumcjus fi: nbverit incurfunim.DatximRomx 
apiid fani^m Petrum, annolncarnationis Domi- 
niez miUclImo qiudnngontdîmo trigdîmo fircun* 
ilo, fcciiiido KaJ. Apnl. Pontificatus noftri anno 
fccundo. £f fitr It rrfily , Gratis , De mandat© 
domini noftri Papi , G. de Imola. Et fte'le tU 
bulU dt flmb. kt Mtdoi , Rcgillrau in Caméra 
ApoJlulica. 


Qu-,l marmn, k U Cour ir PorUmt de Paris de cor.no, pre des Régalés , 
au Jures Royaux du poffefjo.re des BenePees Iwgieux . & contre les er.rceprsjes 
des Lclefàp.ques jur UJupice fecubere. Dix-neupemeju.n 


V T O ï s pat la gtacc de Dieu Roy /""f' > 
L Salut, llomme entre autres .Itoiifts i 
nous appanenani no... ayons droit a caufe de no- 
ftro Comonne , rou.ctaineti K roniporalité , (Se 
forons en polTeftion (Se Cuf.ne tant pat nous coi^e 
narnrpt?dece(re.us Roys de France . de tel (Se fi 

fonc temps qu'd n'ell mémoire du contraire , de 

Sem i-sVefices Ecclcfuftinues vacans en 

Recale en nofttedit Royaume,^ aont la totalitc, 
dSararion . connoilTance, K deterrainauon, e.^ 
ts de débat ou queftion . ‘PF":'” * „ 

isoftre Couj de Parlement tant fculeratnt , lans K 

oueaMreJugeEcclefiaitiqueou tempotclroucl quil 

en pirt-e ou dmveronno.ftre . ou fov en«- 
meme -. se fur ce ay. cfté le temps pare domma 
plolicun Arrefts 8c Jugwcns. q 

Semblablement tant a CMife de noftrcditc Coi> 

EÿHÊlSSç;? 

Les. fansce queau, ,e^^ 
fiaUiquc OU temporel , en 

tre . ne foy ««remettre aucunement ^ ^ 

parcillcmcnc avons droift , ^ p , 

foyons en noMun S: C'ifi""'' 

''‘‘"■r?iS%-Xîes%ecleMq 

matières po. • • pfins & intentex 

"“‘■"''E Le“ E oSorde nou.eau« 
î;^ubte&em^fcUmensq...fu»i^^^^ 

lcsPaKics,contcndansàcauredcsBcnc ces 

^rf Ecc cfiaAïques , Cms ce que^ 
rnnoaTance (le ?rocex, Sc julqucs * Ço fi- d;c»x 
foi, dttenniné pat les Juges . 

Parties en cas de nouvclletc font ou terone 
foroiu^r &l«aé,«.uerq»els la partie qu. -ta 
cftt ou feta décbeuc dudit 

dnmnée paver S: ütisfaiie cnt.ettrnent a la par 
qui ai’uS obtenu . aucun J“S' Eo^erpi- 
TOilIc ou doive connoUltc , ne 1 ,drld‘'« ™ 
r«e'Jl'autre contre fon cr S: «olon<e c;Com 
d’E-life pour occalion dcfdits Bentl.ces S- 
«« ÉÆftiques comenneus oiidie cas de 
ne psocederàcerte caufe par aucune 
E-'nne e’ontn: aucuns dcfd.rs con.endaus par 
Etions ne cenfotes Ecclefij.fttques. 
".Ncantmôins puis slaEUties pluficuis perfonnes 


de divers eAats , 8c tant de noftredit Royaume , 
que d'ailleurs , ont impçtrc 8c s’eflbreent d'impe- 
trer aucuns Bénéfices , par nous ou iiofidits oréde- 
celTêitrs donnez 8c confertz vacans en Reg.ilc , Si 
aulH pluficurs Bcncficcs dont la collation a appar* 
tenu 8c appanicnt de pl4p droift à nofdics prede- 
cclTcurs 8c à nous. Et fous ombre dcfditcs provi- 
fions , ou de Bulles Si grâces cxpeiVatives , ou au- 
tres Lettres de Cour de Rome , fc font efforcez & 
efforcent, 8c ont procuré Ôc procurent chacun jcwr 
tenir parVoyc oblique ccluy qui fc dit Procuttuc 
filcal de Cour de Rome , aucuns de nos fujets en 
ladite Cour de Rome , ou ailleurs en Coût Eccle- 
fiallique , pour occafion dcfdirs Bcncficcs par nous 
ou nofiü'ts pr^cccnêurs donnez 8c conterez en 
Rcqaie , ou de plein droid ; 8c avec ce pluiîcurs 
fc font efforcez 8c efforcent de tenir, 8c de fait 
tiennent en procès en ladite Oaur dj: Rome , 8c 
ailleurs en Cour Ecclcfiaffiquc , pluiîcurs qui ont 
commencé 8c intenté procès en cas poiKffoirc & 
de nouvclleté pardevant nofilics Juges , ou autres 
tcmpoicls de noftredit Royaume , pour occalion 
dcpluiîeurs Bcncficcs affisen iccluy noft cRovau- 
me , pendant iceux procès oudit cas de nouvclleté. 
Et fous couleur delditcs Bulles 8c grâces de Coût 
de Rome , ou autres proviltons EccI.'JÎaftiqucs , ib 
fonc citer les fojets de noArcdit Royaume en ladite 
Cour de Rome . ou tiliairs en Cour d'Eglife, pen- 
dant Icfdits procès devant nofilits Juges. Et contre 
iceux nos fu|ets procèdent ou font procéder par ex- 
Cûmmumemcns ou autres cenfures Ecclei-ailiques : 
fie aucuncfois procèdent par aflÎMons de Bulles fie 
citations, procès ou Lettres Ecclcûafoques, qu'ils 
font fecTCtcmcnt à heure indeue , ou autrement 
indeuement mettre ôC afficher ès l'oacs des Egli- 
fes , 8c en pluiîcurs autres lieux- TcUcinent qu'au 
moyen delHires procedures pluficun de nofdits 
fujets, pour obvier aux vexations qu'on leur lait, 
font contraints de laillct la pourfuitc de leur bon 
droid. 

Et jaçoitcc que luguetcs ayons donné certaines 
provifions fur aucunes des matières dcifufditcs , Si 
que nos Lettres fur ce odroyées ayent efte publiées 
Si cnrcgU>rées en noftredite Cour, fie en pluficuit 
autres auditoires de noftredit Royaume , pour icel- 
les conferver Si garder comme Loix 8c Ordonnan- 
ces perpétuelles , paravant 8c depuis nofdites Or- 
donnances dcclaraiives de nos droits Si prérogati- 
ves. Neanrmoins pluficurs n'ont ceffè Si rtc cclfcnC 
de vexer 8c de travailler nofdirs fujets par la ma- 
nière dclTufditc , mais ont fait fi: font chacun jour 
pluficurs autres indeuës entreprifes contre fie au 
préjudice de nofdits droiCts . prérogatives , pri- 
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vilct^s , îc .Ttirifdidîion rcmpoicUc , Si phifiîurs 
autres grarr des & indcuL's opprdlions , exactions, 
inouictations fie travaux ,à nofdits fu)cts,au grand 
préjudice & dommage de nous & de nos droits SC 
i.irifdie^ion tcmpomllc, & du bien public de no- 
llrrdic Royaume : Se plus puurroïc élire , It par 
nous n’cftüit fur ce donné provilïon , ainlî qu’a- 
vons dpuëmcnt efte informez. 

.S<,AVOiR FAISONS, quc nous conlideré-cs les 
choies dcirufdites , voulans conferver Si garder 
nofdits droits , prérogatives , prééminences , Si pri- 
vilèges , Se afin que dorelnavant aucuns n'en puif- 
feue prétendre julle caufe d'ignoraiKe , denrans 
aulfi que noldits fujets foient tenus en paix Si 
tranquillité, & obvier aux vexations, oppretlions, 
& travaux , qu’indeuément on leur donne Si pour- 
Toit donner. Pour ces caufes Si confiderations. Se 
autres à ce nous mouvans, & fur ce eue délibéra- 
tion avec plufieurs gens de nollic Confeil , avons 
décrété , katué , ordonné , & déclaré , décrétons , 
ilatuons , ordonnons , Si déclarons par ces pre- 
fentes , qu’à nous Si à nollrcditc Cour de Parle- 
ment , non à autre , appartient la déclaration , 
connoill'ancc , décition , Si détermination des 
collations par nous & prédccelfeurs faites de 
Bénéfices vacans , Si qui oi.t vaqué. Si qui vaque- 
ront en Régale. 

Et fcmblablcment qu’à nous & à nos Juges , Si 
non à autre, appartient la connoiflanec 5f deter- 
mination des Bénéfices que nous & nos prédecef- 
feurs avons accotillumc de conférer , Si qui ont 
cllé conférez de plein droit , fans ce que antre 
Juge Ecclcfialliquc ne tcinporci s’en puifle ne 
doive entremettre, n’en cognoillre, foie en inaticre 
petitoire ou polTdlbirc. 

Et en outre , avons ordonne & déclaré , ordon- 
nons & déxlarons la cognoilTancc des cas |K)lTcf- 
foirrs , mefniement en matière de nouvcllece prins 
Se intentez pour occalion des Bénéfices & matières 
Ecclrlîalliques,appartcnirà nous Si à nofditsjuges, 
fans ce qu’autres pendant Icfdiis procès polfclfoircs 
en puilient ne doivent entreprendre aucune co- 
gnoilfancc , décerner commillions , citations , faire 
procès , n’ufcr de fulmiiutions ne d’autres cxcom- 
niuniemcns, ne ccnfurcs Ecclclîaftiqiics , ne déter- 
mination. 

•Si donnons en mandement par ccfdites prefen- 
tes, à nos amcz & fc.aux Confeillcrs les Gens tc- 
nans , &: qui tiendront nollrcditc Cour de P.itlc- 
ment, au Prévoit de Paris, & à tous nos Baillifs , 
Senefehaux & autres Juges de nollrc Royaume , 
Si à chacun d’eux fi comme à luy appartiendra , 
qu’en mettant nolltcditc prefente volonté , décla- 
ration & ordonnance à execution , ils falTcnt ou 
ialfcnt faire inhibitions & défcnlc de jur nous à 
tous les fujets de nollrcdit Royaume , & autres 
qu’il .appartiendra. Et aufqucls nofdits fujets nous 
défendons par ccldiccs pTcfcntcs,rur peine elc ban- 
nificment de nollrcdit Royaume, Si de confifea- 
tion de tous leurs bicns,&: de privation de la jouyf- 
ûncc de leurs Bénéfices, cllans en nollredit Royau- 
me , que pour occalion dcfdits Beticfices Eccle- 
fialliqucs , jiar nous ou nofdits prédccelfeurs con- 
férez en Régale , ou par autre collation à nous 
appanenans de plein droit, & aulli pour occalion 
des Bénéfices & matières bcncficiales ou Eccleliaf- 
liqites , dont a cllé, cil, ou Ara procès pendant 
en niaticTC de nouvcllccè en nollrcditc Cour de 
Parlement, ou devant nos autres Juges, ils ne trai- 
«ne, nclaflinr traiter ne tenir en caiifc; pardc- 
vant aucuns Juges Ecclelialliques , n’atUcurs qu’en 
noRcditc Cour de Parlement , ou pardcvanc nos 


autres Juges devant lefquelslcfdics procès ontefté^ 
font ou feront pendans j & ne procèdent ne £af- 
fent procéder pour occalion dcfdits Bénéfices pat 
nous conférez en Régale ou de plein droit , Si 
auHi des Bcnclkcsou matières EcclcliaAiques (font ' 
Icfdics procès ont elle , font ou feront pendans en 
nollrcditc Cour de Parlement , ou pardevant nof- 
dits autres Juges , contre noldits fujets par cita- 
tions , moiiitious , excommunications , n'autres 
ccnfurcs EcclcfiaAiqucs ; Si ne les tirent , iiiolef- 
teiit , ne travaillent en Cour de Rome , ne ailleurs 
en Jurifdièlion Eccicfiallique ; Si ne falfcnt ne pro- 
curent faire telles entreprifes iiidcucs, contre ne au 
préjudice de nos droits deffufdits Si JuriAliclion 
temporelle. 

En failànt en outre inhibition & défenfc de pat 
nous fut fcniHablcs peines à nous à appliquer , à 
tous Ceux qu’il appartiendra, que pour railon def- 
<lits Bénéfices donc nofdits lujcts ont elle pour- 
veus par élcèlion , provilïon ou aiicrciiicnt , au ti- 
tre des fainéls Decrets , libériez de l’Eglife de 
France , Ordonnances Royaux Si Pragmatique 
SanClion , ils ne falîent nofdits fujets citer , con- 
venir , admoncller , ne tiennent en procès en la- 
dite Cour de Rome n’aillcurs, contre ne au pré- 
judice des faindls Decrets , Si libcrccz de l’Eglife 
de France , Ordonnances Royaux , Si Pragmati- 
que SanClion : ne fur ce les molcllcnt ne travaillent 
en aucune maniéré , ainçois révoquent & falfcnt 
révoquer & mettre au néant à leurs propres couAs 
Si dépens tout ce qu’ils auront fait au contraire : 

Si ncantmoins tous ceux qui depuis Si après la pu- 
blicaiiou de nos autres Lettres données à Muret 
au mois de May l’an 1463. leurs Procureurs, fac- 
teurs & entremetteurs ont molellé Si travaille , mo- 
lellcront Se travailleront par bulles ou procès Apo- 
ftoliqucs. Sentences ou Jugemens de Cour d’E- 
glifc , par citations , nionitions , excommunica- 
tions Si autres ccnfurcs EcclcfiaAiqucs nofdits fu- 
jets en Cour de Rome , ou ailleurs en Cour Ec- 
clclîaAiqiic , contre & au préjudice du contenu en 
nofdites autres Lettres , & de noldits droits & 
prérogatives ; nous les avons déclaré & déclarons 
dès maintenant pour lors , Si dcllors [>ûur mainte- 
nant , bannis pcrprtucllcmcnt de noltrcdit Royau- 
me , & leurs biens à nous coiififqucz. 

Et avec ce avons déclare Si déclarons iceux gens 
d’Eglife , leurs Procureurs , fiidlcurs & entremet- 
teurs , comme infraclcurs dcfditcs Ordonnances , 
rebelles & dcfohcyllâns à nous Si à nos comman- 
demens , dire indignes & incapables d'obtenir 
quelconques Beiicficcs en noftrc Royaume : Et les 
avons privez Si déboutez , privons Se déboutons 
du tout , de nollrc certaine fcience , propre mou- 
vement , .iiitliorité Royale , & par Ediil general 
Si irrévocable par ccfdites prefentes , de la jouyf- 
fancc de tous Icurfdits Bénéfices , qu’ils ont Si 
, tiennent en noftrcdir Royaume , Si aulli de ceux 
qu’ils y pourront avoir Si obtenir le temps ad- 
venir. 

Et en outre enjoignons à noftrcditc Cour , & à 
tous nofdits autres Jufticiers Si Officiers, que tous 
infraèlcurs de nofditcs Ordonnances , leurs Procu- 
, reurs.FaèleurSj&cntrcmcttcurs ils prennent ou faf- 
fentprendreau corps,&coiiftitucntprifonnicrs juf- 
ques à pleine réparation dcfditcs entreprifes Si 
anus, iioiiobftant oppulitions ou appellations quel- 
conques. Et afin que nul ne jniilTc prétendre caufe 
d’ignorance des chofes dclTufditcs, nous mandons 
Si commandons cx|’rclîemcnt à noftrcditc Cour Si 
à nofdits autres Juges, & ch.aeun d’eux comme 
dcll'us , qu’après que ces prefentes feront publiées 

en 
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en IcurClits audicoircs , ils les làni-nt publier & 
pmeUmer à fmi de trompe , & aurremenc 6s lieux 
où l’on a accouftumé taire telles çric« publica- 
iions. Et pour ce que l’on en pourra avoir attairc 
en plwlîfurs lieux , nous vouions qu’au vtihmu 
d'iceilcs tby foit ajoultcc comme à Voeiginal. En 
témoin de ce , nous avons fiiit mettre nollre Icei 
à CCS preftiucs. Donne à Luxieu près Doullms 
le lÿ. jour de Juin l'an de grâce & de 

Ex ftilo Curts ,pig. 41 1. 


noflrc Rogne le croUteme. Sic Jîgnatum , Par le 
Roy en loitiConial , J. ot la Loere. Et in 
pitCM trM Jeriptunt : Lcifb , pubiicara & regiftraca 
Pariüus in Parumento die i } Julii , anno Dumini 
I4«). Siclignatum, Cmeneteau. Datum Parini» 
in Parlamento nollro , die i j. Julii, anno Doniini 
14^4. & Kegui nollri 4. Sic lîgnâtum'Pcr Ca- 
meram ^ Chsnsteau. 


Lettres de Cxichet du Roy , par iefquelles il veuf que ceux du Parlement 
noiffent du poljeffoire des Bénéfices (T de la Régulé y voulant que tous por- 
leurs de bulles contraires jotent punis : Cr au cas de cen/ures de Cour deRome^ 
veut que ton appelle au futur Concile, 

De PAR te Rot. 


VI-XTOs amer Sifeaux nous avons reccu les let- 

i\J très que crcriccs nous avex par Maiftrejean 
Boulen$;cr PreJÎdcnt, Jean Henry Conlêdlcr en 
nolVe Cour de Parlement , Guillaume dcGan- 
luv noftrc Advocar , & Jean de Cunèl Romain 
noilrc Procureur general , Icfqucls avons ouy Se 
Élit ouvra plein fur le contenu ca mftructions 
que leur avez fur ce baillées. 

Surquoy vous feiifons fçavoir que noftre plai* 
fir eft que nos droits tant de Rcgale , de la cog- 
noilTance des caufes bcncficialcs & Ecclcfialu- 
ques en imticre de nouvclicté , que autres dont' 
nous & nos predecefleursde tout temps Se ancien- 
neté avons jotiy Se uié , auifi i'authomé fouve» 
ràine de nous & de nodredite Cour de Parle- 
ment , foient par vou.s cncicrcment entretenus , 
obfervcz Si ga dez Se que les infradicurs , & 
ceux qui ont fait & Rroirnt dorefnavant au con- 
traire , fous ombre ou cosilcur de bulles Apodo- 
liques ou autrement , foient par vous contraints 
par toutes voyes & manières que verrez eftre à 
taire , à révoquer Se faire révoquer , adnuller Se 
mettre au ncaiii tout ce qui fcioit ou auroïc cfté 
fait au contraire , &àceircr dorefnavant en 
outre foient punis félon l’exigence du cas indif- 
letemment Se fins aucun épargner \ Se que le 
procès commencé en noftrcdite Cour i la requefte 
de noftre Procureur general , à l’encontre du Car- 
dinal de Conftanec pour raifon des ebofes def^ 
fufdites , foit par vous jugé Se déterminé i telle 
fm que verrez eftre à faire par raifon. 

Et pour obvier aux ccnfurcs émanées de Cour 
de Rome par Bulles |à obtenues Se impctrées 

Du 1. Tol. desOrd^zunemie I 


ou d inipctrrr , avons ordonné & commandé 1 
noftrcdit procureur general , Se voulons que pour 
nous Se pour tous nos autres oflkiers , lii|cts Se 
adlicrans , il interjerre apMl'at.ons ou protclla- 
tioRS au prochain Concile a venir, ou autrement 
procède en cette matière , félon la forme &: ma- 
nière qui fera par vcmos advilcc , appeliez i ce 
aucuns de TUniverfité de Pans & autres de nos 
Conlèillcrs tels que verrez ^ rairc : à laquelle 
Gniverfité voulons lefoites bulles Se autres fenv 
blables prejudiciables à nous, nos droits, ée au 
bien publique de noftre Rovaume eftre commu- 
niquées quand verrez que befoin fera , &: que la 
matière y fera dif^fcc,aftn de procéder au tc- 
mede tel qu'l! apparriend a. 

Et quant i la vexation , inquieution & molef- 
tation de dos fu;et$ , Se autres inconveniens ad- 
venus , Se qui pourroient dorefnavant advenir i 
câufc de la confofion & dcibrdrc , qui eft comme 
nous avez fait remonlbrcr , tant es collations & 
provifions des bcncficcs , citations , monitions, 
ccnfurcs , caufes fie procès de Cour de Rome , 
comme autrement : nous vous mandons que ap- 
peliez aucuns notables hommes cane de ladite 
vniverfité de Paris que autres , vous advifcz fur 
ce les provifions convenables Se necefTaircs , fie 
icelles nous envoyer pour en ordonner , ainfi 
que verrons eftre à foire. Donnéà Muret en Corn* 
minge le vmgt-quaméme ;our de May. Sic fi^nat. 
LOUIS , & plut , L B Prévost. A 
nos amez & féaux ConfcilleTS les gens de noftre 
Parlcmcnc à Paris. 


X'I. fol. i}. 


Lt Juge feculier en France cognoifl du poljefjohe des Bénéfices , le Pape 
t approuvante t/s3- 


Vit. *CT t s filiis Praifidcntibus & Con- 

JL^ftliariis Parlamenti Curiat Tolofin*, 
Léo Papa X. dilcéli fUu filutem Se Apollolicam 
bencdictioncm. 

Imclieximus litcm feu controverlîam funcr pof- 
felTorio Monafterii S. Petri de Satino , 5 c Prioraeu 
S. Saturnini de Portu in Ponte S. Spiritiis, Ordi- 
siis Clumacenfîs , quxolim certo modo vacantia 
dile.Ro filio M. joanni de Anfeduni lirtcratum 
Time /. Pana ///, 


Apoftolicarum Abreviatori , per eum quoad vi- 
vercc tenenda fie giibcnunda auRoriratc Apo- 
ftalica commendata ^crunc , inter euiulem Joan- 
nem , fie certos ejus advcrfirios coram vcfois|u- 
dicibus pcndcrc. Nos aurcm cundem Joamicm 
ob grata obfèquia , qux tam ipfi quàm bonx 
memona: Koftagnus Archicpifcopus Ebredunen- 
fis ejufdcm Joannis parruus dum viveret nobis 
mipcndic , Se qux idem Joaoncs adhuc unpeo- 
R r 
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dcTC non dcriftic , graliofô fawtc profcqui vo- lalttcr gcnrnccs , uc apud nos , & .Wem «ndcm 
lentes, hortamur vos in Donuno , ne pro noitri son immcri(iicommcndarivalt-ati$.Daium Koms 
& Ajwftûlicar Sedis reverentia cidem Joanni m apud fanclum Pettum lub anniilo Pjfcatom, die 
pnmrullls jullitia mediante ani(lam,ac auxitium 17 . Novembris Poncitkatus itolbi annu 1 . 
& £avorc& opponunos prxbcatis ; vos in prxnnllis 

• At» trefoT des Ckarns , gtande acraoirc , guiciiei i. 

Au Recocil dn EdiÛs & Ordonnances ic U Pranclie- Comté , par JeanTctremind Coareillrt au rarlement de Dole, 
iniprimé 1(1». Iifie 4 . lirre {.art, la^f. Nul qvel foit ^>oui tmiron des bénéfices cftant au Comté de Bout- 
gngne , ne doit aniter kon d'iccluy lefdùs uijcu , ou auucs y tefidens en verni de buMei ou rerctiu Apoftob- 

3 wrt . ains (i imt vedetw aocune cMfc demander , ^u'tb U faOéiu i f^aroir en pol!éiroire paejevant les Jaget 
U SouTeraîn auf^uels U cognentfance en «npaitiendia , & en ipentouc. te la première ioftaiKc vuidée lue le 
piinctpal doivent laite commettre la ciarc d'appel pardevani les Juges audit Comté , de ce (ur peine de petdrc 
l'efet d’iccilcs . fc d'eftte baonis hots dudit Comté i l'eaemnle d’juues , de arec ce d’eftre déclarez, inhabiles de 
panais pwuTOii' tout & pc/Teder fruits 4 'aucuns bénéfices audit Comté. 

Alciaadre lit r. raa/aw. yua/. 7. «e. f«/ jO*i /«n/ /^truiw , tecognoift i]ue c’ctV aox Roys 8c â IcuisOSkiers, de 
letamtenit les EcclefiaAiques enta poflelRon de leurs droits ,ti non aux Jugesd^glife ,qui n’ont ny l’auchot.té ny 
la force rcquiiê . fbit pour délcodie k pofleiTeui , ton pour leimegm le fpolic. Car le foin de la paix pcblique 
t^patticni aux Royi & à kun CMficiets. Le Pape Wattm V. a approuvé cette meme jarifdiéèion eo U pctloone «la 
Roy , At de fes Magifirats , pat bulle cy-deffus. publiée en divcisendroici Les Reys François 1 . Ac Henry II. oin 
cmfirmé ce droit pat leurs bdiélt de l'an i{ jp. Ac t {(o. Le Cleigc de Fiance aux Ellats uXhleansA; de Bios l’ont 
rre^nu ,& fur leurs cahirn & rritionAraoces , fait ordonner que ks Juges Royaux jogeroicni IcpollélToire des bé- 
néfices , conformément ans fainélt Cawos Ac Dcaot. 


Mil I I lMiffil Mimlm 


CHAPITRE XXVII- 

QJJE LE ROY PEUT JUSTICIER SES OFFiaERS 
• Clcrs pour Éiuce cotnmife en rcxcrciccdc leurs Charges, 
nonobftant le Privilège de Clcricacure. 

Evefque Pa^r de France condamne de défendre en ta Cour four une faute 
cotrmtife en fa jufiiee feculiere. 

Kxtraici du Regifire Olim , des Arrep depuis Can 1154. jafquis en 1 1 7 5 .feU 154. 

Arredationcs , Judicia & Scotentix in Parlamcoto ocUv. Penuxoftes , anno 1 167. 

ï. T N qvrarftione qux in hac Curia movebatur pus , cùm fil Baro & Pat Franci* , Se homo li* 
J contra dorn. Cathalaunm. EpUcopum pro giiis OiMnini Regis , & agatur cuntra cumdc fo> 
fado duomxn bommum in pnfionc fua interfe- nsfaâo fado in fua juftitia Uicali. Demum au* 
cturum feu mulrritonim , & de ncgligcncia qux «lins bmc indc propolicis, cùm idem Epilcopus 
in fado bu|ufiiiod) iîbi imponcbatur , rcfpundir quùd fuper Hoc adum fuit racionc fiaronU lux 
idem Epifeopus , qutxl cum elTtx Presbyter & cgcric , & de forisfado fado in fua latcali julli* 
Epifeopus , 6c hoc tangeret tadum perlônx fux, tia , quam icoct à Rcgc , aceufetur ; judicatum 
de hoc non ccsicbarur in bac Curia rcfpotidcrc. fuit ,quùd fu^ hoc in tfU Cuna didits Epif- 
£x adverfo projiofuic pars iba, quôd de hoc ic- copus rd'pon«lcrct, non obftaniibus propofids ab 
Dcbattir m hac Curia trrpondcrc «lidus Epifeo- eodeiu. 


Clcricus ratione fervicü Regis teneiur ^cfpondere in Curia fua. 

Extraiét du Regijtre Olim, des adrrefts depuis tan jz/^.jufquen tan Jzyj, 

Arrefta , Judîcii , & Confilia Parif. in Parlamenro o^av. omnium SanAorum , 
anno Dom. 1 i6a. fol. 614. 

Il./^UiDAM pauper homo conquerehaturbîc è contrario, quùd hic tenebatur rcfpondere de 
V^dc TheoDalJo Clcrico , de quibitfdain bits quxfibi débet rationefcrvicü Rrgis , vcl indc 
pertinencibus ad fcrvicium Régis 8c de aliis , itlcm pcerbat jus fibi fieri Demum partibus bine indc 
ThcobaJdiis noiuic htc terpondere cùm Clcricus pctcntibus jus fibi iîcri. Dcccrmtnatum fùicqutxl 
fit ^ & ea qux cuntra ipfum pruponebantur tan- de bits in quibus tenebatur ipfi pauperi ratione 
gebanc fidum corpons fui , fcd petebat ad Or- fervicii domini R^is , rcfpondcrct in hacCulia, 
4inarium fuuin rcmitti. Paupere homme diccntc de aliU fuie remilfus ad Ordmaiium fuum. 
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Extrait du Regifire Olim des ^rrefis depuis tun jufqueu l'an i$tS^ 

foi t4y 

ArrcAa pcrCuriam dauiti ParUmcnco o^alurum hyem. fcdî B. Martioi, 
anno Dom. iji)* 

Hik<ilis & fidclibus noftris magülris 
V^prxfens ttncnttbus Parif Parlamcnium 
figniHcatum fuilTct , quiVl mag. Guliclrmu Buii- 
celli unus <(c Clchcis noUris rcpomtonbus in- 
«jucftanmi & procdTuum Pariamcnrunim noflro- 
nim y i phmDus perfonis pccuniain rcccperac , 
pro di^orum procclHium Sc tnqiicdamm icve- 
IiRtlis fi<rcti< , & propter hoc aa conun rc^iu- 
litiuncm per Oflîc. Panf ip(îuiOKlinarium captus 
fiiinrr, & ejus bona moDÜta PartCcxilUntulai- 
(îu fai^o cenu inventario de ciiUem. Ipfiquc no- 
leutcs in faâo hufufmodi ultcriùs proccdi , nÜÎ 
fcita priùs noflra fuper hoc volunutc , nuhls fa- 


hu)(is pet üeterat intimaient, nofquc man- 
daiemm cifucm , uc ip/i ad dn^li iàcli punitso- 
ncin , quantum ad nos pertinec , juilitia mcdiaïue 
procédèrent , taliter quini illud ccdcfct extern in 
exempliim. Tandem dicti Magiftri fuper failo 
hu)us , tam pcrJi^i Giilicimi confcllioncm, qtiàm 
allas iuÆcicntcrinldrtnati ,pra’dicliim M. Guiirl- 
tnum ab oinni oicio noAro in pcrpccuum pri- 
vavemnt : otljungcnrcs quôd iprididum Odicul. 
non intendebant impedirc , quatenus ipfe de diâo 
Gulicliiio , 8< e|us bonis prxdidis , prout ad cum 
pertinec, faciatquod rationabüiccc fucncfacicQ- 
dum. 


BeneJiAi îneap. p. Si. b. nuni. Sf t. pane i. Jul. Cbnis Ub.fs. fenteat. f - (in. auxA. )<■ dcAnit Tc~ 

condiùn Ooe^oin principem non po(Te punire Clcncum t^cùiium «kliDquentem ioQfficio (uo. Hzc uxneacon- 
duAo non (crraïur ia tialiu . &c. Boertin ^cU. fs- Caioi. de GtaiîaUo in Régal, itanc. e. t7- Ub. a. 


Arref de U Cour contre Maipre Claude de Chauxreux ConfetÜer Clerc en 
ladite Cour, qui nonolrpant (on privilège de Clertcature ^ <S* le renvoy par 
luj requis pardevant Jon Evefque , fut exécuté le z<f» Décembre 14^6, 


IV.T 7 E V par la Cour les moyens de faufleti 
V baillez en icelle par feu melFire Lovs de 
Rochcchoiiart , en Ibn vivant Evefque de Saintes , 
à rencontre de certaine procuration qu'on dit 
avoir cAc paflee par ledit leu mellirc Loys par- 
devant M. Laurent Cheminatt & Adam Boucher, 
Notaires Apoftoliques.cnlaprcfcnccdc M.Claudc 
de ChauvreuXjConlcillcidu Roy noAreSireen 
ladite Gourde céans, ChrcAoplile Audoyer,Picrre 
Gobert Doyen de Scnlis , melTirc Jean le Roy 
PrcArc , &: Jean le Vendomois pour celhioins , 
le lo. jour d'AouA fcAe fainâ Laurent 1491. 
pour refigiïcr es mains de noArc fatnA Pere le 
Pape ledit Evefehé de Saintes , au probt de M. 
Pierre de Rochechouart , neveu dudit Evefque, 
fous les refervattons & londitions en icelle pro- 
curation contenues \ 6c aulll conne la notre ou 
minutte en papier d icellc procuration , mife au 
Greffe d'icelle Cour par IcidiD Notaues , en cn- 
fuivani les commandemens à eux faits par Onlon* 
nancc Je ladite Cour , ladite notte lignée def- 
dits tefmmns. 

Veuës aulli les chaises 6c informations faites 
par ordonnance d'iccIfeCour , furlefdirs moyens 
defàuiTctc , tant à la koucAc dudit feu mdlire 
Loys , que deptiis fou décès , à la requcAc des 
Doyen 6c Chapitre de l'Egiife de Saintes , liubro' 
gez audit procès, au lieu dudit d^untA,àrni- 
contre dcfdits Chauvreux, Cheminait , Boucher, 
le Roy , & Vendomois , prifonniers en la Con- 
detgerie du Palais , par ordonnance d'icelle, Co- 
f)crt&: Aiidoyci adjoumez à comparoir en per- 
fonne t les conlcAkms dcfdits nrifonmets , 6c au- 
tres faites pardevant aucuns des Confeülets du 
Roy en ladite Cour de céans , commis pour les 
inteTTX>gei : le procès depuis fait en laiütc Cour 
à l’encontre dudit Chauvreux , tant fur la làutTctc 
dcfdites procuration & notte , comme fur la fu- 


bomation d'aucuns tefmuins par juremens , vaiîa- 
tions , 6i autres crimes , & malcAces dont il a 
charge , avec pluficurs dcpofitions de tefmoins • 
fur ce ouys 6c examinez , & à luy confrontez en 
iccUe Cour , les Chambres d’icellc affemblccs , 
6c ouy l'EvcÉjue de Paris qui a requis ledit Chaii- 
vreux luy cArc rendu comme Clerc i la lettre de 
tnnfurc d’iceluy Chauvreux; ouy aullî fur ce que 
par Icfdirs Doyen 6c Chapitre a tAc mis patac- 
vers ladite Cour, &' toutconlîdcrc: 

Dit a eAc , que ledit Chauvreux ne )ouyra du 
benelice de Clerc , & ne fera rendu audit £vcf- 
que : 6c au fuiphu , ladite Cour a dccUrc 5 .' dé- 
clare ladue prcteisdue déclaration, datréedu 10. 
jour d’AouA 1491. enfcmbic ladite nottcoumi> 
nucte d’iceAc , (igncc dcAlirs Chauvreux, Notaires, 
6c autres tcfinoins ddllu nommez , avoir cAé & 
cAre fauife , fauiremcnc , & contre vente laite & 
contpolcc i & en ligne de ce fera ladite notte 
lacérée en pleine Cour : 6c pour les faulfctcz , par- 
juremens , variations , lubornations , & autres cas 
A: crimes commis par ledit Chauvreux , ladite 
Cour a déclaré &: dcclarc iceluy Chauvreux EmlTai- 
re , 6c comme tel V4 reprouvé A: privé àtoudours 
de l’office de ConA'illcr du Roy en la Cour de 
céans, anlH l'a dcctarclncapable 6c inhabile i couf- 
jours h tenir offices Royaux , 6i quelconque autre 
ufft<x‘. 

Et outre a ordonne ladite Cour , qu’il lèroia 
en habit A: cAat de ConfciUcr du Roy , pour cArc 
picfcnt à la prononciation de ce prrfcnt ArrcA i 
deux genoux , Ac apres ladite prononciation fera 
mené par HuifTiers de ladite Cour fur le perron 
ou pierre de marbre , qui rA au pied des grands 
degri-z devant la porte de ce Palais , illcc lèta 
dcvcAu , & luy fciont oAcz Icfdits habits de Con- 
lèiilcr du Roy , & le fpoliant de tout honneur AC 
dignité , à cau^ dudit office , Ac fera rcveAud'ime 
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a>itre rob; ; & le condamne bditc Cour , incon- 
tinent cefait , à venir depuis ladite pierre de mar- 
bre pieds mids & crflc , èc defccint , tenant en Tes 
mains une torche ardente du poids de quatre li- 
vres ^ juiques au grand parc de ladite Cour , tilec 
fc mettre à genoux , & Elire amende honorable 
au Roy , à ladite Cour , & aulHirs Doyen & Cha- 
pirrr de Saunes , en difanc que faulTcmcnt 8c mau- 
vailcmenc , Se par padion fimoniaquc , il a fait 
ligner , grolToycr, & expédier ladite faulTc pro- 
curation au nom dudit rcu M. Loys de Rodie- 
choüan Ion £vcfquc de Saintes , pour rdlgnct 
ledit Evefehe au prorit dudit mclTire Pierre , 8c 
pour icelle faullctc couvrir il a ligne 6c fait li- 
gner ladite notre en papier, lubornc lefdits No- 
taires Se autres termoms , & commis plulieurs fu- 
bornations, parjiirenteris , variauons , 8c autres 
crimes à plein déclarez audit proCvS , dont il re- 
quiert mercy &: j>ardon à Dieu , au Roy , à iatlitc 
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Coiu , & aulHires Doyen & Chapitre de Saintes; 
& apres remené en ladite Cour du Palais , en la- 
quelle fera lait un cry , chargé , 8: mené nue 
telle en une charrette par l'cxecuicur de hamc 
Juftice julques devant le Chaftdct , d’illec mené 
es halles lur le pülory , où fon cry fait , U fera 
tourne trois tours , & apres fera iccluy Chauvreur 
Hetry ou flatré de fleur de lys, & li le bannit la- 
dite Cour a touftours du Royaume de France ‘ 
fur peine de la hart, 6c déclare tmis lès biens 
acquis 8C conhfqucz au Roy , fur Icfqucls avant 
toute confifeation, feront pris 8c pavez les dé- 
pens , domnuges & inrcrclb , en quoy lefdics 
Doyen & Chapitre de Saintes , & autres parties 
interclTces font encourus , à l’occafion de ladite 
fiufTc procuration & autrement: le tout i.i’or- 
dimnancc & taxation de ladite Cour. Prononcé 
8c cxccuié à Paris le Décembre 145 ^. 


Bulle tlu R-ipc Clément VII. permettant au Roy de faire faire le procès 
à fes Oflicicrs Clercs mariez, pour quelque faute que ce foit, commife 
en l’exercice do leurs charges, nonobftant le privilège de Clcrkature, 
dont ils auroient dû jouir nonobflant leur mariage. 1 5 jo. 

Extr/tiû dts Re^ipres de Parlement. 


V. I.EMrss Epifeopus firmis fenorum Dei , 
chariilimo in Cbrillo fllto Francifeo Fran- 
corum Regi Ch iduniflTmo , £üutcm& Apofloli- 
cam btncdicliomm. Rorranus Pontifcx juflitix 
culccr 5: auélor , p'ivUccium Ocricis conceflum 
limiiarc & rcHringcre aebet , ne Clerici tali pri- 
vilcgio confidentes abis aiidcntiùs cum animanim 
fuanim pernicic injuriam fiiciant , vel qmd illici- 
tum patrare audeant , neve quod i Romanis Pon- 
tifit.bus inbonori:m favoTcm inrrodudum exillit , 
maii: 8c crinnnofis pcccandi fomentum fubmi- 
mllrct , 8c Regum aa td tendentia vocaltbenter 
exaudit. 

Sanè 'pTo parte tux Ma|cllatis nobis nu- 
r*' exhiDiia petirio contincbac , quùd quan- 
doque tiix hlapclUtis ofiîcialcs C^lcnci uxorati 
crticia mcrc Crailaria in Kcgiio luo , 8c aliis locis 
eibi fiibjectis exercentes , co libi vclaminc confe- 
ûo , quî)d ci'm unica 8c virgme conjugati privi- 
Icgio Clcticali gaudere dcbcane , & a judicum 
ftcularium examine & conreptione exempri ezi- 
Ihint , in olficîonim fuonim cxcrcitio etiam non- 
nunquam in nuximum Reipublicx prxjudicium 
etiam graviter excedere , &: multa alia iliicica per- 
pct.are non vertntur. Qtiarc pro parte tui nobis 
hiit liumilircr fuppiicatum , ut dbi Clcricoscum 
uniea 8c virgine conjugatos ofiîaalcstuos , in of- 
fitionrm fiionim cxcrcitio praur probes dccct ic 
non gerentes , ftd dclinquciucs, pet ü-cularcs 


Judiccs piiniri faciendi licentiam concederc de bc- 
nignicate Apollobca dienaremur. 

Nos itaque huiufmodi fuppbcarionibus înclina- 
ti , nbi Clcricos uxoratos , qui allas piivilcgio Clc- 
ricali gaudere deberent , officiales tuosoficia fej 
cnlarta etiam in Curiis Parlamcntorum Regni tuî ' 
& aiiorum loconim tibi fubjcAorum c.xcTcentcs 
dcbnqumtes ca[H & examinari , ac juxta corum 
demerita punin fâciendi , dummodé altos Clc- 
ticos conjugatos privilegio Clericali gaudentes ’ 
ruos ofiieides non exillenrcs di€lo privilegio Cle- 
ricali gaudere fadas , audoritate Apc^obea ttno- 
te prxfcntuim licentiam concedimus , non obllan- 
tibus prxminis ac conllicutionibus, ac ordinatio* 
nibus Apollolicis , citcrifquc contrariis quibuf- 
cunque. Et quu difficile foret prxfcntcs litteras 
ad itngula qujtquc loca deferri , volumiu , & ca- 
dem auclontatc dcccrnimus , qubd illaium mn- 
fumptis manu publki Notarii fubfcriptis, & fi- 
gillo alicujus perfon* in dignitatc Ecclelîaftici 
conllitutar municis , cadem prorfus rides in judi- 
do & extra ubtlibct adhibcatur , qui ipfis prr- 
fcniibus adhibcrctur , fi Uli forent cxhioiri vel 
cflcnfi. Darum Romx apud fanâum Pemun 
anno Incarnarionis Dominicx miUefimo quingen- 
tclimo vigelirao fcptimo , Idus Septembris Pon- 
tificatus nollri anno fcptimo. Sic Jî^taton B, 
Motta , Si in dmfo , Regillraia in cLncra Apo- 
llolica. de Cefts. 


Lcttrci PAtentes peur U verifestion de Udtte SmIU. 


François par la grâce de Dieu Roy de 
France , à tou'. ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront , Salut. Comme plulieurs de nos Officiers 
acc'.ifcz d’avoir nwlvaft en leun ellats & offices , 
Ce lc.cnt dits Clercs confurez , pour éviter la pu- 
nition corporelle qu’ils avoient bien méritée , à 
caufe de laquelle C^lcricaturc il y a plufieius non 
doutans dire punis corporellement , qui ont efté 
plus hardis de delinquer 8c malvcrfci en leurs 


offices : 1 cette caufir , & pour y rcmediet 
pour l’advenir , avons eu recours i noftrc fainA 
Pere le Pi^ , qui nous a oâroyé les bulles cy- 
attachees lous le contrefecl de noftre Chancel- 
lerie. 

Sçavoit fiiLlbns , qu’aptes avoir fait voir icelles 
bulles , Si qu’elles ont efté trouvées conformes à 
la fuppbcarion que fur ce avions foitc i noftre- 
dit l^cl Pere , A: qu'elles font grandement uti- 
les 
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lcs?c prolîcablcs pour 1* bien de noftri dit Royau. trctcnlc fclonicur forme & teneur j &:ncantmoins 
me , nous à cette caufe les avons acceptées & eu mandent 5c enjoignent à tous Ju-^cs rcironiirans 
p‘.Htr agréabl-rs, voulons qu'cîlcs loient publiées rcfpcLlivemcnt devant eux , avec "moyen ou fans 
5 c cntcgilbécs en nos Cours de Parlement , gat- moyen , de les garder , obfcrvcr , & entretenir ; 
d:cs ïc obfervccs de point en point félon leur Or ainfi nous plaill-il , 5c voulons eftre fait, 
tb.me & teneur , fans aucunement les violer ne Donné i S. Germain en Lave le ly. jour de De- 
enfrcindfc. Si donnons en mandement \ nos amez cembre , l'an de grâce t y ja. 5c de nollre Regne le 
& feaux Confcüicrs les gens tenans nqf Cours de xvi. Si< fgn-HHm , Par le Roy, Br » to n. 
Parlement à Paris , Thouloufc , Bordeaux, Rouen, I.cAa , publicata 5c rcgiftiata , aùdito Procu- 
& Dijon , <|uc IcClites bulles , cnfcmblc ces p^e- rarorc gcnerali Regis, tjuantum actinct CIchcos 
frntes tklTent lire , publier , 5c cnregiftrer chac n conjugatos ddinquentes m corum oliiciis dunca- 
endroit foy , en la forme 5c manière accouftu-- xat. Partit» in Parlamento ao. die Aprilis anno 
mec, ôc icelles falfcnc garder, oblcrvcr , 5c en- ijji. poft Pafeha. St^ni ,du Titiax. 

Au a. Toldrs Ordonnances 4e fraufOLS 

Au regiAre 4u Coatcil 4u 4 . Jsnricr t s je. il y a ^oe la Cour conCJeranr l’Importance de ceire bulle , commit 
M. Nicolas le M i-Are . André Vertus , Jacques de la BirJe , CoDfeiUert de Prclidcni ds Chambres des fi 4 MucAes , de 
Fr de faindl Aadic aufli Conieilkr > pour voir ladite ^lle : de oïdonea que ladite bulle fera difpatée par eut 
in ntTsmiftu 9êrttm , de que les deux iieadroot l’affirmative , les autres drui la oeganve ; pour iccui ouys plus 
mevremeitt advtfer fut ladite veri£cation. 

En l’Ordonnance do Roy Francis I. fur le faift des menr.oyet art. 31 . il y a ces mots : Tj% mfuivMmt Vjnduif 
Jt ittjln 5. r»f i^mu OrîU’Mantts ,f»t Uf^rntUu fi d* rut O^rirpj /im tnavet. dtl^m*ni tm 

ht-ri , t/r dtnmt tjirt prKea df leur CimtMmi’t , driUrmi yne Ut Cérdti , Cf>nrtgmrdr$ , MMirri A/ai- 
j rft fArtxtulmt de ner , n*fmn$ t*r*»n eu e4t de dtUt , « , »y tux *idtr d'Mktinu Ltttrt de 

Il y a femMabie anick e» tX^rdonnaacc de Henry U. Ifyr- pour les monsoyet , art. se. 

Aux ConAitutions de Barcelone écrites i la main pag. 9 $. de Jacques II Roy d’Atra^on tsyi. Item tpùd mU- 
yv/i C/rfffKi, sel »limt beme fui btitu tmfursm , «en f4fiît Uam étijm* aliyaed fÿiemm «rs/r»M , yâ/sie 

raveel/aer» Ô* CttfiUaM ae/?e*, tl^tmufjaars» nsfir» , (ÿ. Jmdutbm » , ynt ftma$ jut , fra ee ynèd fi drhn« 
ynerria ma/»y«e,f«àd net faÇtmm rei /«n^re iade.. 




CHAPITRE XXVIII- 


DU JUGEMENT DES HERETIQ^UES, 

perturbateurs du repos public. 

Ex GUhri Rfidulpbi Hfjtoriarum îih. j,cap. S* 


L A N IÜ17. reporta cil apud Aurelianen- 
fem urbem cnidi nimium hxrclis.Fcrtur 
namrjue à mulicrc quadAm ex luliâ proccdcntc 
bvc mCinA hxrelis in Galiits babuilTc exordium , 
aux venions civitatem Aurcliancnfcm veneno 
lux ncquirix plurcs infecit. Quod cttam femina- 
rium ncqium in plurcs hi qui fufeepetant toco 
conamine fpargerc nirebantur. 

ruerunt nempe hujus perverfi dogmaiis lîxrc- 
lî.trches duo , qui in civiratc putabantur génère 
ac feientia valeuuorcs in Clcro : quorum unus 
Hcribertus , aiccr Lifoius diccbatur. Hi demque 
qiiamliu rcs latuit ,tam apud Regem ( Robenum 
Icilicet ) quàm apud Paiarii Procercs fummam 
obtinuctant amicitiam. Hi non folùm in przdicU 
urbe , fed edam in vicinis uibibus majignum 
dogma fpargerc tentabant, dum quendam fanx 
mentis ui Rotliomagorum civieote Prisbytcrum 
cupientes fox conlbrtcm taccre vcfonix , mitUs 
Icgatis qui ci omne Iccretum hujus pcA-crfi dog- 
mitrs cxplaïuntcs docerent. 

Quibus compertis Prcsbyicr follicitè perrexit 
ad Chriflianilliinum Comitcm ejuTdem civicads 
Richardum : expofuit ci umnem rci oïdmem. Qiii 
Cornes protinus milit ccicntct ad Regem , |Mdam 
Cl taciens clandcilypani in regno propiio Chn li 
ovium pcilem. Ut auicm cognovit Rcx,utcr« 
doClilfonus ac Chrillianiiltmus , triibs ac morrens 
mmium dfcChis ,quonixm 5c nunam patru: R- 
T«me I. Partie ///, 


vera 5c animamm mcnicbat interifum , iddmà 
qiiantociùs Aureliams properans convocatis plu- 
nmis E^fcopis , & Abbatibus , ac Religiolts , qui- 
bulque laïcis, acerrime ctrpit pcrlcrutan.qui clTcnt 
auCtorcs hujus pervetft dogmatis , vcl qui parti 
illonim confenttrent. Faéla igitur pcrfcnitatioiie 
inter Clericos , qunmodo uniuquifqiic fennret 5c 
cicderet ca qux lidcs Catholica per docfrinam 
ApoAoiicam incommutabilitcr fervat 5c prcdicit, 
illi duo , fcilicct Lifoius 5c Hcribertus, Ruim fe 
aliter fentirc non negantes , qualesdiu iacueiant, 
nunifclbvcrunc. Demdc verù plurcs poil iJlosle 
parti illoriim hxrcrc proBtebantur. C^uibus com- 
pertis tam Rex , quàm PontiBces triftiorcs dfocli 
inccrrogavcrunt iilos fccrctiùs , 5cc. 

Diecbam ergo deliramenta elfe quicquld in ve- 
rcri ac novo Canonc ccitis fignis ac prodigiis , 
vcrcribulquc tcRatoribus , de tnna unaque Deita- 
te bcara confonut auâoritas , 5cc. 

Prxtcrca cùm à pluribus omnt fagacicatc elt- 
borarum fuilTct , quaiiter dcpoBia mentis perBdia, 
veram 5c univcrialcm reciperent folcm , atque 
Uli omnlmodis fe facere dcncgarcnc 3 diéfum cil 
eis , quoniam nili cderiùs ad £tnam Bdei mentent 
redeary , Régis julfu &: univcrlx pkbis confonfu 
igne eifent crematuri. At illi mali in fua conltlî 
vefania fe evaforos ab igne ilLrlbs pn^nittciues , 
quin potiùs ad mclioralibi foadentibus fpeTnendo 
illudtPint. Ccrnciu quocpic Rex 5c univeiû qui 
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■dmnt , minus |>nfre iUof rcvoori ah infiniï , demcntii fc omnimodis hoc vcUe procU^ 

juDtt accendcrc non longe à civùatc igncni ma- nubint , ac fcfe ulcaù ad ignem trahentibiu inlîe-' 
zimum , UC vcl eo forte territi à fua nulignitace rebant. Qinbus ad ultimum numéro acdccim ignt 
defincrenc. Ad q\iem cùm duccrcntuc , rabida tnditu«&c. 

Cent hiftoite tl> plu< paTticuliertcmat dêuncduula oatratioo luiraQie de ranelett Cbartalaiitdu MoaafteR 
4e faioâ Petc es Vallée de Cbarirei. 


tôt 


1 1. ^ U R s O M quoque duxi digiium memo- 
Xv rixmdendum de pnefaro viro , fciUcct 
Arcfafto , qiiomodo in AureJiaiu urbe divina ‘op«, 
fuique ingccü Cdubh acumme , harrcticim pra- 
vitatem ucenrer puUulaiitem , famjaniquc |)cr 
Gailianim pTovincias neÊandi errons venena exi- 
tialft proptoantem , non folùm deprehendvtit.fcd 
etiam oninmo comprelTcrit. Urat cnim de généré 
Comitum Normannorum . eloquio nitidus , con- 
filio providus , bonis moribus compnis : ac iccirro 
Leptioois officio , tam awud Francorum Rcgcm, 
quant apud proceres notiilimuieicior. 

Hic in domo fuaquendam clcricum habuiilc 
dirimr nomine Hcrbemim , qui Uiilionis gratia 
Aurchanam urbem adiré dccrcverac. Vcrùm dum 
Tcritadsau^toresquxnre fataccTct , cxco itincrc 
in totius hxrefis baratto deUoifur. Nam cadem 
tempcAitein cadem civimcduoClcrici Stepha- 
nus & Lifôjus , apud omnes fapientia clari, faitc- 
diate ac rcligionc magnifici , cicvmofynis largi 
opinione habcbintut vulgi. Eofdcm memorams 
expetitt clcrkrus, & parvo tentporis intcrftnio do- 
cilis difcipulus , cum divini verbi dulcidinc ab 
CÎ5 ebriatur nKirtifcio ncquitirr hauftu. Qui do 
mcQtia & crrorc diabolico inretitus , totius divi- 
jtttatis etpers , fapicntii areem confccndifTc fc 
crrdidit.Qui pacriam repedans , dominum fuum, 
quem fingulari affe^hj diligebat , fubtditatc ver- 
boruni, in errorisviam, fcniîm ammonendo fc- 
cum anraltcrc cupicb.tt -, teftjfleans Aurelianam 
urbem, prxcatcris urbibus, conifcarc iucc fa- 
pientix , atquc fanilitatis lampadc. In cujus ver- 
bis, dominus cjus incelleéluaii auditu i^um amnv 
advmitivia |uftirix devium :& cité Comiti Ri- 
chardo caufant innotuit * : arque rogavit ut 
lefcete fe- Roberto Regi litteris peftem , in regno cjuî ad- 
c« . qoo4 hue latitantcnt , antequam propacarctiir , pa- 
eoR rets® tcfacerct : & «t Rex cidem Ard'ailo ad cxpcl- 
kndam cam opportunum auxilium non den^a- 

Itaque Rex infpmta re attonitus , mancuvic, 
ut idem vir cum Clcrico fuo ad Aurelianam ur- 
bem cùo grefTum dirigcfct: polliccnsomnimodis 
in bac re fuunt auxiliitm. Cùmquc iubente Rege 
étet agetet , Cantons devenic , l’ulbertum vcnc- 
nbilem Antiftitcni fuper hac re confulturus , qui 
forte tune aberat : nant Romam gracia oracio- 
nis abierat. Tune caulàm fui irincris cuidam fa> 


• loM- 


piend Clerico , Ebrardo nomine , Camotenfîs 
EcckfixSacrifcrinio innotuit: flagitans fuiconii- 
lii opem , quabrer Rare debrtet in acie , & quibus 
armis fc munirct centra mukimodas art es diaboli- 
cx fraudis. Qiû fapicnti ufus conltlio cum per- 
docuic , ut quocidic primo nunc , oinnipotenrû 
opem quxficttrus , Ecclefiam devotus adirer , 
oranoni incumberet , atque fàcrofànâa coizunu- 
nionc corporis Se fànguinis ChriRi fe muniut v 
dcirtdc fidenter ad audiendum hxrcticam pravi- 
tatcfn fïgnaculu fanâx Crucis proccâus pergerer, 
■ihiJ hnrum , qux ab iis audirct contradiccrct : 
jèd funulato d Jcip uli vulcu , ooima uckos in pce- 


toris domiciJio conferret. 

Igitur Aiirclianis deveniens , uti edoâus foe» 
rat , quotidic facra cunununionc ac/lipplici ora- 
donc municus , ad corum dotkrinam veniens , ad 
inRarrudis difeipuli ultimus intn domum cnt> 
neorum , ulnimis adfîdcbatur. Clinique primùm 
divinorum voluminuin cxempiis cum , & qui- 
biilUam rrrum fmiilitudintbus informarent i arque 
more perfodli difeipuli fubdiaaurc imcncum vi- 
dcrcnc : inter alias funilirudines , (îlveRris arboiis 
funilititdinciTi ci pro^runt. Tractatidus es , in- 
quiunt , à nobts , ut asdior lîlvrRris , qui cranfla- 
tus in viridario , candtu aquis pcrtundinir , donec 
humo radicctur : dehinc Ipinis & rebus fuperrtuis 
cmundacur i ut poRmodiim cerrx tenus crunca- 
tus furculo , ittck)iî inlcrarur ramufeuio y qui 
poRmodtun fit fcttilis ineilifluo pomo. Itaque ro 
lunili modo tranRatusde iniuuoixcukt in noRio 
fanâo coUegio , aquis perf underis fàpicnrix , do- 
nec informem , Se gladio verbi Dei vitionim 
fpinis carcre valeas *> ac infuifâ doâiina tui pce- 
toris ab antro exclufa , noRram doélnnam , i 
ûnâo Spiritu tiadium , mentis puritate poÎEs 
exx.ipcrc. Ac iUe de omni verbo, quod proüecb- 
bant , femper E>co grattas ref rebat 

L'ndc rati font eum conrerfum elfe in corton 
errorem , jamiainque fox neqiiidx fenrinam vrrb's 
divmoium librorom antca coopertam,lêcuri apo 
riunc , dicentes : ChriRum de Virginc Maria non 
elle natum , ncque pro huxninibus pafTum , me 
verc in fcpulchro polîtum , née à momiis ro 
forrexilTc. Addcnies in baptifmo non elfe iillam 
fcelcTum dtliitioncm. Ncque Sacrameneum cor- 
poris & iànguinis ChriRi in confccfatione ficc-do. 
tis. Sanâos Martyres atquc Coofeirorcs unplorare 
pro nihilo duccb.inc. 

Cùmquc Kxc tfr alia execranda perdici & mifcr- 
rimihomincsi fœtido peclorc evonterent , Ato 
faRusftc ad tos dixiftè fertur. Si in hi$ , qux cnu> 
fncraAis, failli hominum, qux foeramr , miUa ; 
ut dicitU elîc poccR , à voois obnixc pogo rnihi 
aperiri , in qudtus fperari poterit ; ne mius arù- 
ntusm dubio pofitiis ,ciro cadat in defperationU 
ruinam. Proctildubio fVater ^ inqiiiunt , in charib- 
difalfxopiraomshademtscum mdocEis jacuiRi s 
Nunc vero crcéhK in cuimme totius veritaris , in- 
tegrx mcnris oculos ad lumen verx fidci apcripc 
cccpiRi. Pendemus nbi foluris hoRium,quo in- 
grcTTus ,pcr impofittORcm videlicetmanimm nof- 
trarum , ab omni peccati labc mundaberis , ar- 
que Spiritus lânéii dono repUberis , qui feripeura- 
rum omnium pTofùnditacem ^ ac veram divinité 
tem abique ferupuio tedocebit. Deinde crleftici- 
bu paAui . intcriu fadetate rccrcaais , videbts per- 
fxpe nobifcum viAoncs angclicas: quamm fuUtio 
fulms , cum cis quovis locorum fine mora vcl dif- 
ticultanr , cùm volucris , ire poteris -, nihilque cibs 
décrie, quia Deus omnium rihi cornes mmiqiiam 
décrie , in quo lâpicntix thefauri atquc divmarum 
conARunt. 

irucrca Rex fie CouRantia Rcgina^ficut vir 


Digitized by Google 



DE L'EGLISE GALLICANE. Chap. XXVIIl. 


ff^oraruf jnandivcrat i ad urbcm Aurclùnam cum 
Epifcoponim coUcgio vcnientcs , die fc^uenri , illo 
ipfo fuggcTCnte , omms ilia ncqmrtima congrega- 
Ho lîniul per oiKcialc$ Regiôs , de domo , ubi 
erantcongregift, funt aûlraeli , Se in Ecciclum 
fanttr Ouci« ante R«cm . atque Epifcüpo.'um ac 
Clencomm vœwtn addueti. 

Sed amc<^ium ad condiéhim veniamus , de cî- 
bo tllo , (^tu ccelcllis ab iUi$ dicebatur , quali arec 
cimficicbatur , nefcientibus demonftrare curabo. 
Congregabantur liquidem certis noelibus in do- 
tno acnomixuta , finguii lucerrus tenentes in ma- 
nibus , & ad inftai Letani^ , dxmonum nomma 
dcclamabant : donre fubito dfmcKum in ftmiU- 
tudiiK cu|uflibee bcfUulr inter cas vidèrent def- 
ccndcrc. Qw (lanm , itr vilibiits Ula videbarur vU 
lio , omnibus cstinâis luminaribus , quampri- 
mùm qiulquc poterat , mulicrem , qui- ad ma- 
num iiDi vcniehat.ad abiitcttdum arripicbat, fi- 
ne peccatt rcfpc^lu , &utnim mater, aut foror, 
auc monacha habcrctur , pro fanôifîte ac leli- 
£tone eius concubicusab tlJis xJhmabacur. £x quo 
fpuTCiilimo concubitu mfarw gcnciatus , o^va 
die in mcdio conun copiufo igné accenib , piab.t- 
tur per ignem , mere antiquomni |«aganonun : Sc 
iiein igne CTcmabauir. Otjuscinit tanta venera- 
fionc colligebatur, atque cuftodicbaïur ue Chrif- 
rtana retigiofios corpus ('hrttli cuftoditc folet, 
tegris dandum de boc ueculu cxieuris ad viadcum. 
bitrat cnim tanta vis diaboiiex frs.udi.s in ipib ci- 
ftcre : uc quicumque de prxf^ta hireli imbutus 
Rurt'et , & de codem cinexe , quamvis fumendo pa- 
rnm , prrlibavitrct , via unquim poftca , de ea* 
déni hxrcfi grclTu mentis ad viam vciiuos dmge- 
rc valerct 

De quarc patum diziilc fiidiciar , ut Chriibco- 
Ix cavrant fe ab hoc ncfario oncre , non ut Ihi- 
dcant fecUndo imitari. 

Vcrùm quia difcrdïïoncm fecifle videor , ad 
tadem ntodo que dimilt , vertatur oratîo , ac fuc- 
cinâo curAi inhdclutm credulitis traniciirrendo 
peragatur, ne prolixior contToveriîx fcrmocin.i- 
cio I falhdium gcncrct dclicato Iciflori. Igitur,ut 
diciumeft , iUis introdudisante Regem , & Epif- 
coporum conventum , prier Artfanus regem al- 
locutus eft , dicens. Domine mi Rex , miles furn 
Richardi tui fidelillîmi Comitis N'ontunnix , 5: 
immeritus tcncor -vinctus fc catenams ante te. 
Cui Rex lia rcfpondic , cauiâm tui adventus ci- 
tù nobis indica : ut ea agnita aut reus in vincubs 
ttnearis , aut innoxius à vinculis foliitus dimitra- 
ris. Ad hxc lUc rcfpondit , Audita fapientia Si 
rcbgionc honim qui vinâi adf^ant mecum ante 
te ad banc urbem vcniic volui , ut indc exem- 
plo bonorum opemm atque dodÉrina eomm me- 
tioracus redirem. lUx quidem caufa efl , pro qiia 
de patria mca exirc volui , A: banc urbem petÜ. 
QuM fî team aliquo pro boc opère teneor , Prr- 
fules tibi adtliknces vidcant Se judicenr. 

Tune Prxfulcs dixerune : Si fapientix ac reli- 
cionis modum , quem ab bis didicifti , nobis pro- 
^ras , nolho judicto facile dignofcetur. A.r ilic 
ait , Regia MajciUs, & vclHa aueVoritas eis jubcar, 
ut qux me docuciunt , ea ipfi coram vobis dicantt 
quatenus audita ï vobis , aut digna laude ha- 
^antur , auc indigna oblivioni tradantur. Qiiibus 
Rex atque Antiftites cùm juberent , ut fox lîdci 
normam reterendo patefaccrent , totius veritatis 
inimici alia pro aliis dicentes , tntra fuar bxrclls 
foditatem nuUo aditu tntrairc volcbant. Sed uc 
ferpens quanto plus in manibus Aringitur , tanto 
ampLiùs clabitur. la ^ ilU quo ampUùs conclude- 


banrur veritatis fermone , tanto magis labiliore? 
videbanntr cffugiire. 

Tune Arefartus videns , qmtd redimerent tem- 

f tus. Se fetmonum dipco tcAinarent obnubiUre 
LUT fidei cTTorem , ad eos cA convcri'us dicens i 
Veritatis magiAxos non cnoris vos habcrc puta- 
vi :dum conAantex Ülam nubi doclrinam , quant 
liltinfèram cvanoeltzabatis , viderem vos docc- 
rc , atque pollicebamim pro ptrnis inferendu , & 
etiam pro morte tolcranda , nunquatn eam elfe 
à vobis denegandam. Nunc verô obUii fidei, quant 
promiilAis , ut video timoré mort» , ab lUa doc- 
trina longé vultis ficri : meque adbuc rudeiii diT- 
cipulum , in pcriculn monts dimtnc-ie parvipen- 
dim. Undc Rceix jullloni parcmium cA , & obe> 
dire tantonim Pi’xritlitni aucioxitati oportet, uc in 
bis , qux à vobis didici , fi qua Amr rcligioni 
ChriAianx contram , iAoruni pidicio cognita , 
qux fequenda funt , Sc qux ref|HKi:da àgnolC 
eam. • 

DocuiAis equidem me , nullam in Riptifmo 
promcrcTi veniun pcccatorum : ncque Cbfiihini 
de Vifginc elfe lutum : ncqnc pro homîmbus paf- 
fum , ncque vexe ic|minim , ncque à inorcuis rc- 
fiirrextin.'. Ncque pancin & vinum , quod fuj|X;i 
alrare m:mibus Sacerdutum fan£Ü Spiricus opéra- 
donc cAici videturSacramenrum , converti poile 
in corporc Sc Cmguinc ChnAî. Cùmquc hxc 
Arefastos vivx voce jicrorartcc , Guarinus 
Brivacenfts Prrful intcrrogavit .Stephanum & Li- 
fotum , qui hujus erroris videbanruf eife magiAri,' 
fl iu remirent, & credcrcnc , qux ab ArefaAo 
crâne memorata. Ar illi cum diabolo in inferno 
jam meulioncm pararam babentes, s'cra ciTc me- 
moran , Sc ita fe fentixe ac crederc conAanteraf- 
fcrunc. Qitibus cùm Prxful dicctct, voluifTc Chnf- 
tum nafci de Virginc , quia potuit \ S: pro nof- 
Cr* laiutepaci in huinaniute , ut tcriia Jicdevida 
morte rciurgeret in fiia Deitatc , nolque doceret 
e(Tc refurTedurot in reformationc i viperiiiu ore 
rcfpondemm dicentes : Nos n: que inceriumius , 
neque hxc vctaciTe cxcdcrc pollumus. 

Ad tux Prxful eos inqtiic interrugans , Cama- 
les parentes habuiiTe creditis aiinon } Cùmquc fe 
credere aAcrenc , Prxful rrfpondtt.Si exparenri- 
bus vos cfTe proc.-catos ft*e»btis , cùm non cratis { 
ante Accula Deum de IXro genitum fine marre , in 
fine temporis làncli Spiricus obumbrabatiofic de 
Virginc natum cur credcrc rcfpuitis * Atdli dixe- 
rum. QiioJ natura denegat , fciiiper à creatoro 
difcTcpat. Qtiibus Prxful ixTpoudic , dicens ; An- 
tequam qutdouani ficret per naturam , non exedi- 
ris per Filmm Deum Patrem tcciAc omnia ex ni- 
Kilo l Cui alienati à fide dixerunt : lAa illis narra- 
te potes , qui ccTtcna fapiunc , atque eredunt fig- 
menta camalium hommurn , fcripta in membra- 
nulisaninulium. Nobis auccm , qui Icgciu ferip- 
tam babeæus in itucriorc htiminc à Spiritu S. Sc 
nibil alitul fapimus , nifi quod à Deo omnium 
conditore diateimus ^ incaitum lupcrflua , & î 
divinitate dévia ptofers : iccirco verbis finem im- 
ponc : ac de nobis quidquid veÜs (âcico. - Jam Rc- 
gem noAcum in cotlcAibus regnantem vidennis j 
qui ad immortaU'S triiunphos dextera fua nos fii- 
blcvat , dans fuperna gaiidia. 

Cùmquc ab liora du i prima , iifqiK ad liuram 
nonam, in fu» crrurc multiûriain claburannc : 
omnes , ut illo^ revocarenr ; & ipfi lem> duriores 
minime rcfipifccrcut \ juili funt iinguli làcris vc- 
Aibus indui ui fuo ordinc : Aatimquc ab AntiAiri- 
bus à proprio honoré funt depofiti \ Sc Kege ju- 
bente ConAanua Reguu ante valvas Bafilii x Ac- 
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lit, nepopuluscos intra Ecclcfum inttrficer«, H tuguriolo copiolb igncacccnfo, prxtcr unam Clc»‘ 
fie de grcmio S. Eeclefi* ejeûi funt. Qui cùm cji- ricum , arque unam Kfonacham , cum nefario 
cerenmr , Reglna Sicphani , fui olim confclTohs , pulvcrc , de quo fuprà diximus , crcinati funt. 
cum baculo , quem manu geilaKtc ,ocu!um eruic. Ciericus enim Sc Monacha nucu tlivino rcfîpuc* 
Dcùulc extra civitam edu^i muros , in quodam runt. 


Arteft par lequel eft ordonne que l’Evefque de Paris donnera Vicariat 
à deux Confeillers de la Cour , & deux Dodeurs en Théologie , 
pour faire le procès aux heretiques. 


ExIrMlt ics Ittgijlrcs de riHemei>t,du Lundy lo. Mun l 5x4. 


ni. E jour MclTirc Jean de Selve premier 
V,^ Prciîdcnt a die à la Cour , qu’il a cllè 
qiieftion cette après difnée tml’afièmblce qui a cftè* 
Bue en b falle verre , de deux maux qui puliu' 
lent , qui ibnt les bbfpbeines & les hcrolies , ^ 
quoy U but pour\'oir. Ft après qu'lia eu récité les 
propos qui ont die tenus en ladite aflèmblce , Sc 
dit que l’Evefquc de Paris oRroit bailler Vica* 
viars tels que Udite Cour verra dire à faire aux 
pcrfotinages qu’il nommeroit , pour foire le pro- 
cès de ceux qui fe trouveront dire entachez de 
la doârinc de Luther , & d’autres hcrenes. 


La Coirr a ordonné & ordonne , que l'Ordon- 
nance faite par le Roy Louis Xil. oemiet tref- 
partc , qui a efté icuc Je publiée céans , fera de- 
main republiée en jugement , & que ledit Evef- 

? iie de Paris fera tenu bailler Vicariat à Maillre 
hilippes Pot Confeilier du Roy en ladite Cour^ 
Si Prcfident es Enqudlcs , fie André Verjus Con- 
fclUcT en b Cmir de céans , & Maidrei Guillau- 
me du Chcfnc , & Nicolas le Clerc , Doclciirs en 
Théologie , pour faite & parfaire le procès de ceux 
qui fe trouveront entachez de b doâriiK Liithc* 
tienne autres hcrdîes. 


Arrcfl: par lequel la Cour ordonne que plufieurs Archevefques & Evef- | 
ques cy-nommez, donneront des Vicariats à aucuns Conreillcrs de la 
Cour , pour procéder contre ceux qui tiennent des opinions hérétiques.» 

Bxtr*i(i i<s JlegiJJres tU PMrltmcnt r du Mcrtrtéy r^. Mdtrs poftprandium 1514. 


IV. T f E U par b Cour les charges & infor- 
V mations contre Maillrcs Mathieu Saul- 
nict , & Jacques Potivan , prifonniers en la Con- 
ciergerie du I»alai$ , enfcmblc les confelHons , con- 
frontations, & autres procedures foiees contre eux 
pour raifon des cas & crimes à eux impofez : & 
tout confîdeié. 

Il fera dit , que b Cour a ordonné & ordonne . 
UC l’Evefque de Maux baillera Vicariat en b Ville 
e Paris, addrcirantà M. Jacques de b Barde, Sc 
André Verjus , ConfciUcr du Rov en bditc Cour , 
& M. Gilles du Chcfnc , Ce Nicole le Ocre , Doc- 
teurs Rcccns en b fociiUc de Théologie en l’U- 
niverfitéde Paris , pour connoiftre &: décider con- 
tre Icidits SauLiicrÔePouvan, des cas Ce crimes i 
eux impofez. Et outre b Cour pour certaines cau- 
fes àcclamouvans , a ordonne que les Arebevef 
ques de Lyon Ce de Rlicmis , ledit Evefque de 
Meaux , les Evelques d'OrIcans , Paris , Chaa- 
lons, Amiens , Angers, Ce Chapitres de Sens Ce 


Bourges, bailleront Vicariats aux deflus nommez,’ 
pour proccdcTcontre ceux qui tiennent , publient. 

Ce enicignent les hetcncs , erreurs , Ce doè^nc de 
Martin Luther ,pour foire Ce prfoirc leur procès 
jtifqu’cn définitive Ce feront contraints ; 
fl bclbin eft , Icfdits Prcbtsàcc foire jwr foififle- 
ment de leur temporel , Ce autres voyes deuesCe ' 
raifoniiabies : lc(<|ueU CummiiTaires par vertu 
defdits Vicâriaes , informeront fccrcttcmcnt con- 
tre Icfdits Luthcncfts , procéderont contre eux 
par adjoumemens pcrfonncls , pnfes de corps , 
bilîlfcmcns de biens , Ce autres peines , ainfi qu’U 
adviferont cArcà foire , Ce fera ce qu’ils en ordon- 
neront exécuté , nonoblbnt oppofttions ou appel- 
lations quelconques ,ftmotâ exectaunt k {Ufinaiv* 
s’il en eft appellé : Ce eR retenu in mente Curût , 
que toutes les prifes de corns Ce autres exploits 
qui feront dcccrncz par Icidits Vicaires , Icront 
expédiez au GrclTc de ladite Cour de céans , com- 
me s’ils eftoient décernez par bditc Cour. 


.3 
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BrcF du P.tpc Clément VII. au Parlement, approuvant ceux <|uc le 
Pailement avoir nommez pour Inquilîtet:rs de la Foy ,qui 
travailleront au<:ioritate Apojiolic/t. 


ExtrAÎcïdts de PArleArcnt » ia . » * . Juif: M15. 


V. T ’Advocat du Roy, Ruze, prtfuiMà 
I ■, la Cour un referit du Pape , à luy envoyé 
fAt Madame. 

DilcâislîUis Confiluriis& fuprem* Curix ci- 
viwis Partftenfis, Clcmcn* Parz V n. dilci^i filu 
ûlutcm & Aportolxam benedu’^ionem. 

Ex Uttcrù dilcvtï in Chrifto fihx nobilis mu- 
lienï Aloidx domme En‘j;ol;fmcn. iftms Regnî 
inclit.Y giibcrnairicis , intcUcxirfuu & ca jam 
pttGalium fcrperc incipiunr impiarum h vniiim 
rnald , &' vertram ad td providefi: fanienter cap. 
tam dclibcrat^ncm , uïaJK|uosà vobis dcli4l»>î 
homincs approbanti^ , quos haie tanio & tam 
netclTario munen prxâccrctis , qui curam ac di- 
ligcntiam adnibcrcnt , quô inicgra & inviolata 
CliUfti hdc, ac vctcrc rcligionc conlîrvata , qui 
«m opj.ugiurcnt , aut UbetacUrc coiurcntur , cos 
ab ovili Chrifti arecrent. 

Qjiüs homincs à vobis dclc<îlos nos qtionuc 
comprobavirnus , accommirtîoni illorum ApoUo- 
Iic.r aiidomatis loburadjtcinnis, iJcucpcr alias 
nollias fub pkmtbo Lictt.ras peteritis cognof- 
ctrc. 

Nunt qûanJo in hoc tanto & tam gravi Cbrif- 
ti.mitaiis tumulru.quem Sathani malitia,^ iniqui- 
tas , & conim qm tlli fclc dicaverunc , lurof Sc 
impit-tas cxcitavit , omnibus vuibus , ac omnibus 
qut Deum vcnim cognoftunt obnitendum c(l , 
ut falva omnium conununis coufcrvctuf religio , 
quai do hxc rabjcs non religionem fülùm , fed 
omnem pr mopatmn , omnem noWitatan , om* 
nem prreminemiam , & fupcriorifarcm , Icgcs, 
ordincrquc confiindcrc& pcrmifccrc parau tft. 


Nv)S quidem nulli parcimus ncc labori , 
i»cc curx , ut ca qux pollinius rcmcdia artvta- 
m«». Direct aurcm vos , ouoruni üc JàpicHtiï 
5 : X'iuitat» nomen in luta Callia cximium , 
ubique cH memnrabik- , omni vcftra vmurc Con- 
niti , ut non fidiim veritas lîdcs reda , fed Rc- 
gni iftius faJva& vdVti OrdinU dtgnitas à domclli- 
cis pcriculis A: calamiranhns tuilodiarur , quat 
h.ix j>crmCH>là ixililcra h.irc(î$ ubique diiFcmi- 
nac : qiiamqtiaiu icimus s'os tali condlio & audo- 
matc pr.vdtios hortationc non imligctc , quoi 
prxlcmm |am cemimus provKîonibus mutm ÿc 

} >rxcians fuam virrurcm & prudcnriam odcndif- 
é. Sed nos nollri debitum oiticii , & vitlrx ctiam 
iâlutis ac dignirameura Ibüicitos habet. 

Nos quidem qurà vobis hadenus gefta Tiint 
miridcè coinmcndatims , digiuouc cxifbmationc 
vedu , & lunninc fapientu' quod obrinetts dnei- 
mus , & in futurum ut Itmili animo dmiliquc vir* 
ruteproDei nomme ac honore , Regnique idiiis 
cimtra impiam hanc hxrcticomm pcllcm falute 
cxcubcrts , dcvuciuncs vdlras piimmùm 10 Domi- 
no hortamur , quar in hoc 0|>crc maxime Se gra> 
tiamapud Deum , Se laude-m apud omnes homi- 
ucs Ainr pronu riturx*, cui ctiam operi nos ad om- 
nem oprm vobis aslteTcnd.mi , omnem nodram 
audoritatcm , curam,labo:rm , dudiiim cum Do- 
mino polliccmur. Darum Rome apud Tandum 
Petrum fub annulo Ptfcacoris , die to. Mau 151$. 
Ponttik.itus nodri anno a. J a c. S a o o l c R. A'r 
tfitlem , /x Cnur a itoiauMJè l'enriffj- 

trer. 


Arreft par lequel cft ordonne que les Arclievefqucs &; Evcfqucs , &:’au- 
très Prcbts , aux Diocefes & Jurifdiclions dclqucls Icront trouvez des 
hérétiques , configneront argent au Grefte de la Cour , pour faire Se 
parfaire les procès des heretiques. 

Extrjticî des Kegsjhei de F/srlesncnt^ du rendredy 14. Nevemti, 1515. m.lnè. 


VI. XT'E “ Requede baillée 

V p*r k Procureur General du Roy , par 
laquelle d requeroit que pour extirper les hcrclies, 
qm puis aucun temps cnçàont commencé à pul- 
luler en ceRovaume, 5 c niefmcmcnt l’hcrcfic dcLu- 
rfaer,lcsArchcvcfqucs,Evcrqucs &: autres Prélats de 
ce reflbrr.fuflcnt contraints chacun pour fonDioctfc 
ar pnfc & faife de fon temporel , Se autnfs voyes 
eues raifonnablcs , à bailler Se fournir deniers 
pour les frais qu'il faudra fiire , pour faire Se par- 
faire le procès de ceux qui feront trouvez edre 
atteints de 1 a fede Luthérienne , Se autres herc- 
f es , oCi les coulpabics & atraints dcfdiKs herc- 
fes fcioicnc trouvez n'as'oir dequoy payer Irfdits 
frais. 

La Cour a ordonné & ordonne que lelUiis Ar- 
chcvcfqucs , Ëvcfqucs & autres Pa'lats ; és Diocé- 
T«me /. Petriie IIP. 


Tes Se Jurifdictions dcfqucücs font ou feront trou- 
vez aucuns heretiques Uiivans la fede & erreurs 
dudit Luther , & autres atcaiius ou fufpcds def- 
dites erreurs , ou autres herefics , f-ront remis ton- 
ligner &: mettre quelque fommede deniers mr- 
devers le Greffe de ladite Cour , ou autre k-lon 
l'Ordonnance des Juges déléguer p.ir le Pape 
fur le fiid defditcs hcrefîts j & mitre qiic les 
biens defdits hérétiques Luthériens ou furpeds , 
feronr faüis & regis par C'onimilîàircs fôus la main 
du Roy , information préalablement faite & dc- 
cretèe j>ar Icfdits Juges déléguez , jufqncs à ce 
que par ladite Cuur, ou icfux Juges deleguez au- 
trement en lôiturdünnè.Et a refervé &: referve la- 
dite Cour aufdits Archcvcfqucs , Evcfqucs , Se i 
chacun d'eux rcfpcdivcmcm , de recouvrer les 
deniers qui par eux ^ ou chacun d'eux ferunt con- 
Te 
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r»»ncï , fur les biens dcfdits hctcricjucs ou fufpeds 
dsKTclie aux dépens dcfqucls fc tcronc & parie- 
ront leurs proc-.s , s’il le trouve aucuns b»cns à 
eux appanerans , & où U ne s’en irouvcra , lef- 
<lits procès le feront aux dêjsens d.:rdits Archc'' 
vrf(|ucs , Evcfqucs & aunes Kiiats , nonobftant 
oppoéùions ou appellations quelconques , fans 


L I B ER TE Z 

préjudice d icclJes. Etaufurplus, que Icfdtts Ju?e« 
deleguez auront commiUlon du GrefTc de ladite 
Cour , pour ûirc cxccütcr icun fcntcnces 5: juge- 
mens ,&)• pourront envoyer les HuiHiers dc'la- 
dite Cour pour les exécuter , ou a/lillcr à l’cxccu- 
tion d'iceux , (î bon leur fcmblc , & ils voyent 
que jbeibin foit. 


Arreft par lequel l'Evcfquc de Meaux eft condamné & contraint par fai- 
fie de fon temporel, de faire porter au Greffe de la Cour quelque fom- 
mc , pour fournir aux frais des procès d'aucuns prifonniers fes Dioce- 
fains , aceufez d’herefie. 


Extrait des Re^ijfres de Farîemssstfdu Attrsrtdyfenultie'me jottr de Xevemhe 1315 . 


VII. E jour en enfui'Mut l’Arrcft donné le 
J 14 . de ce mois , après avoir ouy !c rap- 
port des Juges déléguez par le Pape , fur le fauil 
des hcrcfics qui pullulent en ce Royaume , 6 c des 
Commillàircs commis par la Cour à interroger au- 
cuns fufpcds des hercules de Luther , qui (line & 
ont cIVé amenez par l'Ordonnance de la Cour . 
de la Ville &: Diocefe de Meaux en 1a Concier- 


gerie de céans. 

La Coma ordonne A: ordonne , que l’Evefque 
de Meaux fera contrainr par lâilîdfeincnt de Ion 
temporel , & autres voyes deuës & raifonnablcs ' 
d'envoyer & mettre au Greffe de ladite Cour , la 
lômrne de deux cens livres parifis , pour fournir 
aux frais qui feront necelTaircs pour Éurc 5c par- 
faite le procès dcldics prifonniers. 


Du ^.jour de Décembre enfuivAnt.. 


Ce jour en enfuivant l’Arreft de la Cour du pe- 
Bultiémc Novembre dernier pafle , l'Evt'fquc de 
Meaux a mis 5c conligne es mains de moy Séra- 
phin du Tillct Protonotairc 5c Sccrccairc du Roy , 
5c Greffier de ladite Cour , la foinmc de deux cens 
livres pariiu , pour fourmi aux frais requis 5c ne- 


ceffaires pour faire Se parfaire le procès d’aucuns 
prifonniers changez de cas d'hctclîc , amenez de 
la Ville 5c Diücééc de Meaux en 1a Concierge- 
rie de céans , laquelle fomme de deux cens li- 
vres parifis , je promets rendre 5c bailler quand 5c 
à qui par la Cour fera ordonné. 


La Cour donne commiffion à un Evefque de prendre prifonnier 
un aceufé d'hcrefic. • 

Extruftl des Re^ipres de Turhmetit^ du Z.Janvi:r 1515 . 

VIII. E jour après avoir ouy les Juges dele- effretrouve 5c appréhende , irt heo fetero , 
V— / guez par le P.ipe pour le faict des hcre- 6 c de le faire conllitucr prifonnier en les priions, 
fies qui pullulent en ceKovaume, La Cour pour Et pour ce faire ^ aura ledit Evefque d Amient 
aucunes caufes à ce la mouvans , a permis 5c per- commiffion de ladite Cour , auquel EveC^uc la- 
met à l'Evcfque d’Amiens . de faire prendre au dite Cour enjoint de l'advcmr incontinent qu'il 
corps Louis Berguin , quelque part qu’il puifTe aura en fes prifo.ns ledit Berguin. 


Reglement fait par la Cour 3 pour fupprimer les hcre/les naiflantes. 

Extraieî des Re»ipes de Petriement t du jour deFtvritr 


ÏX. "T T E ü t par la Cour la Requefte faite à 
V icelle par le Procuicui General du Roy, 
par UqucHe il reqiicroit que pour fupprimer 5C 
effeindre plufivurs hereiies 5c erreurs qui com- 
mercent à pulluler en ce Royaume, inhibitions 
Se détvnfes fuilcnt faites fur peine de confilcation 
de biens temporels , & de bauniflt'ment de ce 
Royaume quant aux ClerCi, 5c quant aux Laufur 
peine de Cünlîlc.ation de corps 5c de biens , en en- 
iiiivanr certain autre Arreft ne ladite Cour fur ce 
donné de non enfuivir , alléguer , ne fouftcnii en 
que lque manière que ce foie la do^frinc de Lu- 
ther , ne autres dc^rmes réprouvées, tnefmvmcac 


touchant les Sacrcmens de l’Eglife , l'honneur des 
Saiiufts , 5: autres chofes commandées , 5c ordon- 
nées pari’Eglifc',5c aulîî que commandement fuft 
fait à tous quiavoient aucuns livtcs delà fainéfe 
Eferiture , imprimez 5c tranffatez de Latin en 
François ,d'cn vuider leurs mains . 5c que lefdio 
livres fuffent mis 5c apportez au Greffe de ladite 
Cour , pour en cftre oraonne ce que de raiibn. 
Vcti autli la communication de U Faculté de Théo- 
logie fur ce fùtc. 

Fit tout conlidcré , La Cour a ordonné 5c or- 
donne , que inhibitions 5c défenfes feront faites à 
toutes perfünncs de quelque cftat 5c coodicioa 
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qiiMics foicut fur Icfd tes peines , tîc non cr.t'ji- 
vu , pr.’fcJicr , enfv^^ner , neaücpucr eu tju ^j-!c 
nuLiicreque ce fuir h JowÎTinecic Liuhc; , u. au- 
tres do^luncs réprouvées , mermeiiKJir uutiîunt 
les lâincU Saercinens de l’Autel , de Contclîion, 
de Bapt«T;iK , & aurres Sacremens de rKi;l;lc , 
l’hunneur de li très -gloncufe Vierge Mjiie Mère 
de Dieu ,lesSatn-ils ’»r Samcles , leurs Reliques 
fie Images, toiiclianc aii'Ü l'aucho.ité des faiuvts 
Conciles , du Pape , des Prélats , & Mtniftr.'s de 
rEgUfe , 1 « Prières fié Orailôm pour les trclpaill’z, 
'Tow crvarcc des jcufiics ^ abllinençcs , fi; de 
coures autres chofes urdonnees fie commandées 

{ lar l’Eglifc : C: outre que mhtlutions fie dclcnfcs 
front faites à toutes perfonnes de que lque clbt fie 
condition qu'cllîs fuient fur fcmblabks peines , 
de ne faire fie ne dire ou proférer foit en pref- 
chant , dilputant .devifant ou conlerant, .aucune 
choie qui piiillc denusuvoir , divertir ou dedour- 
ncr le peuple de la tby ou révérence defdits faincls 
Soc'çmens , de l’honneur fi; dévotion de lidite 
tr.s- glorieufe Vierge Marte , fi; des Sainchfi; 
Sainaes . des Prières jKuir les trcfpalfea , des jeuf- 
ncs fi; jl’Jiinenccs , fi; gcntralcmcnt de tout ce 
que ITplife commande carder fie obfcrvcr fcluti 
l’imroduclion de la Fnv Chrcdicnnc. 

Et |X)ur ce que plulîeurs perfouncs au moyen 
decequ’ihlifcntlcs livres de U fainetc Eferiturc 
tianilaicz de Latin en François , font inventeurs 
de plulîcurs hcrclîcs , font convcnttculcs , difpu- 
tcot , fi: traiitcm de la Foy Catholique , contre les 
commanj- mens des MiniJlrcs Jel Eglifc , fedi- 
«rertilTcut du train commun des vrais üdcles, fie 
du devoir deu aux Sacrcmcns , prédications fie 
fcrvicc de l’Eclife , le divcrtilTent fi: fuiventgrau- 
des erreurs, dont viennent fie pourroirnt aelvcnir 
plulîcurs fcandales , maux fie inconvciiicns en ce 
Kovaume \ Pour aufqucls obvier , lad.te Cour a 
ordonné Se onlonne , qu’il lèra enjoint de par le 
Ruv fie ladite Cour , à rous ceux qui ont en pof- 
feflîon les livres des Cantiques , du Pfeautier , 
les Evangiles , Epiftres de lainél Paul , fie autres 
Lvr-s du vieil Se nouveau Teftament contenus 
en la familc Bible , qui ont efté de nouvel tranf- 
Utcz de I atin en François , Si imprimez \ Si aufli 
VI’ livre imprime contenant aucunes Evangiles , 
fi: Fpiftrcsdes Dimanches, fie aucunes folemniccz 
de l’an , avec certaines Oraifons en François , 
qu’ils en vuident leurs mains , fie les rapportent 


CANE. Chat. XXVIII. 167 

dans huit jour» apr’f la puWicariim de ce prefenr 
Arr.ft , c'dHf.a oir c.;ix qui font denuuraus 
fa la Vill; Prc/otlé fi: Vicomté de Paris au Caltis 
civil d.: ladite Cour , Si les rcjldans & denicu.. 
rans aux autres lieux es Greffes des Senef- 
cliaulfécs , Bailliages, fi: Prcvollez dont ils font, 
|.>oiir dire fequcllrc? Si gardez fous la main deju- 
flice par manière de proviiion , fi: julques à ce que 
autrement en fera ordonné : fi: Icronr faites inni- 
bitions fi: défenfesitous Imprimeurs dorcfiuvant 
de lion imprimer aucun de» livres dcifufJits en 
François , & lî aucuns en ont de ne K‘s c?j>oler en 
vente , mais de 1 rs apporter aufdits Greffes , fur 
peine de coniîfcation de leurs biens, fi; bannülè- 
menc de ce Ruvaume : Se enjoint U Cour à tous 
Officiers Royaux fur peine de fufpcnfion de leurs 
Offîcrs, de contiairdrc rcaumenc fi; de lait ceux 
qui auront le» livre» fiilUitsàcii vuider Icun mains, 
ic l,s mettre cfJics Greffes rclpçctivement, fie de 
niukler de gtolics peines ceux qui en feront trou- 
VC2 iaitîs ledit icni|>s pâlie: Se exhorte U Cour tous 
Piflats , d’ordonner fi: enjoindre a tous Ifs Curez 
Si Vicaires de leurs Diocefes , qu’ils défendent i 
leurs Rarniilîais chacun jour de Dimanche au Prof, 
ne , de ne révoquer en doute la Foy Catholique 
par difpiitacion o:i autrement. Si de n’allcguer ne 
tnfeigner ladite th»c1iii\cdc Luther, ne autres doc- 
trines leproiivtfS fi; rcpugn-intcs à la doctrine Ca- 
tholique j fi: les admoncltcnt de tenir, obfcrvcr 
Si cnuiivre, quant aux fainvts Sacrcmcns de l'E- 
glife , office Si fcrvice d’icelle , Se autres aclcs Ec- 
clclialliqucs , ce que chacun Chrdbrn doit croire^ 
tenir fie oblerver félon & en enfuivant les com- 
mandemens Si ordonnances de fainéle Eghiè : fie 
ckhorcc ladite Cour lefdits Prélats , que s’il fc 
trouve aucuns contrevenans , qu’ds leur falTcnt 
leur procès comme hérétiques , ou trcs-fiifpcâs 
d'heiclîe. 

Et fvra ce prelcnt Arrell publié i fon de trompe 
par les cancfours de cette Ville de Paris , de Sens , 
Orléans, Auxerre, Meaux, Tours, Bourges, An- 
gers , Poifiliers , Troyes , Lion , Mafeon , fie autre* 
villes de ce Royaume , & par rout où befoin fera. 
Et enjoint la Cour aux Baidifs , Senefehaux , Pre- 
voffs , leurs Licutrnans , 5 ; autres Officiers dii 
Rov defdits lieux , de faire , ou faire faire la pu- 
blicarion de ce pre fent ArrcÂ , fi: en ceniher laaiee 
Cour dedans un mois apres ladite publication. 


L’Archcvcfcjuc de Tours condamne de fournir ar£»ent pour les frais qu'il 
efloit befoin faire au procès d'un nommé Papillon aceufé d’hcrélie, 

& ce par faille de fon temporel. 

£xtrAtii dts Rcgijhn de Parlement, du Landy 5. Février i 545. poil: prandium. 

Cour, U fomme de cent livres parifw , pour les 
frais qu'il a convenu faire pour Dire fie parfaire Is 
procès de M. Jean Papillon , rugueres pnfonnicr 
en 1 a Conciergerie du Palais de céans . Se à prefenc 
prtfonmer au Convcnc des Celeftms de cette ville 
de pans. Et a refervé fi; referve ladite Cour audit 
Archcvcfquc de Tours , de recouvrer ladite fom- 
me de cent livres , fur les biens dudic PapUlon. 


X. E jour apres avoir ouy les Juges deleguez 
par le Pape fur le faiél des hétclics qui pul- 
lulenc en ce Royaume , Se le Procureur General 
du Roy ; fie vcti certain ArreA donne le 24. jour 
de Novembre dernier pâlie. 

La (Jour a ordonne fie ordonne, que l’Archc- 
velque de Tours fera contraint par Cnfiircment de 
fon temporel , Si toutes autres voyes deucs fi; rai- 
fonnablcs, mettre paidcvcrs le Gicffc de ladite 
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Exrraifl dts Regfflres de PArlment , du Jcudy /. Alars ijih 


XI. Ç l’f ce que le jourcl’hüy le Procureur Gcre- 
Onl du Roy a requis , que commandement 
fud fait à l'Evelqiicii’OTleans , bailler Vicariat ad- 
drt-lTant à M. Jacques de la Barde Confcillcr en ia> 
dite Ccmr, (c Nicole Quclain auflî Confcillcr en 
icelle, & Prciîdentc^Enqucflcr , pour faire & par- 
faire lé procès en crime d'herciîe de M. Pierre De* 
nil'c , amené prifonnicr de l'OHîcialitr d'Orléans 
en la Cuncicrgcric du Palm , par Ordonnance de 
ladirc Cour , & donner leur jugement dilfinitif , 
ainft qu’ils verront dire à faire. 


Ladite Cour a onlonnc, que commandement 
fera fait audit Evdquc d’Orieans , bailler fon Vi - 
cari» aurditsdeb Barde & QpeJain, pour faire & 
parfaire le procès en crime d'hcrellc dudiiM.Pierrc 
Dcniiè , Si donner leur jugement diHînitif , félon 
qu’ils verront dire de raifon : & à ce ledit Evefque 
lcra contraint rcaument & de fait, par prifcSclai. 
fie de fon tcmporrl en U main du Roy, julqucs à 
ce qu’il ait obey , nonoblUm oppolldom ou ap- 
pellations quelconques. 


Arrcft, p.ir lequel un qui avoir fliit plufieurs propoficions contre la Foy 
Catholique, contre les defenfes de la Cour, cil déboute du privilège 
de Clcricature à caufe de la defobcyll'ancc , 8c crime de rébellion. 1554. 

Extrais} des Re^ijhes de l*arU/nent. 


X 1 1. E jourd'huy en voyant par U Cour le 
procès criminel fait par le Prcvoll de 
Paris , ou fon Licutcfunt, i rencontre d’un nom- 
mé Eûicnnc Angertau, prifonnicr en la Concicr- 
gene du Palais , clurgé d’avoir d:t Si propolè plu- 
limrs propodnons erronées , burpbemes & fean- 
dalcs contre la jâinclc dodrinc &: Ibv Catholique, 
auflî d'avoir contrevenu aux inhibitions 6: dc- 
fenCrs de U Cour : a dlé mis en délibération s’il 
^uyroit du privilège de Clcncacurc par luy allé- 
gué. 

Snrquoy a cfté délibéré & conclu , que ledit 
prifonnicr ne jouyroit dudit privilège Clérical, 
ains ladite Cour l'cn a débouté & détwuce , & que 
Ton ne fera aucun renvov pardevant le Juge d’E- 
liic dudit prilbnnier , fuit pour raifon de la qiia- 
té du crime , qui efl vray crime de rébellion Si 
dcibbcyflâncc , attendu la contravcniion aux dc- 


fcrnfcs faites, proclamées Si ptibliées de par la Cour, 
prrrurbanon de i’Eftar public , & ocailre ccnfpi- 
raiion contre le bien d'iceluvj crime par ce rr.ovcn, 
non failcmcnt de lete Majeflé divine , mais ai.fK 
tenant tailîblemcntcn foy crime de Icic Majrdé 
humaine : ne auifi pour raifon de ladite quaü é de 
Clerc , du privilège de laquelle efdits cas il rc dc- 
voitjouyr, acter.iia melmcmenf ûue la cogiioif^ 
iâncc Si punition qu’en prennent 1rs Juges freu- 
licrs , C'A pour la d^fenfe de l’Eglife & de fa doc- 
trine Si Foy Caiholiquci Si i ccrtc raafe ceux 
qui i’ofi'cnf-nt ne doivent jouyrdii privlegeEcclc- 
uafliquc. Et a cAc délibéré, que ce prefent Arrdl 
fera ga'dé Si obfcrvé en cous autres & femblablcs 
cas, elqueU on ne trouvera apparente ri'fôn de 
diverfîte. Fait en Pailcmcntlc 1 9 . jour de Décem- 
bre l’an mil cinq cens trente quatre. 


Arrefts du P.irlcment dcTbouloiifc contre un inquilitcur de la Foy. 1538. 


Extraie} des Rtgij^res du Parlemeat. 


XIII. T r E D le procès verbal fait tant par la 
V Cour . que par le Vicaire de l'ArcIic- 
vclàut de Touloufc a Frcrc l.ouys de Rocheto In- 
quifitcur de la Foy , înquifieions , acarations Sc 
confrontations, lettres miJlîvcs , livres fie autres 
ppiers , dcfqucls a cAé trouvé faifi , & adveration 
de partie dcfdiccs lerrrcs. 

Ladite Cour , les Clsambrcs affemblées , a dé- 
claré Sc déclare ledit de Rocheto cAre déxheu Sc 

{ •rivé de la cha^c & authoritc à luy commife par 
e Roy Au le faiiA de ladite InquiAtion. Et pour 


procéder au furplus de la punition des cas Si cri- 
mes commis par ledit de Rochcro , refultans dudit 
rocés fie procidurcs, l’a renvoyé & -envoyé au- 
ic Aichcvcfquc ou fondit Vicaire , pour appcllex 
avec luy les CommilUires jà députez par ladite 
Cour , Si autres que bon luy fcmblcra , y procé- 
der fic ordonner ainfî qu'il apparcicndia : ce que 
luy enjoint faire le plus diligemment que faire fe 
pourra. Prononcé a Touloufc en Pulcment le 9 . 
jour de Septembre l’an Si^né^ Bvrnet. 


Extraie} des Regijîres de Parlement. 


Vtof par la Cour 1a Sententx doniréc par l’Ar- 
chevcfquc de Touloufc ou fon Vicaire, par la- 
ucllc Frcre Louys de Rocheto Religieux de l’Or- 
refainét Dominique, jadis InquiAtctir de la Foy, 
a cAé dit Si déclare hérétique , fie comme tel ren- 
voyé au bras fccuiicr. 


Ladite Cour, les Chambres afîcmWécs, a dé- 
claré & déclare tcrluv de Rocheto avoir encouru 
les peines indites de droit contre Jet Hereriques , 
fie pour ce l'a condamné Sc condamne à cArc mis 
fie délivré entre les mains de l’Exccutcur de la haute 
JuAicc , lequel luy fera faire le cours accoullumé 
pat 
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E irUCirc de Touloufc fur un chariot porrant U Magilbits dudit Touioufe , tcun Licutenans Se 
art au col , & feu amené en la place tic Salin , Se chacun deux. Prononcé à Touioufe en l’arknKnc 
illccHruflc tout vif; & alUftcroncà l'cxcciinon du le io.)our de Septembre l'an mil ciiu] cens trente « 
prefent Anefl les Senclchal , Juges d'appeaux des huicl. , du Torkoer. 
caufes chmincUes , V'iguicr , Capiroux Se auta'S 

! 

L’EvcLjuc do Chartres ayant fait le procès à un Hérétique , fupplie la Cour 
commettre aucuns Confeillers de la Cour, pour allifter au 
Jugement dudit procès. 

ExtrÂtff des Jtegijîns de PMlewvity du fendre iy iG. ^ioujl 1747. 

XIV. E jour fur ce que l’Evcfquc de Char- adîllcnt au Jugement. 

Vi_y très a dit à U Cour , que par Ordon- La Cour a permis audit Evcfque de Chartres ap ' 
nance d'iceUc , il avoir par lôn Ollicial fait faire Se pellcr au Jugement dudit procès , tels Confeillers 
parfeire le procès de * * * aceufè d'herèllc , & fup- d'iccllc que bon liiv Icinblcia. 
plie la Cour que aucuns des Confeillers d'icelk ^ 


Edsft du Roy touchant Ujurifdicîion des Prélats (iP Inquifiteurs de la Foy y 
contre des ^erjonnes Laies <SP Fcdefiafiques accujtz^ de crime 
d’heréfie. tjfS- 


XV. T^ILançois par la grâce de Dim Roy 
f de France , i tous ceux qui ces prcfcntci 
Eenres verront, falut & dikction. 5 icavu-.r faifons 
que de la part des Prélats de nollrc Royaume , 
avons Junuiiclion Ecclcluftiniic , nous a cité fait 
ycmonllrcr qu'ib défirent grandement l'extirpation 
& cxrcrmmatton des malhcorcufes , perverfes St 
pdlifcrces duéirines, feCtc Se hcrclies, qui latcm- 
fnrnt puis aucun temps en ça font entrées Se ont 
pullule dedans noUrcdic Royaume trcs-<^ hrelbcn, 
a uollrc grand regret , St à leur grand cnmiv Si 
di-j'Uilir , 9t voudroient pour le devoir de leurs 
ctlats, accomplilfimcnt Si execution des fàincVs 
Conftitutions canoniques , tant Conciliaires , que 
Papales, foigneufement & diligemment à ce en- 
tendre, n’eftoit l’empcfchcmcnc qu'ils difent leur 
cftrc donné par aucuns de nos Ofticiers , luivant 
certain F.diâ par nous faid fur la cognailunce,pu* 
nition Se corredion dcfdits crimes . par lequel 
avons t ntendu leur aydcrâ pours*oir à l'extirpation 
Si punition dcfdits Hérétiques , & non ( comme 
il‘ cftimcnt ) aucuncmentempcfchcr en ce la Jurif- 
didion , corredion &: ccnfurcEcclcfialbque.mcImc- 
ment efUirs crimes d’hcrélîcs, fie perverfes dodri- 
ncs , cfuuellcs il feroit bcfotn de déclaration de 
Juge Ecclcfiaftiquc appartenant audit Juge Eccle- 
fwftiquc , & non i autre ; nous requerans fur ce 
d-’claration de nolFrc bon vouloir & plaiiir. 

Pour ce cft-il qucdcHrans la briefvc & prompte 
extirpation , & exterminarion defdites hercfirs de 
tsodredtt Royaume trè’s-Chrcfticn , Se qu'à icelle 
foit vacqué Se entendu non feulement par la Jurif- 
didion irculicTC , nuis aullî par l’EccIduftiquc , 
voiiUns comme parron S: protedeur de nc^rc 
Eglife Gallicane leur conferver , garder , Se entre- 
tenir Icun droids , authoritez Si prccmincnces , Si 
aucunement ne les diminuer , avons déclaré &: 
déclarons nous plaid, qu’ds puilTcnt, cnfcnin 
blc les Inqitifireurs de la Fov en nodre Rovaume , 
Si chacun d'aix en fon regard cri tous cas d'hcrchc, 
contre toutes perfonnes tant Eccleliadiqucs que 
l.aics procéder félon les cenfurcs Si condiaitions 
Canoniques à faire intbrmer à l'cuconcrc d'elles, Sc 
Tfmt /. Parue ///. 


les informations rapportées pardevers eux , leurs 
Ofliciaiix ou Vicaires ,lcs dccrccer d'adjournemens 
pcrfonncls, ou pnnfcs de corps félon i’cxigmcc 
des cas contre les délinqiians Ce coupables : enjoi- 
gnant à tous nos Juges chacun en Fun détroit &: 
rdibrt , leur impartir pour l'execution dcfdits de- 
crets, promptement Si (ansdèlay l'aydc du bras 
fcculicr: à la clurge routcsfois , où lefdits Juges 
Eeelefiadiques par Icfditcs informations trouve- 
ront aucuns Lares ou Clercs non confbtiicz en or- 
dres facrea , chargi'Z d'hcrc'ie , avec lat^ueKe il y 
aura blafuiiefmc grand & grief mpiiche , ou que 
rhcfé-iic ioit claire Si manifede par les fainds De- 
crets Se fardions Canoniques , &: qu'il n’y aura 
doute où il fùd befoin faire aucimc dt-cUration pat 
IclHics Juges d’Eglifc,dc renvovernon feulement 
Icfdits Laies , mais aulfi lefdics ilimples Clercs , Si 
autres non avant ordres facrez incontinent & fans 
délay , avec (es charges Si informations pardwant 
nos Juges cliacun en fon reltbn, p>iur dire pro- 
cédé à rencontre d’eux , comme ledineux Se per- 
turbareurs du rcpos&ti anq jjliitc de nodre Répu- 
blique & fujcrs, & conljnratciirs occultes Contre 
la piofpcritc de nodre EJlar, dépendant principa- 
lement & en bonne partie de la confrrvation du 
l’intégrité de la Fov Catholique en rvodredit Rovau- 
me , rebelles & dcfbbéydàns à nous Se ^ nodre jul- 
ticc. Si leur impofi-r telles jKincs que l'on dote 
pour les crimes S: délits dcdiifdiis. 

Enjoignons trcs-cxpreircmcnc fie fur peine de 
rufpcniîoii de leurs detts par un an entier pour la 
première faute , Si de privation d’iceux pnur la 
fécondé , à cous nofdits Juges Si à tous nos Pro- 
cureurs & Advocats en nos Sièges , de diligem- 
ment & fuigncufêmcnt , tous autres affaires pod- 
pofez , entendre à ce que dcflus, & en advcrtic 
nos Cours de Parlcmcnr chacune en fon rclfort 
dedans deux mois, apr.'squc Icfditcs perfonnes, 
ou leurs charges S: infoemacions leur lèronc reii 
voyces. Et en déd'aut de ce fâue„ voulons St enjoi- 
gnons à nofdtces Cours de Parlement , les faire ad- 
journer à comparoir en perlônne pardevont elles, 
fie à nos Procureurs fie Advocats Generaux en iccl- 
V V 
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kl de ce requeHr , & de faire procéder à Tciicon- 
rre defiiits Juçes fubaltemcs neglipcm en cc fluc 
tlrtTits ^ faire dec'arer à l'encontre d'eux l'incurnon 
dcrdices peines , fufpcniîon 5c Privation , 5c aum:- 
ment procéder contre eux ainu qu’il apparxiendra 
par raifon. 

Voulons aulü Sc nous plaid , que où par nofditcs 
Cours ne feruit proa-dc à tnflicbon de peine de 
mort contre IcTdits chargez d’hcrcfic, b’afphemcs 
ou erronixs doctrines, 5c qu’ils auront quelques 
Bénéfices Ecclefiaftiques , qu’après qu’ils auront 
ûrisfaic aux peines d'atnende honorable, ou au- 
tres qui leur icront impolecs par nofditcs Cours , 
avant qu’cxeciitcr le ban , fi binnilTcinem y avuit , 
ou autrement pnK'cdcr à rélargifTcmcnt de Ictirs 

Î '-rfonnes , ils a>cnt aies renvover pardevant leurs 
uge> EcclefialUqucs . pour leur faire Se parfaire 
lcur> procès fur les d<!clarations 5c privations de 
Icurfifirs Bénéfices : 5c quant à la fin d’icclIc procc- 
der ainti qu’ils verront dke à faire , félon les coni^ 
tinuions 5c cenfures Ecclefiadiqucs. 

Si donnons en mandement par cclditcsptcfcn- 
tes a nus amez 5c féaux Confeillcrs les Gens de 
nos Cours de Parlement de Pans , TboukHife , 

‘ Voy<*t M. le rrdUcni tcMai^re cfup. s a}>}>cUatior 
du Coiutc de Bourgogne du tt. ]armci if ]!• 


S LIBERTEZ 

Rouen , Bordeaux , Dijon , Grenoble 5c de Pro- 
vence ; à tous nos Barllifs , Senefehaux , Prevofts , 
.luges, Clullclâins, 5c autres nos Juges & Ofiieiers 
de isüftn; Royaume , Dauphiné , Provence ou 
leurs Licutenans , 5c à chacun d’eux endroit foy » 
5C fl comme à luy appartiendra , que de nofirc pte- 
fentr deebration , grâce , plaifir 5c vouloir, ils 
falfcnt , rouffrctit Se failTcnt kfdits Prélats de no- 
ftredit Royaume fupplians , |Ouyr 5c tifcr plcitse* 
ment 5c paifiblcmcnc. Et à ce faire 5c foufirir ^con- 
traignent ou fâlTenr comrundre tous ceux qu’J 
appartiendra , 5c qui pour ce feront à contraindre 
par les manières denWUitrs , 5c autres deucs 5c 
raifonnablcs : Car tel cfl nofire plaifir, nonoblbnc 
quelconques ordonnances , rritriâions , mandc- 
mens ou défenfes, 5c lettres fubrcptio.-s à ce con- 
traires. En témoin de ce, nous avons fait mettre 
nnffrc frel à ccfdites prefentes. Donne à Pans le 
vingt - troifu-mc jour de Juillet l'an dcgncc mil 
cinq cens quarante-trois , 5c de noflrc Rrgne le 
vingt-ncunéme. andito Prvc»rAtore gt~ 

tMT^î iPr/M $ PAnfiis in PAriamtnto prnulrimA die 
Juin, Anne Dam/MÎ miUefime fuin^fNirfinu ^ 
drAgfJifne ttnie. Sicfignatum, BtiutUYEU. 

comme d'abes. CouAume de Bretagne art. f. Ordoiuuaoc 


Arieft , par le<^ucl un Hcretique eft condamne au feu , & attendu que !e 
Roy c(l Conlervatcur des Conciles , & la Cour de Parlement , eft enjoint 
à l'Èvelquc deTroyes, d’exccuter l'articleduConcilc de Latran touchant 
les Hérétiques, & luy eft preferit l'ordre pour empelchcr le progrès de 
l'herclle. 1)41:. 

Extmici i<s Re^ijhes de fArîcmeni, 


X V I. T T E o par la Chambre ordonnée pour 
V le Rov au temps de vacations , le pro- 
cès criminel fait par Maiftte Marc Cbampy, l.ieu- 
fcnant Criminel au Bailliage deTroyes, a i’cncon* 
Cre de Marc Moreau prifonnier en la Conciergerie 
du Palais , pour raifon des cas 5*: cnmes d’herC'- 
fie 5c biafphemes exécrables par luy commis , con- 
tre l'honneur de noiVre Sauveur 5c Rédempteur 
Jefus-Chnft , des fainâ Sacrcim-nt de rAmel , 5c 
Commandemens de noflrc Mrre lâinâc Egbfc. 
Les conclufions fur ce prifes par le Procureur Gene- 
ral du Roy. 

Et tout confideré : ladite Clumbre pour répa- 
ration defihes cas 5c crimes, a condamné Si con- 
damne ledit prifbnnicr a élire brullé vif au lieu 
p',.hlic accoufnimc exccuttanner en bditc Ville de 
Troyes , avec les livres trouvez en fa pofTclTion , 
5c pour ce faire être mené des prifons duditTroyes 
en un tombereau jufques audit lieu *, 5c a decUré 
5c déclare cous & chacuns fes biens acquis 5c con- 
X fifquez au Roy : 5c neantmoins a ordonné 5c or- 

donne ladirc Chambre, que ledit prifbnnicr au- 
paravant bditc execution de mort , fera mis en 
torture 5c qudlioo extraordinaire , pour indiquer 
5c cnfcigner les complices 5c compagnons fauteurs 
d<.' ladite kéle. 

El oiitTc ladite Chambre deuement advettie , 
que en bditc vi'IcdcTtovcs , 5c aullî en U ville de 
^aiie , ôc IJioccfe dudit Troyes , 5c de paur en 
jour cette roalheumifc 5< damiublc Icélc Luthé- 
rienne , 5c autres icmblablcs hérétiques pullulent 
grandement , 5c qu'ii y en a grand oumbre qui 


ocultcmcnt 5c btemment en font entachez 5c ÛW 
feélcZt a ordonné 5c ordonne, que uru liHites 
Villes dcTrovcs, de Scranne, que autres vtUes 
de cc rcflbrt , cfqncllcs y a Siégé Royal , ndTbitif- 
fint fans moyen a b Cour de Parlement , Icra ptt- 
bliéifon de trompe 5c cry |mbliciKirproviikm, 
Si jufques à ce que mr le Roy ou laoiivCoiir icrllé 
fiant autrement y fera pourveu , qu’elle a ilcfcodu 
5c défend à tous les fujets dudit Seigneur , dcmcti- 
rans dedans ledit refïbrt , de dire Si fouftcnir pu- 
bÜqticmcnc ou ocultemcnt aucuns propos erronez 
ou fcandalcux , contre l’honneur de Dieu , du S. 
Sacrement de l’Autel, de b erés-fainclc Vierge 
Mere de Dieu , des Sainéh 5c Sainelesdc Paradis, 
5c autres Sacremens , Commandemens Se doctri- 
nes de noflrc Marc faincle Eglife Catholique , 5c 
ce fur peine d’dlrc biuflcz , Se autrement gnef- 
vemenr punis , félon que b qualité defdits inmes 
le requiert, fans aucune cfpcnnce de niitigatioo 
de peine cy-après. 

Et au furplus pour b grande fufpicion que l'oo 
peut avoir, tant par ledit procès que par plulîcu» 
autres expériences qui ont cfté cognues en ladite 
Cour de Parlement , qu’il y a plulicurs Luthenen» 
5c Hcrebqurs en la vüic de Sczanne , 5c lieux cir- 
convoilîns dudit Troyes Si en bien grand nombre, 
5c que aux Evefqucs par le fainâ Concile de La- 
cran , cfl enjoint de faire U diligence d'enquenr 
ou faire enquérir contre tous ceux qui kne fuf- 
pcâs d’hcTeue , 5c qui font trouvez dilTidcnts de b 
commune manière de vivre des vrais Chrcflicns 
Catholiques, 5cque dudic Omcilc de Latran 5c 
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autres faintts Conciles le Roy tres-Chreftien cit 
Confervatciir & fa Cour <lc l’.trlcjncnt ; lailite 
Clnmbrc- a nar provilîunSc jufijiics à ce que par 
le Roy ou ladite Cour icelle leant autrement en 
fer.i ortloimé, enjoint audit Evcfque de Troyes , 
cxccurcr ou Kiirt exécuter le contenu oiidit Con- 
cile de Latran, tant en ladite ville de Troyes que 
autres lieux de fon Oiocefc, en faiCint diligem- 
ment & fccretemenc informer par bons & fulHfins 
j>erfür.na;;es , contre tous ceux qui Ibnt entachez 
de cette malhcurcufe & pemicieufe lècte & herc- 
relîc , Se procéder à l’encontre d’iceux , qui font 
fujets à f« connoiffincc & corredtion , comme Ibnt 
les pcrfonnag'.-s Ecclefafliqucs qui font en ordre 
facrée , jufqucs à la dégradation s’il y efcliet , Si 
le cas le reqaiert ; Et quant aux perfonnes Liis & 
clercs , non ayans o dres facrécs , dont la con- 
noiiraticc en appartient aux Juges lais |>ar l’Eslit 
du Roy , d’en advertir les Juges dudit Seigneurie 
leur envoyer les charges & informations , ou le 
double d’iccllcx, qui auroient elle faites par fes 
Juges ie C'illîciers , [xnir icelles tnlbrmations voués 
par lefdits Juges lais , y eftre par eux procédé le 
plus diligemment qu’il fera poiiiblc, & ainti qiiM 
appartiindra parraifon. 

Et au demouranta ladite Chambre enjoint à 
fous les demvsurans en ladite ville de Troves , & 
ilvdans le Diocefc d’icellc , d’apporter ou lairc ap- 
porter dedans huitilainc apres la publ.cacion de ce 
prefent Arreft , tous les livres tju’ils ont en Fran- 
çois de la fainde Efcriturc, ou coneernans la 
dodrme ChrefUenne, au Greffe & Riilliagc dudit 
Troves , & ce fur peine de confifcation de corps 
^ de biens , pour illcc eftre gardez & mis à part , 
ahn d’en eftre par ladite Chambre ou ladite Cour 
icelle fèant ordonné ce qu'il appartiendra par rai- 
fon : Et enjoint audit Bailhf &; Lieutenant General 


& pareiculicr dudit Troyes , de informer diligem- 
ment d? ceux qui n’aurout obéy à ladite Ordon- 
nance , & aux Advocat 5c Procureur du Roy au- 
dit siège ^en taire la follicitation & jsoiirfiilte, & 
faite envoyer les iiiformaiions feulement clofts Si 
fccliccs au Grtfle de ladite Cour, p<nir iccl'es 
vcués en eftic okIouiic Si procédé contre les 
dclijbéylfans , ainii qu’il appartiendra par railbn. 

Et mure exhorte pr proviiion comme detfiis 
ledit Evcfque de Troyes , [Hiiir obvier à ce que la- 
dite peftifeiéc fcéfc ne puilic procetlcr plus avant, 
commettre aucuns bons & notables perfonnages , 
Docteurs , Théologiens, f, avants 5c expérimentez 
en prédications 5c inllraétioiis du peuple , |>oiit 
foigneufement tant en l’Eglife Cathédrale que Pa- 
tocîiialesdndit 'rroves, que aiilU en toutes les au- 
tres Eglilês Parochiales dudit Diocefe , prtfeher 
admonefter les liabitans 5c demouraus en tout le- 
dit DiiKefc , tenir , garder , obfcTvcr , 5c révérer 
toujours la lâindc Foy Catholique, obvier, répu- 
gner , contredite aux malheureux I lerccis]ucs Lu- 
thériens & aiicresqui la veulent impiigner,5c iceux 
révéler à Jufticc pour en taire la puiution , & met- 
tre pine par bonnes & lâindes rcmonllranccs Si 
admonitions réduire ceux qui en font entachez à 
la lumière de la faindc Foy Catholique , & à lailfer 
les tenebres sic la^nalheurcule Icc'te Luthérienne , 
Si autres heichcs qiii ont elle efnicués cy-devanc 
en la ville & Diocelc de Troyes , Sezanne Si autres 
dudit Dîoccfe , contre l’honneur du benoift Sau- 
veur , foy Si sloclrine tic l'Eglilè C.'atholiqiic. Et 
pour faire mettre ce prefent Arreft à execution fé- 
lon fa forme Si teneur , ladite C.hambrc a renvoyé 
& renvoyé ledit prifonnicr en l’eftar qu'il tft, par- 
devant ledit Lieutenant de Troyes ou fondit Lieu- 
tenant. Fait en laJ.ee Chambre le 5. jour d'Odobre 
l’an 1546. yltuji /igné, N. Mai on. 


Reoionfl rances de la Cour fur l'Edit du Roy touch.ant la Jurilliiclion contre 
les Schifmatitjues &: Luthériens. 

ExtTMcl dti Rtgifires de J'arlemcnt , du ycTidndy ii. Xovemlr: 1549. 


X V 1 1. E jourd’hiiy a cfté- parachevé d’opi- theriens , perturbateurs du repos & Eftat public , 
V i ncr fur l'Edicf du Roy, couchant la & blafphenutcurs, & arrctlé que les renionAraii- 
Jurifdicfioii à l'encontre des fcliifmattqucs Si Lu- ces feront faites au Roy. 

Du S/imedy 'vhigt-troificme Novembre. 


Ce iourd'huv a efte Iciic en la Cour la remonf- 
mnee qu’il a femblé à icelle devoir eftre faite au 
Roy avant que procéder à la vérification , publica- 
tion & ciitfgiftrement de l’Edit du Roy, fur le- 
quel CCS jours paffez a efte délibère, de l.tqiiclle rc- 
monftrancc la teneur enfuit. 

Rcmonftrances que la Cour a advilé eftre faites 
au Roy , avant que procéder à la publication de 
l’F-dit envoyé à ladite Cour par ledit Scigneiir,pour 
la connoitlancc Si jugement du faiéf des etteuts ôc 
hcreties. 

Et preiTticrcmcnt , parce que par tous decrets 
tantsfivins que humains aux Juges Ecclctiaftiques 
appartient la connoitlancc & punition de crime 
a’hctclîc , Se que par l’Edit il eft porté que les Ju- 
ges Ecclcfiartiqucs & les Juges Rovaux en connoif- 
tront par concurrence , qu’il plaifc au Roy décla- 
rer que pour le regard des Juges Royaux ladite 
concurrence foit entendue qu.xiit à l'intonnation Si 
decret feulcmcnt;à la charge que ledit Juge Royal, 
après avoir exécute fondit decret. Se interroge 


les prfonnes acculées dudit crime d’erreur ou he- 
! refic , foit tenu rendre ledit prilbnnicrau .luge d’E- 
glifc [xiur connoiftre & juger dudit crime d’erreur 
ou hcrcfic limple , procixlanr plus d’ignorance , er- 
reur , infirmité Si Iragilitc humaine , legcrctc Si 
lubricité de la langue de l’acaifo , que de vravc 
malice ou volonté de fc féparcr de l’union de 
i’F.ghfe : Si où avec ledit crime d’hcrclîe y atiroit 
(candâlc public , commotion populaire , lèdition 
ou autre crime emportant oficnfe publique, & p.ir 
confeqiient cas privilégié, en ce cas foir le procès 
fait à l’a'cciile dudit crime par les Juges d’Eglifc & 
Royaux enfomblcment , Si apres le délit commun 
juge par ledit .luge Ecclcliaftiquc , foir procédé au 
jugement du cas pTivilcgié par Icklits Jugc's 
Roy.mx , à la charge toiitcstois que s’il v avoit ap- 
j>cl intcrjcité de leurs Sentences , que les appella- 
tions rellbffirout en ladite Cour , ainli que les au- 
tres appelLuions intetjcttéestlelUits Juges Rovaux, 
en dérogeant en ce à l’Edit du feu Rov , bail- 
lant finllfuchon deldits procès tant léuiemcnc 


PREUVES DES LIBERTEZ 


aufdifs Juges Royaux , & non le juçcmene. 

Item , à pour cc <juc les Juges cl'Eglifc en ec 
HoyaunK n’ont la caption des perfonnes hors leur 
Prétoire , renibie à là Cotir Ibus le bünjpUflir & 
vouloir du Roy , qu’il feroir très necetfairc pour 
le bien &r ayde que doit la Juflicc Icculicrc à celle 
d'Eglirc, que par privilège, Sc tanrqu'ii plairoii 
audit Seigneur , de pcntiettrc en cc crime tant 
fcvilcmcnt aux Prélats , & leurs Juges , de pouvoir 
faire exécuter Ibus l'authonté dudit Seigneur par 
leurs Appariteurs les decrets de prinfc de corw 
par eu* dccemcz , làns requérir la permilGon des 
Juges fcculicrs , foie Royal , ou autre : car peut 
advenir que en pourfuivant telles permidions les 
aceufez peuvent élire advertis , & par cc moyen 


s’abienter : flc où les Officiers des Prélats & Juges 
Ecciclialliqucs auroient befoin du bras feculicr » 
ii’il fuit enjoint à tous Seigcns &: OfticitTS Royaux 
’execurer IdHits decrets ainfi à eux prefciucz/ans 
entreprendre aucune connoilfancc de caufe : ^ 
Icfdits accufi'7. & contre Icfqucls auroit eAc décret^ 
s’abAmcroicnc , qu'il Ibit ordonné au* Sergens 
Royaux de priKcdcr pardifaiititiois bricls jours, 
& faille des biens dctUtis aceufez , fuivant l’Or- 
donnance , à U charge il Icfdits dèlaillans com- 

f tarent ils auront main levée de leurfdiis biens , Sc 
cronc Icfdits aceufez rendus aufdits Juges d'iglifc 
pour cArc procédé à l'encontre d’iceux , «mil que 
deifus cA die. 


Pertationi* artoonim cogniiio contra quemcutnquc l'ulliciabilem pruinetad Rrgem privative. V. plura in llilo Cv* 
r:x ot. 19. ]oann. Galli quxA. 17^. Guido Pap.e c]i;.rA. 77. i)S. juAinian. Nord, de Pioconl'ule PalaDjnx cap. ). 
Omnibuv impcrabit ( Proconfal rctlicn ] née relîQcc rormuiiv ac di l'pv^tionibui . aui nllum balnb.t pr.T- 

cvm'm vet dcfraadandi publicum . vel ct*ibur inixrcnilx injurx , publies fcditiooit autor làclus , atn ntam oniuc 
velciQguli vel dtgniUlis vel Ucerdoiii vel cujulltber ahextuscaulx p rxrogaiita. 


EdtÛ, du Rov touchant U jurifdiéîion des gens d’Eglife contre les Lais^ < 27 * let 
E(clepa[liquei accuje^ jott d'herefie, fc4ndaU publie, ou Jcdtt ion , 

. &:c. 


XVIUTJ Enry parla grâce de Dieu Roy de 
i X France, a tous ceux qui ces prefenres 
Lettres verront, Salut. Comme le feu Roi notre très* 
honore Seigneur Sc perc(quc Dieu abfolvcl durant 
fon Rcgiw.cn imitant fes prédcccflcurs de tres-beu- 
rtule & recommandable mémoire , csaâcs dignes 
du nom de trcs-ChrcAicn , cuA cAayé tous moyens 
polfiblcs pour extirper de cc Royaume les faulfcs 
& réprouvées doilrines , erreurs , & herclies qui 
y ont eAc femccs par aucuns malins cfprirs , con- 
tre noAre fàindc Foy , & Religion CnrcAicnne : 
Se de fait pluficurs rigoumifes executions & pu- 
nitions exemplaires fe fcroietit ctifiiivics contre les 
dogmatifans ; friAatcurs , & imitateurs , qui a vAc 
caufe durant certain temps de quelque rcdiiclion 
Se amendement, &: de tenir les chofes en lilcncc 
}tar une crainte que les uns ont eu d'encourir les 
dclTufdiccs punitions , Se. les autres de perdre leurs 
biens avec note d’infamie perpétuelle. Mais ncan(- 
moins comme feu fbus la cendre, ils fe feroient 
r>oums Si continuez fous couvertes raUiarions Se 
diHimulaiions en leurs crrairs & damnées opi- 
nions , dont fccrertcmcnt ils auiotcnt infeclé 
feduit un nombre intini de perfonnes Amples , & 
aunes temctaires , Icgicrs , & faciles , qui par fois 
n'ont ciaint à fe découvrir & manifcAer. 

Au moyen dequoy fcunoArcditS^ncurSL pere, 
voyant que les Prélats qu'il ivoit cxnortcz de met- 
tre en cet endroit la main à l’auvrc pour le de- 
voir de leurs charges , & fcmblablemcnt leurs Vi- 
caires , Se autres Juges Si Commilfairci deleguez 
pour procéder contre Icfdits Hérétiques, feéfcucuts 
Si imirateuts dclHitcs nouvelles doiArines.s’acquit- 
foient affez petitement, & alloicnt trop lentement, 
Ôc retenus en chofes tant importantes & de A gran- 
de conAqucncc , où U foUicitude &:dilig;cncc cx- 
trerne cAoit plus que requife Si ncccflâirc : ü au- 
lott au mois de Juin mil cinq cens quarante, fait 
certain Edit , par lequel il a Aamé & ordonne qiu; 
les gens de rus Cours ibuvcraincs, Daillifs, Se- 
nefehaux , leurs Lieutenans generaux ^ particu- 
liers, indiAcremmcnt& concurremment pcuAcnt 
en prermerc mAancc , & ûas utendrepar Icfdites 


Cours füuvcraincs les degrez d'appcllaron , pout 
cvircrlccitcuit, avoir i inquiftiun,irfôrmatu.n, 
vcriiàcarion , & connoilTànce des matières cnnccr- 
nans Icfciitcs erreurs , hcrelîcs , Si Hnilfcs doctrines 
contre toutes perfonnes, non failcmcnt bis, mais 
aulTi contre les Clercs & autresEccklîaAiqucs non 
ayansoidrcsfacrez.où il fou Ix fom de dégradation: 
pour par Icfdits Baillifs , Senefehaux , & Juges 
rdfortilTans immédiatement en Kurfdires Cours 
fouvcrainc’S , cArc procédé à faire ^ parfaire leurs 
procès cxtraordiiuirenicnr , jufqucs à Sentence de 
torture diffinitivc cxclufivtmtnt j & ce fait ren- 
voyer Icldits procès avec Kfdits pri/bnniers en 
icclks noldices Cours fuuvrraines , pour y cArc 
jugez en la meilleure diligence que taire A poiir- 
roit. Et au regard des PrevoAs & autre', .luges 
Royaux rcAbnilHins . mcdiatenicut en nofdites. 
Cours, ils procalcioicnt contre ks perfonnes de 
la qualité dclfuldue par inquilltinns , information':, 
iSc prinfes d.: corps, pour renvo> cr le loiu avec kf- 
dits prifonniers pardes'ant kTdics Baillifs , Senci- 
chaux, & Juges Prêt duux , aux Ans que dellùs 
plus à plein contenues par ieduy Edit , ou il y a 
pliilîcurs injoivétions Si induAinns de peines , une 
aufdits Juges, nos Advocats & Procureu's, Si 
aux Seignairs hauts Junictrrs , pour faire chacun 
endroit foy tel devoir Si diligence qu’il appamen- 
droit, félon l'exigence du cas*, ce qui a rué obftr- 
vc pour quelque temps allez vivement. 

M.iis peu à peu icspourfuites6: proctdiiresfcfonc 
aucunement refroidies, tellement que noArcdit Sd- 
gneur & père , aupai avant Ibn trefpas , pour tou- 
jours les tenir en cAat, &: ictUcs faire coiuinotx 
avec moyens encore plus faciles Se plus preignans 
que les précedens , ayant cmcndii que les Prélats 
Dioccfâms s’cxcufans de leur dcs'oir , prcnotcnc 
couleur fur cc qu'ils dilbient leur pouvoir , juAi- 
ce,d: jurifdidion ordinaires dire grandement éner- 
vez , à i'occaiion d'iccluy Edit du mois de Juin 
mil cinq cens quarante, damant qu'à eux chaain 
en fon Diocefe apL^artenoit la connoidânerdes ma- 
tières de la qualité defTuAiite, privativement à 
tous autres Juges ^ auroit put un autre Edit or- 
donne 
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donné , qiir IcMits Prélats & noldiccs Cours (ôu- 
vcraincs , Bjill.fs, Scnefchaux , Jeun I.iîi;tcn.tm 
generaux Si j'arciculicrs , connoiAmientcumuiati- 
vcmcnt par concurrence chacun endroit foy , aini» 
que les nuticrcs s’oAriroicnr à eux, des inquill* 
lions , intbrmations , proccs Si procédures contre 
Icfdits Hérétiques , fcCUtcurs. & imttareurs def. 
dites nouvelles Se icprouvccs dchArinrs , leurs ad> . 
hcrans & complices. 

Touccsfois am(î que Tommes advcitis , iceliiy 
dernier Edit n’avant cAé publié ne vérifie , n‘eft 
aucunement obfcrvc , n'entretenu , Se cependant 
IcTcIks Prélats Piocefains contendans avec lefdites 
Cours Se Juges de Icun pouvoirs Si jimfditAions 
pour kut prticulier , dclailTans à Tatisfaire Se 
entendre au bien general Se univerfei , quant 1 
l'cxccution 6c extirpation dcTdiccs erreurs & TauT- 
Tes doctrines , qui contiennent en foy crime de 
k'4c MajcAé divine Se humaine , fcdition de. péri- 
ple , Se penurbition de noftrc EAat & repos pu- 
dI'.c : Si pour Cette caufe dès r.oAre nouvel ave- 
nrment \ la Couronne , voulans à l'exemple 6c 
imitation de Tcu noAredit feigneur Se ptre , tra- 
vailler 6c ptcAer la matn à purger & nettoyer 
noit:c Ro* aume d’une telle pelle , nous aurions 
pour plus grande 6c prompte expédition dcfdices 
mar-ercs & procvs fur le lait défaites hereftes , er- 
reurs , 6c tiulîcs dov^trincs , ordonne Se cAably 
«ne Chambre paaiculierc en noArc Parlementa 
paris , pour feulement vacquet aufducs expedi- 
tions y Uns fc diveitirà autres aCles. 

I. S^avoit failbns, que nous dciînns de tout 
noilr‘7 cccur , pour eAre viay fuccclfeur dcfdics 
ncni 6C cdcTC de très-ChrcAicn ^ que nous ponons, 
l’union de l'Egide , 6c la conlêrvation Se auginen- 
tariondc noArcfiinde Foy Catholique ÔC Reli- 
gion Chrcfticnnc , qiÿ cA grandement troublée 
parle moyen defdits erreurs , & aiîn que rien ne 
demeuR- en un fi bon 6c lî Cunil auvre , 6c clu- 
cun y fallê fon devoir quanti l’cxpulfion , extir- 
pation, Se punition deiUits crimes 6c erreurs , 
pour la vindication pubbque : par l'advLs 6c dcli- 
ocracion des gens de noAre Confeü Prive cAans 
lez nous , avons ftatuc , voulu , 6c ordonne , 1^- 
cuons , voulons 6c ordonnons , 6c nous plaiA, de 
nos certaine fcience ^ pleine puilfancc 6c authoh- 
té Royale par ces prefcnccs , que nos Baiüds, Se- 
neflKaux 6c Juges Prcfidiaux , leurs Lieutenans 
generaux 6c patticuliers , connoiAront cumulati- 
Si concurremment , ainfi que les cas louf- 
ftiTont, 6c prefenteront i eux des matières con- 
cernant lefoits crimes Si er.cms. 

C'cA à kavoir , quant à l'information 6c de- 
cret feu Icmcnt , i b charge qu'apres avoir exécu- 
té Icurdic dcacr , 6c interrogé les peilbnncs 
acculées dcfdics crimes , iis feront tenus de rendre 
les perfonnes aux Juges d'Eglife , pour connoif- 
tre Se juger d’iceux enmes d'erreurs , ou hcrclie 
Ample , procédant plus d’ignoraisce , erreur* in- 
Armitc , & fragilité- humaine , kgerrté, 6c lubrici- 
té de la langue de l'accuit* , que d: viaye rna-^ 


I:cc , ou volonté de fc feparer de runion de i‘E- 
glifc. ^ 

Et où avec ledit crime d’herefic y auroit fean- 
dik publique, commotion populaire, fedicion , 
ou autre crime emportant oflcnfe publique , Sc 
parconfcqiicntcas piiviUgié ; en ce cas dnra taie 
le procès a l’acciik Jtfdirs crimes par les Juges 
d’Eglifc Si Royaux cnlVmblcmcne , Se après le 
dclicl commun juge par le Juge Eccicitaliique , 
lcra procédé au jugement du cis privilcgié par 
nofditsJugesiàlacDarge aullî toutesfois que s'il 
y avoir appel interjette de leurs Scnrcnccs , les ap- 
pellations furtiront en noArc Gourde Parlement , 
ainü que font les autres appellations inrerjertées 
d’iceux nos Juges. Et quant à ce avons dérogé Se 
dérogeons à rÈdit fait par le feu Roy noArc fei- 
gnciir Se pere , baillant înAmâion tant leulemcnC 
de tels procès aufdits Juges Royaux, & non le ju- 
gement. 

I. Et pourcc que IclUits .Tugts d'Eglifcence 
Rovaiirnc n'ont U caprton des pi-rfonncs hors 
leur Prétoire , nom injur le bien de la JuAice , 6c 
l aide que doit la keuHerc à ccUo d - l’Eglife , 
avons par ces prefentes , de nofd.iei fciencc , 
puilfancc, 6c amhoricé, permis & Ovlro\é , per- 
mctions i^oArovons , que par priviK-ge , 6c tant 
qu'il nous pi ma , les PreUts , Diucdâins 6c leurs 
Juges , puiAcnc en ce crime tant lèukmeur faire 
exécuter fc3us noArc authoritc par leurs Appari- 
teurs les decrets de prmJè de corps par eux d-cer- 
nez , fins requérir la penniAion des Juges fccu- 
licts , fuie Royal ou autre , d'aurant qu'il pour- 
roir advenir qu’en pourfuivanc telles pcrmtihons, 
les aceufez pourroient eAre advertis , Se par ce 
moyen eux abfcntcr. 

J. Et là où les Oriîcicrs defdits Prélats 6c Juges 
EcclcfiaAiqucs aiuoicnt belbin de l'aide 6c îè- 
cours du bras fcaïUer., nous enjoignons à rous 
nosSergeru 5 c Oflicier^ exccuter les decrets def- 
dtts Juges EccIcAaAiqiies qui leur feront prrfm- 
tez , Iws en cntceprmdrc aucune cognoilfance 
de caufe :6c où pareillement auAÎ Icfdics aceufez, 
& contre Icfquds auroit cAé décrété s’abfrnteront, 
nous ordonnons à,nofdits Juges procéder contre 
eux par defauts à rrois briefs jours , 6c faiùlTc- 
ment de biens dcAitts Aceufez , futvant l'ordon- 
nance : à la charge que (I les défaJIans compa- 
rent , ils auront iiuin-levéc de ieurfdits biens , 
Si feront IcAlits Aceufez rendus aufdits Juges 
d'Eglife ,'j30ur eAre procédé à rencontre d'eux , 
ainia que dcAiis eA dit. Si donnons en mande- 
ment a nos amez 6c féaux les Gens de noArc 
Cour de Parlement à Paris , 6c autres nos Cours 
Souveraines , à tous nos BatUüs , Scnefchaux , 6C 
Juges , ou leurs Lieutenans Generaux Se particu- 
liers , 6c autres nos JuAicicrs Se OlAciers , &c. 
Donné à Paris le 19. jour de Novembre l'an de 
grâce 1 549. 6c de noAfc Règne le troifiéme. Avtfi 
jiffit fur U replj , Par le Roy citant en fon ConfciJ, 
ou T H 1 £ n. 


Extraiél des Regiflrcs de Parlement , là où la Cour défend aux Juges ^ Eglife 
ne condamner le crime d'herefte en amende pecunitire , ne mettre 
aux fentences , Salva mifcricordia Domini. 


Sur les Lettres Patentes d» Roy données à Paris 
le 1 9. jour de Novembre 1 549. fignées, ou Th i tR , 
©■c. Apres que ce jourd'huy Icfdircs Lettres pa- 
tentes ont cité judiciairement Icucs , 6c que le 
Temt /. PttrtK lll. 


MaiArc pour le Procureur General du Roy a requis 
que fur le repiy d’iccUes Lettres fuA mis, 
pubUcau , & regijirAtd , à la charge que les .luges 
EcdcilaAiqucs ne pourront condamner iucun 
' X X. 
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.po'irc/inic ^’hcrcfic , iôit Lay ou Clerc , en amen- 
de pécuniaire. 

Et outre que quand audit crime d'hereric, &: pour 
le regard d’iceluy , iis auront donné aucun juge- 
ment , foit de perpétuelle pnfon ou autre , ils ne 
pourront au bout de leurs fentcnces mettre ces 
mots , Satvit tr.i/hic 9 rJij Daitmi : Si que défenfes 
foienc faites aufdits Juges EcciellaJliques d’ufer 
dcfditcs condamrutsons pécuniaires , & referva- 
cionà la imfcncordc du .Seigneur audit cas & cri- 
mes d'hcrcûc , foie pour i^y ou pour Clerc , fie 
4]ue Icfdites Lettres foicnr par tout publié-cs. 

La Cour a ordonné , que fur le reply dçlHitcs 
Lettres Patentes leuJs fera mis , , fnU 4 u 4 ta , 

& re 0 riUA , att.iu» Proair*tere gerttrMi Regn hoc 
rtquirtttit , Étus *toucesfois les ntodilications re- 


quifes& demandées parle Procureur General du 
Roy , à r^avoir , qu'il ne fera loifiWc , & n’cft 
permis aux Juges d'Eglifc de condamner poux 
cas d hcrciîc aucun , foit Clerc ou Lay , en amen- 
de pécuniaire. Et outre qu'és jugemens fie fenten- 
ces que lefdits Juges d’Egbfc donneront pour 
Icfdits cas & crime d'herclîe , ils ne pourront ad- 
joufter CCS mots , Salv*mifericorMé Dtmm : & au 
furplus , en obtempérant à la Requefte dudic Pro- 
cureur General ^ a ordonné Si ordonne icelle 
Cour , aue Icfdites Lettres Patentes lotent Icucf 
fie publiées par les Baillages fie Scncfchaulîces cf- 
tans du rclTort fie de ladite Cour. Fait en Parle- 
ment le pénultième jour de Novembre l'an mil 
cinq cens quarante-neuf, jùn/î y 7 |«r,Do XiLtET. 


11 y a dans le corps des Oedoonances de France plufirurs autres Edits ,OrilonnsDces ,0c Déclarations de nos Rovr 
fur la mattrrede ce Ckapive ,0(1 il faut avoir lecoais : iis ont eAé obmis en ce hea poui abréger cette coUeflion (e 

patec qu'iU ibai alTca cuficuTeineat coUtgex dans le corps deClites OrdeniuHces. * * 


Arreft fur U verif.cAtion des Patentes de la jurifdicîion faculté':^ 
oeîtoyées à Frere Aiatburin Ory , Inautfitcur de la 


Foj. 

XIX. ^ Ecistrata audito Procuratorc 
tV Goicrali Regis , pro per drâum im- 

f rtTjntem urendo bcncficio lunim prifcntium 
itterarum. Ad onus tantiim quùd idem impe- 
trans tcncbitur communicare fâos ptoccffui Ju- 
dici Regio . in cafîbus in quibns per cdiifhim in 
eifdcin prxfcntibus Litteris narratum faéhim Ij. 


■/4;- 

Novemb. fie publicafum in Curia Parlamenti 30.' 
Decembris milldimo quingentefimo quadragefi- 
mo nono , dtbet Judex Regius alTiftcre pro cafu 
privilegiato. Partlîis in Pailamento 14. die Ja- 
nuarii^anno Dommi 1550. Atufi fÿti , B e r> 
RUYEIU 


Vtdi Thuén. Hift. tu, f, f. t jS. pariant d'un decret du Sénat de VenUe.' 


Déclaration du Roy fir un Bref Jpoflolique, touchant les Inquijîteurt 
de la Foy. iss7. 

XX. r T* E M R Y par la grâce de Dieu Roy de Confcil , avons eu ficavonsicditbrefpouragréa- 
ix France , à tous ceux qui ces prefentes blc , 5^ permis fie permerrons à nofciits coufin* 
Lettres verront. Salue. Confideranc que nos làinc^s d’accepter ladite chaire , fie exercer Icfdits cflats 
Pères auroirnt pour l'extiqution des herdies fie d'Inquî/itrurs par tout noftrc Rovaume , Pays, 
Etuifes doctrines , corte^ion & punition des hc- Terres , fi: Seigneuries de noftréobéylTance , tout 
reriques , fchtfmaciqucs , fi: pcnurbatciin de la ainiî que le contient ledit bref , fi: par iceluy leur 
Chrcfticnrc , fi: union de noftrc Foy fi: Religion cft mandé fi: commis. 

Chrcftiennc, leurs fc^teurs , fauteurs , fi: rcla- A la charge toutesfois qu’es a^cs oà nofdits 
tcurs anacnnement crée fie cftably cflats d’Inqui- coufins ne pourront tftre en perfonne, fi: qu’il fc- 
fîreurs de la Foy , 5: que la vove de l'Inquiluion ra bcfbia itibddeguer , ils fubdcleguerooc per- 
gencralccfloit grandement utile fi: profitable au Tonnages conflituez en dignitca Eccieluftîques , 
fai:! de la Religion , cflant exercée p.ir perfonna- ou autres de la Qualité contenue audit bref , avec 
ges d'authoncé, vertu , prübkc , fidelité , fi,avoir, tefinoignagne de l'intégrité de leur vlc,dodrine, 
fi: expérience , : nous aurions fait fuppHcr noftrc ô: expérience 3 fi: nous feront par nofilits coufins 
lâinÀ Pcrc le Pape commettre fl: deleguer au- prcfcntei en noftrcdit Prive Conicil , auquel ils 
cuns notables perfonnages de ladite Qualité ,1c- seront ferment de bien fidèlement fi: finccrcment 
quel nous auroit envoyé fon bref Apotloliquc ,fic exercer Icfdites fubdelegations 3 fi: que Icfdits fub- 
par iccluy conftitué fi: ordonne Inquifitcurs ge- dclcmiex feront ternis appcilcr au faiél de leur' 
neraux en noftrc Royaume, nos trcs-chcn fi: très- fubdclegwion l’Evcfque ou fon Vicaire , du Dio- 
amez coufins les Cardinaux de. Lorraine . Pour- cefe 5: Evelcbé où l'inqnificion fera faite , retenant 
bon , fie ChaftiUon : lequel bref ( cy-attachc fous toutesfois nofdits coufins à eux la connoifTance 
le contrcfccJ de noftrc Chancellerie J nous avons des appellations qui feront înterjettecs des fen- 
fâitvoircn noftrc Confeil Privé, qui n’a trouvé tcnces fi: jugemens donnez par Icfdits fubdclcgucz.’ 
en iccluy aucune chofe contraire , ne dérogeant Pour le jugement dcfqivcllcs appellations nofdi» 
aux fainéls Decrets, Conciles , fie libertex de TE- coufins fubdclegucront en nos Villes , cfqucUes 
glife Gallicane. eft cftably le Parlement . où fe fera ladite inqui- 

Nous ayans écard à l’eftat , qualité , fi: dignité fition , jiirques au nombre de dix bons fi: nota- 
de nofdits coufins, fie eu fur ce t’advis denoftiedic Mes perfonnages delà qualité requife, donc y au- 
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lA Hx Conrcillers de Cour (buvenine pour le Laubespine. Et fttlli. Ltfî^ ^fniUc 4 ti$ , & 
nwms , & où par leurs |ugcmcns laits audit nom- regijhat* , & vt jmrtfue Pr«cnrM 9 re ^Kertdi 

bre dedix pour le moins , IcsfentenccsdclUitsdc- PatiJus in ParlatKtntt Rege i» n fgJtaie , 

léguez ieront Lonllrmées , ou que ^>arcux Icfdits eitcim* ^hpiu tùt Jénwtru , Anna Domini 
Aceufez fctonc autrement condamnez , lerdics f^eme/m» tjmn^uAiefitno /efiim. Sic ligna- 

condaitmtz feront bullcx & mis entre les mains tum ,oo T illet. 

de nos Odkiers avec la fenccnce qiu fur ce fera Et au bas du bref Apodolique y a rAnrdl de 
donnée , pour icclk l'entent- faire exécuter fui- vcridcation qui porte ces mots : I^a , pidfltCMA , 
vaut la dilpoimon de droit. Si donnons en man- ^ rej^i/iratA , Audits PrtcnrAto^i gineraU Régit , & 
dement pat ces prelèntcs , à nos amcz Ôc féaux les hoc C 9 nftniume ai <juMUum cottetrnit Cle^oi m fÀ~ 
gens de nos Cours de Parlement , BaïUifs , Sencf- mr orduubnt conjtitttios. Et <juAmnm a 4 Latcot , a 4 
chaux ,^c. Donné à Compiegne le vinçt-quatric- . fnet deciArAtuui hArtfii tAMinm. pAnJîis m PatU-, 
me )our de JiuUct , l’an de grâce mil cinq cens mémo Rtge in t» feinte 15. Me jMuaru , AttftA 
cmquante-frpt : IScdenolérc Règne l'onziémc. Si- Dotr.tni 15 57. Sic llgnacam, ou Tille T. 
gni , Par le Roy elbmt en Ion Confcil , de 

Voyn le recocil des Oràonnaoces te Edits de U Franrhe-Comid de fiouigogae , par Jria Pciteinand Conleiller 
en la Cour de Dole , imprimé l’an tSip. Itv. f. tit. is. arr. 131a. 


Rcmonllrances de la Cour de Parlement au Roy , touchant l'Edid de 
tenvoy des caufes de la Religion aux juges d'Eglife. 

ExtfMcl des Régions de PâHementf du Lundy i ^.Juillet 15^0. 


XXI* E four routes les Chambres aircmhlccs, 
y J Monlicur Maiftrc René Bailler Prclt- 
dent ccans aprvfcntélcs Lettres milîîves du Roy » 
inférées à la hn du prefent RegiBrc , & a dit , que 
Maiftre Jean Jaquclloc ConfriUer ccans, & luy, 
fuivant la commiHion à eux baillée par ladite 
Cour , s’achemmerenr pour aller devers ledit Sei- 
gnnir , & advertls que la Rovnc fa mère Se Mon- 
ficiir le Cardinal de Lorraine cHoientà Meudon , 
s’adviferent d'y pafTcr , prefenterent à bdirc Da- 
me les Lettres de ladite Cour , 5 : lircnt entendre 
leur charge. 

Ladite Dame leur déclara que le Roy fon fils 

I ircndu'it de bonne part les mrnorftranccs qu’ils 
uy alloicm faire : mais qu’il cftoit mal content de 
la longueur dont la Cour avoir ulc en cette af- 
faire , & qu’elle luy frroit fervicc très-agiéablc de 
procéder promptement à la publication de Ibn 
Edit derenvoy des caufes de la Religion aiixjtiges 
d’Eglife , pour les occafions qm fc prclentoient. 

A quov ih firent tcfponfc , qiic ladite Cour fe- 
Toic roii/îours connoiArc par effet audit Seigneur 
i’o^yllànce qu’elle luy devoir : mais pour fou fer- 
vicc avoir cAime qu’il cAoit ncceffaire luy faire Icf- 
dites rcmonAranccs avant la publication dudit 
Edit , Se craignant l'importuner de faire aller les 
députez à Dampierre , avoir cnvoyédeveis la Ma- 
jefté pour f^avoir fur ce û volonté \ Se aufll-toft 
qu’elle avoir cAc entendue , U Cour leur avoic 
ordonné de partir : laxrdépUifoit que ladite Da- 
me n’cAoitavcc ledit Seigneur , pour rcconnoiftrc 
que ce que ladite Cour luv remonAtoic , déoit 
pour fon fcrvice , & bien de fon Royaume. 

A tant ptitidrcnr conge d’elle , &: arrivèrent 
audit Dampierre, prefenterent les Lettres de ladi- 
te Cour audit iîcur Cardinal , luy déclarant les in- 
«immoditcï que le Roy & ladite Cour recc- 
vroient de l'execution dudit Edit , Si que ledit 
Seigneur dcvcMt conferver fcfdits fuietsen fa JuA 
ticc , fans la commettre à autres. 

Ledit licur Cardinal leur fie reponfe, que 1 a 
neccfTieédu temps dcfiroit quelquefois mutation 
Se changement de ce qui cAoïc obfcrN’c , que le 


feu eAoit fi grand , qu'il cAoit neccAâtfe d'iifcr 
de quelque douceur & tempérance , A: que le bon 
ordre dont Monlicur le Cardinal avoir ulc en 
Normandie , avoit cmpclché une forte & dan- 
ger^fe cncreprifc : mais que le Roy prcndroic 
bien les remotiArances de ladite Cour. 

Après prefenterent les Lettres d’icelle i Mon- 
ficur de Guifc , A' luy rcciicrcm l'occafion de 
leur voyage : tant dudit lieur Cardinal , que du- 
d:r fleur de Guilé , furent humainement receus, 
A: nuys , avec leur dedarariou de la bonne 
affédion qu’ils portoientà ladite Cour. 

Depuis cAans appeliez aux affiiires du Rcy , 
luy preicneerrnt les Leerres de ladite Cour , fie 
luy dit ledit fieur Prefîdcnc , qo'cUe loiîott gran- 
dement Dieu , fie mcrcioir très-humbicment ledit 
Seigneur Roy , de ce qu'il luv plaifoit jetttr fon 
ceil A: advifcr au faid de La Religion. Encore que 
par l'Edid fie paroles de Monlicur le Chancelier , 
elle coniioiAc la bénignité fie douceur dont il veut 
ufer , fie fes fufcts eAre traictez , afin de les redui- 
Tc Se retirer de Icun erreurs , plus par la bonté 
fie démence , que |>ar la riguctir fie fevericc de 
JuAicc : Toutesfois par l’EdiCl la cognoiAancc des 
prévenus de crimes d’hcrcfic , cA irrcvocidalcmenc 
dclaillce aux Prélats , fie font les Juges interdits 
avec délcnfcs de s’en mcAer , linon quand ils fe- 
ront requis par les Juges d’Egüfc de leur prcAer 
ayde fie (êcours , pour l'cxccution de leurs juge- 
mens. EUcapcnié luy devoir remonAn-r que fer- 
dits fujets ne peuvent par quelque voyc que ce 
foie , eux diArairc de fon obcylTancc , par confe- 
qiicncc réciproque ne les doit ledit Seigneur 
aclaiAcr fie atundonner , pour cArc jugez en au- 
tre JuAicc que la ficnne. Car tout ainlî qu’ils luy 
doivent fidelité fie fubveniion , ÏJ leur cA debi- 
teur de JuAicc , fie fcToicm grandement incom- 
modez d'cArc jugez en autre JuAicc que la lîen- 
nc, laquelle cA trop mieux adminiAtéc par plus 
grand nombre de Juges , fie mieux expciimcnrez 
que celle d'Eglife , les Juges fie Officiers de la- 

Î |ucllc ne font exercitez en la diAnbution d’iccile) 
ouvent fc font trouvez grandes fautes és juge- 
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jrcns donnez j*ar ics Jug« EccldUdiqucs. 

par l'abolinun naguère publiée , il a pieu audit 
Seigneur remettre la peine de ceux qui s'elloient 
fourvoyez de la Religion , »‘iU Tonc jugez en la 
Cour d’Eglife , ils feront cnttCTcmenc fnifticz de 
U grâce , que led» Seigneur leur a faite , narcc 
que 1« Juges EcclefiaAïqucs ne fc tiennent liez , 

& n’obfcrvcnc les loix des Princes temporels ■, av 
moyen de quoy nojwbftant ladite abolition , 
pourront condamner les fujets dudit Seigneur en 
abjuradons publiques , pnfons , & autres puni-> 
tion canoniques , qui feroit chofe dure , mcfmc 
pour le regard des Clercs elbms conAituez ès Or- 
dres facrez ; car ladite abolition generale ics 
comprend : ores que IcfdiTS Juges d'Eglifc ne 

proccdalfcnt parcondcmiutions , ains par Amples 
déclarations , Il deniouteroient par icelles leldirs 
liijcts infâmes , d'infamie de droit , confequem- 
ment incassables de tous eAacs ^ oAîccs & bcncA- 
ces , encore que par le Juge Lar , auquel IcAlits 
fujets auruicnc cAé renvoyez , ils fuifent trouvez 
innocens. 

Ne veut ladite Cour révoquer en doute que la 
déclaration du crime d’hcrclîc appartient au juge- 
ment l’Eglifc, pour décider A une propolirion cA 
erronée , Icandolcule , ou hérétique. Si en ce cas 
font fujets à ladite Eglilè les Empereurs , Roys , 
Princes, & toutes autres pcrfoi>ncs,de quelque qua- 
lité Si condition qu’elles foient : mais s'il y a con- 
travention fsirc par les fujets dudit Seigneur , aux 
oppolîtions arrdtécs & déterminées par les fainéh 
Conciles , 4c jugement de l'Eglifc , le jugement 
en appartient à la MajcAc dadit Seigneur , 4c lôus 
«celle à fes Cours 4c Jurifdtâions, tant parles 
CotiAitutions canoniques 4c civiles , que par les 
EdiCts Hoyaux , 4c communes obfcrvanccs de ce 
Royaume , fondez fur la pemiibation du icpos 
publie. Ces deux puitfances font fi unies , 4c tant 
conjointes, que par iccEcs les Royaumes & Po- 
tentats ibnt maintenus 4c conlcrvcz , 4c non feu- 
lement ne doit l’une entreprendre fur l’autre , 
mais conferver ce que réciproquement biy appar- 
tient rcc fetoit cntieptifc de fait fut l’autliuri- 
eé dmlit Seigneur , 4c précmincncc de fa JuAicc 
itifcparablc de El Couronne, dclailTcrfcs fujets 
aux Juges d’Eglifc , leur donnant 4c permettant la 
&uvcTaincté. 

Laclemciice don»- U entend eAreuic envers fef- 
dits fujets tombez en crreuis , fe pourra autant 
foigneufement & plus , entretenir 4c exécuter par 
les OAicicrsd’icehiySogneur, que parles Juges 
d'Eglife : ce faifant fera obfcrvéela JuAicc dcuu i 
tcfdits fujets ,5c maintenir la fouveraincté appar- 
tenant à luv Icul : auAl par l'E-li^l ceux qui (ont 
cAemblces illicites , 5c forces piibbques , font dé- 
cUrez les ennemis , 5c criminels de leze MajcAc , 
& comme fcditieux 5c pcrtiubateun de l’cAat pu- 
blie , feront jugez fans appel, 5c aucuns Gentils- 
hommes ou autres , fous p>-étcxtc de quelque que- 
trllc ou rccolleélion des fruits , pourront faire af- 
fcmblccs , 5c port d’armes , ce qui n'cA à fouffrir, 
doit cAre prohibé 5c repris tneantmoins feroit cf- 
tranpc qu'ils fullent privez du bcncAcc d’appel , 
qtM eA u'cAcnce commune 5c naturelle. 

N’^-Aime fad.tc Cour que l’intention dudit Sei- 
gneur foie que telles aAèmblécs fuient comprinfes 
v5 tenues de fon ttiir,5.' pouroAcr le doute, le luy 
remunitre , afin qu’il luy plaife le reltraindrc con- 
tre les rebelles 5cltditieux faifans émotions popu- 
laires , 5c pnnsen llicrant deiief. 

Davantage par l'Ediét , aux dénonciateurs eA 
propofe prix 4c loyer de cinq cciu livm, à les pren- 


dre fur les biens des accitfcz ; A après les condam- 
nations il plaid audit Seigneur leur faire quelque 
bien, feir.olc à ladite Cour qu'il feroit plus à pro- 
pos , que de leur promettre publiquement loyer ^ 
qui pourroit inviter aucuns à mal faire : 4c puilque 
le Créateur a infoiié ledit Seigneur à extirpation 
des hcfcAes , ladite Cour le lupplie ircs-humble- 
nicm conAderer , que le plus leur & naturclmoycn 
cA de pourvoir aux Prclaturcs , Abbayes , 4c au- 
tres dignitcz de l’Eglifc, de pçrfonncs dignes SC 
capables , 4c que depuis l'an 1 5 17. que les Concor- 
dats faits entre le Pape Leon X. & le feu Roy Fran- . 
çois aycul dudit Seigneur , fuKnt par tiès-cxprés 
commandement publiez en ladite Cour , la Reli- 
gion cA toujours diminuée. L’cxpetiencc apprend 
u'il n’cA feulement ncccAairc pour la tcAauration 
c l'EAat EccIcftaAique , qui contient les autres en 
la Foy 4c Religion , remettre les ebofes en tel cAac 
qu’elles cAoieiit aup.iravant Icfdics Concordats : 4c 
quand ils ne feroient révoquez , la nomination des 
pcrfonncs aux Pré-lamres , Abbayes, 4c autres di- 
gmtez de l'Eglifc y eA prcfcricc 6c dcfigncc , 6c ce 
en faveur de rEglife Gallicane , 5c y a decret ir- 
ntant 5: annuUant toutes provifions faites au con- 
traire ; parquoy l'on n'y doit déroger par difpcnfcs 
nv induit, ains ceux qui ont privilèges Ipeciaux 
dSfiire, y doivent cArc confervez , 4c es autre* 
PiéUtures pourveu des perfonnes de la qualité por- 
tée par Icidits Concordats, parlclqucls la nomi- 
nation des MonaAcres des Moniales n’cA comprife. 
L’cAat de la Religion eA en A grand delôrdte , que 
les fujetî dudit .Seigneur font maintenant fans Pa- 
Aeurs, les MonaAcres fans chefs réguliers , les fon- 
dations des Roys Si de leurs fujets dilconrinuées* 
le foin 4c follicitude des âmes dcJaUîe , les hofpU 
talitcz nullement entretenues, les édifwMs en rui-' 
ne, bref ur fçauzoit cAre gueies pis. 

Ladite Cour a toujours révéré noArc fainéV Pere 
comme Chef de l’Eglilc, mais parles fainûs Con- 
ciles les annaccs 4c dif^nfes que l’on baille ordi- 
nairement Ibnt prohibées 4c défendues , n’y a rien 
plus raifonnable ne appartenant plus aux Prin- 
ces CbrcAiens , que de révérer Si faire entretenir 
les Loix , 5c vivre félon les fainclcs ConAitutions 

3 ui ont cAc faites par l'advis de ralfcmblcc du 
.oyaume. Ne fr prut taire que noAredit fainft 
Pere le Pape levé en ce Royaume , i l’occaAon det 
dits Concordats Si Difpenhrs oélroyez contre tou- 
tes Icfdites ConAitutions Conciliaires , Canoni- 
ques & fainefs Decrets , plus de deniers clairs qu’il 
n’en revient à 1a MajcAé dudit Seigneur , les char- 
ges ordinaires payées , contre les Ordonnances fai- 
tes, 5c tant de fois rürerces prohibitives, le trarX- 
port d’oi 5c d'argent hors du Royaume. 

Pour concluAon fiipptic trcs-humblcment ledit 
Seigneur prendre 1rs rcmonAranccs de ladite Cour 
en bonne parc , & pourvoir à l’EAat de i’Eglife 
de laquelle il cAoit le vray Protcdleur , 4c fur tous 
les autres Roys pour la grande affeéLon que ont 
de tout temps dcraonAréc par cAet à la coiiièrva- 
tion d’icelle fes prédecclTcurs Roys , de par la- 
quelle iis ont acquis 5c mérité le nom Si Qcie de 
très-ChrcAien. 

Et Ion ledit Seigneur leur a dit , qu'il v avoiC 
plus de deux ans qu'il avoir fait voir Si délibérer 
i'Edief par les Princes de fon Sang , Si gens de 
fon Confcil » 4c combien que par autres Edids U 
cognoiflàncc de fes Sujets prévenus fur le faid de 
Religion , cuA cAc attribuée à fes Juges qui l’a- 
voient exercée, toutesfois pour la ncceluté du 
temps Si occidons qui fe prefentoient , fon vou- 
loir cAoit que promptement 5: fans aucune limi- 
tation,' 
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ration , U Cour proccdaft à la publication d*icc« 
liiy Fdict ; Si ncantmoin^ que fur les remonllran- 
c« à luy Crûtes , Icfqiurllcs il reccvojt 5e prenoit 
en bonne part , ladite Cour advifaft à drefTcr quel- 
ques articles , Se les bailler à M. le Chancelier i 
ou les luy envovet à Fontainebleau où il alloit , 6c 
félon la refolution qu’il en prendroit avec les gens 
de fon Conlèü Privé , il commandcroit une Dé- 
clararion fur le faiiS dudit Ediék . mais n'enten- 
doit la publication pour cceftic différée. 

A quoy §rcnt reponfe , qu’ils ne faudroient 
faire entendre fon commaiidcmcnt à ladite Cour , 
Se dcrechrf’" le fuppÜercnsttès-humblcment vou- 
loir pourvoir àl’Eÿlifc, 5c avoir fouvcnancc du 
grand defordre qui eft en icelle \ Se lors ledit 
îicor Cardinal déclara que le Roy , la Royne la 
Mère , & ceux qui font prés de Ci Majefté eftoient 
en cclîe volonté , 5c qu’elbns arrivez audit Fontai- 
nebleau , ils adviferoient d'y mettre ordre. 

De par 

Nous amcz 5c feaux nous avons entendu de M. 
René BalUct Prelldcnt , & JaqiKflot ConfciUer en 
iiüHtc C our de Parlement vos confrères , les rc- 
inonllranccs qu’iU nous ont faites fur l'Edid de 
renvoy des caufes de la Religion aux Juges d’E- 
glifo , nonobftam Icfqu'^Ucs nous voulons 5c vous 
maiKloni . qiu' vous ayez à proced.r i la Icélurc 4f 

E ubiicat Ion dudit Editl , Alon mie vofdits Députez 
: vous dcclarcront plus patticulKrcmcnt de noftre 

Î ian : 5c quant aux déclarations Se provUîoni qu’il 
èra befom expédier fur aucuns pôinAs dont ils 
nous ont lût rcmonftrances , nous êfciivons à no- 
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A ledit licurPrefîd'-nt Dalllct requ $ ladite Cour, 
qu’il luy plaifç exeufer ledit Jaqiicflot 5c luv. de 
ce qu'ils ont fait en la charge à eux commife , 5c 
qu’il n’a tenu à eux que plus n’ont obtenu ; Se leur 
a cfté dit par Moniteur le premier Prelident qu’Us 
avoient fî bien fait leur devoir, que ladite Cour, 
les en mcrcioit. 

Ce fait, la matière mife en délibération , a efté 
ai*efté que ledit Ediil fora leu , publié 5c enregif- 
tré par provifion , /ufqucs à ce que autrement y 
aie elle pourveu par le Roy : 5c neanimotns que 
Kegifurt fera fait contenant IclHitcs rcmonftrances, 
répotifc, 5c rapport d’iceiles , & dreltcc déclara- 
tion confoiin'c es Lettres mimves, pour lelquellcs 
dreffet ont cllé commis lefoits lîcur Pi«fidem Bail- 
iet. Moniteur le Prelident Seguier , M. Robert 
Boüctte, Adrien Dudracq, 5c ledit Jaqucllot Con- 
foillcrs en ladite Cour. 

Enüùt la teneur dcfdiccs Lettres milEvcs. 

LE R. O Y. 

lire très-cher®: féal Chancc/icr , qu’il les entende 
de vous à noftre ar^-ivéc à Fontainebleau , en com- 
mander la dtpcfohc félon Li refolurion que nous 
en prendrons lots: & pour ce que la puolication 
dudit Edit importe grandement à nos affaires , 
vous nous ferez fcrvicc de le faite publier au pte- 
lïiicr four, 6c de n'y faire faute. Donné il)am- 
picrre le i j. iour de Juillet mil cimj cens foixante. 

iljjJlé, FrAN^'OIS, & KD t a. 

Et fnr U fnùtrferipti«n , A nos amcz Se feaux les 
Gens de ftouic Cour de Parlement à Paris. 






CHAPITRE XXIX- 

LES PARLEMENS ET LES JUGES ROYAUX 
ont pouvoir de faire chaftier les Prédicateurs qui 
ptefehent icditicufcmcnt. 


Extrait} des Keÿjlres de Parlement. 

I, £ iourd'huv la Cour a ordonne , que M. adminiftration delà cliofe publique, 5c que la Juf- 
J Jean de Scîve premier Picfidcnt cnvoycra ticc leur fera aufli bien admimllrec qu’elle fuft on- 
ci'iourd'huy quérir en là maifon , les Prefeheurs ques. fans charger rvc mal dire de ceux qui ont eu 
qui prcfchrnt en cette Ville , pour leur dire , qu’ils * 5c ont l’admimftration du Royaume , & tenir le 
ayenc i prefeher fagement 5c difcrcttcmcnt , 5c i peuple en bonne efpcrance , 5c l’exciter à union, 
provoquer le peuple à dévotion , 5c amitié les uns Fait en Parlement le 8. Mars 1514* 
envers les autres , & envers ceux qui ont cliargc 5c 

Voyez l'exemple du Ceidclicx Ftadin du temps de Louis XL dans la rie dudit Jt,oy > laite pat P. Mathieu^ psg. y 8s. 
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PREUVES DES LIBERTEZ 


Plainte faite à la Cour par rArclicvcfquc tic Bourges , des mauvaifes 
Prédications faites dans Ibn D'occle, par aucuns Religieux 
contre la Religion. 

F.xtrMut du de PatUmetfty du l’endrcdy iS- May 1541 * 


1 1. E iour rArchcvcfi^uc tic Bourj;ci tli venu 

en le CoiiT, & a fait nlaintc des mauvaifes 
PtWicAtion» fotes le CirdtEte dernier, tant es 
Eghfcs de ia ville de Bourges , que en foD Diocefe 
& lieux circonvoilîns par aucuns Carmes Jaco- 


La Cour , fur h plainte &' dolrancc à elle ce 
jourd’hujf Eure par l'Archevclque de Bourges en 
pcrlbnnc , des mauvaifes Prédications Ëiiccs le Ca< 
refîne dernier tant en la ville de Bourges , que ail» 
leurs en fon Diocefe , & lieux circonvpilins par au» 
cuns Carmes & Jacobins, contre b doctrine Chre- 
fticnne , Se aulfi des abus Se fcandales commis 5: 
perperrez tant en ladite Ville, que Diocefe de 
Bourges , par aucuns fentans mal de ladite i-oy,3c 
conilmmons de lâiiw^ Egiife , mangeans chairs 
jours prohibez &: défendus, mcfmc la fepmainc 
Sainâr, bilans pjulîcurs dérdîons Se moqueries 
contre les faincls Sacremens de rAucel &* Conlcf- 
lion ; requérant à ladite Cour l’ayde du bras fveu» 
lier , contre ceux qui font de la JurifdiCtion & 
corrciflion, ôc autres perfonnes Eccleludiqucs , 
iôicnt feculicrrs ou RcLgiculcs cllans en fon Dio- 
cefe , oiiv fur ce le Procureur General «lu Roy , en 
impattilbot Paidcdii bras feadici imploré parjee* 
iuy Archcvcfque, & à b requdlc au Procimut 
General du Roy , a enjoirse & enjoint au Baillü' de 
Berry , ou les LicUtenans general ou particulier , 
Pres'od de Bourges ou fon Licurerunt , fcmbbblc- 
incnc au Confcrvaicur des Privilèges Royaux de 
i’L'niverlîtc de Bourges à chaaiii d'eux , qui fur ce 
premier fera requis par ledit Archcvcfque ou fon 
Vicaire ou Odicial, de luy impartir l'aiue du bras 
fcciilicr , coures les fois qu'Ü en fera requis , &cn 
ce faifant, en leur monftranc par Icetit Archevef- 
que ou fondit Vicaire ou Omcia! Icsprinlcs de 
corps décernées , vifii infamati«mbnf , que prom- 
ptcmcm Se fans deby ils ayent à conlbtuer prilbn- 
nicTs , & mener es prilèrns qui feront nommées 
par ledit Archevcfquc ou fondit Vicaire ou Odicial 
toutes les perfonnes Eccklialliqucs ibient Reli 
gieux ou non Religieux , contre Icqui-h lefdircs 
prinfes de corps feront décernées j'ar Iuy , fon Vi- 
caire ou Of&cial, & par l'inquifitcur ou Vicaire de 
rinqudition de ia Foy , & ce fur peine de fulMn- 
lion de leurs cAats d'un an poux u première mis. 


bins de vie dilfoluc contre la Religion Chredk-n- 
nc , pbea ds jettez par b grande EgHfc de Bour- 
ges i Se lijpplic b Cour y pourvoir , Se ordonner 
en icelle N'iUe b Hance 'des graïub ;ours. 


Du dixtttvjtéive Maj. 

Se privation d'iceiix pour b féconde: & quant aux 
autres perfonnes qm ne lônt EcclelîaAiques , Sc 
dont b connoUbnee, comme en crime a'ht-rcJle , 
appartient aux Juges Royaux fuivant l'Edit du 
Roy , enjoint ladite Cour aux Juges furdits , & â 
chacun d'eux , & iefqitels quant audit Confers'a- 
teur Se fon Lkuceoanc, Se audit Prcvoll ou fon 
Lieutenant, icelle Cour, en tant que bclôin feroit , 
a commis & commet , de proceacr par infoniu- 
cion contre eux à U plus grande diligence qu'ils 
pourront, & incontinent qu'ils feront advertis pat 
Initt Archcvcfque, fon Vicaire ou Odîcial , ms 
autres , des charges dont iis feront chargez je fonp- 
^onnez touchant b Foy Chrcllicnnc , les coniÜiuci 
ptiibnniers , faire fie parfaire leurs proccs jufqucs 
a Sentence dilEnitivc excSifivement , fuivant l'E- 
dit, & ce dedans deux mois accomplis , du temps 
que b dénonciation leur fera faite, & renvovex 
kfdics procès bits Sc parfaits, cnfcmble 1rs pri« 
Ibnnicrs en la Cunciergeric du Palais en cette ville 
de Paris, pour élire fuivant ledit Edidl |sfoccd>' au 
jugement diBînirifdcfdits procis, punutun , cor- 
reciion exempUire dcfdits ptil'oaruers feion l'exi- 
gence des cas. 

Enjoint parciltcmcnc ladite Cour au Siibflituc 
du Procureur General du Roy à Bourges, fie à l'Ad- 
vocat du Roy d’iceluv Siege , Se à chacun d'eux , 
de pourfuivre enven kflirs Juges , fie autres qu’il 
appartiendra , l’information contre lefdus chargez 
culiiits cas fie Crunc’s, fie les faire conllirucr pri* 
fonniers, fi: l'cmprifonnemcnt fair , b faction Si 
perfection d' leurs procès |ufqucs audit pig'-ment 
dilKnitif cxfilulîvcmcnt , comme dit dl. AulE a U- 
dite Cour en outre permis fie permet audit Arche- 
vclque de Bourges , Ion Vicaire ou OlUcial , in- 
former contre lès Juges Laies qui feront lôupçrm- 
nez dcldlts cas fie crimes , fie ce fait bailler In io- 
' formations aux Juges dclfuiîtitrs, ou l’un d*eux 
pour 1rs décréter fie icelles exécuter, fie au demeu-* 
tant procéder comme dclTus cH die. 


Religieux Carme pour avoir prefehe fcandalcufement contre la Foy 
Chreftienne , cft envoyé prifonnier. 

Extraie} des RtgiJlrtj de Tarlemetst, du Vendttdy 13 . Décembre 1 547 . 


II!. A P R e’s avoirouy par laCourFrcrcRcnc 
,/\ Garnier Religieux Pricurdu Convent des 
Carmes de Tours , fur les charges fie informations 
contre lui cy devant laites fur aucunes propoficions 
par luy prcfcbccs à Monilrucil Bclby^ fie pour rai- 


fon dclqucllcs U a dit avoir fattsfaic è b pénitence 
à luy infligée par Sentence contre luy donnèi.- par 
l'Evefque d’Angers \ Se après que le Maillrc pour 
le Procureur General du Roy , ayant récite aucu- 
nes des reponfes contenues par Icfdices informa- 
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tion», Sc tjii’il 6, rcmiis, ancndu que ledit Garnier 
cftoit Docteur en Théologie , que ncanmiciins il 
auroit dogin»tué,& n’clloic la peine à luy ordon- 
née pour réparation des projios par luy priTchea 
contre la Foy Chreftienne , condigne à la faute , 
élire rcccu appellant comme d'abus de ladite Sen- 
tcticc dudit {•velipic d’Angers^ & tenu pour bien 
relevé : IS: en ce faifant qu'il hift de nouvel inter- 
rogé , Sc cej'cnd.int envoyé prifonnier , ou bien 
que la Cour voyc la Sentence, & cependant qu'il 
tienne prilêm. 

Surquoy la matière mife en délibération, 1a Cour 
a onlonné, qu’au premier jour les Gens du Roy 
feront ouys en l’appellation comme d'abus par eux 


prefentement interjertée , & partie adverfe au con- 
traire y défendra à toutes fins, & ce fait élire pr 
ladite Cour ordonne ce qu’il appartiendra par rai- 
fon : & cependant ordonne ladite Cour en coad- 
jutant la JurifdidionlicclcfiaHiqiic , que ledit Gar- 
nier ira jircfentcment au Monallcrc làinct Martin 
des Cliamps en cette ville de Paris , & v tiendra 
l’Arrcll, luy défendant ladite Cour d'en partir, 
& au Prieur dudit Monallcrc le lailTcr liirtir juf- 
ques à Ce que autrement par lailite Cour en ait cilc 
ordonne ; & quant à Frères Loiiys Joiilin & René 
Bodin Religieux prclc-ns , fc retireront au Couvent 
des Carmes en cette ville de Paris , pour y vivre 
fous l’obfcrvancc régulière dudit Convent. 


Extratcl des Regipres de Parlement , du 25. tf4-S, 


IV, A P R E*s avoir oy par la Cour le Gardien 
du Convent des Cordeliers de cette vil- 
le , cnfemblc Frète Jean Hiigonis Religieux dudit 
Convent fiour ce mandez en icelle , fur ce que 
combien qu'iccluy I lugonis liiit accule Sc tenu en 
rocès pour raifon d'aucuns cas dont il cftoit vc- 
ementement charge , Sc foiipçonné , Sc dont il 
n’clloit encore purge , ce ncaiumoins ledit Gar- 
dien luy avoir pcniiis, & de fait s'eftoit l-.dit Hu- 
gonis iiigeic faire Prédications en aucunes Paroiircs 
de cette Ville, & autres aclcs publics,choftde mau- 
vais exemple , 6c contre les prohibitions cv-devant 
audit Hugonis faites de la prt de ladite Cour. 

Sur cela matière mife en deliberation , la C^ur 
oy fur ce le Procureur Gciwral du Roy, a ordpn- 
tié que le procès qui a ellé commencé à faire par le 
Vicaire du Provuici»! de l'Ordre faincl Fran<;ois à 
l'encontre dudit Hugonis , fera pour l interefl que 
* en ce le Roy , & la chofe publique ont , Sc peu- 
vent avoir , fait Sc parfait par le Gardien des Cor- 


deliers , appelle/, avec luy jes Prieurs des Cbar- 
tfciix , des Ccldlins , & de fiir.d Germain des 
Prez , cnfemblc aucuns Confeillcrs de ladite Cour 
cy-devant comniis en cette partie , qui allillcront 
de par ladite Cour au jugement dudit procès : ce 
neantmoins défend ladite Cour audit Gardien, où 
il y aiiroit jugement abfoliitoirc de procéder à l'é- 
largilfenient dudit Hugonis fans en advertir ladite 
Cour; Sc cependant ordonne ladite Cour, que le- 
dit Hugonis s'abflieiidia de taire Prédications , lec- 
tures & autres aélcs publics, ains enjoinr ladite 
Cour .iiidlt Gardien de le rellraindrc Sc tenir en 
lieu de fcurcté , comme ceux aulquels on a accouf- 
tume recoller & confronter témoins, 6c faire pro- 
cès extraordinaire : & au demeurant faire diligence 

de rcprcfcntcr Frère Guérin a.illi Ri li'gicux 

dudit Convent, pour dire contre luy procédé fur 
les charges 6c iiitoimations contre luy laites ainlî 
qu’il appartiendra. 


Arreft de b Cour contre aucuns Prédicateurs fcandalcux. 

Extrait des Regiftrts de Parlement, du SatHtdy 16. Becemire 1555?. 


V. rcmonllrancc faite ce jouvl'huy .à la 

^Cour de céans, par le Procureur General du 
Roy, que aucuns Prédic.ateurs de cette Ville Sc 
Fauxboiirgs , abufans de l’autorité de Lt Chaire , 
au lieu de contenir le |)rnple en la crainte de Dieu 
& obéylfancc du Roy Sc de fes Macillrats, tenoient 
pluficurs propos fcandalcux , tenuans ^liis à fedi- 
rion Sc émotion populaire, qu’à aucune édification, 
requérant à cette caufe qu’il plull à icelle Cour y 
pourvoir. 

Ladite Cour a exhorté Sc exhorte l’F.vefque de 
Paris Sc fes Vicaires, de faire informer dedans liui- 
âaincdcfdits pro(K>s fcandalcux Sc fcditiciix tenus, 
proferez & prefehez publiquement , & ce faiél y 
pourvoir le plus fommairement que faire fc pour- 
ra, de ce en certifier ladite Cour. lit neantmoins 
pour obvier à l’advenir à tels fcandales Sc inconve- 
niens qui s’en pourroient enfiiivir, ladite Cour a 
ordonné, que les Curez au cas qu’ils ne voudroient 
cux-mcfmcs prcfchcr en leurs ParoilTes en cette 
Ville & Fauxbourgs, feront tenus avec les Mar- 


guiilicrs cnfcmblcmcnt prefcntcrounommcr.au- 
dit Evcfqiic ou fcfdits Vicaires , ccluy qu'ils vou- 
dront prendre pour Prédicateur , foit Doéteuren 
Théologie, Religieux mandiant, Elludiant , ou 
autre quelconque , pour foy enquérir au vrav de 
ladoclrinc&fiillifancc dudit perfonnage ainlî pre- 
fente , Sc ce fait luy bailbr licence de prefeher : Sc 
a ladite Cour fait défenfes àtou.s Prédicateurs de 
monter en Chaire (ans IJditc permiflîon, fur peine 
de fufpcnfion de leurs privilèges , degrez , & au- 
tres peines arbitraires. Et fur l’oppofîtion cy-dc- 
vant lorinée tant par la Faculté de Théologie , 
Curez , que autres mendians de cette Ville Sc Faux- 
bourgs , portée par le procès verbal de la fignüi- 
catiun à eux faite de l’AtrcIl de ladite, t;our du 
dix-feptiéme Janvier dernier, à la requefte du Pro- 
cureur General du Roy , a ordonné que fans pré- 
judice des oppofitions fur Icfqucücs Icfdits Oppo- 
fans viendront dite leurfditcs caufes au premier 
j’out, les Arrclls cy-devant donnez fur le faiél def- 
âits Prédicateurs auront lieu , 6: fciont exécutez. 


Eo 


l'REUVES DES LIBERTEZ 


Extrtùcl Je tOrionntnce J14 Ray Chartes IX. donnée à S. Germain en Layt an 
mois de Juillet i y (i. nitrifiée en Parlement. 


VI. A Von s aaflîdcfenHu 5c dércnJoas Tue 
XX mcfmc peine de ia lure, à tous Picf- 
cheurs de o’idcf en leurs Sermons ou ajUcuis , de 
paroles S:andaleures , ou tendantes à exciter le peu- 
ple à émotion : ains leur avons enjoint & eojoi- 
nons fc conwnit & conduire modeftentent , ne 
irc rien qui ne foit i l'inllruilion & édification du 
peuple , 5c à le maintenir en crarquillitc Sc repos , 


fur icelles mefnics peines. Et dcfditcs IMltions & 
cas dcifulHits nous avons attribué la cognoiirancc 
en fouveraioeté à nos Juges , Cotifcillers & Ma-: 
gidraes cAablis par les Sieges Prefidiaux de nos 
Pays , Terres & Scicncuiics , rcfpcitivemcnt cha-i 
cun en (ôn rcflbrt , i^s ce qu’ils puilîenr toutesfbis 
juger dtfÜnitivcment ou à la torture ou quellion 
s’üs ne font au nombre de dix pour le moiiu. 


Lettres du Roy â la Cour de Parlement, pour chafticr les Prédicateurs 
fcdicicux. 


txtTAUî des Rt^ipts de FAtUmenf , 


du Mercredy quinziéme Murs 15^5. 


VII. E jour U Cour a kccO les Lettres mif- enfuit. 
^-i fives du Roy, dcfqucUcs la teneur 


De par. le Roy. 


Nos amez & feaux , nous auons entendu qu’il 
y aucuns d« Prédicateurs licnofirc ville de Pâ- 
tis, qui ne fc peuvent garder 0c contenir , qu'ils 
ne tneilenr ni leurs Prcdicarions beaucoup de cho> 
fes ledirieufes 8e feandaieufes qui ne fervent de 
tien à l'édification du peuple, mais bien à le com- 
mouvoir 0c exciter à feditionjôc ayans feeu qu'il y 
en a d'encre vous , Iclqucis encore qu'ils ayent edé 
auditeurs de telles ebofes , ne fc lôucicnt d’y faire 
donner aucune provifion , nous ne vous pouvons 
celer que nous n'en fommes pas Ibit contens , 
comme auili il ne nous en donnent grande occa,- 
fion i vous mandons 0c enjoignons , que d'autant 
que vous dcfircz faire chofe qui nous foie agréa- 
ble , vous mandez 0c Faites venir pardevers vous 
tous les Prédicateurs qui font chargez d’avoir 
procédé en Icurfdjcs Sermons par convices , 


injures , & paroles feditirufes ; pour les admonef- 
trr de s'eu abficmr dorefnavanc j 0c fi après ledit 
admondlcmenc 0c dcfcniès que vous leur aurez 
faim de ne le plus &irc, ils y continuent , défendez 
leur la Chaire , & fi befoin eft , procédez à l'en- 
cootre d’eux ainfi que verrez chre de raifon * 
cioyanstc que nous avons donné charge à nottre 
amc 0c Féal Maitlrc Guillaume Viole , par nous 
nommé à l'Evdché de Paris , vous en dire de no-: 
lire part, comme vous feriez noilrc perfonne,** 
fans y taire firntc ne difficulté ; Car tel cft noftre 
pjaihr. Donné à Fontainebleau le diMuiémç joue 
de Mars ijij. Siené , Charles. Et ctntrtfiwrté , 
Bourdin. Et juria fuj^irlcriptiatt ^ Anosainez0c 
tèaux Us gens tenans noilre Cour de Paiicmcnt i 
paris', reccué le quinziéme Mars mil cinq cens foi- 
xantc-trois. 


Extraiél de tOrdonnance du Roy Charles IX donnée à Paris le ty.. Seftemlre 
t/fy. & vérifiée en Parlement. 


VIII. Eux qui monteront en chaire pour 
V J annoncer 8c prefeher la parole de 
Dieu , n'eteiteront le pcqplc aux armes , ny à au- 
cune fedition 0c defoWslfancc, ou autre clioic 
qui contrevienne à nos Hdièts 0i: Ordonnances , 0c 


ce fur les' peines indices contre les feditieux 0: 
perturbateurs du rcDOs public i 0c ne feront rrccus 
a prefeher pour l'au venir que François 0C de nos 

fll;CtS. 


m 


Arreft contre un Prédicateur feditieux. 


Extruscl des Regipùs de pArle/nenf, du Lundy ti. Juin 1 590. t'endemAÎn de Ia Fep 
de Penteeop. 


IX. /^E joufd’huy la Cour cftant afîcmblcccn 
V.>la Chanlbre du Plaid-iyc pour aller i la 
Procdlion generale de fainâ Marun à fainct Ca- 
tien , Monneur le premier Prcitdcnt luy a fait en- 
tendre qu'hier affiiUnt à la Prédication du Cure 
de fùnél Saturnin , il y a tenu des ptopofirions 


fort feditieiifes , entre autres ,quc le peuple de- 
voit cAre unv pour la Religion Catholique , & 
que 1a Noblcfic fe bandoit contre l'Eglife, n’a- 
voit point prié Dieu j>our la confervation du R°y» 
ny profpemé de fes affaires , 0c pluficuts autres 
diAouri fiiits pour dîAraire las fujets du Roy 

fon 


I 
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Ibn olicyflancc ; a remonftré que les fculs Prcdi- Maiftrcs des Requcftcs&ConfeiUcrs.ayans alîîlU 
cntcurs avoient ^Icvc le peuple de Paris , & cun- à la Prédication , ont conhrmc ce qui avott dlé 
duic à dcJt^eydâncc ic rebeilion , qu'd cftott bc> remonihé par ledit lieiir premier Prciidciit , a ede 
foin d’empefeher le cours d’une li dommageable ordonne que Iciiit Cure fera pris au co.qts. Se 
Si pcmicieulc violence en cette ville ,qm a mine mené à la Concicrgenc , & enurmé jufqim à ce 
Pans Se cane d'autres villes. Et après qu'aucuns que auuemetit par u Cour en fuA ordonné. 


Arreft de h Cour enjoignant aux Evcfqucs du rciFort de faire prefeher 
la parole de Dieu ,fans permettre aux Prédicateurs de dire aucunes 
choies tendantes a émouvoir le peuple. 

Extrait d<s Rt^ijlrts dt U Chambre de Jupce ^ Parlement ^eféibHe ichaalons. 

Du fcpticmc Mars 15*? i. 


X. ÇÜ» La Requefte ptelcntcc par le Procureur 
i3pcncral du Roy , contenant que comme par 
une très lâinéle conilitucioii de l'Egitfe univcrrclJ?, 
Apoitoüque & Romaine , le temps de Carcfme 
ait die ordonne & maitué ^ une pour la Prédi- 
cation de la parole de Dieu , que pour vacquer 
â )cufiics & oraifons , & préparer tous bons 5c 
dévots Cbrcfticns, auumdiüiicmvnt que l'inûr- 
roitc humaine peut porter, à Ufolcmnitc des Paf- 
qucs.dautant que par la corruption des temps , Si 
à l’occafion des guerres civiles intervenues plu- 
ficurs performa deftinées & appciltcs à lachaire 
de vérité , au lieu d’annoncer purement la jirolc 
de Dieu , abufant d’icelic tournent leurs Prédi- 
cations a émouvoir le peuple ï fediuon , ic àlc 
faire décliner de l’obciluncc qu'il doit à la puif- 
ûncc fouveraine fuivant l’exprès comniandenient 
de Dieu s requérant commandement eilre fait à 
tous Curer , Vicaires, & PreiUcateurs des villes 5c 
lieux dudit tdTott de la Cour , qu’ils ayent à pu- 
rement inftiuirc 5c admoncHer le peuple à la cram- 
te de Dieu , obfervation de fa loy ôc Je fes funcls 
commandemens , à U dilcéllon du prochain , i 
la réglé des bonnes mœurs, tcfornuiuM) des abus 
Si corruption de tous les ordres 5c dlats , du vray 
fentiraent que chacun doit avoir de la vraye pieté, 
religion 6c doArme Chreftietmc , 6c fpccialcment 
les admonefter de 1a fidelité 6c obétlfancc deuc 
au Roy Henry IV. de ce nom Roy de France 5c 
de Navarre, noftrc Roy 6c noftre fouverain Sei- 
gneur , à prefent régnant , que Dieu par une grâce 
Ipecialc a voulu erfever au thrône Royal , pour 
comme il eft doué de très-grandes 6c hcmiques 
vertus , 6c aflillc d'une bcncdicboncelcfie , fervtt 


d’inRrument à ce grand Dieu à la relUuration 6c 
rcftabltiremcnt de ce Royaume trés-ChrcIlicn; 6c 
,quc Icfdits Curez , Vicaires 6c Predicateun exhor- 
teront tous les peuples de fe mettre en très-hum- 
bles Se très dévotes prières 6c orailôns, qu’il plailè 
à la bonté divine d’en faire la grâce à la MajcAé , 
Se difpofcr le cœur d'iccUc i tenir la main à ex- 
tirper Si déraciner toutes hercùcs 6c ftiilfcs do- 
ârincs coucrairc) ànoAre CiimAclby 6c Religion. 

La Cour a enjoint à tous ATchcvcfques , Evef- 
ques , Curez , Vicaires 6c Prédicateurs, conAiruez 
es lieux 6c tcnbrtd’iccUc,qu'ils ayent i prefeher 
la parole de Dieu purement u-lon l'ancienne (orme 
6c inAituiion de l’EgUfe Catholique ,Aj>oAüliquc 
Se Romaine , admoncActlcs peuples à prier Dieu 
pour la profperitc du Roy Henry IV. Roy de 
Fiance 6c Navarre , nuiVre Ibuvcrain- Seigneur , 
iuy làirela grâce de icAabbrUpaixeiice Royau- 
me , paretUcmcnc tendre I là Ma^cAé 1a fidelité 6c 
obciAancc qui luy cA deuc. Faifant au Tu ptus 
défenfes auldits Curez , Vicaires Si Ptcdicatcurs 
de n'ulèr d’aucuns propos tendans i exciter le 
peuple à fcdicion au préjudice du repos publie^ 
à prine aux cuntrevciuns d'cAre punis fuivane 
l’exigence du cas : Enjoint atiiVi ladite Cour aux 
Oiiicicrs des lieux de tenir la num à l'exccution 
de ce que dclTus , 6c procéder à l’cncoiitrc des con- 
CTCvcnans félon U rigueur des Ordonnances. Et 
afin que perfonne n’en prétende caufe d'ignorance, 
fera le picfent ArrcA publie à la ddig<mce dit 
Procureux general , par tout où il appartiendra. 
Fait en Parlement en la Chambre de Jullice , clU- 
blie à Chaulons le 8. Mars 


Arrefl: de la Cour du Parlement d’Aix contre trois Religieux prcfcliaiis 
feditieufement. 1594. 

Extraici des Re^ijfret de ParltM.nt. 


XI.ÇUr la Rcqudbî prefentée par le Procureur 
i3CÀcncral du Roy , tendance afin pour les 
caufes y contenues cArc faiéle injorsAion à l'Ar- 
chcvcfqucdc U ville d'Arles , 6c fon Vicaire, d’m- 
Cerdire la prédication ù FtcKS Blettus, 6c Foul- 
ques Religieux Obrervaneins , 6c à Frcrc Pierre Du- 
ranry Religieux des Minimes , anendu qu’iU pref- 
chent fcdirieufcmcnt contre les Edits Se Oruon- 
nanccs du Roy , 6c font caufe de pluficurs tum ul- 
Ces6c émotions prejodiciabtcs au fervicc de fa Ma- 
jcAé , Si au repus de ladite Ville , Si faire infoc- 
Tme /. Partie III, 


mer fur les faits de ladite RcqucAc , 6c cependant 
jufques ù ce qu'ils ayent làtisfait à ce que detfus , 
leurs revenus lùiem cffirâucilcmcnt lailis en la 
main du Roy. 

Dit a cAc , que U Cour a ordonne 6c ordonne 
qu'il fera informé fur ladite RequcAe par le pre- 
mier Confcillcr , Juge Royal , ou Huimer de la 
Cour premier requis , pour l’informarion rappAsr- 
tcc 6c communiquée au Procureur general du Kor , 
y ordonner ce qu’il appartiendra. Et cependant 
a enjoint 6c enjoint auuic Archcvcfque d'Arles 6c 
Z Z 
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fon Vicaire d’interdire U Prédication aufdits Du- 
rant/ , Blrttus & Foulques y mettre d'autres i 
leur place , qui pi efehent la parole de Dieu avec 
toute modeuie , ûns ufer d'aucuns propos fean- 
dalcux ou tendans à iêditton , ny divertir ou def- 
tourner les fujecs du Roy de l’obeynànce qu'ils 
luy doivent , fur peine d’eftre punis comme per- 
turbateurs du repos public aux Superieursde 
rOrdre defdits Religieux de les faire retirer hors 
de ladite ville d'Atlcs fut ladite peine. 

Neanmoins |ufqucs i ce que kfdjts Archevcfque 


L I B E R T E Z 

d’Arles K fon Vicaire ayent fatis&it i c£qU4 
dclTus , ordonne que le revenu de l«ir temporel 
fera çficâueücmcnt laifi & fcqueftré h mains de 
perfonnes folvables>pour en rendre compte quand 
atnd fera dit 6c ordminé : 6c leur fera le prefent 
Arreft iîgnilié , parUnc ï la perfonne de Tes ren- 
tiers, ou Confuls derdics lieux où font Icldits re- 
venus. Publie à la Barre du Parlement de Proven- 
ce Icant à Air le dernier Avril IJJ4. SiffU ^ 
ESTlINNl. 


DES 


Jacobin Predic.'.tJur feditieux arrefté prifonnicr par Arreft. 


ExtrAÎt det RfgiJirfS dt PAriement, du Mercredi xy.AouJi 1594 . 


XII. E jour le Procureur general du Roy 
mande , apres qu'il luy a dlé die que 
l'une de ces Feftes un Jacobin qui a fait les Pré- 
dications àiâindl Germain de l'Auxer rois, a eilé 
fi hardy d'exhorter le peuple à prier Dieu po ir 
les Princes qui ont travaille 6c travaillent pc r 
la Religion Catholique , ApolloLquc & Romaine, 


A: qu'il a requis iceliiy Jacobin eftre prefentemenf 
arrcAé. La nuticrc mife en deliberation , ladite 
Cour a arrcilv que ledit Jacobin fera prefcntc- 
incnt arrefté prifonnicr , & amené par Vun des 
Huillicrs d'icclle , qui à^«cte fin a elle envoyé 
au Convent des Jacobins. 


Ltttrts Patentts dst Roy Henry quMriéme contre Us Prédicateurs fedJtieux, 
CP U punit/on d'iceux, tjp/. 


Xni.TTE NR Y par 1a grâce de Dieu Roy de 
A. jI France 6c de Navarre, Comte de Pro- 
vence , Forcatquier 6c terres adjacentes, â tous 
ceux qui ces prefentes Lettres verront. Chacun 
peur clairement connoiftre combien les longuet 
6c continuelles guerres dont cet Eftat a cfté agité, 
ont apporté de licence & de deibedre en toutes 
fortes de débordement, dépravations 6c corrup- 
tions de nucurs , & bonnes difeiplines , 6c en tous 
ordres , cftats 6c fondions , de force qu’à grande 
peine fc peut-il remarquer une feule trace de l’an- 
cicnoe vertu 6c pieté qui fkiriiTuit jadis en ce 
Ruyaume ; mais ce qui cft fur tout à dcplo'tr 6c 
icgretter , cft que ce mal ayt fi avant pénétré , 
que de prendre pied jufqucs à ceux qui tenans 
le pfcrnier lieu 6c degré , pouvoient & devoient 
fervir de lumière & d'exemple pour retenir tous 
les autres en leur devoir , qui font les Ecclefiafti- 
ques : b plufparc dcfqucls au lieu de fuivre & ob- 
fJrrver ce qui cft de leur profedion , 6c vivre avec 
la modeftie ,fimplicitc éc teligionqui font requis, 
6c comme ont fait luirs Anceftres , ont au con- 
traire ouvert le chemin à toutes erreurs 6c hbemz 
efFrenéts , comme il s'eft trop cxpcfimcncc par les 
maux 6c cfcandales qui en font advenus , a la mi- 
ne 6c detriment de tout le publie^ n'ayans ceux 
qui fc font trouvez de ce nombre & qualité en- 
cre plufieiirs autres abus par eux notoirement 6c 
mamirftcmcnt commis, faicconfcicnce 6c difficui- 
tede fairefervir Acappltquer b parole de Dieu à 
leurs propres paillons 6c dcmefucces cupiditez de 
gain , pour lequel ils ont fait Prcdicanons ordi- 
naires contre le repos fie tranquillité publique , 6c 
l’autltorité tant du défimét Roy noltre predecef- 
feur , que de nous , advifant 6c induifânr par leurs 
artifices le fimple jwuple fous prétexte de pieté 6c 
religion, & le provoquant par leurs bbfphemcs 
i une révolté & fcdition , pour les retirer dcl'o- 
bcilfancc qui leur cft commandée de Dieu 6c lu- 


turc de rendre à leurs fuperieun. Cbofe fort éloi- 
gnée de U fîncericé avec bqueilc ils devroient 
annoncer fx parole , 6c vacquerà fon fainâ fer- 
vice , pour L falut & cdificacton de tout le peu- 
ple, éc redutre les dévoyez en U droite voye 
qu’Js doivent fuivre par bonnes voyes 6c admo- 
nitions . tefquels au contraire ils ont voulu lailTec 
en leurs erreurs, au lieu de leur tendre la main. 
Et combien que pluficurs de ceux qui fc font 
tant oubliez , ayans depuis reconnu b faute qu'ils 
commtrtoicnt , s'en foicnt entièrement retirez fie 
abftenus , faifans leurs Prédications conformes i 
b parole de Dieu , 6c commandemens de fon 
Eglifè: toutesfois nous avons elle advertis que 
aucuns devenans obftincz 6c aveuglez par les pre- 
fens & corruptions qui leur fi)»t faites de b part 
de ceux qui us ont jufqucs icy entretenus fi; fti- 
pendicz , continuent encorcs en certaines Provin- 
ces de noftre Royaume , à ufer licentieufrment en 
leurs Prédications de toutes blefrurcs , injures, 
6c paroles dépravées & dUTamatoires contre no- 
ftre authorité 6c des Magiftrats , tendantes à fe- 
ditions fie émotions , au lieu de ramener 6c con- 
tenir chacun en b reconnoilfance fie crainte de 
Dieu , fie de ceux qu'U a conftituez pour com- 
mander. 

A quoy eftant très-nece(Taire de pourvoir , fie 
empefeher tels monopoloîc» , infolcnces fie apofta- 
fies , qui font direct nient centre l’honneur fie fer- 
vicc de Dieu fie de fon Eglifè , fie au grand efean- 
dale Se mépris de b Religion Chïcfticnnc,fi: en at- 
tendant que avec le commun confcntcmcnt 8c 
auibontc de noftre trés-falnâ' Pere le P.ipe fie 
l'EgÜfe univerfcilc , il fc fâlTe une entière fie 
fàinClc refbrmatton , comme nous efpenms en bref 
de tous les abus qui ont jufqucs i prefent cfté 
tolcrcx en l'Eglife , par la nonchalance fie negU- 
gcocc d’aucun^ Palk-un. 

Pour CCS caulcs , fi: autres bonnes fie grandes 
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conlîJeritiom à cc nous moiivans , & a6n c[uc 
nofhc inteiuion foie gciicrakmcnc connue con- 
tre cous impoAcurs , avons déclaré & déclarons 
par ces prefentes, cjuc nous avons tous^urs dé- 
liré Si délirons que la parole de Dieu iôir pref- 
chée Se annoncée en toutes les provinces , villes , 
bourgs , Se paroilTcs de cettuy noftre Royaume , 
pays , terres , & Seigneuries de noftre obciirancc, 
par cous Docicun qui Icronc à ce faire a|>pellcz 6c 
requis , ainft qu'il cft accouftumé pour l'edidca- 
tion Si falut du peuple , avec la iincerité & doc- 
trine qui y font requtfes , confbmicment aux fain- 
âes Eferitures Se traditions de noftre lainclc mcrc 
Egüfc Catholique, Aportolique & Romaine, pour- 
voi que Icfdits liocleurs Inicnc fuftUâns Si capa- 
bles , & non de ceux qui fc font pallionnez Se 
entremis de ce qui concerne noftre auriioricc , les 
affaires , adminiftfation , & police de noftre Royau- 
me , qui ont voulu & veulent induire Se provoquée 
noi uijcts à fedition & révolte , pat leurs apofta- 
llcs , calomnies , Se faux donnez entendre , Ibic 
en leurfdttcs prcdica||ons , confdlions auriculai- 
res , ny aucTcniciit , en quelque fiçon que ce foie , 
aufqucls Si à tous autres qui voudront faire le 
femoUble , nous défendons trcs-cxptdltmcnt de 
le mettre en chaire , fur peine d'cfhe contemp- 
reim de l'honneur de Dieu , fchifmaciqui.-s , Se 
fauteurs d’hcT-ûcs , & pcrvcttiflkm fon cxpnHiè 
parole, 5c comme tels avoir la langue percée, faiu 
aucune gtacc Se rcmiilion , & bannis de noftre 


Royaume à pcrpccuttc. 

Si donnons en mandement i nos amcz & feaux 
les gens tenans noftre Cour de parlement , Baillifs, 
Sencfchâux, Juges, Prevofts, àleursLicutcnans, 
Si tous autres nos Jufticiers Se Officiers qu'il ap- 
pamendra , Se cliacuo d'eux , que nos picfentc 
dedaracion intention , dcfênles , & tout le con- 
tenu cy-ddfus , ils taifent lire , publier, enrcgi- 
ftrer , garder Se obfetver de point en point , pro- 
cédant à l'encontre des coupables fdon les peincc 
fufdues , ou autres plus grandes , comme au cas 
efeherra , celTàns Se fufans cefter tous troubles Si 
cmpefchemens au contraire. Mandons & enjoi- 
gnons à nos Advocacs Se Procureurs g meraux , 
ou leurs Subftituts , d'y tenir chacun endroit Iby 
exadement 1a mam , 5c faire en forte que noftre 
intention loit fuivic 5c cffeilucc : Car tel cft no- 
ftre pUiilr. En tefmoin de quoy nous avons fait 
mente noftre fccl à celHites prcfcnics. Donne i 
Lyon le vingt-deuriémc Septembre, l'an dcgiacc 
mil cinq cens quatre-vingt-quinze, 5cdcnoftt« 
Règne le f.’ptiéme. Surlcreply , Par lcRoyCoftite 
de Provence , Signé , Forcet , Se fccUées du grand 
feau de cire Jaune pendant à double queue. 

11 y a Arreft en audience fur la puDlication 5 c 
cnrecirtcatjon dcfditcs Lettres du troiiiéme No- 
vemore 1595. 

Pour cxtraicl duregiftre des Lettres Royaux du 
Parlement de Provence. SigHé , EmENse. 


Arreft de la Cour de Parlement de Provence , fur les Lettres du Roy, 
pour mettre ordre à ce que les Prédicateurs ne prefehent 
fcditiculemcnt. 1595. 


Extr^icJ d-,s Regijlres de PArUmetit, 


. A P R e's que te Procureur general du Roy a 
refente en |ugement les Lettres Patentes du Roy 
onuées à Lyon le vingt-deuxieGne Septembre 
dernier, pat IcfqueUcs fa Majefte déclare qu'elle 
ne dciîrc rien plus que la parole de Dieu Ibitpref- 
chée Si annoncée pr ceux qui en font !a pro- 
fcifion , fuivanc les Efcmurcs fainAcs , 5c tradi- 
tiens de nollrc làindc mère Eglife Catholique, 
Apoftobque 5c Romaine , fins s’emrcniettre en ce 
qui concerne les affaires Se police de c.' Royaume, 
fie fc liccnticr à proies feuitieufes , fcduiiânc & 
émouvant le puplc. Et requis la Icéhirc 5c publi- 
cation d'iccUcs , pour eftre gardées Se oMcrvccs 
félon leur forme fie (cacur , & cxuaicts d’icciies 


leur en eftre expdiez , pour les envoyer aux fteges 
de ficnelchal de cc pys , pour y eftrês aullj leues , 
gardées , Si obfcrvccc. 

La Cour a ordonné Se ordonné , que fur le 
rcply defdicrs lettres fera mis , Lcues 5c publiées , 
picl'cnt Si requérant le Procureurgeneral du Roy , 
5c fetunt enregiftrées es regiftres d'icellc , pour 
eftre gardées 5c obfervccs Iclon leur forme Se te- 
neur j 5c cxcraicls d'iccUes expédiez audit Procu- 
reur general, pour les envoyer aux ftegesde Se- 
nefchal Je ceditpayi, pour y eftre aulli Icuc» , 
Si publiées, garder Se obfervécs comme deifus. 
Fait à Aix en Pariement 4c troiftcrac N’ovcmbie 
IJ9J. Signé ^ Eitxsnne. 


Religieux mandé & mis prifonnier pour avoir prefclic léditieufemcnt. 

Extutû dfj Rtgi^ci de pMrUmtHt , du Lmtdy 


XIV. E jour fur cc que le Procureur general 
V^du Roy a remonltrc à la Cour, qu’il a 
efte adverty par gens dignes de foy , que le Jour 
d'bicr forent tenus plulteun propos contre i'au- 
thorité du Roy , fie bien du Royaume , par un Pré- 
dicateur en l'Eghlv fiinft Medenc , qui cft Re- 
ligieux demouranc à Ciinâe Croix, nommé Sur- 
gèles , pour It/qucU propos à l’Ufuc de la prédi- 
cation y eue un murinurv qui peut engendrer une 
fedition ,cftant entre en des dilcours fore éloignez 
de l'on tbeme, ibit par injures contre Ja Royne 
d'Angleterre , fur le lujet de la Rcbgion prcccn- 


duc reformée , (bit par admoniriom de s’abfte- 
nir d’aller à la prcfcnc des Mmillrcs , qu’il fiip- 
pofoit eftre en cette ville ,mefpis delà Jufticc , 
5c blafme des Miniftrcs d'iccllc , qu’il aceufoie de 
cuncuftk>ns. 

Ln nruricre mife en deliberation , ladite Cour a 
arrefte ,quc ledit Surgercs fera prefontemenc man- 
de par un des HuilTîcrs d'icclle : ce qui a elle foie , 
& à l'mftaiit envoyé prifonnier en la Conciergerie 
du Palais :& pour intormer, ouyr , & ineerioger 
ledit Surgercs , a commis Maiftre Efticnne Fkury, 
Se Jean Couctin, Confcillcrs en icelle. 
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Bxtraf£l dts Rrgifim de Parlement. 


V 6 » par la Cour le proeô criminel fait de 
l'ordonnance d'icclle , par deux ^es ConfciUcrs 
d'icelle à ce commis , à Li reqiiclb du Procureur 
j;cncni du Roy , à l’encontre de frère François 
5 urgcres , Religieux de faitsâc Croix dclaBrcton- 
nene , prifonnicren la Conciergerie du Palais, in-' 
formariuns , interrogatoires & confrontations de 
témoins , conciliions du Procureur general du 
Roy , auquel ledit procès a ede cnnimuniquè : 
ouy & interrogé pr laditcCoitr ledit Surgeres, 
iùr les cas contenus audit procès. 

Et tout conlldcrc , dit a elK'^^ue ladite Cour 
pour les cas mentionnez audit jiroccs , a condamne 
& coiuiamne ledit Surgeres a dire & déclarer en 


la Clumbrc de U Tournelle, eftant nue tefte U 
à genoux , que mal , témérairement , & inÂfcrc- 
ttmenc il a tenu en là prédication faire le Diman- 
che 13. du mois pfle en l’Eghfc (âin^ Mederic, 
les propos contenus audu procès , dont 11 fc re- 
pent & demande pardon a Dieu , au Roy &; i 
Judicc : & luy fait inhibitions & defenfes de pref- 
cher tant en cette ville qu'aUlcun , )u(quc$ a ce 
qu’autrement par ladite Cour en ait cfté ordonné , 
& par exprès de mal parler des Princes alliez $C 
confederez du Roy , ny tenir aucuns propos qui 
tMiiflcnc troubler le repos publie , & Pouvoir i 
fcdition , fur peine de la vie. Prononcé & cxccutè 
le tmzicmc Septembre 1595. 


; 


Extrait des Re^iJJres de Parlement, du Mtreredy ip. Juin ijpS, 


XV. QVn ce que le Procureur general du Roy 
O a remanilrc à la Cour, qu'il a c(lc ad- 
verty que les Prédications qui fe font dans la ville 
de Rheims, par aucuns Prcoicatcurs nul affection' 
nez au fervicc du Roy , &: bien du Royaume , 
y cncrcjcttcnt des propos pour dcmouvoit s'il ift 
polVible les fujccs du Roy de l’obeïfTancc qu’ils 
luy doivenr*! particulièrement le )our de la lâinctc 
Trinité dernière furent teiuis des projios par un 
nommé le Beau , Jacobin , prcfchaiu en cette ville: 
requcfoit commiHkm pour en informer , £c ce- 
pendant dcfcnlès ellre faites audit le Beau de pref- 
chcr , & qu’il foll ordonné que les Doyen , Cha- 


noines , & Chapitre de l'^glife de Rheims fo- 
rotent rerpoiifabies de ceux aufquels la chaire fs- 
roit accordée. 

La maucrc mife en deliberation , ladite Cour 
a ordonné & ordonne, que le Procureur general 
auroit commilTion pour infortner dclUits faits , 
circonftanccs , & dcpcndanccs ; & Cependant a 
fait Se fait inhibitions & defenfes audit le Beau 
de pTcfcher : ordonne que les I>oycn , Chantre 
Chanoines, & Cbapitrcd.- ladite Eglife de Rhciins 
feront rrfponlàbies de ceux aufqucls la chaire fera 
accordée pour ptcfcher. 


Lettre de cachet du Roy au Parlement , de faire le procès à un Cordclier 
qui avoir prefehé feditieufement. 

Êxtraief des Re^ijhes de P^rhment, du Aîertredy 


XVI. jour ont efte préfentées i la Cour les 
Lettres de cachet du Roy ,dcfqucllc5 la 
teneur enfuit : Nos amcz Se féaux , nous avons 
elle adverris par le Heur de la Gucfle nollre Pro- 
cureur generîu , de la prife qui a efte faite de la 
perfonne d'un Cordclier , arccHc au chaflcau de 
Beauvais cnGalUnois, pour avoir prefehé feanda- 
Icull'menc , Se avec b^ucoup de letton , contre 
noilrc authortié , Se l'om^ytTancc qui nous cft dcuc. 
Et dautant que pour avoir fupportc avec trop 
de facilité telles imolcnccs par le pade , il s'en cit 
cnltiiyy beaucoup de maux , qui pourroient con- 
tinuer s’il n’yçftoit promptement remédié : A cette 
caufe nous vousmandons , commandons, & tics- 


expredement enjoignons , que vous ayez incon- 
tinent à envoyer quérir ledit Cordclier, luy faire 
Se parfaire fon procès , & le juger en la loyauté 
de vos confcienccs & vodre devoir accoudiimé , 
de forte qu’il pmiTc fervir d’exemple à i'advcnic 
à Ceux qui voudroient prendre le mcfme chemin. 
Ledit Heur de 1 a Guede vous envoycra les infor- 
mations qui en ont ede faites , fur lefouritcs vous 
uicrez de la diligence que vous connoidrez cdxe 
reqiiifc en cette affaire } ï qirov ne ferez aucune 
faute , fut tant qu’aymez le bien de nodre fer- 
vice ! Car tel cd nodre plaifir. Donne à RoiiL-n le 
tioilîcfmc jour de Janvier mil cinq cens quatre- 
vingts dix-frpc. 


Arreô pour informer contre les Prédicateurs qui ont prefehe contre la 
puilîancc du Roy , & contre les Arrefts de la Cpur. 


Extruicî des Re^ifires de Purlement , du Lundy Avril 1599 . 


XVU. jo«r les gens du Roy mandez. Mon- 
Videur le |»rcmicr Prchdcnt leur a fait 
entendre qu'il a ede adverry que aucuns Prcdica- 
^rs de cette ville ont tenu plulicurs propos con- 
tre la puîlTance du Rov , & l'authoritc des Arreds 
4 c la Cour , fur le fiqec d'une hile mile és mains 


du Lieutenant Criminel, de l’ordonnancedc ladite 
Cour pour le doute d'une impodurc& lâclion,d’cf- 
tfc poifcdéc du malin efprit. A quoy ils ont dit y^ar 
Maidrc Louys Servin Avocat du Rov,q«’ils en ont 
divers avis, 6c en confcrcronr prelciitcmrnr. Ce 
fait , les grand'Qiambre & Tournelle alfcmbK es , 
Icfditi 
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Icfdics lîcns du Roy ont rct|uis commilTicm leur 
eftre délivrée , pour informer defdirs propos : & 
djuunr i]ue 1rs Predicarciirs ont pris leur icxrc 
de ip.iel£|ucs livres de U Rcl»i»ion prétinduc rc- 
fbrnicc , que l’oti dit avoir efte vendus en cette 
ville , s’il plaift à li Cour , defenfes feront faites 
aux Imprimeurs d’en vendre ic imprimer aucuns. 

La matière nufe en deliberation , ladite (])our 
a arrellé & ordonné , que prefentemenc il fcia 
informé à la requefte du Procureur general , dcf> 
dits propos tenus par Icfdits Prcdlcatcun contre 
rauthoritc des Arrefts , mcfmc en ce qui con- 
cerne ladite lillc : & outre fera informé de 1a vente 
des livres de la Religion prétendue reformée en 


.1 C A N E. Chap. XXiX. iSj 

cette ville , en laquelle l’excTCicc d’iccUe n’eft per- 
mis. A l'inilanr l'Evclquc de Paris maiidi' de l'or- 
donrunce de ladite Cour, ap ès que par l’un des 
Nouircs fie Secrétaires d’icellc a eft: rapporté, 
que ce matin il cftoit party en puiic pour ailée 
pardevers le Roy, fie ouys aucuns dcsPretld.ns 
fie Confciilers qui ont alÏÏriéaufdiccsprcdicac.ons, 
fie ouy le Procureur general du Roy : Ladite Cour 
a arrêté , que présentement Maiilre André du 
Val Doélcur en Théologie , fiC Frère Archange 
Religieux du Convent desCapucim.qui ontpref- 
ché es Egilfes làinâ Severin , fié làincl Germain 
de l'AuxcrTois , feront mander. Ce qui a cllé 
fait par Vatier fie Taroa,nuidîcrs. 


Extrait des Re^iflres de ParUmene, i6x6. 

XVIU. Ç Ur la plainte faite à la Cour par le miirion pour en informer. La matière mifeen de- 
i3 Procureur general du Roy , qu'il a elle libération , a airelle que le Procureur general du 
averty que rEvcfquc du Bellay prefehant le jour Rov aura cummiilion pour en informer , pour 
d'hier en l’Eglife umcl Louvs rue làinét Antoine, rinlormation faite fie rapportée ordonner ce que 
aiiroïc tenu des propos de dangcreulè confêqucn* de raifnn. F.^ir en Parlement le Samedy prenucr 
ce pour i'Elbt, rcqucroic luy dire delivre com- jour d'Aoull i6i6, ^ 

CHAPITRE XXX- 


QUE LES ESTRANGERS NE PEUVENT TENIR 
Bcntficcs en France, ne eftrc Supérieurs des Monaftercs. 

EdUl défendant qu'aucun EJIran^er puijfe tenir Bcnejtce en France , du dixiéme 
Mars t4-;t. 


1. H A R t * S par la çracc de Dieu Roy de 
France , à tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront , Salut. Comme pieçà nos prédecef- 
feurs , conliderans que cectuy noflrc Roy.tume 
avoir die de tout icmiK , fie cRuit garnv de nota- 
bles hommes , natifs d'icrluy , nebU-t , clercs , fie 
autres gens de grand mérite , fi: dclirans que de 
telles gens fullpour\’eu.iux Piclatores, dignitcx, 
& autres bcncf ces d’iccluy nullre Royaume, afin 
que les places dont y en a pluheurs appaicenans à 
l'Eglife t'uirrnt gouvernées , fie habitées par gens 
à eux féaux, fie non autres , pour obvier aux grands 
inconveniens qui pourroicnt advenir , fi: dont cf- 
toit vray-femblabU-mcnt à douter, lî Icfdits benrlî- 
ces vcQOtenc es mains des cllrangcrs : fi: afin .aulli 
que les efludes qui y (ont en plulieurs Villes , luf- 
lent toufiours mieux garnies , fi: leurs fuppoils 
plus enclins i acquérir fcicnce , fi: la Foy plus 
exhaulFéc, culTcnt ordonné fie conclu , que nuis , 
de quelque cllat prééminence qu'ils fulFcnt , ne 
feruicnt reccus à aucuns bcnchccs de noRrcdtc 
Rovaume , s’ils n’dloicnr natifs d’iccluy. 

Depuis laquelle ordonnance ainfî faite , feu 
nollrc trw$-ehcr(icur Ô: pere , i qui Dieu pardon- 
ne , voyant notoirement les grands maux , dom- 
mages , & inconvcnei’.s qui eftoient advenus , 
parce que ladite ordoiruncc n’avoit die tenue fiC 
cardée en fes termes , mais avoit-on tolère fie 
louHcrc aucuns eilrangcn avoir fie tenir bénéfices 
en ooftrcdit Royaume , euft pat l'advis fi: dcUbc- 
Teme /. Périie Ùl. 


ration de grand nombre de Prélats, fie gens d’E- 
glifc , convoquez fie appeliez pardcvanc îuv , en U 
prcfcncc de pliilîeurs Princes ficautres grands Sei- 
gneurs , fi: notables hommes de fon Confed , vou- 
lu fi: ordonne derechef, que dés-lors en avant 
nul , de quelque dlat ou prééminence qu'il fuR, ne 
feroie rcceii à quelconque bénéfice d’iccluy noflrc 
Rovaume, s’il n'dloit natif fi: bien-vucilLmt d'i- 
ccluv : fi: avec ce eutl rullrcdit feu ficur fi: pere , 
par fes notables Ambailadeurs , (ait (îgnifier icelle 
ordonnance , tanr au Concile qui lûr tenu à Conf- 
tanec , comme aux faincls Peres qui depuis en fort 
temps ont die , fi: mcfmcmcntau feu Pape Martin 
dernier crcfpallc. Aufqucls fainds Per<s furcmre- 
monftré’cs.&fincdcvoicnc ignorer les grands fie 
irrcparabics inconveniens qui pourroicnt advenir 
h cctcuy nollrcdit Royaume , par fouffrir aucuns 
cllrangcrs y avoir Se tenir bénéfices ; 5: mcfme- 
ment que veu les guerres Se peftilenccs qui avoient 
cours en iccluy nollrc Royaume , ciloit plus que 
eneques mais befotn que lefdits Bénéfices iùflcnc 
en mainsde gens féaux, fi: bien-vucillans de nollrc- 
dit feu Seigneur fie pere. 

Et encore derechef , apres la mort d'iceltiy 
nollrc (eu Heur fi: pere , nous ayans regard ficcoew 
fideration auxehofes devant dites , ayons lait di- 
re 5: fignificr ladtre ordonnance audit feu Pape 
Martin , en le failànc requérir de par nous qu’ü y 
vouifiR mettre telle provilion qu’en dcullîoas cf- 
cre comens. 

Aaa 
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Et pouite pir cxpcm-nce de fait veüines 
qu'iceluy t'eu Pape. Siartm contumoit dt* donner 
&: conférer mcrmcment les Prélatures , autres 
norablcs bénéfice* d’icelujr nolhe Royaume à plu- 
licurs eftrargcrï , & autres tenans le party de nos 
ennemis , tju’il étoit nccefiitc ms • grande dV 
pourvoir , afm d*obvier aux înconvcniens i]ui 
nous en TOurroient venir : nous fifmcs pic^-à af- 
femblcr pliir»curs Prélats, gens d'Eglifc , Seigneurs, 
Parons , & notables hommes de noflrcdit Royau- 
me , avec Icfquds eu fur ce confeii , advis Sc deli- 
beration , fut par nous ordonne derechef, de con- 
clu . en cnltijvant l'ordonnance de noldics prede- 
cclfcurs , que dès-ion en avant ne fuoffhxions au- 
cuns , de quelque cibt ou prccmincncc qu’Üs fuf- 
fent , avoir ne tenir quelconque bénéfice en nof- 
tiedit Royaume, s'ils n’dloicnc natifs d'iccluy , 
&' avec ce féaux éc bk-n-vueillans de nous. 

Nonobftant toutes IcfqucUcs ebofes devant di- 
tes , «5c fans ce que noJlrc famé! Père qui à pre- 
fenr eft , ait eu aucune confideration à icelles , de 
au très-grand mtcrcft que nous avons en cette 
matière :pcoit ce que l'ayons par plulieurs fois 
adverty de fait advertir fur ce , quand les cas font 
advenus , en luy priant de requérant qu'il voulliR 
donner de conférer Icfdics bénéfices quand ils va- 
quoient , mcfnicmeat plufîcurs notables bénéfi- 
ces , comme Arcisevcfchct , Evçfcbcx , Abbayes , 
Pricurez , de autres dignitet àgens nobles , de au- 
tres de grand mérite , de profitables de agréables 
à nous éc à noftre fcigncuric , de la loyauté , 
preud'homie, prudence, de iittcramrc dclqucls 
cftiûtu deuement informez. Et mefinement veu la 
djfpofition du remns , iccluy noftre fàmCf Perça 
donne de confirme lefdits bénéfices , donne de 
confère chacun /our à pcrlbimc à nous inconnues 
de qui ne font aucunement natifs de noftrcdit 
Royaume , d: autres qui lônt en l'obcylfancc de 
tiennent le party de nos ennemis : de n'a en iccJuy 
jîoftrc Ciimft Pcfc aucun regard aux prières de rc- 
queftes à luy fur ce faites , ne à ce que nous qui 
lommes fondateurs , gaidicns , protc«ffeur$ , de 
dcfcnfcursdcrdites Eglifes , avons de devons avoir 
par raifon trop plus grande cognoilTancc des per- 
lonncs qui font profitables pour le gouvcrncmcnc 
defditrs Eglifes , au bien , orofit , honneur de 
l'EglUc de France , au profit de ^nne feurcté 
de nous de de noftre feigneurie •, que nul autre 
quelconque. Lcfqucllcs chofes ont efté , &( font 
prejudiciables de dommageables à toute icelle 
Eçlifc de France , de en entreprenant contre les 
pnvilcgcs , franchifes , de libcrtcz : aulli ont tour- 
ne & pourroient tourner à dommage irréparable à 
nous&a noftrcdit Royaume defcigncunc, lîpar 
nous n'y eftoit pourveu. 

Savoir faifoiis , que les choies ddTufdites bien 
conlidcrces, & melhïcmcnt que par tels moyens les 
finances font vuidees, de portées hors noftrcdit 
Royaume &: obcyftànce , de viennent au profit de 
nofdics ennemis : & fi font pluficiirs dciîlirs béné- 
fices tournez en très-grande ruine de dcfolation , 
le divin fcrvice moult diminue , de les cftudcs de 
noftrcdit Royaume tlemcurccs toutes dcpourvciiu 
d’eftudians , de Comme defertes. Etfifrroirmoult 
dure chofe de voir les nobles de notables Clercs de 
noftredir Royaume dépourveus , de les eftrangers, 
de autres rcnaiis le party de nofdits ennemis , pout- 
veus des bénéfices d'iccluy noftre Royaume de fei- 
gneunc; attendu auflî que fi telles chofes eftoient 
par nous tolcrccs de fouffertes , nofdits ennemis 
de advcrfaircs pourroient fyavoir les fecrcts du 
gouvcrnciTî ent de cftac de uoftrcît Royaume , de 


u-iuitaenningiTi autres muns ICUf paity au- 
roiont de cmponctoient les biens de honneurs d’i- 
ccluy avant ceux qui en font natifs , de qm font 
bons de loyaux envers nous, qui fcioit contre 
toute raifon. 

Nous voulans obvier aux inconveniens devant 
dits , en enfuivant les bonnes ordonnances de deli- 
berations de nofdits prédcccfleurs , avons par 
grande de meure dcUberation de uoftre grand 
Confeii , de noftre cereainc fcicncc , &: authoritc 
Royale , ordonne , de encore derechef ordonnons 
par ces prefentes , que d'ores en avant nul , de 
quelque cftat , dignité, prérogative, prééminen- 
ce , ou authorité qu’il foie , ne fm rcccu à tenir 
de avoir le gouvernement ou adminiftration d’au- 
cune Archcvcfché , Evdchc , Abbaye , Dignité 
Prieure , ou autre Bénéfice Eedefiafoque quel! 
conque en noftrcdit Royaume de fcigncuric s’U 
n'dl natif d’iccluy noftre Royaume & Scigmmric 
de fcal , de bicn-vucillant de nous. * 

Si donnons en mandement parcesmefmcs pre 
fentes à nos amcz de féaux ConfetUers les gens tc- 
nans.frqiii tiendront noftre Parlement à tous 
nos Scnclchaux , BaiÜifV , Prevofts , & autres Jeif- 
ticiets quelconques , & à chacun d’eux endroit foy 
que cette noftre prefente ordonnance ils ncnnciu 
de gardent , de fanent tenir & garder de poind en 
point . fans fouftir dire lüte aucune chofe au 
contraire. Et afin que nul n'en puiffe prétendre 
Ignorance, U falfcnt publier & fîgnificr par tous 
les lieux ou ils verront dire à faire . en défendant 
«preUcmCTM de DM nou! i tous nos rincts de 
ouelquc clU. qu'ifs foicnt.gens d’EgUre oi .uûcs, 
fur peine de defobiyllince , Secnrao-jls peuvent 
méprendre envers nous . qu’ds ne foient/f hredis 
de venir ou faire aucunement contre noftredite 
ordonnaïuiei&mermemcntaul gens des Eglifes 
de noltiedlt Royaume Si feigneurie qu'ils ne reçoi- 
vent aucuns ouels qu'ris foient en leurs Eglifes ne 
en imcimcs dlgiuici . quelques Bulles ou Lemes 
qu ils ayent , s’ils ne font deuement acerrenez que 
ccuitquiy vouritomeftrcreccus. foient narifrde 
nollreriii Royaume Si feigneurie. Se airif. qu'ds 
foient tcaui Se bitn-vuciljans rie nous. 

Et au cas qu'aucuns qui ne feroient rie celle 
condition ou autres pour eux , fc voudroient ef- 
foitci défaire ou venir aucunement contre cette 
nollrcditc Ordonnance, ou qu'aucunes gens def. 
dites Eglifes les y recevroient, ou voudroient re- 
ccvoii . qu'ds precedent tigoumifement à l'cncon- 
tre deux pat Arreft, prife S: détention de leurs 
Bulles . Si autres Lettres dont ds fe voudroient aï- 
lier en ce cas , S: qu'ils prennent Si mettent . ou 
faJlcnt prendre & mettre rcaument & de fait en 
noflre main tout le temporel , le aulli le temporel 
dcfdlts Bénéfices que les dclfufdits voudroient oc- 
cuper contre la teneut de noftre prefente Oïdon- 
lunce . Se fous icelle noftre main les fclfcnt gou- 
verner. Sc quils cooimcttcnt de par nous liutcs 
ptfonnes ala garde des places S: foiterelts . fans 
en taire quelconque délivrance, ou recreance . 
nifqoes a ce que pt nous en foit autrement ot^ 
donné , & qu d feut aopcrc de ce par nos Lemes 
Patente, fecUees de noftre gnind tel . Si autrement 
procèdent contre eux , Se cou, autre, qui enfrein- 
dront ou voudront enfreindre cette noftre pre- 
fente Ordonnance . ainfi qu'il, verront eftte à Girc 
& comme conere ttanfgreircuni d'Otdonuaoce^ 
Royaux , fi que les autres y prennent exemple. En 
témoin de ce nou, avons lût mettre nrifticdit 
«and fecl a et, prefentes i au tuVm.r dtfqutUcs 
fait fous le feel Royal, voulons pleine foy cftrc 
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aJ]Ouftce , comme i ce prcfcnt ongtiut. Donné 1 Et tfik erat fcrtfnm. I^eÜA & faUic-Uéi Ptil.ntis 
ebinon le lo. jour de Mars i'an de grâce 1431. & in PdrlAmenf R<gt« , & lùrJem rtgi^nta ad re^ef. 
& le dixième de noUrc Regne> Ainli Itgné, Parie tmn Pnenratorii gtmrAlK Rt^ii «iiùvA dxt ^ 

Roy eu lôn grand Coitlcil. *nna Dnnmt 143 1. <o;re P*t^ (ckt. 

Konobitant en H<iiA , not Roy t a'ORt pas biffé 4'oéVoycr i des Hlrangtrt des ptrmiffions de tenir dev Benefiert ea 
leur Royaume; & l'abuta cAé fi gtaod , qgc U Cour ea l'année 1 joi. artrlia de ne plut venfier i t’advenir de fe«i- 
blable» grâces ; neaiumoins iei Roys en ayant accordé par impornioitc , & b Cour prciïce de les mifier , y a toal* 
jours appofé ks ebuCes Se conditions comenLi» au RegitUc fiiivau. 

V./. M C‘ d* & CYenrrt C»uti M. Iii. i. f. l4> /naarriir. III. Efijt. li.ld. l. ^ Fr. B*/- 

^utii nM*f. 


ExtTÂtÜ des Re^ifires 

1 1- y TFsry parla grâce de Dieu Roy de France 
de Navarre , i tous prefens ôf à venir. 
Salut. Sijavoir faifons que nous dclîrans iinpilie- 
rement le bien Sc advanccmcnt en i'Egliic oc no* 
ilrcrrcs-chcT& bien amé Jean FrancirqueAgenol- 
ly, DoCH'ur CS Droits , natif de Rome, Aumônier 
ordinaire de nollrc crcs*cbcrcoufmieCardiiul de 
joyeufe , en faveur de nolfrcdic couiîn , qui de 
ce nous a fùppisé fc requis : i iccluy pour ces cau- 
fes , & autres nonnes conlîderations à ce nous mou. 
vans , avons permis , accordé & oèf royé , & de 
rollre grâce i^iale , pleine puiffàncc , Sc autho- 
titc Royale , permettons , accordons & oifhoyons , 
vcnilonsSc nous plaift, qu’il puiffc, Sc luy foit loi* 
fible accepter, tenir Sc polfcdcr en ccmiy noflre 
Royaume , Terres Si Seigneuries de nofttc obeyf- 
fancc , cous & chacuns les Bcnetàccs 5c Dignitca 
Eccieluffiqurs dont il a efte , Sc pourra eftre |uRc- 
ment &: canoniquement poirrvcti à bon & jufte ti- 
tre , non dérogeans aux uinds Decrets ficConcor* 
dais d’entre le fainCl Siège Apoftoliqtie & nos pri- 
vilèges, franchifes & litxrccxdel'IvglircGalbcane, 
Si ce jufques à la fomme de deux mille livres dc' 
tevenu par chacun an , 5c au dellôus \ Sc iceux 
prendre 5c appréhender la pofîclllon 5c joiiyflance, 
tout ainfi que s’il effoir natif 5c originaire de nof- 
credit Royaume, fans ce que au ntoycndccc qu'il 
cft eftranget , on luv puilVc en la poireflîon 5c jouyt 
ftncc dcfiits Benchccs , faire , mettre ou donner 
aucun trouble , dedourbier , ou cmpefchcmcnt au 
contraire : Sc quant â ce l'avons habilite £c difpen- 
Ic , habilitons Sc difpenfons par ces prefentes, pour* 
veu toutes^is que îi pourraifon defdics Bcnchccs 
s'eftoit meu procès 6c different, il fera tenu pour- 
fuivre les Pâmes dedans noftrc Royaume , pardc- 
vant les Juges Sc Officiers aufqucls 1a cognoilfance 
appartiendra : 5c qifc dedans fix mois prochains, 
venans à compter au jourd’huy , il rapportera 5c 
mettra es mains de noftrc très-cher 5c tcal Chan- 
celier , un Brçs'cc Apoftoltciuc en la manière accou- 
tumée , par lequel nolltc uinèl Perc accordera 5c 
confemira , qu'eiKorcs que leldits Bcnchccs vacaf- 
fent en Cour de Rome , il n*y fera pourveu qu'à 


de Parlement. iSo^. 

noftre nomination par ceux de noftrc Royaume 
aurqucls la dirpcnfc ou collation en pourra appar- 
tenir , fur peine de dcchcoir de l'cllat 5c contenu 
en ccfUiccs prefentes. Par Icfqudlcs donnons en 
mandement i nos amcz5c féaux les Gens de nos 
Cours de ParUmciu , 5c Grand Confed , B.ulhfs,' 
ScneicKaux , Si à cous nos autres Jiifticicrs 5c Offi- 
ciers qu'il appartiendra ^ que de nos prefentes grâ- 
ce , congé , Sc pcrmiffion , ils le faffent , foiiflrcnt , 
5c lailicntjouyr 5c ufl'r pleinement paiftbicment , 
ceilans 5c fàiuns ceffer tous troubles 5c empefehe- 
mens au contraire : Car tel cft noftre pUiftr. Et 
affn que ce foie chofe ferme Sc. ftablc à toujours , 
nous avons fait mettre rHiftre feci à celHitcs pre- 
fentes , fauf en autre chofe noftrc droit , 5c f’au- 
truy en toutes. Donne à Paris le premier joui 
d'Aouft mil llx cens huiék , 5c de noftrc Règne 
le dix-neufiéme. Stgni ^ Hekry. Etfnrlerrpiy^ 
Par le Roy , BRuiART.^i ctjlè , Vila , ^ 
fiillm fnr Uct de f»ye renge & t eru du grand fsti en 
car verte. 

Regiftréc, ouy le Procureur General du Roy J 
pour jouyr par l'impetranr de l’effet 5c contenu, 
a II charge d’obtenir 5c fournir au Roy un Brevet 
du Pape dans (îx mois , contenant accord 5c con- 
fcntcmcnc qu'advenant vacation par mort, refi- 
gnation ou aucremenr, des Bcnchccs dont ilpour* 
ra eftre pourveu en ce Royaume 5c pays, eitans à 
la iKinitnation 5c prefentation dudit Seigneur, il 
ne li-ra pourveu à «ceux fans la nomination , pla- 
cer , 5c confentement du Roy : 5c que pour raifoti 
defdirs Bénéfices , il ne fera convenir les fujeis du 
Roy en Cour de Rome •, ams fi à caufe d'iceux J 
fc meut procès , il les ^xnirfuivra en ce Rovaume , 
patdevant les Juges aufqucls 1a cognoilfance en 
appartiendra. £t outre , a U ch.srge que l'impc- 
cranc ne pourra eftre pourveu d'Evcfcnc , Arthe- 
ché , ou Abbaye, de Chef d'Ordre, nv avoir Vi- 
caires ou Fermiers cfilits Bcncficcs, dcfquels il 
pourra dite pourveu en ce Royaume , que natu- 
rels François,fuivaiit l'Ordonnance. A Paris en Par*. 
Icmciu le vingt- fixicme joue de Mars lÿoy. 


L'os a toujonn ru grioi foin m francr de n’y poinr adnutne lesrArangeri . principalemem dans kt Chaigei Ec- 
cUfialhques. V. Mann. Pan* en Ton Hiftoire d’Angleterre , en 1 a vie du Roy IfficoiK l’an 1 14X. p. lol. pour Bout- 
; Sc en U vit de Henry III. l'an ittS-Scl’an 1141- pour l’Eglife de Lyon. 

Ca ordre s’obrerve en plulicuit aunes Royaumes : l'on en voit des Lcnrei de l'EmpcrearCbarles V. pour l’trpagne, 
de l'ao I S4j. Sandoval en fa vie , 1 . j. j. 4. 14. Cnfdlm Btnlt. i* Prtfi. Rtf. Catitd. y. J 4 S- Pour l’Angleterre , y. 0 

F'vaJ'AajjàeM in Edtardt Itl. p. t. AUen, in Chnn. nme lj4]. Mnthàni Terisf. 17. Pour b Pokgoe , 

y, Stntntn PtUau 197. lot. 199, 
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PREUVES DES LIBERTEZ 


Tous Beneficiers (ftd font cfirm^crs ne pourront commettre Vicaires , ne autres 
Offîaers qui ne fotent du Royaume , à pdne de fat fie de leur temporcL 


1 1 1.T T E K R Y par la grâce de Dieu Roy de 
JL A France , à tons prefens & à venir. Salut. 
Comme par ksConflicutions de nos famcls Re:cs 
nul ne doive dire ponrveu d'aucuns Bénéfices , 
mefinc ayans cures d’ames es provinces & pays 
dont ils ne lont natifs & originaires , S; dcfqucb 
ays n’enter.dcnt la langue : Si aulli par les Or- 
onnanccs de France , nui dlranger puiflè tenir 
^ poilcder Ik-ncficcs en noilre Royaume , fans 
licence Se. pcmnillon de nous, & foit ainfi c]uc 
plnficurs qui ne lont originaires de nollrcdit Royau- 
me, y tiennent Bénéfices, tant Evclchcz, Arche- 
vefeher. , Abbaycs,Pricnrcz& Cures, par plulîcurs 
Se divers titres , par noilre ncrmillion & lettres de 
natuialité , que fur ce nous leur aurions o^lroyces ; 
Icfqiiclles combien qu’ils fuient gens de bien , & 
bien qualifiez pour iceux adminillrcr , neaiumoins 
no faifanc refidcncc aufdits Bénéfices y commet- 
tent Vicaires & Procureurs cArangers pour le gou- 
vernement dcfdites hglifes , & mcfmc pour l’ad- 
miniAration des futuAs S’acremens de l’Eglifc, & 
annoncer la parole de Dieu , & l'Evangile •, & 
n’ayant la commoslité de la langue , n'entendans 
les ns , mtrurs &: couAnmes des Diocefains & Pa- 
loiAlens , il cA impoAîble ( à tout le moins chofe 
dillicilcj s’en bien acquitter, à la décharge de 
leurs confcicnccs , Si au lalut des âmes des Dio- 
cefains , dont plulîcurs & divers accidens en loue 
advenus , à la grande diminution du fervicc Di- 
vin, détriment & dommage de l’eAat de la Reli- 
gion ChrcAiennc , laquelle en cet endroit mé- 
riteroit rcfbrniation. A quoy delîrans pourvoir. 

Sçavoir fitilbns, que nous avans eu fur ce l'ad- 
vis de noArc Confeil , auquel cAoient plufieurs 
Princes Si Seigneurs de noilre Sang Si lignage , 


Si antres grands Si notables perfonnages , avons 
dit , déclaré Si ordonné , & par Ediél perpétuel 
Si irrevocable , de nos certaine fciencc , pleine 
puilfance & authoritc Royale , difor.s , déclarons 
& ordonnons , que tous Sc chacuns les perfonna- 
ges n’eAans natifs Si originaires de noArc Royau- 
me , qui ont eAé en noAre nomination , prefenta- 
tion ou autrement pourveus d’aucuns Archevef- 
cliez , Evelchez , Aobayes , Prieiircz , Cures Sc 
autres Bénéfices de noArc Royaume, ne pourront 
faire, créer , commettre, ne ordonner aucuns 
Vicaires, OAiciers , n’autres n’ayans la fnpciin- 
tendancc defdirs Bénéfices cAans de leur nation 
n’autres cArangers , ains feront tenus taire Si créci 
IcurAlits Vicaires Si OAiciers d’aucuns de noArc 
Royaume , â peine de faifîAcinent de leur tempo- 
rel : & en outre voulons & ordonnons , que ceux 
qui ont ja fait& crée aucunsVicaircs de IcurNation, 
ou autres cArangers n’cAans de noAte Royaume , 
feront tenus S: contraints aux peines fufditcs, les 
révoquer , Sc en leur lieu & place mettre Sc conAi- 
tuer d’autres c.Aans de noAredit Royaume , le tout 
ded.ans un mois apres la publication des prefenlcs, 
lefquclles nous mandons Si cxprclfcmcnc enjoi- 
gnons à nos amez & féaux les Gens de nos Cours 
de" Parlement. Donné à Villiers-Cotercts au mois 
de Septembre l’an de grâce mil cinq cens cinquan- 
te-quatre, & de noAre Règne le huiéliéme. 

fout U repiy, H e N R Y. Et fur le repiy , Pat 
le Roy , DU Tm er. Leüu, puilicaia & regiftruM ,* 
auAtto & rejuirnite Procurutore générait Regis. Pari- 
fit ht Parlainento , oHava die OSlotrrii , anno Domi- 
ni Killefrno quingemefimo quinquagefmo quarto. Sic 
Agnatum , du Tiieet. 


Voyez l'Ordonnance d'Orlcans aniclc 17. de Blois 1 57». article a. de Paris 1 {<}. article 10. V. Retuff". $n fraxt 
f. jSr. }Sj. JS4. TiifMKfath pr« txter» à/jU pafa in pranti» non rieifitur. Reiulf. in fraxi fng^ iSt. FroiAnt vol. 
4. chap. J}, du üae de Bicugne. 


Arrcft du Parlement d’Aix, que i’Archeverque d’Avignon doit avoir des 
Vicaires François naturels. 1597. 

Extraict det Regijlrei de la Cour de ParlemcMt. 


IV. "P N T R t McAîre Claude Bcrlandicr PreAre 
du lieu de Borbon , RccAcur de deux 
Chapellenies fondées en l’Eglifc ParcKliialc dudit 
lieu , l’une fur le titre du fainél Efprit , ÔC l’autre 
de faiiiclc Anne, Si d’autre Chapellenie fondée 
en ladite Eglifc fous le titre de faiiiClc Marie la 
Valette, demandeur en rcqucAe pour avoir annexe 
fur les provilîons par luy obtenues dcfdites Cha- 
pellenies , du Vicaire general du ficur Archevef- 
que d’Avignon . d’une part : Et le Procureur Ge- 
neral du Roy , uclcndcur & crnpcfchant ladite an- 
nexe , d’autre. 

La Cour dit Si déclare qu'il a cAc mal , nulle- 
ment 5c abufivement par le Vicaire General de 
l’Archevcfquc d’Avignon conféré à la collation 
«les Chapellenies dont eA qudlion , en faveur du- 
dit Demandeur , 5c bien appelJé par ledit Procu- 
reur General du Roy j a caltè 5c aniudlc , caAc , 


annuité , Si met .tu néant IcfUitcs provifîons par 
luy oclroyées : Enjoint audit Archcvcfî|uc d’Avi- 
gnon , 5c à tous les autres du relforr, de prouvoir 
de Vicaires tant jrour collation des Bénéfices , que 
Jurifdiélions fpirituellcs 5c temporelles audit Pays, 
de pcrfônncs qui fbient du Royaume, naturels 
Franijois 5c rclidcns en la Province , fuivant les 
Edidls 5c Ordonnances du Roy , à peine de fiiific 
de leur temporel , Si nullité des procedures fpiri- 
tucllcs Sc tcmjrorellcs , fàuf audit Demandeur Ce 
prouvoir de collation necclFairc Si fuAifantc dcf- 
dites ChapcUeiiies , pardevant ccluy qui a puiAànce 
de les conférer , ou du Vicaire qui fera donne en 
la Province fuivant l’ArrcA , 5c fans dépens. Fait 
à Aix en Parlement ic premier jour du mois de 
Décembre md cinq cens qiutrc-vingts dix-fcpr.' 
Signé , E $ T I t N E. 


Txttrtt 
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£,(tlres de naturalité oÛrojèes par le RojLoujf XllL au Cardinal Ludovifo nevtu 

du Pape Grégoire XK. pour pouvoir tenir des Bénéfices en Fiance> 

/iu mois d' Avril tCai, 


V. T Ov 1 s par gra« France 

L & de Navarre , à tous prefens &: a venir , 
Salut. Sçavoir taifons , que nous mcaans en confi- 
deration l’alîc^tion de noftre cher & bicn-anK 
cuulin le Cardinal Ludovilio , &: voulam Ir b'cn 
& favorablement traiter , & luy taire paroiltrc la 
bonne volonté que nous luy portons , à iccluy pour 
ces caufes & autres grandes confiderations a ce 
nous mouvans , avons permis » qChoyé Ce accorde , 
permcitons , otfrovons & accordons par ces pre- 
Irntcs fîgncts de nortre iium,voulons & nous pujll 
de nos grâce fpccialc , plcmc puilfancc «c autho- 
ritc Royale , qu'il pulltc & luy loir loiùblc rdidcr 
Si foy habituer eu ectmy noftre Royaume, Pays , 
Terres tic Seigneuries de nottre obeyflance , & y 
acquerir^cous fie chacuns les biens tant nicuWcs , 
qii'immcublcs que bon luy fcmblera , iccux cnfci^ 
ble ceux qu’il y a jà acquis , fie qui à bon & julte 
titre luy foncià efeheus , & qui luy peuvent coin- 
reter fie appanenir , foit par fucccllion', donation 
ÜK amremene, tenir & pofleder, & cnors|onner 
fi: diliKifcT tant parteftament, ordonnance de der- 
nière volonté, donation fâitccmrcvits,fi< en quel- 
que forte N manière que ce foitj que ks hcti- 
ticts ou autres aufqucls il en aura d:fjK>k‘, luy puii- 
fent ( pourveu qu’ils foient recnicoles) lucci^cr , 
prendre & appréhender la pailcllion & jouj llancc 
de fefdits biens, tout ainfi qu’ils feroient, ou faire 
iKiurroicnt li ils eftoient originairuncnt ^t$ de 
nofticdit Royaume , fie Pays de noftre obeyflance : 
fie comme tel foit tenu , cenft' fii réputé en tous 
actes , fans qu’en vertu des Edicts , Ordonnances 
& Statuts faits contre les Eftrangcrs , prohibitives 
au contraire , nos Ofttcicrs ou autres puillcnt apres 
le tre/pas de noftrcdit coulin prctendic les biens a 
TOUS appartenir par droict d’aubcinc , ne en la 
iuiivlfancc d’iceux donner à Icfdits hcmicrs aucun 
trouble ou cnipcfchcmcnt. Et quant à ce .ivoiu 
icel'ty noftredit coulm,cnftmblc fifdits heritiers, 
habihtrt Ô: difpenlcz, habilitons fie dilpenfuns 
de nos puilfancc fie authoriié que delfus par ccfdi- 
tes prefentts , fans quepour ce il fo.t tenu nous 
paver, nv à nos fucccflcurs Roys de France au- 
cune finance ou ind< mnite , de laquelle a quelque 
valeur fi: tftimariDn qii'eUf puifll- monter, iwus 
luy avons fait & faikms don par ccldnes prefen- 

Er outre de nos mcfmcs gncc fie aiithorité- luy 
«rmettons , voulons fi; nous phift , qu’il pmlle fi; 
luv foit loifiblc d’accepter, tenir ficpoflcdcr en 
ectruv noftre Royaume , fi: Pays de noftre obeyf- 
fancc", tous ôi chacuns les Bénéfices fie Dignitcz 
Eccleliaftiqucs , dont il a cfté ic poqrra eftrc julk- 


ment fi: canoniquement nnurveu à bon fie jufte ti- 
tre , non dérogeant aux bmcls Decrets fie Concor- 
dats d'entre le faind Siège Apolbitiquc , fi; nous , 
privilèges , franchifes fie libériez de l'Eglifc Galli- 
cane , fie ce )uTqucs à la Ibmmc de quarante mil 
livres de revenu par chacun an , fi: au dellbus. Se 
d'iceux prendre Si appréhender la nolfcinon , fai- 
line Si pxiyflancc tisut aiiiii que s'il cftoit lucif fie 
originaire de noftredit Royaume, (ans que pour 
ce qu’il cft cftrangcr , il luy foit donné auain cm* 
pcfchemcnc en là iouyirancc dcfdics Bcndîc.'s fie 
Digmtez Eccleliaftiqucs \ pourveu toiitcslbis que 
1Î pour rûfon d'iceux s’cftoïc meu procès ou d:ttc- 
rcnt,il fera tenu pourfuivre k$ Parties dedans nof. 
crédit Royaume , pardevanc les Juges fie Oflicur* 
aulqueis la coniioillârtcc en appartiendra, fie que 
dedans lîx mois prochains venant à compter du 
jourd’huy , il rapporrera fie mettra es mains de nof* 
tre très-cher fi: teal Chancelier de France, un Bref 
Apoftoliqiic en b manière accoulluméc , par k\|Uel 
noftre làincf Pere conlcntiu Si accordera qu’en- 
corcs que Icfdits Bcncliccs vacaifrnt en Cour de 
Ruine, il n'y fera pourveu qu'à noilrc nomina- 
tion , ou par ceux de noftre Royaume , aufqtiels la 
collation en pourra appartenir , fur peine de ilé- 
chcotr de rertect fie contenu en ccfdiccs prefentes ; 
par Icqueücs donnons en mandement à nos amcz 
fie féaux ConfciUen les Gens tenans noftre Cour 
de Parlement , Chambre de nos Comptes , Thre- 
foners generaux de France , Baillifs , Sencfduiux, 
Prevofls, Juges, ou leurs LUurriians, fi:Atous 
nos autres Jufticicrs fie Otficiers qii'd appartiendra, 
que de nos prefentc grâce , congé , licence , per- 
miflîon , haoiliratioiijdon, quittance fit odroy , 
fie de tout le contenu en cclUito prelcntes , ils faf- 
fent, Ibiiffrciu fi: laifllnt noftr d.z coufln , fc-. fac- 
celTeurs , fi:ayain canfc, jouir Si iiiU plcinrmcnt 
fi^ pailiblrmcnt , cclfanc&faüànc ccIUt tous rroti- 
bks fi: cinpcfchcmcns au contraiic. Car tel cft nof- 
tre plaifir , nonobftaiu les fiifdits Edicts, Ordon- 
nances Si Statuts faits contre les Eftrangcrs , que 
la valeur de ladite ftnance n’eft cy aucunciucnt 
fjsccitiée, de toutes autres Lettres fie chofes à ce 
contraires , aufqiielles jniur l’effcct des prcl; ntes , 
fans tirer à confcquciKc , nous avons par icelles 
dérogé fie dérogeons. Et afin que ce foit chofe fer- 
me Si ftablc à totijoiirx nous avons fait mettre noC 
tre feel à ccfditcs prefentes , Ciuf en autre chofe 
noftre droit , Si i'aucruy en toutes. Donné à Blois 
au mois d'Avril l’an de grâce mil lîx cens vingt- 
deux , fi: de nortre Règne le 1 1. Siffté , LOUIS. 
EtfurUrepIy, Par le Roy , BRotAJir. Eifettiiu 
et! cire verte. 


Plaidoyéde Ai. de Thou , Advocat du Rçy^ en la caufe de Frété Nicolas Bourrin, 
contre tes Suferieuri Jes Mannfteres qui font ejlr.mffrs. 


« 

V I. "TX F. Thou pour le Procureur General du 
L.^lWy, a dit, que le plus fouvent, fi: 
quart toujours, les Gtmeraux Keformateurs des 
Jaiobiiis. fie Cordeliers font Eftrangçrs , Icfqiicls 
rrnaoN en France ils s’y coitqiorteQC du tout en 
/■ va J. Eartie ///. 


Eftrangcrs , fans avoir rcfpeél. aux Loix te Confti- 
cutions de France , comme au cas qui s’oflre , que 
le General de l’OrelredcsJac jbins ne s’eft pas vou- 
lu conduire félon les -Statuts de l'Ordre , qui ont 
clkc veniiez céans \ cuntenans qu’un Vicaire Gc- 
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ncnl de l’Ordre ne peut cftrc ddlicuc , (Inon avec 
le coiücil & conTcntcmcnt des dix plus anciens 
Prieurs de la Province : & mcfine qu’en proccdatie 
par le Mmiftre cencral à la rclotmation & vilîta* 
cion^ ily avoit dcfdits Prieurs anciens, fufqucsau 
nombre de quatre^ en l’alTcmblèc, aufquels il 
n'en parla jamais : Davantage, d’avoir fonde U 
dcilituoon , ou démilTion , pour n’avoir pour lors 
l'AppcUant envoyé à l’iolbnt les fécaux que ledit 
Minilltc general envoya demander fur les dix heu- 
res au foie , qu'U offroit luy bailler le lendemain 
matins il n’y avoit aucun propos, & encore moins 
( & icy eji l'aius ) de iuy avoir interdit non feule* 
ment le retour au Convent des Jacobins de cette 
Ville, mais auJll rentrée & demeure en la Ville, 
le conâant au Convent des Jacobins de Compic- 


gne , luy qui cft Doâeur en Théologie j lequel ; 
au moyen d'un tel degré peut venir aux ddputes 
8c licences , comme ceux oc ladite Faculté : Et pat 
ces moyens , luivant ce qu’en l’aiTcmbléc , 8ç en 
moindre cas a cfté cy -devant &it par leurs préde- 
ccfTcurs , Us adhèrent avec l’Appcllant , à ce qu'il 
foit dit , mal Se abufivement. 

La Cour a die, qu’il a cfté mal Se abuüvcmcnt 
exécute, bienappem. Se fans dépens, attendu 
la qualité des Parties, làns que la Cour entende 
toucher aucunement , ne cntKprcndrc fur 1a Ju- 
rifdicüon, corre^ion Se difciplinc regulierr , fur 
UqueUe U fera pourveu par les Supérieurs de rOr> 
dre , conformement Se lu ivant les Statuts d’iceluf. 
Fait en Parlement le troifiéme jour de Juin mil 
cinq cem feptantc-quatre. Siÿié, V o v $ i w. 


Arreft du Confeil du Roy, par lequel il cft défendu à un Religieux 
François d'ufer de la commillion de Ton General Italien. \ 6 iy. 

Extrfucl des Re^iJIres des Confeil d'EUt. 


VIL Ç U R la requefte prefcntcc au Roy en fon 
(3 Confeil par la Congrtcaiion des Frères 
Prefeheurs de France , dite Galficaoc , Sc le Vi- 
caire general d’icdle, tendante à ce que la com- 
nttilion obtenue par Frère Pierre Joiiaud du Ge- 
neral dudir Ordre , nommé Serâfkmiu Ckhs , en 
datte du huitième Aouil mil tix cens quinze , cn- 
fembic les Lettres Patentes du Roy du fcpticmc 
Février mil fixceu$fctzc,données en conlèqucncc, 
fufTcnt rapportées , Sc les Arrefts du Parltmcm de 
Bretagne des treiziéme Janvier, quatticme & ving- 
tième Marx derniers, attendu que ladite commif- 
(îon dudit General , Sc ce qui auroic die fait en 
confcquencc , cft contraire aux anciennes Bulles de 
ladite Province Gallicane ,& à la difpofîiion des 
Chapitres ^neraux qui auroicnt cftablis la diJci- 
pline d'iccUc fous la puiftàncc du Vicaire general, 
Sc des Prebts Rcfoimateurs François , fclon que 
la Cour de Parlement de Paris l'auroit jugé par les 
Arrefts des quatorzième Décembre mil cinq cens 
trente-ftx, 5c vingc-hiiicicmc AouftmJ cinq cens 
qua nuire. 

Veu par le Roy en fon Confeil , ladite requefte , 
extraiâ dddites Bulles, par IcqucUcs ladite Pro- 
vince Gallicane autoit efte diftrairc de la Province 
de Hollande, àlaqucUc elle eftoitannexee, en datte 
du dernier Aouft mil cinq cens dix-hutâ, lefdits 
Arrefts dudit Parlement de Paris, pa; Icfqucls eequi 
auroit cfté fait parSerajihin Cavally Italien , Gc- 
xicral dudit Ordre, au préjudice de Frère Nicolas 
Bourrin François, & Vicaire general, fut l’appel 
comme d'abus interjette par ledit Bounin , attroit 
cfté révoque & annexe , comme tait au préjudice 
defilites Bulles , Se Loix de France : Approbation 


dudit General de l'cftcvlion qui auroit cfté faire 
pour Vicaire general dudit Ordre en la Province 
Gallicane, de F. Michel Baudoux , en datte du 
Z*. Juin 8c Lettres Patentes du Roy , {•cr- 
tans confirmation de ladite cfleOion , du t j. Jcir. 
dernier, vciifiécs au Parlement de Paris, le y Sep. 
tcmbtc enluivant : ta commillion obtenue de fa 
Majefté par ledit Joüaiid le 5. Février léitf. & les 
Arrefts audit Parlement 'de Bretagne donnez en 
confcquencc d’icellc , & tout ce que par lefdits Frè- 
res Rrefeheurs de la ladite Province Gallicane a 
efte mis pardevers le llcur BaUlcul, ConfciUct 
de fa Majefté en fon Confeil d'Eftat , &: Maiftre 
des Rcqiu'ftcs ordinaires en fon Hoftel , ouy Ion 
rapjKirc , après que Icfditcs Bulles & autres procès 
auroicnt cfté communique? aux ficun de Chafteau- 
Neuf, de Pont-Carré, 8c Jeannin , Confcillcrç du 
Roy en fon Confeil d'Eftat & Prive. 

Le Roy en fon Confeil, a ordonné 8c ordonne 
que dans deux mois pour cous délais ledit Joüaud, 
èc autres qu'il appanicndra , feront aftlgncz cr 
iccUe , aux ftns de la prcfcncc Rcqucfbi , auqut 
temps rapportera ledit Joüaud la commimonàluy 
envoyée pat SerafhiHm CtCHt , GcnctaJ dudit <5r- 
dre , en datte du S. jour d’Aouft itfi 5. & ce qui a 
elle par luy fait en confcquencc : Et cependant faii 
fa Majefté inhibitions & defenfes audit Joüaud 5 
tous autres , de la mettre en execution , enfembh 
lefdits Arrefts dudit Parlement de Bretagne des 1 j 
Janvier , 4. & »o. Mars derniers , jufqucs à ce que 
par faditc Majefté & fondit Confeil en air elle or- 
donne. Fait au Confeil d’Eftat du Roy tenu à Pans 
le ). Juin ifiiy. Baudouin. 


I 


Arreft par lequel a efté jugé que les eftrangers ne peuvent eftre admis ne 
erfeus aux Charges dans les Monafteres de ce Royaume. 1C19. 


ExtrMiû des Regiftrts'de PxrUmtrst. 


VIIL t NTRt Frère Pierre Paul Ferrand, Pref- 
r. tre Religieux , Procureur de rHofpital 
de la Charité au Fauxbourg fainâ Germain , ap- 
pellant comme d'abus de l'cdscdtence contre luy 


décernée , A: fufpcnfion i dtvimi par le General de 
i’Ordie : Fterc François Lclcoc , Frère Eftienc Lo- 
qum , Pierre le Maiftre , Touflàincl Liftois , Jean 
Pciit-bcau&: Grégoire Lcfcuycr, Religieux profez 
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Mît HofpiwUppcIUnsdcrcflcaion du Prieur, 
d’une paft. Et Frcrc Vincent Girard IV.cur duJit 
Hofpiôl inthime d’autre, Cint ouc Ks quahtca 
pujilent prf)udicief. Aptv» que de la MaTtillicrc 
TOUT l’appellant, Chauveau pour les Relignux, 
Mauçum pur les inihimcz , ont cfté ouys fur le? 
uppoliiions comme d’abus, aolqucUes de la Mat- 
tiltcfc a conclu de l’obcdiencc d’aller a Rome 
trouver le Gcneral.fufpnfion 4 Mmis , de I cllcc- 
«on de l inthimc en la cliarce de Prieur , décla- 
rant ne vouloir jnllfteràladcftitution de celle de 
Procurait. Chauvcauconclu en l’appel comme d’a- 
bus de l’caethon de Pneur inthimC. Scivin pour 
le Procureur General du Roy , dit que l’obcdicnce 
eft abufive contre les Conftitutions des Conciles . 
Ordonnances &: Arrdls . mcfmc de ccluy de vé- 
rification des Lettres d’eftablifllmcnt & Statuts de 
l'Ordre prtant qu’ils feront fufets a la Jiilhtc 
EcclcfiaAiquc fie fcculicrc , pour la conrcaion de 
latrs perfunnes , ne doivent dire jugea hors le 
Royaume , ne fe pouvant l’intcrdiclion 4 
fiiK par un qui n’cft Prefirc, fie fans caufe foufte- 
nir • & eft du bien de l’Eftac . ainfi qu’il s obfcrvc 
aux’pavs eftrangers , que les Prieurs & ceux qui 
ont charee des Monaftercs en ce Royaume , en 
foient natifs. Et eft à propos que rEvcfquc fie Prieur 
qui à ce font ordinairement apptilcr , pourvoient 
i la difeipUne & charges. , , , 

La Cour enunt que touche l'appel comme d a- 


bus de l’obcdicncc ddieméc à l AppcIlant pour al- 
ler à Rome , d’-t qu'il a efte mal fi; abulîvcmcnr dc- 
ccriK , bien app. Ile par rApp*'Haiit; ordonne que 
dans trois nwi> le (>cncnl de l'Ordre commettra 
un Vicaire en ce Rovaume, naturel François, pour 
pourvoir tant à l\->bfcTvanon des Staruis, qu'à l'or- 
dre fie dîliiplme de l'Hofpital , fie ce qm fera par 
luy ordonne , cacciité , nonobftant ©ppolîtions 
ou appellations quclcoiioucs , fie fans préiudicc 
d’icctlcs. Et fur les appellations comme d’abus de 
l’tftcclion de Pneur, fie dcftitution de Procureur, 
a mis fie met les Parties hors de Cour & de procez, 
fans dcfpcns. Ordonne neantmoins que les Prieur 
fie Procurait conriiuiefont & exerceront leurs 
Charges pour le temps qui refte audit Prieur j fie 
iccluv pâlie, ordonne qu'en prcfcnc-’ des Prieurs 
des Chartreux fie Fcüillans , Ura procédé à l’cflcc- 
tion d’autre- Prieur & Procureur , naturels Fran- 
çois, par Icfqucls à l’advenir, fi: non cftraiigcrs , 
Icfditcs charges de Prieur fie Procureur ftTont exer- 
cées , fie ce qui fera par Kftlits Prieurs fur ce or- 
donne exeatre , ronobftanc oppolîtions ou apisel- 
lations quelconques , fié fans préjudice d'ictUes. 
Et faifant droit fur i’appcldc la fufjenûon, die 
qu’il a efte mal Se abulivemeut oïdonnc , pruc.de 
fie défendu , bien appelle par l’Appcllant , a levé 
fie levé la fiifpcnrton,(àns dcfpcns. Fait en Parle- 
ment le f. Mats 1619. , V O y s i N. 


Jnfjl par lequel eft dit qu’un nomm^ le Pagf Religieux Franfaii de Premonpré, 
demeureruir Prieur au lie» d'un ejlranger éleu. iCi^. 


IX T' N T R ï Frere Jean le Page , Doûciir Rc- 
' H eciit en la Factiké Je Thcologie de Pam, 
Plient du Ptieuic Se CoUeee de Ptcmonftte audit 
Parit Appellam comme d'abus de plufieurs Ik- 
crets émauca des Cbapirres Ceneraua dudit O.dte 
de Prcmonllré . tenus en l'Abbaye dudit ben . les 
n. May 1 « 1 «- a*. Aetil ut,. S; autres joins fin- 
vans félon le contenu en fes reliefs St reqiiclks du 
May iSi8. 17. Juin enfuivant, & 

Se demandeur tant fiiivant la claufc de felü- 
mtion annoCe au fiifait icliçf dudit .7. Juin , que 
reqiieftc par liiv prefentée le 14. May de 1 année 
fidlante. d'une pan. Et Fme Iberre ColFcs Ab^ 
de ladite Abbaye de Prcmonftrc Se Gciwral dudit 
Ordre . tant en fon nom , que pour ledit CJiam- 
ere qencral, intimé Si dtfendeut d'autre : Et les 
Rcàcut, Doyens, Pnxaireuts Si Suppôts de ladite 
UniverfiK de Parit , Dcnundciiis en tcqiicftc d m- 
eervention du 10 . jour d'Aoiill isi8. Et ledit le 
Pacc 5: ColTcs defendeurs d'autre. Apres que de 
U Mattclicre pniii l'AppcIlant, Matipom pour 
l'imimt cfdits noms , Tanier pour les Intervc- 
nans avec les Ptociiteurs des Parties . prefens Freie 
Jean de U BcUicre Abbf de la Lucerne Si Frète 
Nicolas de Batnet Abbé de Jouilücis. fonde! de 
procuiation fpeciale dudit Chapitre prêtai, pance 
in ladite Abbaye de Premonltri paidevantCJavet 
Notaire Royal . le ). May dernier . de l^uclle 
copie colbtiormcc i cfté pat eux baillée audit Ap- 
pcllint , ont de l’ordonnance de ladite Cour com- 
muniqué 1a caufe au Parquet des Gens du Roy , fie 
par leur advis demeurè d’accord de l’.apiK»intc- 
inent qui enfuit. Appointé eft . ouy fur ce le Pro- 
cureur General du Roy , & le confentement des 

Coin 1 ordonne fie ordonne , qu’advetunt 


vacation de l’Abbave de Prcmonftrc , fera procédé 
à l’rflcclion d’un Abbé en lallc, conlomicmcnc 
aux Statuts dudit Ordre ôi forme ancienne fie ac- 
couftumée. Que la cuminimauté eilablic par les 
Règles 5 ; Statuts duftit Ordre , fera obfctvct fie ad- 
miniftréc félon lefditcs Règles fie Statuts, tant au 
chef qu’aux membres. Qiic les Circatenrs fie Vilî- 
ccurs Feront à l’advenir cflei's par l’Abbé de Pre- 
monftié , fie Je Chapitre general conjointement , • 

fuivanc lcfdi« Statut., Q«ic les Ofdonnanccs fie 
Arrdb conccinans U promotion des Rcl^icur 
cftraiigcrs aux charges fie offices clauftraux feront 
exécutées. Et à l'egard de caix qui auront tait 
profeffion en autres Abbayes fie Convens , .appeJlct 
externes , que les Statuts , Conftitutions fiCaru:icns 
Decrets Icront oWervex. 

Que les Rtbgicux diidit Ordre , I>»dctirs en 
Théologie fie Droicl: Canon , fie en premier lieu 
ceux de la Faculté de Paris , feront appcllcx pour 
ConfciUets aux Chapitres generaux , fie y jrourront ^ 
eftrc choilîs pour Dilfiniteurs. Qiic les Lettres Pa- 
tentes du Roy abccnucs pat ledit le Page , fie re- 
giftrccs en la Cour , pour rcntrcicncmcnc des Rc- 
bgieux cftnduns audit Pnairé fie ColUge de Pre- 
monftrc, feront exécutées fuivant fie conforme- 
incnc aux Arrefts des 9. AoulF, fie 7. Septembre 
1^17. fie à cette fin les défcnf« dudit Chapitre ge- ^ 
neral levées. Que le Syndicat dudit Ordre de 
Pxemonftré demeurera révocable par les Chapieics 
generaux v fie neantmoins fera ledit AppelJam con- 
«mié par nouvelle provilKm. Qiic ly Prieure du- 
dit College de pTcmonftré fera tenu àtitre d’office 
par perfonne capable , de qualité rcquifc, fie gra- 
duée en U Faculté de Théologie, (ans k pouvoir 
refigner m ftwm , lequel iw pourra eftrc dcllitué 
ny révoque , qiw i»at contravention noublc aux 


( 
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Rcüjcs & Statuts dudit Ordre. Qiic ledit Prieur 
puirr.i prefenter aux faeuhez les Religieux cllu- 
diaiis audit Prieuré College , apres en avoir ad- 
veiiy le General dudit Ordre, fins eléroger à l'au- 
thotité que ledit General a d’en prefenter de fa 
part, r.nvoyera fcndsLiUleinent ledit Prieur iceux 
liftudians aux faiiufles Ordres, en .advcrcilTant les 
AblsL'z Réguliers pour avoir leur conlcncunent , à 
l’égard deidites Ordres feulcnicnt. Qii’à l’advenir 
les Deerets d;fdics Chapitres generaux feront ar- 
rellez & lignez , wnt par ledit General , que les 
Dilïinitcurs & Secrétaires defdits Chapit.'cs gene- 
raux , & publiez en plein Chapitre avant la levée 
d’iceluy. Qiie pour ce qui concerne les vilitcs des 
Abbayes dudit Oidrc , le Decret qui en a cAe taift 
fortira fon effet , fans préjudice des droits des Re- 
ligieux profez de l’Abbaye de PremonAré. Et 
neantnroins que ledit le Page , en qualité de Prieur 
dudit Piieuté & College de PremonAré, pourra 
cAre Vifiteur en trois MonaAcres , s’il cA choilî Si 
nomme pour Vifitcur. Qiie le Decret concernant 
l’hcceptition des Vicaires des Abbez Conimenda- 
taires , fortira fon elfet: fms préjudice du Vicariat 
que ledit le Page a de l’Abbé du Mont làinCt Mar- 
tin , lequel il pourra exercer félon fa forme Si 


teneur. Et pour le regard du furplus des Decrets 
faits aux pénultième & dernier Chapitres , les Par- 
ties fe retireront uu Chapitre general prochain , 
iptmr y cAre j'ourveu félon les Réglés , Statuts , Si 
jirivilcgcs dudit Ordre. Et touchant les comptes 
prefentez par ledit le Page audit Chapitre general, 
à raifon des rcp.arations qu’il a lait faire audit 
Prieuré & College , & les gages à luy deus pour 
fon Syndicat, fciont iceux comptes reprefentez 
audit Abbé general de PremonAré, pour cArc veus 
& rcceus, & par luy ordonné du payement dans 
la lâiiicl Martin prochaine. Et à faute de ce faire , 
feront Icfdits Abnez de la Lucemc , & de Joiiil- 
licrs , comme Procureurs dudit Chapitre general , 
tenus voir , examiner & arrcAcr Icfdits comptes 
en cette ville de Paris, dans le-niois de .lanvicr 
cr.fuivant , Si advilcr au payement & fnisficlion 
des fommes qui fc trouveront cAre dciiës audit le 
Page iHiur les choies fiifditcs. Et en coiifcqucncc 
de ce , tant fur Icldites appellations comme d'a- 
bus , intervention , que rcqucAcs , la Cour a mis 
Si met les Parties hors de Cour & de procez , fans 
dcfpcns. Fait en Parlement le 8. Juillet itf 19. Si- 
gné, VOYS I N. 


Arreft du Parlement d’Aix , par lequel eft enjoint au Provincial des Carmes 
de la Province, de mettre des Supérieurs aux Convents de cet 
Ordre, qui loient naturels François. i6zi. 


Extrait des Rcgijlres de Parlement. 


X. T A Cour prévoyant fur la rcqiiifition faite 
1 y par le Procureur General du Roy, a ordon- 
né & ordonne qu’il fera enjoint au Provincial de 
l’Ordre des Religieux Carmes , de jiourvoir d.ms 
le Convent de Marlcille , & autres de cette Pro- 
vince , des Supérieurs rcgnicoles & naturels Fran- 


çois, Si dans faire vuider les cArangers dans trois 
icmaines précilémcnt , avec .commination que à 
faute de ce faire , y fera procédé fuivant les Edits 
de fa MajcAc , ArrcAs Si Rcglcmcns de la Cour. 
Fait à Aix en Parlement le 50. May iÿz8. Signé, 
ESTIENNt. 


AficAs des années t {tf. M43. i{17.dt 1S19. ArieAs du Patlemem d’Aix du to. Avril Kt7. des 3. May te premier 
AouA KtS. Il y a dans le corps des Oïdonnances de Fiance , pluCeurs autres Edics & Déclarations de nos Roys fur 
le lujcl de ce Clupictc , oû il tauc avoir recours. 
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CHAPITRE XXXI. 

DE CODICE CANONUM ECCLESIÆ GALLICANÆ. 
Officia Ecclefiæ Gallicanæ. 

QUE LE C H A TSr G E M E DES MISSELS 

Vr Bréviaires des E^tifes particulières de "France , ne fe peut faire fans ordre 
(y pcrmifion du Roy. 

I. ’W T ORMISDA Pa^a ofutlCratianum ean.fi Dîannnt yo. difi'nQ. SecunHîinï tîtu» 
J 1 losamiquorum Patrum (âofto Spiritu fu^gerente conrcriptos,& fccundùm feniennas 
A cccxviit. Epircoporum»quascttain GalItcaniCanones contînere videntur, Clrrnim adul- 
terio deprebeniî » aut ipiî confelli» aut ab aliis conviôi ad bonorem redire Don poflunt. 

Vi. A K R A CO PJ E N S E Concilimm anni fmb eodem Hermi/da celebratum can, 
X XI. Ut nuUuf monachorum forenfts negotti rufeeptor, vei executor cstAac, nift id quod 
nonallerii expofeit utilitai. Abbate übi nihilomioua imperante : Canonum ante omnia GalEcioo* 
rum de eis conilicutiooc fervata. 

HL A GOBARDXJS Lugduntnfit Efifctfnt libre de diffenf. Eeelef. Sunt qui Gallicanoa 
J^\. Canones aut aliarum regionum purent non redpiendos ; eo quM Legati Romani lea 
Ifnpcratoris in eorum cooftitucionibus non interfuerint. 

IV. T OEM ACOB ARDUS adverfite Ugem Cnndebade ad Ladevicum Pinm. Antiquî re- 
X ligiosc venerati func Canones Galhcanos, quonlam venerandi de fanâi viri eos edideruot, 

quorum vitam de bnâitatem crebra nûracula commendarunt. 

V. T^£Af ACOBARDUS ad /mperatorem de dnell». Hue accedit quod pia conlîde^' 
X ratione dignum videtur, de Canonibus fcilicet Gallicanis qui quali fupernui aut inutiles à 

quibufdam refpuuntur , eo quod neoterici Romani cos non commendaverint , cùm amiqui reti- 

f ioré eos venerati (int : neque hocidcirco didluft ut paflim omnium Epifcopalium Conveatuum 
andiones æquali auâoritatc rccipiendæ credantur , ut Nicæni, Calchcdoneniis , de caecerorum ge- 
fieraltum extotius mundt confenfu congregatorum de recepiorum, Ted quia congrua vcncratione 

£ ro cbuHs necelTarii^ » quarum dc&ûtioncs in illii generalibus non invcniuoiur , üdes fit eis ad* 
ibenda rcligione débita. 

VI. T T V AL A t RI DU S Strabe natient Thentenieutt Fnldtnfis mtnachnt, ^ni vixit ann» 
840. in libre de exerduj & incrementie rerum Ecclefiafiicaritm , capite xxi 1. Gela- 
fius Papa inordine U. ita tam à fe quàm ab aliis compofitas preces dicitur ordinafTe; de Gal- 
liarum Ecclefiæ fuis oraaonibus utebantur , quæ & adhuc à multis habentur. Et Caftte xxv. De 
Aniiphonarum inchoatione fupenùs diximus « de rerponforia .*ib Italis primùm inventa traduntur^ 
vel Ambrofio videücet > vel alii nova divinarum laudum augmentione gaudenü. Et quia Gallicana 
£cdelia vins non minils peritifiimis inftruâa» facrorum officiorum inftrumenta habebat non mini- 
tna , ex eis aliqua Romanorum oiftetis immixta dicuntur , qux plerique & verbis de fono fe à cx- 
teris cantibus difeernerc po(Te fateantur. Et f 'efi. Pfalmos autem cùm fecundùm lxx. Interprétée 
Romani adhuc habeant, Galli de Germanorum afiqut fecundùm cmendationam , quam Hiero- 
nymus Pater de Lxx. editione compofuic* Pfalierium camant. Quam GregonusTurunenfis Epif- 
copus à partibus Romanis mutuatam, in Galliarum dicitur Ecclellas tranuuliire. Caniilenx veto 
perfeéborem feientiam 1 quam penè jam tota Francia dîHgic ,Siephanus Papa cùm ad Pipinum pa- 
trem Karoli Magni.tmprimisFrandam, pro jufiitia S. Pétri à Longobardis expetenda , venifleti 
per fuoi Ocricos , petente eodera Piptoo , invexit , indique ufus ejus longe laicque cooTaluît* 


T$mc L Partie 
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Bemo Abbas Augienfis Coenobii Ordinis S. Benedtcli , natione 
Teutonicus, qui vixic anno loio. in libre de quibufdam rebus 
ad Miflæ officium pertinencibus. 


Ex Capite 1 1 . 


VII. A D hæc poteft aliquis dicerc « tune 
temporis (JcU. anno 6^"^. ) Gallos Sc 
Hifpanos in Midkrum fuarum celebritate non- 
dum iiabuiffe urum fanétæ Romanæ £cclclîæ. 
^uod & nos Qonnegamus. Tcfbtur hoc Abbas 
Hild^rinus vir in divina lege adprimè eruditut. 
io ca Epiilola quatn ad Ludovicum Impcrato* 
rem difcxii pro pailîone fandorum Martyrutn 
DionyHi de locioruni ejus, ubi inter alla, quæ 
fuæ narrationi videbamur congrua, hxc adjecîc 
Cui addipuUri videntur amiquiliîrni , de nimta ve- 
tuilate pcnèconfumpd Mtflkles libri continentes 
MilTac ordinem more Gallico • qui ab iniùo rc- 
ceptæ fîdci ufus in hacOccidemali plagaeR ha- 
bitus, ufquequo terK>reni quo nunc (fcUicetan’ 
HO 8^. ^Mo hue feriberet HilJH''inui') utitur , 
Komaoumfurcepit. In noOri quoque Monafte- 
rii Archtvo habetur MiHalis longé aliter ordina- 
tus , quàm Romanx Ecclefix fe habeai ufuS- £t 
quod iis omnibus majus ed, cùm una (ît fides, 
cur fuper MifTarum celebratione Galiiarum Ec* 
défis à Romana difcordenc , Auguflmo requi- 
remi , Grtgorius refpondit ; Novit Traternitas ma 
Romanx Ecclcfiî*^confuetudlncni * in quafe me- 
minit enutritam. Sed mihi placée, ut fivc in Ro- 
mana , llve in Gallicana , fivc in qualibet Ecdefia 


sliquid invenifb quod plus omnipotemi Deo pof- 
Ht placere , follicitè eligas, & Anglorum Eccle- 
Cx , qux adbuc io Hde nova efl , in conflitutio- 
ne prxcipua quæ de muliis EcclcHis culligere 
poieris « infundas. Non enim pro locis res , fed 
pro rebus loca funt amanda. Ex Hngulis ergo qui- 
bufeunque Eccldlis quæ pia, quæ religiofa, 
quæ reda funt elige. de hæc quafl in 6afcicu* 
lum collecta apud Anglorum mentes in confue- 
tudinem depone. His fatis inflruimur exempüs 
ml nos delinquere, fi ea quæ ex auRoriiate Pon- 
tificum, qui illum fanftum virum tempore præ- 
cefTcrunt» inflituta rufccptmus, & vcl ex Gallw 
canarum Ecclefiarumaut Hifpanicarum ufumu- 
mavimus, fideli devotione fervamus, imitantes 
ipfius beati/fimi Papæ prædicandam humiliutem. 

Ex Capite y. 

Finîto feptimi menfis je junîo , non repetenduta 
puto quanæ feriæ ofRcium , fed magis , fi necef- 
fe fuerit, aliquod officium obfervandum, & non 
occurrit aliqua fcfiivitas Saoâorum , reôiùt 
prinris hebdomadæ officium , ficut folet fieri in 
Galiiarum £cclcfii«> repetitur, quàm concordia 
de Evaogeliorum & officiorum diffipetur. 


£x libro cui ticulus Micrologus de Ecclenaflicîs obfervauonlbus. Âuélof 
hujus libri fcripûc anno 1080» 

Ex Capite xi, 

VIII. /^Omposita orationc in altari, dicte orationem, non ex aliqaoordine, fedc*Ecde« 
Va^Sacerdos hanc orationem juxta Gai- fiafbca confuemdinc: Snfeipe fanüa Trinitatf 
licanumordincm; ytni JanUificaior Omnipottntf Romanus ïamen ordo nullam orationem in* 

Deinde ante altare indinatus , dicat banc flituît poft oflerendam ante fccrctam. 


£x RoJerici Tolctani Hiflor. HifpanU , cap. xxvi. lih. yi. 

Sed Rex adeo fuit à Rcglna Coonamxa Himu* 
latus , quod à propofito non difeeffit, duellutn 
judicans jus non cfle. Miles auicm qui pugna* 
verat pro offido Tolctano fuit de domo Mataa- 
tiæ. Cumque fuper hoc magna feditio in militia 
de populo orirctur , demum placuit ut liber offi« 
di Toletani, de liber officii Caliicani in magna 
ignis congeric ponereomr , de indiâo omnibus 
jcjutûo à Primate , Legato , & Clero , de ora- 
tione ab omnibus devotè peraRa , igrte confu- 
mitur liber officii Gallicani , de profilüt fuper om- 
nés ilammas inceodii , cundis videntibus de Do- 
minum laudantibus, liber officii Toletanî illæfus 
omninè, à cumbuflione incendii alienus. Sed 
cùm Rex effet magnanimus, de fuæ voluntatis 
pcmnax exccutor, nec mlraculo territus, oec 
lupplicadone fuafiu voluit indinari y fed mords 


IX. A Kte revocadonem Ricardi Abbatîs 
S. Viâoris Maffiliæ , Le^ati Gregorii 
VII. Punt. Clerui de popului totius Hifpaoiæ 
turbatur, eo qubd Gallicanum officium fufeipe* 
reà Legato de Principe cogebantur » de flatuto 
die Rcge • Primate , Legato , Clerî de popuH 
maxima muldtudine congregatis, fuit diudùsaU 
tercatum, Clero, milida de populo firmiter refî- 
ftentibus ne officium routaretur, Rcge à Kegina 
fuafo contrarium minis dc lerroribus intonante. 
Ad hoc ultimb res pervenit militari pertinacia 
decerneme , ut hæc diffenfio duelli certamine 
fedareiut. Cumque duo milites fuiffent eledi , 
unus à Rege qui pro officio Gallicano , aller à 
ntiJiiia de populis qui pro Tolctano parîterdecer- 
tarent, miles Regis üico viâus fuit, populis exul- 
tamibus qu6d viâor ent milct officii Toletani. 
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fupplkia & direpûoncm minitans refillentibus, oumquam aniè fu'ceptum, fuitioHiffiannsob- 
prarccpit ut üallicanum officium in omnibus Rc- fervatum i Jicct «n aliquibos Monallcriis fùerit 
Çni fui finibüs fcrvaretur, & tunccunâis flen- aliquantotempore cuftodiium : Si ctiam tranHa- 
tibus & dolcntibui inolevli proverbium : Qo 6 tîo Pialtcrii in plurimis Ectiefiis Cathtdralibus 
volunt Regcs, vadunt Jegcs. Et «tune Galli- & Mooafteriis adlmchodiercciuiur. 
canum oificium tam în Pfalteiioi quàm in aliis 


Radulphus de Rivo Decanus Tungrenfis , qui vixic anno 1380, ia 
libro de Canonum obrervancia. 


Ex propofitii 

X.T^T Otasoum verè quod Ambrofiani utun- 
tur fpcciali tranHirione Pralicrii : Ro- 
maniautem habent tranÜatiooem B. Hteronymi» 
qua; Romana sppelUtur , ex qua ofücium £g* 
defUe efl fumptum : aliæ nationes utuntur trao» 

V. P Pithoi librvRi ije Laüniibibliorum Interpretibut, 
& Ctufi'. ia Cjpttul. verbo G.üitc4mÊt , & verbo 


te X. in fine. 

flatione Hieronymi , quæ dicîror Gallicana» 
quamnos habemus , Si hancapud paucos benè 
correftam de diflinftam iovenieris , nif» ia ami- 
quis rfaiteriis & apud Canhudeofes. 


GaniaminMiiriXAr<lavcn*i)us i^od Pa« 
mriiuiTijiom. i.Liturgiu £<xlelix Latinxyp 640. 


Decret du Chapitre de Noftre-Dame de Paris , de ne point changer 
le Breviaireancien de leur Eglile , contre ceux qui demandoient 
l’ufage de celuy du Concile de Trente. 

Die Mereuhi 1 1. menfts Maii lySj. 


XI.^U M ob raritatem exemplarium Bre- 
viaru de MifTilis Parinends antea fae* 
più^ extitifTct traâatum de utroque novae im> 
pfelHoni comminendo , in nectfCtate Ectlvda^ 
rum Diocvclts Pari(ieT>{is magis urgente à bien- 
fiio , ex parte reverendi domini Epifeopi Pari- 
fîends in hoc Capitulo relata : nonnuUi viri 
fcienita ac pictate eminemiiUmi rhé ddefti cf- 
fent t qui reditutioni de reformationi in hoc 
non immérité dedderata providerênt : cui rei 
lanta fuerit per ipfos adhibita diligeniia , ut prior 
ars Breviarti fermé .ibrotutantt ulteriüfque re- 
qua progrelTâ fuiflet > nid opus remnraium ef- 
fet , à plurit'd'que optaïus ulus Romanus ex fa- 
cro'fanftt c,oikiIu Trid»,ntim decreto reflitutus, 
cum ceriis aliis ciuds accedentibus. Qutbus om- 
nibus per dtél-jm reverendum d>>minum Pariden* 
fem Epifeopum pro fuae diligemiæ padoraÜs 
provida 1 de fapienii funét orre in hoc Capitulo 
propodtis , ipfoTÜmque dommorum Decani de 
Capituli condlin fuper hoc exquidto : certa tan- 
dem die fpe<.iali$ convocationis ob id de more 
xodiâæ f imprimis attenta aoiiquitite Breviarii 
de MilTaiis Paridends rx decrviali novîffirrè ufus 
Romani permiflar * deinde ceremoniis ac ritu » 


tn quibus Eccleda Paridends prxcaeterisGalIiafÿ 
atqueadco, totius ferèorbis Chriftiaoi Eccledis 
hue ufque claruit , de ab omnibus videnti« 
bus de audientibus in fumma admiratione • 
non dne gloria Dei habetur ; roultis dmique 
aliis coodderationibus : ex parte dominoruin 
Decani de Capituli deputati effent ex ipds » 
qui dclibcrationem referrent ad diftum reve« 
rendum dominum , ipfumque rogarent veterem 
ufum ilUs de cauds in fua Eccleda continua* 
ri. In cujus abfcntia hujufmodi deliberatiooe 
domino général! Vtcarioipduscommunkaiai ac 
perpends omnibus alüs quæ in hac parte per« 
pendeoda de conddcraoda crâne ; ex parte 
dominorum Decani de Capituli exidimaium eft 
Breviariura de MiHàle Paridenfe convenien* 
liùs rctineri in ipfa Eccleda Parideod, ac iy- 
pis demandari , utroque priùs rite purgato ac 
reftituto per dominos ad hoc jam députâtes , 
ipfôfque ut id naturiùs de abfque ullo obUacuIo 
bat , cum ernmi honelU indantia rogari à domi* 
nis Cantorci /f Prtv^ft deirgaiis 1 reftitutio- 
nem per illos nuper incoeptam ab omnibus ma- 
gnopere laudmdam ad dmilem exitum etiam ar- 
que etiam dedderacuci perducere. 


JUtiones facr^ TAw/oç/rf Parifienjis contra tjuorundam propojaiones , qui BreVt*» 
uumJecunJùmcorreHionem Conalii TnJenttni introJuccre cupiehant , antiquo 
ufu BrC^iaru Ecclejue Partjîenf. penitus ahro^ato. 


Deus Opiimus Maximus femper gavifus de 
nfus ed varietate . ut patet in ipfa creatione , in 
qua diverdtate delcébtus ed. Hk enim cjus po- 
tens de Ctpiens providentia patet ex cooccniu de 
harmonta rerum diverfarum atque contrartarum. 

Hoc pugnat cum rationc de cumfideper cha- 
ritatem opérante. Nam ratio inferior debet con- 
fendre cuia raôona seterna » quæ diverduuem 


in conditione univerd pofuit a prindpio , ut de 
concordia difeors : ut etiam magis cxciiemur ad 
virtuiem , cùm ejuspluraexempla proponunnir: 
ut Deus magis Uudetur in muliicudine de varicta* 
te mirabilium ipdus. 

Hoeminueret Dei OptimI Max. gloriam. San- 
ftoriim cultum , dcCbridiaoorumædibcatioQen 
exempiariam* 
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Hoc valdè minuit Kpifcuporum & Diœcefcûa 
auâuntatem. 

Qui hoc promovent noft funt viri fimplices » 
A dcvon feu rpiriiak-s» ft.d ailuti , pohticij qui 
ex re qualibet , quolibet modo rem fuam mun> 
danam conantur (acere. AAimKeginaàdcxtris 
fpünû iifcuroami^ varietate. 

Ut omnis novjias cft furpefla , ita talis mnta- 
t'io magna non poied eHe Tme darimento ma- 
gno. 

Hoc foveret Cantorum & Eccicllæ fcrvicorum 
mobcdicfuiam aique dinbtutioctem, quum om* 
nium Ëccidîarum uoum cfTct 3c idcmofbcium. 

Quot fumpius necclTarii eifentf Kulbei non 
oflem juvare Toos Curatos in oSîcioagendo: 
oc autem maximù cil necelTanum in pagis. 

Spiritus fanâus fcch loqui magnalui Del om- 
nibus iinguis ( AÜ. II.) quod cil argumentum 
diverlïutis in olbcio in Hccîelîa > ut in univerfo 
& in mcTTtbris corporls humant cernitur. 

Nobis Capientia , prudentia , viitute » de donis 
fan^i Spiritus ixeeUentiores fucrunt antiqui fan- 
ât Patres, qui juHis de caulis lîngulis Diçccell- 
bus (înguû concclTcrunt dcordmaveruQi Brévia- 
ria. Muctur ergo GaUia faum MarccUum , dum 
mirarur fuum Sylvcftrum Roma. 

Talis immulaiio hxfcticos juvarctatquc dclc- 
âarec , qualî în errore aut infeitia ruilTcnt Pcitres 
Catholici in re tanta. Hoc clTet fcandalum püs 
Cathulicis qui hoc paâo polTent dubitarc de ipfa 
fidede religione , cujus confuetam profellîonem 
tia immutatam cernèrent. Quid hoc aâert mi- 
lita lis f 

Rcliqui Eptfeopi habent potelUtem politiæ 3c, 
ordinationis in luis Dioectftbus , ut Romanus tn 
fua : hoc autem bona ex parte convellcretur. 

Ad quid amplcxaretur Breviarium Romanom 
quod à paucis annis ter immutatumdc dereliâum 
vidimus ? fuccedente alio Papa novum erit for- 
fan Breviarium expecUndum. 

Hoc cil contra hbertaiem EccUlîa: GaiUcanæ , 
qux n Romanæ in hac profclHooc gcnerali & 
maxima fc fubmittat , quid reHot nilt quod ctiam 
ex confequenü fxpe fubmittet in reliqua omni 
poiiiia f Nam accelTorium fequitur principale. 

Semper unaquarque Eccicfia de ProvirKÎa gavl- 
iâ cil fuis ritibus » juxta illud : 

St futris R«mt , Rijfuno vhito mtrt , 

Si futrit aiihi , vivit» fient iki. 

Ecclelîæ pagorum fæpè non fequumur ordi- 
natiunem fuæ ^thedralis, & Cathédrales feque- 
remur Breviarium Romanar Ecctellxf 

Avari 5c femper ambitiofi Romani fie rem 
fuam laccrc provident ex imprefilonc , ficut v»- 
demus jaro Uâum ex privilegiis muUis ad hanc 
rem fpteâanûbus. 

Corrigantur , 3c tamen valde prudenter , 5c 
Bon curiosè aut fcrupulosc oimis, fi quæ indi- 
gent corrcâionc inBreviahis Dicecefcûn, non 
autem deferantur. 

Hic Prxdicatores 5c Curatî non tam &cilc po- 
pulum docerent, ignorantes iegendas muhorum 
Sanôorum particularium , particuiaribus locis 
magis celebrium 5c cognitorum. 

Ubi Deus Opt. Max. dédit Saoâos, ibî quo- 
que vult per illos invrKari à fidelibus ptopulis ; 
ficut voluit rogari à filiis Ifracl per pitres illorum 
Abraham, Ifaac, 5c Jacob. Retineamur ergo 
Breviarla fingularum Diœcefeân. 

Si abjiceretur cultus particularium Sanâorum 


qui lunt in tanco 5c propè infinito ouihero , noft 
ita juvarctur per illos Eccicfia. Namrogaû5c 
laudati rogant atque juvam ; ideo ordinavit Ec- 
clella per Spiritum fandum Ulos in locis fuis par- 
t'icütanbus celebrari. 

Quum adhuc Eccicfia nafeens 5c fpiritus doc* 
trlnar fervens in unum locum congregabatur. 
unufquifquc luam particularim devotionem af- 
ferebat ( I. Csr. i 4 .)quanio magis ergo ipfis 
per univerfum orbem dtii>crfis , unaquxque po> 
rochia, vel falicm Dtcecefis > fuam 5c devoùo- 
nem 5c precandi fornum rctinebit » femper ta- 
men ordinaiùf Hic terra divcrforum fiuâuum 
arbores 5c feniina nutrit. 

Non major eA ratio quod ornnes Sacerdotes 
ubique dicant unum Breviarium , quàm quod 
ornnes laici unam tantùm oraiioncm Dco Opt. 
Max. ofiêram. 

Deus Opt. Max. qui dccimis & primitiis vult 
rccognofd . non magis vult taiia ftbi olferri ex 
iis quaî nafeuntur in fingutis provinois , (noit 
enim omnis omnia fert lellus ) quàm defiderat 
colt 5c laudariex mirabilibus qux coniultt 5c opc- 
ratus ell per fingulos 5c particubresSanélos fin- 
gularum 5c particularium provinciaruro. 

Quid inde provenit nifi Romanx non di^o 
religion» , fed fuperbiæ 5: ambiùcmis auftio? 
Non codât crilla Gallica Romano fupercilio, non 
enim htc de religione. fed de fuperbta alluta 
agitur. Ubi enim minus quàm Romæ Concilio- 
rum Oeçumenicorum décréta obfcrvamur? An 
non ell hoc in Clcris dominari magis , quàm £o*^ 
clefiam xdiitcare ? Dixit antiqmtas quM major* 
cA Orbis Urbe .* hîc vcr6 Uibs Orbem tentât 
compleéli 5c fibi fubjicere. 

Hic latet anguis in hcrba.hoc fufpeâo maximO. 
aAuto 5c malû tempore. Vitentur ergo qui mu- 
tant tempora 5clcgcs. Monet Chrif- 

tu8 ( Marth. 2 ^.) eum folùm qui ufque ad fi- 
nem perfeveraverit falvum fore. Perfeveramia 
autem non cA obAinatio novitatisprophanæ « fed 
antiquitatis r&ligiofa continuaiio. 

Non propter vitandos fumptus temporales 
admittatur ignominiofa 5c detrimcntolâ plaga fpr 
ritualis. 

In Eccicfia triumphante in cœlo ( ad cujua 
exempla 5c fimilitudioem in terra cunâa debent 
ficri) UC cordiuro , ordinum 5c graduum varix» 
ita & dis'erfæ funt laudum 5c coronarum for* 
mx. 

Non putamus abefle ab impietate , illorum 
memoriam in terris fepelire * quorum nomina 
feripta funt in libro vitæ 5c in cedis gloriofa. 
Hoc autem fieret . fi particularium Diœccfcôn 
parûcularia Breviaria toUcrentur. Non enim fa- 
tis eA eos in feriptis redneri , nifi 5c honorified 
in Eeclefiis recitentur. 

Hoc non vult Conciltum , nec intendii Papa » 
fed Papæadulatoresfuisprophis utilitatibus cum 
religionis ampliiudinis detrimento infervientes. 

Si recipiatur Romanum Breviarium , aut bo- 
na pars ejus amittetur . auiinfinitxdevotionum 
particularium ad celcbriiatcm fingulorum Sanâo- 
rum in illo Breviario omilTorum : dtferentur fun- 
datorcs, 5c officia in quibus obligantur, cunr 
fiimma injuAitia , Ecclenæ particulares. Mona- 
chi fuum rertneant Breviarium : 5c fuo utantur 
cum dccoro Hlerarchici Pallores. 

Qui hoc perfequuntur > alii fumptum timent » 
alii adulantur. 5c lucrum fperant , alii verè oc- 
culte 5c aflutù cultom 5e fplcndorem CathoUcæ 
profclfionis 
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proferiîonis imminuere, âc Eccle{iam Catholicam 
turbare iniendunt. 

Hoc propofitum convcliiti non (îne ma^o re* 
ligtonis deirimcnto , confuctudmes Sc traditiones 
EccltfiaAicas , quod non potelt fieri iîne Catho- 
licorum Tcandalo, atque hzrcticorum eiatione, 
qui gloriabuntur noftram talem imrautaiioneni 
cfTe argumentum prxccdentis enoris atque to* 
fcitis in religionisCathulka; profcflîone» idem 

L'jâe precedenc a efté publié par M. Senrin Adrocac 
du Ray , au plaidoyé qu'il bi en la ciulè fur laquelle in- 
tervint l'ArreAUihrant. L'on ffait qu'auili coA apté&la pu- 
blication de ce plaidoyé il peut un decret de Sorbonne 
contre cét aâe : maiibCouradmtie de cette cncrcpriTe, 


concludendo de ejus perruailonc & doârina. Ta- 
lis ergo muiaiio hoc maximè fîerec tempore im- 
prudrmer, atque periculofiflimè. 

Hic fcpifcopi in fuis Diœcefibus, fi imelllgunt 
quod funt* habent potcflatem orationis modum 
conftitueodi » Heut papa in Romana Dicecefî dC 
£ccU(ïa ( hoc enim fonat & iignificat vocabulum 
Pontifex, Hcbr. cap. v. &. i a. ) aUoqui fiereoe 
Paps Capellani. 

& de La lôrte que ce decret arait cfté fait » y iotetpofâ Iba 
autfaonté, & aiafi l'aâe demeura. Faut voir lestntilte* 
de ladite Cour du 17. Feviier 1604. A l'iuft. de H. de 
Tbou iivrea ng. Oe 13a. 


Arreft de la Cour donné en laudience , fur l’appel comme d’abus du 
changement du Bréviaire d’Anjou , ordonné par rEvefque d'Angers 
en rËglifede la Trinité audit Angers, de l’injonélion par luy laite 
d’ufer de celuy du Concile de Trente. i6o^. 

Extrais des Regijires de Parlement. 


XII. '^Ntrr Maiflrca Guillaume Amis 
JQ Chanoine » Nicolas Bodin Curé & 
Chanoine prébendé en l'Eglife de ta Trinité 
d’Angrrt , Jean DoutTart , Joachim Fradin , Mi- 
chel le Boucher, Jacques Breon , Pierre Vi- 
guais; Scbaflien Guillaume Jamois, Michel Su- 
lanne , François Moudeau , Jean Bouthelic, 
Laurent Fleurs , Bertrand Lionnet , Lezin Per- 
cher, René le Vanter , Olivier Fontaine , Jean 
<iu Biez , Jean Garnier, Michel Routlion , Cha- 
noines de Chapellaini de ladite Eglife, faifans la 
plus grande Si plus faine partie du corps de com- 
snunauté d’icelle Eglife, rppellans comme d'a- 
has des ordonnances faites par Medlre Charles 
Miron Evefque d’Angers, des 26. Oâobre 
1 & 26. Mars idoo. poruns changement 

du Bréviaire d’Anjou, Sc injunâion d’uferde 
celuy de Rome,, reformé fuivaot l’advis des 
Peres aiferablez ï Trente , for la requcRe de 
MaiHres Gafpard le Lie^e , Urban Hodemon, 
& Jean Hiret , Chanoines : François Bienvenu, 
& Laurent Couflau Chapellains : Edienne Ré- 
mois Diacre , de Marin Martineau , tous habi- 
tuez en ladite EgliCc de Ia Trinité : Et encores 
lefdits Bodin de confors, demandeurs en lettres 
du ao. Juillet enfoivant audit an 1600. tendan- 
tes afin d’edre reccus appellans en adhérant des 
procedures faites en execuûon defdites ordon- 
nances, de des contraintes fiiites à aucuns def- 
diis Chanoines de ChapeUains de ligner les arti- 
cles du changement dudit Bréviaire d’Anjou, 
de de ce qu’il auroit efté ordonné que Pon ache- 
teroic des livres à l’ulage de Rome, & que taxe 
feroit &ite fur les paroifTes. Et pareillement de 
ce que l’Official dudit Evefque auroit ordonné, 
que ledit Guillaume Jamois , l’un dcfdltsappcl- 
laos , feroit emprifonné pour n’avoir voulu fai- 
re le fervice fuivant l'ordonnance d’iceluy Evef- 
que, de condamné en deux efeus d’amende , Sc 
à vuidcT d’ Allers , de fe retirer en fa Cure d’ A- 
Cce aux champs. Et outre lefdits Bodin > Ja- 
mois , Sufanne , de autres rufdits , appellans de 
ce qu’à la requefte du Promoteur en l’Officia- 
lité d’Angers , auroit eflé ordonné que l’Efcri- 
vato Sergent Roval , lequel avoit l'cxplok 
Tome /. Partu JV. 


d’intimation fur le relief d'appel comme d'abus 
defdics appellans , feroit cité pardevam i’Ofii- 
cial pour déclarer de qui il avoit eu charge de 
ftire ladite intimation : de de toute la procedure 
fiiite au préjudice derdites appelUtions comme 
d’abus i tant contre ledit Michel Sufanne qu’au- 
tres : de particulièrement ledit Sufanne , appel- 
lant comme d’abus du decret de prinfe de corps 
contre luy décerné par l’Qlficial dudit Evefque 
d’Angers le $• jour de Mars id 03 . emprifon- 
oement fait de fa perfonne és pnfons du petit 
Chaflelet de cette ville de Paris , de de tout ce 

Î üi s'en cnfuîvy. Et encore lefdits Bodin, 
smois, Sufanne de confors, demandeurs en re- 
quelle tendante afin d’avoir commiiÏÏon pour 
informer des faits de bruflemens des MefTels, 
Bréviaires , de autres livres du chant de ladite 
Eglife de la Trinité, faits de l’ordonnance du^ 
dit Evefque d'Angers, ou fon Official, depuis 
que la Cour a eflé fkifie dcfdîies appellations 
comme d’abus , de autres faits mentionnez en U« 
dite requellc , circonflances de dépendarsces , 
d’une part- Et lefdits le Lievre , Hodemon, 
Hiret, Couflau, Remois , Manineau , de ieduy 
Evefque d’Angers , de Maiflre Chriflophle 
Ogier Promoteur, intimez de defendeurs à l’eo- 
terinement de ladite requefle , d’autre. Et les 
Religieufes , AbbcfTe , de Convent de ooflre 
Dame du Rouferay audit Angers, demanderef- 
fes en requefle, afin d’cflre receuès à interve- 
nir en la caufe. La Cour a déclaré de déclaré 
l’Evefque d’Angers bien intimé , ordonne que 
prefentement il défendra tant à l’appel du Pro« 
cureur general du Roy , que des parties de 
Robert. Et apres que Buuchel qui a requis de- 
lay n’a voulu défendre, de Servin pour le Pro- 
cureur general du Roy , pour le profil du de- 
faut perfeveré en fes conclufions , la Cour a re- 
ceu de reçoit le Procureur general de Roy , ap- 
pelant comme d’abus des procedures de ordon- 
nances de l’Evcfque d’Angers, fon Official Sc 
Promoteur, l'a tenu de tient pour bien relevé : 
de pour faire droit tant fur fon appel que dea 
parties , leur a donné de donne defaut contre 
ledit Evefque , fon Advocat de Procureur 
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preren$ : & en adjugeant le pro^it(^iceluy| dit, 
-qu’il a en tout mal & abufivement procède, 
ordonné , & exécuté . tant par ledit Évefque, 
que par Ton Official Sc Promoteur. Ordonne 
que le fervice divin ordintûre en l’Eglife de la 
Trinité fera continue; & a &it & fait inhibi* 
fions & defenfes audit Evefque d’innover aucu- 
ne chofe en l’exerdce Sc célébration du fervice 
divin aux Eglifcs de fon Diocefe , fans l’autho- 
rité du Roy ; de à fon Promoteur 6c Official , 
f d’entreprendre cour , jurifdifbion , de coniMif- 
ianoe , que celle qui leur efl attribuée par les 
Ordonnances. Et pour fc voir faire plus am- 

f )les defenfes , de répondre aux cooctullons que 
edit Procureur general voudra prendre de élire 
contre eux , feront adjournez à comparoir en per- 


fonne au mois ; de jufqaes à ce qu’ils ayent 
comparu, leur interdit l’exercice de la jurifdic- 
tion EcdefîafUque.'^ Condamne les intimez és 
dépens des caufes d’appel, dommages deinte- 
relis des emprifonnemens ,6c de ce qui s'en efl 
eofuivy : ordonne lî aucuns des appellans font 
détenus prifonniers , que les prifons leur feront 
ouvertes : aura le Procureur general du Roy 
commilfion pour informer des faits concemana 
les livres de ladite Eglife de la Trinité bruHez, 
de paroles fcandaleufcs proférées aux Prédica- 
tions publiques , pour ce fait de rapporté , or- 
donner ce que deraifon ; de fur le furpluspar 
luy requis, ladite Cour en délibérera au Con* 
feil. Fait CO Parlement le ay. jour de Février 
Pan i6oj. 


Lettres /faterjtes par leJqueUes le "Roy approuve le l^ecret du Concile de Bourdeaux > 
pour ce qui efl de la reformation des Mcjfels <jr BreViaires félon fufa^e de 
Rome , ir permet à C Evefque de Poitiers d'en ufer, i6o6» 


XIII. TT £ N R V pat la grâce <Jb Dîeu , Roy 
de France de de Navarre , à tous 
ceux qui ces prefentes Lettres verront , falut. 
Noftre amé 6c féal Confeiller en noftre Confcil 
d'Eflat M. Geofrt^ de S. Belin Evefque de 
Foiéfiers-, nous a fait remontrer de à noUredit 
Confcil , que de la permiffion de licence du de- 
funâ Roy Henry lll. noftre rres-honoré feî- 
gneur de Frcre dés l’année i j'82, les Arebevef- 
aue de Bourdeaux de Evefques de fa Province 
ie feroient alTemblez en nodre ville de fiour- 
deaux, fuivant l’Ediâ de Meleun article afin 
de pourvoir à ta difcipltne, correfbon des moeurs, 
A ^reâion de la police Ecclefiafiique en fadite 
Province. En laquelle AfTcmbtcc auroientefié 
tefoluës pluficurs chofes neceflaires , de entre 
autres, que le fervice divin qui fe fâifoit de ce- 
lebroit en chacun Diocefe diverfement, fe fe- 
toit à l’advenir, de edebrerort à l’ufage de Ro- 
me , de qu’à cette fin tous Meffels, Breviairés 
6c autres Livres d'EgUfe feroient rejettez, fors 
ceux qui fe trouveroient redituez 6c reformez 
à l’ufage de l'EglifeRomaine : laquelle refolu- 
tion fut exécutée en toute la Province fufdite» 
excepté au Diocefe dePoiâiers . à l’occafîon des 
guerres civiles qui ont eu cours en nc^c pays 
de Poiétoü , jufqucs en l’année 1 cp8. depuis 
lequel temps il n'auroit efté poflîbie faire ob- 
ferver telle rcfolution , pource que les efprits 
-de nos fujets foru tousjours demeurez en fuf- 
pens jufques à prefent , que la paix laquelle 
nous avons efisbHe par tout nofire Royaume» 
a commencé de les affeurer : qui efl caufeque 
ledit fîeur Evefque ayant depuis peu propolé 
cette refblution du Concile de Bourdeaux, au 
■Chapitre de fon Eglife Cathédrale , elle y au- 
roit eflé receuë 6c approuvée d’un commun 
confentementde tous les capitulans par plufieurs 
de diverfes fois allcmblez ; feulement fe feroit 
trouvé expédient avant que pafTer outre , d’a- 
xrotr fur ce déclaration de noflrc vouldr de in- 
tention , afin qu’il n'y eufi aucun fujet ny occa- 


fion de plainte à l’advenir en general ny en 
particulier fur l’execution d’icelle. A ces caufes 
après avoir fait voir en noflre Confcil les refo- 
lutions prifes audh Concile Provincial de Bour- 
deaux fur la reformaticn derditsMelTels, Bré- 
viaires de autres Livres d’Eglife , fuis'ant l'u- 
fage de l’Eglifc Romaine , avec le certificat de 
l’exccution dudit Concile aux autres Diocefes 
fuffragans de l’Archevcfché de Bourdeaux : de 
l’advis d’iceluy , de afin que le ferN’icc divin foie 
edebré fous mefme forme de réglé audit Dto- 
céfe de Poiériers » avons de noflrc pleine putf- 
fânee de authoriié Royale , en approuvant la- 
dite deliberation de refoludon dudit Concile Pro- 
vincial de Bourdeaux pour ce re^^rd , permit 
de permettons audit Evefque de Poiéliers, faire 
iceluy obferver en ce qui concerne la eelebratioa 
du fervice divin , de en ce fâifant faire reformer 
lefdits MeiTels, Bréviaires de autres Livret ne- 
cefTaircs pour l’obrervation de célébration dudit 
fervice, félon Tufage de l’Eglife Romaine, 8c 
iceux faire imprimer,*fanscnau(res chofes pré- 
judicier à nos droits , franchifes de libertez de 
l’Eglife Gallicane » ny tirer en confequence pour 
les autres refolutions qui pourroient avoir efié 
prifes en ladite AfTemblce , de Concile Provin- 
cial dudit Bourdeaux. Si donnons en mande- 
ment à nos amcz de féaux Confeülers les gent 
tenans noflre Cour de Parlement à Paris, que 
CCS prefentes Us fidTent lire de regiflrer , de le 
contenu garder de obferver félon leur forme de 
teneur » de ainfi qu’il .nppartiendr.i ; Car tel efl 
noflrc plaifir. En témoin de quoy nous avons 
fiait mettre noflre fee! à ces prefentes. Donné à 
Paris le quinacme jour de Mars l’an de grâce 
1606. de de noflre Régné le 17. , Par 

leRoy en fon Confcil, FobiSET. £/ Jeellits [ht 
dtiible tu cift jattnt di4 grand fttl. Régi- 
ftreesouy le Procureur general do Roy. A Pa- 
ris en Parlement le 27. jour de JuiUctran l 6q 6. 
Signt , D U T t L L E X. 
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Arreft de la Cour du J). Aouft itf 1 1. par lequel fijîvant les Lettres du Roy 
eft ordonne , que le fervice fera fait en l’Eglife de S. Maixme de 
Chinon à l’ulâge de Rome , à la charge du Froprmm SmBoriun. 

Extrait de! Regi^res de Parlement. 


XIV. Ntbe M< Nicolas Poîflbnicre Prcf- 
.C tre , Ciiapellain , & l’un des Vicaires 
en l’Eglife Collegiale de TainA Maixme de Clû> 
non , appellant comme d’abus de l’afte de ordon- 
nance Capitulaire du Chapitre de ladite Eglife » 
far It^mel au dtfaut Je C ancüu Bréviaire de la^ 
dut E^li/i a ejié erdettue' prendre le Bréviaire de 
l'E^liJe Romaine pour s'en fervir en ladite Eghfe, 
y celtbrer le fervice divin » avec injonlUon aux 
habituez, en icelle , de fatisfaire i ladite ordon- 
nance du jour d' Aouft 1 ( 5 10. d’une part: Et 
les Chevccîcr» Chanoines, & Chapitre del’E- 
glife fainél Maixme de Chinon imimez, & ap 
pellans de Tordonnance decemée par Maiflre 
Jean Ricliard EnqueAcur à Chinon les 37. & 
& ap. Novembre 1610. enfembic d’autre or- 
donnance de jugement donne par Me Loys Bar- 
bier autre EnqucAcur ic 1. jour de Décembre 
audit an 1 dio. de demandeurs de requerans l’en- 
leiiuement des Lettres patentes par eux obtenues 
le p. Juillet dernier, de permiHion pour pren- 
dre & ufer du Bréviaire de l’Eglife Romaine > 
de conformément à iccluy edebrer le fervice di- 
vin cnleurEgUfe au lieu del*inAituti<m ancienne, 
à la charge de garder les fondations particulières 
de ladite Eglife , FeAes Locales célébrées en 
leur Diocefe , de avoir un Propre des Sainéks 
Xocaux , dont U mémoire a eAé cy*devant en 
ladite Eglife , pourla folennifer fuivant les fon- 
dations : Et ledit PoilToniere intimé# defendeur, 
de empefehant rcnterincment defdites Lettres, 
d’autre. Apres queNau pour l’appellanta eAé 
ouy , de conclu en fonappd , de IcBrctoo pour 
les intimez en leurs defenfes : 

Servin pour le Procureur general du Roy, a 
dit qu’en la caufe qui fe prefente il n’cA pasbe- 
foin que les Advocats entrent en difeours, d’au- 
tant que luy qui parlelorsqu’üsontcommuniqué, 
ayant entendu la controverfe , leur a dit que A 
les Chevecier , Chanoines de Chapitre de l’Lglife 
S. Maixme de Chinon avoient permiAîon du Roy# 
il feroit expédient à l'Eglife de prendre le Bré- 
viaire Romain, de ufer dlceluy , non en vertu 
de la determination du prétendu CotlKlc appellé 
de Trente, j** neft pas receu ny approuve' en 
ce Royaume , ains par le congé du Roy , auquel 
lefcitts Chevecier, Chanoines & Chapitre ont eu 
recours depuis la communication , & luy ayans 
remonArc que la pluCpan des prcAres de autres 
Qercs d'icelle Eglife de faînét Maixme n’avoient 
le Bréviaire ancien , dont l’cm avoit ufécy-devant# 
ny mefme celuy de S. Martin , lequel avoit eAé 
emprunté depuis quarante tant d’années : Et 
d’ailleurs, qu’ils n’avoient auAi qüc peu de rcAe 
des Livres Légendaires , de qu’ils n’en pouvenent 
faire imprimer de fcmblables , lînon à grands 
frûs , quand ores ils pourroient recouvrer les 
originaux. Sur ces rcmonArances , Lettres leur 
ont cAé oâroyées par le Roy le ÿ. de Juillet 
dernier. Et certainement l'auiorité du Roy y de- 
voir pajfer pour donner régit if ans laijuelle on ne 
feue faire aucune innovation en la police Eccle- 


fiafliqut ; Car il faut fc gouverner en telle affaire 
ainfi que l’on fît du temps du Roy Peptn , 
grand Bien-faideur des Papes, de de l’Eglife 
Romaine, qui introduift en France le Chant de 
Rome, lequel icelle EglifeRomame aurent au- 
trefois emprunté de la Gallicane. Et y a moyen 
d'apporter un bon tempérament entre la Couftu^ 
me ancienne , ferme , de ufage du Bréviaire, dc 
des Livres de Chant dont les Clercs de fainét 
Maxime fe font aidez par cy*devant , & te Bre^ 
viaire de Rome <jui eft le plut repttrgi de tout , à 
fçavoir en permettant aufdits Chevecier, Cha- 
noines dc Chapitre, d'ufer d’iceluy Bréviaire 
Romain , dc de tout l’Office, qu’ils ont , ou peu- 
vent avoir à bon compte, pourveu qu’ils ad jou- 
Aentlc Proprium Sanüorum qu’il» feront impri- 
mer pour la reverence de mémoire de Sainâs 
Locaux , f N«r«m uniua , ideft , ntemoriit , com~ 
municandum eft , comme a dit l'ApoAre , dc Op- 
tatuj apres luy au lieu de ce qui eA eferit aux 
exemplaires communs , *f*iun no # uftbut 
Santiorumt au 12. de l’Epitre aux Romains. Et 
ainfi l’honneur qui eA deu à S. Martin de à S. 
Maixme Ton difciple feragardéau pays , enfem- 
ble cc que l’on doit a S. Manfute , k SasnQt Ra:^ 
degonde f & k S. Jean duMouHier ^ dC autres 
dont les noms ont eAé de tout temps immémorial 
en vénération en icelle Eglife de S. Maixme. El 
c’eA la voy e qu'il faut tenir en telle occurrence » 
laquelle A l’Evcfque d'Angers euA voulu pren- 
dre lors qu’il voulut introduire le Bréviaire R<^ 
main en une Eglife de fon Diocefe, la grande 
controverfe qui fut plaidéc fur ce fujet. cuA eAé 
abrégée promptement; au lieu qo’iceluy Evcfque 
n'ayant voulu recourir au Roy en ce regard, Ut 
Cour a improuvé ce qu’il auroit &lt de Ion mou- 
vement , de à luy fait defenfes par fon ArreA dis 
27. Février i6oj. d’innover aucune ehefe en te- 
xercice & célébration du fervice divin fans tau- 
tboriie' Royale. Et partant y alieu en cette caufe, 
ayant igard aux Lettres du Rty , dc icelles enté- 
rinant , 8e vuider le diâerent des parties , de en 
les mettant fur toutes les appellations hors de 
Cour de de procès , Ordonner qu'elles uferone 
du Bréviaire Çt Oftice Romain en icelle Eglife do 
fainù Maixme , en y adjonftant U Propre dtt 
Sainêlt Locaux. Et ce reglement fe faîiant Par 
Vauthoriti du Roy , pourra fervir en caufes fem- 
blables pour l’uniformité du fervice qui feroit 
necelTaire en l'Eglife Catholique , félon que luy 
qui parle auroit requis ledit jour 27. Févriec 
idoj. que les Archevefques de Evefques fuf- 
feot exhortez d’y tenir la main , de à cette An 
fe pourvoir pardtvert le R^ , pour le fupplicr 
d’avoir agréable qu’il fuA ainA arreAé en 
TA Aembléc qu’il luy plairott permettre. 

La Cour fur toutes les appeUations a mis & 
met les parties hors de Cour de de procès : dC 
ayant égard aux Lettres , ordonne (jue le fervi- 
ce en l’Eglife S. Maixme fera &it al’ufâgede 
Rome, à la charge du Proprium Sanüorum. En 
Parlement le p. d’AouA léii. , VoYsiN. 
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Lettres patentes du Rof , permettant audit Chapitre de faind Maixme de China», 
£ufer d» Bréviaire Bernai». 


XV. T Ouïs par la grâce de’ Dieu Roy de 
France 6c de Navarre » à nos amez de 
féaux les gens cenans noftre Cour de Parlement 
à Paris. Nos chers & bîea-amcz les Chevecier » 
Chanoines de Chapitre de rEglife Collegiale de 
lainâ Maixme de Chinon nous ont humblement 
remonftré, que ladite Eglireed fertdée & dotée 
par nos predecefleurs Roys de France, de qu’el- 
le dépend immédiatement du Saint Sege ApoHo* 
Kque Suivant les exemptions , prérogatives , de 
privilèges qui luy ont ellé oâoycz par nos lâinâs 
rares : Et que de tout temps immémorial il y a 
en en ladite Eglife un Office de Bréviaire particu- 
lier fervam au divin fervice pour ceux ae ladite 
Eglifc feulement , ainli qu’en noftre fainâe Cha- 
pelle i Paris : Lequel Office de Bréviaire ayant 
par le malheur des guerres de troubles furvenus 
en noftre Royaume , efte gafté en telle forte qu’il 
n’en cA reAé que quelques fragments , de encor 
defeftueux de manquans , fur lefquels , de la tra- 
dition que les anciens de ladite Eglife auroient 
retenue , a eAé fait de célébré le fervice divin 
avec tel defordre de confufîon » que le plus fou- 
vent il efloit retardé de altéré contre I honneur 
de Dieu , de au fcandale des aflidans : De ma- 
niéré que les expofans auroient propofd de déli- 
béré de prendre au lieu du fervice ancien de par- 
ûctilier à ladite Eglife, U Brtviairt , & Office , & 
infiitutien de t Eglife RetHaint , comme efiam le- 
dit Breviatre & Office le plut facile i recouvrer à 
prejemt t ne l'ayant neaotmoins voulu entrepren- 
dre /ïtw/ nefhe ptrmijfien & authorité , tant pour 
la crainte qu’ils ont comme nos fujets, comme 


d’ailleurs parce qu’ils ont appris qu’inhibîtions & 
defenfes auroient far V Arrtfi dtnofire 

ComreC innover aucune cbe/i en Cexereice & cele- 
Itraùen du divin fervice en plnfienri EgUfet de no- 
fire Rey atone , fans noflre f errai ffien Cf authorité' t 
bquelle panant ils nous ont fupplié très-humble- 
ment leur vouloir oâroy cr. Nous à ces caufes de- 
firans qu’en ladite Eglife le fervice divin foit cé- 
lébré avec l’honneur de Dieu , de à la decence 
requife , de nollre grâce fpeciale , pleine putf- 
^ce > de authorité Royale , Avons permit & 
permettent anx fufditt Chevcc'ier , Cbaneinetf 
Chapitre faittt Maixme de Chinon expofant^en^ 
dre & n/er du Bréviaire de ladite Eglife Romaine, 
& cenformèment i iceluy eelebrer le fm>iee divin 
en temr Eglife au lieu de f infiitutien ancienne : A 
la charge touittfoit de garder & ohfervcr les fea- 
datieni particuUtret de ladite Eglife , garder les 
Fefiex Lêcalet celehrétt en leur Diocefe , O" avoir 
un Propre dti fainQt Lecaux, dent la memeire a 
efii cy devant en ladite Eglife , peur la foitnnifer 
fuivant Ut fendationt. Si veut mandent faire 
feujfrir Ujdits expofans en vtrtu de net prefentet 
Lestrts , Déclaration , 0" permi ffien ufer dudts 
Bréviaire Romain , 0 faire le fervice ftlen la ré- 
git £icelt 0 conformiment à nofirevouUir 0 inten- 
tien , 0 fuivant rt^e authorité 0 permi ffiton d 
eux oSreytt par cet prefentet Lettres : Car tel eft 
noArc plaifir. Donoé^à Paris le p. jour de Juillet 
l’an de grâce mil Ax cens onze, de de noAre Ré- 
gné le deuxième. Par le Roy en Ton Coofeil , 
Chalopim. dcfeellé, 


Ordonnance du Boy de Pologne de Tan t^i6. 

Quia ctiam lutnc nori Rctigionis cenTores , veteret éinein in hac civitate & Ecetefîa peragaator, état nullr 
oraiioncs 8t canticajuéumreceptaabrogant, ftniaspre- dcinccpioradonea, antiphoiue, icfpontbria , caniikn», 
candi formulas ft caiMitenas CKrii logeniDt : Aaniiinus ut & îd genus infoiita , dicantw feu caaannir intra divina , 
cun^ officia ÜccleAalbca , nctnpe Horz Canooiex ft uilî quz ab OfficiaÛ dooiini Epifeopi fiieriot approbata. 
Mtilc juau retcrcoi Ecclefix Caihoîicx tiinm de coniiietu- Eupemû Rigw g^eoU , y sa. 
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CHAPITRE X XX 1 1 - 


QUE LES ORDRES DE RELIGIEUX 

ne font receus en Fr.ince , ny ne s’y peuvent eftablir lâns permilTion 
cxprefTe du Roy. 


Comme aufTi l’on ne doit conftruire de nouveaux Monafletcs fans la 
mefme petmiffion. 


Termijpon tf Henry Premier pour bâtir t Abbaye de S. Symphorien de Bcauyais. 

1036. 


I. IP NnomineS. Trmîtaiis,Hcnricus Dei jçra- 
Ë t<a E'nncorum Rcx. Rcgal» exceUcmi.i; 

A amplhudinem dectt raultimodo virtutum 
fruitu .'iHÂitm cxuberarc • quarum cdtus & emo- 
lumcntum valeat Kcipublicar (larum engendafu> 
biimarc , & fublimando erigerc. Nam in prxfen- 
tiaruni fideti Si prorpero rucceffu tmjus dsgniu' 
tis folium firmai , À in æterna rcmuneraiione 

f icrpetuitatis portumfuiscultoribuspra^parati ut 
icc( omnibus in commune honeilatis ofiidts iît 
Islibus incumbendum, praecipuc tamen illi libc-* 
ratitad & muni(îcemiÆe(linrudandum ,quæerf^ 
Sandorum loca exhibetur , Sc rcltgioforura Dco 
fervlcntium needTariis ufîbus devotà tnipcndimr. 
Knverit ergo folenia præfcndum . Sc pollcritas 
füCurnrumfandxmairUEccIdia; fidcHumpquem* 
dam BelvacenHii EccIcHæ Epifeopum divins; re- 
ligioni admodam mand(xitum » Drogonem no> 
mine» m>Itrs‘ tranquiUæ fcrenitatis pr^femiam 
Immiliter de (identer conveniiTe , obnixe arque ex 
animo poftülantem . ut (îhi de rebus EccIcHx > 
vel de aliis quas clrcumquaque adquirere jure 
forenfi poilîr , liccrcc Abbaùam quandam in ho> 
nore fanAi Symphoriani Martvris in fuburbio 
pr.Tdi^a: url^ condiiicre , de Mv^riadico Ordini 
deputare» per nollrx Jullionis præceptum, & 

Ce titre cft entier «laat rtiinoiic de Beauvais de M. 


noflræ auéloritaiis inviolalMle ediélum. Cujus pe- 
tîtioflt cùm pro fui devrMinne» cùm pro noflra 
ûlureacquiefcendum judicavimus > &quod pie- 
tat'is (ludin pofeebat , graria fupernæ rciributio- 
nU benignè concedimus. Quocirca nollrfe cclfl« 
tudinis reverenda inbibemus cenfura , ne quia 
fuccedentium Epifeoporum » aut aüus quiljiiam» 
à k)co memorato , ubi jam idem Epifeopus Mu- 
naflicæ converfationis fundamenia jecit» Abba- 
tem vcl Monachos atiquando exterminare, nec 
buna antiquitus ad eum peninemia feu novuer 
accedentin ddltpare» neque uUo modo audeat 
ufurpare. Unde & præfemi volumus fcripio man- 
dari, quæ Eatrum inibi degentium ulîbus fuprà 
dcfigniius donaverit Epifeopus. ut hoc inquie> 
tare perverforum tementas tanto follicitiùs per- 
liraeu'at » quanio diligentiùs fuerim feribendo 
commendata, &c. In bis pofTcfliunibus non Co- 
roiti » non Vicario » non cuiquam farcularium exae« 
torum ulla confuetudo rdinquitur» f«,d Kxcom- 
nia intégra de abfoluta Monachorum difpuitnont 
fubjiciunrur. Quod ut veliemcntiùs roboretur » 
noftfi figüli impredione, & n-' ininis noftrigratia 
prxciptmus inngntii , ac Hddium noftrurutn ac- 
tcflaiiune conlîrmart. Aftum Lodunt publicii 
annolncamati Verbt lOjd. de RegniKcnrid 

Antoine Loifel. p. si». 


Arrell de la Cour, par lequel cil défendue, attendu la multitude des 
Convents qui font à Paris, l’édification d’un Convent à Ville- 
monble. 


ExtraiiJ des Regijlres de Parlement t du 13. Février 1492. 


ÎI. "C Ntre les Religieux, Gardien deCon- 
vent des Freres Mineurs de cette ville 
de Paris , les Prieurs de Convents des Jacobjps, 
Carmes Sc AuguRins . de les Procureurs de TU- 
nivcHïté, de de ta ville de Par» » adtotots avec 
eux » demandeurs en rnatierc d'inhibitions de de- 
fenfes d’une part ; de les R eligieux , Gardien & 
Tome l Partie IF, 


Convent des Cordeliers, eux difans de rObfer^ 
vance, du lieu de Vilicmonble defendeurs d’au- 
tre part. Veu par ta Cour le ptaidoyc dcfdites 
parties, de tout ce que lefdiics panics ont mis 
pardevers laCour,enfemb1c les refponfcs^bail- 
lëes à l'encontre des produAions dcfdiies par- 
ties ; ccnlîdeié aullî la grande multitude de Coih 
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TO 

vents qui font en cette ville de Paris , &. à l’en- 
tour d'icellc , Sc tout confidcrd : 

Il fera dit qu’à bonne & julle caufe lefdites dc- 
fenfes ont efle faitcsaufdit.s defendeurs , de n’edi- 
ficr ny criger nouveau Convent audit lieu de 
Villcmonblc, 6c qu’à tort 6c mauvaife caufe lef- 


dits defendeurs fe font oppofez ; 5 c tiendront 
lefdites defenfes , 6c fortiront leur plein & entier 
ctfet , 6c ce fans tirer le prefent Arrcft à confe- 
quence, quant aux autres lieux non prochains 
de cette ville de Paris. 


A<his iS" refolution âe MeJ^eurs Je rAjJemblée generale de ÏEgl'tfe Gallicane 
tenue à PoiJJÿ en l^6l. par le commandement du Roj , fur l' approbation 
du nouyel Ordre des Jefuites. 


III. Q U R la requellc prefentée par les eux 
k 3 difan$ Frères de la Société du Nom de 
Jefus, par laquelle 6c pour les caufes y conte- 
nues , mefmcmcnt que par Arreft de la Cour de 
Parlement de Paris du 22. jour de Février der- 
nier , auroit efle ordonné qu’ils fe pourvoiroient 
fl bon leur fembloit au Concile general ou Af- 
fcmblée prochaine, qui feferoit en l’Egiife , fur 
l’approbation de leur Ordre , ils rcqueroient 
Icurditc Compagnie eHrc rcceuë 6c approuvée 
par l’Eglifc Ciallicanc : .lutrcs deux tcqucncs 
prcfentces aufïï par les Confuls, manans 6c ha- 
bitans de la ville de Eillon en Auvergne , 6c par 
les exécuteurs du tcüament de feu Mellire 
Guillaume du Prat , en fon vivant Evcfque de 
Clermont àmefme fin : veu ledit Arreft du 22. 
Février cinq cens foixante : les bulles dudefunft 
Pape Paul troifiémc.dattées, Roma apndS. Mar- 
cum iinno Incarnationis Dotnini if^O. 8. Kal. 
Oiiob, Pontificat, anno 6 , par lefquclies noftrc 
fainft Pere le Pape auroit approuve ladite So- 
ciété aftcmblée fous le titre de Nom de Jefus , 
à la charge qu’en icelle Société ne pourroient en- 
trer plus de foixante perfonnes : autres bulles du- 
dit Paj)e Paul III. aiifli dat. Rome apud S, Pc- 
srum anno IJ 4 J- ^d. Afartii , Pontificat, 
anno 10. portant pouvoir aufdits Frères rece- 
voir en leur Compagnie . tel nombre de per- 
fonnes que bon leur fembleroic, changer 6c al- 
térer leurs Conftitutions, icelles cafter 6c en re- 
faire de nouvelles , félon qu’ils verront bon eftre, 
6c que la nccellîté le requerra , fans que pour ce 
leur fuit befoin de nouvelle confirmation 6c ap- 
robation : autres bulles dumefmc Pape Paul 
II. dat. Rome apnd S. Marcum I Kal. 
I^ovemb. Pontif. ann. ly. contenant plufieurs 
privilèges concédez 6C oélroycz à ladite Société : 
6c certaines autres bulles du Pape Jule III. dat, 
Rome apud S. Peirum 1550. 12. Kal. adug. 
Pontif. ann. i : par lefquclies il auroit aufti ap- 
prouve ladite Société avec leur requefte 6c pri- 
vilèges. * 

Les Lettres patentes du defunft Roy Henry, 
dattées à Blois en Janvier i yyo. fignées par le 
Roy, Monficur le Cardinal de Lorraine prefent, 
claufes , 6c feelices du grand fccl fur cire verd, 
pendant à cordons de foye verd 6c rouge , par 
lefquclies le Roy auroit agréé 6c approuvé lef- 
dites bulles , 6c permis aufdits Frères qu’ils puif- 
fent conftruirc, édifier 6c foire baftir des biens 
qui leur feront aumofnez, une Maifon & Col- 
lege en la ville de Paris feulement , 6: non en au- 
tres villes, pour y vivre félon leur Réglé 6c fta- 
luts ; & mande à fes Cours de Parlement , de vc- 
ziiier lefdites lettres , 6c foire 6c foufifrir jouir lef- 


dits Freres de leurfdits privilèges : Arreft de la- 
dite Cour de Parlement dutroifiéme Aouft i yy4. 
par lequel ladite Cour auroit ordonné que lefdi- 
tes bulles 6c lettres feroient communiquées à l’E- 
vefque de Paris, 6c à la Faculté de Théologie 
de l’Univcrfité dudit Paris, pour fur icelles eftre 
ouys, 6c dire ce qu’il appartiendroit : les con- 
clufionsdc ladite Faculté de Théologie en forme 
d’advis , du premier jour de Décembre 1 y J4. 
autres Lettres patentes du Roy François 1 1 . du 
vingt-cinquième Avril i yfio. fignées , Par le 
Roy en fon Confcil , de l’Adbespink : par 
Icfquellcs le Roy après avoir fait voir en fon Pri- 
vé Confeil les rcmonftranccs de ladite Facultéde 
Théologie , 6c entendu que bdite Compagnie 
avoit efté receuc és Royaumes d’Efpagne, Por- 
tugal 6c en plufieurs autres pays , 6c qu’en icel- 
le Société pourroient eftre nourris perfonnages 
qui prefeheront , inftruironc > 6c édifieront le 
peuple, tant en ladite ville de Paris, Qu’ailleurs, 
mande à ladite Cour de procéder à l’homologa- 
tion 6c vérification defdites bulles 6c lettres , no- 
nobftant les rcmonftranccs faites par ladite Fa- 
culté de Théologie, 6C autres remonftrances faites 
à ladite Cour par rEvefque de Paris. 

Certaine fupplication 6c requefte faite par les 
Pretres, Si Efeoliers de ladite Compagnie de 
Jefus, par laquelle ils fupplient trcs-humbicmcnt 
la Majcfté du Roy , que leur Ordre 6c Religion 
foit receuë à Paris , 6c par le Royaume de Fran- 
ce , à la charge que leur privilège obtenu du 
fainét Siège Apoftolique > à leurs ftatuts 6c rè- 
gles de ladite Compagnie , ne fuient aucunement 
contre les Loix Royales > contre l’Eglifc Galli- 
cane , ne contre les Concordats faits entre noftrc 
fainft Perc le Pape , 6c le fainft Siégé Apofto- 
lique d’une part, 6c la Majeftc du Roy , le 
Royaume d’autre, ne contre tous droits Epifeo- 

f raux, ne Parochiaux, ne pareillement contre 
es (Chapitres des Eglifgs , foit Cathédrales, Col- 
legiales , ny aux dignitez d’icclles ; mais feule- 
ment qu’ils foient reccus comme Religion ap- 
prouvée avec la fufdite limitation 6: reftriélion : 
confentement de l’Evefquc de Paris à l’homolo- 
gation 6c vérification defdites lettres 6: bulles, à 
la charge que Icfdits Freres ne pourront exercer . 
nucune jurifdidion Epifcopale , prefther 6c an- 
noncer la parole de Dieu fans la permiflîon 6c 
confentement de leur Evcfque, qu’au cas qu'ils 
foient pourveus d’aucuns bcncfices Ecclefiafti- 
ques , mefmement Curez , ils rcfpondront pour 
raifon de leurs ch-irges devant leurfdits Evef- 
ques, fans aucune exemption, qu’ils feront vifi- 
tez par leurfdits Evefques, qu’ils ne pourront 
adminiftrer aucuns Sacrcmens , mefmc de 
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Confclfiijo & Eucliariftie,fans le congé exprès des 
Curez de ceux auqucls iis voudront adminiftrer 
lefdtts Sacremcos , qu'ils ne feront aucun préju- 
dice aufdiis Curez tant en fpirituel qu’en tempo- 
Tcl , folt pour les oblations , droits de fe^^hurc 
Sc autres fentblablcs qu'ils feront en leurs cglifes 
& CKapdlcs , qu’ils ne pourront lire & interpré- 
ter la iaintc Ecriture publiqucroem , c’en j>arti- 
culier , fans qu’ils frNcnt approuvez parla l'acui- 
té de Théologie des üniverfitez feroeufes : le 
tout ûns préjudice des autres Ordres & Reli- 
gions I à ce qu'ils ne puifTent attirer à eux de re- 
cevoir en leur Compagnie les Religieux pro&z 
defdiis Ordres. 

Addition faite par ledit Evefque aux reftri- 
ftioos fufdiies ; A fçavoîr que lefdits Freres 
foient rcccus par forme de Société Sc Compagnie 
feulement , & non de Religion nouvelle > UT- 

? uels feront tenus prendre autre nom que de 
efus ou de Jefuites «qu’ils ne pourront faire au- 
cunes conllitutions nouvelles , changer ne alté- 
rer celles qu’Us ont jà faites , lefquellcs feront 
fouiïï^nces des Secrétaires de rA(remLlce««rs 
poftentm , mcfine à ceux qu'ils prétendent leur 
avoir cfté concédez par la bulle du Pape Paul 
Ili, en datte du ly. Kal. Novembre 1y4jj.cn 
ce qu'ils feroicnl contraires aux reftriftions fuf- 
dites , & eux conformer ores & pour l’advenir 
\ la difpoiltion du droit commun: le tout fans 
préjudice des droits des rentes , ceailves , prefla- 
(tons annuelles , de tous autres droits des Sei- 
gneurs temporels. Tout veu de diligemment 
coolîderc < le nom de Dieu premièrement de 
avant tout oeuvre invoqué « par proteftation de 
tout honneur d: obcîflànce aux fainél Sîege Apo- 
Roliqur , de à la Majcfté du Roy : 

L’Aflembléc fuivant le renvoy de ladite Cour 


XXXII. ir 

de Parlement de Paris , a rectu Sz reçoit, ap- 
prouvé de approuve ladite Société de Compagnie 
par forme de Société de College , de non de Re- 
ligion nouvellement indicuée, à b charge qu’ils 
feront tenus prendre autre titre que de Société 
de Jefus ou de Jefuites > Sz que fur iccUc dite 
Soci^é de College , TEvefqoe Dtocefain aura 
toute fi^erintendence , jurifdiAion dccorredion 
dechafler de oiler de ladite Compagnie les for- 
faiéleurs & mal vivant; n’entreprendront les Fré- 
tés d'icelle Compagnie , de ne feront en rpîriiucl 
ne en temporel » aucune chofe au préjudice dec 
Evefqucs, Chapitres, Curez, Paroiifes de Uni- 
verfîtez , ne des autres Religions ; ains feront 
tenus de fc conformer entièrement à ladite dif- 
poliiion du droit commun , fans qu'ils sycnt 
droit ne jurifdidion aucune, de renonçaos au 
préalable & par exprès à tous privilèges portez 
par leurs bulles aux chofes fufdites contraires : 
autrement a faute de ce faire > ou que pour l'ad- 
venir ilscn obtiennent d’aures , les prefentes de- 
meureront nutlcs ) de de nul effet de vertu , fauf 
le droift de ladite AfTcmblce.dc l’nutruyen tou- 
tes chofes. Donné en l’Aflcmblée de l’Pglife 
Gallicane tenue par le commandement du Roy à 
PnilTi au grand refeftoir des vénérables Rcligicu- 
fes dudit Poilli , fous les feing & feet du Keve- 
rendiilîmeCardmal deTournon Archtvcfquc de 
Lyon , Primat de France , Prefident en ladite 
Ailembléc, comme premier Archcvefquc de la- 
dite Eglife Gallicane , & de Keverend Pcrc en 
Dieu Monlîeur l’Evefqiie de P.\rHRapportcut 
de ladite rcqucile. Fait fous les feings de Mai- 
Ares Nicolas Breton , de Guillaume Blanchy 
Greffiers & Secrétaires de ladite AlTemblée , le 
Lundy quinzième jour de Septembre l’an 
ijCi. 


Lettres patentes duRoy , pour l'eftablijTement des Capucines à Farts. i6o2- 


IV. T T Enr y , par la grâce de Dieu , Roy 
LL de France de de Navarre, à tous pré- 
fens & à venir, Salut. Comme cy-devant , de 
dès le vivant de la feue Royne Louyfe Douai- 
rière de France, noflre irès-cherc de trés-aimèe 
bcllc-foeur, nous luy avons permis de faire con- 
ftruire & baftir en cette noftrc ville de Paris, un 
Convent de hiles Capucines • afin d'y vacquer à 
prières de oraifonspour b paix de union des Prin- 
ces ChrcAiens , de le Iricn de tranquilité de cet 
Efbr ; de que par le teAamcm de ordonnance de 
dernière volonté de ladite Royne, elle ait defiré 
que fuivant noftrcdite permiffiun , le Convent ait 
eftè baty , de fon corps inhumé en iceluy. 

Sçavoir faifons que nous defirans à l’exemple 
de imitation des Roy s nos prèdecefTeurs . de pour 
rafTcdtion que nous avons à l’accrcnncment de 
propagation de noflre fainéke F'oy de Religion 
Catholique ApoAoiique de Romaine , exciter 
nos fujets aux exercices de pieté de dévotion : 
voulant auffi de noArc parc favorifer le fainél de 
louable voeu de ladite feue Royne Louyfe , fur 
U très-humble fupplication qui nous en a cAé 
n’agueres faite par noAre trés-chere de aymée 
coufmc laDuchelTc de Mcrcœur , afm de fatif- 
fairc entant qu’il luy ferapoffible, à l’intention 
de dernicre volonté de ladite dcfunftc Royne 
Louyfe. 

Avons de noAre grâce fpccialc , pleine puif- 


fanec de authoritc Royale . permis 5 : permet- 
tons à noAredite coufine L* Ducheffe de Mer- 
cœur, de faire baAir de ctmAruirc en ceAcdite 
ville de Paris ledit Convent de MonaAere des 
Capucines , en tel lieu de endroit Icplus commo- 
de qu’elle advifeta ; (ans qu’abconAruâlondC 
baAimeni d’iccluy il luy (oit donné ores ny à 
l’advenir aucun trouble , dcAoutbicr ou empef- 
chement, par quelques perfimnes» ou pour quel- 
que caufe que ce fuit. 

Si donnonsen mandement à nos amcz de féaux 
ConfciUcrs les gens tenans noAre Cour de Par- 
lement à Paris , Prevoll dudit lieu , ou fon Lieu- 
tenant, de à tous nos autres JuAiciers de Offi- 
ciers , de chacun d’eux endroit foy , A comme à 
luy apparôendra , que de noAre préfente grâce, 
congé , licence de permilfion , iU faflent , fouf- 
frent de laiflent notredite coufine la Duchcflê de 
Mcrcœur , de Icfditcs Capucines, qui habiteront 
audit Convent , jouyr de ufer pleinement de pai- 
fiblemcnt . ceAant de faifant cclTçr tous troubles 
de empefehemens au contraire ; Car tel e A noArc 
plaifir. Et afin que ce foit chofe ferme & Aable 
à tousjours , nous avons fait mettre noAre feet à 
ces préfentes, fauf en autres chofes noAre drok, 
de l’autruy en toutes. Donné à Paris au mois 
d’Oftobre, l’an de grâce mil fix cens deux , de 
denoArcRegnele 14. Si^ae , Henrv. Et fur 
tt rtftyt Par le Roy, de Neüviu.e. £ttl"t 
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taf, ylta. Regiftrces ouy le Procureur geAçra! fijit & verdi ^ Et ont eflë enrcjrîftrtfcs 

du Roy ce confcntant , en U Chambre des Va- au neuheme volume dci Bunieres, Rrgiilres or-* 
cations , fuivant les lettres d’addrelTe le J 7 . Oc- dinajres du Chaftelet de Paris, ce renueram le 
tobre l*an i5o.>. Si^né ^ Vovsin.* £t font Procureur du Roy audit Cliallclet, le Mvreredy 
itfditet Lturti fctlUet en ctrt verde fur iacj de ay. jour d’Oftobre, Signe , Rémy. 


Commifîîon au Procureur general pour faire appeller certains habirans 
qui faifoient baftir un Convent de Capucins à Peronne, fans 
l'authoricé de la Cour. 


ExtraifJ dfi RegiJIres de Parlement, du Santedy 28 , riouji 160^. 


V. Ç U R ce que le Procureur general du Roy 
kj a remonitréàlaCour. qu'aucuns habitans 
de Peronne , fans l'authorité du Roy Sc de fes 
Rtagilirais entreprennent de fonder uu Convent 
de Religieux Capucins en ladite ville, bien qu’el- 
le fait fort petite , de en laquelle y a j3 deux 
Convents de Reliiîieu* vivans de raomofne ; à 
fçavoir deCordelicr>> de Rcligicufcsde faii^tc 
Claire : De fone que y adjnuflam un autre Con- 
vent de Mendiant , les fuultez des habitansnc 
pourroient fubvcnir à la nourriture ; Partant re- 
queroit commiflion dclaCour luy élire délivrée 


pour faire appeller en icelle lefdits habitons de 
particuliers , cnfcmble tous autres qu’il appar« 
tiendra, de cependant que déftnfes leur foient 
faites, comme auiTt aufdita Religieux del'Ordre 
desCapucins» de faire baflir Udit Convent , de 
palTer outre à la fondation d’iceluy : LaCoura 
ordonne «Sc ordonne , que ledit Procureur gene- 
ral du Roy aura commilTIon pour faire appeller 
lefdits hrbitans , de cependant a fait inhibitions 
de défenfes de palTer outre à la conRruâicm de 
ballimcnt dudit Convent. 


Lettres patentes portant permifion aux Carmes Reformex Je s'eJlaUir en France. 
lâlo. 


VI. T O U t s . par la grâce de Dieu , Roy de miere , par l’obrrrvancc & inftitutîon de la bien- 
France de de Navarre* àtouspréfens heureufe mere Thcrefe deJefus, ladite refor- 
& à venir , Salut. La longue dorée pendant la mation a cilé approuvée par divers Papes , de re- 
fulne de tint de fîecUs, les benediftions de fa- ceueen toute l’italie de Comté d'Avignon , avec 
veurs, deft^ucllts Dieu a comblé de fignalé cet- tant de faiisiâélion de de progrès , que pluCeurs 
te Monarchie par delTus toutes les Monarchies de nos fujets font entrez dans ledit Ordre » lef- 
Chrellicnnes , cil un évident témoignage de en- quels poultcz d'un fainél zile envers nous» de 
feignement umverfet à toutes les nations , que CDarité envers leur patrie, fc fentent plus obli- 
comme la feule main de Dieu cR puilTantc pour gez à fervir Dieu dans icelle qu'en toute autre 
eflablir de confervet les Royaumes , aufli la plus part : de d'ailleurs l’odeur de la {neté de vertus , 

certaine voye aux grandeurs de profperitcz d*i- dudit Ordre s’efl tellement éuanduë dans cet 

ceux , cft parrenirctenement de la pieté de l’ad- ERat, quM cfl fort déliré & fouhaiité par plu- j 

vancement delà gloire de Dieu. Cequiamcu fleurs de nos fujets en divers endroits de noRre • I 

les Roys nos prédecefleurs à recevoir li favora- Royaume ; à quoy ncammoins quelques - uns 

blement , de fonder dans ce Royaume tant d Or- pourroient faire di^cuUé , n’dUns édairers fur 

dres de diverfes femillcs Retigieufes de l’un de cc de nos vouloir 6 c intention. 

fk' l’autre fesc. afin que la pureté de leur vie de Sçavoir faifons , que inclinant libéralement 

l’ardeur de leurs oraifons continuelles, attiraf-. à la tres-humhle fopplication d’aucuns Religieux 

fent inctRamment fur cet ERat toutes fortes de dudit Outre des Carmes , vivans félon la primi- 

graccs de benedîélions , de d’autant que par le tive Règle dudit Ordre, de appeliez Cannes 

laps de temps de la mutabilité des chofes humai- defchaullrz, de d’aucuns de nos fpeciaox fervi- 

nes , la difeipline dcobfcrvance reguliere de la teurs ; de deftrans voir Rorir les Ordres Religieux I 

plus grande partie defdits Ordres s’cR rclafchcc en noRre Royaume* pour la. reforme de refla- 

de altérée , il fcmble auRi que la bonté divine blifTement de l’ancienne forme de difeipline d’i- 

ait infpiré un nouvel efprit à quelques partico-- ceux , de imitans te zcle de a0*eflion du Roy 

tiers dcfdits Ordres , pour les reRabllr en leur fainél Louvs* duquel fummes defeendus, en- 

première vigueur , fplendeur d: difeipline . Sc vers ledit Ordre du Mont Carmel , & en faveur 

pareillement fait renaiRre dans lesco^rs des Rois de 1a pricre de recommandation que nous en a 

nos prédcceReurs , mcfmc du feu Roy noRre faite noRre fainél Pere le Pape Paul V. tant par 

ires-honofé feigneur de pere d’heureufememoi- le bref qu’il nous a addrtfTé , que par!‘cmre- 

rc. un nouveau zcle de afFedion pour recevoir mjfe de fon Nonce . qui rcRde en noRre Cour: 

de fàvorifer lefdits reformez dans ce Royaume: De l'advis de ta Royne Regente nollretres-ho- 

Et d’autant que nous femmes deuement advertis noréc Dame St mere , nous avons de noRre gra- 

que l’Ordre de noRre Dame de Mont Carmel, ce fpeciale , pleine puilTance , de authorité Roya- 

qui avoii eRécRably en France par le Koy fatnéb le, permis de permettons aufdits Religieux de 

Looys , duquel nous femmes defeendus en drew- noRre Dame du Mont Carmel de ta première rc- 

te ligne , a elle tellement remis en fa purctépre* gic , d'accepter les lieux d: fondatiu.ns qui leur 

feront 
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feront offertes & prcreniées en nos villes de Pa* 
ris & Lyon , du confcntcmctu des Ordinaires & 
des Communautez defdites villes, pour yindi* 
tuer & cflablir des Monaflercs dudit Ordre, 
iceux faire ballir de conftruire , fonder ou arren- 
ter les deniers qui pour ce faire feront donnez par 
ceux de oofdits fujets qui en auront dévotion, ôc 
y introduire des Religieux dudit Ordre,François 
naturels, vivant fous l’obeïfTance & jurifdiâion 
du General de la Congrégation d'Italie, laquel- 
le e(l entièrement feparée de la Congrégation 
du mefme Ordre qui e(l en Efpagne, félon la 
connicutioo du Pape Clemeot Vlil. de iceux Re- 
ligieux en nombre fulBlant , eu efgard aux Coo- 
llitutions dudit Ordre , commodité , valeur de 
revenu defdtis Moruderes, pour y vivre parlef- 
dits Religieux félon lefdites Réglés de Conditu- 
lions, prier Dieu pour nous de noflretres-hono- 
rce mere U Royne , de pour la paix de profperité 
de oodre Royaume : défendant à toutes perfon* 
Des de quelque degré , qualité > de condition 
qu’iU foient , dedonneraucuntroubleny empe- 
chemeot à la conllruâioo , fondation , ou arren* 
tement defdits Monaderes , fous quelque cou- 
leur , prétexté , ou occafion que ce (oit, mettant 
iceux Religieux de Monaderes qui feront cy- 
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après cfbbUs , de biens dépendans d’iceux , en 
nodre particulière proieffion de fauvegarde, vou- 
lant de entendant qu’ds jouylTent de tels & fem- 
blablcs privilèges que ceux dont jouylTent les 
autres Monaderes fondez par nous , ou les Roys 
nospredecedeurs. Si donnons en mandement à 
nos amez de féaux Confeillers les gens de nos 
Cours de Parlement, Baiilifs, Senefehaux, ou 
leurs Licutenans , Sc à tous nos autres Judiciers 
Officiers qu’il appartiendra , que ces prefemes 
ils faffent lire, publier de caregidrer, de de root 
le contenu enkcHes jouyr de ufer lefdits Reli- 
gieux de leurs Monaderes , de ceux de nofdiisfu- 
jets qui feront lefdites condrudtions, fondations, 
ou arreotement, ceflàm de fàifant cefTer tous trou- 
bles de empefebemens au contraire, lefquels fi 
faits, mis, ou donnez edoieni,ils le fàfTent incon- 
tinent réparer , de remettre au premier edai; Car 
lel ed nodre plaifir. Et afin que ce foit chofe fer- 
me de llable à toujours, nous avons fait niattre 
nodre fccl à cefdites prefentes, fauf en autre 
chofe nodre droidl , de l’autroy entoures. Donné 
à Paris au mois de Juillet , l'an de grâce mil flx 
cens dix, de de nodre Régné le premier : Parle 
Roy , la Rcyne Regeme fa Mere prefente. 
PUELIPPEAUX. 


Arreft du Parlement de Rouen , portant defenfes d’eftablir de nou- 
veaux Ordres lâns Lettres du Roy, & que les ftatuts n’ayent ellé 
communiquez au Procureur general, & aux Prélats de ne rien chan- 
ger en la difcipline Ecclehallique. i6i6. 

ExtraiSi des Re^ijîres de ta Cour de Parlementé 


VII< O U R la remondrance verbalement Lite 
i3 par du Vicquet pour le Procureur ge- 
neral du Roy, que combien que par les SainAs 
Decrets, difcipline del’Eglifc Gallicane, de les 
Ordonn.'inccs, il ne foîi . permis de licite à aucu- 
nes perfonnes , de quelque qualité de condition 
qu'eÜes foient, d'edablir aucun ordre» Inditut 
de Religion , ny faire aucunes Congrégations 
nouvelles fous prétexte de dévotion , fans la 
crmiflîpn du Roy , de que lefdits Ordres de 
nditutsaycm ede veus, deliberez, de rcceus, 
tant par les Ecclefiadiques, qu’approuvez de 
authorifez du Roy , de de fes Cours fouverai- 
nes; ce qui fe pratique en chofes de plus gran- 
de confequence; mcimc que les acquifitions du 
temporel qu’ils pourroient faire prejudicieroient 
au Roy : neantmoins il auroit edé adverty qu’au 
prcjudice d’iceUcs Ordoniunces, de des fonda- 
tions Royales , aucuns s’ingèrent de vouloir inf- 
tituer de edabiir en ta ville de Gifors , dc autres 
^ villes de cette Province, une nouvelle fone de 
Religicufcs nommées Urfulincs, compofées de 
femmes veufves, de dc filles, fâns avoir Mo- 
nadere , Lit recevoir leur Inditut , ny obtenu 
Lettres Patentes de pcrmiflïon du Roy, mcfmc 
Veulent contraindre les habitans de les ttourrir 
dc entretenir , de afCgncr renies de revenus à la 
diminution des aumofnes dc fubventlons ordi- 
naires de accoudumées edre Lites aux anciens 
Ordres des Mendtans , de autres introduits dc 
rcceus efdites wllcs par authorité do Roy. Re- 
quérant ledit Procureur general yedrepouryeu 
uiivant les Ordonnances , Lobe politiques , de 
Tome L Partie IV, 


ancienne ufance de ce Royaume. Et outre , que 
pK)ur la confervatioD de la vraye de anôenne 
fplcndeur, de difeipline Eeelefiadique de cedit 
Royaume , de futvant les Arreds donnez par ce 
Parlement pour les Congrégations, AfTemblées, 
de Conciles provinciaux , efqueK ne fc peut trù- 
ter ny ordonner aucune chofe de nouveau, fans 
en advenir ledit Procureur general , il foit fait 
itératives defenfes à tous Prélats & perfonnes 
Ecclefiadiques de ceue province , d’innover, 
changer, de diminuer en quelque façon que ce 
foit, ce qui ed de l’ancienne réglé , fonâion , 
pouvoir dc difeipline defdits Ecclefiadiques, in- 
troduire aucune nouveauté , tant au fervice que 
police dc l’Eglifc , d: qu’il foit enjoint à fes Sub- 
llltuts, mefme à ceux qui font edablisiés Ofiî- 
ctalitcz , de s’informer diligemment des cmre- 
prifes, innovations, de particulières introduftioni 
qui peuvent avoir edé faites depuis fix ans, de 
luy en envoyer bons de véritables mémoires dans 
le mois , fur les peines au cas appartenans «pour 
après en avoir eu communication, requérir au 
furplus de ce qu’il verra edre à faire par rai- 
foo. 

La Cour a^*ant égard aux conclufions dudit 
Procureur general , a fait de fait inliibiiîons de- 
fenfes à toutes perfonnes de quelque edat , qua- 
lité, de condition qu’elles foient, d’edablir au- 
cuns nouveaux Ordres de Religieux de Reli- 
gieufes, ou Congrégations en certc province, 
fans Lettres Patentes du Roy, de que leurs fU- 
luts n’ayent edé communiquez audit Procureur 
general, dc veus en ladite Cour, fur les peines 
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^•onées par les Ordonnance*; de autres cas ap* 
partenans. £( outre a fait & fait iteratwes de- 
feofes à tous Preiats & perfonnes £cc)clîa(liqües 
de ccue province , à peine de faifie de leur tem- 
porel , d'ionover ny changer en quelque façon 
UC cefoiti l’ancienne ptnicedc difcipltne Ecctc- 
jftique» introduire aucune nouveauté au pre- 
judicederauihoritéKoyalc; & enjoint aux Sub- 
Hituts dudit Procureut general , merme à ceux 
qui font établis és Ofticialiitz, de s'informer 
^igeromern des entrcpnfes Ôc innovations qui 


fe font faites , & luy en envoyer les mcrooîre» 
dans le mois, furlvs peines au cas appartenans. 
El ordonne ladite Cour« que le prcfint Arrell 
fera envoyé aux Juges & Subilituts dudit Pro- 
cureur gâterai , tant de ladite ville de Gifors Sc 
Bailliage dudit lieu, que par les autres Baillia- 
ges & Vicûimez de ce reflort , pour y eftre leu, 
publié , & regiftré , dt tenir chacun en Ton re- 
gard la main à l’execution. Fait à Rouen en la- 
dite Coor de Parlement le 18. jour de Mars 
161 d- DE BoiLEVasQUE. 


ExtraiSl des Re^ijlres de U 

VIII. T^Ntre les Prcflres delà Congrega- 
tion de l’Oratoire , demandeurs cO 
requrflepar eux prercntcc à la Cour le 17. jour 
de May derniir, tendant à ce que les Lettres 
patentes à eux oélroyées par le Roy le 17. jour 
d’Avril precedent, pour l’eftablilTtfmem de leur 
Socicté èc Congrégation en cette ville de Rouen, 
foient vérifiées & regiOrées en ladite Cour, pour 
du contenu en icelles jouyr de ufer par les impé- 
trant félon leur forme & teneur , d’une part. Et 
les Curez des ParoifTcs de cette dite ville de 
Rouen , oppofans & defendeurs , d’autre part. 

Vtu par la Cour l’Afrefl d’icelle du 3 jour 
de Juin dernier , par lequel ouy le Procureur 
general du Roy, auroit eflé ordonné, que les 
parties tncuroicnt prcfcmcmenileors pièces par- 
devers ladite Cour , ,& feroient les demandeurs 
apparoir audit Procureur general de leurs Statuts 
& Règle, pour ce fait cRre ordonné ce que de 
raifon : lefdites Lettres patentes par lefquelles 
ledit Seigneur a permis au Su(>crieur de ladite 
Congrégation de recevoir & accepter lesmai- 
(bos, lieux, deniers, rentes» & héritages qui 
leur feroient donnez &. aumofnez par ceux qui 
en auroient dévotion, pour la fondation de eua- 
blifrement d'une maifem 6i famille de ladite Con- 
grégation en cette ville de Rouen , baftir & con- 
Aruire une Eglife & lieux neceflaires & convena- 
ble à leur exercue, profeHion, demeure & ha- 
bitation , & à ctne fin y mettre & introduire tel 
nombre de Pri.nrcs qu’il feroit auÆ nccc/Taire, 
fclon le revenu & fondation de ladite maifon, 
pour y exercer les fonéfions de leurdite profcfCon, 
ainfi qu’ils font en la ville de Paris , & aux autres 
lieux où ils font c'Aabiis; voulant ledit Seigneur 
qu’lis iouylTcnt comme eux de’tous & chacuns 
les mefmes privilèges & autres droits & facultez 
qui leur ont cAé concédez » & puifleot libn ment 
Vaquer aufditcs fondions fous l’autbcritc del’Ar- 
chevefque dudit liiu: ladite rcqucAe prefemée 
par Icfdiis demandeurs le 17. May dernier : ré- 
ponfe à icelle par les Confeillers , Efihevins de 
celte ville de Rouen , aufquels par Ordonnance 
de ladite Cour , laditerequefle & lettres avoient 
eflé communiquées, du 17. dudit mois dcMa), par 
laquelle ils auroient déclaré qu’ils fe rapportoienc 
à ladite Cour , d’admettre lefdits Prcflres de 
l’Oratoire, à condition qu’ils fe fourmeitroient 
d’inftfuirc cux-mefmes gratuitement la jeurefle 
aux bonnes lettres , jufqucs à les rendre capa- 
bles d’entrer en une quatrième clafTc, & ce pour 
le tempî que la ville les reconnoiftra eftre utiles 

PruériKto ée SaniioT]] «1 la Chroni({ue d'Atfonfe VII. 
Rpy <ic Caltillc. & de Ln>» pag. ijf.Bc 18a. fcr4ito8. 
il Eq d*a S*n^ d« CVi/UU ds si Msmsfini^di O/ms Uf 
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au public, & qu’ils ne pourroient s’habituer en 
icelle fans en communiquer aufdiis Efehevins: 
Confememem dudu Archevefque de Roiien pour 
rcmirincment dcfdites lettres du premier jour 
de Juin dernier : requefte prefemée par lefdits 
Curez pour ave^r communication defdites lettres, 
à la confervaiion de leurs imereds , le 10. du- 
dit mois : déclaration en forme d'ardcivs baillez 
par lefdits demandeurs en execution dudit Ar* 
rcAdelaCour, contenant leur Réglé k'. maniéré 
de vivre , fignée & ratifiée par Meflirc Pierre 
de Bcriille Prcflrc , commis par l’Êvcfqüe de 
Paris pour Supérieur de ladite Congrégation 
rflablie en ladite ville de Paris , & parles autres 
Prefires de l’Oratoire y dénommez le 6. Juillet 
enfuivani : Conte dation à keilc pai lefdtt!i defen- 
deurs , avec leurs raifons & caufes d'oppofitiont 
Lettres patentes d’eredion, de d’cftabliflcment 
de ladite Congrégation en ladite ville de Paris » 
du mois de Dcecmbre 1 5 » 1 . Arrcft de la vérifi- 
cation dcfdites Lettres au Parlement de Paris, du 
4. Septembre 1612. Cooclullon du Procureur 
general du Roy. 

Tout confideré, la Cour, du confentement 
dudit Procureur general , a ordonné de ordonna 
que lerdiics Lettres patentes feront regidrées, 
pour du contenu en icelles jouyr par les impe- 
irans félon leur forme de teneur , a U charge de 
leur déclaration fignée d'eux, laquelle demeu- 
rera au Grcdc de ladite Cour , de fera inferée i 
la fin du prefent Arred, de de ne faire aucune 
aâion publique en leur maifon & College és 
jours du Dimanche de fedes folemneIles,és heu- 
res que les Eglifes parochialcs feront occupées 
en la cclebrstioo du fainéb office , afin que les 
paroiffiens oc foient didraits de l’affidancc ac- 
coudumée au lêrvice d’icelles : qu’ils ne pourront 
adminidrer les fainBs Sacrcmcns » nydeccnfcf- 
fion, à aucuns defditsparoilTiens, (înonpar per- 
miilion de l’Ordinaire , ou confentement des 
Curez defditcs paroifles, ny entreprendre fur 
les droits de fcnéhom drfdits Curez , de de fe 
contenir félon les fainéls Decrets, Conflitutions 
Canoniques, de loix du Royaume, de que au- 
cuns ne pourront difpofer de leurs biens , meu- 
bles de immeubles en faveur de ladite Ccmgrc- 
gation, par donnation tedamentaire ou entre 
vifs, plus que ce qui pourroit écheoirà l’un de 
leurs heritiers qui en aura le moins, à peine de 
nullité. Fait à Roiien en ladite Cour de Par- 
lement le ip. jourd’Aoud t6i6. 

eù^rs pmifJfS iJifcsr tmfm S UtVSf ht 

du^ujHTSi (iftihsru t^iritisln. 
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Arrcft du Parlemcnc de Rouen , fur l'eflabliiTement des Recolecs 
à Gifors. 

Extrait des Kegijlres de la Ccur de Parlement. i6i6. 


IX. Ç U R la reqücfle préfemé« par les Reli- 
gicuv & Convem de fatnft François,dits 
Rccoleis. rcftdcns en la ville de Gifors, tendan- 
te que les Lettres patentes en forme de Chartre, 
données à Fans au mois de Juin dernier , foient 
veriBces de regillrécs éa rtgiftres de la Court 
pour jouyr par lefdits Religieux del'edétd^cel- 
ics felun leur forme de teneur. Veu par la Cour 
ladite requede > Ufditea Lettres patentes , par 
UTqucUes le Koy rn approuvant le cunfontement 
des habitans de la ville de Gifors , du dix-huiébé- 
me Juin mit fix censdix, a permis & accordéauf- 
dits Religieux de continuer leur demeure dans 
ladite ville > Lire parachever de conflruite de bâ- 
tir leur Convent de Monafterejà commencé, de 
là vacquer a leurs prières dcoraitons, fuivantdc 
conformément à leur Réglé : & outre amorty les 
beux où font de feront baflis rEglife» maifondc 
Convent , tftfemble rencfosde arcuit dudit Mo- 
rtaftere » fans qu'à Tadvenir ledit Convent de Mo- 
nallrre f'>iem tenus à aucuns droits de mutation, 
francs fufsi dt nouveaux acquefts , ains en fe* 
font d( demeureront à perpétuité déchargez, ainb 

2 u'amplemcnt le contiennent lefdttvs Lettres: 
ionfentement dcfdiis habitans de Gifors , de 
pouvoir pur lefdits Religieux di meurer dans Ten- 
clos de ladite ville , du dix-hui^éme Juin rail 
(îx cens dix : Conclufions du Procureur gene- 


ral du Roy ; & ouy le rapport du Confeiller 
Commiflairc. 

Ladite Cour a ordonné Sc ordonne, que lef- 
dites Lettres patentes du mois de Juin dernier, 
feront rcgiflrées és regiHres d’icelle, pour par 
lefdits Religieux Rccoicts louyr de l'eiFvt d’icel- 
les Lettres, fans qu'ils puilTeat adminiOrer au- 
cun Sacrement qu’aux cflrangers , ic non aux ha- 
bftans dudit Gifors , fans le confentement des 
Curt Z , de à la charge de quitter te Convent de 
fainéle Marguerite , proclie de ladite ville de 
Gifors J & Lns que le nouveau < ftabliffoment 
du Convent dcfdus Recolets puifTe préjudicier 
aux Convems des autres Religieux Cordeliers 
du Diocefe de Rmien , par les termes à eux af- 
fîgnez , & dont ils ont jouy , oy que lefdiis R e- 
colets puHfom quefter ailleurs qu'en ladite ville 
Si faux- bourgs de Gifors. £c fur les requefles 
rcfpcélivemem préfemées parles Doyen, Cha- 
noines, & Chapitre del’Eglifenoftre Dame de 
Rouen , Sc Prieur Mc fainft Oüen dudit Gifors, 
ladite Cour a ordonné . qu'ils communiqueronc 
l’un à l’autre , & aufdils Recolets . pour en ve- 
nir au premier jour, en prefcnce du Procureur 
general du Roy. Fait à Rouen en ladite Cour 
de Parlement le huiériéme jour de Juillet l’an 
tdld. 5f{frr, C VssuM. 


Edi^ du R<y 9 touchant ce qui doit eftre ohferyé en t ereShen des Monajïeres 
now^seaux. 162p. 


X. T Oui s, par la grâce de Dieu , Roy de 
France & de Navarre, à tous ceux qui 
ces préfentes Lettres verront , fâlut. Le foin 
que nous avons de reRabliren noRre Eilai l’an- 
etettne pieté qui l’a rendu lî floritTam & recom- 
snandable, & pourvoir autant qu’il nous eR poi- 
(ible à la redudion de tous nos fujets à l’Eglife, 
nous oblige de veiller incefTammemàccqueles 
effets de la dévotion foient employez avec la d>f' 
creticn neccffairc , pour en retirer l’utilité qu'il 
apparciem. Kt d’autant qu’il a pku à Dieu ré- 
duire en nnftre obeyffance les villes de lieux que 
les fodions formées en cet Efht par divers pré- 
textes, mefrae à l’occafion de la Religion pré- 
tendue reformée en auroiem feparées , & que 
par nollre Ëdiâ Lit fur la reduftinn defdites pla- 
ces , nous avons ordonné qu'il n'y ferott cflably 
aucune maifon de Religieux ou Keligteufes , qui 
ne véeuflent en l’cxaétc obfervatkm deleurs Ré- 
glés , de en la reformation d’icelles. Voyant 
d’ailleurs que la dévotion de nos fujets Catholi- 
ques fe porte continuellement à divers t-ilablilTe- 
nicns de CommunauteZ rctigieufes. de l’un de de 
l’autre fexe , dans les bonnes villes de noRre 
Royaume , où le repos de la douceur de la tran- 
quillité, ic le fecours des chantez de plufîeurs 
perfonaes affeâioniiécs à la pieté leaattire à ces 


Inflitutions , qui pourrolent effre de beaucoup 
plus grand fruit H elles fe Lifuienc és villes & 
provinces infeflées de l’herelîe, que nous defi- 
rons êt efperons ramener par les bons exemples, 
de le foin des Prélats. Voyant auffi que nos bon- 
nes villes plus particulièrement préfervées , fe 
trouvent déjà remplies de plufieurs familles relt- 
gieufes , deiquelles elles peuvent recevoir toute 
la confolation de édification qui fe peut de- 
firer. 

Sçavoir foifons , qu’ayant .mis cet affaire en 
délibération en noRre Confcil , de i'advts d’ice- 
ioy . & de nos cenaîne fcience , pleine puif- 
fancc ■ &8uthnriié Royale, avons dit , déclaré 
de ordonné, & par ces prëfentesfigoécs de no- 
tre main , difons , déclarons & ordonnons, qu’il 
ne pourra cy-aprés cRre Lit aucun cRabliflemcnt 
de MonaRere , maifon , de Communauté régu- 
lière de reiigieufc, de l’un ou de l’autre fexe, 
en quelque ville & lieu que ce foit, nicfmc des 
Ordres cy - devant receus dc eRablis dans le 
Royaume , fans noRre exprefle permillion, par 
Lettres lignées par l’un de nos Secrétaires d’E- 
tat , de feeildcs de noRre grand feau, afin que 
nous putRtnns juger de l'utilité d’iceux , d: félon 
les occafions ordonner, de affigner les lieux 3c 
villes aufquélles nous jugerons plus à propos de 
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les faire eHablir, pour l’uiilité de nos fujers, de de grâce mil fi* cens vingt-neuf, Sc de noftrc 
avancement de la Foy 5c Religion Catholique Rcgneleao, LO UIS, C^y*r/err^/y, 

Apodolique & Romaine. Défendons à tous Pré- Par le Roy jDeLomenie. £r fetlli d» 
voUs des Marchands , Efehevins , & Corps des ff’otid ftau de dre jaune fur deuble tjHeuê. 

Tilles d’en recevoir , ou admettre aucun, fans Et deefii efi écrit ^ Lcucs, publiées, 5c re- 
avoir auparavant obtenu nofditcs Lettres î 5c giArées, ouy 5c ce requérant le Procureur gc« 
au cas que faos-icelles il fe fiA cy-aprés aucun oeral du Roy , pour eAre exécutées félon leur 
eAabliflctnent , nous voulons qu'il foit nul , 5c forme 5c teneur, à la charge que ceux qui ot>* 
comme non fait , fans aucune elperance d’en ob- tiendront cy-aprés Lettres patentes d’cflablifle- 
tenir cy-aprés aucunes Lettres ou permiÆoo de mentdeMonaileres, feront tenus avant leur efla- 
nous. bliflement les faire veriâer en la Cour : 5c que 

Si donnons en mandement à nos amez5c féaux copies collationnées aux originaux defdites Let- 
les gens tenans nos Coursde Parlement, Bailli^, très, feront envoyées aux Bailliages & Senef* 
Senefehaux , ou leurs Lîeutenans , 5c à tous nos chaulTces de ce refTon , poury cArepareillemenc 
Jufliciers 5c Officiers , que ces préfentes ils faf- leues , publiées , regirtrees , 5c exécutées à la 
fent lire, publier, 5c regiftrer és regiftres de diligence des Sobflituts dudit Procureur gcnc- 
leursJurifdiâions, 5c icelles obfervcrdteffeftuer ral.qui feront tenus certifier ladite Cour de leur 
de poinft en poinft , félon leur forme 5c teneur : diligence au mois. A Paris en Parlement le trei- 
Car tel eft noftrc plaifir ; En tém<^ dequoy nous aicmc jour de Décembre mil Cx cens vingt-oeuf, 
avons faitmeitre noflre fecl 3 cefdites préfemes. Sipté ^ ou Tillet. 

Données à Paris Ic:m. jour de Novembre, l'an 

Ce Chapitre , unt poar ce <]al concerne b réception nubUqne ée Venife . fut celiry-cy de li conhruAJon daa 
det nouveaux Ordres de Religieux, que pour b cocif- ft Monanetei, queleScnu de Vanifc foullenoie 

truâiwi des rtoarcaux Monaflcrei, fc ^ut auementer ne devoir eibe entreyrilc dansl'bAat fans fa pcrmtniaa. 
de beaucoup d'autres Lettres Patrons de nos Koyt,& Cette macicre fut amplement traitée par ceux qui ierù 
d'ArreiU des Court fouveraines : mais patR ^ue ces virent lots pour la République , qui ptouvcicm que pu 
poinds ne font Point révoquez en doute , & qu ds n>nt 1rs lotx de tous les RiMaumes Sc ERats , l'on ne peut faire 
ordmaitemenc oofcrvci, l’oo t'cA contente des pièces édifier de nouvelles Eglifes fans la permitCon des Rois 

«/•deETus. dtPrmces. Ceux quiécrivttcnt lors au contraire, defea- 

Un des different qii’cuft le Pape Paul V. arec la Re> dirent foiblcment ce poinâ. 

CHAPITRE XXXIII- 

QUE LES RELIGIEUX DE DIVERS ORDRES 
ont recours aux Parlemens, en pluHeurs occafions. 

Les Parlemens connoilTent des éleélions des Supérieurs en certains cas. 

& des fcandales qui fe font dans les Monafteres. 

Tiennent la main à ce que les Religieux nefortentdu Royaume pour 
aller aux Chapitres generaux , fans ordre du Roy. 

Et qu’il ne foit rien fait dans les Monalleies au préjudice de la Jullicé 
Royale, & des familles particulières. 


£x Cencilio apud Saponarias anrto 8yp. pane i. Cap. xi. 


L 1" A ^ A ND EM poftulavit humîfitcr getie- 
I ralis Synoous , fe ad terram ufqae 
JL proAernenc ante Carolum Regem 5c 
Rodulfum Biturigum Archiepifeoputn , obfe- 
crans 5c adjurans per crucem & ChriAi fangut- 
nem , ut privUegium MonaAerii S. BenediRi, 
quod annuente prxfato R ege firmaverant , quod* 
«jue idem Rodull\^ fubfcripfcrat , qui praifàuun 


Abbatiam irregutariter retinebat , ntum 5c 
convulfum fervare Auderent. Qood iî Abbas ne- 
giigens 5c facris regulis inconveniens per direc- 
tos tnilTos inventus fuerii, ab eadem paternitate 
removeatur ,5c alias qui dignus repertus fuerit 
fubAituarur , 5c pHvilegü regularis auAoritas in 
eodem Monaflcrio quacunque occalione non 
dcAituatur» 


Ex 


Digitized by Google 



DE L’EGLISE GALLICANE. Chap. XXXIII. 17 


Ex Synodo celebrata in diœccG Kemenll ad S. Macram 881. 

Cap. iv, df fujcipienda cura monajieriorum. 


II. T T T Mirti regii per cîvitates & fingula 
monaüeria tam Caoonkorum quàm 
Monachorum lîve Sandimonialium unà cuni 
£uifcopo parochix unturcujufque > inquacon- 
Hitunt , cum confilio etiam & confcnfu ipdus qui 
monartcrium reûnet , vitam ibi degeniium & con- 
verfationcm inquiram, & ubi ncceffe cftcorri- 
eam : de , ubi défunt » congruas odidnas con- 
lirucre jubeanc , de , ubi faâæ dc per négligera- 
Itam funt defiru^æ » indaurari præcipUnt ; de 
viâum ac potumdc vellitum , aique cetera necef* 
fariaproqualitate Si poflîbilitatelodi de ichabi- 
tantium ncceflîtate ordinent « de horpicalitatem 
fupervenitmium hofpitum , & receptionem pau- 
perum ibidem difponam de ordinent : de tbefau* 
rum ac veftimema feu libres diligenter irabre- 


vient , de brèves régi reportent. Imbreviçnt 
quid unufquifque Ecclefiarum Praelatus , quan- 
do prælationem Ecdelis fufeepit , ibi invenerit, 
de quid modô exinde minus fit , vc1 quid de ouan- 
tuin fit fuperadditum. Numerum etiam C.anoni- 
corum I de Monachorom « five Sanftimoniaimm 
uniufcu]iifquc loci defcribani , de régi refrraot: 
ut fecundbm qualitatem de quamitatem loct cum 
confilio Epifeoporum de fidelium fuorum vbi mi- 
nor numi-rus fucrit , regia auâoriiaic addatur; 
ubi veto indiferttione rrxlatorum fuper fucrit» 
ad menfuram redigatur. Et qualiter Abbattprum 
Prælati de in locts facni inhaÊitantes , d« bis quae 
Miffi régit prteceptrunt, obedicfint , Régi diü- 
gemiflimè & capitulaiim referre procurent. 


Df/enfes à tous Religieux de Jorûr hors le Royaume , mefme ^ur les Chapitres 
de leurs Ordres, du x. Septembre 1476. 


III. T OcTTS) par la grâce de Dieu, Roy de 
.Lrf France» à nos amez de féaux Confeil- 
lers les gens tenant de qui tiendront no(lre Cour 
de Parlement» aux Prevoft de Paris » Baillifs de 
Vermandok» dcTroyes, de Sens» de Chau- 
mont» deScnlis, Meaux, de Melun , ou à leurs 
Lieutenans « falut de dileftion. Comme par cy- 
devant les Abbez de Cifieaux , de la Chartreu- 
fe . de de Clugny , ie.s Generaux, Provinciaux, 
de Minilltes des Jacobins, Carmes» Augufiins* 
de Freres Mineurs de tous les trois Ordres , ayent 
termer de tenir Icars Chapitres en divers lieux 
hors de nofire Royaume de Aeyflance , de y 
ayent convoqué de &it comparoir par roonitions, 
cenfures. de fulminations, les Religieux dcfdites 
Religions edans en nufiredit Royaume de obeyf- 
lance : à l’occafion dequoy fe foient enfuivis de 
grands maux , inconveniens de dommages 3 trous 
de à ta chofe publique de nofire Royaume , ainfi 
qu’il a cflé trouvé de conneu par vraye expérien- 
ce : parce que plufieurs Religieux aitrfi allans 
de reiournans dehors de nodredit Royaume de 
cbeydance, ont efié trouvez faifis depluficurs 
lettres, de ayans charge de faire divers medages, 
contre le bien de nous de de nodredit Royaume, 
à quoy ed bien requis donner prompte de con- 
venable provifion. 

Nous , ces chofes confiderées , vous mandons 
de commandons» de cxprefiément enjoignons, 
en commettant où il appartient, que vousfiities 
crier de publier a Ton de trompe de cry public * 
par les carrefours de nodre bonne ville de Paris » 
de par tous les autres lieux accoudumez à faire 
cris de publications en vodreditePrevodé de Bail- 
liage , que nul Abbé, Prieur, Religieux, ou 
autre, de quelque edat » quaÛté, nation, ou 
condition qu’il fcHt , ne folt tant ofé ou hardy 


d’aller au Chapitre defdites Abbayes de Cifs 
tcaux , Clugny » ta grand Chartreufe, n*à au- 
cuns des autres Chapitres generaux ou provin- 
ciaux, hors de nofdits Royaume de obeydance. 
Et ce fur peine , c'ed à f^'avoir aufdiis Religieux 
de Clugny , & de Cideaux, de non avoir, ne 
jamais obtenir ne pofllder aucun bénéfice en 
nodredit Royaume , de bannifTimem de oodre- 
dit Royaume, lequel bannidemcni dé«i à préfent 
pour fors , nous avons déclaré de déclarons à 
i’cncnmre de ceux qui feront le cemtraire : Et 
aufdits Religieux Mendians, fur peine dudn ban- 
nidement . de d’extirper, dejetter , & mettre hors 
de nodredit Royaume tous les Ri ligieux de l'Or- 
dre de ceux qui feront le contraire. 

Et cette nodre prcfi-nic Ordonnance faites 
enrcgiflrer és regidres de nodredite Cour de 
Parlement » de aum és regidres de vodredite Pre- 
vodé de Bailliages. Et s’aucuns après la publi- 
cation de ces prefentes s’efforcent de faire le 
contraire , faites en telle punition que ce foie 
exemple à tous autres. De ce faire» à nofdits 
Prevod de Baillifs , de à ieurfdits Lieutenans ou 
Commis , avons donné de donnons plein pou- 
voir, authoritc , permiffion de mandement fpe- 
dal : rtonobdant oppofiiions ou appellations, 
pour lerquelles ne voulons edredifcrc. Donné 
a Scloines le tiers jour de Septembre, l*an de 
grâce 147^. de de nodre R egne le feiziéme. Sic 
fignatuMy Par le Roy , le Patriarche de Bayeux, 
les fleurs d’Argenton , de Montagu , de fainâ 
Pierre , Bofïile , Vke Roy en RouffiUcm : en 
outre , Guillaume de Cerizay » de autres pre- 
fens. Petit. 

Regiflrata in Curia Parlamcnti feptima dis Stp- 
tembrii 147^. 


Tome /. Partie îy^ 
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Arreft de la Cour, touchant un Religieux Jacobin prévenu de plufieurs 
crimes , eft ordonné qu’il fera rendu à Ion Prieur , & à fon refus , 
à l’Evefque de Paris , auquel eft enjoint de luy faire fon procès. 


Extrait des Regiflres de Parlement, du 27. Février 14PJ’. 


I V. T A Cour' a ordonné & ordonne , que 
X_#Frere Jean Gordei Religieux Jacobin, 
à prcrcnc prifonnicr en la Conciergerie du Palais, 
à caufe de plufieurs infolences Si délits parluy 
commis , fera rendu au Prieur des Jacobins de 
Paris , & en fon refus à l’Evefque de Paris, pour 
eflrc puny félon l’exigence des cas , Si auquel 
Evefquc , audit cas de refus , la Cour enjoint 
procéder contre ledit Gordet , Sc luy faire fon 
procès , Si le punir ainfi qu’il verra la matière 
y eftrc difpofée. Fait le vingt - feptiéme Fé- 
vrier. 

La Cour oy le rapport de certain CommifTaire 


commis à parler au Prieur Si Religieux des Ja- 
cobins de Paris , lequel a rapporté qu’ils ont re- 
fufé, Si n’entendent prendre Frere Jean Gor- 
det. qui par la Cour Icuravoit cflc rendu, pource 
qu’il luy avoit ofté l’habit , Si privé de leur Con- 
vent comme incorrigible Si apoflat , a rendu ledit 
Gordet à l’Evcfquc de Paris, pour par luy cftre 
procédé contre ledit Gordet à ^ire fon procès*, 
&le punir félon l’exigence des cas , auquel Evef- 
quc la Cour enjoint ainfi le faire en enfuivant 
l’Arrefl d’icelle donnéle 27. de ce mois, F'aitle 
dernier Février. 


Injonélion faite parla Cour au Provincial des Cordeliers, de corriger 
le fcandale & tumultes des Cordeliers du Convent de Paris. 

Extrais! des Regiflres de Parlement, du 26. Juillet lyoï. 


'V. A Efté mandé par la Cour le Provincial 
des Cordeliers en la Province de Fran- 
ce, auquel a cllé enjoint qu’il donne provifion 
Si ordre entre les Religieux Cordeliers du Con- 
vent de Paris , à ce que les tumultes Si fcandales 
dont la Cour a eu plufieurs plaintes ceffent , Si 
ue la Religion Si obfervance y foit gardée. Si 
e ce il en certifie la Cour dans huitaine , alias 
en défaut de l’avoir fait , la Cour permettra à 
l’Evefquc de Paris y pourvoir , Si iuy baillera 
ayde & confort , tellement que tels fcandales Si 
infolences , & difTolutions cefferont, Si que ceux 


qui en font caufe feront punis Si corrigez ainfi 
que de rai fon. 

Depuis , Si le 2}. Aouff quelques Cordeliers 
conflitucz prifonnitrs en la Conciergerie , furent 
élargis par Ordonnance de ladite Cour , & de 
leur Miniffre , pour raifon de certaines infolen- 
ces & defobeyflances faites contre leur Miniftre, 
& à la reformation qu’on a voulu leur faire. 
Leur fut enjoint de vivre félon leur Réglé & ob- 
fervance reguliere , à peine d'eftre baillez Si ren- 
dus à l’Evefque de Paris , pour en faire puni- 
tion , fans préjut^ce de leur exemption. 


Arreft par lequel la Cour ordonne , que deux Cordeliers qui s’eftoîent 
retirez dans un autre Monaftere , feront rendus à leur Gardien , Sc 
permet audit Gardien de publier une Extravagante du Pape Martin. 
i;o3. 

ExtraiSl des Regiflres de Parlement. 


VI. ÇUr ce que le Gardien du Convent des 
»3 Cordeliers de cette ville , foy difant Pro- 
cureur du General de l’Ordre faind François, 
a ce jourd’huy remonftré, que combien qu’il ne 
fufl loifibic à aucun Religieux de l’Ordre fainâ 
François de paffer en autre Ordre, fansexpreffe 
licence Si congé de noftre fainft Pere , ne pa- 
reillement aufli à aucuns Abbez de les recevoir 
en leurs Monafleres , & leur bailler habit autre 
queceluy dudit Ordre fainft François ; ce néant- 
moins depuis certain temps en çà , l’Abbé de 
fainft Pierre le Vif lez Sens , de l’Ordre fainft 
Benoift , a reccu Si vertu en fondit Monaftere 
lieux Religieux Cordeliers . lefquels fe font re- 
tirez audit Abbé pour éviter la reformation : fup- 


pliant humblement à la Cour qu’il luy pleurt pour 
le bien de Religion, Si de la reformarion d’icel- 
le, faire rendre audit Gardien ou fes Commis, 
lefdits deux Religieux , Si permettre audit Gar- 
dien de faire publier par tout ce Royaume l’Ex- 
travagante du Pape Martin , qui commence, 
yiam ambitioja cHpiditatis. 

La Cour a ordonné Si ordonne , que lefdits 
deux Cordeliers feront rendus & rertituez audit 
Gardien ou fes Commis , en habit de fainft Fran- 
çois , Si qu’à ce feire & fouffrir fera contraint 
ledit Abbé de fainft Pierre le Vif lez Sens pat 
prinfe de fon temporel, & autres voyes & ma- 
niérés deuës Si raifonnables; & pour ce faire, fera 
baillée commilCon à iccluy Gardien addtcflâote 
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au Baillif de Sens « ou Ton Lieutenant. £t m , à l’encontre des Religieux dudit Ordre» 
au furplus a permis & permet ladite Cour audit qui auroient laifTc Fhabit famâ Françcns, 3c (c 
Gardien ou fes Commis » de procéder par les ieroient mis en autre Ordre , & parcillemenc 
cenfures contenues en ladite Conllitutioo bvtra- contre les Abbez de autres qui les auroient re- 
vagante commençant » f^iamambithféCHpuUts- ceus. Fait en Parlement le id. Janvier ifOj. 


Defenfes de la Cour aux Supérieurs des quatre Mendians , de bailler 
aucune obedience à leurs Religieux , pour aller hors le Royaume. 

Extrait des Regsflres de Parlement » du Mtreredy 22. février 1^24. 


VII. E jour au moyen des Lettres mif- 
llves envoyées à la Cour par le Duc 
de Vendofmois, Gouverneur de Lieutenant pour 
le Roy en Picardie, la Cour a mandé les Gar- 
dien des Cordeliers » de Prieurs des Jacobins, 
Carmes » de AuguRins de cette ville de Paris, 
aufquels ladite Cour a fait defenfes fur peine 
d’encourir l’indignation du Roy . ne bailler au- 
cune obedience à leurs Religieux pour aller hors 
de ce Royaume, de fi aucunes en ont baillé les 
révoquer de tenir en furpens, pour les Religieux 
qui font par deçà jufques à trois mois prochai- 


nement venins» de que autrement yfoitad^fc» 
pour obvier aux inconveniens qui pourroient 
furvenir par telles obédiences , de rapporter de 
faire à fçavoir aux ennemis de eRrangers les fe- 
crets de ce Roy.iume ; de s’il advient que pour 
les Efeoliers ertrangers il faille envoyer hors le 
Royaume pour avoir deniers pour leurs nccef- 
(îfcz , ils fe pourront addrcRcr audit Duc de 
Vcndoftnôis qui leur y donnera provilion , de eR 
ordonné que de ce la Couradvenira ledit Duc» 
de que s’il trouve aucuns Religieux, qu’il les pren« 
ne de renvoyé en leurs Convents. 


Defenle de recevoix aucuns Religieux eftrangers dans les Convents 
de la ville de Paris. 

Extrait des Regijires de Parlement , du Jeudy 4. jour de Aîay 1 J 35. manc. 


VIII. £ jour M. Nicole Dorigny Confcil- 
1er du Roy en la Cour de céans , a 
dit à ladite Cour, que hier le Vicaire du Con- 
vent des Carmes de cette ville accompagné d’un 
Bcltgieux dudit Ordre Bachelier en Théologie 
eRudtam en cettedite ville,. lequel cR du pays 
de Brabant, vindrent hier devers luy, de luy 
dirent que ledit Bachelier avoir amené par deçà 
deux Efeoliers profezde l'Ordre defdits Carmes, 
qui font de leur Convent d’Anvers pour eRu- 
dicr en cettedite ville , pourcc qu’on ne les a 
voulu envoyer à Cologne fur le Rhin , à caufe 
que rUniverfîté dudit lieu eR foupçonnée de in* 
Kdée des erreurs de Luther ; de requerotem lef- 
diis Vicaire de Bachelier pcrmHIion de recevoir 
lefdits deux Efeoliers , nooobdant les defenfes 
à eux faites par ladite Cour de ne recevoir au- 
cuns étrangers à leur Convent. 


Ouy fur ce 1c Procureur general du Roy » U 
Cour a ordonné de ordonne que lefdits deux 
Religieux Efeoliers du Convent des Carmes 
d’Anvers ne feront aucunement receus au Coo- 
vent decette ville » de s’en retourneront , de for- 
tiront hors de ce Royaume dedans la fin de ce 
mots pour tous délais ; de a commis de commet 
ladite Cour ledit Dorigny , de M. Nicole le Cocq 
auiïï Confeiller en ladite Cour » pour aller viiîtef 
ledit Convent des Carmes , enlcmblc les Con- 
vents des Jacobins, AuguRins , de Cordeliers 
de cettedite ville , de les Convents de fainde 
Croix» des BUnc-manteaux de desBillcites, dc 
leur faire rcitcraiives defenfes de ne loger ne re- 
cevoir aucuns Religieux eRrangers du leur Or- 
dre, fur peine d’amende arbitraire, de de priva- 
tion de leurs privilèges. 


Aaoc Arreft en confèquence de eeluy-ejr dam le mefme RegiAre» du Samedj m. jour de Juin xf sf.' 


Arreft de la Cour contre un Religieux trouvé en habit indécent. 

Extrait des Regijlres de Parlemtnt , du Mardy 27. Juin 1531. 


IX. E jour , Frère Jean de Trappes , dit 
V-/ de la Oraverotte Religieux de l’Ab- 
baye de Tomus , Ordre de fainRBcntriR, Au- 
mofnier de Pairie en Bourgongne , trouvé en la 
Salle du Palais veRu d'un pourpoint de fatin, 
robbe doublée de damas » de d’un frocq de ferge 
de foye, mené par les HuiRIcrs de la Cour au 
Parquet des gens du Roy , a eRé mandé en la- 


dite Cour : de après qull a eRé interr^é , dclef- 
dii-s gens du Roy ouys : 

La Cour luy a enjcMnt fc conformer en habit 
aux Religieux vivans fous la Règle de Ordre du- 
dit fainél BenoiR, luy a fait inhibitions de defen- 
fes fur peine de mil livres d'amende n’entrer plus 
audit Palais en tel habit qu’il a cRé trouvé » ou 
autre indécent à Religieux de fon Ordre, de 
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ffO 

ordonné & ordonnequ’il fera mené auMonaftere 
de fainél Martin des Champs t & y demeurera 
pour ce foir, pour eflrc admemefté de bien vi- 
vre» de a efle enjoint à Nicolas Carrai Huiiïïcr 
de ladite Cour le mener audit PdonaAere » & 
exécuter U prefente Ordonnance. 

Du Mercredy vingt-huiSUéme Juin. 

Su R U requefte ce jourd’hny préfentée à la 
Cour par Frere Jean de Trappes Religieux de 
l’Abbaye de Tomus, Ordre de fainftBcnoilî, 
par laquelle il requeroh qu’il luy fuH permis 
s’en aller du Monallere 5. Martin des Champs 


de cette ville de Paris , auquel par ordonnance 
de ladite Cour i! fut mené le jour d'hier > defe 
retirer en (adite Abbaye. 

Veu par la Cour ladite requefte • PArred 
donné le jour d’hier : £t tout conlTderé . ladite 
Cour a V>rdonné de ordonne que le Prieur dudic 
feint Martin des Champs fera habiller ledit de 
Trappes en habit deceni à Religieux de fonOr* 
dre , de pour ce faire fera vendre les habits qu’il 
a de prefent , pour employer l’argent qui fera 
de ladite vente à Pachapt de Tes nouveaux ha* 
bits y de te refidu > ü aucun en y a , fera employé 
en aumufnes aux pauvres y de ce Ëiit » fera rais 
hors dudit Monaderc. 


La Cour ordonne de l'ileflion d’un Gardien des Cordeliers, & re- 
çoit l'appel comme d'abus interjccté par le Procureur jjeneral, de 
ce que le General deldits Cordeliers leur avoit lait detenfè de re- 
courir aux Juges feculiers. 

ExnaiCl des RtgiJIrts ât Parlement , du j. Janvier lyjf. 


X. T E Procureur general du Roy a remonflré 
à la Cour , que trois ans en trois ans le 
jour S. André > les Frères Mineurs du Convent 
de Paris , avoienc accoudumé fuivant les datuts 
Provinciaux , procéder à Péleftion d’un Gar- 
dien nouveau, de que le dernier Gardien dudit 
Convent avoit edé un nommé d’Afniercs , le 
temps duquel edoit expiré au jour S. André der- 
nierj de toutesfois que lefdîts Religieux n’avoient 
procédé à nouvelle éleâion; en forte qu’iceluy 
Convent edoit réputé comme fans Gardien » cho- 
fe perilleufe. 

Remondre audi que le dernier General Mi* 
nidre de l’Ordre « qui edoit au grand Chapitre 
avoit fait un datut • par lequel il avoit défendu 
à tous les Religieux dudit Ordre recourir aucu- 
nement aux Juges feculiers fur peine d’excom- 
munication, lequel datut edoit abudf de trop ge- 
neral , formellement contraire aux fàinéls Con- 
ciles de libertezde PEglife Gallicane, l’authorité 
du Roy proteéleur d’icvlle . de celle de la Cour 
de céans confervatricc defdiis fainâs Conciles. 
A cette caufe s’en edoit poné pour appellant 
comme d'abus, comme de nouvel venu à fa con* 
noidance , requérant edre tenu pour bien relevé. 
Les Vicaires de Diferets mandez. 

La Cour a enjoint aux Religieux, Vicaires de 
Diferets du Convent des Cordeliers , que fui* 


viint les datuts Provinciaux ils ayent à faire pro- 
céder à Péleffion d’un Gardien dedans quinzai- 
ne pour toutes préfixions d: délais , en y gardant 
la forme cemtenuë cfdits datuts ProvincUuXy 
fans attendre la venue du General Minidre. 

Et quant au datut fait par te General Minif- 
tre , par lequel U a inhibe aux Religieux de 
l’Ordre de ne recourir aux Juges feculiers ; ladi- 
te Cour a rcceu de reçoit ledit Procureur general 
du Roy appellant comme d'abus d'iccluy Statut, 
comme trop general, de le tient pour bien rele- 
vé , de a ordonné de ordonne que cette appclta- 
tion fera dgnihéc au general Minidre qui à pre- 
fent ed , pour y venir defendre à certain de com- 
pecam jour qui luy fera aligné, alnû qu’il ap- 
partiendra par raifon. 

Et parce que par le moyen dudit appel l’effeô 
dudit Statut ed fufpendu dc demeuré comme 
elteiot , Ladite Cour enjoint aux Religieux dudît 
Ordre , que cependant és cas qui font de grode 
confequence de fcandale , Sc autres où feroit re- 
quis invoquer le bras feculier, de qui feront fi ne- 
cedaires , de exigeront û prompte providon, que 
l’on De ptnîrroit attendre que l’on eud edé vers 
nodre faînélPere le Pape pouf l’cn advenir fans 
détriment, ils ayent à fe pourvoir d: recourir à 
ladite Cour , ainft qu’ils ont accoudumé Caire au- 
paravant ledit Statut. 


Arrefi: de la Cour portant decret de prife de corps contre trois Reli-; 
gieux Jacobins , pour plufieurs rebellions par eux commifes 
contre lauihorité du Roy. 


Extrait des RegiJIres de Parlement, du Matdy 7. Sepevme ij’40- 


XL ^Ur le récit feît à 1a Cour par Maidrc 
Jacques Cappel Advocat du Roy , du 
ecmenuésinformations faites dcrordonnancc d’i- 
crlle,àla requededu Procureur general du Roy, 
contre Ht nry Gervais, Pierre Doré, de Jean Fa- 
bry Religieux du Convent des Jacobins de cette 
ville de Paris, de autres leurs complices, de conclu 


fions par luy prifes contre Icfdits Gervais , Do- 
re de Fabry. 

La Cour en entérinant les conclufions dudit 
Procureur general du Roy , n ordonné de ordon- 
ne que Icfdits Gervais , Doré de Fabry pour les 
patentes rebellions, defubcylTanccs, de contra- 
difUons par eux faites au Roy, de Arrefis de 
ladite 
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ladite Cour, feront pris au corps & menez prtfon* 
uiersà ALirtîndesCliamps; & enjoint U* 
dite Cour aux Prieur & Religieux dudit (âiuét 
Martin , & autrcsqu’il appartiendra les tenir pri- 
fonniers en feures ik fermes prifons , leur faifant 
Inhibitions Sc defenfes de ne lailTcr, ne permet* 
tre parler à eux jufques à ce que autrement en 
foit ordonné par ladite Cour , & pour les ouyr 
de interroger lurle contenu efdites informations» 
a commis de commet M. Philcbert le Mafuyer » 


de François Tavcl Confeillers de ladite Cour> 
pour lefiiits interrogatoires faits» iceux de le tout 
cfltccommunjqucz audit Procureur general; de 
ordonne ladite Cour qu’ils feront amenez en icel- 
le, de publiquement interrogez fur les conclu- 
Hons que prendra contre eux ledit procureur ge- 
neral, pour les parties oyes eftre procédé à la 
punition des crimes de délits par eux commis pour 
raifon de cas privilégié, ùn(I qu’il appartiendra 
par raifon &ire» 


Arreft de la Cour touchant un trouble qui edolc aux Cordeliers dt 
Patis, pour l’eleélion d’un Gardien, & contenant l’ordre qui 
fera obfeivé en ladite éleâion. 

Extraiâ àts Regijhret tU Parlement» du Samedy dixte'me Juin iy4a. 


XII. jour fur la requefteprefentée à la 

Cour par les Vicaires Religieux , & 
Diferets du Convent des Frères Mineurs Cor- 
deliers de cette ville de Paris tous réguliers, fai* 
fani la plus grande partie des Religieux dudit 
C onvent, par laquelle pour les cau^s y conte- 
nues, c’eft à fçîvoir qu’ils avoicnieftc bienad- 
verus que Frexc Nicole Grandier leur Gardien 
audit Conveat, cflant allié des cRrangers Reli- 
gieux de leur Ordre , en l’tnfbncc pendante la- 
dite Cour, voulant demander à icelle Cour quel- 
que prûvilîon pour cflre continué outre le terme 
ordonne de droiâ à Teflat de office de Gardien de 
leur CoDvent , en attendant la venue du General 
MininredeleurOfdrc, qui feroit contre lesOa- 
tuts dudit Ordre émologuez parles Arrcfls de la- 
dite Cour , âc contre certains autres Arrefls don- 
nez en icelle, de au Confeït du Roy, de contre la 
paix , union de tranqudité non feulement dudit 
Convent de Paris, mais auflî de tous les autres 
Convenis de ce Royaume de leur Ordre, ils 
rcqueroitnt quelaCour ncordonnaft ne deccr- 
naA aucune chofe à la requefle dudit Gardien , 
que premièrement Us ne fuHent ouys en leurs 
raifons, pour éviter à toutes furprifes. Seguier 
pour Icfdtts Religieux fupplians, ledit Grandier, 
&le Procureur general du Roy ouys. 

La Cour a dit en falfantdroiâ fur l’oppo/ltion 
formée à l’execution de l’Arred par elle donné 
fur la requede prefcntéc par Grandier Gardien 
des Cordeliers , laquelle oppofition edoit taifi- 
blemcnt refervée par ledit Arred quant à relFcél 
dévolutif, bien qu’elle fud odée quant à l’effeâ 
fufpenllf, que en ayant égard à ladite oppod- 
tion , & fans foy arreder audit Arrell par elle 
donné par furprife à elle faite , elle a permis de 
permet, de neantmoins ordonne edre procédé 
Lundy prochain à l’éleélion du futur Gardien, 
fans attendre plus avant la venue du Minidre 
General , de fans avoir égard aux lettres dudit 
General trop longuement gardées par le Gardien 
quied à prefent. 

Et pour ce que la Cour a approuvé, auftorifé 
de confirmé les datuts de ordonnances faites pour 
rintroduAiun de la reformation & obfervation 
régulière audit Convem derdics Cordeliers , da- 
bihment «k perpétuation d’icclle en iceluy Con- 
vent, de ed confervacricc dcfdics datuis de ordon- 
n.inces , de qu'elle defîre qu’ils fbient mis à exe- 
cution félon l’intention de ladite Cour, qui eud 
efléenueautres clvofes que les Religieux & Fre- 
Tomf I. Partie /A’'» 


res dudit Convent foîent bien reglez , regis & 
gouvernez par un bon & notable Gardien Supé- 
rieur ; a ordonne & ordonne en premier lieu, que 
l’élcéboD qui fera faite aujourd’huy dudit Gar- 
dien, ainfi qu’il ede acenuflumé faire par cy- 
devant és precedentes éleélions , alfitlans toutes^ 
fois avec Itiy à ladite élcébon pour cette fois, 
deux Confeillers de ladite Cour , qu'elle a com- 
mis de commet dés à prefent, à fçavolr Maidre 
Jean Maigret , 6c Jean Hennequtn -, aufqucls 
pour fçavoir fi en ladite éleéUoii qui fera faite , 
y aura des monopoles , brigues , dipulations , 
rebellions , dcfobeydîmces de fcandales contre le 
prefent Arred, enjoint ladite Cour fiiire regV- 
lire de procez verbal de ce qu’ils verront 3c co- 
gnoidront , & informer fommairemment par trois 
ou quatre témoins , des monopoles , brigues , 
dipulations, defobeyfîances de fcandales, pour 
ce fait , de l'information rapportée par devers la- 
dite Cour , edre procédé à l’cncomrc des rebel- 
les, defobe^ffans, delinquans , de coulpables , 
ainfi que la Cour verra edre à faire par raifon. 

Pareillement enjoint ladite Cour aux Freres 
Religieux dudit Convem, fur peine d’edre mis 
hors , de jettez d’iceluy Convent , & de n’y en- 
trer plus, de edre repuiez perpétuellement indi- 
gnes I incapables de inhabiles d’avoir voix aâive 
ou paffive en l’éledion dudit Gardien, 3c de ban- 
nifTememde'ceRoyaume, fi medicred, 3c la Cour 
voye que faire fe doive , qu’ils fe contiennent 
modedement fans faire aucunes acclamations , 
contentions , feditions ou troubles au fait de la- 
dite éledion, 3c leur défend ladite Cour fur mef- 
mes peines , de briguer, monopoler, ou dipu- 
1er pour ladite éledion. 

Et afin que icelle éledion foit mieux faite fé- 
lon les datuts de la reformation auihorifez par la- 
dite Cour, 3c desquels elle ed confervatrice , 
comme dit ed , ladite Cour a ordonné 3c ordon- 
ne que le Gardienqui prefidera à ladite éledion, 
en la prefence des deux Commifiaires cy-deffu^ 
nommez, fera tenu en prenant les ferment des 
élifans, entre autres chofes , les fiiirc jurer qu’ils 
n’am brigué, dipulé, ne monopolé, k n’ont edé 
briguez, dipulez ne monopolez pour élire > 3c 
qu’ils ne éliront aucun qu’ils fçaehem avoir bri- 
gué, dipulé, ou afpiré pour parvenir à edre 
Gardien ;ains éliront celuy qu’ils fçauroot en 
leurs confciences 3c félon Dieu edre le plus ca- 
pable, idoine 3c fuififant pour exercer ledit edat 
3c charge de Gardien : 
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Et pour bailler main fone,fi mcllier eil,aurdiu 
Cotnmiïïaires députez de ladite Cour, qui affilie*' 
ront à ladite élc^on contre les rebelles > contre- 
di(kns> Sc dcfobeyfrans ; a ordonné & ordonne 
icelle Counqucle Lieutenant Criminel de UPre- 
vollé de Paris , appellé avec luy tel nombre de 
Comraiilâires & Sergens qu’il verra bon eflre. 
affiliera aufdits CommiHaires de la Cour pour 
faire etecoter ce qui luy fera par eux ordonné^ 
& a permis de permet tant aufdits CommilTaires 
que Lieutenant Criminel , de ^ire prendre Sc 
conftttuer prifonniers tous ceux qu^ils trouveront 
en prefent méfait , briguer , (upuler & mono- 
coter y ou faire aucunes rebellions ou defobeyf- 
lances, pour empefeher la liberté & bonncftcié 
de ladite élcâion » de iceux envoyer priftmniers 
les uns au Convent de fainâ Germain des Prez, 
les autres au Convent fainfl Martin des Champs » 
Ccleilins , Chartreux & Abbaye fainâ Vidor, de 
autres Convents où ils verront ellre à faire pour 
le mieux. 

Enjoint fcmblablement aux VHcaires dudit Cou- 


vent ayans la fuperintendence des enfuis d’iceux, 
faire taire de contenir fans bruit de fcandale , dC 
pour la faute qu’ils ont faite leur bailler quelque 
iegere difcipline 1 & ahn que le tumulte & fcan- 
dale qui a ellé parcy devant fait audit Convent 
ne demeure impuny , au grand contemnement de 
U Religion, Je Irrevcrence de la Juftice , a or- 
donné de ordonne ladite Cour, que parles fuf- 
dits Commlflâires d’icelle, ou l’un d'eux , fera 
informé à l’encontre de ceux qui ont fiit lefdits 
tumultes Sc fcandales, de mefmement contre les 
principaux qui ont edé les premiers qui ont bail- 
lé de donné occafion de ce faire , par les tefmdns 
qui leur feront admlnidrcz parle Procureur ge- 
neral du Roy, fur lefclits tumultes, contradiflions, 
defobeyffarKes de fcandales, pour l'information 
faite de rapportée pardevers ladite Cour, de icelle 
veuë , edre par elle procédé à l’encontre de ceux 
qui feront delinquans de coupables, aiofi qu’il ap- 
partiendra par raifon , & ordonne audit Procu- 
reur general adminidrer lefdits tednoins. 


Arrell de la Cour donné fur la requefledu Supérieur des Religieux de 
l’Ordre fai n(Sl François en la Province de fainil Bonaventure, pour 
la corredlion d'aucuns Religieux vivans licencieufement. 

ExtrtUCi des Regijlres de Parlemens, du Mardy 4. JuHkt IJ42. 


XIII. TT E U B par la Cour 1a requede à elle 
V prefentée de la part de Frere Jean 
Confilü Doâeur en Théologie , Religieux de 
rOrdre fainftFrançois , Minillrc Provincial des 
Freres Religieux dudit Ordre en la Province de 
lainél Bonaventure, dite de Bourgongne, con- 
tenant que aucuns Religieux ayans Êiit profef- 
üoo audit Ordre, voulant neantmoins vivre en 
volupté Sc liberté , s’edoient efforcez eux fouf- 
Iraire de leur profeffion, dcavoient delailTé l'ha- 
bit , Sc les autres avec l’habit dudit Ordre va- 
guoient par le pays fans l’obeydance de licence 
de leur Supérieur , de plufieurs d’eux dilans 
avoir difpenfe de nodre fainfl Pere le Pape ou 
d'autre, fans congé toutesfois ou permiffion, 
s’edoient mis en aucuns Hermitages ou ailleurs, 
manioient de didribuoiem deniers contre leur vœu 
de profeffion , de pareillement aucuns defdits 
Freres de Religieux dudit Ordre, qui par ledit 
fi^pliant , ou par le Chapitre provincial avoient 
edé privez pour bonnes caufes de leur adml- 
nidration, &ire neantmoins obeyflànce deuë, 
nedelaidàns exercer leurdite adminillration au dé- 
triment de leurs âmes , de fcandale tant dudit Or- 
dre que du peuple^requerant à cette fin ledit fup- 
pliant commiffion de ladite Cour i ce necedaire 
pour informer de ce , de procéder à l'encontre des 
coulpsbiesdc delinqusns à correélion exempUi- 
le : de ouy le coofeiuemeflc du Frocureor gene- 


ral du Roy fur ladite requede. Et tout confi- 
deré, 

Ladite Cour , fuivant ladite requede de éon- 
fentement dudit Procureur general du Roy, a 
ordonné dC ordonne que ledit fuppliani aura 
commiffion à ce necedaire d’icelle Cour à tous 
Juges de Officiers Royaux, de à l’un d'eux ad- 
dredante,pour informer contre tous lefdits Re- 
ligieux non tenans Convent , edans vagaboos 
par le pays, fans exprede obédience, frequen* 
tans de comiilans avec feculters fans forme de 
Religion, de les coulpabtes de malverfans faire 
condituer prifonniers, pour ce fait les renvoyer 
incontinent en leurs Convents où ils ont edé pro- 
fez, pardevant leurs Gardiens de Supérieurs, 
pour en faire la correction de punition , afin de 
les contraindre à vivre en obfervance régulière, 
de procéder contre-eux ainfî que de raifon. Et 
ahn que lefdits Freres de Religieux dudic Or- 
dre n’ayans fupport de perfonne , plus facilc- 
lement foieot enclins eux retirer en leurs Con- 
veots ; Ordonne ladite Cour defenfes edre (si- 
tes à toutes perfonnes , fur telles peines qu’il 
appartiendra, de &vorifer de heberger leldits 
Religieux, qui ainfî feront trouvez vagaboos, 
malverfans de fcandaleux, qui n’auront congé, 
ermiffion , obédience ou licence de leurlws 
uperieuu. 
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Arrefi: par lequel eft ordonné que quelques Religieux feront réintégrez 
dans leur Monadere. 

Extraiiî des Hegifires de Parlement, lo. Février 1^42. 


XIV. QU R la requefte baillée à la Cour par 
i 3 Freres Thibault Poignant, Adriandu 
Bois Prenres , de Louis Meflayer lay , tous Keli- 
peux de l’Ordre S. François du Convent de 
Mante lut Seine , par laquelle ils requeroient 
ellre remis de intégrez oudit Convent, attendu 
que en iceluy Us ont eÜé vellus & profez, êc que 
depuis certain temps en çà onicUc mis & txpul- 
fez hors d’iceluy lâns caufe, Hnon pour certaine 
vindication confpirée à l’encontre derdits fup- 
plians, à ratfon de U comroverfe Sc contention 
ineuë entre leurs Supérieurs de Prélats, en forte 
que Icfdits fupplians oe fçavent « de ne peuvent 
auquel obeyr. 


Veu par la Cour ladite requefte du huitième 
jour de Février dernier pafTé , laquelle auroit 
rfté communiquée au Procureur general du Roy, 
enfcmblc foo confentemenr : £t tout conftderé , 
ladite Cour a ordonné de ordonne que Icfdits fup> 
plians feront remis de réintégrez en leur Con« 
vent des Cordeliers de. Mante fur Seine, de k 
celle Bn fera enjoint aux Gardien de Religieux 
dudit Convent , recevoir lefdits fupplians en ice« 
It^, de comme auparavant alimentez, pour y 
enre de demeurer jufques à ce que le Mintftre 
General , ou fon Commis , en ait ordoimné* 
Prononcé le dixiéme Février 1542. 


Arreft par lequel la Cour déclaré abufifs deux ftatuts faits par ceux 
de l’Ordre de làincf François ) l’un qui defend à ceux dudit Or- 
dre d’avoir recours aux Juges fecullers , & l'autre touchant la ré- 
ception des ellrangers en leur Convent de Paris ; & font fpecifiez 
les cas aufquels lefdits Religieux peuvent avoir recours aux Juges 
feculiers, & eft ordonné la forme de la reformation d’aucuns Coa- 
.vents dudit Ordre. 


Extrait des Regifires de Parlement i 


XV. "tNTRE Frere Pierre Garnier Dofteur 
£> en Théologie, foy difant Gardien du 
Convent des Cordeliers de cette ville de Paris, 
appellant comme d’abus de l’abfolutîon dudit 
Gardianst , Biite par Frcrc Jean Caluus General 
de l’Ordre fainfl François , & de ce que ledit 
General auroit fsit commandement audit Garnier 
de rendre le Seaux dudit Convent, fur peine de 
prifon : de autre commendement fait par ledit Ge- 
neral de mener ledit Garnier prifonnier , & exe- 
cution d’iceluy , d’une part : Et ledit FrereJean 
Caluus General i intimé, d’autre. 

Veu parlaCourl'Arrcft par elle donné le 17. 
jour d’Aouft dernier pafte entre lefdites pâmes , 
par lequel auroit cfté ordonné qu’elles informe- 
roient d’une pan de d’autre; c’eftà fçavoîr ledit 
Garnier fur l’abus par luy prétendu , de ledit 
Miniftrc General fur les faits par luy alléguez , 
jufques au nombre de Hx témoins fur chacun 
Àit: les informations faites fur lefdits laits par 
chacune defthtes parties : les trob requeftes bail- 
lées à ladite Cour par ledit Garnier , mifes au 
fac par ordonnance d'icelle Cour » avec les piè- 
ces y attachées, de tout ce que par lefdites par- 
ties a efté mis pardevers certain Commiftâires à 
ce commis par ladite Cour. Ouy fon rapport, de 
tout confideré , 

Dit a cfté, que la Cour a déclaré de déclare 
l’appeliation comme d’abus , inteqcitée par ledit 
Garnier , non recevable , fans amende de dé- 
pens , attendu la qualité dudit Garnier , qui eft 
Religieux Mendiant. Neantmoins ayant aucu- 
nement par ladite Cour entendu en voyant te 


procès , que l’on auroit fait lors audit Convent 
des Cordeliers aucuns ftatuts , de entre autres uo 
par lequel a cfté défendu généralement de indif- 
tinélemem , fans aucune exception , fur peine 
d’excommuniement , & tous les Freres * d’avoir 
recours aux Juges feculiers , qui a efté déclaré 
abufi f par le Roy , de comme tel calTé de annullé i 
a ladite Cour ordonné de ordonne , que ledit fta- 
tut, enfemble autre ftatut touchant la réception 
du nombre des eftraogcrs audit Convent , décla- 
ré aulB abulif par le Roy, feront rayez du cahier 
dis ftatuts d’iceluy Convent , de defend ladite 
Cour à tous ceux qui auront fuperintendance 
audit Convent , d’en faire faire tcéîure ou publi- 
cation. 

Et neantmoins pour ofter l’occaCon que (es 
Religieux pourroient avoir d’caframdrc de violer 
l'obedience , qui eft le nerf principal de la Reli- 
gion , en ayant frequentemcm recours aux JugeS 
feculiers , aladite Cour defendu de défend k tous 
les Religieux dudit Cooveni, de autres Convems 
de ce reflbrt de l’Ordre fainél François , fur pa- 
ne d’amende arbitraire, à la diferetion de ladite 
Cour, d’avoir aucun recours aux Juges feculiers 
inferieurs , fi cc u’eft en cas de fedition , de tu- 
multe , de grand fcandale , de parvoye de reqtû- 
iltion de rimpanition de l'aide du bras feculier, 
ne mefmc à ladite Cour , lî ce n’cft es cas qu'U 
eft permis : à fçavoir , où il y a abus clair de évi- 
dent , par Contravention aux Ordonnances 
Royaux, Arrefts d: jugemens de ladite Cour* 
ou ftatuts de la reformation , authorifez par le 
Roy , & ladite Cour > ou foinéls Decrets Sc 
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Canons Conciliaires, dcfqucU leRoy ell confer- 
vateur en fon Royaume , erqucis cas par appel- 
lation comme d’abus , & non autrement , ils 
pourront venir en ladite Cour , & non parde- 
vant autres Juges fubaltcrnes : & aulli aux cas 
dclTufdits de fedition , de grand tumulte , êc 
fcandale par ladite rcquifition de l’impartition de 
l’aide du bras feculier ; permettant par ladite 
Cour , au cas qu'ils auroient eu recours aufdits 
Juges feculiers , & à ladite Cour , indeuëment, 
& autrement que en la maniéré fufdite , aux Su- 
périeurs de ceux qui auront eu Icfdits recours, 
de ufer à l’encontre d’eux de telle correftion ré- 
gulière qu’il appartiendra. 

£t quant à la correction reguiiere & punition 
canonique des cas & crimes dont ledit Garnier, & 
plulieurs autres dénommez audit procès , ont elié 
trouvez chargez par la villtation & inquilition 
faite par ledit General de l’Ordre , ordonne la- 
dite Cour, que attendu qu’il a offert par cy-dc-. 
vant de bailler autres Juges , il baillera Vicariat 
à deux bons & notables perfonnages Religieux 
de l’Ordre de fainft François , tels qu’il luy plai- 
ra élire, non fufpeâs toutesfois ny favorables, 
pour faire & parfaire le procès d’iccluy Garnier , 
Sc autres chargez par lefdites vifitation & inqui- 
ütion , fommaircment & de plein , félon la forme 
contenue ès ftatuts de l’obfervance reguiiere de 
S. François , & par eux procéder à la correftion 
tant reguiiere que canonique , félon l’exigence 
des cas, 

Audi a ordonné 3c ordonne ladite Cour , 
ayant par cy-devant entendu en diverfes ma- 
nières , 3c par ledit procès , que la reformation 
introduite audit Monadere des Cordeliers , de 
Aatuts faits d’icelle par les Generaux qui lors 
edoient Delphinde Piffot, authorifezpar le Roy, 
&par ladite Cour , ne font gardez de entretenus, 
mais commence ledit Convent à edre difforme , 
éc pourroit edre plus avant, s’il n’y edoit promp- 
tement pourveu ; que ledit General, appeliez 
avec luy tels perfonnages , & en tel nombre que 
bon luy femblera dudit Ordre , fera lire de pu- 
blier kfdits datuts de ladite reformation , autho- 
rifez par le Roy de ladite Cour , de leur enjoin- 
dra fur les peines accoudumècs , de les garder 
de entretenir : de pourra pour la plus facile exe- 
cution dcfdits datuts , de afin qu’il n’y foit aucu- 


nement contrevenu , faire , appeliez les perfon- 
nages fufdits , tels datuts de ordonnances qu’il 
verra edre requis de neceffaires , pour remettre 
ledit Convent en vraye obfcrvance reguiiere , de 
rcdablir la reformation introduite en iceluy , de 
icelle confirmer de perpétuer: de pour luy don- 
ner le confort de aide du bras feculier , fi medier 
ed , adideront avec ledit General un Prefident de 
deux Confeillers de ladite Cour, qui feront à ce 
par elle commis de députez , lefquels contrain- 
dront tous les Religieux, de autres qui pour ce 
feront à contraindre , par prinfe de détention de 
leurs perfonnes , fi befoin ed , & requis en font, 
de autres voyes deuës de raifonnables , à fouffrir 
l’execution dcfdits datuts tant anciens que nou- 
veaux, de iceux garder & entretenir, nonobdant 
oppofitions ou appellations quelconques, de fans 
préjudice d’icelles : de feront apportez Icfdits 
datuts , tant anciens , qui feront renouveliez par 
ledit General, que aud! les nouveaux qui feront 
faits pour la confirmation de plus facile execu- 
tion des anciens en ladite Cour , pour par elle 
edre authorifez de confirmez entant que à clic ap- 
partient de peut appartenir. 

Ordonne audî ladite Cour, que ledit General 
en perfonne, fi bon luyfemble, ou fi les affai- 
res de la Religion ne le permettent , par deux 
bons de notables Religieux reformez de l’Ordre, 
fera vifiter le Convent de Long-champ , de au- 
tres Convents edans à l’entour de la ville de Pa- 
ris ; de fi aucunes fautes y font trouvées , les fe- 
ra corriger dc reformer , de mettre en vraye ob- 
fervance reguiiere : de affidera avec ledit Gene- 
ral ou fes Vicaires , l’un des Confeillers dc ladite 
Cour, qui à ce faire fera commis, pour luy im- 
partir l’aide dc confort du bras feculier, & faire 
exécuter ce qui fera par luy ou fes Vicaires or- 
donné pour le bien de ladite reformation ,'nonob- 
dant oppofitions ou appellations quelconques, 
de fans préjudice d’icelles : de à ce fouffrir , ob- 
ferver , de entretenir , contraindre tant les Reli- 
gieux, de Freres defdits Monadercs, que au- 
tres qu’il appartiendra, par toutes voyes deuës 
de raifonnables, mefme par prinfe de détention 
dc leurs perfonnes , fi befoin en ed , de requis 
en ed , nonobdant comme deffus. Dit aux par- 
ties le dix-neufième jour d’Oefobre , l’an mil 
cinq cens quarante-trois. Si^nc, du Tillet. 


Arreft de la Cour , par lequel deux Confeillers d’icelle font députez pouc 
aflîfter au procès qui fe doit faire contre un Religieux Cordelier i 
Et eft défendu audit Religieux de prefeher & faire leèlures j 

ExtraiÛ des RegiJIres de Parlement, du Jeudy vingt-troificme Æufl 


XVI. E jour après avoir ouy parla Cour 
le Gardien du Convent des Corde- 
liers dc cette ville , cnfemble Frère Jean Hugo- 
nis. Religieux dudit Convent, pour ce mandez 
en icelle, fur ce que combien que iccluyHugo- 
nis foit aceufè dc tenu en procès pourraifon d'au- 
cuns cas , dont il edoit vehementement chargé de 
foupçonnè , dc dont il n’edoit encore purgé : ce 
ncantmoins ledit Gardien luy avoit permis , de 
de fait s’edoit ledit Hugonis ingéré faire prédi- 
cations en aucunes Paroiffes de cette ville , de 
autres aftes publics , chofe de mauv.Vis exemple, 
de contre les lemondances cy-devaut audit Hu- 


gonis faites de la part dc ladite Cour. 

Sur ce lamatieremife en deliberation, la Cour, 
ouy fur ce le Procureur general du Roy , a or- 
donné , que le procès qui a edè commencé à fai- 
re par le Vicaire du Provincial de l’Ordre fainft 
François à l’encontre dudit Hugonis , fera pour 
l’intered que en ce le Roy de la chofe publique 
ont de peuvent avoir , fait par le Gardien des Cor- 
deliers, appeliez avec luy les Prieurs des Char- 
treux d£ Celedins , dc S. Germain des Prez , en- 
femble aucuns des Confeillers de ladite Cour, 
cy-devanc commis en cette partie , qui aflïfle- 
tonc de par ladite Cour au jugement dudit 

procès 
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procéf. Et neanrmoins défend ladite Cour aodit 
Gardien, où il y auroit jugement abfolutoire» 
de procéder à l'élarginement dudit Hugonis* 
Ikns en adverctr ladite Cour : de cependant or> 
donne ladite Cour, que ledit Hugoms s’abftien- 
dra de faire prédications, leAures , de autres ac- 
tes publics: ains eojoini ladite Cour audit Gar- 
dien de le rcHraindre , d( tenir en lieu de fcurcté. 


comme ceux aQfquels l’on a accouClumë recol- 
ler de confronter témoins, de faire procès ex* 
traordinaire : de au demeurant faire diligence de 
reprefenter Frere * * Guérin , auflî Religieux 
dudit Convent , pour cftre contre luy procédé 
fur les charges de informations coatre luy faites > 
ainfi qu’il appartiendra. 


La Cour connoift d’un jugement rendu par le Supérieur des Cordeliers 
contre un Religieux, & lePtocureurgeneral appel comme d'abus 
d'une ordonnance d’un Chapitre general de l’Ordre. 

Extrattdes Regijires de Parlement , du iMndy ip. Novembre 


XVII. E jourd’huy a efté mandé en la 
Cour de céans te Gardien du Con* 
vent des Cordeliers de cette ville de Paris , de 
luy a efté dit par M. Pierre Lizet, premier Pre- 
fident en icelle Cour, qu’elle avoii elléadvcr- 
tie qu’il avoit donné un jugement contre un nom- 
mé Hugonis , un autre nommé Martigny , de un 
autre nommé Guérin Cordeliers , Icfquels luy 
avoient eilé renvoyez de rendus par ladite Cour , 
j>our procéder contre eux luivant ce que icelle 
Cour par fon Arrcft de renvoy luy enjoignoit, 
de que ladite Cour defîroù fçavoir de entendre , 
fi audit jugement donné l’on avoit garde la for- 
me par elle baillée , pour après avoir par elle en- 
Cendu ledit jugement , advifer par icelle fur ice- 
luy ce qu’elle verroit bon de &ire. 

Et fur ce a dit ledit Gardien , prefens les Ad- 
vocats du Roy pour ce mandez, que depuis l’Ar- 
refl de Ordonnance de ladite Cour a luy mani- 
fellé, il avoit cherché autant qu'il luy efloit po^ 
fibic tous les moyens qu^d luy fembimt les plus 
prés de rintendon d'iceilc Cour , pour y fatis* 
£iire : car il a tousjours douté encourir la fen- 
tence d’excommunication , laquelle luy a eflé 
fignlfiée par les dernières ordonnances , qui fu- 
rent publiées au dernier Chapitre general de 
l'Ordre, par lefqudles luy efl défendu de ad- 
mettre aucuns Juges feeuliers aux Jugemens des 
Religieux dudit Ordre. Touteifois* parce que 
un jour Monfîeur le Premier Prefîdem luy dit, 
que le Procureur general du Roy efl<dt a^pel- 
lânt comme d’abus de ladite ordonnance Capi- 
tulaire, il avoit defîré fort , & euft eflé bien 
joyeux que avant que procéder par luy à au- 
cuns jugemensà l’encontre des perfonnages à luy 
renvoyez , ladite appelladon comme d’abus cud 
eflé vuidée, afin que plus affeurément, & fans 
doute il eufl peu procéder aufdits jugemens. 
Mais neantmoins voyant iceux perfonnages luy 
eflrc par ladite Cour renvoyez , & que ladite 
appellation n’efloit poipt vuidée , pour faire le 
devcMr de fon olhce , de à ce que il ne peufl eflre 
reprins d’aucune négligence , il fe (eroit advifé 
de procéder de donner jugement, de auroii taf- 
ché le plus qu’il luy edoit poflible , d’approcher 
de l’intention delà Cour: ce qu’il auroitfait, 
refervé un poinft. Premièrement , s’eil retire 
par devers les Juges nommez de deleguez par la 
Cour , qui font les Prieur des Chartreux , noftrc 
maidre Maillart , de nodre maidre Picart, pour 
foy informer , de entendre d’eux les coniiron’a- 

Tome /, Partie 


rions faites des témoins qui ont edé examinez 
contre les aceufez , de les réponfes d’tceux acru' 
fez : de après avoir entendu ce que les defîuf- 
dits luy avoient dit, il avoit conféré de veu le 
procès avec iceux Vicaires du Convint dest or- 
deliers , qui luy ont edé joints à faire les con- 
frontations : finalement il aalTtrmblé le*> Peres du 
confeil dudit Convent, qui font jufques au nom- 
bre de treize, lefqueis fe font trouvez fans nul 
excepter : de veu le procès par entre eux , de 
tout ce qui avoit edé fait, il a fuivant leurcon- 
fcil ad coMielam , pour ratfon des ordonnances 
de datuis de l’Ordre de duDroiél eferit , fait ab- 
foudre Hugonis de Martigny prefens feulements 
car Guérin cdoit abfent , pour raifon de quel- 
que faute que l’on dit qu’il a faite en un fermon : 
de la raifon de les abfoudre ainfi ad caurtlam , a 
edé parce que jndido fm» ils edoiem excommu- 
niez : puis les a privez fuivant les ordonnances 
dt datuis de l’Ordre, d’aAcs légitimés, qu'il en- 
tend des aAes légitimés qui leur conviennent, à 
fçavcMr de prédications de leAures publiques, juC- 
ques à un an , combien que par leurs datuts de 
ordonnances encores ils deudent avoir edé tenus 
en prifon le temps de efpace de quatre mois ; 
neantmoins parce qu'il y a quatorze mois qu’ils 
font prifonniers , qu’il a eu égard à ce long temps 
qu’il ont tenu prilon , de pource ne les abdrainc 
plus avant àla prifon plus force : fe fud porté vers 
eux , de leur eud ufé de plus grande auderhé^ 
dgoammem envers Hugonis , n’euit edé une let- 
tre du General de l’Ordre , qu’il a efcrite audit 
Hugonis. par lat^ucllc il luy mande qu'il partira 
de Lisbone • d’ou lefdites lettres font efer ites , 
bieniod , pour venir pardeçà environ leCarcf- 
me » de cepeodam luy enjoint par obedience fai- 
re refidence au Convent des Cordeliers de Pa- 
ris jufques a fa venue ; de fans cela il eud ren- 
voyé ledit Hugonis en fon pays. Sur ce propos 
luy a ede demandé s'il avoit la fencence par luy 
donnée contre les defTufdits , à quoy a dit , qu’il 
ne l'avoit apportée, ne penfamquela Cour te 
xnandid pour cés affaire , de qu’elle edoit au Con- 
vent. A tant a edé requis par les Gens du Roy, 
qu’il eud à mettre pardevers eux dedans huy la- 
dite fcntcQce , fîgnée de luy de des Peres ducon- 
feil. Surquoy ladite Cour a enjoint audit Gar- 
dien mettre icelle fcnience dedans huy pardevers 
lefdits Advocais du Roy j ce qu’il a promis fai^ 
re » de s’ed reriré. 


G 
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’Arreft de la Cour , fur le procès fait par l’E vefque de Paris à uoe Abbefle, 

êc quelques Religieufes. 

Extrait des RegtJIres de Parlement, du f^endredy i8. Janvier ij48. 


XVIII. Q U R la requefle prefentée à la Cour 
i3 parleProcureurgeneralduRoy, par 
laquelle pour les eau Tes contenues en icelle, at- 
tendu que le procès cy-devant fait par l'Everque 
de Pans, ou fes Vicaires St députez, contre 
Sœur Jeanne BlofTct ; AbefTc & Mere du Mo- 
nallcrc de nodre Dame de Gif, Sœur Marie de 
la Rofîere, de Magdelaine Bouchet , Religieufes 
dudit Monadere , lui avoit cdècommuniquèfui- 
vant l’Ordonnance dcArred de ladite Cour: en 
voyant lequel auroit ledit fuppliant trouve plu- 
deurs cholies mauvaifes de méchantes veridêes, 
lefquellcs ont crée de produit un grand fcandale 
notoire, public, de manifede contre le bien de 
honneur de la Religion Monadique, de infraélion 
des datuts cy-devant faits, tant pour la reforma- 
lion dudit Monadere , que pour la reformation 
des autres fix Convents de l’Ordre de fainft Be- 
noid , edans en ce Diocefc , par defunft de bon- 
ne mémoire Edicnne Poncher , en fon vivant 
Evefque de Paris , receus de approuvez par la- 
dite Cour : pour laquelle contravention, de autres 
confiderations y avoit ledit fuppliant trouvé cas 
privilégié , pour le regard duquel il avoit prins 
lies conclurions , qu’il bailleroit pardevers ladite 
Cour en temps de lieu. Et pource qu’il edoit 
adverty que lefdits Juges d'Eglife vouloient pro- 
céder au jugement dudit procès pour le regard 
du deliél commun , de qu’il edoit befoin bire af- 
lîder quelque nombre de Confeillers de ladite 
Cour , de pareillement de Religieux reformez , 

E our adider au jugement dudit procès fur le dé- 
fi commun, adn de faire garder lefdits datuts 
cy-devant faits, pour le bien de entretenement de 
la reformation dudit Convent,dc autres de ce Dio- 
cefe : Il requiert que ledit Evefque de Paris, ou 
fes Vicaires députez par luy pour le jugement 
dudit procès , pour le dcliâ commun , fudent 


tenus d’appeller au jugement dudit procès fur 
ledit delifl commun , tel nombre de Confeillers 
de ladite Cour qu’elle trouveroit bon , & pareil- 
lement tel nombre de Religieux reformez qu’il 
feroit advifé edre expédient , de qui feront trou- 
vez edre propres pour ce faire : de neantmoins 
que defenfes fudent faites aufdits Juges d’Eglift^ 
de ne procéder à l’élargidement defdites Blodet, 
de la Roficre , de Bouchet, qu’il ne foit premiè- 
rement jugé , de difeuté par ladite Cour fur le cas 
privilégié : pour le regard duquel lAir fod en- 
joint de renvoyer ledit procès en icelle , pour par 
elle edre ^it droit fur les conclufions dudit fup- 
pliant, de autrement, comme de ratfon. 

Et icelle requede veuë par ladite Cour, de tout 
confideré : ladite Cour ayant égard à ladite re- 
quede, de icelle entérinant , a ordonrsé St or- 
donne , que l’Evcfque de Paris , ou fes Vicaires 
députez par luy , pour le jugement du procès 
fait contre lefdites Blodet Abbede , la Roderedc 
Bouchet, Religieufes de ladite Abbaye St Mo- 
nadere de Gif, feront tenus appeller avec eux 
Maidre Chridophle de Molle, & Jacques Ver- 
jus Confeillers en icelle , pour le jugement dudit 
procès fur le délit commun; de audi appelleront 
au jugement dudit procès les Prieurs de fainft 
Martin des Champs , des Celcdins , des Char- 
treux , de de faint Germain des Prez ; de fait icel- 
le Cour inhibitions de defenfes aufdits Juges 
d’Eglife, de procéder à rélargidemem defdites 
Bloifet, la Rollere , de Bouchet, qu’il ne foit 
premièrement difeuté par elle des cas privilégiez^ 
de à cette fin leur enjoint renvoyer ledit procès 
en icelle , pour y edre fait droift, enfcmble fur 
les conclufions dudit fuppliant , de edre pourveii 
fur le tout pour le bien de la Religion, comme il 
appartiendra par raifon. 


Arreft de la Cour , (ur la requefle du General de l’Ordre de fainèl 
Auguftin en la Congrégation de fainft Vièlor, pour la reformation 

des Religieux. 

Du f^endredy pptième Juin 1J4P. 


XIX.TT Eu par la Cour la requede ü elle pre- 
V fentéc par les General de Peres réfor- 
mateurs de l’Ordre fainft Augudin en la Con- 
grégation de fainft Viftor , congregez de adem- 
blcz au Prioré fainft Ladre lez Paris , de cele- 
brans le Chapitre general dudit Ordre de Con- 
grégation , par laquelle de .attendu que aucuns 
Religieux vagabonds de tranûatez pour leurmau- 
Vaife de fcandaleufc vie , odieux d’obfervance 
& difeipline régulière , font conûnuellement en 
ladite Cour , pourfuivans les uns contre les au- 
tres,mefme bien fouvent contre leurs Supérieurs, 
aucuns pour empefeher le tâift des reformations 
de leurs Monallcrcs , de fcigiuos chercher paix 


St charité mutuelle, de fous prétexté de deman- 
der judice à ladite Cour , procurent de font plu- 
fieurs monopoles au grand fcandale dudit Ordre 
de Congrégation ; tellement que où lefdits fup- 
plians penfent avoir fait quelque bon œuvre, de 
introduit bonne reformation en une maifon , par 
le moyen de tels monopoles ou contraventions 
d’un jour à autre tout ed renverfë , de en pire 
edat qu’auparavant : parce que telles maniérés 
de gens fous faux donné à entendre, furpren- 
nent de circonviennent la Cour , fans y appeller 
les fupplians , qui fait an grand préjudice de 
leurs droits , paix d: tranquillité de ladite refor- 
mation ; iis requeroient edre ordonné , que 
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dorelhavant nul des fuppofls d’icelle Congrega> 
tion, peud £aire pouriuitc contre aucuns d’eux, 
Anon pardevant lefdits TuppUans . que préalable- 
mem ils n'ayent ladite jondion d’iceux fupplians, 
ains euflent à eftre renvoyez pardevant eux com- 
me Supérieurs iomiediats , & defenfes edre faî- 
tes à tous qu’il appartiendra d'y contrevenir, fous 
telles peines qu’tl plaira à ladite Cour arbitrer : 
& ouy fur ce le Procureur general du Roy , qui 
l’aurok confeoty & aioA requis, dctoutconii- 
deré. 


L A O IT B CoCR» pour au>.unes caufes 6c 
confiderations ï ce la mouvans , a ordonné 6c or- 
donne , que lefdits Peres Réformateur* pour- , 
voiront fur ladite rcquefle par cenfures Eccle- 
lïaAiques , 6c autres voyes 6c condiiutions régu- 
lières 6c canoniques qu’ils verront edreà fiire : 
lefquelles conllttuiions faites feront entretenues 
par les Religieux de ladite Congrégation 6c à ce 
faire feront contraints par toutes voyes 6cmaiûe- 
res deuct 6c raifonnables. 


.Defenfes aux Cordeliers de France d’aller aux Chapitres generaux 
de leur Ordre hors le Royaume » fans permiHlon du Roy. 

Extraiâ dts Re^jhes de ParUmtnt, du Mardy a8. Mars a. 


XX./”^E jour les Gens du Roy font venus à 

la Cour, 6c en prefence du Gardien 
des Cordeliers de cette ville de Paris, 6c deFre- 
re Pierre Garnier , Dofteur en Théologie, pour 
ce mandez en ladite Cour , ont requis que fui- 
vant l’Ordonnance du Feu Roy Louys XI. de- 
fenfes lulTent ^ites aux Religieux dudit Ordre 
d’aller à aucuns Chapitres generaux ou provin- 
ciaux hors du Royaume , 6t durant les guerres » 
fur peine de bannilTement. £t après que ledit 
Gardien a dit qulis avaient eu (àuf-conduit du 
Roy, 6c que nonobflant iceluy leAütsGens du 
Roy ont pcriiflé en leur requefte , la Cour a 
ordonné , qu’elle advertirale Roy de ladite Or- 
donnance : cependant a fait exprelTes inhibitions 
ft defenfes audit Gardien , & aufdits Religieux, 
de fortir hors dudit Royaume » pays , & terres 
de l’obeylTance dudit Seigneur , pour fe trouver 
d$ Chapitres generaux ou provinciaux : a en- 
joint audit Gardien d'ufer de toute diligence , à 
ce que les congés jà baillez foient révoqués : 
te ordonne ladite Cour , que copie dudit fauf- 
conduit fera baillée au Procureur general dudit 
Seigneur. Semblables defenfes ont efté faites au 
CorreAeur des Religieux Minimes de Nigeoo 
les Paris , pour ce malldez en ladite Cour. 

Vm Jtudy fxihmt Avril, 

Cb jour fuivam les lettres miffives du Roy 
prefentées k la Cour de ceins par Frere Jean 
de Dumo , Vicaire du Convent des Cordeliers 
de cette ville , cy -^rés înferées, & ledit Du- 
mo mandé , elle a fait 6c au Gardien des 
Cordeliers mainlevée defdites defenfes , à tuy 
cy-devant faites par l’Ordonnance d'icelle Cour, 
de CO ce faifam luy a permis qu*U puifTe pour la 
part de Paiii envoyer au Chapitre general, ailt- 
gné à Salamanque en Efpagne , k U Pentecode 
prochaine , Frere Jacques du Moudier. Jean 
Morelli , Guillaume Hugot, Jean Marcarii , Pier^ 
re Garnier 6c Jacques Hugonis , de les prioci- 


ExtraiB des Rtgijlret 

XXI. ^ Ntrb les Defîniteurs du Chapitre 
£é general de la Congrégation de Che- 
SBubeooid , de les Religieux , Abbé , 6le Convent 
de S. Suipco lea Bourges , appcUans comme 


pauxCudodes des autres Convents, jufques à 
femblable nombre, pourveu qu’üs foient tous 
füjets du 6Coy , (Inceres » fideles , 6c de la quali- 
té portéepar lefdites miHives. 

Enjitit€ la tenem drfdittt Leitrts, 

De par leRoï. 

Nos amez d: féaux , nous avons receu les 
lettres que nous avez eferites du vingt- neu- 
(îéme du moi* pafTé . touchant les congez 6c 
faufconduiis qui ont edë baillez par le Gardien 
des Cordeliers a certain nombre de Freres Reli- 
gieux de leur Ordre , pour aller au Chapitre ge- 
neral , aflîgné à Salamanque en Efpagne, à la 
Pemecofte prochaine , que vous leur avez com- 
mandé de révoquer, lorques à ce que par noos 
autrement en ayt edé ordonné : enqooy vous 
avez treS'bien tait. Toutesfois ayant entendu le 
fchifme 6Cdivifîon qui imervlen^oit audit Or- 
dre, A ceux de U province de France ne com» 
paroUrdent audit Chapitre, 1a tranflation duquel 
n’a edé fshe audit lieu de &Iamaoque , Anoo du 
confeiueffleot de ceux deladhe province de Fran- 
ce , auparavant les guerres cncommeocées : 
Nous pour pourvoir à la confervation de Tunion 
dudh Ordre*, vous mandons 6c enjoignons, que 
vous leviez lefdites defenfes par vous &ites au- 
dit Gardien , & en ce taifaot luy permettiez 

S u’il puilTe pour la part de Paris ens’oycr Freres 
ean de Morelli, Jacques du Mouuicr. Guil- 
laume Hugot, Jean Marcarii , Pierre Garnier, 
6c Jacques Hugonis, 6c les principaux dcCuAo- 
des des autres Convents , jufques à femblable 
nombre, pourveu qu’ils foient tous nos fujets, 
6c gens Anceres , 6c hors de toute fufpicion de 
taire chofe qui prciudiciabte k nous, noAre 
Royaume , 6c fujets : Car tel cR noftre pbilîr. 
Donne à Sainft Germain en Layc le y.jour 
d’Avril tSS3' Hzmrt, 6c au deAout, 

Bourdih. 


de parlement I5y3« 

d'abus une fc^ ou pluAeursen adhérant , de cer- 
taines ordonnances 6c enireprifes taites parPAt^ 
chevefque de Bourges , Tes Vicaires , 6c ofRciers, 
d’une part : Et ledit Arcbevefque de Bourges, 
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fes Vicaires , & officiers, intimez, d’autre. Veu 
par la Cour le pludoyé fait entre lefdites parties 
le 27. Marsiy^p. avant Pafques , avec l’Ar- 
reft fur ce donné , par lequel entre autres cho- 
fes fur les appellations concernans la viHtation, 
& autres exemptions prétendues par Icfdits ap- 
pcllans , déclarées par leurdit plaidoyë, ladite 
Cour auroit appointe lefdites parties au Confeil , 
apres que ledit intimé fc feroit rendu oppolânt 
à la publication de l’exemption tant &ite en icel* 
le Cour que au Grand Confeil ; les produffions, 
contredits, & lâlvations defdites parues : £t tout 
confideré. 


Il fera dit , avant que faire droifl tant fur lef- 
dites appellations comme d’abus , interjettées 
par Icfdits appcilans , que oppofition formée par 
ledit Intimé , que lefdits appellans feront verlner, 
fulminer de exécuter la bulle d’exemption , par 
le feu Roy impetrée en l’an i y 1 5 . félon la for- 
me de Droid , de le Concile de Confiance , pour 
ce fait rapporté de veu par ladite Cour . eftre 
par elle fait droifl fur le tout , ainfî qu’il appar- 
tiendra par raifon : de cependant furlieoir à l’ef- 
feél de execution du contenu en icelle bulle d’e- 
xemption , tous dépens refervez en deffiniùve. 
Fait en Parlement le 10. Juin 1 55-3 . 


'Arreft de la Cour , par lequel eft décidé le difFerent entre deux Reli- 
gieux Auguftins ,qui avoient ordre de leur General d aller à Rome 

au Chapitre general. 

Du Samedy vingt-uniimt jour d' Avril lySz. 


XXII. E jour fur la remonftrance faite à la 
V—/ Cour par Maiflrc Auguflin dcThou 
Advocat du Roy , du différend d’entre Frère 
Rogier Girard Doéleur en Théologie , Prieur 
du Convrnt des Auguflins de cette ville de Pa- 
ris, de Dehniteur de la Province de France, de 
Frère Matthieu dc< Monthanay Regent audit 
Convent , pour raifon de ce que le Prieur fui- 
vant les lettres d: mandement du Vicaire gene- 
ral de l’Ordre à luy envoyez , eftant preft dépar- 
tir pour aller à Rome à l’éleâion d’un General 
dudit Ordre , de mener avec luy un Religieux 
qu’il a choifî , ledit Monthanay prétendant avoir 
effé pour ce appelle de mandé par autres lettres 
precedentes , fc deliberoit auffi d’aller à ladite 
élcâion aux dépens dudit Convent , ce qui feroit 


infupportable attendu la pauvreté qui y eff , à 
ce qu’il plcufl à la Cour y pourvoir ; de lefdits 
Prieur de Monthanay mandez de ouys , delt éhire 
faite des demieres lettres envoyées audit Prieur 
par ledit Vicaire general. 

Ladite Cour a ordonné , que fuivant lefdites 
dernicres lettres , ledit Prieur fe tranfportcra à 
Rome pour procéder à l’élcâion d’un General 
de l’Ordre des Auguftins en la maniéré accouftu- 
mée , de prendra pour compagnon l'un des Re- 
ligieux tel qu’il voudra choifîr, fans qu’il y en 
puiffe mener d’autres aux dépens du Convent: 
pourra neantmoins ledit Monthanay y aller fi bon 
luy femble à fes dépens , fans aucune répétition 
fur ledit Convent. 


Arreft de decret de prife de corps contre Porcafius Cordelier. 
Arreftez de la Cour pour la reformâtion des Cordeliers. 
Extrait des Regijlres ^e Parlement, du Lundy deuxiérne Juillet 1582. 


XXIII. E jour apres avoir ouy le Procu- 
reur general du Roy en fes remon- 
ftrances, ayant mandé Sagan l’un des Lieute- 
nans du Guet de cette ville de Paris , ayant hier 
au foir reccu les commandemensde Merfire Chri- 
ftophle de Thou Chevalier, premier Prefident 
en icelle , aller au Convent des Cordeliers de cet- 
te ville , prier le General des Cordeliers eftant 
en icelle , de retenir jufques à demain matin Fre- 
re Portafius, auquel General il ne put parler, 
d’autant qu’il eftoit jà retiré , mais eut réponfc 
par la bouche d’un nommé Portafius Religieux 
qu'il ne bougeoit , & que la Cour de Parlement 
n’avoit que commander au General de leur Or- 
dre , & à l’inftant quelques Cordeliers l’ayans 
environné, s’ eftoit retiré fans rien faire. Ledit 
Sagan s’eftant retiré , la maticre mlfe en delibe- 
ration, a efté enjoint à Nicolas Fagot &Eftien- 
nc le Tellier Huiftiers en icelle , aller devers le 
General de l’Ordre, dire que ledit Frère Por- 
tafius euft a venir en la Cour pour le fcrvice , & 
où il ne voudroit l’envoyer , & que ledit Potta- 


fîus ne vouluft venir , qu’ils avoient charge de 
l’emmener. Quelque temps après lefdits deux 
Huiffiers retournez ont rapporté avoir parlé tant 
au General que audit Portafius, qui leur ont dit 
que voyant par eux le commandement qu’ils 
avoient par eferit ils obeyroient : ouy derechef 
le Procureur general du Roy en fes conclufions, 
la matière mife en deliberation , a efté arrefté que 
lefdits deux Huiffiers retourneront audit Con- 
vent devers lefdits General & Portafius, auf- 
quels a eflé &it ledit commandement : & quel- 
que temps après retournez , veu le procès ver- 
bal defdits deux Huiffiers , ôc ouy le Procureur 
general du Roy en fes conclufions . la matière 
mife en deliberation , ladite Cour a arrefté Sc 
ordonné , que le Lieutenant Criminel de la Pre- 
vofté de Paris fera prefentement mandé , & fc 
tranfuorteroit audit Convent , pourra avec tels 
miniltres de Juftice & de ceux du Guet qu’il 
voudra appeller avec lefdits Huiffiers Fagot dc 
le Tellier, prendre & amener ledit Portafius pri- 
fondicr en ù Conciergerie du Palais, Sc faire en 

forte 
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furte aue la force demeure à la Juüîce» de le 
Koy (oit obey : & à tant ledit Lieutenant Cri- 
minel mandé luy a e(lc fait entendre ladite ordon- 
nance & deliberation : à quoy en obey/Tant cH 
parcy pourrexecuter. 

Dm Vendrtdy fixiime jHsller, 

C E jour la Cour a recca les lettres clofes 
du Roy cy-aprés ioferées » Icfture faite def- 
quelles, les Gens du Roy ont requis queFre- 
le Ponaljus foit mandé pour cflre ouy, & après 
mis en l’Abbaye (âinél Germain des Près, ou 
en quelque autre Convent: retirez, la matière 
mife en deliberation , ladite Cour a arrené de 
ordonné , qu’en prefemam par ledit Portalîus 
fa requcüe à la Cour, luy fera julUce, & ce 
qu’il appartiendra. . Fnruii la teneur dcfdites let- 
tres clolcs. 

Nos amcz & féaux , nous avons ce jourd’huy 
entendu la plainte que nous a fiite le General de 
rOrdre des Cordeliers, qu’eftam venu de Ro-* 
me icy cxprcITcincnt pour reformer luy mefme le 
College i Convent des Cordeliers denoftre bon- 
ne ville de Paris, pour les abus qu’il eAoit ad- 
verry qui fe commetioicnt contre les Statuts & 
règle de leur Ordre , tl y auroit trouvé à fon 
arrivée iafinit empefehemens & rebellions , mef- 
me qu’aucuns d’eux pour évitera ladite corre- 
âion & difcipline plus que pour autre occallon, 
fe feroient retirez à vous fous prétexte de leurs 
privilcges , aulTî en auriez vous pris la connoif- 
iânee, & Lit decrctcr. Si fait emprifonner Fre- 
rePonallus Religieux dudu Ordre, & Dudeur 
en Théologie, qui cil eduy qui a afllllc le plus 
en ladite reformatton le General. Et pource que 
nous ne voudrions fupporcer lefdits Cordeliers 
de fe départir de l’obèylî-ince qu’ils doivent à 
leur Supérieur , 6t que nous Tuppofons auflî que 
vous n'avez rien fait en cela qu'avec grande 
raifon , nous avons referve à en ordonner juf- 
ques à ce que nous feriems bien entièrement 
éclaircit du Liâ ; à cette occafîon nous voulons 
ue par le ûeur Prclidcnt de Harlay , St noftre 
rocureur general , que nous avons mandez ve- 


nir icy, vous nous LUicz bien informer du faiét* 
6c leur donner bons St amples memoirts d: in- 
(Iruâions pour en parler , & mefme nu ils ap- 
portent les privilèges que lefdits Lords fiers pré- 
tendent avoir s’ils les ont mis pardevers % ous. Et 
cependant d’autant que ledit PortalTusefl desj» 
homme d’aage , Dofteur en Théologie , & bien 
renommé entre ceux de fon Ordre , nous déli- 
rons que s’il n’y a contre iuy quelques charges 
de confequence , il foit élargy , ou pour ic moins 
mis en quelque autre fauvegarde , de plus gra- 
cieufe que la prifnn , où à ce que nous avons 
auin entendu il ell detenu. Donné à Fomaine- 
bleau le J. jour de Juillet IfSa. Ainft figni ^ 
Henry. Pivart- Et jmrUjuh^ 

fcricriptitn , A nos amez 6c féaux les gtns ic- 
ftans noflre Cour de Parlement à Paris. Hecemt 
le fixièmt de JmUitt mU cinq etnt 
deux. 

Dudit j«nr. 

Ce Jour le Vicaire des Preftres du Convent 
di.s Cordeliers mandé, admoneilé de dire véri- 
té , enquis du commcticement du different qui 
e(l aud.t Convent . de qui en efl caufe . a dit que 
le General de l’Ordre depuis le temps qu’il 
eftoii arrivé au Convent n’avoit ouy pcffonne, 
combien que ce foit la couflume d'aflembler en 
général tous les Religieux , & s’enquérir de 
l’ellat de ordre.di: defotdre : ce qu’il n’a fait, aios 
uclquc temps apres qu’il cfl arrive a lait con- 
kuer des Religieux prifonniers fans avoir cAé 
ouys , ne avoir tenu Chapitre general, ne fça- 
chant les caufes ; bien fçait toutesfois qu’il y a 
grand defordre au Convent, tant an temporel 
que rpihiuel, de les Religieux qui font prifoo- 
niers n'atiendoient autre chofe qu’une fentcnce 
cruelle : de quant au n’aguicres Gardien du Con- 
vent de Senlis, que la Cour luy avoit mandé 
venir avec luy, il eftoit enfermé, de eftoient 
les clefs hors fa puiffance, a^'ant edé mis par 
ordonnance dudit General és mains de quelque^ 
Religieux : de fe retirant a fuppUé tres-bumbldr 
ment la Cour y pourvoir. 


Arreft contre PortaGus Cordelier, pour n’avoir porté l'honneur à la 
Cour qu’il devoir : & autre Arreft pour mettre ordre aux diviGons 
qui eftoient dans les Cordeliers. 

ExtratÛ dts Rcgijlrei de Parlement, du Alardy dernier Juillet 1582 . 


XXIV. E jour en jogeam le Lift de Frere 
Portafius.la Cour a arreté qu'il fera 
blafmédela Lutequ’Üa faite, de dumefprisde 
n’eftre venu parler à la Cour lors qu’il a efté 
mandé par trois fois : à Iuy enjoint de porter 
honneur de reverence au Roy , à la Jufticc, dC 
à tout Magidrat , de n’y retourner plus , de luy - 
a cfté dit , pour ce manié , qu't! oyroU l’Arreu 
de ce Jour qui luy feroii prononcé. 

Dm Fendrtdy truftmt Atmfi. 

Ce jour le General de l’Ordre des Corde- 
liers euant venu en la Cour , l’a fuppliée tres- 
humblemeni le genotiil en terre , l'ayant fait 
relever de implorer l’ayde d’icelle Cour, pour 
Tome I. Partie W, 


compofer les tumultes qui font au Convent de 
cette ville , procédez d’aucuns cfprits non bien 
compofez , protellant où l’on auroit opinion que 
cela procédai de luy , plulloft s’en aller 6c fe 
retirer , n’ayant jamais , luy indigne , eu autre 
volonté que de garder les ftatuts d: privilèges de 
l'Eglife Gallicane : les Gens du Roy prefens 
retirez, lamaciere mife en deliberation, ladite 
Cour a arrefté dc ordonné que Melfire Chrilto- 
phle de Thou Chevalier premier^ dï Prevoft 
rrefident , avec quatre des Confeillers d’icellc , 
fc tranfporteront dans huy au Convent des Cor- 
deliersdeccrte ville, pour s'enquérir des caufea 
dudit tumulte, Sc les compofer ainlî qu’ils ver- 
roiit ellre à faire, 

H 
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PREUVES DE 

Z)jK Samedy ^uatri/me jfoftji. 

Ce jour âpres avoir ouy les Gens du Roy 
fjr le tumulte advenu hier au (<xr environ neuf 
heures , ou Conveot des Cordeliers de ceite 
ville, Mcfiîeurs le Prelldcnt BrilTon, Boutin, 
Violle Confcillers, FaycAdvocat du Roy, Sc 
le Lieutenant Criminel, ont eftë chargez eux 
tranfporter au Conveot dcfdits Cordeliers, s’en- 
quérir de l’occa/ïon dudit tumulte , y mettre 
ordre à leur pouvoir, ouyr tant teOeneralque 
autres anciens & diferets qu’ils adviferom , ôc 
faircen forte que Icfdits tumultes cciTcnt. Et en- 
viron les neuf heures revenus, ont dit avoir, 
fuivant l’ordonnance de la Cour, eflë audit Con« 
vent, parlé au General de l'Ordre, de à pludeurs 
autres anciens Religieux de parede d’autre, trou* 
vez aucuns blclTcz de coups de pierres, d: ba> 
Hons , quelques-uns d’cpccs , ou daguesjOnt 
ouy le Vicaire des Prcftrcs, les Précepteurs des 
Novices, dcles Regens, dc.a’e(l trouve le tumul- 
te élire advenu par les Novîcci de la jcunelTe 
des éiudians qui excédent le nombre des Pref- 
ircs ; de en sVnquerant ont veu le General s'en 
aller dans un cocKc que Monlîeur de Nevers 
luy a envoyé ; de cil necellâire que les chefs 
de ce tumulte vuident le Convent, de cependant 
qu’il Toit mis ordre pour ce jourd’huy, de de- 
main pourvoir à plus grand inconvénient qui fe 


s LIBERTEZ 

prépare audit Convent. Et àl’indant la matière 
mife en deliberation, ladite Cour aarreflë, que 
lefdits Boutin , Violle , Paye , de Lieutenant Cri- 
minel s’alTemblerom prefemement au logis dudit 
fieur Prelldcnt BrilTon , pour fc tranfporter au- 
dit Convent , avec autre nombre de Confcillers 
tels qu’ils adviferom, pour pourvoir à ce qui 
pourra furvenir, de faire en forte qu’il n’advien- 
ne trouble ou fcdiiion : Et pour y remédier qu’ils 
feront à Tinllant vuider quatre de chacun coHé 
des liraâcurs ou plus grand nombre • s’il y efehet, 
hors du Convent à leur veuc, de les envoyer co 
tels lieux qu’ils adviferom , jufquesà ce que au- 
trement par la Cour en foit ordonné , de admo- 
nefleront le General dudit Ordre de conimettre 
par Tadvis dcfdits fieurs Prdîdem dC Confcillers 
un Gardien audit Convent , de ce qui fera en 
ce que 'dclTus, de autres ebofes en dépendant, 
ordonné , fbra exécuté promptement , nonobllant 
oppolîtions ou appellations quelconques , de fans 
préjudice d’icdJes. Et outre a ellé enjoint aux 
Lieutenant Tanchou , de Sagan Lieutenant du 
Guet , fe tranfporter avec bon nombre de gens 
dcArchers audit Convent de &re entendre à tous 
les Religieux , qu’ils fpnt commandez d’aller , 
non pour emprlfonner ou forcer perfonne, ains 
feulement pour empefeher les troubles, tumul- 
tes, ou voyes de uit, de les crnitenit en leur 
pofCbie , jufques à ce que par Icfdits Heurs PrcH- 
dent de Confcillers en loit ordonné. 


Le Gardien des Capucins comparoill en la Coik , & y reprefente 
un fils de famille qui s'elloic rendu aux Capucins fiins le conlénte- 
ment de Ton pere. 


Extrait des Regijîres de h Cour de P arlement ^ du Samedy 24. Juillet lySj. 


XXV. E jour ouy le Procureur general du 
Roy , la matière mife en delibera- 
tion , la Cour a ordonné que itératif commande- 
ment fera fait au Gardien du Convent des Ca- 
pucins , à peine de defubeylTance au Roy de à 
JuHice, de comparoir Mardy matin en la Cour, 
& amener avec luy Honorât Seguiran, HIs de 
Alaillrc Gafpard Seguiran , pour eilreouys, ce 
fait en ordonner , de que à cette Hn deux ou trois 
Hulülers de la Cour iront devers ledit Gardien 
pour en faire procès verbal. 

Du AUrcrtdy yuUltt. 

C E jour apres avoir par la Cour ouy le Pere 
Gaidicn des Capucins , un des Religieux d'ice- 
luy , dcHonorc Seguiran HIs deM. Gafpard Se- 
gutran Advocat au Parlement d’Aix en Proven- 
ce , vellu comme les deux, autres , les Gens du 
Roy prefens de ouys en leurs concloHons , man- 
dé & ouy auHl M. Baltazar Seguiran Heur de 


Pieuzain , oncle dudit Honoré Seguiran HIs : tous 
retirez , la matière mife endeliberation , la Cour 
ayant égard aux codcIuHoos dudit Procureur ge- 
neral , a ordonné de ordonne que ledit Seguiran 
HIs fera réintégré és mains dudit Seguiran de 
Pieuzatn en Ton habit feculîer pour élire mené à 
fès pere di: rocre , jufques à l’aage requis par 
l’Ordonnance , de leront faites deienfes aufdits 
Religieux des Capucins de le recevoir en leur 
Conveot, de enjoint aufdits peredemeredene 
delloumer leur nis , H apres l’aage atteint il per- 
frflc à fa première volonté : de à tant l'oncle man- 
dé , de les deux Religieux des Capucins, de le- 
dit Seguiran HIs, leur a e(lé fait entendre ladite 
deliberaûoD pour y obeyr , de enjoint à deux 
Huiliîers d’icelie , à fçavoir Aubert de Rouget, 
aller fans fcandale avec les dclTufdits , pour af- 
filier à Texecuiion du fufditArreft, audit Con- 
vent mener le fils pour reprendre fon habit fecu- 
Uec , de le mettre es mains dudit onde. 
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Arreft conrie les Capucins de Paris qui ne vouloient relpondrc pardevanc 
aucuns Juges feculiers. 


ExiraiH des Regijlres 

XXVI.X T Eu par la Cour les grand'Cbara- 
V bre Àc Tournelle aflemblées , l’m- 
ibrmation faite deTordonnance, & par deux des 
Confetlkrs d'icelle^ à la requefle du Procureur 
general du Roy , demandeur à l’encontre de 
Frere Archange Dopuy Religieux duConvent 
des Capucins lea cette ville : Arreft du vingt* 
huictiéme Avril dernier * par letjud efloit or- 
donné que ledit Dupuy comparoiftroit en per- 
fonne pardevant deux des Confeillers de ladite 
Cour, pour eflrc ouy & interrogé fur le conte- 
nu en ladite information : procès verbal de Ro- 
zon HüiAîer , contenant la lignification dudit Ar- 
reit faite audit Dupuy* delà rcfponfe à icelle 
par un nommé Frere Alphonfe Vicaire dudit 
Convem : interrogatoires faits audit Dupuy de 
Alphonfe furnommé au' fiecle le Grand par lef- 
dits Confcillefs : certain eferit en forme de dé- 
claration en danc du trcnricfme Avril dernier, 
fous-fignc Frere Jean Brulart Capucin, Com- 
miflâire Provincial , dc Frere Benoift Anglois 
Difitniieur du Chapitre , reconnu par ledit Bru* 


de Parlement, lypp. 

lart , de Frere Benoift avoir efté par euxfigne ; 
Conclufions du Procureur general du Roy : ouy 
en ladite Cour ledit Dupuy fur le contenu en 
ladite information, enfemblc ledit Alphonfe fur 
la refuonfe par luy &ite à la fignification dudit 
Arreft, ouy aufîi ledit Brulart, d: Frere Benoift 
fur ledit efertt. 

Et tout confideré , dit a efté , que ladite Cour 
sprés que ledit Dupuy , Alphonfe , Brulart dc 
Benoift, pour ce derechef mandez a icelle ont 
elle blafracz , a interdit audit Dupuy de pref- 
chcr pour fixmois, ordonne que ledit eferit fera 
lacéré en la prcfcnce defdits Brulart dc Benoift, 
de l'Arreft leu au Convent des Capucins en la 
prcfcnce de tous les Religieux ; & fera le prefent 
Arreft exécuté par Maiflrcs Guillaume Bénard, 
de Jean du Vivier Confeillers dc ladite Cour , en 
la prcfcnce du Procureur general du Roy. Pro- 
noncé en la grand’Chambrc d'iccllc Cour , en 
la prcfencc defdits Dupuy, Alphonfe, Brulart 
& Benoift , de exécuté le fixiéme May mil cinq 
cens quatre-vingts dix-neuf, Si^nt, VoYSis. 


Troteftation de Frere Jean Brulart Capucin , laquelle a efte lacerée htjfée en 
fa prifence far Arreft de la Cosir de Parlemetitlefixiémejour de ' 


XXVII. T E Frere Jean Brulart Commiftaire 
J Provincial des Freres Capucins de 
la Province de Paris , déclaré que Mercredy au 
foirzS. Avril ifpp. Maiftrc Pierre Lugoli Lieu- 
tenant Criminel au Chaftelet de Paris s’addrciTa 
à moyfur lésfept beurcsaufoir dudit jour, me 
donnant à entendre que pour informer davanu* 
ge Mefiieurs dc la Cour touchant quelques par- 
ticularitcz qui concernoient quelques prédica- 
tions faites par le Pere Archange de Lyon Reli- 
gieux de noftrc Ordre, il feroit à propos pour 
accommoder le temt amiablement.d'envoycr ledit 
Pere Archange avec irtris avec luy vers Mon- 
lîcur le Procureur general de la Cour; d’autant 
qu’il me donnai entendre que c’eftoit par voye 
amiable, & non par la forme de laJufUce , ainfî 
qu’avoic fait rHuiflîer qui le ipefme jour eftoit 
venu en noftre Maifon fignifier l’adjoumement 
perfonnd de ladite Cour , pour refpondre du 
fûâ de fes prédications : à cette confideration 
j'accorday audit Lugoli ce qu’il demandoît : Sc 
neantmoins ayant cfté adverty par deux des 
quatre Religieux qui font retournez en noftre 
mùfon , que ledit Lugoli contre fa parole auroit 
fait conftituer prifonnier ledit Pere Archange 
avec le Pere Alphonfe Vicaire de aoftre Cou- 


vent , j'ay fait la prefente déclaration, protef- 
tant que ledit emprifonnement a efté fait contre 
tous droits , canons, & prisnleges des Religieux, 
qui font du tout exempts de toute jurifdiâion fe- 
culiere, & nommément en ce qui concerne le 
feiA dc U doftrine dc prédication , A que je n'^ 
ay apporté aucun confentement , de fauf à moi 
à me pourvoir cwitrc ledit AAe cy* après par les 
voyes dc droit, dc fansqu’il puifTcporterprcJu- 
dice , de eftre tiré à confcqucnce pour l’advenir 
contre ceux de noftre Ordre, déclarant que tout 
ce qui fera déclaré de décrété contre eux, eft fait 
par juges incompetans , dont j’ay requis m’eftre 
décerné aAe de copie fignée par le Greftier de 
ladite Cour de cette prefente déclaration} rc- 
connoifTant neantmoins de honorant ladite fouve- 
raine Cour , comme Miniftrc de la Jullicc* en 
tout ce qu’il leur plaira me commandera moy , 
& à mes Religieux} fauf l’immuiutcEcclcfiaftique. 
Prefenté ce jourd’huy dernier Avril mil cinq cen» 
quatre- vingls-dtx-ncuf. 

Frère Jean Brolaet Capucin Commif- 
fairc Provincial. 

Fr. Benoist Anglois Definiteur dit 
Chapitre confirme ce que deffus. 
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Arreft touchant un jeune homme qui avoit pris l’habit de Religieux 
l'euillant làns le con.entement de Ton pere. 

Extrais! des Regijlres de Tarlemem, du Afereredy i. Aoufi itfoi. 


XXVIII. E jour la rcquefte prefçntée à la 
Cour par M. Jean Laurcns Pro- 
cureur au Bailliage & Siégé Preddial de Char- 
tres , tendante afin que les Religieux & Prieur du 
Conventdes Fruillaos fuiTent contraint* luy ren- 
dre de mettre és mains Claude Laureos ion fils 
unique , âgé ded<x-(|ipt à dix-huiâans , n’ague- 
re$ Efcolicrs en rUniverfité de Paris , demeurant 
au Collège du PleiSs , qu’ils ont retiré à fon def- 
ccu. Après quel’un des Notaires de Secrétaires 
de ladite Cour s'ell de l’urdonnance d’icctie 
tranfporté audit Convent des Feüillans > de rap- 
porté avoir parlé à Frere Jean de S. Malachie 
Provincial de l’Ordre de la Congrégation def- 
dits Feüillans» luy a repreftnié ledit Claude 
Laurens fils» qu’il a amené avec luy , de cft ve* 
DU accompagné de deux autres Rel-gieux : eux 
mandez , enfemble ledit Laurens pere » de ouy 
ledit Malachie Provincial , qui a reconnu en la 
prefence derdits Laurens pere de fils , qu'ils ont 
xetiré en leur Convent ledit Claude Laurens fils, 
âc luy ont fait prendre l’habit fans en parler . ne 
s’enquérir de la volonté» de c '>nremcmmt ; dé- 
clarant neantmoins qu’il leur e(l ind iFercnt qu’il 
forte ou qu’il demeure en leur Convent. 

Ouy auflî Servin pour le Procureur general 


du Roy, qui a dit que fous prétexte de pieté les 
Religirui violent les Commandimcns de Dieu » 
par lefquels les enfans qui font fous la puifTance 
de pere luy doivent l’obvyiTance , dt que par 
pluueurs Arrefls, conformes aux fainâs Decrets $ 
a cfté ordonné ce qu’ils requiircni â prefent» 
que le fils foit remis es mains du pere , pour y 
demeurer, de luy rendre ce que les enfans dot* 
vent à leur pere , avec defenfes autdlts Provin- 
cial de Religieux de le recevoir en leur Convent 
fans le conlemement dudit pere : de outre que 
pareilles derenfes feront fûtes à tous autres Rcli* 
gieux. 

Ladite Cour , ouy le Procureur general dti 
Roy, enjointaudit Provincial des Feüillans aller 
prefcniement accompagné de l’un des quatre No> 
tairesde Secrctaires d'icellc , délivrer & mettre 
és mains dudit Laurens pere, ledit Claude Lau- 
rens fon fils, luy oder l’habit de Religieux, dC 
le rendre en l’habit feculier; a fait de fait inhtbi* 
tiems de defenfes aurdits Prosnndal de Religieux 
defdiis Feüillans, de le recevoir à l’advenir au- 
dit Convent fans le confentement dudit Laurens 
pere : de fur le furptus des conclufions dudit Pro- 
cureur general, la Cour en délibérera au prenâet 
jour. 


Arrell pour la reiinion de tous les Convents des Carmes, & ordonné 
que le General s'il eft eftranger mettra un Vicaire tegnicole. 

Extrais des RegiJIres de Parlement, du Samedy ao. Juillet iSoa. 


XXIX. ou R le pîaidoyc fait en la Cour le 
deuxieme Aoult mil fix cens, entre 
les Religieux , Prieur , Abbé de Convent de la 
Congrégation d’Alby, appcllans comme d'abus 
d’un reltrii en forme de bulle du Pape Clcment 
VIH. en datte du premier Juillet mil cinq cens 
quatre-vingts dix-oeuf, de de tout ce qui s'en e(l 
enfuivy, i demandeurs à reotennement d’une 
requefle par eux prefentée à U Cour le felztcf- 
mc Juillet audit an mil fix cens , de defendeurs 
d’une part : de Frere Guillaumcde Champ-cheu- 
rieux Dofteur en la Faculté de Thcologieà Paris, 
Prieur des Carmes d’Orléans, Provincial de • *, 
de Commiffaire general de l’Ordre des Carmes au 
College de Convent de Paris, inthtméde defen- 
deur , de demartdeur à l’enterinement des Let- 
tres patentes du dix-neufiéme May audit an mil 
iîxcens, d’autre. Après que Robert pour lef- 
dits Religieux des Carmes de la Congrégation 
d’Alby appellans; Mauguin pourledit de Champ- 
cheuneux Religieux des Carmes de la Province 
de Francej de Marion pour le Procureur general 
du Roy auroit eflé ouy , de par ladite Cour or- 
donné qu’elle verroit les Lettres & IcsArrefts 
mentionnez au plaidoyé des parties , de ce qu'el- 
les voudront mettre par devers elle dans trois 
jours f de en délibéreront au Confcil. 


Veu lefdites Patentes du ip. May md fixceos» 
fîgnées , Far le Roy , di Nsufvillb» 
feellées du grand feel de cire jaune , par lef- 

S uelles efi mandé à ladite Cour faire regifirer é$ 
egiftres d’icelle ladite Bulle du premier Juillet 
mil cinq cens quatre-vingts dix-neuf, de le con- 
tenu d’icelle garder de obferver inviolablement, 
& en ce faifant pour ofler de retrancher les oc- 
cafions des defordres de dilTercnis advenus de- 
puis l’infiitution de ladite Congrégation d’Alby, 
que les Statuts particuliers de ladite prétendue 
refurmarion de ladite Confraîrie , dc , afTocia- 
tton dite la Congrégation , remis de réunis avec 
les autres de leur Ordre en une mefme Réglé 
fous les anciens Statuts, & premier vœu d'e^eyf- 
fànce de l’Ordre , de reglement du Chapitre ge- 
neral d'iceluy , aux charges de comme plus au 
long le contiennent lefdites Lettres, ladite buUe^ 
Arrefl, dc pièces refpcâivement produites par 
lefdites parties. 

Tout confideré , >1 fera dît que ladite Cour 
pour le regard dc l'appel comme d’abus , a mis 
dc met les^^arties hors de Cour de de procès , 8c 
pour aucunes bonnes caufes , juftes dc raifoo- 
nables confiderations à ce nous mouvans , a or- 
donné de ordonne que ladite bulle du premier 
Juillet fera gardée de obfervce par tous 
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lesRcllgtcux du Convent deVOrdrc des Carmes, 
fans approbation de la claufe contenue ert iceSIe 
en CCS mots, iitvocarù eiiarti ftcutarinm /Mxi- 
U» i de ce laifant a révoqué & annullé tes Statuts 
particuliers de ta reforrrutiondela Congrégation 
d’Alby, de ordonne que tous les Religieux & 
Convents de ladite Congrégation demeureront 
unis avec les autres Convents de leur Ordre» vi- 
vans en une mefme Règle, fous les autres Statuts 
dcpremicrs vceux & obtiïTancc de l’Ordrecllably, 
de reglement ordonné és Chapitres generaux d’i- 
celuy,fans qu'il foit loifîble à aucuns dudit Ordre 
prolCTcr aucunes paroles injurieufes , pour raifoo 
des dilTercns meus entre eux à cauie de ladite 
Congrégation d' Alby , fur les peines contenues 


ésconftitutions de articles dudit Ordre , de de U 
rciormaiiondc réunion generale d’iceluy » de l’an 
1 ySp. à la charge que le General dudit Ordre 
fera tenu » s*il ell eftrangef » & ne peut venir 
exercer fa charge en ce Royaume, commettre de 
depuu-r un Vicaire general François de regni- 
colc pour la reformation de vHîtation des Con- 
vents de France , dlequc les Prieurs qui font de 
prefent élcus tant au Convent de Paris que autres 
de ladite Congrégation , demeureront en l'exer- 
cice de leurs charges, de y feront continuea juf- 
ques à ce que leur temps expiré , fcMt procédé à 
nouvelle ëleéHon, fuivam les anciens Statuts dc 
Rcglcmeos generaux de l’Ordre. 


Capucins mandez & ouys; & ordonné qu’ils tendront un enfant de 
famille à fon pere. 

Extrait! àcs Regijhes Parlement ^ du Jeudy x^.Xiart iSox. Confeil fecret. 


XXX. /’^E jour la Cour après avoir ouy les 
Capucins , pariant le Pere Pacinque 
l’un d'eux, alHlté d’un autre, qui ont reconnu 
le His de M. Michel Ripault ConfciIlerdcPren- 
dentaux Enqueftes , dire en IcurConvent , où 
le pere de autres le peuvent prendre , de ne Tem- 
pefeheront point » mais fupplient la Cour eflre 
commandé de l'amener » leur cHant défendu par 
le Supérieur , de s’ils craignent le feandaie , fur 
ce que ledit fils cfl perfuadé que l’on luy vou- 


loir ofler l’habit , Sc ne voudroit fortir : La ma- 
dère mife en deliberation, a eflé arreflé dc or- 
donné que lefdits Gardien de Religieux rendront 
le fih avec fes habits au pere , ou autre tel qui (e 
tranfportera prefentement, avec l’un des quatre 
Notaires de ladite Cour audit Convent : de leur 
a fait defenfes à l’advenir recevoir des enfana 
(ans te confcntementdcsperes, ny palTcroutre 
à leur profeflioa. 


Anell d iojonétion aux Recollets de Franconville , de tendre un enfant 
à fon pere , & defenfes à eux de le recevoir. 

Extrait des Regijlres de Parlement t du Jeudy a, Septemhe itfo». 


XXXI.TTEu par 1a Cour la requelle à elle 
V prefentée par M. Miche) Ripault 
Confdller du Roy au Confeil d’Ellat , de naguc- 
res Prefident aux Requedes de ladite Cour , par 
laq^uelle attendu que Charles Ripault fon 61s Ëf- 
colier edudiant nagucres a*i College de Boncour, 
auroit edé pratiqué par aucuns Religieux du 
Convent de Franconville , Ordre des Rccolicts, 
de s’abfenter dudit College , de fe rendre Reli- 
gieux mandiant dc leur Ordre, de avant que te 
retirer en leur maifon luy auroîent fait vendre 
tous fes livres de habits ; il requeroit que le Prieur 
dudit Convent de Franconville fera tenu dc corn* 


f iaroidre en ladite Cour , de rendre aa fuppHant 
edit Charles Ripault en habit feculier » avec de- 
fenfes dele recevoir en ladite maifun fans le con- 
fentementdcadvisdufuppliantà l’advenir : Coo- 
ctufions du Procureur general du Roy. 

Tout con6deré , ladite Cour a ordonné 8c or* 
donne que ledit Prieur de Franconville repre- 
fentera de rendra au fuppliant ledit Charles Ri- 
pault fon 61s en habit feculier : d^ a ^it & fait de- 
fenfes & inhibitions tant audit Prieur dc Reli- 
gieux de Franconville, que tous autres dudit Or- 
dre, le receuoir à l’aduenir en leur Monancre fans 
l’advis de confeotement dudit fuppliant fon pere. 


Arreft contre les Jefuites de Lyon, pour rendre le fils d'un fuppliant, 
& fera tenu le Reéleur dudit College faire Cgnifier ledit Arreft 
aux autres Colleges. 


ExtraiSl des Regijhres de Parlement t du Samedy 22. Ntmemhre iffof. 


XXXU.XrEt; par la Cour la Requede à 
V elle prefentée par Maiftre Louys 
Thorel,Doâeur Médecin, citoyen de Lyon, ten- 
dante a6n qu’il fuil enjoint au Refleur & Princi- 
pal du College des Jefuites de ladite ville, luy 
Tome 1 . Partie lÿ. 


remettre afhieilemcm en fon pouvoir Gafpard 
Thord fon 61s , âgé de quinze ans , qu’il avolc 
mis en penfion audit College , lequel iU ont in- 
duit, pradqué d: attiré en leur Société, & que 
à faute de cc faire» il fufi procédé contre eux par 
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telles voyes& contraintes qu’il plaira à la Cour 
ordonner * avec defenfes de le recevoir en leur 
Société > foit audit Collège , ou autre de leurdite 
Société y à ce qu'ils n’en prétendent caufed’igno' 
rance , & n’y contreviennent ; Veu auflî les 
pièces attachées à ladite rcquefte : Conclulions 
du Procureur general du Roy, Et tout conlî- 
derd. 

Ladite Cour a ordonné Sc ordonne « que le 
fuppiiaot aura commiinon pour &trc appeller en 


s LIBERTEZ 

icelle lefdits Jefuites du College de Lyon» & 
autres qu'il appaniendra » aux fins de la requelle : 
& cependant leur a fait Sc fait iohibittems & de* 
fenfes , & à tous autres de ladite Sucicté de re« 
tenir le fils dudit fuppliant en leurs Collège^» nias 
le délivrer audit fuppUaot , ou autres qui auront 
cliargc de tuy : Sc fera tenu le Frinâpai & Rec- 
teur dudit College de Lyon» faire fçavoir Is 
prefent Arrcll aux autres Colleges, fur peine 
d’en refpondrc en leurs propres & privez noms. 


Lettres Patentes , par tefjtuUes le Roji authorife isf approuve une ordonnance du 
Chapitre general des Religieux de S. François touchaUt l’élehlion des Gardiens 
du College des Cordeliers de Paris. l6oy. 


XXX in.TT E N R Y par la grâce de Dieu Roy 
jn de France & de Navarre» à nos 
amczdc feaux Confeiilers les gens tenant noflre 
Cour de ParlemcntdcParis, Salut. LesGardicn 
de Religieux de S. François de noflre ville de Pa- 
ris nous ont expofe que Frere François de Soza» 
General dudit Ordre eflam en noflredite ville 
de Paris, auroiefait plufieurs Aatuts de ordon- 
nances de fa feule authorité , fans les avoir con- 
voquez , ny prina advis du Gardien , ny des Pc- 
res du confeil dudit Convent , ny fans conGderer 
la confcqucnce dcfdhs Hatuts » de le defordre 
que pouvoit apporter le changement qu’il avoic 
ordonne eu l’éleéliun d’un Gardien audit Con- 
vent , contre ce qui avcMt tousjours elle obfcrvé 
en ce College » qui e(l feul en France pour tout 
ledit Ordre, De forte que Icfdits expofans !t*e- 
Aans pourveus pardevers nous, de en noflre 
Confètl» après avoir prins advis des principaux 
du Clergé de noflre ville de Paris , Nous au- 
rions le premier jour de Mars mil lîx cens cinq, 
ordonné qu’en attendant qu’il fufl plus au vray 
informé de la commodité ou incommodité que 
lefdits flatuts de ordonnances apportoient audit 
Convent» que l’exccutioo defdits fUtuts de or- 
donnances furfeoiroic jufqucs au prochain Cha- 
pitre general , de qu’il feroit procédé à l'cleélion 
du Gardien dudit Convent de Paris au jour 
Ikinél Barnabd prochain, félon qu’tl avoit elle 
obfcrvé auparavant. Depuis , ledit Chapitre ge- 
neral ayant elle affemblé en la ville de Tolede 
en Efpagne» de les anicles de flatuts dudit Ge- 
neral ayans cflé veus , de luy ouy » cnfemble 
aucuns deputez dudit Clergé qui reprefenterent 
les inconveniens qui eflcnent cy-devant adve- 
nus, de ce que l’on avoir donné aux efcoliers 
efludians audit College volxàt’cleôion du Gar- 
dien > de les monopoles que Ton avoit pratiquées 
par lemoyeo defdits efcoliers» auroit eflé refotu 
de arreflé » que ledit Convent de Paris feroit 
maintenu & confervé en fes anciens privilèges 


de flatuts : de en ce qui concemoit réledlion du 
Gardien dudit Convent de Paris , qu’elle fe 
feroit au jour» de en la forme accouflumez, fors 
de excepté qu’au lieu que tous les Religieux de 
efcoliers aflifloient anciennement à l’éleéHon du- 
dit Gardien, de attendu que cela leur appone- 
roit une dUlraâion de leurs efludes » >1 n’y af- 
fiflcroic que le Gardien ancien à l’advenir, les 
Doéleurs en Théologie , les LeAeurs » Vicai- 
res, dtiousles Bacheliers qui auroient répondu 
un an auparavant, les Peres diferets» les Offi- 
ciers du Convent ; fçav^r IcCoofefTcur des en- 
fans. le Procureur, les deux Secretams, les deux 
Portiers, & le Pere antique. Et afin que les or- 
donnances dudit Chapitre general fdent mieux 
obfcrvées de entretenues , lefdits fuppiians nous 
onr fiipplié requi* vouloir icell«s, entant que 
befoin feroit , confirmer de authorifer» de leur 
oAroyer nos Lettres de déclaration rcquifesdc 
neceflaires. 

Nous àcescaufes, defirans maintenir & cort- 
ferver ledit Convent de Paris en fes anciens fla- 
tuts de privilèges , authorifer tes moyens qui ont 
cflc jugez raifonnablcs & necefTaires» pour par- 
venir à une bonne de légitimé ékAion des Gar- 
diens dudit College, audit Chapitre general , de 
veu l’ordonnance d’iceluy cy-attachée fous le 
contrcfeel de noflre Chancellerie, avons icelle 
approuvée, validée, de authorifée, approuvons, 
validons , de authorifons » & voulons icelle eflre 
gardée» entretenue , de obfervéc félon fa forme & 
teneur : Car tel efl noflre plaifir. Donné à Paris 
te deuxième jour de Décembre l'an de grâce mil 
lîx cens fept, de de noAre Régné le dixneufiéme» 
Parle Roy, Potier & fstUét. Re- 
giilrces, ouy le Procureur general du Roy, 
pour jouyr par les impetransde l’effet & cootenA 
en icelles. A Paris en Parlement le vingt-deuxi'é- 
me jour de Décembre l’an idoy. Si^né , dv 
Tillet. 



:V 

'i 


Arreft de la Cour fur ieledlion d’un Prieur des Blancs manteaux. 

Extrait des Re^Jlres de Parlement, du Mercredy 14. Décembre idii. 


XXXlV.^TEu par la Cour la requcflc à elle 
V prefeniée par les Religieux, Sous- 
Pricur , de Convent des Blaacs^nianteaux à Paris, 


par laquelle attendu que depuis quelque temps 
leur Prieur eAam vieil de caduc , fe feroit volon- 
talremcDt démis de fon office de Prieur ; ce qui 
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auro'ii edé accepté par lefctits Religieux : & en 
confcqucnce de ce avoient appelle pour proce* 
derà une nouvelle cleâion d’un autre, comme 
il cfl accoudante , les Prieurs des CelcAinsi de 
dcTainâ Germain des Prez , lefquels ayans rc* 
ceu les vœux des fupplians, auroient nommé 
Frcfc Edmond Guiard , Bachelier en Théologie, 
Religieux profez dudit Convem , abfent ; laquel- 
le nomination tous les Religieux dudit Convent 
auroient acceptée, 5c envoyé un d’entre eux pour 
luy porter argent pour fa dépenfe. Tod après 
le partement duoucl un nommé Frere Jean Rch- 
gny, foy difani Procureur dudit Convent , bien 
qu'il eud Cgné ladite éleéHoo , prévoyant que 
depuis le temps qu’il a pris la charge du tempo 
rcl de ladite maifon , 5c qu’il n’a rendu compte , 
U en pourroit edre recherché, fe feroit tranipor- 
té és Pays-bas vers le Provincial , reconnuinant 
qu’il étoit ennemy capital dudit Prieur cleu , 
pour le perfuader de venir avec luy, 5c l’cmpef- 
cher s’ils reudent trouvé en la maifon : comme 
de fait feroit ledit Provincial venu avec ledit Roi- 
gny , aflîdé de deux Archers du Prevod des Ma- 
rekluux , 5c entrezaudit Convem avec leurs ca» 
faques , hoquetons, 5c efeoupettes fous le man- 
teau, pour forcer 5c contraindre lefdits Reli- 
gieux a autre nouvelle clcdion , encore que le- 
dit Provincial n’aîi nulle voix ëleébive pour faire 
edablir un Prieur. Ce que voyans tes fupplians, 
fe fcrolem adcmblez au Chapitre, 5c auroient 
fait réponfe audit Provincial, que c’edoitchofe 
imporiîble de procéder à l’éleÆon d'un autre 
Prieur que celuy qui edoit éleu , 5c que de fon 


authorité il le dlloit mander pour prendre 5c ac* 
cepter ladite charge , à peine de ccnfurc : 5c au 
cas quM n’y vuuluU obeyr , ne diffc.reroient de 
procéder à nouvelle éleôiond’un autre, pour- 
veu que kdit Provincial n’y alîifte. RtqueroicOt 
lefdits fupplians edre ordonné, que ledit Pro» 
vincial feroit cummanderrent audit Frere Ed- 
mond Guiard, capitubiremeot éleu, de prendre 
5c accepter ladite charge, à peine de ccnfurc 1 
5c à faute de ce , rjue lefdits Prieurs des Cele- 
dins 5c S. Germain des Prez feroient mandes 
pour proccderànouvelleéleéHon, 5c cependant 
que ledit Provincial s’en retoumeta à foo Con« 
vent : 5c outre , commettre tel qu’il plaira à la- 
dite Cour pour faire rendre compte audit de Roi- 
gny de fon adminiilration , 5c pour ce faire pts* 
fer & toifer tes ballimens qu'il a &ii faire , 5c de- 
fenfes aux fermiers 5c locataires de bdite maifon, 
de luy payer aucune chofe fans ordonnance du 
Convent : conduHons du Procureur general du 
Roy. 

Tout conlîdcré , ladite Cour a ordonné & or- 
donne, que Maiflres Pierre Ruelle, 5c C barles 
le Prévoit, Confcillcrs en icelle, fe tranfportc- 
ront au Convent des Ubnes-mameaux , pour 
ouyr êc recevoir les plaintes 5c doléances de-^ Re- 
ligieux dudit Convent , lcrquels ils feront à cette 
hn afTembler a Ton de timbre au lieu 5c en b ma- 
niéré accouRumée , dont lefdits CommilTaires 
feront procès verbal, pour iceluy communiqué au 
Procureur general , & veu par ladite Cour , eftre 
fait droiâ aufdits Religieux furleurdiie requefte, 
ainll qu'elle verra edre à faire par raifon. 


Arre/l de la Cour de Parlement, touchant féleSUon d’un Abbé <y General de 
r Ordre de Premonjlré, 1612 . 


XXXV. T Ouïs par la grâce de Dieu Roy 
Xmi deFrancededeNavarre, au premier 
des lluilTicrsde noflre Cour de Parlement , ou 
autre noRre Sergent , Salut. Comme le jour datte 
des prefentes comparurent judiciairement en no- 
Rrcdite Cour Frere Jean le Paige, doâcur en 
Théologie, Religieux 5c Prieur du College de 
PremonRré » Procureur Syndic de l’Ordre , ap- 
pclbnt commed’abusdel’élcétionde l’intimé pour 
Coadjuteur 5c fuccelTeur à l’Abbé , 5c de ce qui 
a’en cR enfuivy , d'une part : Et Frere Pierre du 
Ricu , Religieux de PremonRré, Doâeur en 
Théologie , intimé : Et Frere François de Long- 
pré, Abbé 5c General de l’Ordre , intervenant 
d’autre , ou les Procureurs des parties , fans que 
les qualitez puiRcnt préjudicier. 

Et après que de U Martiliere pour l’appelbnt 
plaidant, Mauguin pour nmiméadic, qu’aprés 
i'advis des gens de noRre Parquet, qu'il y a à 
redire en l'éleâion , n’y veut infiRer , n’ayant 
envié 5c recherché celle qui a eRé faite en fon 
abfence , requérant que à nouvelle fait procédé 
• dans un temps. A quoy 1a Mardbere a dit, que la 
fplendeurde l’Ordre dépend de l’enirctenemenc 
du Rami , fpecialement pour l’éleétlondc l’Ab- 
bé General de l’Ordre, laquelle éleé^ion jufques 
à prefem a cRé confervée entière 5c inviolée , fe 
trouve refervée par les Concordats: la forme pre- 
ferite eRant telle , que toutcsfds & quamesque 
l’Abbé decede , ou fe démet pour infirmité, l'on 
a accouRumé convoquer les Abbez de lâmû Mar- 


lin de Laon, de FlorefTc , Sc de Cuiffy, outre 
les quatre premiers Abbez de filiation, pour avec 
les Religieux procéder à l'éleâiun , laquelle ne 
fe peut faire qu’en deux façons ; ou par la voye 
du fainâ Efpnt , ou par compromis : 5c s’il ad- 
vient qu'aucun s’cRorce d\ parvenir autrement, 
il eR à jamais incapabled’cRre éleu. Neammuins 
cét ordre a cRcperverty en l’éleftion dont il s’a- 
git j l'Abbé ayam déliré un Coadjuteur perpé- 
tué! , 5c futur fucccReur ( ce qu’il n’eR loifible ) 
5c ledit Coadjuteur curieux d’cRre nommé par 
les Religieux , leur a , 5c à quelques Religieux 
demeurans en cette ville, bit figner une reque- 
Rc, laquelle nous a elle prcfcmce pour agréer 
telle nomination. Mais l’on a voulu réparer ce 
mauvais commencement par afle nul devant No- 
taires , qui contient autre élcRion vicieufe , def- 
t^uelles éleélions cR l’appel pour l’honneur de 
rOrdre, 5c empefeher que celuy qui efl Abbé 
ne puiRe nommer un fuccelTeur . oRant la liber- 
té d'élire le plus digne 5c capable , 5c faire qu’à 
l’advenir , obfervant le flatut, perfonne n’entre- 
prenne violer Icsrainfles Règles dcTeleâion; de 
que le Coadjuteur demeure privé de ce qu’il x 
recherché par brigues, ne le pouvant efperer pas 
mérités. 

Ouy Goutiere pour l’Abbé , 5c Servin pour 
noRre Procureur general, qui a dit, qucTélec- 
lionde l’intimé cR abufive, 5c ne fe peut fouRe- 
nir , n’y ayant que deux maniérés d’élec- 
tion approuvées par les Ratuts , telles que k 
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Mardlierelesareprefcntées^ai^rcsle decezduPre* 
fat, ou demilüon par maUdie, ou autrement : & 
n’y auroit point de raifon d'enfraiodre le (latut, 
nais qui y contreviendroit feroit intligihilit 
to vit* /** tempère. 

NoAreditc Cour dit , qu'il a cfté mal « nulle- 
rnenr > & abufivement procédé , nommé , de éicu : 
ordonne qu’en cas de rclignation pure de fîmple, 
ou vacation par mort, fera procédé à nouvelle 


élcâion, fuivant le fbtut,dcla forme sncienno 
de accoudumée, & fans dépens. Si te mandona 
à la reouede dudit appcUant . mettre le prefeoc 
Arrcd tclon fa forme de teneur à execution : de 
ce faire te donnons pouvoir. Donné à Pans en 
nodre Parlement le 19. jour de Juillet , l’an de 
grâce idil. de de nodre Régné le iroidéme. 
t Par la Chambre » VovsiMÿd* fttUi d* 

cirt jatint. 


Arrejl de U Cour , par lequel deux Confeillers du Parlement font commis pour 
ajfijîer à l'éleShon de l’Abbé de Premonjlré» 1613 . 


XXXVI.T OtMS, par lagracede Dieu, Roy 
X^de France de de Navarre, à nos 
aroez de féaux Confeillen en nodre Cour de Par- 
lement Maidres Jacques Oillot Sc René Roui- 
llé , Salut. Comme le jour de datte des prefen- 
les comparans judiciairement en nodredite Cour 
Frere Jean le Paige , Doâeur en Théologie à 
Paris , Syndic general de l’Ordre de Premondré, 
Principal du College dudit Ordre à Paris , ap- 
pellant de fa dediiution dudit College , dc pro* 
vifions oâroyéesàrmiimé : lesReéfeur, Doyen, 
Procureurs & Suppodsdcl'Univcrfité de Paris, 
întervenans de demandeurs en requede du trei- 
ziéme de Février : & encore ledit le Paige Syn- 
dic, demandeur en requedes des trente Mars, 
vingt Avril , d’une part : de Frère Jacques le 
Danois, Dodeur en Théologie à Rheims, in- 
timé, defendeur : de Frere Pierre du Rhîeu , 
auilî Religieux, defendeur d'autre : d: les Pro- 
cureurs des parties, de fans que lesqualitezpuif- 
feot préjudicier. 

Et après que de la Manillere pour l’appellant, 
M auguin pour Danois , de l’Advocat de t’Uni- 
verfîté intervenant ont edé ouys , tant fur l’ap- 
pel que requede de intervention :* de Servin 
pour nodredit Procureur general adit,queU 
negle en general cd contre l’appellani; mais les 
circondances pour luy , la deditution farvs rat- 
fon faite fîx femaints après, de en haine dc l’Ar- 
red , qui a odé à l'Abbé un Coadjuteur , de de- 
puis avenu Ton decez ; ed necelfaire pourvoir, 
de empefeher les brigues de Méfions : à cette fin 
demande deux Confeillers edre députez pour fc 
tranCportcr fur le heu , faire l’alTemblée , de ex- 
clure tant du Rieu que autres inéligibles. Et au 
furplus concernant l’intervenûon de defenfes re- 
uifes par TUniverfité , s’il plaid à U Cour en 
clibcrcr. Marquant par ferment dit qu’il n'a 
charge de du Rîeu , dt Mauguin reconneu qu’U 
luy a baillé la pièce , de parlé de la caufe com- 
me amy de Danois. 

Nodredite Cour faifant droiéf fur l’appel com- 
me d’abus de la deditution de le Paige , en con- 
fequence de l’Arred intervenu fur l’appel de la 
Coadjutoreric du 19. Juillet, dit, qu’il a edé 
mal, nullement, de abufivement procédé , dedi- 
tué, dc pourveu; ordonne que l’appellant fera 
remis , de continuera ladite charge de Prirvcipal 
du College de Premondré, comme auparavant 
la deditution : de ayant égard à fa requede pré- 
fentée comme Syndic de l'Ordre , de conclu- 
lions de nodre Procureur general , après que 
Mauguin ed demeuré d’accord que du Rieu a 
affidé à laconfültation, de baillé la pièce y mrn- 
Doooée, exécutant l'Aned, ordonne qu’il fera 


procédé à l’éleétion d'un Abbé autre que de la 
perfonne de du Rieu, conformément aux fainAa 
Decrets, Statuts , de Regkmeos de l’Ordre, 
de ce en la préfcnce de nos amcz de féaux Con- 
feillers en nodredite Cour Maidres Jacques Gil- 
lot , de René le Roullié , Icfquels à cctie fin fe 
iranfporieront à l'Abbaye , de y edant fait inhU 
bitions de defenfes à toutes perfonnes , de quel- 
que qualité de condition qu'elles roient,deau 
jour de l’ékâion s’y trouver , dire^ement ou 
indireôemenc empekher la liberté des voix , à 
peirve de dix mil livres d’amende , de d'eflre pro* 
cédé extraordinairement contre eux, de (ans dé* 
pens. Et fur la requede du Reâeur de l'Uni* 
verfité, en délibérera au Confeil au premier jour. 
Si vous mandons à la requede dudit le Paige, 
mettre le prefent Arred à execution , félon fa 
forme de teneur : de ce faire vous donnons pou- 
voir , dc commandons à tous nos Judiciers , of- 
ficiers, de fujets , ce faifant obeyfTcnc. Donné 
à Paris en nodre Parlement le dix-feptiéme May 
Pan de grâce mil fix cens treize , de de nodre Rè- 
gne le quatrième. Siini, VoïsiM, 

Prttit vtrkal dt tixieiui^n de CArrefi 
fréetdent, 

L* A H mil fîx cens tr^e le vingt-fixléme jour 
de May, comparurent pardevant nous Jacquet 
Gillot , de René le Roujlié , Confeillers du Roy 
en fk Cour de Parlement de Paris, Frere Jean le 
Paige , Doéleur en la Faculté de Théologie en 
la Sorbonne à Paris , Syndic general de l’Ordre 
de Premondré, de Principal du College dudic 
Ordre fondé en ladite ville de Paris, affidé de 
Maidre Charles des Aveoelles Advocat du Roy , 
& Eleu particulier enla ville de CoufTy , lequel 
nous a requis qu’il nous pleud nous tranfportec 
cnl’Abbaye de Premondré, pour exécuter l’Ar- 
red du 17. du prefent mois, pour le regard de 
Péleflion d'un General dudit Ordre, & que les 
Religieux de ladite Abbaye avoiem envoyé à 
cette fin ledit des Avenetles, pour nous faire la 
merme requede & nous accompagner : ledit des 
Avenelles nous a femblablement dit que Icfdics 
Religieux Pont envoyé en cette ville exprès 
pour nour prier de Cexecution dudit Arred , & 
ayant charge d’eux de mus y accompagner. Ce 
que nous leur avons accordé: & de fait femmes 
partis de ladite ville de Paris le Lundi 27. def* 
dits mois & an , accompagnez defdits le Paige, 
& des Avenelles , & fommes arrivez audit lieu 
dc PrcTTnwdrc le Mercredy 79. dudit mois, fut 
les trois heures de relevée, oùedansdefccndus 
aurions trouvé Frere Pierre Godet, Procureur 
defdits 
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defdits Religieux» à U porte de ladite Abbaye, 
qui nous a receus* auquel nous âTines entendre 
que U Cour nous avoii commis pour aHlHer à t’ë* 
leâion d’un Chef de leur Ordre , & en favorifer 
la liberté , empefeher que perfonne qui que ce 
fud cniraft dans leur Moni/lerc, pour y faire 
brij^^ oy pratiques ; qu'à cette Ên nous luy 
enjoignons de prendre les clefs de la pone de 
l’Abbaye , & que perfonne n’y enirad (ans per* 
miffion , de fans que nous en fuyons advertts, 
itnon ceux qui eftoieot i4t}uis & appeliez pour 
venir à l'éleAion : ce qu’il nous promit fure, nous 
afleurant qu’il n'y avoit entré aucun qui peull 
troubler cette liberté , ny n’y entreroit , & nous 
’adverüroit de tous ceux qui y entrerolent , com- 
me il fit plufieurs fois , & luy enjoignans de 
faire fçavoir aux Abbez de Religieux nodre ve- 
nue » afin de communiquer avec eux» de les in- 
flruire de noftre commiflion. Et peu de temps 
après font venus nous trouver en noflre cham* 
bre Frere Jean Robert Abbé dcFlorelTe $ Frè- 
re TrilUn de Ville-longue Abbé de Bufiîlly, Fre- 
re deLameiAbbédcValfery, Frere Ser- 

vais de Lairuels Abbé de fainde Marie au bots, 
Frere Jacques de Chailellam AbbédeValfe* 
cret, Frere Pierre Barbier Prieur clauftral de 
S. Martin de Laon , reprefentanc l’Abbé dudit 
S. Manin . ledit Frere Pierre Goflet Procureur, 
de Frere Pierre duRieu, Dodeur en Théologie, 
Religieux profez en ladite Abbaye , le Prieur, 
de autres Religieux d’icelle , lefqucis nous ont 
dit : que fuivam l’advis que leur en avoit don- 
né ledit GofTet Procureur de l’Abbaye , ils é- 
toient venus tous pour entendre de nous la vo- 
lonté de la Cour,cflans prefls d’y fansfaireen 
tout ce qui fera de leur pouvoir : & nous edans 
enauis fi tous les Abbez qui doivent dire prefens 
à 1 eledion ont eflé appeliez . de tous les Reli- 
gieux de ladite Abbaye qui ont voix & fuffmge J 
nous ont déclaré que des Peres Réformateurs, 
qui font les Abbez de S. Martin de Laon , de 
r loreiTe , de de CuifTy , il n’y en avoit qu’un, 
qui edost l’Abbé de nordfe , d’auunt qu’il 
n’y avoit point encore d’Abbé à S. Manin de 
Laon ; mais qu'au lieu de l'Abbé , de pour le 
reprefenter, les Religieux ont envoyé le Prieur 
claudral de ladite Abbaye ; de que l’Abbé de 
CuifTy avoit eflé alCgné , mais ne compai;oi(roic 
point : de quant aux autres quatre Abbez nom- 
mez par les Religieux de l’Abbaye de Premon- 
flré > de appeliez fuivam les flatuts , qu’ils y 
cftoient tous quatre , enfemUe tous les Religieux 
de l’Abbaye. Ce fait leur avons fait entendre , 
que nous eflans icy pour Texecution d’un Arreft 
de la Cour, concernant le faiétdel’éleftiond'un 
General de cet Ordre , >1 cdoit befoin qu'ils 
s’afTemblafTent en tel üeu qu’ils adviferoient, 
pourouyr la lefture de TArrcfl de ladite Ccwr, 
de advifer ce qui fera à faire le lendemain pour 
procéder à l’clcdion : de fur les (îx heures du 
loir nous nous fommes tranfportez en une gran- 
de falle du logis Abbatial de ladite Abbaye, 
oh nous les avons trouvez tousaffcmblez, auf- 
quels nous avons feit emendre que par Arrefl 
de la Cour , donné fur ta requefle du Procureur 
general du Roy, de de leorSyndic, du 17. du 
prefent mots , auroit eflé ordonné entre autres 
chofes » qu’il feroit procédé à rdeébon d’un 
Abbé de General de 1 Ordre en noflre prefence, 
de qu’à cette fin nous nous tranfporierions en la- 
dite Abbaye, avec defenfes à toutes perfonnes , 
Tome /. Partie ly. 


de quelque qualité de condition qu'c'les fuiTnr, 
de fc trouver au jour de l’éleétion , pour empef- 
eher dircclcment ou indireftement la liberté des 
voix , à peine de dix mil livres d’amende : que 
fuivant la commidion de la Cour nous nous 
ellions tranfportez en ce lieu pour alTifler , fui- 
vant ledit Arreft , à fcicfhon du Chef de Gene- 
ral de leur Ordre , de empefeher fous Tauthurité 
de la Cour qu’il n’y furvîenne aucune brigue, 
débat , ny brouillcne : Si leur ayant fait ^iro 
leéhire de TArreft, leur avons rcmonftré, que 
fuivam la volonté de intemion de la Cour , qui ne 
tendoit qu’à la confervation de la liberté de Té- 
leâion , nous les exhortions d’y procéder félon 
les fainâs Decrets , de particulièrement félon 
leurs ftatuts anciens, que isous les avons admo- 
neftez de revoir, mcfme le Chapitre huiâiéme 
de la quatrième diftinâion , qui traitte d. leur 
donne la forme de Teteâion, 6l d’y bienpenfer 
pour y procéder au lendemain matin 50. de ce 
mois, lequel jour ils auroiem pris pour cet ef- 
fet. Et ledit jour de Jeudi matin Icfdits Abbez 
de FloreiTe, deValfery, de dcButHUy nous fe- 
roient venus trouver pour nous faire emendre 
que quelques difticultez s*cftoicnt meues entre 
eux, tant fur l'imerpretation de leurs ftatuts, 
qu’autres concernant les voix de fuffrages , mef- 
me y avoir eu oppofîiion formée par l’un des Re- 
ligieux I de outre fur ce que l’un ayant cfté ex- 
clus de pouvoir eftre élcu , Ton metcoit en dou- 
te qu'il peuft ny deuft avoir voix éleâive , de 
comme ils difoient aâive , ne pouvant avoir la 
paftive , de dire éleu , de que ces difputes pou- 
voient prendre quelque tniâ , de dlftcrer Texe- 
cution de Téteâion pour ce Jour: pour terminer 
lefquels difterems de difputes , ils auroientobte* 
nu d'eux que volontairement ils fe feroieot fouf- 
mis au Jugement d’eux trois : tK>u$ requérant de 
trouver bon qu’ils appairafTent ce trouble entre 
eux » comme us connoiJToient que leurs efprits 
eftoient difpofez à ne vouloir pas apporter aucun 
defordre ny confufion à cet aâc fi folemnelt qu’il 
eftoit neceiTaire d’y employer la Journée , de re- 
mettre s'il nous plaifoit l’éleâion au lendemain 
Veodredy matin . qui par ce moyen fe feroit fans 
difpute ny contradiâîon , de dont tous lefdits 
Abbez de Religieux nous prioient : ce que nous 
leur aurions accordé , les exhortans d’apporter 
tout le remede qu’Hs pourroient , pour faire qu’il 
ne reftaft rien qui peuft retarder ny arrefter un 
fi bon de fi faina oeuvre. 

Et le lendemain Vendredy dernier jour dudit 
mois cftans advertis qu’ils eftoient tous préparez 
pour célébrer la Mcffe du S. Efprit, de de com- 
munier tous» félon la couftume ordinaire de ob- 
fervée en femblables aâes , nous nous ferions 
tranfportez en TEglife pour alTifter à la Mefle : 
après la célébration de laquelle > de de tout l’of^ 
fice parachevé , nous entrafincs au Chapitre de 
ladite Eglife , avec tou^ les fufdits AbbeZ, Sc 
les Religieux de ladite Abbaye de Premonftré, 
heu où ils ont accouftumé de s’aflcmbler pour 
délibérer de tous affaires concemans d: l’Ab- 
baye de tout l’Ordre : où eftans , après leur avoir 
remonftré le fujet de cette aftcmblée, qui eftok 
pour élire un Fafteur de Prélat deleurOrdrc> 
Chef de General d'iceluy, quec’eftoii que l’é- 
leâion, que falnâ Cyprian a nommée tradiriois 
divine , comme eftant infticuée de Dieu , obfer- 
vée par les Apoftres, de depuis en TEglife par 
fuGceftion de temps , en laqudle les Evefquee 
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PREUVES DE^ LIBERTEZ 


Sc Minîftres ne parvenoicnt que par ce moyen 
d’éleâion: qu’ayant invoque la grâce du fainA 
KCprit 1 1! falloit qu’iU fifTent paruiHre qu’il les 
avoit aiTUlez par fa vertu Ôc authoritd > & que 
Dieu eftoit au milieu d’eux alTcmblez en fon 
nom ; qu’il falloit y apporter & de la prudence 
de du jugement pour élire un perfonnage idoine, 
capable , utile, de bonne vie, & honneile con* 
verfation , pour luv rendre obcyJTance comme 
à leur fuperieur, aind que Dieu le commande, 
âc comme un pere entre eux : comme ccluy qui 
feroit éieu devoit biire ccmnoillre qu’il prenoit 
une charge comme de pere , pour avoir un foin 
paternel d’eux , une amour, de une charité pa- 
ternelle vers eux t que pour parvenir à une droite 
de bonne éleâion, il falloit chaffer toute haine» 
envie , rancune , Sc n’admettre ny faveur , ny 
grâce, ny paillon aucune d'efpritquipeuflcor* 
rompre la fîmpiscité des vœux , de U liberté du 
jugement : de confideram la fin de l’avion , & 
pe&nt les chofes qui lendoîencà cette 6n, ufer 
n bien de ce irefor d’éleâion , qui leur cfloit 
comme requis par le jugement de la Cour de Par- 
lement, à la poorfuite de leur Syndic quU’avoit 
remife fus, gifame auparavant commeademy 
enfevelie, que toutes les autres Sucietez de Or- 
dres Ecdcfsafhqucs v prennent bon exemple 
pour relever en l’EgUfe cct honneur, de rame- 
ner par l’éieâion la pureté de finceritcanciennc , 
qui faifoient reverer Sc honorer les Minières d’i- 
celle. que c’cfloic le vray de unique aiguillon 
à la vertu , à la doârine , &c aux bonnes mœurs, 
que l’efperance de pouvoir atteindre à cet hon- 
neur d’mre éicu à femblablcs digmtez. 

Ce fait l'Abbé de FlorefTe les ayant fembla- 
blement admondlez , leur propofa les deux 
voyesqu’ils pouvoient de dévoient fuivre en cet- 
te éicâion ; fçavoir la voye du S. Efprit , ou 
celle du compromis , d’autant que la troilicme 


du ferutin efl du tout rejettëc par leurs flatuts, 
voire condamnée ,eo forte que celuy qui eA cleu 
par ce moyen , ne peut , ne doit eAre tenu pour 
Abbë , de tous ceux qui en ont ufé en l’élcdion, 
privez de tout fuArage , de ne peuvent jamais 
en tout le temps de leur vie eArc éleus. 

Et après avoir en noArc prefenceconfe^gn- 
femble de celle qu’ils dévoient cboiAr , fe aou- 
tans que celle qui eAappellécdu S. Efprit, ne 
puA avoir telle fin qu’ils defiroient , d’autant 
qu'd faut que tous ^pneralcmcnt fans aucune 
contradiâion s’accordent unanimement de la per- 
fonne de ccluy qui fera nommé par.le premier 
d’entre eux qui doit £iire la nomination ; s’ac- 
cordèrent tous qu’ils comprometttoient des per- 
fonnes d’onze , tant Abbez que Religieux dudit 
PremonAré , aufquels ils donnermeot pouvoir 
d’élire en leurs confciences celuy qu’ils juge- 
roient le plus capable de utile pour l’Ordre • de 
de fait , nommèrent en noAre prefence lefdîts 
onze tant Abbez que les Religieux promptement, 
à la charge que la pluralité des voix auroit lieu, 
& que celuy qui auroit le plus de votx demeu- 
reroii élcu fans contradiélion ny oppolttion ; lef- 
quels Abbez dcBeligieux, alnfi quedeAusnom- 
mcz , s’eAans retirez au grand refcAoir de ladite 
Abbnye , de communiqué cnfemble un peu de 
temps , éleurent & nommèrent Frcrc Pierre Gof- 
fet , cy-devani Procureur de ladite Abbaye de 
PremonAré. Ce fait , le jourmefme, de incon- 
tinent après nous rcprifmes le chemin de Soif- 
fons • pour nous en retourner en cette ville de 
Farts , accompagnez dudit Frere Jean le Paige, 
Syndic de l’Ordre, de Doâeur en Théologie , 
où nous arrivafmcs le Dimanche deuxième jour 
du mois de Juin. Ce que deAus ccrtifîcms eAre 
vray. Fait les an de jour que dcAus. Si^ni 
J. Gillot. R. le Roullie’. 




Arreu contre les Preftres de rOfatoire, fur le teftament de MeUire 
René Potier Evefque de Beauvais. 

Extrait des Regijhes dt Parlemtm, du Samedy ^•j.jour de Juillet id ip. 


XXXVlI.'p NtrR les PreAres de la Con- 
gregation de l’Oratoire , deman- 
deurs en délivrance de legs univerfel à eux fait 
par le teAamcnt de feu Meflîre René Potier, vi- 
vant Evcfque de Comte de Beauvais, Pair de 
France , & defendeurs d’une part : & Meflîre 
Nicolas Potier fleur de BUncmefnil , Confriller 
du Roy en fes Confeils d’EAat de Privé , de Pre- 
fident en fa Cour de Parlement, heritier par bé- 
néfice d’inventaire des meubles dudit defunfl 
Evefque de Beauvais Ton fils, Meflîre Nicolas 
Potier fleur d’Auquerre Confciller du Roy en 
Tes Confeils d’EfUi de Privé > de Prefldenr en fa 
Chambre des Comptes, Meflîre André Potier 
fleur de Novion , auflî Confciller audit Confeil, 
de Prelîdeot en la Cour de Parlement de Breta- 
gne , heritiers par bénéfice d’invemalre des pro- 
pres dudit defunfl Evefque de Beauvais defen- 
deurs , Sc demandeurs en déclaration de nullité 
dudit leAament . d'autre. 

Veu par U Cour l’ArrcA du 5. Mars mil flx 
cens dix-huit . par Uquel entre autres chofes, 
le principal diAcrend d’enitc les parties pendant 


aux R'cqucAes du Palais auroit cAë évoqué, & 
pour y faire droit , enfemble fur la nullité pré- 
tendue dudit tcAanicnt , les parties appointées 
en droift à eferire par advertiAement, de pro- 
duire. bailler contredits & fà'.vaiions. Deman- 
des defdits PreAres de l’Oratoire , comme léga- 
taires univerfels des meubles de acqueAs dudit 
défunt Evcfque de Beauvais , tendantes à ce 
que le teAamcnt fait par ledit defunéf, paAëà 
Beauvais le a. jour d’Oâobreinii flx censfeize, 
fuA déclaré bon dc valable > de lefdîts heritiers 
condamnez leur faire délivrance des acqueAs 
immeubles à eux leguez, de des meubles autres 
que ceux qui nuroicnr tAé inventoriez qu’ils 
pourroient verifler avoir appartenu audit de- 
funfb, de pour le regard de ceux qui auroienc 
eAc inventoriez, que le furplus des deniers pro- 
venus de la vente qui auroit cAd faite , lesdebtes 
légitimés préalablement payées , leur fuA déli- 
vré , de les créanciers qui auroieni eAé payez de 
leur deub fur les deniers provenans de la vente 
dcfdîts meubles, tenus leur ^ireccAîondctranf- 
puri de leurs dtoifls de afboas > pour en avoir 
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recours contre lerdits heritiers , a proportion de 
ce qu'iU cl^oient tenus contribuer au payement 
d'icelles debtes : que le quart de U terre de Sit- 
ly âc autres héritages propres qui auroieni ap* 
parienu audit défunt , fuil déclaré alt'cdé au 
payement des debtes contraâces par ledit de- 
lunâ , au payement defquellcs, & des frais fu* 
neraux » Icfdits heritiers des propres fercrient 
condamnez contribuer à proportion de la valeur 
des quatre quarts d’iceux propres , comme aufH 
ledit fleur rrelidem de Blancmelnil eu égard à 
la valeur de la remife à luy faite , de la pan qui 
pouvoit appartenir audit defunéf en la commu- 
nauté d’entre luy & la defunéle Dame de Blane- 
merml > continuation d’icelle communauté » dt 
relhtuiion des fruifts que ledit fleur du Blanc- 
ncTnil auroit pcrccus de fes propres ; pour !i- 
uider lerqucis biens feroient lefdits iîcurS du 
lancmefnil de confors condamnez reprefenter 
tous les papiers» titres deenreignemens trouvez 
après le decez dudit defunA > & Tpecialcment le 

f iartagc fait entre luy &. Ces freres , par lequel 
adite terre de Silly luy auroit eflé dclaiffée « Ton 
papier journal où il eferivott ce qu’il recevoit, de 
nui luyefloit deu ; queVinventaire des meubles 
fait à Paris le quinziéme Oélobre mil flx cens fei- 
ze I & jours enfuivans * full déclaré nul & défec- 
tueux , à eux permis d’informer de plus gran- 
de quantité de meubles que ceux qui aurenent 
cflé inventoriez , d: à cette fin monîtion délivrée 
afin de révélation , pour icelle faire publier tant 
àParisi Beauvais» Silly» que aurres lieux qu’ils 
verront bon eltre > avecdefpens, dommages de 
mtercfls. Defenfes defdits heritiers tendantes 
a6n d’abfolution» de des defpens avec leurs de- 
mandes» à ce que le teflamcnt dudit défunt fufl 
déclaré nul & fuggeré : productions defdites par- 
ties fuivanc ledit Arrcfl » contredits & falvations 
refpeâivement fournies : autre Arrcfl du dou- 
zième Avril dernier entre lefdits Preflresde l’O- 
ratoire demandeurs enrequefledu y. dudit mois» 
afin d’avoir communication des papiers de enfei- 

f icmens trouvez après le decez dudit defunft 
vefque de Beauvais » mentionnez par les in- 
ventaires faits tant à Paris le quinziéme Oftobre» 
que à Beauvais les vingt-cinq de vingt-neufiéme 
dudit mois d’Oflobre mil fîx cens feize » de autres 
efUns és mains defdits heritiers» dont ils fepur- 
geroienc par ferment > dc que les pièces de proce- 
dures des procès intentez par ledit défunt cfUns 


és mains de Ton Procureur » pour raîfon de fa 
part du droit de communauté qu'il pretendoit 
avec ledit fieur dc Dlancmefnil » à caufe de la 
defunce Dame Klizabec Baillvt fa mcre> de du 
partage de la fuccclTion de ladite défunte contre 
fcfdics freres, leur fufTcnt délivrez; de à ce que 
ledit fleur du Blancmefnil fud tenu leur commu- 
niquer la pfoduftion par luy faite comme créan- 
cier de ladite fucceflton de Ton fils , defendeurs 
d’autre uart : & lefdiis Mefllres Nicolas Potier 
fleur de Blancmefnil » Nicolas ôt André Potier 
defendeurs , dc demandeurs en requclle du dix- 
neuiîéme dudit mois d’autre part , prr leqau 1 la- 
dite Cour auroit joint ladite requclle du cinquiè- 
me Avril à Pinflance principale; & fur la requefle 
du 9. dudit mois » ordonné quA lefdits Prcflres 
dc l’Oratoire dc autres légataires de créanciers 
dudit defunfl feroient mettre en edat deiuger 
les inflances & diderens d'entre eux dans uA 
mcMS, autrement demeureroiem disjoinics de l’in- 
fiance principale , au jugement de laquelle fe- 
roit procédé fur ce qui le trouveroit patdevcrs 
ladite Cour ; forclufions de fktisfairc audit Ar- 
rcfl : autre Arrcfl du 33. Janvier 16 1 8. par le- 
quel Icfdites parties auroient eflé renvoyées de 
la gra^’ Chambre du Parlement en la première 
des Knquefle^pour y procéder de leur y eflre 
fait droit ainfr que de raifon : Concluflons du 
Procureur general du Roy. 

Et tout confideré » il fera dit » que ladite Cour 
a déclaré de déclaré le tedameni dudit Evcfque 
de Beauvais en ce qui concerne le legs univer- 
fcl de fes meubles & acquefls fait en faveur des 
Prcflres dc l’Oratoire nul de dc nul effet, dc ce 
^ifant les a déboutez de leurs demandes, fins dC 
concluflons » de ncantmoins fans defpens : fait de- 
fenfes aufdits Prcflres de l’Oratoire d'accepter 
aucuns legs univcrfcls, ou donations telUmen- 
taires de biens immeubles , ou de fommes excef- 
fives faites par les pères de meres au préjudice 
de leurs enfans» ou par les enfàns au préjudice 
dc leurs peres de meres , ny employer à leur pro- 
fit , ou des maifons de leur Congrégation les 
chofes données par teflamensou difpofitions en- 
tre vifs , pour reflituiion ou fatisfaflion qui pour- 
roit eflre deuë à autres Eglifes » ou perfonnes 
laïques ; ains leur enjoint de les laiffer à ceux 
aufqucis elles doivent appartenir, dcauxHof- 
pitaux» Monaflcres des mendians » ou pauvret 
des lieux. 


Procès \erhal Je C éUSUon tf une Prieure du Monaftere Royal de fainSl Bar- 
thélémy d Aix , faite pardf)fant un Confetller Commijfaire â ce député par la 
Cour de Parlement dAsx % en prefence du Procureur général * iS" du Proytucial 
de l'Ordre. 162^. 

nous a dit A remonflré qu’eflant ledit Monallc- 
re de fondation Royale, la Cour a accoullumé 
députer des fleurs CommifTaires pour afriflerdâ 
trois en trois ans à la création & cleftion d’una 
Dame Prieure dudit MonaAere » dc fuivam ce le 
quinuefme Novembre mit ûx cens vingt - un. 
Sœur Dame Douce de Riquety futélcue Prieu- 
re dudit MonaAere pour trois années à venir qut 
finifTeni à ce jourd'huy, au moyen dequoy die 
auroit prefenté requcAe à ladite Cour aux fins 
d’cAre député tel Seigneur Confeiller 5 c Corn- 


XXXVIII. Ç C A V 0 1 R Êiifons , nous Nicolas 
Claude Fabry » Abbé commen- 
dataire dc Seigneur de GuiAres, Acur dc Pcirefc» 
Confetller du Roy en fâ Cour de Parlement de 
Provence, dc Commiffaire par icelle en cette par- 
tie député : Que ce jourd’huy quinzierme No- 
vembre mil Ax cens vingt-quairedans le Palais, 
jffué de Cour de matin» pardevant nous eA com- 

S aru MaiAre BenoiA Mourgues» Oeconome du 
loruAere Royal ooAre Dame de Nazarct » dit 
de ûùaâ Baribdemy dc cette ville d’Aiz » lequel 
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mirtatfc qu’eUe adviferott , pour avec Monfieur 
te Procureur general du Koy 5c Chefs de l'Or- 
dre des Freres Prefcheurs procéder à IVIcftion 
d’une nouvelle Prieure pour trois ans à venir: 
Sur laquelle rcqueüe » ouy fur ce mondic ûeur 
le Procureur general du Koy , nous avons cfté 
commis : au moyen dequoy ledit Mourgues Oe~ 
conomc fufdit en nous prefentant noUreditc coni- 
midionnous a requis, acceptant icelle nous vou* 
loir tout prercncetnem acheminer audit Monade-* 
re , prtns avec nous un des Mcdîeurs les Advo* 
cats > & Procureur generaux du Roy> pour • ap- 
pelle le principal de l’Ordre des Freres Pref- 
cheurs qui fc treuve dans la ville , ou le Prieur 
du Conveni defdits Freres Prefcheurs de cette 
ville d’Aix , faire procéder à l'éledion d’une nou* 
Telle Prieure audtc Monadcrc à la maniéré ac> 
CouftüfTtce. 

* Et noufdii Confeiller 5c Commiflàirc en rece- 
vant ladite cotnmiflîon avec l’honneur 5c reve- 
rence qu1l appartient, nous fommesofTerts pro- 
céder a l’cxecutiond’iccllc. Et à mefmeinflant 
Tommes partis dudit Palais en compagnie de 
Maiilre Jean Ediennc Thomadin Advocat ge- 
neral du Roy en ladite Cour , dudit Mouises 
Oeconomc, de Maîdre Louys Chailla^Lom- 
mis au Greffe civil de ladite C^r, pris pour 
noflre Greffier , 5c tous enfemblemcni Tommes 
aller dans l’Eglife dudit Monadere , 5C après 
avoir fait dire la Meffedu TainA Efprit > font ve- 
nus dans ladite Eglife Révérends Peres Frere 
François Guidy Provincial de l’Ordre defdits 
Freres Prefcheurs , 5c Frere Antoine Lyon 
Prieur du Convent dudit Ordre de cette ville 
d'Atx, en compagnie defquels, dcdesdeflufdits 
Tommes allez dans ledit Monaflerc 5c dans le 
Cheeur de l’Eglife où les RelîgieuTes d’iceluy 
Ont accoudumè &ire leur office , où aurions trou- 
vé affemblées à Ton de cloche à la maniéré accou- 
fhjmccs les Dames Rcligieufes profeffes dudit 
Monadere, à fçavorr Sœurs Douce de Reque- 
ty Prieure , Lucrèce de Meniaud , Françoife 
oEdienne , Lucrèce Monter , Marguerite de 
Cadcllanne» Blanche de Cormis, Renée d’Uline, 
Blanche de Rellanne , Françoife de Ferruys, 
Françoife de Taboul , Catherine de CabafTon , 
Marthe de Mimata , Pierre de Ttfati , Looyfe de 
Bachis , Marguerite d’Olivier , 5c Gabrielle de 
Rabaffe. 

Après avoir fait faire ledure'des articles du 
Reglement fait par la Cour le fei&éroe Novem- 
bre mil fix cens dix-huid , concernant la forme 
de l'éleâton de la Prieure dudit Monadere, nous 
avons admonedé lefdttesRell^ufetainn afTcm- 
blées, de procéder à réleélion d’une nouvelle 
Prieure de l’une d’entre elles telle qu*ils advife- 
ront plus fuffifante & capable pour le bien 5c uti- 
lité dudit Monadere félon Dieu & leurs confcicn- 
ces , fans deferer à aucunes brigues ne monopo- 
les; ce qu’elles ont promis 5r juré faire. 

Et y procédant nous avons fait opiner coûtes 
lefdites Dames Rcligieufes ainfi affemblées les 
unes après les autres, félon l’ordre de leurs ré- 
ceptions , 5c fait eferire leurs opinons chacune 
feparèment 5c à part; 5c après que toutes lefdi- 
Ces Dames Rcligieufes en nombre'de feize ont 
opiné > nous avons en prefence des deffufdits 
compté les opiniont de chacune de celles qui 
ont efté nommées pour edre Prieure » 5E parla 
pluralité des Voix 5c fuffrages ladite Sœur Lu- 
crèce de Monier s'eû trouvée èleuë Prieure du- 


dit Monadere pour trois années à venir , cora- 
meiKant dés ce jourd’huy , 5c à femblable jour 
fînidant lefdits trois ans complets 5; révolus. 

Ce qu’ayant fait entendre aufdites Dames Re- 
hgieufes ainfi affemblces , ladite Sœur Lucrèce 
de Monier éleuë pour Prieure s’ed prefemée à 
nous, 5c nous a requis la vouloir décharger de 
cette charge , prefuppolâm n'edre pas tenue de 
l'accepter contre fon gré , attendu que fa conf- 
cicncc 5: l’infirmité de fa fanté neiuy permet- 
toieot de vaquer à l’exercice d’une fi pénible char- 
ge. Surquoy toutes les autres RcUpeufcs, ou 
la plufpart d’iccllcs ont infidé que ladite Sœur 
Lucrèce de Monier ne pouvoit refufer cette 
charge > attendu qu’elle ed des anciennes Ketl- 
gieufes dudit Monadere, 5c qu’elle cil mieux in- 
furmée des affaires de la maifon que aucune des 
autres, joint qu’elle a cy-devaot exercé la mefme 
charge fort dignement, au moyen dequoy elles 
ont requis ledit Pere Provincial de vouloir confir- 
mer ladite Sœur Lucrèce de Monier en ladite 
charge de Prieure , pulfqu’clte a edé éleuë par 
la pluralité des opinions. Au contraire ladite 
Sœur Lucrèce de Monier a requis ledit Pere 
Provincial de Ten vouloir décharger. 

Surquoy ledit Pere Guidy Provincial a dé- 
claré ne pouvoir contraindre ladite Sœur Lucrè- 
ce de Monter d’accepter ladite charge , attendu 
que par les conditutions de leur Ordre , nul n’efl 
tenu d’accepter les charges contre Ton bon 
gr<. 

Ledit fleur Advocat general a remonftrc » que 
attendu que ledit Monadere ed de fondation 
Royale, & que ladite éleâion a edé canonique- 
ment faite , ladite Sœur Lucrèce de Monier ne 
peut refufer d’accepter cette charge , attendu 
mefinc que la plufpart defdites Dames Religieu- 
Tes font d’accord qu’elle peut dignement exer- 
cer icelle; & que fi elle prétend s’en pouvoir dé- 
charger , elle fe doit pourvoir par requede par 
devant la Cour , & donner fes moyens d’excu- 
fe , puifque c‘cd de rautborité d’icelle que ladite 
éledicn a edé faite. 

Et noufdic Confeiller 5: CommiiTaire en con- 
cédant aéte aufdites panies de leurs dires 6c rc- 
quifitions cy-defTus contenus , 5c avant faire pro- 
céder à la confirmation de ladite éleâion , avons 
ordonné que ladite Sœur Lucrcce de Monier fe 
pourvoira pardevam U Cour fur le décharge- 
ment par elle requis , pour edre par elle ordon- 
né ce qu’il apparuendra par raifon. Et cependant 
fans préjudice de leurs droits,, avonsordoonè 
que ladite Sœur Douce de Riquety cy-devaot 
Prieure , coniinuê'ra l’exercice de ladite charge 
jufques à ce qu’autrement par ladite Cour en 
foit ordonné. 

Dudit jour Tor les quatre heares après mîdy 
nous fommes d’abondant acheminez dans ledit 
Monadere, dedans le Chœur de l’Eglife où lef- 
dites Dames Keligieufcs ont accoudumé faire leur 
office , où edant en prefence dudit fleur Advocat 
general, 5: defdits Peres Gtûdy 5c Lyon Pro- 
vincial & Prieur dudit Convent des Prefcheurs, 
ayant fait derechef aiferobler toutes ladites Da- 
mes Rcligieufes, nous avons rcroondré à ladite 
Sœur Lucrèce de Monier , qu’ayant fait emeo- 
dre à la Cœirla difficulté qu’eilc faifoit d’accep- 
ter ladite charge de Prieure , elle nous avoii 
commande nonobdant fon refus de venir faire 
procéder à rentiere execution de nodre commif- 
fion , 6c k faire mettre 5c indailcc en pofTcflîua 
d’icelle. 


Digilizod by Googlc 



DE L’EGLISE GALLICANE. Chap. XXXIII. 41 


d’icellc , l’admonefUnt à ces fins de la vouloir 
amiablemeni accepter» puifque c’eftoitdc l’ad- 
veu de toutes lerdites Dames Religicufesi lef- 
quelles Touftenoient quec'eftoii Icbiea, profit 
âc utilité du Monaflcre. 

Surquoy ladite Soeur Lucrèce de Monicr 
ayant infiflë fur les caufes de Ton refus» enfin 
vaincue par les prières defdties Dames ReligieU' 
fes, & admonitions que nous luy avons faites » 
clic fe feroit totalement remife à ce que ledit Pere 
Guidy Provincial lui en ordonnerott , lequel luy 
ayant déclaré que pour le bien , repos Sc confer> 
vation dudit Monafterc II edoit expédient qu’elle 
acceptall ladite charge , elle auroit déclaré d’efire 
prefte d’obeyr , & l’auroit requis de l’y vouloir 
confirmer, de luy donner la benediâion à la ma- 
niéré accoutumée. Et tout à l’infiant ladite Soeur 
Lucrèce de Monter s’ étant mifeà genoux ledit 
Fere Guidy ProvirKiall’auroit confirmée en ladite 
charge de Prieure dudit Monatere pour ledit 
temps & terme de trois ans du jourd’huy compta- 


bles , & à fcmblable Jour finillins » âc en figne 
de polTctîon l’avons fiiît feoir en la chaife où la 
Prieure dudit Monatere a accoutumé fe feoir* 
âc luy avons fait remettre les clefs dudit Monate- 
re; de neantmoins avons admonctélefdites Da- 
mes Religieufes de fe contenir chacune en fon de- 
voir, honorer 5c refpcfter ladite Dame Prieure, 
de luy obeyr 5c entendre en ce qui fera de fa 
charge , 5c correction de leurs mœurs , 5c à ladi- 
te Prieure de bien de dcuëment adminitrer les 
affaires dudit Monatere , 5c fe prendre garde 
que dans iceluy il ne fott commis aucun abus ny 
chofe fcandaleufe • à peine d’en rcfpondrc en fon 
propre de privé nom d’amande arbittaire. Et ainfi 
que detùs a été par noufdit ConfeiÜer dcCom- 
miflâire procedé , de nous fummes fous-fîgnez 
avec ledit fieur Advocai general, de ledit Chail- 
lan eferivant fous nous. N. C. Fabrx. 

Tmomassin. Et^lin bat. Par commandement 
de mondit fieur Gonfeiller de Commitaire , 
C H A 1 1. L A E. 


Les Religieux Minimes demandent à la Cour mainforte , contre un efta- . 
blilTemenc qui fe faifoit à Abbeville , des Religieufes dudit Ordre , 
contre le confentement de leur General. 
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XXXIX.TT Eo par U Cour b rcqaefte à elle 
V prefeméc par Frères Antoine Du- 
pré , de Pierre Huben , prefents de anciens Pro- 
vnciaux de TOrdre des Minimes de la Province 
âe France, contenant que désiedix-huiftiefine 
Juillet dernier leRcverendPere Frere François 
de la Riviere G>llegue de Commis General de 
l’Ordre des Minimes pour vîfiter quelques pro- 
vinces en ce Royaume , auroit outre de par def- 
fus fa commtffîon entrepris d’établir un Convent 
Sc Monatere de FtUes Religieufes delà féconde 
Réglé defdits Minimes , de de fait auroit atem- 
blé queloue nombre de filles 5C femmes telles 
qu'elles le font rencontrées, fans avoir égard 
aux qualitez de conditions requifes pourTetat 
de la Religion , de icelles voilées de vêtues d'ha- 
bits religieux , de renfermées dedans une pauvre 
maifon fcculiere de empruntée, fans aucun dot 
pour leur nourriture , contre tout droit Ecclefia- 
itique, contre toute forme de Juticc* fansper- 
tnillîon de adveu , contre les droits des faints 
Conciles, de (ans aucunes Lettres patentes: ce 
ui auroit donné fujet aux fupplians de l'advîs 
U Confcil , de advis des Peres Colleguesdc dif- 
fioiteurs de ladite province * de former oppofi- 
ûon . de appeUer dudh Reverendiflînie Pere Ge- 
neral fuperieur Tupreme à faSainéteté, de toutes 
les nouvelletez attentées par ledit Pere delaRi- 
vîerei en confequence duquel app^, fenience 
feroit intervenue de la part dudit General , por- 
tant calTation de annullaiion dudit elUblififemem 
defdites prétendues Religieufes, avec comman- 
dement dé injonétion en venu de fainâe obédien- 
ce de d’excommunication auditFrere de la Riviè- 


re , ou en fon abfence aux fuppitvis, prefents 8c 
anciens Provinciaux , de conferver le très augufte 
S. Sacrement de l’Autel * de le tranfportcr du 
lieu profane , auquel fans adveu ny licence de 
l’Evcfquc Diocefain ledit Pere delà Riviere l’a 
mis âc placé , comme aulTî d'ofler le voile de habits 
aufdites prétendues Rctigieufe^, de ouvrir le lieu 
dclcuraemeure, de le dedarer feculler de non ré- 
gulier: ce que lefdits fupplians fe feroient mis en 
devoir d’executer , du confentement de adveu He 
l’Evefque d’Amiens, au Diocefe duquel eft fituée 
Abbeville où ledit Convent prétendu cil efiably, 
ce qui auroit pù caufer des rebellions defdiies pré- 
tendues Religieufes. 

A ces caufes , lefdits fupplians requièrent 
commifiîon leur eüre délivrée addrefTame aux 
Officiers de gens teoans le fiege PrefiHial d’Ab- 
beville , portant mandement de prefier main 
forte aufdits fupplians , en forte que la fentence 
de leur Reverendifitme General foit exécutée de 

f toinél en poinft félon fa forme de teneur , Si que 
e lieu où demeurent lefdices femmes de filles fi»ÎC 
ouvert: ladite fentence, de autres pièces atta- 
chées h ladite requedetconcIufionsduProcureur 
general du Roy. 

Et tout cor^deré, ladite Cour a ordonné dc 
ordonne aux fuppliaru commifïïon addrefiante 
aux Offiders de gens tenans ledit fiege Prefidial 
à Abbeville , pour donner confort 5c ayde aux 
fupplians, dc faire en forte que la fentence du 
. Pere General dudit Ordre des Minimes, foit exé- 
cutée félon fa forme de teneur ; enjoint au Subfii- 
tut du Procureur general fur les lieux , leoir U 
main à l’execution du prefem Arred^ 


Tome /. Partie 
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Arrejl Je U Cour ^our U reforme des Cordeliers , qui A\oient prefenté requejîe 
à ladite Cour. 1622. 


X L.T 7 E V par la Cour U rcquefte à elle pre- 
V femée le quatrième du prefent mois » 
par les Bacheliers de autres Religieux du grarfd 
Coovem des Cordeliers de cette ville > tendante 
àce> qu’attendu la pauvreté de les debtes delà 
maifoa, les troncs cy-devant levez fuifent ré- 
tablis t les droits des (rois Provinces* France , 
Touraine , de fatnâ Bonaventure gardez en leur 
Convent i lefdiis Bacheliers maintenus en leurs 
privilèges de immunitez } les flatuis faits * de ré- 
glés de la reforme arreftées en ralîcmblée du 
Confeil general de leur maifon, auquel tous les 
Bacheliers alTIIIeroient ; de qu^U ne peufTcnt 
eflre obligez ny contraints à la nudité des pieds, 
n'en ayans fiit le vœu, ny eu intention de le fai- 
re lors qu’ils y font entrez , ny efpreuvé la 
rigueur d’icelle durant l’an de probation ny de- 

f >uis , de que le Pere CommilTaire d>iervcra aulH 
es (Ututs , fuivant lefqucis il ne doit elire que 
trente jours en fa charge : Prtxés verbal des 
deux Confeillers d: CommlHaircs du i}. dudit 
mois , qui fe feroient iranfportez audit Convent 
de l’ordonnance de ladite Cour, contenant les 
remocdlraaces faites par les Freres Feuardent, 


du Mars de la Paye au nom des Bachelier^ de la- 
dite maifon , enfemble les refponfes des Pitres 
CommilTaifCB , Gardien , Dcâeurs , Ledeurs 
de Vicaires y dénommez reprefentans le conictl 
entier de diferetoire dudit Convent , de les arti- 
cles dcfquels ils ferdeni rerpeftivement tombez 
d’cccord , de tout ce qui a edé mis pardevers lef- 
diis Confeillers , ouy leur rapport , de tout con- 
flderé: 

'Ladite Cour a ordonné de ordonne qo^il fera 
pourveu furlarlite rrqucfle au lendemain fainft 
Martin , de cependant que par manière de pro- 
vifion , ordonne que les datuis tant anciens de 
Dciphin PilTot , que nouveaux dudit Convent, 
feront gardez de entretenus , de lefdiis Bacheliira 
de autres Religieux d’iceluy tenus d’obeîr aux 
ordonnances de leurs Supérieurs concernant la 
réglé de difcîpline dudit Convent , mefmepour 
la nudité , fuivant de conformément àPArrcfl du 
ip.d’Oètobre 1 54J. de pour l’execution d’icel- 
les implorer l’ayde du bras feculier s’il y efcheti 
Fait en la Chambre des vacations te 1 7. Septem- 
bre \6z2. 


Defenfes faites par la Cour de Parlement d’AIx au CommifTaire dé- 
puté par le General de l'Ordre des Auguftins, de procéder à la 
tenue du Chapitre general, avanc que d'avoii fait annexer fon pou- 
voir en ladite Cour. 

Extrait det Regifret de Parlement i tfi7. 


XLI.QUal» requefte prefemée à la Cour par 
i 3 le Procureur general du Roy , tendante 
è ce pour les caufes y-contenucs de faire dire dc 
ordonner que inhibitions de defenfes feront faites 
au Commi^aire deputé par le General de l'Ordre 
des A^udins de procéder à l’execution dc fa 
commiilion en la tenue du Chapitre qu’il a con- 
voqué en la ville de Brignole , de faire aucun 
afte de jurifdiffion en iccluy , fans avoir pre- 
mièrement fait annexer fon (louvoir à la Cour» 
fuivant les A rrefU d’icelle , de aux Religieux qui 
font convoquez dc luy obeyr, ains procéder à 
la tenue dudit Chapitre fuivant les Arrefls âc 
Rcgiemens de la Cour • pardevam les Officiers 
qui avoient eflé députez au precedent Chapitre, 
qui foient originaires François , furies peines 
portées par ledit Arrcft, & autre arbitraire ;dc 
a ces fins qu’il foie enjoint au Lieutenant princi- 
pal au fîege de ladite ville de Brignole, dc te- 
nir la main à l’execution dc l’Arrcft que la Cour 
fera , à peine de rurpenflun , de autre arbitraire. 
Veu U rcquefle du jourd’huy: 


Tout conllderé, la Cour ayant égard à ladite 
requefte, a fait dc fait inhibitions de defenfes au 
CommifFaire deputé par le General de l’Ordre 
des Auguflins, de procéder à l’execution de fa 
commiffion pour la tenue du Chapitre, ny faire 
aucun aéfe dc jurifdiAion, fans avoir première- 
ment fait annexer fon pouvoir à la Cour fuivant 
les Arrefls , de aux Religieux qui font convo- 
quez , de luy obeyr : 

Ains leur enjoint de procéder à la te- 
nue dudit Chapitre pardevam les Officiers 
qui avoient edé députez au precedent Cha- 
pitre , qui font originaires François , fur les 
peines portées par lefdits Arrefls , de autre arbi- 
traire : enjoint au Lieutenant principal au fîege 
de ladite ville de Brignole , ne tenir la main à 
l’obfervattnn du prefent Arrcfl , de advenir la 
Cour de Tes diligences , à peine d’amande ar- 
bitraire. Publié à la Barre du Parlement de Pro- 
vence feant à Aix , le vingtiefme Avril mil fîx 
cens vingt'fept. Sf^ite , EsTizNMZ. 


Digitized by Google 



DE L'EGLISE GALLICANE. Ch.^p. XXXIII. 


43 


Arreft du Parlement d’Aix fur la requefte du General de l’Ordre de 
fainél François , pour avoir pareatis iur les Lettres patentes du Roy 
pour taire les vifites des Convents de ton Ordre. 1628. 

A NoJJàgnewrs de Parlement. 


XLII. O U P P L t e humblement Pere Bemar- 
din de Senis « General de tout l'Or- 
dre de 5 . François, dtfanc qu'il a obtenu les 
Lettres patentes de fa Majefté cy- jointes, por- 
tant permidîün au fuppiiant de uire leurs vÜî- 
tes par tous les Convents de leur Ordre de ce 
Royaume , 6i de tenir Chapitre , avec Arreft du 
Parlement de Paris portant quclcfdices Lettres 
feront cnregirtrées au Greffe , pour eftre exécu- 
tées félon leur forme & teneur, de conformé- 
ment aux ftatuts , réglés Si conftiiuiions dudit 
Ordre , pour l’execution defquclles Lettres.de 
& Arreft en cette province , le fuppiiant deftre- 
roit faire enregiftrer femblablemeni lefditcs Let- 
tres au Grefte de cette Cour , d( à ces ftns avoir 
placet de pareatis d’icelle pour l’execudon. 

Ce confîdcrc plaira à la Cour oéfroyer au 
fuppiiant placet de pareatis pour l’execution def- 
dites Lettres patentes cy-jc(intes . de à ces Bns or- 
donner que conformément à l’Arrcft du Par- 
lement de Paris cy- joint « icelles feront en- 
reeiftrées au Greffe de ladite Cour , pour 
eltre exécutées félon leur forme de teneur, con- 
formément aux ftatuts , règles de conftituiions 
dudit Ordre fainft François, de obfervance d*i- 
ceux, de ferez bien, jlinfi fif ni , Mar rot. 
Et pUj haty Soit monftrcau Procureur general 
du Roy, fait à Ait en Parlement ce dcuxtcfme 
Aouft mil fix cens vingt-huict. Veu lefdites Let- 
tres patentes du Roy cy- jointes, n’empefehant 
rcnregiftremem d’iccUes, pour eftre exécutées 
conformément aux ftatuts , réglés de conftitutions 
de l'Ordre de fainft François , de obfervance 
d’iceux , d: fans déroger aux faiofts Decrets de 
Conciles receus de approuvez en France, Or- 
donnances du Roy , & libertez de rEglife Gal- 


licane, de qu’il ne pourra cfUblir aucun Conv 
milTaire qui ne foit originaire François. Déli- 
béré ce 4. Aouft mil flx cen^ vingt-huift. Ainfi 
t Tuomassik. 

Arrefi de ladite C«nr. 

Veu par U Cour les Lettres patentes don- 
nées à Paris le vingt-Bxiéme Mars 1 637. fîgnées 
Louis, de fur le reply , Par le Roy , le Beau- 
CLSRC , de feellées du grand fecl de cire jaune, 
par lefqucllcs de pour les caufes y comc- 
nué's ledit Seigneur permet au Pere Bernardin 
de Senis General de tout l'Ordre fainft Fran- 
çois , de ^irc toutes de quaniesfois que bon luy 
fembicra fes vifîtes , Si tenir Chapitres provin- 
ciaux dudit Ordre en tel lieu qu'il verra eftre à 
faire, comme & ainfi qu’il eft porté par lefdites 
Lettres. Requefte par ledit de Senis prefentée 
à la Cour le fécond du prefem mois afin de véri- 
fication defdttes Lettres : refponfe au bas du 
Procureur general du Roy » Arreft donné par 
la Cour de Parlement fur la vérification defdi- 
tes Lettres du 26. Septembre 1627. 

Tout confideré, dit a efté que la Cour a 
ordonné de ordonne que lefdites Lettres feront 
cnregirtrées au Greffe d’iccllc, pour eftre exé- 
cutées félon leur forme de teneur , confotmément 
aux ftatuts . réglés de confticuttoos de l’Ordre 
de fainft François, de obfervance d’iceux, de 
fans déroger aux fainfts Decrets de Conciles re- 
ceus de approuvez en France, Ordonnances du 
Roy , de libertez de l’Eglife Gallicane, de à la 
charge que ledit de Senis ne pourra eftablir au- 
cuns Commiftaires ou Supérieurs qui nefoient 
originaires François ou regnicolcs. Fait à Aix 
en Parlement feant à Aix le premier Aouft 162^. 


Arreft par lequel une fille qui s’eftoit retirée dans un Monaftere , eft ren- 
due à fa mere , eSc defenfe à la Supérieure dudit Monaftere de recevoir 
ladite fille fans le confentement de fes pere & mere. l'Saÿ. 

Extrait des Re"i/ires de Parlement.' 


XLIIÏ.\ T E üpar la Cour la requcHe prefen- 
V léepar Dame Catherine deSaveu- 
se efpoofe de Mcftire Pierrede Momay , Che- 
valier fieur de Buhy, Capitaine Enfcigne delà 
Compagnie des Gendarmes du Roy, cftantde 
prefent en l’armée de Piedmont , contenant que 
Anne de Momay fa fille aifnée, âgée de quinze 
ans ou environ, induite dcperfuadée parles Re- 
Ugieufes du ValdeGrace, fe feroic retirée à fon 
defccu de la maifon de la ft^pliaote, de entrée 
dans le Monaftere defdites Keligieufes: ce que 
voyant la fuppliante feferoit addrelTée aufditcs 
Religirufes , rcmonftré qu'elles luy avoient don- 
né parole de affeurance de ne point recevoir fa 
fille fans le feeu dc confemetnent de fes pere de 


mere, de requis lefdites Religieufes de la remet- 
tre en fa puiffaoce, ce qu'elles auroient rcfufé- 
faire. Rcqueroit la foppliante cflre ordonné que 
ladite de Mornay fa fille fera remife en fa puifi* 
fknec, à ce faire lefdites Rdigieufes du Val de 
Grâce contraintes par toutes voyes drues de rai- 
fonnables , de defenfes à eux &ites de la fecevoir 
contre la volonté dc fes pere de mere tConcIu- 
fions du Procureur general du Roy : - 

Et tout confideré, ladite Cour ayant égard à 
ladite requefte , a ordonné de ordonne que ladite 
de Mornay fera remife entre les mains de ladite 
dc Saveuze fa mere, à cette fin que le premier 
desHuifilers de ladite Cour fetranfportcrs avec 
ladite deSaveuze auditMonafterepour enjoindre 
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à la Supérieure & Rcligieufes dudit lieu de nay &r)s le coarentement de fes perc de mere. 
ce faire : fait defenfes à ladite Supérieure Sc Re> Fait eu Parlement le feptiéme Avril mil fîx cens 
ligicufes recevoir audit Monaftcrc ladite de Mor- vingt-neuf. 


Ârreft du Parlement d’Aix. rdja. 

Extrait des Rtgifires de Parlement. 


XLIV. Q U r les requefles prefentées i la 
i3 Chambre ordonnée en vacations par 
Frere Rllieone Bonnet « Religieux de Prieur 
du Conveat Royal de la ville de lâinfl Maxi'- 
min , & la fairtéte Baume , tendante afin pour les 
caufes y contenues * à ce que attendu qu’il a cité 
bien & deuement pourveu de ladite charge de 
Prieur par les Lettres patentes du Roy , vérifiées 
ar Arreft de la Cour, éc enregiftrées és regi- 
res d'icelle > de que au préjudice de ce , quel- 
ques DiBiniieurs dudit Ordre afTemblez en la 
ville de Thouloufc n’ont peu le fufpendrc de 
ladite charge * de donner la charge de Vicaire 
general à Frere Pierre Michaclis, Religieux du- 
dit Convent > dont il a relevé appel comme d'a- 
bus t le bon plaifir de ladite Chambre Toit ordon- 
ner* que les parties pourfuivronc ladite appel- 
lation comme d’abus ainH qu’ J appartient : Â ce- 
pendant inhibitions d: defenfes feront &iics à 
tous lefdics Religieux * & autres qu'il appartien- 
dra I de le troubler à U fonâion de la charge de 
Prieur* Sc à eux enjoint de le recooDoiflrc de obéir 
comme Prieur élcu par (â Ma jellé * à peine d'cRre 
expulfez de envoyez à un autre Convent* de qu’il 
fera furfls à l’execution de la commifCon dudit 
Vicaire general > jufqacs à ce que ledit appel 
comme d’abus foie vuidé. Veu lefdites Lettres 
patentes du Roy données à Paris le treiziéme 
Février mi) Hz cens trente * les lettres d'appel 
comme d’abus , obtenues par ledit Frere Bonnet* 
les requefles dont efl queflion * répondues par 
le Subflitut du Procureur general du Roy * de la 
recharge du jourd’huy : 

Tout confiderc * ait a eflé * que ta Chambre 
a ordonné de ordonne » que les parties pourfui- 
vront fur les appels comme d’abus au premier 
jour après la fainél Remy prochain * ainfi qu’il 
appartient : de cependant que ledit Bonnet con- 
tinuera ladite charge de Prieur de Vicaire gene- 
ral : afâit de Lit inhibitions d: defenfes à tous les 
Religieux dudit Convent* de luy donner aucun 
trouble de cmpcfchcmcnt * ains leur enjoint de le 
reconnoiftre de luy obeyr comme à leur Supé- 
rieur nommé par le Roy,' à peine d’cflre expul- 
fez de envoyez à un autre Convent , de autres 
peines portées par les fainéls Décréta de Ordon- 
nances; de fur les troubles informé par Romany 
Juge Royal , pour l’information rapportée , cflrc 
ordonné ainfi qui! appartiendra. Fait à Aix en 
la Chambre ordonnée en temps des vacations, 
de publié à U Barre le vingtième Aoufl mil fîx 
Cens trente-deux, Estienne. 

Extratii dts Re^iOres de Parlement. 

L> K Chambre ordonnée durant les vacations 

f iourvoyant fur U rcqoclle à elle préfemée par 
e Procureur general du Roy; a ordonné d: or- 
donne , que l’appellation comme d’abus relevée 
par Bonnet Religieux de Prieur du Convent 


Royal de la ville de fainâ Maximin , fera pour- 
fuivieen jugement apréslafainét Remy prochain,' 
ainfi qu’il appartiendra ; de cependant luy enjoint 
de continuer ladite charge de Prieur, conformé- 
ment aux Lettres patentes du Roy., portant (à 
nomination , de durant le temps ponc par icelles, 
vérifiées par ArreA de la Cour : luy a fah de fait 
inhibitions de défenfes de vutder ledit Convent* 
oy s’acheminer de comparoiAre ailleurs en fuite 
d’aucune commifhon du General * ou DifBniteur 
dudit Ordre , de tranfporter la jurifdiéHon de ta 
Cour : de à tous les autres Religieux dudit Ordre 
d’exploiéter ny obeyr à aucunes Lettres ou pa- 
tentes dudit General * portant deAitution ou fuf- 
penAon dudit Bonnet , de cAabliflemcnt d’un 
Vicaire de autres officiers nouveaux , ny recon- 
nolAre autre Supérieur de Prieur que ledit Bon- 
net > à peine d’eAre expulfez dudit Convent * dc 
envoyez à un autre* conformément àPArrcA 
du vingtième AouA dernier : ordonne auAî que 
des contraventions fera informé par le premier 
Juge Royal ou Commiflaire de la Cour. Fait à 
Aix en la Chambre ordonnée en vacations , le 
feiziéme Septembre mil Ax cens trente - deux. 
Ss^né f Estibmne. 

Extrais dtt Re^ifirej de Parltment. 

Veu par la Cour la requeAe à elle préfen- 
tée par Frere EAiennc Bonnet , Religieux de 
l’Ordre S. Donûntque , dc Prieur du Convent 
Royal de la ville de fainâ Maximin*tendante aim 
pour les caufes y contenues , que le bon plaiAr 
dc la Cour foit de luy permettre de fe départir 
de l’appel comme d’abus par luy^interjetté par- 
devant ladite Cour , de l’ordonnance à luy no- 
îHîéc par deux Religieux dudit Ordre le vingt- 
troifiéme Juillet dernier , de aufG de fe retirer 
pardevers fon Supérieur General dudit Ordre, 
pour fe purger des cas à luy impofez, dc fubirla 
jurifdiâton ordinaire, dc fouffrir la furpenAond: 
deAitubon , s’il y pouvoit efchetnr de droiâ , 
nonobfUnt tous privilèges; ladite requeAe Agnce 
Bonnet : les ArrcAs de la Chambre des vacations 
du vingtième AouA , feiziéme de ^ngt-feptiéme 
Septembre dernier : l’adc fait ce jourd’huy fé- 
cond Oâobre , par Frere Nicolas Rodolphi Ge- 
neral dudit Ordre , portant révocation de la fuf- 
penAoo dudit Prieur, de mandement à luy de 
continuer l’exercice dc fa charge* fous le bon 
plaiAr de la Cour, Agnée , fr. Nicflaut f»~ 
prà manu frtprta , & plus bas , S. Dominient 
AiaHrinMj Aiag. & focius , feclld en placard du 
feau dudit Pere General : ouy le Procureur ge- 
neral du Roy dans la Chambre. 

T out conÀdcré , il fera dit , que la Cour ayant 
égard àladite requeAe * a donné aâe audit Bon- 
net de fon defiAement d’appel comme d’abus. 



met 
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met les parties fur ledit appel comme d^abus hors 
de Cour & de procès « fans tirer à confcqucoce : 
fauf au Supérieur General dudit Ordre de pro' 
céder contre ledit Bonnet» & autres Religieux, 
par tranllation , furpeonon» ou defUtution, s’il 
y efeheoit > par les voyes de DroiA » & félon les 
réglés dudit Ordre, & conllitutionsde laCon* 
gregation Occitaine reformée , introduite dans 
ledit Convent , & nu cas de deftitution , procé- 
der à nouvelle nomination à la maniéré accoutu- 
mée : le tout fous le bon plaifir du Roy. Enjoint 


au Lieutenant de Brignollc, Juge de la ville de 
faint Maximin, ou autre Juge Royal premier 
requis , &ire procéder à l’execution du prefent 
Arreil , de des Rcglemcns qui feront faits par 
ledit General , pour la reforroation de la difei- 

Ê lioe reguliere dudit Convent, ôc de la&inéle 
iaume: de au SubAirut dudit Procureur general 
d'y tenir U main , & d'advertir la Cour des con- 
traventions qui y feront faites. Publiéà la Barre 
du Parlement de Provence , à Aix le deuxieme 
Odobre i<$52. £$ti £ NK e. 


Le General des Prefeheurs Italien reconmift qn'tl ne peut exercer fa charge en 
Provence fans permijfion du Rof , ou du Parlement d’Aix. 16^2. 


XLV.T^T Os Fr. Nîcolaus RoduIAus facrae 
1 .^ Theologia* Profeflor > totius Ordî- 
nis FF. PrxdicatorumMagiAecgeneralis de fer- 
vus. Occurrit nobis in hac nobUi civitate Aqucnll 
R. Fr. Stephanus Bonnetus > Prior CAinvemus 
noAri fandæ Martæ Magdaleme Regiæ funda- 
tkinis , apud fandum Maximinum • jamdiu ap- 
pelons à fentemiâ rufpenAonis aboflicioPrioris 
contra eum latâ in diAinitorîo Capitulo Congre- 
gabonis noAræ fandi Ludovici . ac noviÀimù 
conquerens quôd AncChriAianlAîmi Regis con- 
fenfu ipfi fueric ügniAcata. Nos omnem comen- 
lionis funem pnttfcioderc volentcs , ac in ipfo 
penc Conventus limine conAitub , propediem 


partes audire, & per fententlam diAînitivaro de 
cjus conArmationc . vd dcAitubonc ab oAîcio 
Prioris decemere. Habito priùs beneplacito hu- 
jus AuguAiAîmi Senatus Aquenfs præfâtam fen- 
tentîam furpenfîonis ab ofHcio Prioris rcmôve- 
mus, tique mandamus ut mprxfatumConven- 
tum fc recipiat» advenium noArum prxAolatu- 
rus , de oAicio Friorls ibidem fjnduras. In no- 
mine Pairisdr Filii, de Spiritus fandi , Amen. 
Datum AquilFtxbis rn Cnnvenru noAro, die 9. 
Odobris anni 1632. Fr. NiCOLAVs qui fu- 
prà manu propria. F. Domikicus Mau- 
nus Mag. de foetus. 


ExtraiB des Regijlres du Parlement d’Aix. 1632. 


XLVI. T A Chambre ordonnée en vacations 
pourvoyant fur la requtAbon faite 
par le Procureur general du Roy , a Oit de Oit 
irshibiiions de defenfes au Provincial de DiAiniteur 
de l’Ordre des Minimes de cette province , en- 
femble à tous les Religieux vocaux , de s’afTerr^ 
bler pour la tenue de leur Chapitre Provincial 
hors de la province > à peine de nullité : leur en- 


joint de fs rendre en la ville de Toullon , où le- 
dit Chapitre a cAé cité, pour y procéder fut- 
vant les fainds Décrets de conflitutions de leur 
Ordre. Fait à Aix en la Chambre ordonnée en 
temps de vacabons , de publié à la Barre le vingt- 
Crotliéme Septembre mil Ax cens treotC'deux* 
Si ^ nt ^ Estienne.. 


ExtsaiSi des Re^ijlres de Parlement de Bourdeaux. l6^6» 


XL VII. TJ Nteb Fr. François Bonal Mint- 
Are Provincial des Religieux de 
l’Obfervancc de la province ancienne d'Aqui- 
taine , de autres Religieux de Ton diflînicoire, 
appeUans comme d’abos de certaine procedure, 
de fentence rendue par M. Jean Pierre de Ma- 
leret Chanoine de $. Sevrin , Official de Audi- 
teur Métropolitain de Bourdeaux, M. Grimaud 
Chanoine Théologal de S. André , dc PalliiTc 
auAi Chanoine de ladite Eglife , dc de tout ce 
qui s’en cA enruivy,dc autrement demandeurs 
en l’enterinemenc de certaine requcAc; Et lef- 
dits Malcrct; Grimaud, PalliAe de M. Miard 
Archidiacre de ladite Eglife S. André, Vicaire 
general du Heur Archevêque de Bourdeaux, de 
Fr. Pierre Brunon Religieux dudit Ordre dcS. 
François , intimez d’autre. Ouys en la Cour 
Dupuy pour ledit Malcret, Gnmaud de PallifTe 
Commiflaires fubdcleguez, lequel a dit. nue les 
appellans eAoîcnt excommuniez , comme ils font 
Tome J. Partie IP'. 


iceux Malcret , Grimaud dc PalIiAe ne les peu- 
vent approuver parbes légitimés, nyeux receus 
à rien dire, qu’ils n’ayent au préalable &it le- 
ver l’excommuniotion , dc n’a charge dc dire 
autre chofe : La Jouye pour lefdits appellans , 
de Dufaut pour le Procureur general du Roy. 

La Cour làns avoir égard au dire dudit Du- 
puy > a ordonné dc ordonne, que fur les ap- 
pellations comme d’abus , tes parties viendront 
plaiderdans quinzaine, aces fins permet audit 
Fere Bonal utre affigoer au poteau ledit Pere 
Brunon , & cependant par provifion de fans pré- 
judice du droit d;s parues , les inhibitions por- 
tées parl’ArrcA precedent tenens , ordonne que 
par tout demain Icfdiis Maleret , Grimaud dc ral- 
iiffe lèveront l’interdit par eux mis fur le Con- 
vent de la grande Obfervance dc la prefente 
ville , Anon dc à faute de ce , ils feront contraints 
parfaiAe dc leur temporel. Fait à Bourdeaux en 
Parlement le f. Janvier i 6 j 6 . 
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CHAPITRE XXXIV. 

QUE LES SUPERIEURS DES MONASTERES 
s’addrellent en pluCeurs occalions au Roy , & aux Parlemens , pout 
la reforme des Monafteres. 

Que les Parlemens ont fouvent ordonné les reformes dés Monafteres, 
& ont commis aucuns de leur corps pour y aftifter. 

Ex judicio Epifcoporum , y*< PiSlav'u amienerant , centra ChrtJUlJem tsf Bajrnam, 
ac jocias lato, ad Gmuramnam O" Childebertum Re^ei. anno 550. 

I.T '|r Æc no9 pro veftn juHIcinei qucxjad 
I I Eccldîafticum pertmet ordinem, cir> 

Jl AcuQfpeAis cBnonibus abfquc perfona- 
rum aliqua acceptione fuggerinms peregiiTe. De 
cætero quod de rebus Mouafterii vel inltrumen- 
tis chartanim domoorum Regum pareniumvenro- 
rum deloco fubreptum ed,qu<£ febaberepro- 
fdls fuiUs fed nobts inobedientes nuUatcnus 
erunt Toluntariè reddicuræ , quaitter vedra vel 
antenorum Priaciputn merces æterna permancat, 
ad loci inftaorationem , vedræ pietatis atque 
£m SyÊ* 4 i$ C«Am Tool 1 . p. 407. 


feftaiis eft auflorîtate regia cogère reformari: 
DC(|ue ipfas ad locum, quem tam impie ac pro- 
femflimc dcHruxcrunt , ne pejora provenianti 
vel redire concedite , vel perimnatis iteruro ad- 
fpirare : quatenus histn iniegrum præ(IanteDo> 
mino reflitutis s fubCathoUcisRegibus totum ad- 
quiratur Dco nihil perdat reiigio '• ut llatus con- 
wrvatus tam Patrum quàm canonum nobispro- 
fidat ad cultum » vobia propagetur ad fiuAum. 
Cbriftus vos Dominus alat* Vegatque» regnum 
tribuens prQÜziuSs vitamque çooferat beatam« 


Ludoyici Pii Imper. Diploma , de ordine monaflico in Monajierio fanlli DimffJS 
per Epifeopos ejus auEoritate reftituto. atmo 833. 


II. T N oomine Domini Del 3c Salvaioris noftri 
Jl lefu Chnfti * Ludovicus divnu ordinan- 
te providentia Imperator Auguilua. Divinia 
præceptis de Apoftolids n>onitis incicamor, fed 
de Imperatorii regiminis oificio commonemur » ut 
proEcdeiîseftatUs atque &nâæ Religtonts aug- 
nieoto • impigro femper vigilemus aifeâu , ac 
peraecelTario icu fru&uofo madiolbque labore- 
mus effedu ; de fî quid ufquam reprehenfîooî io- 
veoitur obttoxium , re^c auâoritatis foUicitudi- 
ne eorrigamus : quattnus am revocantes , fuper- 
flua ampuomet , coUapfa quoque reparemus» 
atque reparata • & ab Ecdedafbôs vins , Apo- 
Holorumque Domini fucceflbnbus Sptritu (ânâo 
regeme Moè ftatuu , ediâis tmperialibus con- 
firrnemus; quia dignum profeâo ell, ut quod 
Sacerdotalis dignttas divmo iUumiftata fpirim 
corpori Chrifti , quod efl Ecclefîi ejufdem Dei 
ac Doniini de Salvatoris noflri redempta (ân^* 
oe , adtnvenit to (àlute , vcl reformata {latuit to 
religionia aogmemo « id Imperialis Majeftasin* 
vic^biliter permanrurum in peipetuum potcIU- 
tos fus Hudett rbborare prscepio. Quoniam 
quicquid in hujufmodi negonis Uboratum, feu 
pio culcui à nobis fiierit dedicatum , hoc pro- 
culdubio nollrs manfuetudîms regoo de populo 
iwendo credimus Ibecialiùt profiiturum. 

Idcirco ootum eue volumus omnibus hdelibus» 
erraefemibas fcilicet dt fiitaris » quia pollquara 
Deo aufpice topeiium patemum (afceptmus, Ru- 


dii nobts maûroè femper fiih > ut Domini Eccle* 
fia • ejus magnificentia butiûltud noftrs divint- 
tus legenda tuendâqui comnnfTt » felicibus pol* 
Icret fucctÆbus * eimque * quantum ooRrs al* 
ttnec Auguils devoûoni , inceflànter ad meliora 
provehere , de ab iUa quicquid novram erat erad^ 
care , atque inea incrementa virtutum plaotare. 
Quapropter CsptÆind Sacerdotes Domini , quo- 
rum id officii eife noveramus , admooere curavt- 
iDus I ac noRram prtncipalem aoAoritatcm adju- 
tficem ad eorum mininerium juxta voluntatem 
Dei cxéqueiMlurepronTptè exhibttimus : utquic- 
quid in ordinibus Ecclenafttcis , vd inquacunt* 
que perfooa cmendatione dignum invenirent » 
paRorali auRoritate » poRpoGta quabbet corpo- 
ris negligentia , vel perfonarum acceptione , in- 
cunftamer corrigere > de ad Ratum rcRitudinia 
perducere decertareot. 

Verüim cùm ipR » noRra fedul6 exhorlatione 
admoniti, fuâque folliciti vigilafttia , de Ratu de 
profeRuiandæ EedeRst de facrisordinibus. de 
iisqus emendatÎMe digna ^debantur i Conven- 
tu apud PariHus julRonenoRra halMto, Rrenua 
de devota perfpicacitate traâarent ; inter cetera 
vifum cR illis • ut MonaRerium prsclariRîmi , de 
eximii ChriRi Martyris beati Dionyin , fodontm- 
que ejus , quod conRattantomm Martyrum no* 
mine Deo dedicatum i de à Renbus Francorum , 
progeoitoriburque gloris noRræ • ampliflimit 
rébus ditatum * quo tn co mooalticus ordo reli- 
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gîosè Deo defervirct » magna emendatione & 
correfttone opus haberet : quoniam ab eo tdem 
ordo ad mulcorum dircrtmcn, nuUa neceflîtatc 
praepedieotCi nullius rei inopia obfiAence , pef|i* 
tus erat avulfua. Quam cauram tam per fe» 
uàro per venerabilem prudentémque virum H3- 
uiiuun* tnemorati Monafleni reUgiofum Abba- 
tem , ooftræ ferenicatis auribuaintirnaveruntt uti 
noftn pibliisa imperiali potedate per eorum au* 
ôomatem conigerciur. Unde digniias Imperîi 
noflri tantorum virorum Cüubexnma admooido* 
ne t de ejurdem vcoerabilis Abbatû Hilduini pre* 
ces huiDÜlimaa more tranquiUitatts noftrx foliio 
gratanter bemgndque furcipiens , atque in oomi* 
bus emendabile judicans » ne unti orcunis collap* 
fîo üüutis noilre quoquoroodo fierct damoano« 
ad eoidem Præfules Ëcclelîarum idem cenfoi- 
nus referre negottutn : ut nodri pneipams au- 
âoritate» eordmque judidoquibus tanta eflcol* 
hta poiedas à Domino , idem ordo in eodem loco 
abfquc retraAatione reftitueretur. 

Veniens ergo Aldricus Metropolita Seixmicas 
cum SufFraganeis fuis , necoon d: Ebbo Me* 
tropoUta Durocortorum , cum fuis Suffraga* 
neis ad memoratum Mooanerium, habito Coo* 
vend! F piimum quod idem Monaflerium Or* 
dim mooaftico conlFruâum» dedicatum , de re> 
bus ditatum fuit • de io co ipfe ordo , ufque 
ad tempus quo feeptra in^nalia fuperoa tar* 
pente gratia deroeotia noftra rufeepit . de fuprà 
nenorati Hilduini Abbansprælaboneni ibidem 
Utciwque viguerk . manifeitis judi^s , regum* 
que anôquis de modentis prseceptU * & Epifeo* 
pûrum pnvUe^s , ac fidelium donationibus > pa- 
Um cur^s e» fâfiuot Dmode dibgentem inqui* 
fidooem fecerum fuper iis , qui io eodem loco ro* 
gplarem proraifCoocm feceraot. Ex quibus qui* 
dam , qui eaodea profefHonem fecerant » defer* 
tores ejttldem propofîtt effe^ » rebus humants 
)im erant exempti» quorum pctdiito non fine ma* 
gno attirai ferr^tw mœrore.Quidaiii etiam non 
eandem profeuonan fc feciffe meotiû fuiu : fed 
teflibus pateobbus conviât > pro fua contumacia 
canonicæ poeratenbae font fubaâi. Quidam ve* 
r 6 1 iraroo pars , qui haâenus in apofU* 

fiam pre U pfi ^sefiBt > eorravenientesi foloqoe 
fe proftementes , coofeffi funt eamdem profefuo- 
netn în eodem loco régularités fe promuînè, fui* 
que mifereri , de i Domino veniam pro tanto ad* 
taiflb dari humiliter fla^avére. Qua coofè^ooe 
fiidta , cucuttis fui propofiti coram ccetu Epifeo- 
porum t de ceterorum Sacerdotum» cunÂique 
fequentts ordtnis Clcri , nobiüdmque worum 
non modica circum adfillcnte turba » fe indue* 
runt : atque in commune ^ ne aKquando , fîcub 
ribi aliirque jam in eodem loco conbgerat> faoâz 
profdfionis propulîto t dûboKco propuifârencur 
inibnâu » rcgularem promiflionem iteraveruot. 
Pars denique quxdam corura • illi feibeetj qui 
divins infpiraboiûs munere aâii de amore devin* 
ât I in fanâs religioQis propofito adprimd » abf* 
que uUa refragacione vd interpdlabone « eUge* 
aunt viriliter permanere, de in cella ejurdem 
joris Monaücni , poftquam ceteri mooallicam 
vttam de hiibitum deferuerunt , ufque ad hanc 
noffrx demandationis liabiiam Synodum degere, 
ante jam meTHoratosvenerabilesWtres venerunt» 
locdmque priftinum, io quo promilSonem fece* 
raot , K regidariter licèt imnbs perfeâè vixeran^ 
fibi, de fe peueruntlocoreftiiui. Quorum femo- 
bo ob id aradartt > quontam ut prsdinmus , 


mox ut dtvina dignabo nos patema fede fufcepttt 
ifflperialibus feeptris munirî voluir > pis tntentio* 
nia ooflrs foUiamdoezeqoiprocumvit, ut reli* 
décor, de ornais boaeffas a doiraoo de geni* 
tore noflro divæmemorisRarolocœptadc infli* 
tuta liquide de veraciter , remota omoi fîmula* 
donc , m proprüs quibufque manerct de vigeret 
urdioibus. 

Unde ad monaOks uilhubonis norraam cor* 
rigendam , duos religiofos de venerabilis vitae vi« 
ros t Benedkhim de Amulfum Abbates confli- 
tuimus , qui per noftnira à Deo gubernandum 
de confervandura Imperium feduli huicnegobo 
ftudiosc infiflereot. Iidcm vero boni de devotit 
fed Oroplicifltmi Patres, fuprà didoram Fratrum 
calliditate de durUia, fuaque fîmplicttateabduâi> 
non âudio, fed nûniis fubbU deneceflsria iove* 
fUgatione feu providenba falkntes, eo* qui ia 
foliditate fus profelfæ falvationis perdurave* 
runt , à Mooaderio removerant , atque in mémo* 
rata cella col locaverunt ; de illos qui propriz vo* 
luoubs libttus nonvirtuie, fed verfutia quzni* 
runt, ac collo de fub jugoregulzexcuflb, loro 
diûigatioris vitz foluti , ampliori itioere coele* 
flcm patriam petere funt conati , in domiciliis 
reverendi habitus de vitz tnonanicz reliquerunt. 
$ed Uudabiliùs hi Patres Ecclefîæ auâomatc fun 
dignz petiiioni Fratmm , quos in fuz religio* 
nis virtute dizimus permaniiiTe , quia fie nofbî 
afTcofus juiHo fuerat , aoouentes rabonabiliterdc 
caoonicè ktisfècerunt. Et ob fuggcHionis nob- 
ttam I ut ooflrz panderetur Celbrudini qualitef 
vel quoordinc tam devobfîimum &ôumab nfdem 
religiolîÆaûs viris fil celebratum , duas fuper 
hoc jure pari tenore coorcripbooes fecerunt, %Af* 
que manibus Snsaveruot proprüs , ut altéra ea* 
rum in archive ipfius MooaOerii , ob rocrooiiam 
de ftabiHtatem * * bujos ordinis per fvtura tem« 
pora fervarecur ; akeram noUsæ ^gnitudim di* 
rexcnint, otillam Palabnis feriniis juberemus re* 
condl , ob monhnentum videbcet de iAkii reâè 
perpetuam fîrmitatem. 

Sed cbm idem ordo , Deo aumente , qua»* 
tum divioitus videri dabatur , in eodem loco fe* 
liciter incederet , aotiquus laluiis humanx ini- 
irncus, qttofdam ex ipûs Fratribos fua organa 
cfHcieos , adeo infidiarum fuarum furiis exagi- 
tavh , ut confpirabone de ciMijuraiione faâa, de 
propofitum monaflicum abnegarent , de lîne li* 
ceniia fui Abbabs eorum legab dignitabs noflræ 
donbnaboaem adirent . de rooleOiam fuper bac 
rariooe, contra ûmonicam de propofib fui in* 
Aitubonem ferenitatis noflræ aonbus inferre 
præfureerenc : offerentes nobis tomum in accu* 
fationeiD de blafphemiam Epifeoporuro > qui fe 
de apoflada , b qua verfabantur , patema fol* 
licicudine ooflra auâoritate correxerant , de ad 
propofitum quod abdicaverant redire fuaferant, 
addemes etiam in eadem fchedula > alm quæ 
digna non funt Imperiallbus noftris feriptis inter* 
f«ri. Porrb ooflra Colerba , audkis eorum queri* 
tDoniis» foprà memorato venerabiÜ viroHildui* 
no noflra juflit clemenba , ut eofdcm Epifcopos» 
contra quos querebantur , oeenon de alios ab ac* 
eufabone immunes, iuffîooe noftra ad ipfumve* 
Dire mandaret Monauerium. Et quia ad noftram 
nobbam ipfi Fratres fuos mifere clamorcsi unde 
nibil ambiguum dC fine juftæ debnibonis decre* 
to fàs eft abfcedere , complurium Epifeoporum 
diligenb examine rem revenblari , À canooied 
defmrî , dC confbpiri prsKepimus : non quafi de 
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præfata memoratorüm Patrum fcntemia • qux 
exccllcmiæ noflra bcnc per omnia mancbat co* 
gniia^vel in aliquo hsmamcs t fcd ut majur 
Domino Deo noflra de praoulcato hoXle » qui 
jam diftos excitaverat Frarrcs , triumphus fie- 
rct » & in eodem loco firmiori quia itcrata» fli- 
pulaiionc idem ordo contirmarctur. 

£t quoniam fupcr paflores Ecclefîx di^itati 
noflræ Imperiali quæcumque ingcrcbatur ac- 
cufatio, non finecertodc raiionabili obliterarctor 
judicio ; qui ad condiffum tempus Sc diem ad 
fuprafcripium vénéré Monaftcrium » & ipfîs ac> 
cufatoribui, cum fcripioquod ciemeniia; noilrs 
obtulerant , coram exhibitis , confia qux in eo- 
rum accufationc dixerant vel fcripferant » &1fa 
effe veris afTenionibus idoncifque proiam tefli- 
bus probaverunt, ftcut ex ordine infcriptoma- 
atfcuaiur, quod ex hac caufa, & fccunda con- 
ilitutionis noflræ Synodo . archivo noflri pala* 
til t cum chartults qux nomina teftium continent, 
qui utrifque Convcnubus imerfuerunt, direftum 
ob geflorum mcmoriam confcrvatur. Unde aüud 
edam ab ipflus Monaflerii fcrtniis retinctur. 

Ipfi de cetcro Fratrca > refpeftu divine prO' 
ceffu cemporis corda Ulorum tangente > propofiâ 
fui flrenut , & prætentarum negligentiarum pce* 
nitentix devoti executores effvfli , confenfu fa- 
lubri atque prudent! • très chanulas confcrlpfe- 
runt ; ut una carum ad caput glorionflîmorutn 
Cbrifti Martyrum fieret , altéra regiædomlna- 
tionis noAræ cuflodia fervari demandaretur, ter- 
tiam ver6 ipfius Monaflerii Abbas liaberct: in 
quibus fe à beato Pâtre Benedtflo Spirîtu fanflo 
docentej deferiptam regulam font fervare velle 
profeffi : de unufquifque eorum nomen proprium 
cum gradu & Monachi appciiatione eifdem char- 
tis fubtcrfîrmavit. Quarum unam benignîtatis no« 
flrx prafentia; exhibuerunt, humilicer poflulan* 
tes, licut Sc rspennemorati venerabiles Patres, 
à quibus SyncSalcs dcfmitiones celebratx funt> 
auftoritatem noflram fedulo petierunt , quatenus 
hoc , quod tam fubtili & diligenii invemgatione 
jnventum , & jufla radone defimtum, feu falu» 
Ex SjBtdii GtUix, Torao II. p. fff* 


S LIBERTEZ 

bri reftilutiotte reparatum , atque canonica anc* 
toritate llatutum elfe dignofeitur , amplitudinis 
tKjftræ privtlegio feriptis Imperialibus confirma- 
remus , ut quod canonica docet auâoriias , de 
vota Kegum cunflorumque üdelium , qutiprum 
locum propter monaflicum ordincm ibi fervan» 
dum rebus fois ditaverunt, demonflram. cùm 
ncquaquam ab co fincpericulo de Regis de Rcg* 
ni poflît avelli, noflra Impcriaiis poteflas confir* 
maiioncprovîdeat, ne ex eodem locomodemis, 
futurifque temporibus idem ordo defliiuatur; 
fed pouùs Chriilo Domino largientc ad cumu- 
lum mercedis noAræ, conjugisquoque & pro* 
lis , eorumque falutcm , quorum pofl tantum 
lapfum reparatio Êifta eA » neenon & eorum, 
per quos Deo annuentc noAra auflcritate eadera 
reparatio celebrata cA , Amul de illorum infor- 
mationem, qui poA ad monaAicum ordinemDo* 
mino infpirante ad eundem conBuxerint locum, 
remota omni fîmolatione , femper in eodem Mo- 
naAcrio regularis ordo permanent , Boreat, & 
felicibus fucceAîbus Deo opem ferente poU 
Icai. 

Et ut bæc aufloritas , quam ob Dei aitiorem, 
de amms noArac , conjugis , de prolis , ut prx-' 
diximus, falutem, atque Imperü noAri Aatum 
conAituimus , firmiorem obtineat vigorcm, dc 
deinceps inconvulfa valcat perdurare, duas tnds 
pari tenore conferiptas Brmationes ficri jufïïmus, 
ut una Imperialis aulæ reconditorio PaUtinis 
falvetur excubiis , altéra ab ipAus MonaAerii 
cuAodibus in perpctuura diligenti cura debeat 
provideri : eafque manus noAiæ fubfcripdone 
fubter Brmavtmus , de annulo noAro AgiHari juf* 
Amus. Signuin Ludovici fereiuAîmi Im- 
peratoris. 

Htrminmarus Notarius ad vicem Theodonis 
recognovit. Data vit. Kalendas Septembris , 
anoo , ChrtAo propitio , 1 9. Imperii domni Lu- 
do^ci ferenifUmi Imperatoris , lodiflione io« 
Aâum in MonaAerio S. DiooyAi , in Dei noai- 
ne féliciter. Ameo. 


Ex Concilio Vernenfi IL fnb Carolo Caho , tmno 844 . 


III. TN lods fanflts , hoc eA MonaAeriis, 
X alios Audio , nonnuUos deAdia , multos 
necelAute viâus dc veAicnenti à fua profenîone 
deviare comperimus. Quodpeômus, ut in om- 
nibus parochüs direâi à veAra manfuetudine re- 


ligioA atque idonei viri cum notiüa Epifeoporom 
ferutentur de corrigant , ac fîngulorum locomm 
Aatum veAræ CelAtudini , de noArs mediocrïia- 
ti , tempore à vobis cooAituendo renuntient. 


£jc ^uUit , Tomo III. 


Le Roy par tes OfiSciers faifoit informer de l’eftat des Monafteres , 
qui appelloienc avec eux les Evefques , & reformoient les Religieux, 

& en faifoient des procès verbaux. 

Ex Capitulas Caroli Cahi , propojttis in SynoJo apud Suejftonis civnatem 1 anno 8yj. 

PRÆFATIO. 

IV.ÇEptima aftione eidem fâcræ S^odo fultu eoromdera Epifeoporom , ea per Regnum 
ChriAianiflimus domnus Bex Qarolus fuum innotefeenda , exerceoda, de confervands 
hxc quae fequuocui Capitula propofuît, de coa- commonuit , pæceph , de conArmavit. 

CAPITULA 
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CAPITULA. 

/. Dt tmniMm Alent^triorHm inftairrationt. 

Ut Mtflî noftfj per civitates, &fmRulaMo- 
naderia tam Canonicorum quim Monachorumi 
(ivc Sanâimonialium , unà cumEpir€Opoparo> 
chix uniurcujufque in qua coofiduQC > cum con* 
filto etiam dcconfenfu ipiius qui Moruderium re* 
tinct> (quem volumus & expref&è præcipirous 
m prxfcns fit ) viiam inibi degcnttum 5c convcr- 
fationem tnquirant » 5c ubi neccfic cil corrigant» 
5c ubi dcfunt > congruas ofbcinas conflruere ]u* 
béant « 5c ubi Tum ia^x , & per negligenttam 
fum dt:llruAæ • infiauari ptxcipiam; 5: viâum» 
ac potum , 5c veilitum > atquc cætera ncccfiària, 
pro qualitate ac poiTibilitatc lod > 5c inhabitan- 
tium ncccfiitate ordinent« 5c horpitaiitaccm Tu* 
pcrvenicntîum hofpiium,& rccepdoncmpaupe- 
rum ibidem difponant 5c ordinent. Ecclefi® quo- 
que luminaria , 5c urnaium debitum ordinent» 
éc thefaurum aevefiimenta . feu bbros dÜigenter 
inbrevient. 5c brèves nobis reporieni. Inbrcvie(« 
etiam quid unufquifque Eedefiarum PrxUtus» 
quando Prælationcm Ecclefix fufeepit , ibi in> 

Rfm*m/î épëJ S. MMrsm , S8l> 4. 


venerit , 5C quid modo cx'mdc ibi minus fit» vcl 
quid 5b quantum fît fiiperadditum. Quid etiam 
Norcmannis per nufiram commendstionem , five 
fîne nofîra commeadatione » datum fit » quidve 
reliâum» vcl quî3 à qunquam ibi in eicemory> 
nam datum. Numerum etiam Cammicorum 5; 
Monachorum » five San^imonialium uniufcujuf* 
que loci deferibartt » 5c nobis référant » ut fe- 
cundùm qualitatcm 5c quantitatemloci , cum con< 
fiüo Epîicoporuffl 5c fidtitum nofirorum » ubi 
minor numerus fuerii , nofira auftoriute adda* 
mu$| ubi veto indiferctione PrxUtorum fuper* 
ftierit , ad menfuram redigamus. loquirant quo* 
que quot icmpore avi nofîri Caroh » 5c domni 
genitoris noüri Ludovîci » unoquoquc in loco 
fucrint ; 5c quot modo fint. Ht ubi ioca à Non* 
tnanois . five à quibufiibet aliis dtfiruda funt> 
5c penitus annullata » quot ibi nunc propter pau* 
citatemrerum , 5c devafiationemearumdemcon* 
flitui , vd ordinari pofiint ; ut inde cum con- 
fenfu fîdeiium nofirorum ordinemus quid de ce* 
tero agendum fît» 5c quabter AbbattarumPræ* 
latt , 5c in locis facris inhabitantes » de bis quæ 
Mifiî nofiriprxccpcrint» obedierint» nobis dili* 
gcntifiîmc 5c capitulatim referre procurent 

’’ CsiK^ XI- <*"■ 85 J> f. 


L’Abbeiïe de Fontevraud condamnée de bailler Vicariat à un Con-> 
feillet de la Cour , pour connoidre des crimes d'une Prieure de 
fon Ordre. 


txtraiÛ dti Regtjlrfs de Parlementt du 8. Juin 1^94. 

Vf ^ St ordonné nue TAbbclTe de Fonte- commis par Soeur Bertrande de Gazille Prieure 
Et vraud baillera Vicariat à unConfeiilerde du Prioré de Bcllomer , 5c aufiî pour donner 5c 
la Cour, 5c à un Chanoine de Parts, pour con* mettre ordre audhPrioié,ainfiqu’ils verront efire 
ttotfire 5c décider jufques à fcmence defini- à faire par raîfua. 
tive iitcliijlvè des crimes ., délits 5c maléfices 


Ârrefls de la Cour touchant la reformation de quelques Convents 
Sc Monaftercs. 

Extraici des RegiJIres de Parlementt du lO.AÎars lyoï. 


VI. E jour à raprefdifnëe la Cour a efic 
advenie queaujourd^huy matin tamoil 
«prés la prononclauon de l’Arrcfi d'entre Frere 
Jean Maigny Sous-prieur » 5c autres Religieux 
de l’Ordre des Jacobins de Paris » 5c Frere Jean 
Clerée , 5c autres Religieux reformez dudit Or- 
dre, 5c ou çontempi d’iceluy Arrefi, 5c irrévé- 
rence de la Cour, Icfdics Clerée 5c Religieux 
reformez auroiem eftë mis hors dudit Convent» 
& y efioient entrez grand nombre de gens en ar- 
mes qui «noient ledit Convem par force , 5c 
doutoit Ven que de ce furvim grand inconvé- 
nient: pour Duquel obvier, 5c à ce que au Roy 
demeure la force. 5c Vauthorité de la Cour foit 
gardée , a cfié ordonné que les Lieutenant Cri- 
minel I Examinateurs , Sergens de Chafieict» 
Archers , Arbalefiriers , 5c gens de Guet » 5C au- 
tres qui ont accoufiume défendre la force 5: voye 
de &it en cette ville , en la compagnie du Gou- 
Tome I. Partie 


verneur de Paris , en tel 5c fi grand nombre que 
foufiirc, iront audit Convent , 5c y donneront 
telle provifîon que inconvénient n’en advienne, 
5c à leur obeyr 5c donner confort 5c ayde con- 
traindfom ceux qui verremt eftre à faire , telle- 
ment que force & authorité demeure au Roy5c 
à Juftice : 5c fera fait cry parmy la ville que nul 
ne foit fi osé de donner confort ou ayde à ceux 
qui tiennent ledit Convent par force , ne à leurs 
complices 5c adherans, fur peine d’eftre defo- 
bcyflàns au Roy 5c à la Cour ; 5c fera mande au 
Reéleur de l'üniverfiié que demain à fept heu- 
res , accompagné des Procureurs des Nanons , 
Doéleurs 5c Alaifircs des Colleges d’icelle Urü- 
verfite , ils viennent pardevers la Cour. 

Entre Frere Jean Magny foy difant Sous- 
prieur . 5c autres Religieux de l’Ordre des F re- 
res Prefebeurs du Convent de cette ville de Pa- 
ris» en la qualité qu’ils p'rocedent, appellans du 
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Cardinal d’Amboife Archevefquc de Rouen & 
Légat en France , & de Mellîre Antoine Flores 
Evefque de Caftelmaris fon Commis & delrgué 
en cette partie , 3c requerans eftre rdmegrez 
oudit Convent en Tcftat qu’il? edoienc au temps 
qu’ils en furent dejettez, & dire abfous des 
cenfures 3c excommuniemens contre eux pro- 
mulguez d’une part : & M. Jean Clerée^Doc- 
teur en Théologie : & autres Religieux dudit 
Ordre fes Confors , d’autre part. Veu par la 
Cour le plaidoyé fait en icelle par lefdits Magny 
& Cierée le fécond Jour de ce mois , les articles 
& fentcncc de la reformadon faite par ledit Lé- 
gat, le procès fait par ledit Evefque Juge dele- 
gué par iceluy Légat , l’ad/onÔion faite par l U- 
niverntê de Paris , & tout ce que lefdites parties 
ont mis Sc produit pardevers ladite Cour. 

Et tout confidcré , il fera dit que la Cour a 
mis & met ladite appellation au néant , fans 
amande & fans dcfpcns , Sc pour caufe , & a or- 
donné Si ordonne qu’aucune réintégration ne 
fera faite defdits Sous -prieur & Religieux ap- 
pellans en la qualité qu’ils procèdent audit Con- 
vem. Et au furplus que ladite reformation tien- 
dra > & que ladite fentence donnée par ledit Lé- 
gat fortira fon plein & entier effet , Sc fera mife 
à execution félon fa forme Sc teneur par ledit 
Légat , ou fes deleguez Sc commis en ce qu’el- 
le relie à exécuter , nonobllant oppolitions ou 
appellations quelconques , fans préjudice des 
droits prétendus par l’Univerlitc fur ledit Con- 
vent : 3c pour procéder Sc alliller à l’execution 
de ladite fentence de reformation avec les de- 
leguez dudit Légat , & y donner confort & ayde, 
ladite Cour y commettra aucuns des Prelidens & 
Confeillers d’icelle : Sc feront lefdits appellans 
abfous des cenfures , en obcylTant par eux à 
ladite fentence. Prononce en jugement le dixié- 
me Mars mil cinq cens un. 

Du unxJcmc jour d* Mars. 

C E jour ell venu le Reôeur pardevers la 
Cour , en enfuivant ce que le jour d'hier on luy 
manda en bonne compagnie , & luy a ellé re- 
monllrc l’excès ce jour d’hier fait au Convent 
des Jacobins de Paris , Sc que l’en difoit que la 
plufpart de ceux qui l’avoient fait clloient Èfeo- 
tiers , Sc luy a cfté enjoint procéder tellement 
que on connoillé que luy ne l’üniverlitc ne les 
favorifent aucunement. Auflî qu’il procédé par 
privation Sc autrement contre les Efeoliers qui y 
ont ellé. Aulfi ont ellé commis à exécuter l’Ar- 
rell donné ledit jour touchant la reformation du- 
dit Convent , Sc alliller à l’execution de la fen- 
tence du Légat touchant ladite reformation , M. 
Thibault Baillet, Robert Thiboull Prcfidcnsen 
ladite Cour, appeliez avec eux tel nombre de 
Confeillers d’icelle que bon leur femblera , & a 
ellé commandé au Gouverneur de Paris que par 
main forte il entre oudit Convent , & falTe telle- 
ment que la force Sc authorité demeure au Roy , 
Jullice foit obeye, Sc que ledit ArrcR puifle ellre 
entièrement executc. 

Du dix-huidieme Mars *udit au. 

Sur les rcquellcs prefentéesaux CommilTaircs 
ordonnés par la Cour à l’execution de l’ A rrell pro- 
noncé le ro. jour de ce mois de Mars , touchant 
la reformation du Convênt des Freres Prefeheurs, 


que l’on dit Jacobins , de cette ville de Paris , 
par Freres Jean Ilamcran de la Province Teuto- 
nique , Dominique de Thiergier, Jean Fourre, 
Matthieu Storch de Saxoinc , Severe Régnault , 
&c, tous Religieux de l'Ordre des Freres Pref- 
eheurs, par lefquellesils requeroient dire rcceus 
oudit Convent des Jacobins de cette ville de Pa- 
ris : lefquellcs rcquelles par ordonnance d’iceux 
Commiltàires ont ellé communiquées à Frere 
Jean Cierée , Sc autres anciens Religieux dudit 
Convent. Veu par la Cour lefdites requeHes, 
ouy le rapport defdits CommilTaires, 

Et tout conlïderé , ladite Cour a ordonné que 
lefdits Peres Jean Hamcran , Dominique de 
Thcrgier , &c. feront dés à prefent admis Sc re- 
ceus oudit Convent des Jecobins de Paris , pour 
en iccluy vivre félon ladite reformation & Ar- 
rell; Sc au regard defdits Freres Jean Jafpart, 
&c. ladite Cour a ordonne & ordonne que pour 
le prefent ils ne feront admis ne reccus oudit 
Convent , mais ils & tous autres Religieux du- 
dit Ordre des Freres Prefeheurs, non admis de- 
dans trois jours prochainement venant , partiront 
de cette ville de Paris pour eux retirer en leurs 
Conventsou autres Convents dudit Ordre, de à 
ce faire les trois jours palTcz feront contraints par 
emprifonnement de leurs perfonnes, & autres 
voyes Sc maniérés deucs Sc raifonnables , nonob- 
flant oppolitions ou appellations quelconques ; 
Sc neantmoins trois mois pallez pourront particu- 
lièrement faire prefenter leurs requellcs aufdits 
CommilTaires , pour ellre admis & receus oudit 
Convent de Paris , de fur ce par iceux Com- 
milTaires leur ellre pourveu particulièrement ainfî 
que de raifon. 

On fait commandement de par le Roy Sc fa 
Cour de Parlement , à tous les Religieux Jaco- 
bins de l’Ordre des P'reres Prefeheurs autres que 
ceux qui ont ellé receus Sc admis tant par ladite 
Cour , que par M. le Légat, ou fes Commis, 
ou Convent dudit Ordre en cette ville de Paris , 
que dedans demain tout le jour, ils valident cet- 
te ville de fauxbourgs d’icelle, de s’en voifent à 
leurs Convents ou autres Convents dudit Ordre , 
de ce fur peine deprifon, de d’eflre procédé con- 
tre eux comme delbbeylTans au Roy de à ladite 
Cour, de au S. Siégé Apollolique. Auflî on dé- 
fend à toutes gens de quelque ellat ou condition 
qu’ils foient, qu’ils ne reçoivent, rccellent ou fa- 
vorifent en aucune maniéré lefdits Religieux Jaco- 
bins non receus, de nonadmis oudit Convent de Pa- 
ris , Sc ce fur peine d’ellrc reputez rebelles de de- 
fobe'jflans au Roy de à ladite Cour, confifcatioii 
de corps de de biens. Fait le 22. Mars i yoi. 

t 

Extraiü des Re^iflres de Parlemeste. lyoï. 

S U R le différend de la reformation faite en 
l’ Abbaye de fainft Germain des Prez lez Paris, 
de remonllrances fftites à la Cour a huis clos par 
Frère Philippe Bourgoing, Vicaire commis par 
l’Evefque de Chaalons Abbé commendaiaire de 
ladite Abbaye , pour l’eniretenement de ladite 
reformation d’une part. Et par Freres Guillau- 
me de Guebaui > Jean Lomtne, Guillaume Gucr- 
ry , Religieux de ladite Abbaye , eux difans ap- 
pellans en ladite Cour , d'autre , qui ont offert 
entre autres chofes vivre en reformation régu- 
lière. de l’obferver etiaru ad ungutm.Mon la regl« 
de llatut de leur ordre ; mais ils fc font plaints 
de la dcfolation , ruine de dilapidation des 
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edîGcci i 5 c bitn« de Udite Abbaye. 

i:( tout confidcrd » U Cour a mù mec la> 
dire sppcUatson su néant* fans amende* & Tans 
dcTpens* de pour caure, de en ayant etgard à 
l'offre cicrdtcs Guebauc* Lomme de Guerry* a 
ordonné de ordonne que ladite reformation tien- 
dra > de la Tentence fur ce donnée par le dclc* 
gué du Légat * fortira Ton plein de entier edvt, 
nonoblUnr oppofîtions de appellations quelcon- 
ques : de touchant la plainte dcrdkci démolitionB 


de réparations, Urdits Guerry, Lomme . de Gue- 
baut les bailleront par déclaration devant Mar- 
dy, de ledit Abbé les comptes de Tes Receveurs^ 
de ce qu'ils voudront hiuf inde , à ccitc ün par* 
devers lesgens du Roy , pour eux ouys , de vea 
par la Cour ce que tes parties auront baillé d'uo 
cofUi de d'autre , eflre ordonné parla Courcom- 
me de raifon. Fait eo Parlement cc deuxième 
Avril lyoï. 


V< Jean Dajtoa eu foa hiil. 4e Lotiyi XlL l'an i{oi. chapitres j6, 77. où eft l'aâe d'appel en FranjoU. 




Arieft de la Cour touchant la difcipline d’un Monallcrc. 1501. 

Extrait des Re^ijïres de Parlement. 


VU. T TE U par la Cour la requefte à clic 
V prefentée par le Cardinal de Lu- 
xembourg , Evefquc du Mans t Abbé commen- 
datairc de falnéf Vincent lez Manz * par laquel- 
le il requeroit que certain Arrcfl donne par la- 
dite Cour le pénultième jour de Décembre der- 
nier pafTé , entre ledit Cardinal , de Frere Denis 
d’Aouft y de autres anciens Kelipeux de ladite 
Abbaye * eux difans Prieur de Convent de ladite 
Abbaye* futl exécuté félon fa forme de teneur 
en ce qu'il refloit à exccuter , en contraignant 
lefdits anciens Religieux à vivre félon U Réglé 
$. Benoilf de en commun avec les Religieux 
t’cformez * de à laifTcr te commis à la recepte des 
deniers de la Pitancerie à iceux recevoir, en 
leur fsifant defenfesde méfaire aufdits Religieux 
reformez fur grandes peines à eux à appliquer ; 
aufli permettre audit Cardinab^ de à fes commis, 
que pour le temps à venir ils puüTent punir de 
corriger Icfdits Religieux de correélton régulière 
de modérée félon l'exigence des cas * de info- 
lences s'aucunes en commettent, nonobüani leur 
appel * de autres appellations quelconques de 
outre information eilre faite fur les tofolences , 
roaiebces d: dcfobeinâoccs , de attentats com- 
mis depuis ledit ArreH , de ou préjudice d’ice- 
luy , de rapportée pardevers la Cour pour y eftre 
pourveu aioiT que de raifon : veus aum ledit 
Arrcfl de procès verbal de M. Raoul le Roy 


Lieutenant duSencfclul d’Anjou exécuteur du- 
dit Arreff. 

Lt tout condderé * la Cour a ordonné de or- 
donne * que ledit Arrcil fera exécuté félon fa 
forme & teneur en ce qu'il rcfle à exécuter, de 
que Icfdits Religieux de l’Abbaye faint Vincent , 
qui y f<K« Si. feront pour le temps à venir, fe- ’ 
font de vivront en commun , de félon les Statuts 
de la Règle S. Bcnoill , Si que Frere Jean 
Chapelain Religieux , deJean de Vo<lîn Prellr^ 
éleus & commis en l'Orticc de Pitamicr » d: pour 
adminiflrer les necelbtez des Religieux d’icelte 
Abbaye , feront & exerceront Icurdite charge de 
commillion: de outre que les fautes commifèspar 
tefdiis Religieux, d: qu'ils commettront contre 
U Réglé & obfervance régulière , feront punies 
Si corrigées par les Vicaires réguliers Religieux 
dudit Ordre, commis, ou à commettre dudit Car- 
dinal* de à ce faire de fouflrir feront contraints 
tous ceux que pour ce fertmt à contraindre , no- 
nobflant oppofîtians ou appellations quelcon* 
ques, de juiques à ce que par ladite Cour au- 
trement en foit ordonné : & neantmotns que in- 
formation fera ^ite fur lefdits excès de attentats, 
qui feront baillez par déclaration fî mellter eil , 
pour icelle faite * rapportée & veuë par ladite 
Cour* y edre pourveu ainü qu’il appartiendra 
par raifon. Fait en Parlement le 13. Mars 
l’an 1501. 


Arrell par lequel quelques-uns dcsConfeillers de la Cour font commis 
pour allifterà la reformation du Convent des Religieux de l’Ordre 
de S. François. 1J02. 


ExtratÛ des Regsjlres de Parlesnem. 


VlILOUz la requeRe baillée à la Cour par 
Freres Raoul Chartres, Jacques d'Au- 
try, de Jean Thibault DoAeurs en "rhéologie. 
Religieux reformez de l’Ordre fainA François, 
commis par le General dudit Ordre à reformer 
le Convent des Religieux dudit Ordre de cette 
ville de Parts , par laquelle ils requeroient au- 
cuns des Preddens Si Confcillers de ladite Cour 
eftre par elle commis pour allîfter audit négoce 
avec lefdits fupplians , à ce que ladite reforma- 
tion fonifTc fon plein & entier effet , de mettre 
lefdits fupplians Si leurs adherans au fauf-con- 
duit de ladite Cour; de ouys fur ce les Religieux 


dudit Convent non reformez* lefquels ont dé- 
claré qu’ils veulent dc dedrent ladite reforma- 
tion, Si en iccUe vivre : mais parce que Frere 
Jean Pétri leur Gardien eftailé devers ledit Ge- 
neral par fon mandement , ont requis qu’en foQ 
abfence on n'y procédé, de qu’il plaife à la Cour 
furfeoir ladite reformation jufques à fa venue 
avec leur General , attendu mcfmement qu’il 
eft queftion de fa dellituiion , Sc cependant of- 
frent aufdits fupplians les entretenir oudit Con- 
vent. 

La Cour a ordonné dc ordonne que ladite 
reformation ne fera aucunement différée* mais 
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y procéderont lefd'us fuppliani félon i dcencn- 
füivant la puifTance à eux donnée par Icurdit 
General duditOrdre : 3c pouralTifter 3c donner 
faveur Sc ayde à iceuxfupplians en faifant ladite 
reformatlon > U Cour a commis 3c commet Mai- 
flrcs Thibault Baillrt , Robert Thibouft Prefi* 
dens , Jacques Chambellan > Jean Bochart , Jean 
firinon 3c Guillaume de Beiànçon , Confcdlcrs 


en iceiic Cour . lefquels fî aucuns diiTerens fur» 
viennent en ordonneront 3c y pourvoirrat • ou 
feront leur rapport à la Cour pour en appointer 
comme de raifon: 3c a ladite Cour mis 3c metlef» 
dit^pplians 3c leurs adherans en fonfauf-coo- 
duit. Prononcé ce 12 . Décembre mil cinq cens 
deux. ' 


La Cour prend connoiflance & ordonne la reformacion des Monalleres, 
& que les fondations des Monaflcrcs feront obfervées. 

Extraici des Rcgijlres de Parlement t du Jeudy 22 . Janvier ly 1 1 . 


IX. 'C Ntre les Rcligicufcs du Monaftere 
Cé de Poiin t appvllantes de Maidrc Jean 
de ta Haye Confeiilcr en la Cour de crans» 3c 
de Frere Jean Clcfë Dofteur en Thedogic corn* 
me d’abus ; 3c encore Sceur Jeanne Deftoute» 
ville appellante comme d’abus dudit Ctcré d’u» 
ne part : 3c ledit Cleré iothimé d'autre. £t autlî 
entre Frère TrilUn Dolo DoAeuren Théologie 
Provincial deFrancc de l’Ordre desFreresPref- 
cheurs» foy difant appeUant comme d’abus » 3c 
cmreprife contre les Arreds de la Cour » 3C 
fainfls Decrets, de Frere Guillaume Parus, 3c 
Frere Jean Guillaume Marché , 3c Gilles Char- 
ronncHc, 3c de M. Pierre Haranger exécuteur 
des citations 3c monidons par eux obtenues , 3c 
requérant eflre tenu pour bien relevé au moyen 
d'une requede par luy baillée à la Cour d’une 
part ; 3c lefdits Parus, Marché 3c Charronnelle 
eux difans ComemiTaires en cette partie intimez 
& defendeurs à remerinement de ladite reque- 
ilc , d’autre. 

Veu par la Cour les plaidoyez faits en iccllc 
les dix 3c douzième jours de Mars 1 ^ 06 . 3c 
quinziéme jour de Février i J 07 . la reformation 
faite par ledit Cleré audit Poiflî ; fon pouvoir 3c 
puifTancc : la fondation dudit Monadere , Sta» 
tuts dudit Ordre » 3: tout ce que par Icfdites 
parties a edé mis 3: produit : enfcmblc les con> 
éludons du Procureur general du Roy. £t tout 
condderé. 

Il fera dît que la Cour l’a tenu 3c tient pour 
bien rdeve de ladite appellation interjettée par 
ledit Dolo , 3c au furplus a mis 3c met Icfdites 
appellations inteqettées untdcfdits de la Haye, 
Clerc, Parus 3è Marché, Charronnelle que Ha- 
ranger , au néant fans amende 3c defpens , 3i: 
pour caufe : a ordonné 3c ordonne que la refor- 
mation diite par ledit Cleré fortira fon plein 3c 
entier edêi , & à y t^eyr 3c entendre feront con- 
traintes lefdices Religieufes 3c tous autres qui 
pour ce feront i contraindre , par toutes voyes 
deucs 3( raifonnables , 3c ce nonobdamoppod- 
Ctons ou appclIaticKis quelconques faîtes ou a fai- 
re, 3c fans préjudice d’icelles. Et enjoint ladite 
Cour à leur Supérieur ^tre entretenir aufdites 
Religieufes icelle, & pour luy t«iir la main, 


bailler confeil , faveur , ayde 3c providons d be- 
foin ed , a commis 3c commet tes Prevod de 
Paris, 3C fcB Lieutenans Civil 3c Criminel, 3c 
un chacun d’eux fur ce premier requis. 

£t outre condderé le trefpasde Sœur Jeanne 
Dcdoutcville, 3c ce qui depuis a edé fait en cet- 
te matière , Ia Cour a ordonné 3c ordonne que 
pour cette fois 3c fans le tirer à confequencc, 
i’inditution faite par ledit Cleré de la perfonoe 
de Soeur Pregentede Melcun à l’Office de Prieu- 
re , tiendra À fortira cflèt, 3c à luy obéir com- 
me Prieure feront lefdites Religieufes contrain- 
tes aind que de raifon. 

£t au furplus ladite Cour a ordonné 3c ordon- 
ne que fans avoir égard à rexemption faite par 
ledit Cleré , que le Vicaire 3c Maidre general 
dudit Ordre , & autres Freres , qui de prefent 
funtaudit|Monadere,y demeureront pour faire 
le divin fcrvicc, 3c confclTcr lefdites Prieure 3c 
Religieufes, en li forme & maniéré accoudu- 
méc, jufques à ce que le Provincial deFrancc 
dlceluy Ordre fous l’obeiifTance duquel elles 
demeureront, aura certifié fuffifamment laCour 
avoir fous fon obeiflance aucuns Convents re- 
formez • pour d’iceux pourv<Mr audit Monadere 
de Religieux reformez en nombre fuffifam pour 
faire le divin fervice , 3c confefler icelles Rcli- 
gieufes ; & fera tenu nommer à ladite Cour les 
Religieux reformez qu’il y voudra commettre* 
3c pour cc faire luy a donné 3iC donne ladite Cour 
dclay de trois femaines ; 3c feront les excommu- 
niez n aucuns en y a pour raifon dudit procès, 
& chofes fufdites abfous à pur 3c à pléu. 

Et quant au furplus dont édquedton entre lef^ 
dites parties , ladite Cour les a mis 3c met hors 
de Cour 3c de procès , 3c fans defpens , 8 c pour 
caufe. Et en entérinant la requede faite par le 
Procureur general du Roy en cnfuîvani la te- 
neur de ladite fondation, ladite Cour a défendu 
3c défend aufdites Kcli^eufes , Prieure 3c Con- 
vent , ne recevoir audit Monadere aucunes Re- 
ligieufes s”ils ne font de noble lignée fans per- 
miffion du Roy ; 3c au General & Provincial 
dudit Ordre n’introduire audit Monadere au- 
cuns Religieux s’ils ne font reformez. 


LcsRc^idres dcUCouribntpUint d’Airefls (]ui ordonnent la lercrmation de plultcun Monaûeie* tant d'iiom- 
mes c|ue de biles, & piineipalctncnt aux anaées ruivantes. 

De l'Abbaye de Poini, du xj. Décembre 15x3. 

Du Coftreot de S. Croix de Btiraneoii , du X. Aoull ifS4. 

Du Prwé de Soavigny Ordre de Cluny, du 7. Septembre xpa}. 

Du Priore de S. Maurice de Seuils, du 7. Septembre 15x4. 

I>es Abbayes de CheÜes, de Montmartre , Mauenouc , Yerre , Jarlÿ Sr Gif, du 7. Scviembte 1JS4. 

De noftrc Damcde Soiltbus.g. Avili 1517. 

l>c 1 Abbaye deb Victoire du 13. Septenbre IJM. Scdumoii de Mats lyatf. 

De 
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Dr l' Abbaye de S ElUcnne de Nevert du ti. Novembre iit4> 

De i'Abbjye de S. Jean au Boisdiocelc dcSoüTont, Décembre ttS4. 

Du Convcnc de iiiocte Croix de Paru , Décembre 15x4. 

De rAbbaye de Chellet od cil infcic dan» rArreÜ l'ad»» de» Doâeuri, du dernier Décembre 15x4.' 

Ds» Quinxc-viogts de Paru, 1. Février 1514. De i'Hor^iuJ dePouoiIc tfij. 

De l’AÜbaye de (aii>â Cyr du ta. Avril 15x4. 

DeTAbbayedc fain^l Rcmy dci Laudci, la. AouR lyxf. 

De TAbbayc de noftrc Dame du lieu Dieu, t. Aouil lia}. 

De l'Abbaye du Port rcgaid diocefe de Xtcaux . x}. Février ifxf. 

De l'Abbaye de S. Paul pré» de Beauvais det f. 5 c la. Dé c embre i$ad. 1. Ferrier ijxp. 

De l'Abbaye de l'aioâ jean ca Vallée, tf 6c a). Février jyad. 

De (âinâ Martin d'ETpeenay , Oâobre 1 { ay. 

De l’Abbaye d'ETuay de Lyon, oui eilnocable, du S. AvrJ Ifay. 

Du Moiultere de lunâc Croix de Paria, ii}o. 

Del Eelilc Coliegiatc de 5 - Spire de Corbeu, lf}a. 

I>e l'Abbaye de Rciigieufcx de S. Paul kiBcauvau, Aoull if]a. 

Du CoQvcnt des Fillca-Dieu, 114}. 

Pour la rcfoimadoo de» AuguUin» de Paru, lySS. 


Union des Monafteres ne fe peut faire que par l'ordre du Royjun Cou- 
feiller delà Cour commis pour fe tranfporter au Convent de l'^ye 
ALiria, pour informer de l’eftat dudic Convent. 

Extrait dti RegiJIres de Parlement » du Lundy 15. May ijii. 


X. QU R les rcmonnranc€s& raifons batUde» 
O par eferit & inifcs pardevers la Cour, en 
enfuivam l’ordonnance d'icelle du 34. jour de 
Janvier dernier pafTcftpar Frcrc Bonifacc MiniUre 
de rOrdee des Mineurs delà Province de Fran- 
ce, de Frcrc Jean Sauvage Religieux de l’Ordre 
des Mineurs ap^pcltez de la Emilie, comme lien* 
pie Frcre de Zélateur de ladite Religion tou- 
chant Tunion d’entre eux requife par ledit Mi- 
niilre, 6 c en enfuivant le vouloir du Koy » la 
reflitunon d’aucuns Coovents que ledit Frere 
Boniface prétend avoir c(lé roullraits de ladite 
Province par lefdits de la Famille de Vifîtation 
fur lesConventsderdits de la Famille, cHans en 
ladite Province de France, requife par ledit Mi- 
nidre, que execution de certain Arreil donné 
par U Cour le 7 . Septembre i^oa. entre les 
Frères de Y Ave Maria à Paris d’une part , dc 
rUniverlitë de Paris,les quatre Ordres Mendians 
de autres oppofans d’autre pan: Veuës parla Cour 
lefditcB remonftrances , les rerponfes à icelles 
baillées par eferit, tant par ledit Minii^re, que Vi-* 
cairc general defdttsde la Famille de l'ordonnan- 
ce de ladite Cour, cnfemblc tout ce qui a cfté 
mis pardevers ladite Cour : Le tout coniîdcré. 


Ladite Cour a ordonné de ordonne entant 
que touche ladite union, qu’elle en advertira 
le Roy , pour y pourvoir ainfi qu’il verra eftre 
à faire par raifon ; de au furplus quant à la re- 
flitution defdits Convents prétendus par ledit 
Miniflre avoir eflc fouHraits par lefdits de la 
Famille , dc Vifîtation requife par lefdits de la 
Famille, ladite Cour a permis de permet audit 
Miniflre avoir recours par devant les Juges auf- 
qude en appartient la connoifTaoce : & quant à 
l'execution dudit Arrefl , ordonne icelle Cour 
que un des ConfeiUers d’icelle qui à ce faire fera 
commis fe iranfportera au Convent de VAv» 
Mariak?in%, pour vifîter les édifices conftruitj 
audit Convent depuis ledit Arrcfi, de s'infor- 
mera du nombre des Religieux cfians de pre- 
fem en iceluy Convent , de parlera aux Soeurs 
pour fçavoir le nombre des Freres qui leur font 
neceJlàircs tant pour leurs confefitons, quefies, 
que pour le Divin fervice , & en fera fon rap- 
port à la Cour, pour y eflre poorveu par elle 
ainfi que de raifun. £t enjoint icelle Cour au 
Procureur general du Roy fiiire exécuter ce pre- 
fem Arrelt. 


ExtraiH des Re^ifires de Parlement , du Jeudy i8. Nofemhe 1513. 


XI./*^E jour Frere GillesCharronnelle Pro- 
vtncial de l’Ordre des Frères Prefeheurs 
en la Province de France, a efié mandé en la 
C(Mjr, auquel apres la remunllrance à luy faite 
des Arrelu donnez par ladite Cour touchant 
ta reformation du Prieuré de Poilfi.a cHé enjoint 
que le plus diligemment qu’il pourra U vacquera 
à ladite reformation , 5c pcrfeâion d’iccllc en- 
tièrement , fans aucune diJfimulation ou fiélion, 
& que les Religieux qu’il y mettra fuient bien 


reformez pour faire vivre en bonne reformation 
les Rcligieufes, alias la Cour y pourvoira : de 
pour luy donner ordre d: confort à ce que la- 
dite reformation qu’il fera tienne de forte fon plein 
de entier cfTcA , la Cour a commis de commet M. 
Jean Briçonnet Confcilier en icelle, lequel mè- 
nera de prendra avec luy un des Clercs des 
Comptes , pour par luy foire rendre les comptes 
touchant le temporel , de autres revenus dudil 
Prieuré. 


Tome I. Partie II''. 


O 
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Extrait Jes Regijlres de Parlement ,d» MercreJy îo. Décembre IJ14. 


jour cft venuen laCoufFrere Gil- 
les Charroimclle Provincial de l’Or- 
dre des FF. Prerchcurs, leqod avoit hier eflé 
mandé » auquel a edé dit • que le Ro)' avoir elle 
adveny que le Monaflcrc de PoifTi n’cHott re- 
formé, & que les cliambrieres des Kcligteufcs 
ftUoieni jutques à (âind Germain en Layc, & 
autre part où bon leur fembioit , & enrroit>on 
audit Monallerc quand on vouloir , dont ilelloit 
tres-mal content, de avoit ordonne que la Cour 
y jdonnail proviüoa , de à cette caufe l*avoit-on 
mandé : & luy a e(lé remonftré que combien que 
ladite Cour eud donne Ton Arrcfl , par lequel 
elle avoit ordonné qu’il feroit la rcformaiion au- 
dit Monallere » dC qu’il feroit obey , & qu’on 
luy eu A baillé loot le confort d; ayde qu’il avoit 
requis , de ncantmoins il n’en avoit rien fait, dont 
ladite Cour ne fc pouvoiccontenter , en luy dé- 
clarant que s’il n’y &foit autre chofe, qu’on fe- 
roit contraint de donner la charge de ladite rc- 
fbrmaiion à un autre. 

Lequel a dit qu’il avoit eAc audit lieu de Poilïï, 
de avoit commencé à faire ladite reformation , & 
a déclaré par le menu aucunes chofes qu’il avoit 
jà faites > mais qu’il avoit cAé mal obey, de ob- 
liant aucuns grands empefehemens , il n'avoit 
pù Bclicvcr ladite reformation , ce qu’il efperott 
lisire , & y befogner en toute diligence , de qu’il 


eftcMt befoin avant toute œuvre donner ordre 
au temporel dudit Monallere, fanslaqudlccho* 
fe il ne pouvoit achever icelle information. 

Surquoy après que la matière a eAé mife en 
deliberation , la Cour a ordonné de enjoint audit 
Charronnellc procéder reellement de de fait au 
parachèvement de la reformation dudit Mona- 
Aere de PoifTi, de y commencer te lendemain 
de Noël procliaincmcnt venant , & continuer 
en maniéré que ladite reformaûon foit du tout 
faite de parachevée , de qu’il en ccrtihcla Cour 
dans la Purification de noAre Dame prochaine- 
ment venant, de que à faire obeyr à icelle re- 
formation il procède virilement , en contrai- 
gnant icelles Religieufes par la forme de maniéré 
contenue es Arrcils de ladite Cour; de a ladite 
Cour commis de commet M. Pierre Pellier Con- 
fmiler en icelle» pour aflîAer à ladite reformation, 
de donner confort de ayde audit Charronnelle à 
ce qu’elle fortiffe ed'ec ; de a ordonné de ordon- 
ne , que M. Pierre le Duc Auditeur de la Cham- 
bre des Comptes , de Gilles Courtin autrefois 
commis pour ouyr les conmtes dudit temporel» 
fe eranfporteroni audit Poiftî, pour du tout ache- 
ver de meure en ordre iccluy temporel. Fait ers 
Patleraent le vingtième jour de Décembre nul 
cinq cens quatorze. 


Trois lettres touchant la reforme du Convent des Augullins de Toulou' 
le, de l’année 152a 

La \. dm Parlement de Touloufi à Monfteur h Chancelier > du 26, Avril, 

La 2. de PArchevef^ue de Touloujè au Koy, du ii. May. 

La J. dudit fleur Archrjefque à Monfiettr le Chancelier , dW u. May. 


Xlil. \/r ONSEtCNEUlt.Ainfiqu’il vous 
xVX a pieu nous advertir, efcrivoos au 
Roy , en le remerci.mt de ce qu'il luy a pieu 
pourvoir de l’office de Confciller en cette Cour, 
vacant par le trépas de feu M . J can de Morlbor), 
à M. Jean Bariholomet l’un des nommes , de 
fembUblement vous en remercions humblement, 
pour ce que fommes aAeurez que à ce avez te- 
nu main. Monfeigneur, tant par vos lettres que 
rapport de ceux qui ont eAé devers vous , fom- 
mes informez comment ledit Seigneur a bien à 
cœur la maticre de l’Abbé de faind Thibcri , 
comme eA bien neceflkire à ce que touche fon 
authorité ôc de fa jufbce : dc pourcc que ces 
jours eA furveou quafî un cas femblablc , l’en 
avons bien voulu advertir. dtvousaufli. C’eA» 
Monfeigneur, queàcaufc desgrans diAolutions 
qui avoit ou Convent des Augufbns de cene 
ville , l’Archevcfquc dc Touloufcou fes Vicaire 
de Official cootme confcrvaieurs dudit Convent , 
dc à la requefle de ceux qui vouloient bien vi- 
vre . 6rent certaines inquifitions , mais im foy 
difant fyndic defdits AuguAins, fe porta pour 
appcllant comme de notoire abus , de fon appel 
relcs*a en cette Cour, en laquelle les parties ouics» 
enfcmbic le Procureur general du Roy , fut die 
par ArrcA» que ledit fyndic ne faifoit à rece- 


voir comme appellant » enjoigtsant aufdits Ar- 
chevefque » les Vicaire ou Official de procéder 
à la vraye reformation , avec ralTîiUncc d’au- 
cuns nommez audit ArrcA; le dièlum duquel» 
enfemble d'un autre qui s’en cA enfuivy , après 
que aucuns defdits AuguAins qui défirent bien 
vivre , eurent baillé rcqueAc dc articles à ladite 
Cour concernant ladite reformation , pour leur 
donner l’aydc à ce ncceAaire , vous envoyons. 
Ce ncantmoins aucuns des diAormez Religieux 
ont obtenu en Cour de Rome certaine provifion» 
pour caAer ladite reformation, maudire, excom- 
munier de priverde leurs bénéfices ceux qui y ont 
tenu ta main, dc ont mis les placards defdites 
lettres en plufieurs lieux , ainfi que par ledit Ar- 
chcvcfque ou fes officiers ferez plus amplement 
informé. Monfeigneur , noua vous en avons bien 
voulu advenir, pour ce que touche grandement 
les dn>ics de authorité dudit Seigneur , qui fou- 
vent nous a eferit tenir main à femblaWes refor- 
mations. Et laçoit ce que les Religieux refonnez 
qui font oudit Convent ayent defadvoüè ladite 
impetratitw» de Rome , de ce que s’en eA enfui- 
vy, loutesfois fommes ébahis de telles impetia- 
tbns , parquoy fera voAre bon plaifir advenir 
le Roy noAredit Seigneur, afin d’y donner or- 
dre pour le temps à venir. Car autrement , 
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Monfcigncurtpar tels moyens qui putlntenr trop 
fon authorite feroit edetnie • les privilèges du 
Royaume anihilcz , 6 c fes fujets trop vexez Se 
travaillez. Manfeigneur , il vous plaira avoir 
!« affaires de cette Cour pour recommandez , & 
nous mander vos bons plai/irs pour les accom** 
plir , aydant le benoid nts de Dieu , qui vous 
doiot, Monfeigneur , tres-looguevic. tfcriià 
Tholofc en Parlement fous le fignet d’iceluy le 
jour d* Avril. Vos tres-humbles fervitcurs 
les gens tenans le Parlement duRoynoflreSireà 
Touloufe. St£Hé f db Borrassol. & jm 
H effm , A Moctfeigneur , Monfeigneur le Chan- 
celier. 

Ltttrt de tj^rchntfyut de TohUm/îi an Rvy, 

S r R E, Vollre Cour de Parlement de Tou» 
loufc , avec mes officiers & Capitauhe • dudit 
lieu I après qu’ils onr cogoeu la mauvoife vie de 
grand fcandale qui elloit au Convent desAugu- 
ilins» ont procédé à la rcrormalion d*iceuz, tant 
qu’ils font à prefem fi bien reformez , que l'hon- 
neur de Dieu Se. de vous y cO gardé au falot de 
voflre peuple ; ce nonobilant aucuns voulans 
pervernr ladite reformation , & retourner à leur 
premier eftai » ont impetré de noüre fàinA Perc 
mal informé cenain munitoire > avec cenfures 
& citations pour vexer voflrc dite Cour , de mes 
officiers , en les citant à Rome fanscaufe & inju- 
Rcment, qui ed contre les fainéls Concordats. 
Ordonnances de privilèges de vodre Royaume » 
& au grand dommage d'iccluy. Sire, je vous 
fupphe tres-huroblemcnt qu’il vous plaife en ef- 
crire à noftrc faind Pere , en forte que lefdits 
Concordats & privilèges de voftre Royaume y 
foient gardez & obfervez. S t R e , je prie noftrc 


Sogneur vous donner tres-bonnc vie & longue* 
Efcrit à Baugency le la. Jour de May. Vollrc 
1res humble d: tres-ubeyfiant ferviteurdc fujet, 
Jbam Dokleans. Cr au dejfn/ , Au Roy 
mon fouverain Seigneur. 

Lettre dudit feur jirehevepjHe 4 A/, le 
Chaneheher. 

Moks*’. La Cour de Parlement de Toulou- 
fe eferit au Roy , & à vous , pour la reforma- 
tion du Convent des Auguflîns dudit Touloufe » 
je vous envoyé les informations, parlefquelles 
verrez les caufes mouvantes à ladite reformation, 
de le procès fait en kellcjaquelle a cflé faite ainiî 
que a ordonné leur Minillre general de Provin- 
cial , d: font à prefem bien vivans félon leur Or- 
dre de Religion. Ce nonobftam aucuns mal vi- 
vans , defirans retourner à leur premier eflat • 
ont impetré de noflre S. Pere mal informé cer- 
tain moniioire, avec cenfures de citations perfon- 
nellcs contre ladite Cour de mes officiers , pour 

t excommunier de citer à Rome , fe ne les re- 
rnem en leur premier cftat . qui efl contre 
Thanneur de Dieu , les fainâs Concordats , Or- 
donnances de privilèges du Royaume. A cette 
caufe , vous prie tant qu’il m’eft poiTîble , que 
veuillez verir ou foire voir ledit procès de mémoi- 
res , de y pourvoir & foire eferire par le Roy à 
noftrc foinél Pere , en forte que lefdits Concor- 
dats de privil^es du Royaume y foient gardez , 
de vous ferez caufe d’un grand bien, de m’obli- 
gerez à vous de plus en plus. A Baugency le 1 1 . 
jour de May. Le tout voflre entier de bon amy, 
J. Dorleans Archevefque de Touloufe. 
& att dejfuj , à M. M. le Chancelier. 


Ce* troii letaes Todi priTes fur Ict originaDx. 


Arreft du Parlement de Touloufe , par lequel eft enjoint à l’Archevefque 
de Touloufe de reformer le Convent y defigné, Sc qu’à ladite 
lefoimation aflillerom deux Confeillers de ladite Cour. 1510. 

Extrait dfi RegiJIret de ParUment. 


XIV. NtreIc Syndic du Convent des Au- 
.Crgullios deThouloufe appdlant comme 
de notoire abus de Maître Antoine de Sabonicres 
Official deThouloufe, d: autrement defendeur , 
d'une part : Et ledit de Sabonicres Official pris 
en partie formée appellé , 6 e l’Archevefque de 
Thouloufe > de le Procureur general du Roy ref- 
peftivement fupplians de demandeurs , d’autre. 
Veusles playdoyrz de informations roifos devers 
la Cour par ledit Procureur du Roy , dh a eflé 
que ledit Syndic ne fait à recevoir comme ap- 
pelant , de en entertnam les requefles defdits 
Archevefque de Procureur du Roy. 

La Cour a en|olnt de enjojpt àiceluy Arche- 
vcfque , de à fes Officiers , procéder à la deuë 
reformation des Reli^eux dudit Convent , ap- 
peliez à ce les Inquifiieurs de la Foy , Gardien 


du Convent des Cordeliers hors les murs , de 
Prieur du Convent des Carmes de Thouloufe. 
Et a ordonné de ordonne la Cour , que pour foi- 
re ladite reformation affifteront audit Archevef- 
que ou fes Officiers * Maiftre Pierre de la Porte, 
de Pierre de Nupccs Confeillers du Roy noflra 
Sire en icelle , & que commandement fera fait 
aux Senefchal , Juge Maigc , de autres Lieutc- 
nans dudit Senefchal . Viguier , Capitols , & 
autres Officiers dudit Thouloufe, de donner fe- 
cours , confort , d<: ayde aufdits Archevefque 
de fes officiers , & les faire obeyr par lefdits Re- 
ligieux d( autres qu’il appartiendra, & fans dé- 
pens , Si pour caufe. Prononce à Thouloufe en 
Parlement le neufiéme jour d’Aoufl l’an mil cinq 
cens Sc vingt. Signe' «DeBorrassoL. 
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Arreft du Parlement de Thouloufe donné à la Requefte d’un Reli- 
gieux de l’Ordre de S. Auguftin Supérieur , à ce qu’il pleull à ladite 
Cour voir certains articles de reformation , & iceux autliotifer : & 
eft ordonné au Senelchal de Thouloufe alEfter à la reformation 
du Monaftere dcfigné , fuivant lefdits articles que ladite Cour au- 
thotife. ijao. 

r 

Extrait} dei Regîjïres de ParUmenr. 


XV. X T Eue la re^uefle baillée par Frcrc 
V Antoine Grdonis Religieux Hc l’Or- 
dre de fainéb Auguliini comme Vicaire députe 
par le Provincial dudit Ordre ëj Provinces de 
Thouloufe 6: Guyenne » tendante à Un que b 
Cour veifi ceriainssrticles faits conccrnanslare' 
formation du Convent des Auguftins de Tliou- 
loufe, & iceux entant que befoin feroit authori- 
fafl , Sc approuvait , Sc ordannall prt henor^^ 
fuliu Dti ac reformatitnit , le contenu efdîis ar- 
ticles eftre gardé & oblervé triam ea^titne tÿ* ar~ 
reJJatiore per/onarum , & cflrc enjotnt aux Juge 
Miige , Viguier , de Capitols dudit Thouloufe 
les faire garder de entreterûr ; enfemblc le Vi- 
cariat dudit Grelonis ; articles delTuftlits, de con- 
fentement de rArchcvefque de Thouloufe ou 
fon Vicaire, foy difani confervateur de reforma- 
teur dudit Convent : & ouy le Procureur gene- 


ral du Roy adhérant à ladite rcqnefle : 

La Cour a déclaré de déclaré, qu'elle n'en- 
tend empefeher les réformateurs démettre à exe- 
cution le contenu efdits articles , de a enjoint d: 
enjoint aûfdits Scnefchal de Viguier de Thou- 
loüfe, ou leurs Lieutenans*, de chacun d'eux af- 
nUer aufdits réformateurs , à ce que ladite re- 
formaiion, de contenu aufdits articles fonent leur 
plein & entier effeél , de foient gardez de obfer- 
vez de poinô en poind lêlon leur forme de te- 
neur , de à ce faire contraindre tous ceux qui pour 
ce feront à contraindre , par toutes voyes de 
maniérés deuës de raifonnabics, nonobftant op- 
pofi’ions ou appelbitons quelconques faites dw. 
a faire , de fans préjudice d'icelles. Fait de dit 
à Thouloufe en Parlement le 30. jour de No- 
vembre) Tan mil cinq cens vingt. , db 

Borrassol. 


La Cour ordonne & execute la reformation du Convent des Jacobind. 

Extrait des Regtjîres de Parlement » du Samedy ip. OSÎobre i; 2 i. 


XVI. ^Ur les plaintes alléguées par les Rcli- 
gieux eicoliers eftudians au Convent 
des Jaco^ns de cette ville de Paris , contre le 
Vicaire du General dudit Ordre, circa aafitritU' 
ttm viüas , nimiam Jtveritatfm , & ftvitiam x 
d: reponfes dites au contraire par ledit Vi- 
caire. 

La Chambre de Parlcmem ordonnée par le 
Roy au temps des vacations, a ordonné de or- 
donne , qu’en enfuivant le dernier Arrell donné 
par la Cour entre Icfdiies parties , que la refor- 
mation audit Convent tiendra, Se fera entrete- 
nue & gardée fcltm f% forme & teneur, de à ce 
feront contraints tous ceux qui pour ce feront à 
contraindre , par toutes voyes de maniérés deues 
& raifonnabics, de par detenticm de leurs per- 


fonnes , fi roefiier efi : de au furplus, pour pour- 
voir aux cas particuliers alléguez par les parties, 
ladite Chambre appellera les Prieurs des Char- 
treux , des CeleÛins , de de fainâ Martin des 
Champs , aufquels cite communiquera les plain- 
tes & réponfes des parties , de ce fait elle y don- 
nera tel ordre que l'obeylTance de reformation 
fera gardée, de VeHude entretenue audit Con- 
vent, de ce dedans Mcrcredy prochain , démet- 
tront lefdiies panies leurs plaintes de reponfes 
rerpeébvement par eferit au Greffe dedans huj, 
en exhortant ledit Vicaire de tenir en fufpcns de 
furfeance jufqoes audit jour de Mercredy, pæ~ 
namoravttritcktpé, de icelle retafeher tellement, 
que lefdits Religieux elludians ne feront empef- 
chez au fervice divin. 


Arrell de Ja Cour concernant les ftatuts de reformation de pluCeurs 
Monaftercs de Religieufes. 


Extraiâ des Regifires de Parlement ^ du Jeudy w.Æufi ijs^. 


XVII. T A Cour a commis d: commet Mcfiîre 
L/ Jean de Selva Chevalier, Confcilicr 
du Roy, Se premier Prefident en ladite Cour, 
Maiflrcs Nicole Brachet , de André Verjus , auffi 
Confeillcrs en icelle Cour, pour voir les fi.*ituts 
de la reformation faite des Convcnis de Chel- 
les , Montmartre, Mallcnoué , Verre , Jarfy, 


de Gif, mis au GrcfTe par lefdits Convents par 
ordonnance de ladite Cour, à la requefie de l’E- 
vefque de Paris , de iceux fiatuts communiquer 
aux Abbé de fainâ Viélor lez Paris, Prieurs des 
Celellins , de faim Germain des Prez , de des 
Jacobins de cette ville de Paris , pour fur ce avoir 
leur advis, de en birc par lefdits CommilTaiTcs 
leur 
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kur rapport à U Cour. Ncanuncûos a ordor>' le Prieur de fainâ Martin des Champs , feront 
ne & ordonne ladite Cour* que pour ledit ouys pour dire • alléguer , de propofer en lapre- 
Evefque de Paris, impugnant lefdics lUtuts, fcncc defdlis CommilTaires » de des Religieux 
Mailtre Jacques Merlin Curé de la Magdclaine, delTurdits , ce qu’ils voudront dire & alléguer 
& pour lefdics Convems roùtenans lefdits lUtuts, touchant Icfdits lUtuts. 


ArreÛ par lequel la Cour ordonne la reformation d’un Monallere. 

, Extrait des Regtjlres de Parlement t ijap. 


XVI II. Ç U it la requefle baillée à ta Cour par 
O le Procureur general du Roy , par 
laquelle il requeroit que enfuivant les Arrells 
de la Cour donnez à fa requefte le 31. jour 
d’Aoufll’an lyaS. le .Septembre dernier paf- 
fé, par Icfqucls il avoit ellé ordonné , que le 
College de Cluny fondé en cette ville de Paris 
feroit reformé, & que TAbbé dudit Cluny bail- 
leroit Vicariat aux Prieurs de faioâ Martin des 
Champs de de Long-pont, & à deux des Reli- 
gieux reformez dudit Ordre > pour procéder i 
ladite reformation , il fuil permis au Prieur de 
Cainâ Martin des Champs leul procéder au fâiâ 
de ladite reformation, en venu du Vicariat à luy 
baillé par le Cardinal de Lorraine , à prefent Al^ 
bé de Cluny , avec tels des Confdlleri de ladite 
Cour qu’il plahoit commettre pour y aflîRer, 


attendu que ledit Vicariat eft ü luy feul addreC- 
fam , de non audit Prieur de Long-pont , ny au- 
tres. 

Ladite Cour a ordonné de ordonne, que ledit 
Prieur de (âinâ Martin des Champs , en venu 
dudit Vicariat à luy baillé par ledit Cardinal Abbé 
de Cluny , procédera à la reformation dudit Col- 
lege de Cluny , appeliez avec luy pour coofeil 
l’Abbé de faim Viâor , Prieur des Ccleftins , de 
Vicaire de {âint Germain des Prez, en enfui- 
vant les Arreds de ladite Cour ; & pour donner 
confort de ayde , de impartir le bras feculier , li 
métier ed , ladite Cour a commis de commet Maî- 
tre Nicole Brachet Confciller en ladite Cour. 
Fait en Parlement te pénultième Décembre mil 
cinq cens vingt-neuf. 


Arreft de la Cour pour la reformation de l’Abbaye de fainét AmbroLTe 
de Bourges. 

Extrait des Regijlres de Parlement t du Mercredy 2^. Novembre 


XIX. O U R la requede baillée à la Cour le 14-. 

^ jour de ce mois par M. Jacques Colin, 
Abbé de fainék Ambroife de Bourges , par la- 
quelle il requeroit qu’il luy fid permis prendre 
au corps cenains Religieux de ladite Abbaye 
vagabons, de que pour ce faire commiilîoo luy 
füd baillée par ladite Cour, prendre lefdits Re- 
ligieux quelque part que trouvez pourront edre, 
eham in /«es faert , dc iceux edre amenez pour 
edre mis és Religions de Lûvry, fainélViftor, 
& fàinâ Ladre , dc autres Religions dudit Or- 
dre reformées , pour iceux faire vivre fclon leur- 
dit Ordre ; de en leur lieu avoir d’autres Rcü- 
eeux defdiies Religions , pour edre menez au- 
dit fainâ Ambroife, pour enfeigner à &ire vi- 
vre les autres y edans félon leur Ordre t & en 
de&ut de faire ladite cohtinnation par lefdits Re- 
ligieux reformez , iceux Religieux foient con- 
traints prendre icfdits Religieux dudit faind 
Ambroife , à telle penfîon qu’il plaira à 1 a Cour 
ordonner, félon de en enfuivant les Lettres du 
Koy , dc Donobdant oppofliions ou appeUatioQS 
quelconques. 

Veu par la Cour ladite requede ■ certains ar- 
ticles baillez par les Religieux de la Congréga- 
tion dudit S. ViRor, réponfes à iceux faites par 
ledit demandeur , ladvis de certains Religieux 
reformez , aufquels par ordonnance dc ladite 
Cour lefdhs articles & reponfes ont edé commu- 
niquez : Ouy fur ce le Procureur general du 
Roy : Et tout confideré. 

Ladite Cour a ordonne ordonne | que le 

Tome /. Parue 


General de Chapitre privé des Chanoines régu- 
liers dc fainâ Augudin reformez en France, dé- 
puteront deux Religieux reformez dudit Ordre, 
aufquels de aux Abbez de S. Sulplce de Bour- 
ges , de de Chafcbcnoifl , l’Archevcfque dc 
Bourges, de ledit Abbé de S. Ambroife, bail- 
leront autant que befotn fera Vicariat, lefquels 
fe tranfporieront en ladite Abbaye de S. Am- 
broife de Bourges , en la prefcnce dudic Arche- 
vefque , ou fon Vicaire general à Bourges , dc 
dudit Abbé , f> afriHcr y veulent, dc vüiteront 
ledit Monadere , & enquerront fî la reforma- 
tion introduite audit Monaflere e(l continuée > de 
pourront faire flatuts de articles pour la conti- 
nuation , Aabiliment , confrmation , de perpé- 
tuation d’tcellc • tant pour le fervice divin, nom- 
bre de Religieux qui feront à introduire audit 
Monaflere , vivre, de vefliaire d’iceux , hofpi- 
talité , que autres chofes ncccffaircs ; dc feront 
icfdites ordonnances de flatuts faits par lefdits 
députez , exccutez par maniéré de provifîon, 
nonobfUnt oppoficions ou tq>pellations quelcon- 
ques , de fans préjudice d’icelles : de enjoint la 
Cour au Bailly de Berry , ou fon Lieutenant, 
bailler confort de ayde , & prifon (1 meflier efl * 
de aufdits députez de Abbez de S. Sulpice, de 
Chafcbcnoifl , pour PaccompliiTement de ladite 
reformadon , de pour contraindre ceux qui feront 
à contraindre , par toutes voyes de maniérés 
deuës de raifonnables , pour l’execution desfla- 
tuts de ordonnances qui feront &tes pour ladite 
reformation , de ce par maniéré de provifîon. 
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nonobflant oppofîtions ou appellations queicoo* 
ues» & fans préjudice d’icelles : & outre or- 
onne ladite Cour, que ledit Abbd de S. Am- 
broife aura commUHon de ladite Cour pour pren- 
dre au corps t fl befoin ed , les Religieux dudit 
Monnl^cre t qui feroient trouvez vagabons de 
liors dudit Monaftere, pour iceux cfîre menez 
de introduits és Monaflcrcs de S. Viâor, Livry, 
de S. Ladre, de autres Monalleres de ladite Con- 
grégation de fainÔ Viftor « ainfi qu^il fera advt- 
(c par ledit General de Chapitre , lefquels les 
Religieux defdiis Convcncs reformez dudit Or- 


dre feront tenus prendre , de iceux indroire 
en l’obfervance régulière , en leur payant par 
TAbbe de S. Ambroife, pour le vivre de entre- 
tenement defdits Religieux , telle portion qu’il 
fera advife par lefdits Abbez de fainâSulpice» 
de Chafebcnoifl , & jufques à ce que femblable 
nombre de Religieux reformez de ladite Con- 
grégation ait elle introduit audit Münaflerc de 
O. Ambroife, pour continuation de la reforma- 
tion d’iceluy , de que autremem en foie or- 
donné. 


L’Evefque de Senlis s’àddreffe à la Cour , pour l’aflifter à la refotmacion 
d’un Monaftere de Ton Diocefe. 

Extrait des Regijhes de Parlement , dn Mereredy vingt-quatrième Avril après Pajques i y 3 a. 


XX. E jour l’Evcfquc de Senlis eft venu 
en la Cour, a dit, qu’il avotc pieu au 
Roy de à ladite Cour luy bailler la charge de 
reformer le Prieure de uinél Maurice de Sen- 
Hs, Ordre de faind Anguilin , oh il s’eA em- 
ployé. de a trouvé le plus grand defordre qu’il 
eft poinble,& mefmement en 1a perfonne de admi- 
niflration du Prieur , qui a tout aliéné , de ne veut 
monflrcr aucun compte du revenu dudit Prieu- 
ré, ne litres de enfeignemens , cfl perfonne dif- 
foluc , de a efté trouvé en cette ville de Paris , 
de niis au MonaRcre de faind Viftor , dont U 
Ce veut tirer , de retourner audit Prieuré, qui 
feroit rompre entièrement le fait de ladite re- 
formation, laquelle il a commencée, de n’y a 
épargné Tes biens pour faire les cloilures, pour- 
voir aux nourritures, veftemens, de entretene- 
znent des Religieux, ayant bonne volonté de la 
parachever. A cettecaufe.a requis que le procès 
du Prieur foit (a\t, ^’cxi^eniihui mtritij qu’il foit 
fufpcndu ad langam ttmpHt , dc cependant qu’il 
ne luy foit perrriis retourner audit Monaftere. 


A quoy t eHé rr’pondu par Maillrc Pierre 
Lizet. premier Prefldent céans , que la Cour 
fçavoit Ion zele dc <bligence,qu’ü devoit avoir 
plus grande à reformer ledit Prieuré , que les au- 
tres bénéfices réguliers de fon Diocefe, parce 
nue à la perfuanon d’un de Tes predecelleurt 
Evefque de Senlis , U avoii eHé fcmdé par un 
Roy de France , de ce qu’il requiert fe doit fai- 
re par luy ou fes Vicaires , de non par ladite 
Cour , ne autre Juflice fccuiiere i pour ce fait 
s’il veut bailler Vicariat àMaidres Jacques Mef- 
nager . de Martin Ruzé , Confeillers de céans, 
l’un defquels par ordonnance de ladite Cou( 
s’eft iranfporté audit Monaftere* pour l'execu- 
tion des chofes ordonnées pour le &it de ladite 
reformarion, ils feront le procès dudit Prieur, 
de pourvoiront à ce qui fera necefTaire : de fî luy 
de fefdits Vicaires ont à befongner de l’ordre ou 
authorité de ladite Cour , pour l’executicm de ce 
qui fera par eux ordonné pour le de ladite 
refonnation , elle leur impartira. 


Evefque condamné à bailler un Vicariat pour reformer un Monaftere 
de fon Diocefe : s’il ne le veut faire fon temporel fera faili. 

ExtraiÛ des Regijhes de Parlement, du Mardy quatorzième May 1332. 


XXI. E jour l’Archevefque de Lyon Evef- 
V..; que d’Angers a cilé mandé venir à 
la Cour, pour un Vicariat qu'il avoit baillé pour 
la reforraation du Monaflere dc fainA Florent 
lez Saumur , par ordonnance d: Arrefl de ladite 
Cour donné te so, jour d’Aoufl dernier, au- 
quel yavoic pluHeurs claufes particulières, de 
Comte les termes dc intention dudit ArreR : de 
après qu’il a eflé ouy , cnfemble les Gens du 
Roy , qui ont requis qu’il fufl contraint par fat- 
fifTcmeDt de fon temporel bailler autre Vicariat 
aux Peres reformateurs nommez par ladite Cour, 
pour refonner ledit Monallcre, tam in capitt 
in mrmbrii , viCter , enquérir, corriger , 


eHablir in omnihns ^nibnfenm^ut , jndicit 
Patrnm vidthnntnr txftdirt , en enfuivant IccUt 
Arrefl. La matière mife en deliberation : 

Ladite Cour a ordonné, que ledit Evefque 
d’Angers baillera autre Vicariaten termes gene- 
rauxaufdîts Peres Religieux réformateurs , pour 
viûter, enquérir, dC reformer ledit Monaftere dC 
Abbaye fainA Florent , in capitt & in membrit, 
de faire toutes autres chofes neceftaires ou uti- 
les pour le &it de ladite reformation , en eo- 
fuivant ledit Arreft * fans y mettre autres clau- 
fes ou modifications , de à ce faire fera contraint 
ledit Evefque par liûiîe dc fon temporel. 
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De la refoimation du Monallere de 1 Abbaye faindl Germain des Prez 
lez Paris. 

Lettre du Procureur general du Roy, au Roy. 


XXII. Q I R B , fuivaoi les Lettes patentes & 
i3 millives qu’il a pieu à voftre Majellé 
m’envoyer pour le faid du relUbliffcment de la 
rcformaûon Sc Ordre régulier de l’Abb^e 
£}ia£I Germain des Prez lez voilre ville de Pa- 
ris » & la partition & divifton du temporel d’i- 
celle Abbaye , entre Aloniîeur le Cardinal de 
Tournon Abbd Comrncndataire»dcIes Religieux 
& Convent d’iccIle ; Mvflîeurs les Prclîdents de 
voflre Courent nommé, moy requérant, & en 
la prcfence des panies, quatre notables KcU- 
gieuK reformez , lesquels en la prefetKe defdits 
PreOdenis & de ffloy,ont fait pluHeurs articles 

Ln articles de ladite rcfornuiion dWient fîgnez P. Li- 
set premier Prefident , P. Moruholon, & P. de S, André 
Pieudenti. N. Diibault Procureur general , & des quatre 
oocauln Religieux L’aniclc xxiti. de ladite ieforna> 
(ion porte cc> inott : Cm r> ikdft4rum rr^ùnam o* 
rnm V ivialirari dh'Ii .SiMjjtm» rriwrr 


qu'ils ont juré de affermé effre neceflaires , re- 
uU t utiles, &expediens pour l’entrctenemcnt 
'icelles reformation dcobfcrvancc reguliere, le 
tout par maniéré d’advis , & fous voilre bon 
plaÜjr, félon la forme preferite par lefdices let- 
tres. LcfqueUanicles fîgncz demies Preüdcnt^ 
Religieux , de de moy , )e vous envoyé pour eo 
eilreordonnc ainiî qu’il plaira à voilre Majeilé. 
Sire, je prie le Créateur du monde , qu'il 
vous donne en perfcâion l’honneur , &e. De 
Paris ce 6. jour de Février ijjf. Voilre tres- 
humble de ires-obeyflànt fujei & feivitcur» 
N. Thibault. 

JutwTy F'^nm rru/îl.ai iUMa/frni ui»wcr»iii /inÿt ymdm i , 
ad fr» rtJtflnm , IrtCi» CVr» |nn^#rii ^«rM djntS- 

naum, li/m» Rf^ta fiatrét jtaai (trimm ia dtcT# 

wnwri», . aUdmi» imtrim sd 

lA axMrrun , àfM Mm f»a<it 4M aWlù djfidrt PM 

Jtmmr, i mtiti hdMitm nfftiiia. 


La Coui ordonne la reformation du Prieuré de Gournay. 

Extrait dei Regijlres de Parlement du P^endredy 8. Frjrier lyjy. 


XXm. Ç U R la rcmonilrance faite par le Pro- 
i3cjreur general du Roy à la Cour . 
que pour ta düTolution de difformation quiavoit 
elle trouvée au Prieuré de Gournay, ainiî qu’il 
spparoiiTuit paries informations quiavoient eilé 
uites ordonnance de la Cour , icelle Cour 
avoit nagueres ordonné que ledit Prieuré fc- 
rcHt reformé, de que le Prieur de fainô Mar- 
tin des Champs bailleroit Vicariat à deux Re- 
ligieux pc^r faire la vilîiation de reformation : 
de depuis lefdits Religieux de Convem dudit 
Gournay auroient fait que fur une requcflepar 
eux prefentee, ladite Cour avott ordonné que 
fuivani certain Arrcil d’icelle de l’an mil cinq 
Cens trente-trois en Mars, le Cardinal de Lor- 
raine Abbé de Cluny bailleroit ledit Vicariat : 
or cilent ledit Cardinal loin d’icy , de de long- 
temps feroit mal-aifc recouvrer fon Vicariat , 
de cependant demcurcroîi ledit Prieuré endÜTo- 
lutlon. A cette caufe , requérait pour le bien 
de honneur de la Religion, de à ce qu’il fuil 
promptement pourveu au fait de ladite refor- 
nation, pour cuvier aux abus de malverfations 
de l’obfervance régulière» qu’il fuil ordonné 
que par provifîon ledit Prieur de faioél Martin 
baillcrmt fon Vicariat , comme cy-devant avoit 
cilé dk, en attendant que ledit vicariat dudit 
Abbé de Cluny feroit apporté. 

La Cour a ordonné de ordonne , que ledit 
Prieur de faînâ Martin des Champs . en atten- 
dant le Vicariat dudit Abbé de Cluny, bailte- 
roit Vicariat à Frere Jean Hoteman , Sous-Prieur 
du Prieuré de Long-pont , dC Frere Jean Pro- 
bî , Dofleur en Théologie , Prieur de Beaumont 
fur Oife de l’Ordre de Cluny , fans préjudice 
de fupcrioriié pretenduë par ledit Abbcde Ou- 


ny fur ledit Prieuré de Gournay , de do procès 
endant entre ledit Prieur de Convem de faînâ 
lartin,de ledit Convent de Gournay, pour 
raifon de la fuperioritc d’iceluy Convent de 
Gournay, de droits prétendus par ledit Prieur 
de Convent de faînâ Martin, de exemption pré- 
tendue au contraire par ledit Prieur de Convent 
de Gournay; pour eux tranfportcr audit Mona- 
flerc de Convent de Gournay , iceluy fommat- 
rement viiîtcr, de enquérir des facultez, abus, 
de malverfations en iceluy commifes contrel’ob* 
fervance reguliere, de y pourvoir félon la Ré- 
glé de fainâ Benoiil, de ilatuts de l’Ordre de 
Clun^, de félon la reformation de S. Martin 
des Champs , par proviiion , comme dit efl, juf- 
ques à ce que autrement de plus amplement y 
fera pourveu par les Vicaires qui feront depu- 
tez par ledit Abbé de Cluny : & aufli ordonne 
ladite Cour , que ce que les Vicaires qui feront 
députez par ledit Prieur de fainâ Martin , en 
attendant ledit Vicariat dudit Abbé de Cluny , 
ordonneront pour l’entretenement de l’obfervan- 
ce reguliere, divin fcrvicc,dc autres chofes re- 
querans célérité, de aufquelles il eil nccelTaire 
promptement pourvoir, fera exécuté par provi- 
iion , nonobilant oppoiîtions ou appellations 
quelconques , de fans préjudice dlcelles ; de a 
ordonné de ordonne ladite Cour, cnimpaniiTant 
l’aide do bras feculier, que pour faire exécuter 
ce qui fera advife par lefdits Vicaires qui fe- 
ront députez par ledit Prieur de fainft Martin, 
ar proviiion, comme dit eil, avec eux aiTîilera 
I. Nicolle Sanguin ,Confeiller en ladite Cour, 
lequel ladite Cour a commis quarK à ce, par 
lequel feront contraints les Prieur de Religieux 
dudit Convem de Goomay, de tous autres qui 
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pour ce feront à contraindre • par toutes voyes 
de maniérés deuës dcraifonnables, à fouffrir exe- 
cution de ce qui aura eflé advîfé & ordonne par 
provifion par Icfdits Vicaires qui feront députez 
par ledit Prieur de faind Martin , jufques à ce 
que autrement en foit ordonné par les Vicaires 
qui feront dcputcz par ledit Abbé de Cluny , 
de en attendant foo Vicariat , nonobfUnt oppo- 
filions ou appellations quelconques, de fans pre« 
judice d’icelles. 

El afin que l’on puifTc promptement vacquer 
de entendre aufdices vifiiations , inquliltions , rc* 
formations & provifions, à ordonné de ordonne 
ladite Cour, que pour les frais qu’il conviendra 
faire , fur les fruits dudit Prieuré dc Monafrere 
de Gournay fera prinfe la fomme dc quatre- 
vingts livres parifis; de pour icelle prendre dc per- 
cevoir , fera failî le temporel d’tceluy Monafre- 
re, fl befoin cft, de vuideront d'iceluy Monafle- 


relesadvaniuriers , vagabons, de gens laiscfrans 
deprefent en iccluy, autres que ceux qui font 
deputee de neceflâiies pour le fervice dudit 
Pneuré, de leur enjoint lacbtc Cour ce faire, 
fur peine de la hart ; de à ce faire feront coa- 
trainis par ledit CommifTaire dc ladite Cour, 
par toutes Voyes dcucs dc raifonnables , non- 
obilani oppofitions ou appellations quelconques, 
de fans préjudice d’Iceîlcs, comme dit efr : dc fî 
a ordonné de ordonne ladite Cour , que par icc- 
luy CommilTairc fera enquu dc 'mformé contre 
ieidiis adveniuriers de vagabons, qui ont tenu 
fort de en armes ledit Pneuré, de contre leurs 
complices , pour icelle information faîte de rap- 
portée pardevers ladite Cour «de par clleveu^ 
efrre procédé contre ceux qu’elle trouvera cou- 
pables de delinquans » ainfi qu’elle verra eflre à 
faire par raifon. 


Atreft de la Cour pour la reformation des Religieux de S. François. 

* ExtraiÛ des Regijires de Parlement , du Jtudy 4 . Juillet 1 ^ 38 . 


XXIV. A Ujourd’hüy après avoir ouy 
Xx. par h Cour certain difrerem dé- 
volu par appel comme d’abus en icelle, entre 
Maiftrc Michel Foullon Doâeur en Tbeologie , 
Religieux de S. François, prétendu appclUnt 
comme d’abus de certaine commijlion du Gardien 
du Convent des Freres Mineurs d’Orleans, faite 
par le Chapitre provincial de la province deTou- 
raine » d’une part : de le Miniure provincial de 
ladite province, d’autre : ouy aufü Cappcl pour 
le Procureur general du Roy: 

La Cour, fans foy arreÜer à la prétendue ap- 
pellatioD comme d'abus, que l’on dit avenreué 
interjettée par ledit Foullon, de la commiliîon de 
Gardien faite par le Chapitre provincial de Tou- 
saine , mettant entant que befom feroit les par- 
ties , fr aucunes appellations comme d’abus y 
avoit * hors de Cour Sc de procès : a permis de 
permet aufdices parties rcfpc^ivemem pourfui- 
vre l’appellation interjettée par ledit Foullon ad 
ilium ftu ilht, pardevant le General de l’Ordre; 
cnfemble la réparation des attentats faits au pré- 
judice d'icclle appellation, de correâion des ex- 
cès commis , en attentant contre de au préjudice 
de ladite appellation: dc outre a ordonné, que 
l’advis des Uiferets du Convent des Cordeliers 
de cette ville , qui ell tel en effet , fçàvoir que 
pendant qu’il fera connu par ledit General delà- 
dite appellation , ledit Foullon , ne celuy qui a 
cfté commis par le Chapitre provincial, ne jouyf- 
fent de l’eflat de Gardien , ains qu’il y ait un tiers 
qui ait i’adminiflration cependant dudit Convent 
d’Orléans, fera exécuté reaulment de de fait, de 


en ce fiifant baillera ledit Minifrre provincial fon 
Vicariat à Frère Simon M aric DoAeur , ou quel- 
que autre Religieux de l’Ordre , homme de hon- 
nefte vie de bien reformé , lequel fc tranrportem 
audit Convent , aura la fuperinrendencedead- 
tninifrration d’iceluy , avec puiffance de punir dc< 
corriger par difcipline reguliere , tous de cha- 
cuns les délits tant commis , que ceux que l’on 
pourroit commettre audit Convent , exceptez 
les excès prétendus avoir efrë ccMnmis en atten- 
tat au préjudice de ladite caufe d’appel, defquels 
la punition de corredlion doit efrfe nite par ledit 
General , ou fes Vicaires députez : de a enjoint 
de enjoint icelle Cour au Bailly d’Orleaitt, de Tes 
Lieutenants general de particulier , impartir l’ai- 
de du bras (eculier pour l’execution « entrete- 
nement dudit advis dcfdits Diferets , fî requis 
en font de befoin en efr, de contraind|e tous ceux 
qui pour ce feront à contraindre par toutes voyes 
èc. manières dcucs dc raifonnables : Et en entéri- 
nant la requefle faite par ledit Procureur general 
du Roy, ladite Coura enjoint de enjoint aux par- 
ties hinc iudt , de garder refpeftivemeni les fia- 
tuts dc l'Ordre, de en ce faiûmt porter par les 
inferieurs aux Supérieurs robeïflance qu’ils leur 
doivent, de aux Supérieurs traiter les inferieurs 
fuivant les fainéts jDecrets, de fdon raifon: de 
leur a inhibe dC défendu , inhibe de défend de 
venir faire aucunes querelles ou complaintes à U 
Cour feculicre dorefnavant , finon és cas efquels 
l’on peut & a l’on accouflurné y recourir par ap- 
pellation comme d’abus , de ce fur peine d’aman- 
de arbitraire. 


Arreft de la Cour pour la reformation du Convent des Auguflins. 

Extraiâ des Regijires de Parlement, duSamedy 16. Février 


XX V.O U R larequefre prefentement de ce jour- 
d'huy faite enta Cour par leProcureur 
general du Boy , ladite Cour deuement de de 


long-temps advertîe du grand defordre <^i efr 
au Convent des Augufrins de cette ville deParis, 
ebofe par trop fcandalcufc , de contre l'bonaeur 

de 
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de D:eu» & de pcnileux exemple > aordonnéde 
ordoonct que le General ducüi Ordre* ou Ton 
Vicaire deçà les monts * baillera Vicariat à deux 
bons notables Religieux reforraez dudit Ordre 
du Convent deThouloofe, pour appeliez avec 
eux les Prieurs de fainâ Viâor* fain^ Ladre* 
& les Prieurs des Chartreux & Ccicftins de cette 
ville* ou les deux d'iceux en l'abCence ou em> 
pefehement des autres , eux tranfporter audit 
Convent des Auguftins , illec vifîter * enquérir* 
corriger, reformer ledit Convent enüeretnent,& 
du tout fdon la Réglé faind Auguftin , & fta- 
tuts de l’Ordre , ic les remettre en vraye obfer- 
vance reguliere : dt pour l’imroduflion * llabt' 
liment, de perpétuation d’icdle* falTent tels (la* 
tues Sç ordonnances qu’ils verront edre expo* 


6t 

diens , nccelTaircs * de utiles pour ladite Rcii" 
gim* qui feront executds parproviû<m,nonob~ 
dant oppositions ou appellations quelconques i 
de fans préjudice d’icelles ; de à ce faire, fouftVir, 
de y obeyr feront , tant léfdtts Religieux que 
autres qu’il appartiendra , contraints par prinfe 
de détention de leurs perfonocs > de autres voyes 
de maniérés deues de raifonnables : de ordonne 
ladite Cour, que avec Icfdits deux Peres refor^ 
snateurs aUîncront deux Confcillers d’icellc* qui 
par elle feront commis pour Igur impartir l’aide 
du bras feculier s’il y efehet * de requis en font* 
de contraindre icfdits Religieux à foufirir l’execu- 
tion defdites ordonnances & llatuts parles voyes 
que delTus * nonobüani oppoliiions ou appella* 
lions quelconques , de fans préjudice d’icelIcs. 


Arrcll de la Cour fur la reformation des Cordeliers , & la fubmiflion 
du General de faire ce que la Cour ordonnera. 

ExtraiSl des Régimes de Parlement, du Vendredy 17. Aoufi i J4J. 


XXVI. E jour eft venu en la Cour le Gene- 
rai Miniftredc l’Ordre S.François, 
lequel après avoir prefemë à U Cour tes Lettres 
patentes du Roy* dont la teneur enfuit : 

De par le Roy. 

Nos amez dcfcaux, nous avons edèadver- 
tis de cenain procès intenté Sc coremcncé par 
quelque nombre de Cordeliers fans l’auihorité 
de leurs Supérieurs, pour raifon de certaine 
Union des Frères de l’Obfervance de des Refor- 
mez, par Frere Boniface * en aucunes Provin- 
ces de noflre Royaume : de d’autant que le Ge- 
neral de leur Ordre nous a iàii entendre la bon- 
ne volonté qu’il a de bien-loil pourvoir à cela, de 
y mettre un bon accord ; à cette caufe nous 
vous mandons de commandons très - exprefle- 
ment > que vous ayez à tenir en fufpend de fur- 
feance ledit procès qui eR pendant pardevant 
Vous , jufques à ce que nous ayons entendu 
dudit General ce qu’il a à nom dire fur le fait 
de ce différend , pour après en eRre ordonné; de 
à ce ne faites faute ; Car tel eR noRre plaifir. 
Donné à Folcmbray prés CouRy le cinquième 
cl’AouR mil cinq cens quarante-trois, jiinf fignèt 
François* & fins has, Baj a rd. £r dejus eft 
tferit * A nos amez de féaux les gens de noRre 
Cour de Parlement à Paris* de Commiflàires par 
nous ordonnez de députez fur le différend des 
Cordeliers de l’Obfcrvance de des Reformez. 

Et après av(Mf par luy en oraifon Latine dé- 
duit les moyens de fa venue en ces parties* le 
defordre qu'il avoit trouve en ce Convent des 
Cordeliers , de la caufe de la dxRitution de incar- 


cération de la perfonne de Frere Pierre Garnier 
n’agueres Gardien dudit Convent* delesinfor» 
mations fur ce par luy faites; a requis pour la 
confervation de l’honneur de la Religion, & pour 
ne publier ne defeouvrir la nudité d’icellc* cRre 
commis dC député des Confcillers d'icelle, qui 
OuyRent fommairemeni avec luy fur les anicles 
la plüfpart confcRez par ledit Garnier * dclere- 
Re d’iceux bien vérifiez* de pareillement lecbc 
Garnier fur Tes defeorcs qu’il pourra avoir au 
contraire » pour puis après en eRrc ordonné y 
comme U Cour , à laquelle il fe foufmettoit, ver- 
roit eRre à faire par raifon : de au demourant 
pour ne le priver de fa jurifdiRion fur fes fu- 
jets* qu’il pIcuR à la Cour ordonner que ledit 
Garnier prifonnier ne fuR exîmé de extraiâ du- 
dit Convent , chofe qui feroit contre leurs Ra- 
tuts, de tout ordre de Religion, en laquelle il 
eRoit detenu non comme prifonnier * mais in pie- 
na & htntfla cujlodta , bien nourrv Sc traicté 
comme luy* de auquel avoieniaccés fes parens de 
confeil toutes les fois qu’ils y venoient. 

Surquoy la Cour * ledit General MiniRre re- 
tiré , a dëlibcré * de luy derechef mandé hy a 
cRé dit : Su^er ptfirtmii duahns fnit 
nibiis , 1 . videliett Cnriam n«n intendtre d" net- 
te in hit pertinent ad eorreHienem re^nlarem * 

ak^natn fnfeipere noiienem * & cirea hac an£h- 
ritaiem Jibi ^nampiam arre^are , /juin ilU permit- 
tit fn9 jure Ht if d ^na centraventienet à Jfatntii 
d arrtfiit Hliut cencernunt perfpicere danimad- 
‘vertere .■ d fnper extra^lient d tranjlatitne di~ 
lii Garnier * partibni anditit prrvidebie , d in» 
ttrim fnperftdehit ordinatte ejùfdtm Cnriâfnh ta- 
dm traft/latient faiia. 


Tomf I. Partie 


Q 
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Ârteft de la Cour touchant la reformation des Monafteres des Reli- 
gieux Jacobins. 

Extrait des Regijlres de Portement t du Samedy 19. jour de May 1J43. 


XXVII. E jour apr^î avoir par la Cour ouy 
en icelle à huis clos Frere Mathieu 
Orry Rc!i;;icux Doôcur en Théologie, Inquifi* 
tcur de laFoy , Vicaire ôi Supérieur general fur 
tous les Convents reformez de la Congrégation 
Gallicane au Royaume dcFrance, fur les reque- 
ftes par cy-devanc tant par luy que par un nom- 
md Frere Bernard de Coquiace Religieux dudit 
Ordre, fugitif» prefentées en icelle Cour , pour 
le différend qui s*cil meu audit Convent entre 
ledit de Coquiace & Amoiae Sotnet , pour raifon 
de à caufe de la promotion de la Icélure des 
fentences en cene Univerfité de Paris, de pareil- 
lement fur les inobedicncei Cûtei contre les pré- 
ceptes des Supérieurs de h régulière obfervan- 
ce, de flatuts de la reformation , tant par ledit 
de Coquiace que autres Tes adherans; cliofe où 
elle feroit tolerée , qui iroit tocalemeat à la de- 
Uruâion de la reformation introduite par ladite 
Cour audit Convent , de confirmée par les Ar- 
refls d’icelle: de iceux leus avcclcfditcs reque- 
fles de ordonnances de ladite Cour faites fur ledit 
different d’entre Haubet de de Coquiace, contre 
lequel a ledit Orry requis exploit. 

Ladite Cour pour le bien deentretenemeot de 
la reformation introduite audit Convent, de pour 
le regard de ce a enjoint de enjoint audit Orry 
Vicaire fufdic , de garder de fiiire garder de entre- 
tenir l’obfervance reguliere en fes Convents des 
Freres Prefeheurs* de de contraindre les Reli-^ 
gieux dudit Convent, tant des Convents refor- 
mez que non reformez , à garder les flatuts 8c 
obfervanccs regulieres de la refprmation intro- 
duite audit Convent, de à y vivre de foy con- 
tenir en la forme de maniéré que ceux qui font 
reformez, de de procéder contre les delinquaas , 
rebelles de coulpablei, par correftion de difei- 
ptinc reguHcre , ainfi qu’il efi enjoint de permis 
par les natuts dudit Ordre, & ccnonobftantop- 
pofitions ou appelUüoas quelconques , de re- 


quclles qui pourroîent eflre prefentées tant à la- 
dite Cour que autrement , de fans préjudice d’i- 
celles : pour le regard de ladite corrcéUon de dîf- 
cipUne reguliere , pourveu que avec luy a ce 
foient appeliez les Peres diferets dudit Convenu 
de par leur advis foit procédé ainfi qu’il leur efl 
enjoint par leurs flatuts. 

Et dés à prefent enjoint ladite Cour au Pre- 
vofl de Paris ou fes Lieutenans , Exammateurs 
du Cfiaflelet , de Sergens à verge d’icduy, Sc k 
chacun d’eux qui fur ce fera requis , en cas de 
rébellion de de derobeiïTaoce furdiie , de bailler 
dudit Orry Vicaire fufdic. de autres Supérieurs 
audit Convent , de pnr l'advis que delTus, confort 
de ayde par impartitioQ de l’ayde du bras fecu- 
lier , à prendre * faifir de mener audit Convent 
ceux qui feront fonts hors iceluy , ou autrement 
defobcjflâns de rebelles à l’obrcrvance reguliere » 
pour eflre contre eux procédé, comme dit cfl, 

f iar ledit Orry , appeliez ceux que deflus,de par 
eur advis à ladite correâiondc difciplioc regu- 
liere , auquel cas luy enjoint ladite Cour y pro- 
céder incontinent , nonobflant comme demis. Et 

f iour le regard du cas particulier , attendu que 
edit de Coquiace efl fugitif , a ordonne & ordon- 
ne que iceluy de Coquiace en viendra par luy, 
ou par Procureur, Mcrcrcdy prochain venant 
du matin heure de fept heures precifément, fur 
les reouefles rerpeéhvement prefentées , aiiâik 
faute ae ce faire fera la caufe appellée à 1a Barre 
de Parlement rapportée en. icelle Cour, & par 
elle bullé exploit tout ainfi que fi elle efloit aa 
roolle. dt par vertu d'iceluy adjugé fur le champ 
tel profit qu’il appaniendra. Et ordonne ladite 
Cour , que nonoÙbni le refus fait par Brunet 
Procureur dudit Coquiace d’accepter la fignifi- 
caiion de l’ordonnance de ladite Cour , le prefent 
Arreil luy fera fignifié , de vaudra 1 affignatioa 
qui aiofi fera faite. 


La Coui ordonne la reformation d'un Monaftere de Filles > où doic 
afiifier un Confeiller de ladite Cour. 

Exsraict des Regijîres de Parlemens, du Jessdy aa. Septembre 1347. 


XXVIII. E jour après les remonftrances 
V.^ faites par la Chambre ordonnée 
•U temps des vacations à l’Abbé de Clervaux 

f iour ce mandé en icelle , du defordre de feanda- 
e qui par cy-devam a eflé de eA de prefent en 
l’Abbaye de MonaAere de faind Antoine des 
Champs , à faute d’avoir procédé à la reforma* 
lion dudit MonaAere, & que par cy-devam il 
avoit eAé commis avec l’Abbé de Fromoat à fai- 
re ladite reformation , de que ledit Abbé de Cler- 
veaux a dit qu’il n’cA Supérieur de ladite Ab- 
baye de fainél Antoine des Champs , mais c’cA 
l’Abbé de CiAcaux qui cA Supérieur, duquel 
l’Abbé de Fromont eA Vicaire, de quant à luy 
offiAera volenbcrs avec l’Abbé de Fromoot Vi- 


caire dudit Abbé de CiAeaux , de fera Ton de- 
voir. 

Ladite Chambre a ordonné de enjoint audit 
Abbé de Clervaux, & pareillement à l’Abbé de 
Fromont de vacquer foigneufemem , de le plus 
diligemment que &irc fe pourra à ladite refor- 
mation, appeliez avec euxfibonleur femble tels 
gens de Religieux qu’ils adviferoni pour confcll, 
avec lefquels aflîAera M. Guillaume Bourgoing 
Confeiller en ladite Cour pour l’aide du bras fe- 
eulier de pour leur bailler main-forte, de fera la- 
dite reformation faite, de les ordonnances de Aa- 
tuts dcfdits Abbez rcfiarmaieurs exécutez, non- 
obAant oppofitioos ou appellations quelconques, 
de fans préjudice d'iccUcs. 
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Arreft de la Cour rurlareformation de lAbbaye de la Celle lez Troycs, 
faite par l’Evefque de Ttoyes , & conErmée par le Roy en Ion 
Conlcil. 

Du LunJy deuxième jour de Septembre i j 4^. 


XXIX. Q U K la requede préfentée à la Coar 
i 3 par M. Pierre de Mareüil Kvefque 
de la Vaur* Abbé de l’Abbaye du Moui^er la 
Celle lez Troyes, ic les Religieux reformez d’i- 
celle» contenant que par Arred de ladite Cour 
donc le quinziéme jour deFcvrier l’an 1^41. 
auroit edé ordonné 1 ce requérant le Procureur 
ffcneral du Roy» que bdite Abbaye du Mou* 
Hier la Celte feroit reformée , & à cette 5 n l’H- 
vefque de Troyes bailleroit Vicariat à deux Re- 
ligieux de l’Ordre fainâ Benoid , qui vaque- 
Toicat à ladite reformation, & fercNem datut$& 
ordonnances necedairei pour l’introduâion d’i- 
ccllc , lefquda feroient entretenus dC exécutés 
nooobdant oppoddons ou appellations quelcon- 
ques : & pour plus promptement bire ladite re- 
forroatioQ fuivant certaines Lettres patentes du 
Roy» l'Evefque de Troyes aurcût iaitdatuts, 
ordonnances & artides portins entre autres cho- 
ies / que pour l’execution dudit Arred & entière 
reformation» feroient envoyez & introduits en 
ladite Abbaye aucuns Religieux relormcz de 
l’Ordre de S. Benoid , de Congrégation de Chc- 
laubenmd , dont & defquels datuts , ordonnan- 
ces 6c articles les Religieux non reformez d’icel- 
le Abbaye fe feroient portez pour appellans , Sc 
Pappcl dévolu pardevant le Roy^ en Ion Confcil 
privé , tant auroit edé procédé que ledit Sei- 
gneur par fes Lettres patentes données le 18. 
jour de Septembre 1^4}. de aufli par fon Arred 
du 31 . dudit mois, auroit edé dit Sc ordonné 
que ladite rcibrtnaüon tiendroit» de ler<M exé- 
cutée fclon b forme de teneur, de en cebifant 
que lefdits articles & ordonnances faits par ledit 
bvefque de Troyes feroient obfervez de entre- 
tenus oonobdanc oppoHcions ou appellations 
quelconques. En exécutant lefqucls Arrefts de 
datuti lefdits fup(^ians Religieux reformez au- 
roieot , les folennitcz en tel cas requifes , gar- 
dées âc obfervéei , edé introduits en ladite Ab- 
baye » dequoy irsdigncz aucuns Religieux non 
refomiez d^iceile Abbaye, cherchans tous muiens 
de vivre tousjoursen leur deformation accoudu- 
mée , auroient obtenu certaines Lettres Royaux 
addredàntes audit Evefque de Troyes ou fon 
Odîcial , direâcment contraires aufdits Arreds, 
par vertu defquelles ledit Evefque ou fondit 
Official les auroit remis en ladite Abbaye , de à 
iceux permis vivre comme ils faifoiou auparavant 
ladite reforaucioo , de déchafle de mis hors lef- 
dits fupplians Religieux reformez introduits en 
icelle 'Abbaye » fuivam lefdits Arrcdsi dont lef- 
dits fupplians fe feroient portez pour appellans 


une fois ou pluHeurs en adhérant comme d’abui» 
leurs appellations relevées en ladite Cour , dey 
font de prefent pendantes de indecifes , defqud- 
les toutesfois ils o’Curüient pù avoir expédition, 
tant au moyen des fubterfuges de délais exquis 
par parties adverfes, que empefehemens furve- 
nus en kclle Cour, ayans retardé leur audianc^ 
de cependant Icfdiis Religieux non reformez vi- 
vent tousjours en leur dît^rmation accoullumé^ 
de fans tenir aucune forme de règle de Religion, 
au grand fcandale ÔC des-honneur d’icelle, irre- 
vcrence de Dieu , de diminution du divin fervice. 
A cette caufe rcqueroicnc à ce que par maniéré 
de provilîon lefdits flatuts concernans ladite re- 
formation fuïïent entretenus de gardez félon leur 
forme de teneur, de ladite refozmation cncom- 
mencée à faire parachevée, de à ce faire lefdits 
Religieux non reformez contraints , nonobflant 
oppofitions ou appellations quelconques. Veu 
par ladite Cour ladite requefle , les ArreHscy- 
deffus mentionnez , avec les articles de flatuts 
faits en procédant à bdite reformation, authort- 
fez de approuvez par i’Evefquc de Troyes; en- 
fembie les Lettres de relief defdites appellationr, 
de autres pièces attachées à ladite requefle , de 
ooy fur ce le Procureur general du Roy cccon- 
fentant de requérant. Et tout confideré ; 

Ladite Cour ayant égard à ladite requefle, Sc 
attendu b qualité de la matière qui concerne 
l’honneur de Dieu, de bien de Religion , de à ce 
que les chofes appartenans à ladite Religion 
fûiem mieux obfervées de gardées, de le fervice 
divin accoufluroé cflre dit de célébré en bdite 
Abbaye tousjours de mieux en mieux continué 
félon b Congrégation deChefâubrnoifl, de Let- 
tres patentes du Roy , a ordonné de ordonne par 
maniéré de provUîon pendant icfditcs appelb- 
tions comme d’abus , jufqucs à ce qu’autremenl 
par elle en foitordonné, que lefdits flatuts, or- 
donnances de articles faits pour rintroduélion de 
flabilimcnt de bdite reformaiion A.ront entrete- 
nus, obfervez, gardez & cxccutez inviolable- 
ment félon leur forme de teneur , de ladite refor- 
mation encommcncécà bire , parachevée de exé- 
cutée royaument de de fait , nonobflant oppofî- 
tions ou appellations quelconques, de fans pré- 
judice d’icelles , de à ce faire de obeyr feront 
contraints lefdits Religieux non reformez, de au- 
tres qu’il appartiendra , par toutes voyes de ma- 
niérés deuës de raifonnables , de par Tauihorité 
du bras feculier fî befoio efl , nonobflant auflî op- 
pofitions ou appellations quelconques , & fana 
préjudice d’icelles , comme dit efl. 
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La Cour ordonne que une Abbaye fera reformée , & le revenu de 
TAbbé employé au fait de ladite reformation. I55I< 

Extrait des Régi Rr es de Parlement. 


XXX. ÇUr la rcquefle préferKëc à la Cour 
O par Im Religieux. Abbë & Convent 
de fainâ Riquier , par laquelle attendu que par 
ArrcH d’icelle donné en plaidant le 23. Décem- 
bre dernier pafTé» entre le fdlts fuppltans, d’une 
part ; & Mellire André Dodibu Evcfque de Ren- 
nes, Abbé de fainâ Riquier d’autre» avoit ellé 
dit que ladite Abbaye (croit rcFormée» de <|u’à 
cette fin aucuns Reformateurs fe tranfporteroient 
audit lieu j & pour ce faire feroit tenu ledit Ab- 
bé conlîgner la Tomme de deux cens livres; ce 
Jtetntmoins combien que Tuivant autre rcquefte 
par leTdiis fupptuns préfeniée» commandement 
euft eflé fait audit Dodieu en fon domicile» faire 
ladite conOgnation, U n'y auroît aucunement fa- 
tisTait , demeurant p.sr ce moycniedit Arrcd fans 
c(F«.t.' ils requeroicot à cette caufeeftre enjoint 
aux fermiers de ladite Abbaye pour ledit Abbé, 
mettre és mains des Peres Reformateurs dénom- 
mez audit Arred, ladite Tomme de deux cens 
livres pour procéder pas eux au fait d’icelle re- 
formation , éc. en leur refus leurs Fermtersedre 
contraimsconltgner icelle Tommepar toutes votes 
deuës de raifonnablcs. ou autre plus grande . H 


celle portée par ledit Arred ne fuffit , jufqaes ^ 
l’execution d’iceluy. Veüe par ladite Cour icelle 
requede avec ledit Arred , & autre requede 
précédente » do cinquième Février dernier paf- 
fé » exploit de Hgtûfication edantau dos d'icelle. 
Et tout confideré : 

La Cour a ordonné dl: ordonne, fuivant ledit 
Arred , que ledit Abbé de fainâ Riquier fera 
tenu confîgoer au Greffe de ladite Cour ladite 
fomme de deux cens livres parifis » pour edre 
employée au faiâ de ladite refbrmation ordon- 
née par teeluy Arred, dc ce dedans la huiélai-- 
ne après commandement i luy fait , autrement 
ledit temps pa(Té fera le temporel de ladite Ab- 
baye (âi(i dc mis en h main du Roy , jufques à 
ce que ledit Abbé ait ^tisfâit; Et feront les Corn- 
miffaires qui feront edablis contraints par toutes 
voyes dcucs de raifonn.ibles fournir de envoyer 
audit Gretfe d’icelle Cour ladite fomme de deux 
cens livres parilîs ; laquelle fomme leur fera 
aloüée en leurs comptes, de fauf à ordonner de 
plus ample configoation s’il y efchet. Fait en 
Parlement ce Jeudy dix-feptiéme Mars J 55 1. 


Arreft de la Cour fur les Lettres patentes obtenues par le General 
des Cordeliers , pour exercer là charge en France. 

Extraiél des Kegtjîres de Parlement du 8. Novembre 1557. 


XXXI.T T E U E s par la Cour tes Lettres pa- 
V tentes du Roy données à S. Ger- 
main en Layclezy. Jour d'Oftobre dernier paf- 
fé , fignées par le Koy en fon Confei! , H U- 
fiAüLT . obtenues par Frere Ange de Averfa 
General de l’Ordre fatnél François , par lefquel- 
les de pour les caufes y contenues, ledit Sei- 
gneur defiram de tout Ion pouvoir la manuten- 
tion de confervation dudit Ordre fainél François 
en fon entière obfcrvance dcauthoriic, permet 
audit de Averfa exercer ledit edat dc General 
de l’Ordre fainâ François, faire les vintations, 
conrftions dc autres charges appartetuotes à 
iccluy , librement par tous les pays de fon obeif- 
fance : Sc ce que par luy faifant lefdites vinta- 
itons fera ordonné à l’encontre de Tes Religieux 
qu’il trouvera avoir delinqué , iceluy Seigneur 
veut edre exécuté, nonobftant oppofîtiqns ou 
appellations quelconques , pour lefquelles ne 
veut edre dideré ; interdifant à toutes Tes Court, 
de autres Juges de Ton Royaume, quant à ce, 
toute cour, jurifdi^oodccognoiflânce. Et pour 
le regard du faiél des CommifTaîres Nationaux, 
veut ledit Seigneur de luy plaid, que par manié- 
ré de providon > dc jufques à ce qu’autrement 
en fûtt ordonné , il puifTe durant le temps feule- 
ment qu’d exercera ladite charge en fun Royau- 
me , commettre d: députer quelques bons per- 
fonnages dudit Ordre , qui foieot oaiifi dc ori- 


ginaires dudit Royaume , ou bien ReligieuiC 
profez en iceluy , dc y demeurans depuis vingt 
cinq ans en çà, pour en fon abfeoce aller vifiter 
les Convems de fondit Royaume , où il ne pour- 
ra aller en perfonne, & que ceux qu’il y commet- 
tra puifTem faire les correfHons , snfitaiions, dC 
ordonnances > telles & tout aind qu’il feroit s'il y 
cdoit en perfonne, dont toutesfois ils feront te- 
nus de luy faire rapport, ou à la Congrégation 
generale. Et outre que fefdites Cours, dcaur- 
très Tes Juges ayent a preder audit dc Averfa , 
fefdits Vicaires, Commis dc Députez, failânsie 
deu de leur charge , toute ayde, confort , dC 
main forte fî befoin ed, de requis en font ; le 
tout toutesfois (ans déroger aux fainâs Decrets, 
privilèges, Statuts de Ordonnances de lies Royau- 
me de Eglife Gallicane : la redbede prefemée 
par ledit Frere Ange de Averfa à ladite Cour, 
afin dc luy entériner lefdites Lettres : les con- 
clufîons de confeniemem fur ce du Procureur ge- 
neral du Roy , auquel elles ont cflé communi- 
quées ; 

Et tout confideré , la Cour a entériné Sc enté- 
rine audit de Averfa lefdites Lettres patentes , 
pour en jouyr de exercer par luy le contenu en 
icelles, conformément ôc. fuivant les Statuts, Ré- 
glés & Canons de l'Ordre fainél François , de 
jeton tohfervante d'tceux , dc feront lefdites Let- 
tres enregidrées aux Kegidres de ladite Cour. * 

Commij^on 
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Commiffion au premier Prefident de Provence pour regler les Mo- 
nalleres de Religieufes d’Aix, Maifeilles & autres. 

ExtratSi des Regsjlres de Parlements du a 2. May 1^74. 

XXXII. T A Cour aH%'ertie de pIuHeurs no« guilio de Forrefis premier Preddent en ladite 
JLj toires defordrcs, abus éc mauvatfe Cour pour en informer, faire laidr & prendre au 
adminiilratiün es Monafteres fainff Barthélemy corps les coutuabks , Sc autrement pourvoir & 
de cette ville d’Ai*, Marfcillc & autres villes de regler Icfdits Monartercs ainfi qu’il appatùcn- 
dc ce pays, a commis & commet M. Jean Au- dra. 


La Cour ordonne de la reformationdun Convenc, & donne pouvoir 
au Supérieur de faire ladite reformation. 

Extratei des Regijhes de Parlement t du l^endredy 9. Juillet ijpj. 


XXXni.QUa ce que , 1 e Procureur general 
(3 du Roy a remontré à la Cour, que 
par Arrcll du dernier Juin a cRé ordonné, que 
Frere Vemeau Docteur en Théologie» Religieux 
de l’Ordre de fainft François , fera rcceu Gar- 
dien des Cordeliers en ta ville d’Angers, auquel 
il feroit impollible s’acquiter dignement de ladi- 
te charge, 11 les Provinciaux & Supérieurs de 
l'Ordre qui font de la ligue , & font demourans 
es villes rebelles, entreprennent comme ils ont 
cy-devant fait , de regler les Convents de la Pro- 
vince, & bailler lettres d'obedience, pour en- 
voyer des Religieux audit Convent d’Angers , 
de en retirer ceux que bon leur fcmble ;outreque 


cela eft prejudiciable aux Edifts , Ordonnances 
de Arreus de ladite Cour, requérant y eflre pour* 
veu : La matière mife en deliberation : 

Ladite Cour a enjoint , de enjoint au- 
dit Verneau fc tranfponer audit Convent des 
Cordeliers en la ville d’Angers , fuivant ledit 
Arreft du dernier Juin , de l’a commis de com- 
met pourvifiier, de reformer de regler les autres 
Convents dudit Ordre de la Province de Tou- 
raine, y demeurer de fejourner, transférer les 
Religieux d'un Convent à l’autre, ôc ordonner 
ainil que les Provinciaux dudit Ordre ont accou- 
tumé , de ce jufques à ce qu’autrement en foie 
ordonné par ladite Cour. 


Arreft du Parlement d’Aix fur le Reglement du Monaftere des Re- 
ligieufes fain<5l Sauveur de Marfeille, & autres de la Province. 

Extrait des Regijlres de Parlement. 


XXXIV. "P N TR B les Religieufes du Mona- 
(lere fainft Sauveur de la ville de 
Marfeille, dcmanderelTes à l’interinement de cer- 
taines Lettres Royaux de Requclle civile de ref- 
cifion de contrafl , MeiÏÏre rederic Raganeau 
Evcfquc de Oeconome du Chapitre de l’Eglife 
Cathédrale, Majour delà ville, joint avec elles 
d’une part : de l’Occonomcdu Monaftere fainft 
Viftor lez ledit Marfeille, Mcflîrc Robert de 
Franquepane Abbé dudit Monaftere. les Con- 
fuis de |.a Communauté , manans de habitans de 
ladite ville , Me/lîre Virgini Vincens Prieur de 
Funeau , Régnault Portamls Prieur delà Celle, 
de Antoine de Cavigeam Prieur de Grimaud. de- 
fendeurs, d’autre. 

La Courayant égard aux Lettres Royaux de 
Requefte civile obtenues par lerditcsReli^cufes, 
de iccllcs interinam , fans avoir égard a l’Ar- 
reft y mentionné » a remis dc remet les parties 
en l’eftat qu’elles eftoient auparavant iceluy : de 
faifanc droift aux appellations comme d’abus, in- 
terjettées tant parle Procureur general du Roy, 
que par lefditcs Religieufes , dit qu’il a efté mal, 
nullement de abufivement procédé & exécuté par 
l’executcur de la bulle dont eft queftion ; a calTé , 
révoqué dé annullè, caiTe, révoqué dcanaulic , 
Tome ï. Partie U^. 


& met au néant les procedures par ioy faites, re- 
met ledit Monaftere en l’eftat ancien qu’il cftoit 
auparavant l’execution : de fâilaot droift fur la 
reUifion des tranfaftions interjettée par lefditcs 
Religieufes, a cafte, refeiodé & annullc lefdi- 
les tranfaftions , remis & remet les panies en Te- 
ftat qu’elles eftoient auparavant icelles, con- 
damné ledit Oeconome du Monaftere fainft Vic- 
tor , rendre dé refthuer tous & chacuns les aftes, 
titres , papiers , eferitures de documens appartc- 
nans à l’Oeconome dudit Monaftere fainft Sau- 
veur, enfemble les fruits des biens d’iceluy par 
luy pris de pcrceus , fauf à déduire dcH^ts fruits 
ce qu’il fera apparoir avoir payé, dé impofé pour 
le bien de profit dudit Monaftere ; le tout fuivant 
la vérification & liquidation qui en fera faite pat 
le Commiftaire qui fera fur ce député, fans aman- 
de , de fans dépens, & pourcaufe. 

Et pourvoyant fur U requefte verbalement 
faiteparle Procureur general duRoy, a ordonné 
& ordonne, que tous Arclicvçfqucs de Evcfques 
decetic Province, rcfideront aux lieux de Eglifci 
de leurs Archevefehez de Evefehez , fuivant les 
fainfts Decrets de Ordonnances du Roy; feront 
chacune année la vilîiation , reformadon des 
Eglifes , de gens d’Eglife qui font de leur 
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diftioo t chacun en leur DicKcfc . envoleront 
procès verbaux defrbtes vifitatioos & retorma- 
ùoiu pardevers te Greffe de ladite Cour , pour 
iceux communiquez au Procureur general du 
Roy , rapportez pardevers icelle , y eftre pour- 
Veu à ce qui fera neceflàire par l’authorité du 
Kuy 6c d’icelle» aioiî qu'il appartiendra ; tien- 
dront pareillement leurs Syrtodes Provinciaux, & 
procéderont à rmilitution du Séminaire ordonné 
par les fainfb CoïKiles & ordonnances du Roy : 
autrement à faute de ce fera leur temporel, fruits 
6c revenus d’iccluy faifis , mis entre les mains du 
Roy pour eflre employez , comme il eft por- 
té par les lâinAs Canons & Ordonnances du Roy: 
fiifant inhibitions 6c defenfes à leurs rcntierslcur 
payer la rente de Icurfdits Evefehez & Arche- 
vefehez , lefqucls à ces fins a ordormé 6c efiably 
fequeftres , que autrement n’en foit ordonné par 
ladite Cour. 

Ordonne pareillement que l'Abbé du Mona- 
flcre fainft Viôor viendra faire refîdence dans 
trois mois prccifément, fera les vifitations 6c re- 
formations tant audit Monafiere que autres dé- 
pendansdefon Abbaye chacune année, remet- 
tra les procès verbaux d'icelles pardevers le 
ürefFcdc ladite Cour , pour communiquer au 
Procureur general du Roy, 6c (Ksur icelles veuës, 
y ordonner ce quM appartiendra pour l’inte- 
Teft du Roy 6c de la Cour : & neammoins que 
aux dépens d’iceluy Abbé , il pourvoira d’un 
perfonnage capable 6c fufiîfant pour apprendre 
6c enfetgner les fainâes Lettres aux Religieux 
d'iccluy Monaftere, &aux Moines 6C Religieux 
à leurs dépens un perfonnage capable pour ap- 
prendre la Grammaire 6c bonnes Lettres aux No- 
vices d'iccluy. Et )ufqaes à ce que f<»t fittisfàit 
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par ledit Abbé à ce que delfus , feront mis le 
temporel , fruits 6c revenus de ladite Abbaye és 
mains du Roy. Fait inhibitions 6c defenfes aux 
rentiers d’icelle Abbaye , luy payer la rente, en- 
voyer aucuns deiûers d’icelle à Rome ny ailleurs, 
à peine de payer de leur propre; lefqucls aces 
fins ordonne 6c efl.^blit fequefires. 

Enjoint cependant au Prieur clauftrier d’iccluy 
Monaftere fe prendre garde fur la vie, mœurs 
des Religieux, les contenir fous la difcipline mo- 
naftique , à peine de répondre en fon propre 
6c privé nom, des fautes qui par iceux pour- 
roient eftre commifes par fon defaut 6c conni' 
vcncc. 

Et avant faire droiâ à l’union des autres bé- 
néfices mentionnez en ladite bulle , 6c inftiiutioQ 
du College portée par icelle bulle , requificioas 
du Procureur general du Roy, ordonne que tou- 
tes les parties feront ouyes plus amplement pat- 
devant les Commiftaires , qui fur ce feront dé- 
putez, pour à leur rapport y eftre ordonne ce 
qui fera de rnifon. Ordonne ladite Cour que 
l’Arreft cy-devam donne par icelle fur la refor- 
mation 5c cloftufc du Monaftere de fainft Bar- 
thélémy de cette ville d’Aix , fera exécuté audit 
Monaftere de fainft Sauveur ; 6c tous autres de 
ce Tcflbrt ; que feront baillez extraifts du prefent 
Arrert audit Procureur general du Roy envoyez 
és Sièges , 6c par frs Subftituts envoyez aux 
A rchevefnues & Evefques , leurs Vicaires , Of- 
ficiaux , Monafteres , Lglifes , chacun en leur 
reffort, afin qu’il y foit garde , mis à endere exe- 
cution , 6: que n'en puiftent prétendre igno- 
rance. Fait à Aix en Farlccncnt le dixiéme 
Juin 


Arreft du Parlement d’Âix fur la reformacion des Chanoines réguliers 
de Chardaon en Provence. 1557. 

Extrait des RegtJIres de la Cour de Parlement. 


XXXV. t Ntre rOeconome des Chanoi- 
.Cé nés réguliers de rEglifeooftre Da- 
me de Chardaon demandeurs en requefte , d'u- 
ne part ; 6c Mcftire Camille dcBiraguc, defen- 
deur d’autre. La Cour a ordonné 6c ordonne , 
que l’Arreft donné en l’année mil cinq cens tren- 
tc-un , entre lefditcs parties , fera exécuté entie- 
remcQt félon fa forme 6c teneur ; 6c pour Texe- 
cution de ce oui regarde le culte 6c fervice divin, 
a commis le Diocefaîn defdhes parties 6c Pre- 
vofté, auquel enjoint tceluy meure à deuë 6c 
entière execution , comme aufti pour la rcfbrma- 
tion de la vie 6c réglé monaftique , fuivam les 
fainfts Decrets , 6c fondation d’icclIe Prevofte , 
tout incontinent 6c fans delay i fans aucune con- 
nivence , 6c de ce en (âire procès verbal , lequel 
envoyera pardevers le Greffe de ladite Cour, 
pour,iceluy communiqué au Procureur gene- 
ral du Roy, 6c veu fes conclufions, y ordon- 
ner ce qu’il appartiendra par raifoo, 6c ce fur 
peine de faille de fon temporel. 

Et pour le furpiut concernant les autres chefs 
dudit Arrcft de U temporalité , fera exécuté par 
le Commiftaire qui fur ce fera députe, pardevant 
lequel avant faire droit fur la nouvelle cman- 
de 6c requefte prefentée par les Religieux, tant 


pour la rcedification de ladite Eglife , 6: autre* 
édifices démolis, que pour l'augmentation de leurs 
alimcn.s6c viftiaircs,feront]es partiesavec le Pro- 
cureur general du Roy plus amplement ouyes, 
pardevant lequel feront appeliez l’Evcfque de 
Gap , 6c les donfuls de Ciftcron, pour en après 
leur eftre pourveu , 6c fiiit tel reglement qu’d 
appartiendra , & lequel Commiftaire vifitera Icf- 
dits édifices démolis , en feraprocés verbal de 
l’eftac d'iceux , pour ladite vnutation 6c procès 
verbal communiquez aufli audit Procureur gene- 
ral du Roy, y eftre après ordonné, 6c fait tel 
reglement ainfi qu’il appartiendra par raifon fur 
ladite reedification. 

Enjoint audit Frevoft faire fa refidcnce audit 
Monaftere , 3c vivre en la manfe capitulaire cn- 
fcmblcmcnt , à peine auffi de la faifie de fon tem- 
porel ; 6c cependant fans préjudice du droift 
des parties , par provifion ordonne , que la fem- 
me de dnq cens.efcus des revenus de ladite 
Prevofté , feront employez à la nourriture 6c 
vefliaires d’iceux Religieux i faifam inhibitions 
& defenfes aux rentiers 6c fermiers dudit Pre- 
voft , icelle fomme payer 6c n’employer à antre 
ufage que autrement ne foit ordonne par ladite 
Cour, à peine de payer de leur propre. Fait 
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pareillement inhibitions âcclcfcnres audit Prevoü, 
de autres perfonnes Ecclelîadiqucs de ce reiTort» 
arrenter ne al^crmer leurs biens dépendans de 
kurfeUts benetices à perfonnes qui ne fcricm ha* 
bilans dc rcfidans dans ledit relTori % & qui ne 
fuient de la Religion ChrcRiennc y Catholique 
Apodolique & Romaine , à peine de nullité def* 
dits contraéb » de de faifie de leur temporel ; ôc 
neantraoins que les Evefques & Archevcfques 
feront leurs viiîtcs ainû qu’il eR ordonné par les 


prccedens ArrcÜs dans le temps y ordcMinc» 
aulÏÏ à peine de la (àilic de leur temporel , dctcf- 
quels envoyèrent les procès verbaux de leurs vi- 
fîtes pardevers ledit Greffe» pour le tout auflî 
communiqué audit Procureur general du Roy , 
y ordonner ce qu’il appartiendra par raifon , 
fous dépens entre les parties refervez. Fait à 
Aix en rarltmcni le ay. Novembre Jj’py. Si^nt, 

R s T 1 £ K N e. 


AJv'is des gens d» Roy fur une Bulle du Râpe , concernant la reformation de 
(puelquts Monajleres. 15pp. 


XXXVI. T E 8 Advocats de Procureur general 
du Roy, qui ont veu la Bulle de 
noftre fainft Pere le Pape Clement VIII. don- 
née à Rome le premier Juillet dernier , conte- 
nant révocation de la grâce de confirmation des 
flatuts & articles de reformation d’aucuns Con- 
vents de l’Ordre des Carmes » communément 
appellée de la Congrégation d'Alby , de de tout 
ce qui a cflé fait en confequcnce de ladite Con- 
grégation; les (lacuts de ladite raformatioo faite 
de l’an mil cinq cens deux, fous lenomd'iccl- 
ie Congrégation d’Alby ; les Bulles tant du Car- 
dinal d’Amboife Légat en France , que des Pa- 
pes Leon de Eugene ; Lettres patentes des Roys 
Louis XII. François 1. de Henry III. de les 
Arrefls de la Cour de Parlement obtenus par 
les Religieux di: Convems de ladite Congréga- 
tion , pour la confirmation dcfdits flatuts de re- 
formauon, mefmement ceux donnez és années 
i;o7. lyty. ij-yy- if»;- MP4- 

autres Bulles tant du Pape Grégoire treizié’ 
me , que du Pape Sixte cinquième , mil cinq 
cens quatre-vingts neuf; Enfemble les articles 
des conllitutioos faites l’an mil cinq cens qua- 
tre-vingts neuf» par les Comraiflàircs de Dépu- 
tez generaux tant du fainft Siège, queduGe- 
ncral de l'Ordre des Carmes , fur là reforma- 
tion & rcünion de cous les Coovents de Fran- 
ce dudit Ordre des Carmes ; les Arrefls donnez 
tant au Confcil Privé du Roy , les vingt-deu- 
xième Janvier de dix-huiâicme Juin if^y.dix- 
fepticme Janvier ifBp. qu’en h Cour de Par- 
lement le vingt-huiékiéme Novembre ipSp.par 
lequel conformément à l'advis fur ce donné par 
le grand Vicaire general de l’Evcfché de Pans , 
de Prieurs des Chartreux , faind Germain des 
Prez J de S. Viftor , CommiiTaires députez en 
cette partie, efl ordonné que Icsaniclesde la 
reformatton en réunion de l'Ordre dcfdits Car- 
mes, faits par lefdits CommifTaires generaux de 
Apoftolicfucs en l’an mil cinq cens quatre vingts 
neuf, feroient regiflrez au Greffe de la Cour» 
pour edre gardez , obfcrvez de entretenus de 
poinâ en poiofl félon leur forme de teneur, 
iâztraits des Chapitres generaux de tous les 
Convents dudit Ordre des Carmes tenus à Ro- 
me és années cinq cens quatre-vingts , & qua- 
tre vingts huiél : l’advis defdits grands Vicaires 
de l’Evefque de Paris , de Prieurs des Char- 
treux, $. Germain des Prcz,dc (ainél Vtflor, Com- 
mjflàtrcsfurcc députez tant parlefdits Arrefls du 
Confeil Privé , que de ladite Cour , en tout ce qui 
a cOé mis de produit pardevers eux , tant par les 
Religieux de ladite Congrégation que les autres. 


fuivam l'Ordonnance dudit Confeil. 

Sont d’advis fous le bon plaifîr du Roy , 
u’aprés que la première Bulle du premier 
uiilet dernier aura eflc reformée, encequ’el- 
le révoqué particulicrcmem tout ce qui a cflé 
fait en IVIcAion de Frere Guy le Roux , pour 
Vicaire general de ladite Congrégation , en la 
prefence des Confeilicrs de ladite Cour de Par* 
lemeot » commis & députez par icelle fuivant 
aucuns des fufdits Arrefls , pour l’execution 
d’iceux , en ces mots : Invtcatt ttuttn fetcula~ 
rium conflit y qui toucheroient à l’aurhorité du 
Roy de de la Cour de Parlement ; Que ledit 
Seigneur Roy peut decerner fes Lettres paten- 
tes fur ladite Bulle, par lefquelles fera mandé 
à bdite Cour, icelle faire regiflrcr de obrerver, 
de en ce faifant pour ofler 6c. retrancher tou- 
tes les occafions des grands defordres dC diffé- 
rends qui font continuellement advenus depuis 
rinfliiution de bdiic Congrégation d’Alby, dt ad- 
vienoent encore tous les Jours ; füpprimer Sc ré- 
voquer les flatuts particuliers de prétendue re- 
fornution de bdite Confrairie ou AfTbeiation* 
dite la Congrégation d’Alby, remettre dC réunir 
tous les Religieux de Convents d'icellc Congré- 
gation, avec les autres de leur Ordre en une 
mefmc Réglé fous les anciens flatuts de premiers 
vœux d’obeyflance de l’Ordre , de reglement 
des Chapitres generaux d’iceluy , fans qu’il 
foit permis à aucun dudit Ordre , ou autre de 
quelque qualité ou condition qu'iffoit , de rien 
imputer ou révoquer à injure de ce qui s’efl 
pafTé, fous le nom ou prétexté de ladite Con- 
grégation , ny en confequencc d'icelle , fur les 
peines portées par les articles & conflitutions 
de la reformation &c reünion generale^ dudit 
Ordre de l’an i j8p. à b charge que le Perc 
General dudit Ordre fera tenu » où il ne ferote 
François , commettre de députer un Vicaire ge- 
neral pour la vifitation de re^rmation des Con- 
vcnis de b Françe» qui foitFrcaçoisdcrcgnji 
cole , finon qu’il y vinft en perfonne pour l'e- 
xercice de bdite charge ; de que les Prieurs qui 
font de prefentéleus tant aux Convi^ts de Pa- 
ris , qu’autres de ladite Congrégation , demeu- 
reront CO l’exercice de leurs charges , de feront 
commuez jufqucs à ce que leur temps fuit ex- 
piré, pour eflre procède à nouvelle cleâioo , 
fuivant les anciens flatuts &reglcmcns generaux 
de rOrdre fans plus avoir égard ny aucune ad- 
llrinétion à ladite Congrégation. Fait à Paris 
le }. Décembre i jyp, y^»»//y^ar , Seb vi K, 

DB LA GuESLE,dcMAaiOK. DuLIS 

Rapporteur. 
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Arreft de la Cour pour l’entretehement de la dilcipline Reguliere du 
Couvent de fainéle Croix de Paris. 1613. 

Extraicî des Regijltes de Parlement, 


XXXVII.T 7 Eu parla Courla requcftc à elle 
V prefemée par les Religieux & 
Convent fainte Croix , contenant leurs plaintes 
Contre Frere Hicrofmc le Roulx , des contra- 
ventions à l’Arreft du vingt-unicme Février 
mil fix cens trois , & jugemens donnez en exe- 
cution. avec ledit Àrrelt, & procuration du Prieur 
du quatrième de ce mois , & autres pièces atta- 
chées à la rcquede communiquée audit le Roulx: 
conclufions du Procureur general du Roy. Tout 
confideré , 

Ladite Cour a ordonné <Sc ordonne , que les 


Prieurs fainfl Viftor > & fainft Germain des 
Prez fe tranfporteront au Convent fainéle Croix» 
pour en prefencc de Maillre Jacques Gillot Con- 
fcitler du Roy, qu’elle a pour ce commis, re- 
ccvoirlcs plaintes & rcmonUranccs desTupplians, 
de Tur icelles ouyr ledit le Roulx, & autres qu’Û 
appartiendra , & en ordonner , les régler , & 
pourvoir à ce que le fervice divin foit célébré, 
les (latuts & difeipline reguliere foient gardez , 
obfervez, ôc entretenus, ainfique Icfdiis Prieurs 
verront eftre à faire. Fait en Parlement le onziè- 
me Janvier mil fix cens treize. 


•Arreft delà Cour du Parlement de Provence > fur la reformation des 
Conventsdei’OrdredeS. Auguftinduditpays, du 18. Janvier i(îi8. . 

< Extraiâl des Regijltes de Parlement, 


XXXVIII. Ç? U R la requtfte prefentée par le 
Procureur general du Roy , ten- 
dant à ce que pour pourvoir aux plaintes qu’il 
reçoit journellement de divers endroits de cette 
province, des fcandalesdc defordres qui fe com- 
mettent dans les Convents de l’Ordre fiinél Au- 
gullin dudit pays, &c mefmes dans le Convent 
dudit Ordre eftably en cette ville d’Aix , & pour 
obvier à ce qu’à leur exemple les Religieux des 
autres ütdres ne fe licencient par deffus les bor- 
nes de leur devoir & conlhtutions, & afin que 
le public en foit d’autant plus ediiié , il foit fous 
le bon plaifir de la Cour ordonne, que ledit 
Convent.des Auguftins dudit Aix , & autres du- 
dit Ordre de cette Province , fe reformeront 
fuivant les fainfts Decrets & conflicutions cano- 
niques , & en la nicfma forme qu’eft le Convent 
des Auguftins de la ville d’Arles. 

Veu ladite requefte , dit a cfté , que la Cour 
pour certaines caufes & conftdcrations à ce la 
mouvans , a ordonne & ordonne , que les Prieurs' 
des Convents de fainél Auguftin de cette pro- 


vince , & le Provincial dudit Ordre , feront ad- 
moneftez de faire reformer tant le Convent dé 
Cette ville, que autres dudit Ordre de ce pays, 
fuivant les fainéls Decrets & conftitutions du- 
dit Ordre , & en la mefme forme de qualité 
qu’eft le Convent fainft Auguftin eftably en la 
ville d’Arles, & ce dans deux mois precifément, 
à peine de faille de leur temporel , & autre ar- 
bitraire. Enjoint neantmoins aux Lieutenansde 
Senefclial , Juges Royaux, de Confuls des villes 
de lieux dudit pays , dans Icfquelles font lituez 
Ictdits Convents , de pourfuivre ladite reforma- 
tion chacun en leur endroit, d: advertir la Cour 
des diligences , à peine de répondre des incon- 
veniens qui à faute de ce pourroient arriver , de 
d’amende arbitraire. Et à ce que nul n’en pré- 
tende caufe d’ignorance , cxtraift du prefent Ar- 
reft fera envoyé par tout où befoin fera , à la 
diligence dudit Procureurgeneral ,pour eftre en- 
tretenu de exécuté félon la forme & teneur. Pu- 
blié à la Barre du Parlement de Provence feant 
à Aix, le 18. Janvier ièi8. S/gnr , Estienne. 


Reglement drejfe par le Procureur general du Parlement d’^ix^pourladireSlion 


du JMlonaflere des Religieufes JainSî 
de leurs Prieures qu'autres matières , 

ticles y homologation d'iceux. 

* 

• 

XXXIX. Q ÜRla requefte prefentée à la Cour 
par le Procureur general do Roy , 
tendant aux lins pour les caufc.s y contenues, 
de faire authorifer & cmologuer les articles par 
eux drcftiz, concernant les aftâires du Monafte- 
re S. Banheleniy de cette ville d’.'\ix, pour la 
confervation desdroifts dudit Monalltre. Veu 
ladite requefte ce jourd’lmy prefentée , de arti- 
cles fur ce drelTeZ : 

Tout confiderc , dit a elle, que la Cour ayant 


Barthélémy d' Aix , tant pour l'éleSîion 
ayec rArreJl d'authorifation defdtts ar- 

égard à ladite requefte , a authorifé de emolo- 
guc Icfdits articles , ordonne qu’ils feront cnre- 
giftrez aux regiftres d’icelle, pour eftre gardez 
de obfervez félon leur forme d: teneur : de nean- 
moins feront aulli enregiftrez dans les regiftres 
dudit Monaftere , de affiché cxtraift à un tableau, 
pour eftre annuellement leu en plein Chapitre, 
alînquenul n’en prétende caufe d’ignorance. Pu- 
blié à la Barre du Parlement de Provence feant à 
Aix, le 16. Novembre ièi8 . ,Estienne. 

Suivent 
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Suivent les articles dont tfl fait mention au pre- 
ctdent jirrcfi, 

Prbmiereii b NT tGue d'hors en là, celle 
qui entrera en charge de Prieure , fera tenue tic 
prendre par bon inventaire cous les livres & pa* 
piers appartenans au MonaUcre > quVDe remet* 
ira dans les archifs dudepoU, fans qu'elle en 
puiflé difpofer fans le feeu & confcntemeni de 
crois Rcligieufcs des anciennes; l’une derquel- 
les fera celle qui furtira de charge de Prieure, 
lefquclle] trois tiendront chacune une clef des 
archifs» toutes trois didèrentes, &nc pourront 
ouvrir Turtc fans l'autre. 

Que la- Prieure ne pourra faire aucun con- 
trat d’importance fans le feeu & conftntement 
de toutes les Religieufes ptofefles , ou plus gran- 
de partie d'icclles , autrement le contrat fera 
nul» de pour non &it. 

Que hdite Prieure ne pourra eflre perpé- 
tuelle , atns triennale < fuivant les Ordonnances 


du Roy. & nulle ne pourra eftre elevée en la- 
dite charge qui foit fœur, tante, niepee, ou 
coulîne germaine de U devancicre » autremcntla- 
dite (fleaion fera pour non faite. 

Que t’orconome ne prendra aucuns papiers 
dudit Monaftere fans s’en charger , & obliger 
de les remettre dans les arebifs ou depoft, à pei* 
ne d‘en répondre à fon propre. 

A la création qui fera &ite d'une nouvelle 
Prieure, ce prefent Reglement fera leu devant 
tootes les Religieufes, pour empefeher caufe 
d’ignorance. Signio Gt’EMN. 

Les fufdits articles ont edé auihorifez & emo- 
logucz , & ordonne eftre cnregiflrez en ce pre- 
fent regidre, poureftre gardez & obfervez fui- 
vam leur forme & teneur , fuivant l’ A rreft de 
ce jourd’huy donné par la Cour de Parlement 
de Provence > fur la requcflc à ces fins prefen- 
tée par le Procureur general du Roy en icelle, 
ce feize Novembre mil flx cens dis-huift. Ssgn/g 
Estiekme. 


Arrefts intervenus fur la reformation qu’a prétendu faire le General 
des Cordeliers, au Convent des Cordeliers de Paris, idaa. 


ExtraiSl des Regijlres de Parlement. 


XL. T 7 Eu parla Cour la requefte à elle 
V prefentée par les Religieux , Gardien, 
& Convent des Cordeliers de cette ville de Pa- 
ris, par laquelle, attendu que Frère Bénigne de 
Gennes continuant les contraventions de enire- 
prifes par luy cy*dcvant faites au préjudice des 
ordonnances & flatuts de leur Maifon, auroit 
de nouveau fans communiquer aux Peres du 
confcil dudit Convent depofé le Maillré des 
moeurs des enfans Religieux d'iceluy, fait em- 
prifonner deux defdits Religieux , & chalTé au- 
tres deux, le tout au fujet d’une querelle apo* 
fiée par un grand nombre d’étrangers qu'il a 
introduits à fa fuite dans ledit Convent, pro- 
venant des propolltions faites par lefdits eftran- 
gers contre les maximes de France , touchant 
l’obcyrTince deuèau Roy,â: audit General par 
lefdits fuppUans : dcenfuite a privé le Gardien 
de la fonôion de fa charge, fait mener un Re- 
ligieux CS prifons de Y^dve Maria , & la nuiâ 
dernière fah enlever en un carofTe ledit Gardien, 
de le Pere Petiot Doélcur en Théologie : Re- 
querans lefdits fupplians eftre rcceus appellans 
comme d’Sbus defdits emprifonnemens , enlève- 
ment , dcponûons , de expulfion d’aucuns d’eux, 
de de toutes les ordonnances tant verbales que 
pareferit dudit General fcul , les tenir pour bien 
relevez , de ordonner que fur ledit apel les par- 
ties auront audience : cependant que lefdits Gar- 
dien , Pere Petiot , & autres emprifonnez de 
l’ordonnance dudit General, feront élargis, de 

a . . . . . de fes ordonnances faites 

ou à faire , avec defenfes à luy de s’immifeer , 
ny faire aucun flatut fans l’advis des Peres du 
confcil dudit Convent , à peine de nullité : & au 
furplus, que lefdits eflrangers fortirom hors du- 
dit Convent : defenfes à eux d: à cous autres 
de faire aucun monopole , ny entamer lespro- 
pofitions contre les maximes d'EHat de ce Royau- 
me, fur celles peines qu’il plairoit à U Cour : de 
Tomt 1. Parue /À', 


que rArreft qui interviendra fera exécuté par 
le premier Huilîîer ou Sergent , en vertu de l’ ex- 
trait d’iceluy > nonobifant oppofitions ou appel- 
lations quelconques: Conclufions du Procureur 
general du Roy. Et tout confideré, 

Ladite Cour a receu de reçoit les fupplians 
appellans comme d’abus defdits emprifonnemens, 
enlèvement, depofitions, de expullîon cy-defTus 
mentionnées, les a tenus de tient pour bien re- 
levez : ordonne que fur ledit appel les panies 
auront audience demain fept heures du matin: 
& cependant que lefdits Gardien , Pere Petiot, 
de autres Religieux expulfcz dudit Convent des 
Cordeliers , feront réintégrez en iceluy : fait in- 
hibitions & defenfes au General de faire ne at- 
tenter aucune chofe au préjudice dudit appel, 
de jufques à ce que autrement en ait cAé ordon- 
né, à peine de nullité : de à cene fin ordonne 
que le prefent Arreft fera fîgnrfîé par deux Huif- 
fiers d'iccilc audit General , parlant à fa perfon- 
ne , de à deux plus anciens Religieux dudit Dif- 
cretosfc. Fait en Parlement le 28, Février mil 
fîx cens vingt-deux. 

£xiraici des Rtgiflres du Confeil Privi 
du Roy, 

V E ü par le Roy en fon Confcil I ’Arrefl don- 
né en fa Cour de Parlement de Paris Ce jour- 
d’huy 28. Février , par lequel fur la requeffe 
préfentée à ladite Cour , au nom des Religieux, 
Gardien & Convent des Cordeliers de Paris , 
ladite Cour a receu les fupplians appellans com- 
me d’abus de remprifonnement , cnlevcmem, 
dépofition , de expulfion des perfonnes y dé- 
nommées , tenu iceux pour bien relevez ; or- 
donné que fur ledit appel les parties auront au- 
dience à demain fept heures du matin , de cepen- 
dant que le Gartitco dudit Convent, le Pere Pe- 
tiot , de autres Religieux feront réintégrez audit 
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portera prefemement en perforine aufdnsCon- 
veots de Vyivt Ai jri* & des Cordci>cr$ , pour 
mettre en liberté ledit Gardien & les Religieux, 
aufquels Religieux officiers ncantmoins ladite 
Cour fait dcfcnfcs d’exercer leurs charges, juf- 
ques à ce que parties ouyes fur l’appel comme 
d’abus , en ait dié ordonné : de que le Roy fera 
très • humblement fupplié faire vuider dudit 

Î r.tnd Convent les Archers du Prevoft de fon 
Iode!. Fait en Parlement le deuxieme Mars 

162 J. Si^nt t G ALLA ED. 

Ltnrti fatenett «htenurj far ledit General , ponr 
aveir permijfien de freceder à la rtferhtu^ 
tÎ0H des CtrdtUers. s 622. 

Louis, parla grâce de Dieu, RoydeFran- 
ce & de Navane , à nos amc2 & féaux les gens 
trnansnullrc Gourde Parlement de Paris, Salut. 
Nollre tres-chcr dc bien amé FrcrcBcnigne de 
Gennes ■ General de l'Ordre de fainél François, 
nous a tres-humhlcmenc fait rcmonllrer qu’il ell 
Venu en noAre Royaume , tant pour avoir eAé 
appelle parnous . que pour le devcMr de fa char- 
ge, pour travailler à U rclbrmation de fonOr> 
dre, de remettre l’obfervance régulière d'iceluy, 
relafkhéè par la licence des troubles ■ au grand 
fandalc de l’ICglife, & mauvaife édification de 
nos fujcis : nous ruppliantircs-huroblcmcm l'a- 
voir agréable , de luy permettre de procéder à 
ladite rcformaiion , tant par foy-mefmc que par 
Us CommiAàires ou’ii députerais lieux où il ne 

f iourra pas fc tranfpprier. A quoy inclinans vo- 
ontiers , bien memoratifs que par nos lettres 
eferites audit Frere Uenigne de Gennes nous 
l’avons exhorté de prié de venir en cettuy noAre 
Royaume , pour procéder à ladite reformation 
de fonordre , luy promettant raAiilincc necef- 
faire pour le bon acheminement de cAabliAcment 
d’iceluy , defrans de tout noAre pouvoir la ma- 
nutention de confcrvaiiofl dudit Ordre de fainél 
François en fon enttcrc obfervance de autho- 
rite. 

Pc i'advis de noAre Confetl , nous avons per- 
mis de permettons audit Frere Bénigne de Gen- 
nes > d exercer librement ladite charge de Gene- 
ral de rOrdrc de fainét François, faire les vi- 
lltations , corrcébons , & toutes autres chofes re- 
nuifes & neccAaires pour parvenir à ladite rc- 
f'>rmation de accompIiHèment de fadite charge , 
par tous tes Convents & Monafleres de fon 
Ordre , au rcAbrt de noAreditc Cour : voulons 
& nous ptalA que tout ce que fâifant par luy 
lefditcs vifttaiions , fera par luy ordonné à l'en- 
contre de fes Religieux, qu’il trouvera avoir de- 
linqué , foit exécuté, nonobAaot oppositions ou 
appellations quelconques , pour lefquelles ne 
voulons cAre ditTeré , interdifant pour raifon d'i- 
ceiles toute jurifdidion de connoiüance à nulbe- 
ditc Cour, Sc tous autres nos Juges. 

El quantaufdiis CommiHairesluy permettons 
par manière de provifion , de jufques a ce qu’au- 
trementen ait eAé ordonné, qoeduram le temps 
u’il exercera ladite charge de General en no- 
re Royaume, il commette 3 c député tels Re- 
ligieux de fon Ordre qu’il verra bon cAre, na- 
tifs & oiigmaires de noAredit Royaume # ou 
Religieux profez en iceluy , d: y ayant demeuré 
depuis vingt-cinq ans , pour en fon abfcncc vi- 
fiter les Convents où il ne pourra aller en per- 


fonne» de que ceux qu’il y commettra pulAcnt 
faire les correélions , vilitattons , de ordonnances, 
telles de tout ainfi qu’il f^oit s’il y eAoit en per- 
fonne, dont toutesfois ils feront tenus de luy 
faire rapport* ou à la Congrégation generale. 
Mandons à noArcdùc Cour , de à tous autres 
nos Juges , qu’audit Frere Benigne de Gennes 
General , fefdits Comrr.i Aitires , Commis , & Dé- 
putez faîlkns leurs charges, ils preAcnt toute ay- 
dc , confort d: main - forte fi ^foin eA , & re- 
quis en font , • ■* déroger aux fainCls Decrets , 
privilèges , Aatuts & ordonnances de noAre 
Royaume de Eglifc Gallicane. Si vous mandons 
de expreffémem enjoignons , que ces prefentes 
vous f'aAîez enregiArcr és RegiAres de noAre- 
ditc Cour, d: de l’cAct de entérinement d’icellcs 
jouyr, ufer librement de paifiblcment ledit Frere 
Benigne General , ecAant & faifanc Cèfler tous 
troubles , difficultcz , de empefehemens au con- 
traire : Car tel eA noAre plaiAr. Donné à Pa- 
ris le dixiéme jour de Mars, l’an de grâce mil 
fix cens vingt-deux , de de noAre Régné le dou- 
zième. Si^ae ' , Louis : £r pins bat , Par le Roy, 
De Lomeme, & feelii far fmple queut de 
are jaune du grand ftet dudit Seigneur. Regi- 
Arces , ouy de confcntani le Procureur general 
du Roy, pour eArc exécutées félon leur for- 
me de teneur , aux charges contenues en l’Ar- 
rcA. A Paris en Pariemeni le douzième jour de 
MatsimHîxcensvingt-deux.d /^«4 PU TilleT* 

ArrcA de vérification dcfditcs Lettres. 1 622. 

Extrait des Regiflrts du Partment. 

V E U par la Cour les grand’Chambre, Tour- 
nelle d: de l’Ediél aAemblécs , les Lettres paten- 
tes du Roy données à Paris le douzième jour 
du prefent mois de Mars, fignées Louis, de 
plus bas. Par le Roy, de Lomen'ie,& fcel- 
lécs du grand feel de cire jaune , par tcfquel- 
les ledit Seigneur permet à Frere Bénigne de 
Gennes , General de l’Ordre des Religieux 
de fainâ P'rançois « d’exercer librement la- 
dite charge, faire les vifiiations , corredions, 
de toutes autres chofes requifes 3 c ncceffaircs 
pour parvenir à la reformaüon de accompli Aement 
de fa charge , par tous les Convents & MonaAe- 
res de fun Ordre* au rcAort de ladite Cour; 
voulant iceluy Seigneur que tout ce que faifant 
par ledit de Gennes efditcs vintaiions, de fera 
par luy ordonné à l’encontre defdits Religieux 
qu’il trouvera avenr detinqué , foit exécuté , non- 
obAant oppoficions ou appellations quelconques, 
ainfi de comme plus au long le contiennent lef- 
dites lettres : KequeAe par ledit de Gennes 
prefemee à ladite Cour, afin de vcrificatton d’i- 
celics : Conclufions du Procureur general du 
Roy : Et tout eonfideré; 

Ladite Cour a ordonné de ordonne, que Icf- 
dites Lettres fercmi regiArées és RegiAres d’icet- 
le , ouy & ce confemant le Procureur general 
du Roy, pour cAre exécutées félon leur forme 
de teneur , conformément aux Statuts , Réglés 
de Canons de l’Ordre (ainci François , de obfer- 
vanec d'tceux , &c pour avoir lieu du Joue & 
datte de la verificadon d’icclles, de fans que Ton 
puiAc s'aider des procedures faites avant le pre- 
fent ArreA , d: fans préjudice des appellations 
ccÆune d’abus interjettées des ordonnances dpdit 
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General > fur lefquetles les parties auront en Parlement le fcizirmc Mars mil Hx cens vlngt« 
audience fuivant les précédons Arreils. Paie deux, Gallabb. 

Apirt cela ledit Gcncr^ sVft retiré en Italie fao> rien faire , St làns que l'appel comme d'abus ait cilê plaidé» 
ny qu li atc pourfuivi |â leformc. 


Arreft de la Cour de Parlement de Provence, fur lavifite & clofture 
du Monaftere des Religieulès de Sifteron , avec injonélion au Pro- 
vincial de l’Ordre d’y taire la vifite , & à fon defaut commis l’E- 
vefque Diocefain. 1623. 

Extrait dti Rfgtjlres de Parlement. 


XLI. \7 Eu par la Cour le procès fait par 
V rEvcfquc de Sifteron,fur h vifite, 
clofture , & reformation du Monaftcrc fainfte 
Claire dudit Sifteron , concernant les requinttona 
faites par le Subftitut du Procureur general du 
Koy audit Sifteron , & les ordonnances fur ce 
rendues par ledit Evefque, données fur U de» 
fenfcdela fréquentation dudit Monaftere: Con* 
clullons du Procureur general du Roy; Tout 
coonderé : 

Dit a efté, que la Coura ordonné & ordon- 
ne que à la diligence du Procureur general du 
Koy , fera ngnifié à rAbbefle dudit Monaftere 
de venir defendre fur l'appel comme d’abus , 
par elle interjcité de la procedure iâtCc par le 
CommifTaire député , a la huitaine , pour elle 
de le Procureur general du Roy ouys , y cftre 
pourveu ainll que de raifon : de pour le furplus , 
ordonne que les ordonnances rendues par ledit 
Commiftaire, feront exécutées en ce que touche 
la clofture dudit Monaftcrc» de reglement de la 
difcipline Monaftique de régulière» de à ccsftns 
fera procédé à ladite clofture» aux dépens du- 
dit Monaftere » fur les prix ftaîts qui feront don- 
nez pardevani le Juge Royal de Sifteron , que 
à ce faire a commis de député . appcilé l’Occo- 
nomme dudit Monaftcrc au public mcant » gar- 
dées les folennitez» & délivrez à la meilleure 
condition que faire fc pourra , de lefquels prix 


fiÎM feront donnez fur les ouvrages prefcriis , d!c 
dcftgnez au procès verbal &it parle Commiftài- 
rc > qui feront mis par articles » pour la délivran- 
ce faite , cftre pourveu /ur la faifte du temporel 
dudit Monaftcrc, rentes de revenus d’icefuy, 
pour le payement de ladite clofture , & afteu- 
rance de l’adjudicataire d'icclle , ainH que de rai- 
fon. 

Enjoint ladite Cour au plus ancien Advocat 
de Sifteron , que à ce {âirç a commis, de faire 
procéder àTexecution du prefeni Arreft , & fai- 
re fur ce telles rcquifitiuns audit Juge que be- 
foin fera , auquel par mefme moyen a enjoint 
& enjoint A'y vacquer foi^neufemem fans fup- 
port ny connivence» à peine de fufpcnnon de 
la charge . de envoyer pardevers le Greffe de 
Cour, dans hulRaine après , le procès verbal 
u’il aura fait fur la fufdiie délivrance , à peine 
e trots cens livres d’amande dés maintenant dé- 
clarez : de pour le furplus a enjoint & enjoint au 
Provinôil de l'Ordre» de Supérieur dudit Mo- 
naftere » de faire fa viftic en iceluy chacun rn, 
pour y maintenir de faire garder la Réglé Mona- 
ftique de difcipline reguliere » autrement que en 
fon dc&ut il y fera pourveu par i’Evcfque Dio- 
cefain, ainft que de raifon. Publié à la Barre du 
Parlement de rroveocc » feant à Aix le dernier 
^ur de May mi! ftx cens vingt-trois. » 
Estiemne. 


Arreft des grands jours tenus à Marfeille , fur l’appel comme d’abus 
de la provilion de l’AbbelTe de Marfeille , & la reforme dudit 
Monaftere. 1523. 

Extrait da Regijlrcs de Parlementa 


XLII, TT Eu les informations faites à U rc- 
V quefte du Procureur general du 
Roy f ccHitre Sœur Catherine Dalcman Abbcfte 
du Monaftcrc fainft Sauveur delà prefente vil- 
le de Marfeille , du cinquième Avril dernier : 
Arreft interlocutoire» par lequel eft ordonné 
que ladite Abbcffe remectruit pardevers le Gref- 
fe de la Cour Tes tilircs de proviftons de ladite 
charge» du vingt-hoift dudit mois : les tilircs 
6c providons de ladite Abb.iye remifes audit 
Greffe par ladite Abbcffe» fuivant ledit Arreft; 
requefte des Confuls de Ccmimunauté de ladite 
ville jointe au procès : autre requefte des Rcli- 
gieufes plaintives conireladite Abbcffe , conte- 
nant entre autres chofes d’eftre reccués appel- 
lantes comme d’abus, de l’execution des provi- 


ftons faites en faveur de ladite Abbcffe » en ce 
qui concerne la perpétuité de ladite charge» re- 
quérant que ladite charge fmi trienncllc fuivant 
les fainfts Conciles de Ordonnances du Roy : 
autre requefte de ladite Abbeffe, te tout mis au 
fac fuivant le decret delà Cour : eferits defdits 
Confuls, de Rcligieufes , d: turres pièces four- 
nies de produites au procès : Conclufîons du Pro- 
cureur general du Rov du vingi-fcptiéme du pre- 
fent mois de May. "tout confideré ; 

Dit a efté que U Cour a ordonné de ordonne 
que fur les appellations comme d’abus interjet- 
tées par les parties » elles viendront plaider aa 
premier j'jur en jugement , pour elles ooyes 
de le Procureur general du Roy , leur eïlre 
fait droit atnfi quil appartiendra par raifon. 

Ncanmoms 
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Neatumoins ordonnequc rArchcvcfquc d'Arles 
Mctroyolttaio de cette ville de Marfeiîle, fera ad~ 
monefté de feiranfportcr ou conunctirc en la dite 
ville un Vicaire non furpcA aux parties • pour 
feire exaftemem garder éc obfcrver la reforme 
dudit Monaüere • & pourvoir fur les plaintes 
defdites Rcligicufcs . pardevant lequel ladite 
AbbcHe fe purgera , 6 c refpondra fur le faift 
rcfultant défaites informations : 6 c cependant fait 
inhibitions & defenfes à ladite AbbeHc depren* 
dre connoifTance detacorredion & punition def- 
dites Religieufes plaintives , Icfquellcs commet- 
tant quelque faute feront corrigées & punies 
par les autres Religieufes en plein Chapitre non 
lufpcdes en abfcncc de ladite Abbclîc, d: à ces 
tins ledit Ciupitre fera convoqué par les Procu* 
ratrice 6 c Portière dudit Monaflerc ; 6c feront 
les biens dudit MunaRcre regis 6c admimltrez 
par les Procuratrice > Portière > & Occonome » 
de convertis aux alimens 6c entretiens derdites 
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AbbefTc & Religieufes; 6c à ces fins les deniers 
provenans des rentes 6c revenus d^iceluy Mona- 
flerc mis dans un cofre fermé à trois ferrures 
6c clefs > dont l’une fera gardée par ladite Ab* 
bclTe, l’autrcpar laProcuratfice, 6c la troifîéme 
par ledit Oeconome , à la charge de rendre bon 
6 c loyal compte tous les mois; 6c les collations , 
nominations & autres cootraâs feront faits en 
plein Chapitre en prefencede ladite AbbiHc 6c 
Religieufes» le tout par proviiîon , 6c jufque» à 
ce (]u’auireraent foii ordonné : P'ait inhibitnms 
6c defenfes à toutes pcrfonnc.s tant lais q *e Ec- 
defiaftjqucs , de frequemer dans ledit Monafle- 
re » 6c parler aufdites Abbelfc & Religieufes , 
tant au parloir qu’entre deux portes» qu’autre* 
ment , fur les peines contenues aux precedens 
Arretis » 6c autre arbitraire. Publié à la Barre 
du Patleraem de Provence , feant à Marfcille 
aux grands jours y ordonnez» le dernier May 
mil fîx cens vingwrois. V i v a u d. 


Arreft du Parlement dAix definitif, fur l'appel comme d’abus des 
provifions de l'Abbefle de Marfeille , & dcllitution d’icelle , pour 
en élire d’autres triennelles , & fur la leformatlon dudit Monaltere. 
iSij. 

Extrait dei R(gtjires de Parlement. 


XLIII. ^ Ntre les Filles Religieufes plain- 
X.# tives du Monailere faind Sauveur 
de la ville de Marfcille» demandcrcffcs en re* 
qucflc pour l’entrctcncmcnt 6c obfervatlon de 
la reforme dudit Monailere» 6 c autres fins y 
c'^ntenués , 6 c appellantcs comme d’abus de Toc- 
troy 6c laxaiion des provifions à peroctuité oc- 
troyées par rioftre fainâ Pcrc le râpe en U 
place d’Abbeife dudit Monailere» 6c encor de- 
fendcreiTcs en requede de prétendue provifion 
d'une part : 6c Sœur Catherine Dalcman Reü- 
gieufe 6c Abbeife prétendue à perpétuité audit 
Monailere , defcndcrciTe» demandereife aufdites 
requciles , 6c refpeâivcment intimée audit ap- 
pel : Et entre les Confuls 6c Communauté dudit 
Marfcille auilî demandeurs en requede d’ad- 
jonélion » aufdites quaJitcz impetrans 6c deman- 
deurs en la vérification 6c interinement des Let- 
tres patentes par eux obtenues de fa Majeilé : 
& ladite Soeur Catherine Daleman defenderciTe 
aiifdhes requciles 6c Lettres patentes de fa Ma- 
jcilc» d’autre. 

La Cour en tenant l’appellation comme d’a- 
bus » interjettée par le rrocureur general du 
Roy » & les Religieufes » pour bien 6c deuement 
relevée 6c exploitée > y faifant droit . dit que 
mal » nullement 6c abufivement a eilé procédé 
par l'Evefque deMarfeille > 6c bien appelle par 
les appcllantes » a caiTé 6c annuUé toute la pro- 


cedure par luy faite; 6c ayant cigard aux Let- 
tres patentes du Roy, ordonne qu’elles feront 
enregiilrécs és Regiftres d’icelle » pour «tire 
gardées 6: obfervées félon leur forme 6c teneur, 
uns préjudice des droits du Roy : 6c à cet efi'cél 
ordonne qu’il fera procédé à la nomination d'une 
AbbciTc pour trois ans par les Religieufes dudit 
Monailere capitulairemem alTcmblccs cnprefen- 
cc deM. Jean RafcasConfciUer du Roy, pour 
cette fois feulement , & pour l’advenir par Icfdi- 
tes Rcligieures de trois en trois ans ;enfemble à 
l’Abbcile de garder la reforme , 6t la faire gar- 
der aux Religieufes ; 5c à l’Evefque de Marfcille 
de tenir la main à l'obfervation de ladite refor- 
me, 6c au Subilitut du Procureur general de faire 
informer des comrcvcnans,6c enadvenir la Cour, 
fur peine à ladite Abbcflc de privation de fa 
charge : a fait 6c fait inhibitions 6c defenfes à 
toutes perfonnes de quel cftat6c condition qu’ils 
foient, de hanter ny fréquenter dans le Moni- 
flere à peine de punition corporelle. Et avant 
faire droifl à la requefte de provifion , ordonne 
que les parties feront fommairement ouyes par- 
devant ledit Comminiiirc , pardevant lequel 
l’eftat des rentes 6c revenus dudit MonaUere 
feront remis, pour ce fait, 6 c communiqué au 
Procureur general, y eftrepourvcu ainfi qu’il 
appartiendra, fansdefpens. Fait à Aix en Par- 
lement le vingt-deuxicrae Décembre 162 ^, 


Tome /. Partie ly. 


T 
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sfa»£f a»e es »»«»«»»« «3ï««»»»3ï»»» 

CHAPITRE XXXV- 

DIVERS CAS PARTICULIERS , O U TR E 

ceux contenu aux autres Chapitres de ce Recueil , pour monftrcr 
le foin qu’ont les Roys de France ,& leurs Officiers, des chofesEc- 
clefiaftiques, & comme les Juges Royaux en connoident. 

Fracepth glorwftjjimi Regis Guniramni ad Epifeopos & Juàices regni fai pofl Synodam 
Mattjconcnfcm II. tàmu anno De ohfirvando die Dommico, 


I. Untramnüs Rex Francorum, om- 

■ nibüs Pomificibus , ac univerlîs facer- 

^ 1 — ^ doribos , & cundis judicibus m regio- 
ne notira conHitutis. Ptr hoc fupcrnæ MajelU- 
tis auftorcm (cujusuniverrarcguYiturimperio) 
placari credimus, (ï in populo noHro juilitiæ ju- 
ra fervamus* & ille pius Pater & dominus qui 
huruanae fragilitatis fubdanttam fuo femper adju- 
vare confuevit auxilio » incliùs dignabitur cunc- 
torum nece/Htatibus qua: Tunt opporturu conce- 
dere , qoos cognofcii præceptorum Tuorum mo- 
nita cuKodtre. 

Dum ergo pro regni ooflri (labilitate , de fa- 
iutatione regionis vei populi rolict^udme pervigilt 
atttrntlùs pertradavimus : agnovînius mtra regni 
nollfi fpaiia univerfa federa, quæ canon)bu5 de 
legibus pro divine timoré puniri confueverunt , 
Tuadente adverlario boni operis perpetrari > & ex 
hoc proculdubio indignatione cæküi , per diver- 
làs ixculi tempelUlcs » homincs ac pecora » aut 
morbo confumi cenfentur, aut gladio, dum di- 
vina judicta non timentur : atque ita fit ut admit- 
tendo dlicita per ignoramiim , muiti depcrcam, 
de non folùm pra.Tcntem vitam ccltriu^ cogantur 
amittere* fed & tnferni fupplicia Tuftinere. 

Ad vos ergo racrofandi Pontifîces » quibus di- 
vina clemcmia poicHitis paternae conccHît ofh- 
cium , imprirois notlnc Terciutatis fermo dirigîcur, 
fuerantis> qu6d ita popuium vobis providentia 
divina commiflum frequemi prædicaiione ftu- 
deatU corrigere • & padorali îludio gubemare , 
quaUnus dum univerU diligendo jimitiam con- 
verrationc pr<cdpua cum omni honcAaterïudue- 
rint vivere meiiiis, cunda rerum adverOtate re- 
mota » csrieili benchcio concedaiurtranquinitas 
temporuntj & congrua fatvacio populorum. Et 
Kect abfque noRra adoioniûone ad vos fpeciali- 
ter prædicandi caufa perdneat , atnimcn rcliquo- 
rum peccads vos omnino credimus elfe participes, 
fl fîliorum vedrorum culpas non ailidua objur- 
gatione corrigitis, fed dientio prætcritis. Nam 
nec nos , quibus raculutem regnandi , fupemi 
Regis commifît auâoritas > iram ejus evadcrc 
poifumus , n de fubjeâo populo foUicltudinem 
non habemus. 

Idcirco hujus decreù ac definiüonis gencralis 
vigore dcccmimus . ut in omnibus diebus Do- 
minkls , in quibus fanâa: Kcfurreâionis myde- 
rium veneramur , vcî in quibufeunque rdiquis 
folennitatibus » quando ex more ad veneranda 
temporum oracula> umverfa; plcbis conjunâio 


dêvotionis , congregatur dudio t præter quod 
vifhim præparari convenit , ab oumi corporali 
opère fufpendantur , nec uUa caufarom prseci- 
puc jurgia moveantur : fed vos Apodolici Pon* 
tifices,jungentcs vobifeum confacerdotes vedros, 
& Hlios (eniores Ecclcfiæ ac judices locorum , 
uofcunque agnoCcins qaùdvitæ qualicas Iione- 
a commendat, ita univerfam populi multitudi- 
nem condanti vet Dco placica jugiter prædicaiio- 
oe corrigite , ut de bene vivemes mydicus ad- 
hottationis fermoniuIceat,de cxccdentes ad viam 
recU itineris correélio padoralis adducat: quate* 
nus omnes unanimi deliberationclaudabiliter du- 
dcant vivere , vcl a^quitatein 6: judiiiam cnnfer- 
vare , qualiter ab omni pcccaiorum fæce liberos 
fuos fanéla rufetpiat Eccletîa Chridianos. 

Enimvero quicunque facerdutum aut fæcula- 
rîum intentione morbfera perdurantes i crcbriùs 
admonïti , cmcndarc ncglcxcrint , juxta quod 
conditiooes caufarum , aut cxccdus perfonarum 
exegerint , silos Canonica feveritas corrigat, alios 
legalis (Kcna percellat : quam nec innocentes po 
ted redderc collata fecuritas liberos , niH culpa- 
rum probatiu punierit criniinofos ; nccminor ed 
pietas proiervos conteri , quàm rclcvare com- 
predbs. Convenir ergo » ut juditiae de æquita- 
tis in omnibus vigore fervâto > didringat legalis 
uUio judicum , quos non corrigit Canonica piæ- 
dicatio fucerdotum : quofiat, ut dum prætcriu 
rcfccantur fcclcra , nullus audeat perpetrare fu- 
tuta , & ita univerÉ)s excedentes * pro difUplinæ 
lenorc fervando , correftionis frena condringant, 
ut in univerTa rcgionc nodra pacis & concordix 
jura proficiant. 

CunÂi itaque judices jufla , dcutDco placer, 
dudeant date judicia. Nam nondubium ed, quod 
acriùs îllos condertmabit fententia nodrijudiciî , 
à quibus non tenetur æquiias judicandi. Non 
vicarios aui quofcunque de latcie fuo , per re- 
gionem fibi commiflam inflttucrc vcl dedinarc 
pra'fumant , qui (quod abUt) malis operibus 
confcniicndo , venalitatem exerccant , aut iniqua 
quibufeumque fpolia înferre præfumant. Clcri- 
corum tranigrciboncs , cùm adverfario indigan- 
te comigerint , quantum ülis pro divino amore 
reverentia major impenditur , laniùm convenit , 
ut acrihs refecentur : quoniam (1 fan^ padores, 
aut indituti judices ( quod nefased) fubjedorum 
fuorum fceiera potiùs occultare quàm rcfccare 
lemaverînt , fe ex hoc amplius rcos efle vel no- 
xios non ignorent. Cuo£U ergo, qux hujus 
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cdi^li lenore dccrtvimus , pcrpctualitcr volumus qu» præfiîntî auftoritatc vulgamus. Subfcripiio 
cuU>>diri : quia in lanâa Synodo Matirconeniî domini Guntramni Reglü. Data fub die Idus 
ha;c omnia » Hcut noAis , Auduimus dcdintre , Novcmbr. 2^. regni fupra fcripti Regis. 


Ex Concilio Moguntiaco celebrato anno 813. fub Carolo Magno. 

Rehquia fine confiho Principis ô" Epifioporum transfeni non debem, 

II, VX EtNCEPS vcfo corpora Sandorum ft^re fine contilio Principis , vel Epifeoporum» 
J-/ delocoadlocumnuUuspræfumattrans- de lânâx Synodi Ucenda. 


Les Abbeffes ne pourront fortîr de leurs Convents, fi elles ne font 
mandées par le Roy. 

Ex Concilio Turonenfi II J. fub Carolo Magno , anno 8 1 j. 

III. A Bbatissæ abrque fui Epifeopi liccn* tùm in fuis pcrmancant MonaAerüs, ibiqae dé 
.eX tia foras MonaAerium egrediendi non feipfas cuAodire , iilMque commiltâs fervarc 
habcam poteOatetn , niiî cùm ad piidtinum Im* quanta potucriot vigUantia decenent. 
peraiorem noArum prc^cifci volueriot ; fed tan- 

SuCé», (, CtntuU rdZaiÎM yanii nai 75$. C7 cgm. %J, C*>KiL C^itlan, //. 


Les Evefques fo rapportent au Roy d'ordonner des Pèlerinages , St 
de l’obforvation du jour de Dimanche. 

Ex Concilia Cabilonenft IJ. fub Carolo Alagno t anno 813. 


1 V. A M & à quibufdara qui Rotnam * 
Turonumve dealia qo.'^am loca fub 
prætcxtu orationts inconfuhe peragram, plu- 
rimum erratur » &e. de quibus omnibus Do- 
mini Imperatoiis « qualiter Ant emendanda , 

Vide r rfccpttonetn Re^is GutinarnDÎ ad -Epilcopoi $c 
Judices Kegoi Uii. de obl'crvando die Domioicoi edi- 


fentemia expe^tur. 

Cap. l. DiciintereaDomlnici obremtio&ve- 
neratio plurimum ncgtigitur,undc oportet. ut au- 
tcniica conAitutione iUius venerandx dieî obferva- 
tio juxta imperium domni Impcratoris Aaïuatur* 

« 

tatn poft Sjoedum Matifeooeofem IL & in boc capitC| 


Jeufne ordonné par le Royaume par ordre du Roy du confoil des 
Evclques. Synodes convoquez par le Roy , & de la charge des 
Envoyez par le Roy dans les Provinces. 

£x Capitul. III. Ludovic! Fit lmp. anno 828. 

Eptfiûla qua gemralttcr populo ejl Icgenda. 


V. T N nominc Domini Dci & falvatorîs noAri 
X Jeta ChriAi , liludovicus 6 ^ Lothariusdi- 
vina ordinante providentia Imperatorc-s Augu- 
Ai , omnibus BdeSibus (an^æ Dei Ecdeiia;, 
noAris. Recordari vos credimuSi qualiter hoc 
nnno conlllio Sacerdotum, & aliorum fidelium 
noArorum generale jejunîum per lotum Regnum 
noArum celebrare juiÏÏRius* Deumque totade- 
votione depofeere , ut nobh propiiiarct, in qui- 
bus ilium maxime offenfum haberemus nobis ma- 
nifeAarcs & ut ad correftianem noAram neccAa- 
riam tranquillum tempus nobis tribucre dignare- 
lur. Volueramus fiquidem tempore congrue pla- 
citum noArum generale habercsdcin eodem de 
commun! corrcftionc agcrc : ÔC ita Dco miferan- 
tefieret,niA commotio inimicorums Acut noAis, 


prarpediAêt. Sed quia tuQc Beri non potuitjuxta 
voiumstem noAram » vifum nobis fuit præfcns 
placitum cum aliquibus ex Bdetibus noitris ha> 
berc, Sc in ccAc bis, quæ propter prxdiéhtm 
tmpedimentum rcmanferunt , quaUt'tr ad cBci.Aum 
pervenirent, Domino adjuvante, confidcfare, 
Quapropter nofle volumus folertiam veAram« 
uùd in iAo prarfenct pladto cum Bddibus no- 
ris confideraN'imus , u( primo omnium Archie- 
pifeopi cum fuis fufTragancis in locis congruis 
tempore opportuno convenirent. de ibi tam de 
fua quàtn de omnium noArtim correâione de 
cmendatlone fecundùm divinam auâoritatem 
quærendo invenirem , de nobis atquc Bdelibus 
noAris fecundiun mioîAerium Bbi commiflum ad* 
nunciarent. 
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Item «onfidcravinius ♦ ut Miflbs noflro$ per 
univerfum Kegnum noftruro mittcrcnius , qui 
de omnibus cauiîs quæ ad correfhonem perti- 
ncrc viderentur , quanto potoiflent fludio dc- 
certarent * & quicquid poflîbitc invenirent» per 
rcmetipfus noltra auâoritate corrigèrent , & ii 
aliqua di(HcuUa$ ut qualibct re eis obfin.cret» ad 
nodram noûùam déferré curarent. 

Quapropier volumus ut vos omnes » propter 
communcm falutem , âc Regni honorem, ac po- 
puli uiUintem * obedicmes & adjutores Midis 
noftris wi omnibus pro viribus efle non negliga- 
tis ; fîmulque fciaùs ob hanc caufam , nos veile 
per (ingulas hebdomadas uno die in Pabtio no- 
ilro ad caufas audiendas federe : ut per hanc 
aut niütn Comitem , & providentia Midbrum , 
& obedientia popuU manifedms appareat. £i ut 
lixc omnia fucccfîum habeant , vedomus ut ge- 
nerale triduanum jejunluTn fccunda fcriapolloc- 
Aavas Peniecoftes cclcbrandumindicetur , & gc- 
neralitcr ab omnibus cum fumma devotione ob- 
fervetur, £t quia undique inimicos fanâæ Dci 
EccledcT commoveri » Sc Kegnum à Deonobis 
commiiTum iofefiare vclle cognofeimus : præci- 
pimus atquc jubemus , ut omnes hommes per 
totum Regnum no(lrum, qui exerettaiis itinerts 
debiiores fum, benc dm præparati cumequis» 
armis , tnftrumcmts , carns , & viÂualibus » ut 
quonimquc tempore cis à nobis denumiatum 
fucrit « line ulla mora exire , & in quameumque 
partem necdîîtas poilolavcrit , pergere podïnt, 
de tamdiulbt eÛe» quamdiu necedtus podula- 
verit. 

//4f fnnt Capi:nLt vttHnms ut dHigtnttr 
ia^HÎrant, ^ 

Pu I M ô de Epifeopis , quomodo fuum mini- 


flerium expleant, & qualis di illorum converfa- 
tio> Ycl quomcdo£cclenas>& cierumdbi commif- 
fum ordinatum habcam atquc dirpolitum , vel in 
quibus rebus maximù Hudeani , in rptriiualibofl 
videlicet » aut in fæcularibus negotiis. 

Deinde quales fmt adjutores minillcrii eorum» 
td cfty Qiorcpifcopi I Arcliipresb)'teri , Archi- 
diaconi « & Viccdomini, & Presbyteri per Pa- 
rochias eorum, quatc fcilicet lludium luttant in 
doftrina » vel qualem famaro habeant fecundùm 
veritatem in populo. 

Similiier de omnibus Monaderiis inquîrant 
juxta umufeujurque qualitatem & profcflioncm; 
dmiliterd: de cxieiis Eeeledis aoUra auâorhate 
in benvSdo dajis. 

Uirum Epifeopi in circvimeundo Parochias fuas 
cæteras Ecclefias minores gravent * aut populo 
onen lint , & lî ab ipfîs , aut à miniflris eorum « 
indebita exeniaà Presbyteris exigantur. 

Simiii modo de Comitibus inquirant , qu.sle 
fludium de fuo habeant mindlerio» ut qui benù 
exinde dicic cognofeamus. Si aliter facit , & hoc 
nodo omnino volumus : id eft, fi populus per 
fuam negligerttiam 6: defidiam jufiiiia & paceca- 
rcat« autfi tpfe Cciens aliquidinjuilc &âum ha- 
beat. 

Deinde ergo quales nnnlilros haboet ad rc- 
gendum populum milTut , utrum juflc in ipfis 
minifieriis agant , autconfemieme vel ncgiigvnte 
Comité à veritate & juflitia dccltncm. 

Quæ perfona * , vd de quibus caufis culpabilcs 
ad prxfcntiam noftram venire debcant difeerneo* 
dum ell. Exceptis Epifeopis , Abbacibus , Co- 
mitibusy qui ad placita nofira ftmper ventre de- 
bem* tfii ventent fi in talibus culpis , &. crimtni- 
bus deprehenfi fucrint , quales inferiüs adnotaiæ 
funt. 


Ex Concilio Parifienfi yi. fub LudoVico Pio , <F Lothario ejus filio, aamSlÿ. 


VI. TSidorüs. Principes feculi nonnum- 
X. quam inira Ecclcfiam poteOatis adeptæ 
culmina icnent > ut per eandem potcHatem dif- 
ciplinam Ecclefiafiicammunianc. Cnrterùm tntra 
Ëcclefiam potefiates neceiïariae non cHcm , nifi 
ut quod non pracvalet Sacerdos efiiccrc per doc- 
irinæ fermonem , potelias hoc tmperet per dif- 
ciplinæ terrorem. Sæpe per Kegnum terrenum 
cxlefle Regnum proficit, ut quiintra Ecclcfiam 
pofiti» contra fidem & difciplinamEcclefiæagunt, 
rtgore Priucipum conterantur ; iplam difciplinam 
quam Ecclclix uiilitas cxercere non prxvalet » 


ccrvidbus’fupcrborum poteftas princtpalis impo- 
nat. Cognofeam Principes farcuü Deodcbcrc fe 
reddere rationem propter Ecclcfiam quam à 
Chrido tuendam fulceperunt. Namfiveaugea- 
tur pax 6i difciplina Ecdefiæ per fideies Prin- 
cipes > five folvarur, ille ab cis rationem exiget. 
qui corum poteRati fuam Ecclcfiam credidit. Sunt 
Sc alla mriufque tcRamcmioracula copiotk , qui- 
bus ailatim aRruitur, quod Kex mtniRerlum fibi 
commiflum fecundùm Dei voluntatem çxcfccrc & 
adimplere débet. C A P. 1 1. L i b. 1 1. 


Vide & cap. 7. hb. ). hujat Concilii , & Synod. AquifgHa. aniii 
Kif<rt»r J CntUnt , i» Dtir. xxiit jM. y. cm. ao. 


Epiftola Ludovic! Pii* Imperatoris , ad Sichariutn Archiepiieopum 
Burdigalenfem , circaannum 837. 

Mitut exemplura Ratutorum G:>n€ilii Aquifgranenfis > ut ea in provincia fua diligenter tranferibi Sc 
obfervari &ciat. 

Luàovicus druma ordiname providentia Imperator Augujîttî, vcnerabili in Chrijio Sichario 
jirchiepifeopo , in Domino Jalatem. 

VII. C Acbüm & vcncrabilc ConciUum I di- propagandam EcclcfiaRicamdignitatcmi præcc- 
Ovinonutu, noRruque Radio in Aquif- dente & fubfequcnte graria ChriRi , diligenter 
grani polatio nuper aggregatum , in quo mulca ob tradata atquc loRicuu funt ^ tuam nullatenus 

credimus 
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credimus latcrc fanflitatcm. Sed quia contigit 
eidcm fanâo & venerabili Concilio tuam non in- 
terfuiHe paternitatcm , ad tuam dcllinare decrevi- 
mus beatitudinem , per præfentera Mifium no- 
Arum nomine Adalelmum, formijlam canonicæ in- 
Aitutionis,ab codem facro conventuex fanftorum 
Patrum fparfim digeftis fententiiscolleflam, atque 
in unum congeflam. Quam etiam idcirco penes 
palatium noftrum diligenter feribi fecimus , ut 
nihil in Te feriptorum vitio depravationis , aut 
detruncationis habens> ad te ufquc incolumis per- 
ferretur. 

Quapropter volumus atque decernimus, ut 
juxia Metropolitanæ fedis tibi canonicc collatam 
digniotem , noAræquc auAoritatis fanftionem > 
dioBcefeus tuee £pifcopo$ , de ceteros Eccleüæ 
præiatos , tempore & loco congruenti ad te ac- 
cerfere facias , de bis coram capitulaûm memo- 
ratam inftitutionis formulam prælcgi jubeas > de 
quûd ob cxaltandum Ëccleliaftici culminis fadi- 
gium , de animarum falutem , idem facer conven- 
tus cam ediderit , liquidù demondres : fed de 
his qui in uno collegio canonicè degunt , tenen- 
dam obfervandâmquc coram memorato Midb 
nodro conféras. Ac (i alicujus cordis obeudo cam 
intelligere nequiverit , huic five abs te , five ab 
aiiis Epifeopis , comprovincialibus fciiicct tuis, 
dodrina: fulgore renitentibus fobriè tradatur. 
Sed Sc in hoc niltilominus circumfpedam monc- 
mus e(Tc tuam prudcniiam, ut ab his qui eam 
tranferipturi funt > ita tranferibatur , ut ncc de- 
pravata vitio feriptoris , nec detruncata ab ali- 
quo fiat : fed ficut à pricdifto Midb noftro ds • 
demondratum fucrit , abfque aliqua depravatio- 
nc vcl detruncatione tranferibatur. Noveris 
etiam , quia ideo illius exemplum apud arma- 
rium Palatii nodri detentum cd , ut eo probari 
patenter poflît quis eam incuriosè tranferipferit, 
vcl quis aliquam cjus partem detruncarit. 

Ut enim comperimus> dum in codem facro 
Concilio perlegeretur , antequam coram nobis 
ab eodem Concilio prolata , de needum menfu- 
ra cibi ac potus datuta fuidet > quidam magna 
ex parce illam dctruncantes , quædam Capitula 
înconfuUè ex ea tranferipferunt. Unde ncccdc 
ed , ut fi aliquem in tua diœcefi taie fecide rc- 
perietis > hujufmodi fadum coram provincialium 
tuorum Epilcopofum Conventu , & coram præ- 
feripto Midb nodro frudreris , de hanc authen- 
ticam , ut promifimus , diligenter ficut Midus 
noder eis infinuaverit , tranferibi pcrccnfcas. 
Omnes ergo tuæ diœcefeos Epifeopi , de ceteri 
Praclati , eam vigilant! cura tranferibere , folcni 
Audio intelligere , indantidima: adîduitatis excr- 
citio divinitus adjuti operibus complété decer- 
tent : ut cùm nos hujus rei gratia inquirendæ 
venturis Kalendis Septembribus, ( ficut eidem fa- 
cro d^ memorabili Concilio meminimus nos di- 
xidc faôuros ) Midbs nodros per Imperium à 
Deo nobis collatum dedinaverimus , remota 
cujudibet didicultatis oppofitione • cjufdem fa- 
lutiferæ inditutionis Prælati de fubdid , prout 
Dominas pode eis dederit, drenui inveniantur 
operatores. ' 

Quoniam diligent! indagine , vita comité , per- 
quirere jubebimus , quis Prælatorum in jundum 
Iibi offidum drenuè peregerit . vcl quis in clau- 
Aris canonicorum de ceteris habitationibus con- 
Aruendis> de innecedariis dipendiis eistribuen- 
dis, de in domibus ad reccptacula pauperum re- 
parandis,fandioni nodræ paruerit, quifvc clerum 
Tome /. Parité IP', 


fuum eadem inditutione , de ceteris fpiritualibus 
documentis indruerc curaverit; vel quis caula 
avaritiæ cos , quos Chridi militia racionabiliter 
alcre poterat , propulerit : quia unius anni fpa- 
tium dedimus , ut ea quæ promida funt abfque 
ullius didicultatis cxculatione perfici , ubi nee- 
dum fafta étant , facillimè podent, Proinde qui 
hoc anni tempore in hoc negotio nodrse admo- 
dum judioni pro viribus obedire neglexerit , ce- 
teris fine dubio terrori erit, ne taie admittere 
pra:fumant. 

Direximus fanù tibi inditutionis formulam, 
quam ejufdem facri Concilii par confenfus par- 
que dudium ex fandforum Patrum diéliscnuclca- 
tim exccrpfit , de cadimoniæ dicatisin una focic- 
tate canonicè degentibus obfcrvandam datuit. 
Quam volumus à te , five à tuis comprovincia- 
libus Epifeopis , dudiosè juberc tranferibi, de 
Monaderiis pucllaribus in tua diœcefi confiden- 
tibus , in quibus fcilicet canonicè vivitur , tenen- 
dam conferri , qualitèrque ab Abbatidîs de ce- 
teris fanAimonialibus religiofidimè aedevotidimè 
obfcrvari debeat , apertidîme perdoceri. Quo- 
niam , nifi quando nos aliquam Abbatidarum 
nodram adiré juderimus praifentiam , alio tem- 
pore volumus in Monaderiis refideant, de fe- 
cundùm cjufdem inditutionis formam vitam du- 
cam , fiblquc fubditas in fanAo rcligionis propo- 
fito condringant. Et nulla illarum foras evagan- 
di , aut occafionc qualibet accepta per villas refi- 
dendi, fuîfque voluptatibus deferviendi liccn- 
tiam fibi adtribuat. 

Quamquam enim nonnulli cicrici Monaderia 
puellarum , de nonnulli laid Monaderia virorum 
etiam de puellarum liabcant , tua tamen debet 
prævidcrc folertilfima indudria, ut in omnibus 
locis fub tua diœcefi conditutis, ubicumque con- 
grcgationcs cicricorum de fanAimonialium funt> 
juxta podibilitatem , de facultatem rerum , fccun- 
dùm hujus inditutionis formam vivant. Quia 
nulla ed omnino Ecclefia, quæ facultates ha- 
bcat , ubi non podint tôt talèfque gubernari , qui 
divinum expleant officium , de ubi hofpiialitas 
juxta vires non podit diligi. 

Nos quoque præfatum Midum nodrum ad 
tuam fanAitatem ideo direximus > ut tuum , ce- 
terorûmque Ecclefiadicorum in tua diœcefi exi- 
dentium , diligenter atque fubtiliter in hoc nego- 
tio intuctur dudium , de tibi opem in ceteris com- 
monendis ferret , qui etiam nobis referret , qua- 
liter Prælati de Prælatæ cas formulas libenter fuf- 
ceperint , diligenter tranferibere duduerint , dc 
dévote adimplcrc juxta vires curaverint. Quo- 
niam tandiu ilium in tua vcl comprovincialium 
tuorum diœcefi , immorari de difeurrere unà cunt 
Midb tuojudimus, donccab omnibus memora- 
tac formulæ tranferiberentur. Ut videlicet cunAa 
procurons', diligenterque pcrficicns , ciim ad nos 
lUum redire opéré expleto tempus permiferit, 
cunAa quæ aAa funt vedro utrorumque fcrmto 
notentur, atque peripfum tuumque commidum 
nodræ dignofcentiæintimcntur, ut feiamus qui- 
bus gratiarum aAiones referre, quoique etiam 
dignis correptionibus corrigera debçamus. 

Si vero aliquis tuæ diœcefeos eidcm inditu- 
tioni vedræquc admonition! procaciter reniii vo- 
luerit , de eam , quæ ab eodem facro Conventu 
condituta atque décréta ed , pro viribus obfer- 
vare neglexerit , de fubindc admonitus non fc 
correxerit, quicumque ille ed,ante præfentiam 
nodram, tua vcl MilE nodri admonitione venire 
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fcflinct , qoatcnus à nobis juxta quanûtatem cul- 
pæ digne corrigatur. 

Direxiinus præterea ttbi pondus & menfuram, 
fecundùm quæ clericis de fanâimonialibus panis 
& potus æqunlitcr tribuenda funt. Quæ ut ab 
omnibus firmillimè atque inviolabiliter tencantur 
decernimus , & ne quid incrementi aut detrimen- 
ti à quoquam patiantur, inodts omnibus inhibe- 
mus. Tuam igiiur in calcc epiftolæ admonemus 
fanélltatcm , ut fecundüm miniderium tibi divino 


munere collatum» no(træ in hoc negoriofaluber- 
rimæ admonitioni obedienter atque inexeufabi- 
liter parcas , & ceteris in parendo bonum exem- 
plum tribuas. Dignum quippe juduroque ed> 
ut quanto fublimiùs facerdotii dignitate aliis fu- 
pcrcmincs , 6c à nobis venerabiliter diligeris, 
tanto inagis ad Dci nodramque voluntatem exe> 
quendam devotiorem te« atque promptiorcm ex* 
hibeas. Vale in Domino , & ora pro nobis. 


£x Tomo U. Concit. Calliz p. 4 %(. 


‘Prdceptttm Diyi LuJoyyici Imperatoris , quod ad paganos ad Chrijlianitatem 

inyitandos fim pracepit. * 


VIII. TNnomincDominiDci 6c Salvatorisnodri 
X JcfuCbridi. Ludovicus divina propitian- 
tc cicmentia Imperator Augudus. Si fpecialibus 
cujufque fidelium nodrorum necedïiatibus per- 
fpcélis , fubveniendum ede Impeiialis audloritas 
moiidrat, quanto magis ad debitam gcncralitatis 
providcntiam æquum dignumque peninet, ut 6c 
EccIcHa: Catholicæ atque Apodulicæ quam 
Ciiridus fuo pretiofo lânguine redemit , eam* 
que nobis regendam tuendamque commidt > 
piam ac follicitam in cunélis oporteat gerere cu- 
ram ; & ut in ejus provenu vcl cxaltatione con- 
gruam adhibeamus diligentiam, novis ad ejus 
neceditatem vei uiilitatem atque dignitatem per- 
tinentibus rebus , nova imô necedaria 6c uiilia 
provideamus condituta f Idcirco Iknélæ Dei £c- 
cledæ dliis > præfentibus fcilicet 6c fiituris cer- 
tum ede volumus , qualiter divina ordinante gra- 
tta nodris in diebus, Aquilonalibus in pariibus 
in gente videlicct Danorum dve Sueonum ma- 
gnum cælcdis gratia prædicationis dve acquid- 
tionis patefecit odium : ita ut multiiudo hinc in- 
dcadddem Chridi converdi , myderia cæledia 
Eccledadicaque fubddia defiderabiliter expete- 
Tct. Unde Domino Deo nodro laudes immen- 
fas perfolventes extollimus , qui nodris tempo- 
ribus 6c dudiis fanâam Eccledam rponfam vidc- 
licct fuam, locis in ignotis dnit dilatari atque 
prodeere. 

Quamobretn unà cum facerdotibus cæterif- 
que imperii nodri ddelibus > hanc Deo dignam 
cernentes caufam valde ncceflâriam, atque fu- 
turæ Ecclcdæ dignitati prodeuam , dignum duxi- 
mus , ut locum aptum in dnibus nodris eviden- 
tibs eligercmus, ubi fedem Epifeopaiem per hoc 
nodrac auftoriiatis prxceptum datucremus : un- 
de omnes iliæ barbaræ nationcs ætemæ vitæ 
pabulum faciiius uberiufque capere valerent > 6c 
fitientes falutis gratia præ manibus vel oculis 
haberetit incedanter , infuper 6c magnorum pro- 
genitorum facra lucrandi dudia nodris in diebus 
nunquam dedccrent. Genitor enim noder glo- 
riofx memoriæ Karolusomnem Saxoniam Eccle- 
dadicæ religioni fubdidit , jugumque Chridi ad 
ufquc ad cerminos Danorum atque Slavorum , 
corda ferocia ferro perdumans , docuit. Ubi in- 
ter bas utrafquc gentes , Danorum videlicet , dve 

" In Editionibus prxeedeniibut hic eiiulus prifcMur ;& 
maie. Pixicrea nulla nota Chronologie > ci prxheitur : cd 
autem datum dipluina incunie anno 834. eniendctur etgo 
error Adimi BTcmenfît qui Iib i. cap. 17, fcribir datiim 
Ilammaburgcnfibut Aicnicpircopum anno D ecc. xxxUl. 
Annusillc non potcll concurrere cum indiâione la. fed 


Vandalorum ultimam Saxoniæ partera dtam , 6c 
diverds pcriculis , temporalibus videlicet 6c fpi- 
ritualibus , interjacentem profpiciens , Pontidca- 
lem ibidem fedem deri decrevit trans Albiara. 

Unde podquam terra Nordalbingorum laxata 
captivit te , quam ob roultam perÜdiam in ipds 
Chridianitatis initiis patratam per feptennium 
pafli funt I ne locus ille à barbaris invaderetur , 
Ecberto Comiti redituerc præcepcrat , non jam 
Vicinis Epifeopis locum ilium committere voluit: 
fed ne quifquam eorum hanc dbi deinceps Pa- 
rochiam vindicaret , ex remotis Galliæ partibus 
quendam Epifeopum Amalarium nomine , dire- 
xit, qui primitivam Eccledam ibidem confecra- 
ret. Sed 6c eidem Eccledæ facras reliquias , ac 
plura Ecclcdadica niuncra pia largitate fpeciali- 
ter dedinare curavit. Podmodum vern captivis 
optatam ad patriamundique conflueniibus, ean- 
dem Parochiam cuidam presbytero Heridac no- 
minc fpecialitcr commendavit , quem univerfæ 
Nordalbingorum Eccledæ , videlicet ne ad ritum 
rclabcrcntur Gentium , vei quia locus ille lucran- 
dis adhuc Gentibus videbatur aptidimus , difpo- 
fuerat confccrari Epifeopum , ut ipdi occadone 
vel auAoritate fumma in ipds'terminis Gentium^ 
fedulitate prædicandi fanfla multiplicarctur £c- 
cleda , dum vicinorum ipdus novitatis Epifeopo- 
rum multa latirudinis cura non fufficiebat difeur- 
rere per omniatdelenvit etiam eidem Presbyte- 
ro quandam ccilam Hrodnace vocatam , quatinus 
eidem loco undique pcriculis ciicundato deret 
fupplcmenium. 

Sed quia confecrattonem jam didi viri velox 
ex hac lucc trandtus pii genitoris nodri in die- 
bus ejus deri prohibuic : Ego autem , quem di- 
vina clement’ia in fedem regni ejus afciverat , 
cùm in roultis regni difponcndis negotiis indde- 
rem , hoc quoque prædifli patris mei dudium 
regni in dnibus pera^m minus cautè attende- 
rem , fuadentibus quibufdam jam diâam Cellam 
ad Indam monaderium coniuli , vicinam vero 
Parochiam vicinis Epifeopisinterim commendavi. 

Nunc autem tam propter fuprà feripta Eccle- 
dadica lucra in gentibus demondrata > quàm 6c 
propter votum pii genitoris nodri , ne quid ejus 
dudii impcrfeâum remaneat , datuimus unà cum 
confenfu Eccledadico , præfata ultiraa in regione 

il. argumentum vero Diplomatit fèquens efto: 
FRÆCEPTUM DIf'I LVDOyyiCI IMPRRAIORIS , 

F.pi/itftitm ftitm in rioiMir Hnmmnburpnfi , 
yne in tn yprJnlBtnpt Arthieptfto^mm tnnpitmit f ti^nt frdi pln~ 
vindnm fin Ifrriimnm nSi^nni, nnnt 834. 
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Sasonica crans Albiam in tocoauncupaco Ham* 
maburg ,cum univerfa Nordalbingorum provio- 
da Ecclcfiie proprü vigorts conilitucre rcdern. 
Cui <Sc primum prxeire , atquc rolenniter con- 
fccrari per manus Drugonis Metcnlls & fuminæ 
lanâx Palatioæ dignicaiis Pcxfolisi Anf^arium 
fecimus Archiepircopum aflantibus Archiepifco- 
pis Ebone Rbemeaii, iictti Treverenll,& Otga- 
rio Mogonciacend » cum plurimis gcncraii in 
Conventu totius Imperii oodri FræmUbuscoa* 
grcgatis» ailîilemibus quoque rpecialiter &coih 
fentientibus atquc confecrantibus Hclingaudo 
dvc Wilterico Kpifcopis,à quibus jam difbx 
Parochix partes à nobis dbi oUm commendatas 
recepimus, 

Cui videbcet Aorgario^quia præfatis ingen- 
libus hxc noftris in diebus dignillîma in convo- 
cacionc Gencilium vcl redemptione captivorum 
roonllrata func lucra« tam noilra quàm fanfts 
Romanz Eccledæ Sedis audoritate hanc Deo 
dignam in Gentibus commifimus Legationem , 
ac proprii vigoris aferibere decrevimus dignita- 
tatem. £t ut hsc nova conftniâio periculons 
in lucis cœpta Tubiiftere valerei j nec prxvalen* 
te barbarorum rævitia deperiret, quandam Ce]> 
)am Turholt noncupatam tam huic novæ con- 
Aruftioni perenDÎter fervituram« quarnTu^fuc- 
ceflbrumque fuorum in Gendbos Legationî ad 
Dodram noAræque Tobolis perpetuam mcrcedcm 
divinac obtulimus MajeHati. 

Homines quoque qui ejofdem Cellz beneiî* 
da habere videnmr , ab omni expedkione vd 
nilicia dve qualibet occupadone abfolvinius , ut 
idem venerabilis Epifeopos ad hanc Deo dignam 

£x appeoduc vitirutn 5. ViUciudi» $. Anfgatu,! 


peragendam in provifîs temporibus Legationem 
uuUum in hoc patiatur impedimemum. Dona 
verù quæ ex eadem Cella nuArts partihus dare 
folebanc , dt nobis quoque , fucceiforiburque 
nollris (itniliter dari vdumus : hus cxcepds nu jus 
Tninufvc in convocationepaganoramvel redenv* 
piione capüvorum , five ejufdetn Sedis fup- 
plememo multimodis pericuüs circundaia, vel 
ibidem Deo militantium fuiatio , ob amorem Dei 
ac Beau Sixü Confeflbris ejus perpetuô dclc* 
gamus. 

Res quoque præ^tz Sedis & prsTcriptiMo* 
naAcrii Tub pIcniAima defendonc Sc immunitatis 
tuitionc volumus ut condiUnt ac tucantur , ita 
ut nuUus judex publicus , aut alia quziibct po> 
tcAate publics prædita perfona , de eorum re- 
bus fredat tribun y manüonaiicos vel paracas , 
aut tcloncum vcl fidejuiTores tollere > aut ho- 
mines ipforum tam litos quàm & ingenuos fu- 
per terraro eorum manentes didringere > necul- 
Us publicas funAiones aut redibitionas , vel illi- 
cius occadones requirere veUxigere przfumat: 
Ted liccat prxdido vencrabili Lpifeopo , fuUque 
fuccedbribus , ac omni Clero fub eorum regi-> 
mine condttuco • quietc tn Dei fervitio degere, 
de pro nobis proleque nodra stque datu totius 
ImperiifK)dri,divinam mifericordiam exorare. Et 
uchxc auétoritas fui vigoris perpetuam ohtineat 
firmitacem , manu propria fubter eam firrnavimus» 
de annuti nndriimpredione dgnare judîmus. Da- 
ta Idus Mail , anno Chrido propitio 2 1 . Imperli 
domini Lodovici piidîmi Augudi , Indifbionc 12. 
Aâum AquiCgrani Paiatio Regio , in Dei nomine 
féliciter. Amen. 

5. Ritubetti Septciuriooù Apo&olorum auâuris cosuoci. 


Ex SjmoJo Suejfionenfi II. ami 8^3. ABione vi. 


IX, TJ T fie fexta aâiooe finita , Decretojudi- 
JC» cum de fynodali judicto, atque conlenfu 
Principis Hinemaros Archiepifeopus primatus fui 
iocum rccepn , &<. Unde fiirgcns Lupus Epif- 
copus Catalonnenlls porrexit volumen * in quo 
continebatur ; Quia metropolis Rhemorum Ec- 
defia carebat pallorci julTus eft Regis literis 
domni Caroli » ut in confcAionc Chrifinatis , de 
in aliis neeefiiiatibus vidcbcet , ut (uæ matri £c- 
cledx pro fua polTibilitate in Ecdefiafticis nego- 
tris confulere procuraret. Qua de re cum Ept- 
AoU Regta * ut fracrem Halduinuro de Presbyte- 


rum ordinaret t ordinarvdum fufcepit , 8 c ad vo- 
tum przei^ends principis de ofTerentium ordirta- 
vit y 8 c adione v i J i . Et fie cundis ex ordine fc- 
cundhm regoUm Ecdefiadicain canonicè de dili- 
gencer patratis , decretum âc judicatum à fanda 
de venerabüiSynodoyadentiente & favente Chri- 
AianiiSino de gloriofo Rege domno Carolo * hxc 
omnia geAis inferi , de in confpedu Synodi rele- 
gt , de rata omnia judicata cundorum manibus • 
de fubfcnptione canontca perpetuô inconvulfa 
de inviolatMliter permanfura firmari. 


Lettre de Guillaume VIL I^uc de Gtcienne , Comte de Toi^ou , tirée du Char^ 
tulaire de fainSî Hilaire de Foi^iers , lettre 6 ^. en l'an 1073, ou environ. 


X. /^OsFBEDVs Det gracia Dux Aquita- 
norum , dc Villelmus Glius ejus , uni- 
verfis Canonicis Ecclefiæ gloriofiiliini ConfefTo- 
ris Hilaril notum fit : quippe nos • ego videlicet 
Gosfredus gratta Dd Aquitanorum Dux de Ab- 
bas t quantum Uïco licet y Ecdefiz Beati Patro- 
ni rtoAri HiUrii , filiulque meus cariAimus Wil- 
lelmus ex petitione Canonlcorum Ecclefix prz* 
iàtx , de præcipuc domni Goflcnt venerabilis 
Burdcgalenfis Archiepifeopi de ejufdem Ecdefiæ 
Thefaurarii , nec Don wenTu 8 c collaudaiione 


domni Ifembardi Pidavenfis Pontificts» paricer- 
que Procerum noAri Palatii determlnando confir- 
rrvamus de confirmandodeterminamusi utabhac 
die in perpetuum nullus cujusbbet presbyteri 
filius » vel Diaconiy vel Subdiaconiy aut aiicu- 
jus Clerici , nullus quoque fpurius , id eA qui 
non eA de legitimo matrimonio narus » fiat um- 
quam in Ecdcfia fupradida quolibet modo Ca-* 
nonicus. Si autem aliquis ex iAis » fcilicet ex Cle- 
ricoru.Ti filiis • vel cxieris fpurîis > antequam edi- 
dum domni Papx Gregorii VU. quod de illis 
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promulg&turo eft in Concilto Pi^venfi à dorono 
Hugone DicnHum Epifcopo , &rcdÎJ Apo^loticæ^ 
Legato» eiTci reciiatum ,faâus eflio ilia Cano> 
nicus . Hcu( iüe utiquc permilii ut îa pcrmaneac 
permittimus. 

Srd untùm ut nulle modo ibt ad quodlibet 
rainincrium amplius promoveatur indiHoIubiliter 
fanciendo Ibttuimus, & lUiuendo fanetmus ; uf- 
que adeo etiara per univerfa tempera fucceden* 
tu decrcium Ulud audoritatis noAra: , ttno Ape- 
lloiicæ ratum efle duximus , de illibatum fore vo- 
luimus » qood Ulud feribi fecimus , feriptumque 


manibus proprii) conBrmavimus , eonfirmatum 
autem figillo noflro confignavimus • conBgnatum 
quoque perfoois fuppomis ad conHipulanduci 
tradidimus. Addimus quoque praefenti décrété 
quod in prædecefforum noflrorum pnvilegiis Aa* 
tutum eÂe invenimus , ut ab hac die & deincras 
Aiper 6o. Canooicis nullus in Canonicum conui> 
tuatur , neque donum> neqoe inveAttura, ne>* 
que pretium cuilibet detur , donecaliquis de nu* 
tnero 6o. moriatur ^ exceptis Ulis quos fupra do. 
pofitis eAe modo invenimus^ quos inCanonicoi 
conllicuendos cAe fuis tcmporibusconcedimus. 


Cec aâe cA dans les preurct de THiAoire des OMiftet de Poiâou du (leur BeOy , pag. 349. 


Ex Chartulario EcdeJU Behacenjü. iioj. 


XI. ']CGo Ludovicus Dei gratiaFrancorum 
Rex deBgaatus » notum facimus omni- 
bus tam futuris quàm præfeotibus, quôd inCa- 
pitulum fi. Pétri vcm , & liberiatem Ecclcnæ ei- 
dem ants^ habitam» ufus y & confuetudines amè 
habitas , Canonicis conceflî ; de B indc aliqua 
contentio oborta fiierit » quod duo Canonici » 
vel duo homines eorum probarc poterunt Br* 
num maoebii : de (t aliquam querelam contra ali* 
quem eorum habucro , eorum judido querelam 
illam diAniendam conceflî : qu6dfî per Aatres 
lues in Capitule juAitiam fecutus non fuerît , nul- 
lo modo eum capiam » nec perfooæ ejus ullam 
violentiam inferam; éc res qusin&a qoindedm 
dies liberæ permanebunt ad uciendum quicquid 
voluerit. Conceflî etiam ut ablquemalavoiun* 
late ex noflra parte Romano Papæ obedientes 
Am , Acut ApoAoUco ; de mihî ferviant , Acut 
Domino. Frofeos etiam quos dominos Fuleo 

£o l'hiAoire de Beauvais de M. Lotldy p. aSj. 


Epifeopus dederat Canonicis ; de Guarinus in* 
juAc invadendo ets abAulerat , EccleAæ de ipAs 
reddidi. Et contra omnes reclamantcin me tuto* 
rem de defenforem eAc promiA. In ipfa die om* 
nés querelas , de omnes volumates , de omnes 
forisuAuras » ab ilia die & rctrè omnino eis per* 
donavi. Deprecatus fum autem eofdera Canont* 
cos y Ut pro amore noAro Landulphum eorum 
collibcrtum liberum eAe permitterent , quod illi 
mihi conceAerunt y ea conventione quod nullo 
modo aliquid taie deinceps ab eis quxrerem vel 
exigerem , nec tpA mihi concédèrent. Quod ut 
flrmius in poAerum permaneat , de ad noiitiam 
poAerorum p>crvemat , hoc præceptum Aeri juf* 
AmuSf de Agilli noAri impreflîone Brma^mui, 
nominis etiam noAri charaÂeretnAgnivimus. Ac* 
tum Belvaei in Capitule B. Petn 14. Calend. 
Februarii , anno Incarnati Verbi milleAmo cemc* 
Amo quinto , indiâione oûava. 


Fermiffion isr confentement donnex. par le Fqy à tEvefque de Taris , de chajfer 
les Religieufes du Monaftere de fainPi Eloy y <S* j mettre en leur lieu des 
Reli^eux, il 07. 


Xn.TN nomine Cinftae de individuée ’frinitaûs, 
J. Philippus Dci gratia Francorum Rex. 
Notum fieri volumus univerAs fanfts Dci Eccle* 
Aæ cuUoribus » tam futuris quàm prærentibus > 

S uia divina Providentiæ Clementiai de aAenfu 
lom. Papæ Fafchalis, monitione quoque de ctxt- 
Alto Canonicorum CanAs PariAeoAi EccIcAæ , 
necoon de confenfu noAro , de Ludovici Alii no- 
Ari y Gualo Epifeopus PartAenAs ab Eccleiîa B. 
Eligü , membro viddiect Epifeopatus fui y prop* 
1er intemperantem , quam impudenter agebant * 
fomicaiioncm > momales , quamvis canonicè fx* 
f^mè correptas , templum Domini apcnc pra- 
vo ufu violantes , ac correptionem paAoris peoi- 


literîsy tune temporis PariAus veniends, dataque 
licentia ordinem religionts inibi ponendi y no- 
Ara licenda y de ordinatione , cum Alii noAri Lu* 
dovici obfecratione > B. Petro FoAatcnA , ejuf* 
demque loci Theobaido Abbati præfatam £c* 
deAam fi. Eligü in ccllam is. Monachorum y 
cum Priore fuo perpetualiter poflîdendam conceflî 
de habendam > falvo quidem jure fux poteAadsy 
de EcdeAx PaniîenAs » quemadmodum dC in ip* 
Aus charta determinaturo eA. Et ut hxc charta 
Arma de irtconvulfa permaneat memoriale illud 
inde Aeri y noAri nominis charadere de Agno 
Fhilippi Agnari de corroborari prxcipimus, aAan* 
tibus de Palatio noAro quorum Domina bütulata 
fum de Agnata. 


tus oegligentcs , fpe mcliùs agendi à prxfata 
domo dejecir. Acceptis itaque dom. Papx 

Si^aum Hngtnù de Créait tune temfarii Dapiferi ntflri, 

S. W'nfitnit de Pijftaco tune temptrû Ctnflahmiarii ntfiri» 

S. Payant jiuret. tune temptrij Butieularii ntjlrs, 

S. Wid^nit tune ttmptrit CubicuUru utfiri, 

AAum PariAus in capiiulo o. Marix anno àb locamadone Domirû 1 107. Stephanos Cancellarius 
rdegeodo fubfcripAt. 

Adc 
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ASJe des Barons de Normandie <jui déclarent les droits du Rr^ fur les E^hfes 
tS perfonnes Ecclejïajliques de T^rmandie. 120^. 


Xllf. inGo Reginaltlus Cornes BolontaCf & 

JLt ego Guiikrraus Comts Martel , âc 
ego Hcmicus de EllotevilU t ego Guîllermus 
CambelUnüsTaokarvillæ, & ego Rad. Tcflbn, 
& ego Juannes de Batcliîs y & ego Henricas de 
Fcrreriis » de ego Philippus de Vance » & ego 
Guilicrtnus de Mortuo-mari > de ego Robertus 
de Corcy, de ego Cuülcrmus de Serant, de ego 
Fuleo Paenelt Si ego Guîllermus de Homer, de 
egoStephanus de Longo-campo» de ego Hugo 
de ColoAces . d: ego Robertus de We£neva1, de 
ego Guillclmus de Pracellis , de ego Joannes de 
RoboretOy d: ego Odo CaftclianusBdvaci , de 
ego Nicolaus de Montegniaco > de ego Tho- 
mas de Pavilliaco y de e^o Regerius de Mel- 
Icnto : Notum facimusuniverfis , adquospræ- 
fens feriptum perveoerit , quoi nos juravi- 
mus fuper (acroUnda Evangelia, quod jura quæ 
Henricus de Richardus quondam Keges An^iae 
liabuerunt in Normannia adverfus Clerum , de 
apud Lcxuvæum de alibi, 6c jura noilra dicerc- 
mus. 

Nos autem per raernmenrum noftrum diximus * 
quôd vidimus tempore Henrid & Richard) quon- 
dam Kegum Angltx , quôd 11 EccleHa pertinens 
ad dooationem laicæ perfona: vacarct , fi lUc ad 
quem donatio Eccleiîæ perttnebai praefentaret 
idoncam perfonam Archiepifeopo vcl Epifeopo, 
in cujus Diccccil (îia eiTec Ecciefia üla , Arcbic- 
ptfeopus vel Epifeopus eandcmjsçrfonam de ju- 
re recipere tenebatur , nifi alius comenderet prx- 
fentationem illius Ecdefix ad fc pertmerej fi ve- 
to de jure Patronatus contentio orirctur , Ar- 
chiepikopus vel Epifeopus numquam polTet alt- 
cui conferre Ecdellara Ulam > nec aliqucin red- 
pere ad eandem Ecclefiam , donec contentio in 
Curia domini Regis > vcl in Curia illius de cujus 
feodo mevec Ecclefia , lerminarctur. Quando 
verù caufaterminata elTct in Curia domini Kegîs> 
aui inCuria illius de cujus (eodo movebat Ecclefia, 
Archiepifeopus vel Epifeopus ad tefiimonium 
Xiitterarum patcntium domini Regis vcl Baillivi 
fui, in cujus Curia caufa efiet terminata, vel il- 
lius de cujus feodo moveret Ecclefia , deberet 
recipere idoneam perfonam quam præfentarec 
illc, cui adjudicatum clTct jus patronatus illius 
Ecdefiæ. Item dixîmus per fiicramenium nofirum, 
auod Archiepifeopus vcl Epifoapus, vel alla in- 
ferior Ecclefiaftica perfona , non debet ferre fen- 
tenriam excommunicationis in Barones , vel in 
Baillivos, aut in Servientes domini Regis, aut 
in Clencos domus fuse , Regc non requifico , vel 
fuo Senefcallo. 

Item dixîmus per facramentum nollrum, quôd 
nulla Ecclefiafiica perfona debet aliquem trahcrc 
in caufamprofide, vel pro facramento quod fiat 
de feodo laico , vel calullo hominis laici , fed fi 
fiJes data fuerit de catallo maritagii, vel de le- 
gato mortui, vel de catallo CIcrici vel cruce fi- 
gnati y de caufa ilia benc polTunt judicare. 

Item diximus per facramentum noÜrum , quôd 
nonvidimus tempore Hcnrici vel Richard! quon- 
dam Anglix Kegum , quôd aliquis redderct dé- 
cimas de f«xnis aut degenefiis» aut de bofeis, 
nifi priùs fucrint cleemofvnatx. 

Tome I. Parue 


Item diximus per facramentum noflrum , quôd 
vidimus Henricum & Rîchardum Reges Anglix 
tenentes placitum ôpatæ in ciritate & banleuga 
Lexovit, priufquàm Arnulfus Epifeopus Lexo- 
vxi recelfit à Normannia exul hac de caufa. 

Item diximus per fiicramentum nollrum. quôd 
in feodo terrx Gornait & Fcriwtis , &c Goel- 
ienfontis non débet Archiepifeopus tenere n'ifi 
tria tantôm placiia » fctficti de maritagio * 6c le- 
gato momii . & de catallo Cicrici. 

Item diximus per facramentum nollrum fuper 
hoc, quod Archiepifeopus petit apud Loviers, 
quôd Richardus quondam Rex Anglix fecit et 
excambium , & inde dédit ci cartam fuam. & do- 
minus Rex faciet ei jufliiiam fecundùm tenorem 
canæ fuæ , fi ei placuerit. 

item diximus per faenmemum nollrum de 
Clerico qui tenet laicum feodum , quôd fi Cle- 
ricus injuriofus exillat domino , à quo tenet feo- 
dum fuper feodo lllo , domtnus feodi poiell fai- 
fire omnta cataila Cicrici qux invenict fuper feo- 
dum dequocumque locovenerint , doncc ci fa- 
tisfecerit de his qux pertinent ad feodum. 

Item diximus per {acramencuni nollrum , quôd 
fi Clericus teneat aliqoid de quo conqueratur 
iaicuSy 6c Clericus dicat fc tenere illud nomipc 
ekemofinx , per facnmenia legalium hominum 
terrx recognofeetur . utrum fit feodum laicum 
an eieemolina , & hoc in Curia domini Regis : 
fimiltter fi laicus tenet rem quam Clericus dicet 
elîe fuam nomine eleemofynx , recognofeetur' 
fimiliter in Curia domini Regis ||r facraroenta 
legalium hominum patrix. 

Item diximus per faernmentum noflrum de 
rebus ufurarii , quôd quamdiu ufurarius efl in 
lcdo ægritudinis, fi diuribuat res fuis proprij 
manufua , Habile efl; port mortem verô ufurarii 
omnesres fux domini Regis crum, fi probatum 
fuerit quôd infra annumamc mortem commoda- 
veritad ufuram. 

Item diximus de illo qui moriiur inteflatus , ir 
jacucrit in lefto ægriiudinis per très dics aut per 
quatuor , omnia mobdia ipfius debent elfe do- 
mini Régis y aut tllius in cujus terra efl, &fic 
efl deillo qui fe intcrficit fpontancus. 

Item deTreuga diximus , quod fi aliquis vul- 
neratacalium undc dcbcat perdere membrum aut 
vitam, pladtum remanebit in Curia domini Re- 
gis, fi conquerens vuli prufequi caufam ; 6: Ec- 
clcfia habebtc emendam fuam ufque ad novem 
libras, fi accufatusfucntconvi^us, Sc dominas 
Rex habebit totum refiduum : Treuga verô durât 
à die Mercurii féru , ufqucjpd dicm Lunx 
manc. 

Item diximus, quôd fiOericuseapiaiur qua- 
cumque ex caufa, & Ecclefia eum rcquirat, reddt 
débet Eeelefix. & fi conviâus fuerit de furto 
vel homictdio , degradabitur , 6c abjurabit ter- 
ram, nec aliter pro deliâo illo punietur, nec 
poterit poflea intrare terram fine licemia domi- 
ni Regis . qtûn de co fiat juflitia. Si Verô pofleà 
aliquid forifecerti, dominus Rex de illo faciet 
jultitiamficut de laico. 

Notum facimus prxtcreï quôd jura domini 
Regis ôc noflra qux nobis memoriæ occurrebant. 
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iicut vidimus temporc Hcnrici & Richardi Re- 
gutn ea obfervari , advocato confilio prudcntum 
virorum > fcilicct Richardi de Willitücr , Richar- 
di de Argenteis , Richardi de Fonteneto , & 
Rad. l’Abbé , Sc quorundam atiorum bona fide 
fcripfimus, pro jure domini Regis & noilro con- 
fervando. £t quia jura domini Regis • ànoftra 
nobis memoriæ non occurrebant , & quia quidam 
de Baronibus Normanniee præfcntes non erant , 
Du trefor dci Clurtcs> i. 


ES LIBERTEZ 

decrevimus inter nos quod ad aliam diemcono 
veniremus , & Barones abfentes advocaremus, (î 
domino Régi placeret, & tune jura domini Regis, 
& nodra quæ hîc feripta non font, per facramen- 
tum noftrum (criberemus. Huic autem feripto fi- 
gilla nodra dignum duxinius.apponenda. Âdutn 
Rothomagi anno graûae m'Ilcfimo duccnteiîmo 
quinto , menfe Novembri , Dominica poft ofta- 
vam feili omnium SanRorum. Cum vigimi Jîgilli/, 


jean dci Marcs premièrement Avocat» piiisConfeiller 
au Padement fous Charles V. & Charles VI. deci’Hon 95. 


Ûo ne^m mettre ett * Roymme ie Rrâ$ut ti vitU$ Ceff«t»on 

du itmaint * nt fpnt si Rt^nti de Ftsaee, i $ 
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Tra)ifl>ort de Reliques fait par le commandement du Roy. 12^0. 


XIV. T TNiversis præfentes Hueras inf- 
pefturisi Fratres Capituli majoris 
Monaderii Turonenfis, & Fr. Gaufridus per- 
midione divina humilis minider corumdem, fa- 
lutcm in Domino. Cùm populus Chridianus com- 
mode ad corpus S. Leonardi > & quafdam alias 
retiquias , quæ Tune repoHiæ caufa venerationis 
in quadamCapella nodralltainFortricia de Belif- 
mo, accedere non podet , fupplicari fecimusil- 
ludridimæ dominæ B. Dci gratia Francorum Rc- 
ginæ , ut permitteret nos diftum corpus & reli- 
quias déferre ad Ecclefiam S. Martini de veteri 
Belifino , Si Monachi in diéla Capella commo- 
rantes , in eadem Eccicfïa S. Martini morari va- 
lerent , & ibidem Dco 3 c fupradiâo Sanfto de- 


votè famulari > quæ ex benignitate fua nodris 
annuii podulatis. Nos autem rrioratum nodrum 
prædifhim S. Martini de Belifmo ad hoc obli» 
gamuSf firmitcr promittentes quod quandocun< 
que à diâa dom. Regina , feu dom. Rcge , vcl 
cjus hærcdibus , feu à mandato ipforum requH 
fiti fùerimus , prædiflum corpus (îcut in cadâ 
argentea continctur> & reliquias ad diflamCa- 
pellam reportabimus , & diâos Monachos , vei 
alios , prout ficri confuevit , ad diâam Capellam 
remiitemus > ut morentur ibidem. In cujus rei 
memoriam præfcntes litteras fccimus fîgillorum 
nodrorum munimine roborari. Aâum anno Donu 
1 3 pO. menfe Septembri. Cum dn«but Jî^iUis. 


Du Trefor Layette Toirr 1 1. 


P trmiJifion donnée par le Roy au Chapitre d'E'vreux, d'acquérir pour lx. libres 
d'héritages zy non plus, <y qu’ils en donneront leurs Lettres , Or fans 
préjudicier aux droits du R(y. lapa. 


XV. "CXcELLENTissiMoac ferenîflîmo 

JC/ Principi domino Philippo Dci gratia 
Régi Franciæ iliudr. P. Decanus 3 c Capitulum 
Ebroicenfis Ecclcfiæ falutem , & de regno præ- 
fenti ad regnum pers'cnire cælede. Cùm inclitæ 
rccordationis dominus Ludovicus proavus veder 
nobis 3 c EccleHæ nodræ per quafdam fuas gra- 
tiofas Hueras conceUinet fub nac forma verbo- 
rum : Ludovicus Dei gratia Francorum Rex, 
notum facimus univerfîs tam præfemibus quàm 
futuris , quod nos dileélis nodris Decano & Ca- 
pitule Ebroicen. concedimus, ut in terra nodra 
podînt acquirere in iis quæ non tenentur per 
membrum Loricæ , per franchas vavaflbrias aut 
franchas ferjenicrias , vel etiam de Ducatu Nor- 
manniæ non t^entibus in garda , ncque in mi- 
nutis cenfibus léu capitalibus , ufque ad fexagin- 
ta libtas Turonen. annui reditus , pro augmen- 
tutione cultus divini in Ecclcda Ebroicen. re- 
tenta tamen nobis Judicia , d quant habemus in 
rebus ab cifdent Decano & Capitule ufque ad 
didam fummam acquirendis , & falvo in omni- 
bus aliis jure nodro , de jure etiam in omnibus 
alicno. Nid fulummodo in hoc quod res ab ipds 

Du itcfor des Cliarte$< Layene Evrm. 


acquirendæ, ut diftum cd, ufque ad valorem 
prædiflum ad prædifla ^cienda in Eccleda 
Ebroicend extra manum fuam ponere non co- 
gantur ; & res quas acquirent fecundùm quod 
acquirent ufque ad fummam prædiâam> Bailli- 
vo nodro Gifortii feire faciant , ut ædimentur 
per ipfum, 3 c feiatur quid & quantum acqut- 
derint , & quando acquiderint ulque ad fummam 
prædiflam > 3 c litteras fuas dabunt quod jura 
nodra nobis omnino falva remaneant in eifdem. In 
cujus rei tedimonium præfemibus littcris nodrum 
fecimus apponi dgiilum. Adum Paridus anno 
Dom. 1269. menfe Februario. 

Notum &cimus > quod nos didas fexaginta 
Hbras annui redditus fecundùm formam didarum 
Htterarum acquidvimus , 3 c quod non intendimus 
aliquid ampHùs acquirere virtute Htterarum ipfa- 
rum , volentes quod in didis acquidtis nodris 
jura regia falva remaneant juxta Htterarum feriem 
prædi^rum : in cujus rei tedimonium dgiilum 
nodrum præfcntibus duximus apponendum. Da- 
tumanno Domini 1292. die Martisin fedofandâ 
Martini hyemalis, dgillat, 


Digitized by Google 


DE L'EGLISE GALLICANE. Chap. XXXV. 8j 


Arreft auquel font contenues les conclufions du Procureur general, 
qui foullient que toutes les Eglifes Cathédrales du Royaume 
font de la garde du Roy. 

Extrait des Regifires de Parlement, du Lundy vingt~uniéme Juillet 1575 . 


XVI. 'CNTREleDucdeBoufgogne,&Doyen 
& Chapitre d’Auturii d 'une part; de l’E> 
verqued*Autund’autfepan;encasdcnouve]leté 
fur le contenu en lacotnpiainte des Duc & Chapi> 
tre, qui concluent tout peninent 6 e. ds defpens. 
I/Evefque propofe fa laiilne contraire d’avoir 
toute Juftice es gensd'Eglifed’Autun. mefmc- 
ment ésCurësp de en faits qui regardent cure d’a> 
mes. comme en ce cas.C^c. Le Procureur du Roy 
dit, que du droit de ta Couronne deFrance, infe- 
parable de la Majefté Royale, 6 c que le Roy ne 
peut abdiquer de lui.toutes les Eglil^ Cathédraux 
du Royaume , entre lefquelles cR celle d'Au* 
tun , font de la garde du Roy fans moyen , ne le 
contraire n’eft pas concelIîMe , ne prefcripiible, 
de de tant comme le Duc de le Chapitre fe font 
efforcez au contraire, ils doivent amender, de 
ne font à recevoir. A ce conclud : de que te Cha- 
pitre par la prife de fon temporel ; de nullî le 
Duc & fes Officiers foient condamnez à remettre 
le prifonnicr U dont il a effe oflé , &c. Les com- 
pUigntns difent , quant à la garde du Roy pro- 
pofee , que par Arreft apres enquefte faite, dit 
fut que le Chapitre d’Autuo eftoicm de font de 
la garde du Duc de Bourgongne, Tan laSd. 
de 1288. Et fe régulièrement les EgUfes Ca* 


thedraux font de la garde du Roy, l’exception 
eft en l’Eglife d’Autun; par Arreft. Ceux du 
Chapitre difent qu’ils font exempts de l’Evef- 
q^ue, de leurs Choriaux aufti, de au’ils font auffi 
bien fondez en leur droiA efpcciai, comme l’E- 
vcfque en fon general, &e. Le Procureur da 
Roy fondé par pluficurs raifons, & par moult 
d’Arrefts en cas pareil, de par generale obfer> 
vance en cette Cour, que cette cc.mplainte eft 
recevable en cette Cour, de en peut la Cour 
connrnftre, fl requiert qu’ainfi fou dit & éctaîr- 
cy, de défendu à tous que d’orefnavant l’on ne 
débatte le contraire en tiels cas , allégué l’Ar- 
reft de Teroüanne, de Chaalons, des offran- 
des , de des fcpultures, &e. l’Evefque dit, qu’d 
n’y a aucun Arreft en ces termes , où l’on trai- 
âc de prendre de punir un Preftre Curé , qui 
a ravi fes filles fpirituellcs , de connu charnel- 
lemunt fa commerce , de fille fpirituelle : de es 
Arrefts alléguez eftoit queftion de délit commua, 
qui cheoit en chacun . de le prefent cas touche 
la cure d’ame, dont le Chapitre ne peut avoir 
Uconnoiffance, de n’en eftprivabte, ne U ne 
pourrott infliger la peine qui y efehet de droiét. 
Finablement appointez font par mémoires à tou- 
tes les fins où ils ont tendu. 


Aciion mémorable du Roy PhiÜppes de Valois, pour faire condamner 
une mauvaife do6lrine qui commençoit à s’ellablir, & faite feâc 
en l’Eglife. ijji. 

Ex Continuatore Clironict U^tlelmi de Naneiaco. 


XVII. A Nyo M. ccc. xxxtt. Hoc anno 
^Xcùm prædicatioqua dominus papa, 
in qua publicè ut ferebatur dixerat , quod ani- 
mæ decedentium in gratta non vident Deum per 
cfTcntiam , nee funt pcrfeébc bcatæ ufque poft 
refurreAiohem corporum, quod diâum multos 
fcandallzaverat , quafi fopica videretur : publicè 
tamen apud Avinionem ubi Papa tune reudebat, 
iftud diftiim à muUis de maximè à quibufdam 
Cardinalibus ob favorem , ab aliis propter timo- 
rcm fummi Pontificis prædiffi. Nam quemdam 
fratrem Frædicatorcm , qui contra iftud diftum 
fivc errorem urædicaverai , ftatim in carccrcm 
fccit poni ut biftinerctur ac etiam pricdicaretun 
Parifiis autem à Doftoribus de tota Faculutc 
Theologiæ reprobaretur , miftî funt à domino 
Papa Parifiusduo Doftores in Theologia^unus 
de ordine Fratrum Minorum cjufdem ordinis 
Cencralis ; alter de ordine Fratrum Prædicato- 
rum, c^ui inopinione fua confcmichant fibi : Et 
quamvtsfingerent quod proreformanda pace in- 
ter Rcgem Angli» 6 e Rcgcm Scotwe cnêmiflbs, 
apparuit tamen quod pro alio non vencr.int , 
nifi UC Dodores io Ecclefia regentes Parifius cum 
aliis de regno Franeix fubverteroat , de ad opi- 


nionem fuam deduccrent : fed providentia Deî 
aliter accidir. Nam cùm idem üeneralis Mini- 
fter eandem quæftionem in præfemia Schola- 
fticorum quafi infinitorum detcrminaret,affirma- 
rctquequod amraac decedentium feu anima? Sarv- 
ftorum non vident . nec videbunt Deum vifione 
beatifica de doriofa ufque ad generalem refur- 
re^ionem. Hoc audito murmur auditum eft inter 
Schotafticos, dteentes talcm errorem impunitum 
tranfire non debere. Audiens autem feandatum 
quod erat Parifius pro hacopinionc, fraierPrx- 
dicator qui cum illo vcnerai ( ut diéhjm eft) quid 
de bis pro quibus mififus iûerat in Francia face- 
retvel diceret, nec ftatim ad Papam rediret , fed 
in quodam fcrmonc ipfum fummum Pontificem 
fuper errore pra*difto exeufavit, dicens quod 
nunquam tenebat, nec unquam iftam tenucrat 
do^rinam , quæ ponît quod animÆ Sanftorum 
non videbunt Deum ufque ad diem judicii. 

Et cùm ad aures Regis Franeix Phiiippi ifta 
devenirent , tanquam verus Catholicus , ac pu- 
gil Chrifti fidei fortifÏÏmus valde condoluit, quùd 
talis zizania erroris in medio tritici fidei qux fem- 
per in regno Francis viguii « fuperfeminaretur. 
Et cùm audirct prxdiftus Minlfter quùd Rex 
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fupcr hoc male contentus erat , ivk ad eum ut To- 
per hoc fe excuTaret : fed R« anîmadvertensat 
dubitaas ne ipTum verbis involveret < dixit ipTon] 
in praefemia Clericorum in Theologia libenter 
audire. Tune Rex accerlitis decem DoAoribus 
in Theologia {kpiemUIîniis , qui tune Parihus po- 
toerum inveniri, quorum quatuor erani de ordi* 
ne Minorum , imerrogavit eos in præTcntia diéli 
Mininri quid eis de dodrina quam nuper Terni- 
naverat Parifius videretur : qui omnes reproba- 
verunt eam, ipTam cum determinatioDc Tua fal- 
Tam 5c iiærcticam reputantes ; Ted ad hoc non 
poiuerunt eum adducere ut cum ês concordaret. 
Sed Rex adhuc Tuper hoc non contentus , alté- 
ra die Tatis citô poft fecit vocari in domo Tua de 
nemore Vicenarum omnes Doftores in Theolo- 
gia cum omnibus EpîTcopis & Abbatibus» qui 
tuoc Parilius potucrunt inveniri j vocato etiam 
prardiâo Miniftro. 

Ciim reTcdilTent t Rex in Galüco Tuo duo eîs 
quÆrendo propoTuit: Primum fuit* utrumani- 
mæ Sanâororo extunc vidcant faciem Dei ; aliud 

V. J», la r If- 1 1- où edU bulle 

dcrciiaâsùoni I« detcrtniniuon du Pape Bcnoill XII. 
c. 47. Ui. n. V- Ict griodc» ChtOA. de tunelDenitco 


luit utrum ifta viHoqua nunc vident {àdem Dei* 
in die judicii deheiat aha Tupervenîente vilîone. 
Ad primaro quæflioncm «unes rcfpondcrunt af- 
firmativam. Ad fecundam fimiliter rcfponderunt 
quod iHa vi(io non dt hcict in die judicii, fed per- 
manebit æterna : verum ell quodaliqui dixerunt 
quôd iila vifio perfedior eric in die judicii ; & 
cum iftis prædsâus Mimfler non Tpontc Ted quaH 
coaâus (ut videbatur) aÏÏenTum pra;buit. 

£( de ifta Temeniia Rex peti\it ab omnibas 
DoAoribus ibidem adïftentibus unam litteram H- 
gitlis iflorum fingulorum munitam : quod & fâc- 
rum eflj nam fââæ Tunt treslitteræ eandem Tor- 
mam continentes, ïîgillaix linguiae xxix. (igil- 
lis* quia tôt eram ibi Doâorcs ; quarum litte* 
rarum ex parte Regis una hiit milTa Papa; . man- 
dans jîbi a latcrequatcnus fentemiam DoAorum 
de ParlHus , qui mcliùs Tentiunt quid débet tene- 
ri & crediin fide, quàm Jurtllx aliiqueCIcrid* 
qui paium aut nihil Tentiunt de Theologia , ap- 
probaret j & qu 6 d fufUoenics contranum cor- 
rigerei. 

la vie Je Piiilippei de Valost , 1 o. & 1 1. Cbrifi. 

ta C^<nc* <w« tJ3^‘ 18 faal. LuMjiM inCV*v. 

t))4. AiutuJ. Hto. Mitrf. «mm J]Jj- 


Sequitur Thmlogtrum Parijiaifium fententia. Ex V. c. mm 1333. 


XVIU. ^ErenissiMO Principi ac domino 
*3 domino Philippo Rcgl Francorumil- 
luftri , fui devoti Capcllam ejuTdem miferatione. 
Petrus Patriarcha Hierofolyraitanus , Petrus Ar- 
chiepifcopusRothomagenns. Guilelmus, Bemar- 
dl Canccliarius Parihends , Joannes de Blangia- 
co Archidtaconus WlcafCni in Ecdefta Rotho- 
inagenfi * Nicolaus de Lyra ordinis Fratrura 
Minorum , Joannes de Menihono ordmis S, Bc- 
nedidi , Mathæus de Archts, Petrus de Palma 
Prier Provincialis Fratrum ordinis Prædicatorum 
în Francia, Joannes de Caricampo ordinis Ci- 
fterdenfis * Petrus de CaTa Prior generalis fra- 
trum Beatæ Marix de Carmelo * Simon de Me- 
ceniis, Guildmus de Callro-Reginaldt ordinis 
Frxdicator. Germanus Celaii, Garinus de Graco 
ordinis Prædicatorum , GutlleimusdeBrcna or- 
dinis mioorum , Guillelmus Cultor ordinis Prx- 
dicator , Olivarius Salaadini * Gerardus de Per- 
gamo ordinis lleremitarum S. Auguftini, Petrus 
de Verberia ordinis Vallis Tcholarium , Nicolaus 
de Alexandria ordinis Hereinitarum S. Auguilini, 
Petrus Horle ordinis Carmelitarum , Nicolaus 
Boneti ordinis Fratrum Minorum , & Durandus 
deAurcliaco ordinis Prxdicatorum, TacrxTheo- 
logiæ MagiAri, cum fui Iiumillima recommenda- 
tione per tcmporalis regni regimen Ce tranCre ut 
perveniat ad perpetui regni culmen. 

Placuit veAræ Regix Majeflati nosDomînica 
4 . Adventus Domini in veAro manerio in nemo- 
re de Vicenis ad fui prxTentiamconvocare^ noT- 
que requircrequdd vellemus corporale juramen- 
tum prxAare , quôd Tuper petendis à nobis de 
Aatu animarum fanRorum à corporibus esuta- 
rum : veritatem quam Tentiebamus fideliter & ft>T- 
que palliationis cujuTcumque vclamine dieere- 
mus , aHîAentibus veArx regiæ ceUituHini ex- 
cclleniibus Principibus domtiûs Philippo Dei gra- 
tta Regc Navarrx , Joanne primogenito veAro 
Normanix , Ludovico BorboncAi Ducibus, Ca- 
rolo germano veAro Alcnçoaii, Guidone Ble- 


Tenltum Comitibus,ac Reverendis Patribusdomi- 
nis Guilielmo Auxitano ArchicpiTcopo , Guiliel- 
moPariüenA, Andrea Atrcbatenfl , Guilielmo 
Convenarum , Petro AuthenenA , Rogerio Le- 
movicenh , Bemardo AnicienA , Joanne Niver- 
nicnA KpiTcopis. Guilielmo eleâo EbroîcenA, 
Petro CluniacenA , Guidone TanAi DionyAi, Pe- 
tro Tan^i Gcrmani de Pratis , Hugone CorbieoA 
Abbatibus , & aliorum tam Clericorum quàm 
Baronum 3c milltumConAliariorum veArorum,Re- 
ligioTorumquede Tæculariummultitudine copiolâ* 

Prx^co autem juramento per nos præpoAto 
duæ nobis Tuerunt propoAue quxAiunes. Pri- 
ma , utrum animx SanAorum in cxlo exîAentet 
videant divinam cAèntiam fade ad fadem ante 
fcfumptionem corporum 3c ante judicium genera- 
le. Secunda, utrum viAo quam de cAentia divt- 
na nunc habent* evacuabitur in die extremi ju- 
didi , alla Tuccedente. 

Et quia , Princes fereniflîme , vos ut domt- 
num noArum carimmum Tundatorem 3c Gardia- 
torcm PariAenAs Audit & noArX ibidem Theo- 
logiæ Facultatis , Regemque præcellenicm re- 
vereri tenemur, 3c vcAris julîionlbus obedire, 
attendentes Tpcdaliterid quod ab ore veAro ibi- 
dem audivimus , quôd nihil in hac materia qux- 
rebâtis quod tangere pofTet Tanélinimam Pairem 
ac dominum noArum dominum Joannera digna 
Dei providentia TacroTanâæRomanx ac univer- 
TalisEccleAx Tummum PontiAcem * cujus Tumus 
dev^i Tervi 3c Hlit ; quinim<> Acut Atius ejus de- 
voti^mus honorcm Tuum in his & aliis zclabatis ; 
advertentefque quod multorum Adc dignorum rc- 
lationc audivimus, quôdquicquid in hac materia 
Tua TanRitas dixît non aAerendo Tcu opinando 
protulerit,Ted Tolummodo recitando ; conAderan- 
tefque quôd juxta Principis ApoAoloramdoâri- 
nam de ca qux in nobis eA Ade 3c Tpe parati e(Tc 
debemus omni pofeemi nos reddere rationem , 
Agillstim quod fentiebamus Tuper petitis, rcfpon- 
dtmus 3c omnes in banc Tcntcntiam convenimus. 

Quod 
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DE L’EGLi'SE GALI. 

Quàdi à tempore mortis DWini notlri Jefu 
Chntli per quant pretium rcdcmptiotiis humani 
gcftcris exticit pcrfo!utum> onmes animæ Tanc- 
torum Patrum , quas id«n Salvator noHcr ad 
inferos defeendens ciluxit de Lvntbo^ccterorum* 
que iidelium anima; • quæ de corporibusexic- 
runt , nihil liabcntcs purgabilc, vei qua; jam in 
Purgatorio funt purgatte, ad vi^onem nudam& 
claram, beatiiîcsn:. intuitivam de immediatam divi- 
na: eiTctuia: , £c hcnedidiÆmæ TriniracisPatris, 
de Filii deSpiritusTan^ » quam Apullulus i. ad 
Corinth. IJ. capitc, nomimt vifionem facie ad 
facicm f erunt alTumpto* , ipfaque deitate bcata 
pcrretlc fr-jumur» & j-jm quod crediderunt vi- 
dentes. quod fperaverunt tenentes, non in fpc Tcd 
in rc funt beatx. Qujnquam difta vifîo» quam 
nunc habent » refumptis corporibus minime eva- 
cuabitur alla fuccedente > fed ipramei in ets i cùm 
iit earum vira de natura j perpecuô rcmaoebir. 

Kt quia» Pnticepsitu.iKe, potlmodum in die 
IkocH Joannis EvangelÜlæ nos fecillis Parilîis 
congregari i die ibidem f'iiimus vellro nomme re- 
quillti , UC iUud quod die di^a Dominica quar* 
U Adventus in vellra præfentia dixeramus . re* 
digeremus in Teriptis nollris . ibidem lîgiitts ap- 
pcnlls , licèt rupplicavilTemus, quod de his quæ 
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jint d'xeramus, dignareiur veilra ccUiiudo Hc 
gia contentari » vel quod Hcut quis (igillatîm 
rerpiindetur ita in feriptis rcdigetiir ilgillatim. 

■ Tamcn nolciucs vcltris juffionibus contraire , 
præfenTcs lUeras fub apprnfïone iigtiiorum no- 
drorum in pra^miflbrum teftimonium rcgali ex- 
cellentix duximusconcedendas. 

Et nr>s (îulielmus le Petit • Hcnricus de So- 
olons Minifter principalisordintsfratrum Mmo- 
rum in Francia, Egtdius de Pertico , Jo-mnes 
de S. Dionvlio ordinis S. BcncdiCb , Guilicimus 
Herccs Pœnhcntiarius Parifienfis , de Robertus 
de Bardis , in eadem Facultate Thcologica Doc- 
tores, qui in didla convocationc radlainnemu- 
re Vicennarum prxt'emes non fuimus ex caufîs 
iegitimis tmpediti • pofimodum in aliis congre- 
gationihus vertro nomin<' rcquiltti pTxroirtîs quæ- 
Itioftibus coniimilher cem prxfatis patribus de 
magrilris per omnia rcfpondemus , Sc id idem 
quod ipfî dixerunt in prxdiâa materia credi- 
mus de fentimus. In cuius rei teflimonium fî- 
eilla noAra unà cum ilgillis eorum prxfrntibus 
littcris duximus apponenda. Datum Parifîis apud 
fanâum Maturinum in noAra C ongregatione ge- 
ncrali MagiArorum in Theulogia regemium, de 
non regentium ftcunda die Januarü ijjj- 


Union faite f>ar le Rojiy des bénéfices qui font â fa collation. 1330 . 


XIX. H I L 1 7 P E s par la grâce deDieu Roy 
X de Francc.fçavoir faifons à tous pre- 
fens & à venir , que nous confiderans que l’Ab- 
baye de Joyçnval au Dioccre de Clurtrcs , eA 
mouh peiitement dotiée des biens temporels , 
& que le fervice noArc Seigneur y cA fait bien 
devotement de deuëmcnt i £c que nous y al- 
lons Couvent pour caufe de noAre déduit , en 
nccroîAementde leurs rentes donnons enaumof- 
nc de noAre grâce cCpcciale \ à nos amca 
les Religieux , Abbc 3c Convenr dudit lieu , 
one de nos Prtbcndcs de l'Eglife de noAre- 
Damc de PoiAy , qiû font de noAre Patronage : 
c’eA à fçavoir, la première qui vacqueraavcc 
toutes fes appartenances , de tous Tes droits, 
kcUe Prebendc ad|oingnon$ à tousjourrmais 
à ladite Abbayé de Joyenval , de voulons 
& ordonnons de noArc authoritc & plein pou- 
voir Royal , que U Abbez Guillaulme , qui ores 


cA , de fes fucccAeurs Abbez , fuient Chanoi- 
ne perpétuel de ladite Egüfe de noAre- Dame , 
fans ce que ladite Prebende puiAc ne dote va- 
quer , ne reputerpour eAre vacante en nul cas 
■n’en nul temps, & qu’ils puilTent mettre Vicai- 
re pour eux un de Chanoines de ladite Abbaye 
touiesfois qu'il leur plaira , &c, comme les au- 
tres Chanoines de ladite Eglife le peuvent faire, 
de l’ont accouAumë , de que tout ce qui efehera 
en leur mois, ils puiAent donner à Clercs fecu- 
licrs, tout ainA comme les autres Chanoines & 
Vicaires de ladite Eglife le peuvent faire ;dc qui 
l’ont accouAumé À: à perpétuelle fermeté de 
cette ebofe, nous avons fait mettre noAre feel 
en ces prefemes. Données à fainA Germain en 
Raye l'an de grâce mil trois cens trente , au mois 
de Février , & j» reply , Par le Roy, prefent le 
Vicomte de Mcleua. 


Tromejfe de ceux de P E^^life de Roücn de dire quelques Meffes pour le Roy , leur 
ayant donné permtjfion de faire quelques acquifaions en 2>pormandtc. 1^66. 


XX. T TNivF-fists præfcntcs litrerasinfpeftu- 
ris, Decanus de Capitulum Ecclcfix 
RothomagenAs lalutem in eo qui cA omnium 
Adelium vera falus. Notum facimus qu6d nos 
immenfa bona largiAuaque beneheia de exubé- 
rantes grattas , quæ pcrilluAriflimum de poien- 
liAîmum Principcm , de dominum noArum me- 
tucndîAimum domînum KorolumDci gratia Fran- 
corum Rcgem, didx noAræ Rothomagenfi Ec- 
cleAx hadûnus impendumur ad memortam jugt- 
ter reducentes , de inter alia in noAris mentihus 
attemiùs revolvcntcs , qu5d ipfe dominus noAer 
ex fua mera de folita liberalttate & moiu pro- 
prio, ut pro eo tpAufquc & progenitorum fuo* 
Tîpwie /. Partie JP', 


mm animarum remedio de falute nos de fucccAb- 
rcs noAri AltiAîmiim perpetuis temporibus exora- 
re propenliùs aAringamur ; ipfe eciam benefac- 
tis de orattonibus cundUs quæ in îpfa noAra £c- 
cIcAa inantea Beri comrngcnt fpccialiùs aggrege- 
tur . nobis nuper gratiosc conceAIt , ut nos in 
Ducatu fuo Normannix irecentas in feodo de 
JûAicia ac fexaginta libras Turonen. abfquc feo- 
do de JuAicta annui d^ perpetui reddicusin aug- 
mencationem cultus divini , de alias in uiilitatem 
ejuCdem noArx EcclcAæ convertendas acquire- 
re, nec non itlasacquiAias pcrpciud de paciBcé 
licite reôncrc dcpoAidcre valcamus , prout hæc 
in liiteris præfati domini ooAri in Blis fcricîs , de 
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(cra viridi fuper hoc confcâis rcnofiùs contrncn- 
tur. 

In Capitule noftro more folîto propter hoc in 
unum congregaii ex intimis cotrlium affeâ^bus 
defiderames eidem domino noflro ut lenemur 
juxta nodrâC poilibilitatis modulum comp!acerc> 
très mifTàs, unam videlicct dcfanffb Spiritu die 
Martis poil fedum Ttinitatis » aliam verôde glo- 
tiofa Virgine génitrice Dci Maria poftOftavas 
naiivitaiisejurdemdomini,<Screliquam de B. Dio- 
njfio Martyre ténia die poft fertum ipüus an- 
no quolibet , tn ipfa nollra Ecclcfia pro di^o 
noftro unanimiter ordinavimus , & per præfen- 
les ordinamus folcnnitcr d: devotè celcbran- 
das : qusc quidem ires MiiTæ poil ejufdem do> 
mini noAri deCciTum in tria anniverfaria fo- 
lennitcr , 6c devoiè etiam celebranda conver- 
tentur , quodque in quaiibet miHiirum & anni- 
verfariorum quolibet prædiclorum xx. übræ 
Turonen. inter Canonicos, Capcllanos & Ciert- 
cos diébe noftræ Ecclcfiæ .qui eifdcm miifis, & 
anniverfariis pra^fentinm continuam exhibebunt 
manualiter diAribuentur > juxta dirpoütionem no- 


ilram Aiper hoc ut videbitur faciendam. 

Ordinavimus infuper 6c ordinamus unam pro- 
prtam colledam cum ejus lecrcia & alla poA cora- 
munionem pro codem domino noAro . quan* 
diu vitam duxetit in humanis dicendam inqua- 
libet magna miAa cd ma jus altare celebranda. 
dtebus vidclicet AngulU quibus in dida magna 
miAâ mcmornim aliquam cA ficri coniuetum; 
quam quidem propriam coile^am cum ejus fe* 
creta 6c aha poil communionem prædiâas 6c in 
Mii&lira'pediâænoAræ EcclcAæ iuc de enufa 
inferibi fecimus 6c notari. Nosdiâorque fuccef- 
fores noAros , 6c bona ipAus noAræ Eccleiîar 
omnia 6c Angula prærcmia 6c futura pro pracmillît 
omnibus rmgults|cffc6lualiteradin)plcndis . 6c in- 
violabiliter obfervandîs fpccialiter ôc exprellc 
obltgantes. In quorum omnium teAimonium pra> 
miflutum Agillum noAri Capituli pt^femibus 
literis duximus apponenduro. A^um 6: datum 
concofditer tn dîélo nu Aro Capitulo die xx. menlîs 
Julii.Anno Domini i j66. recIlcCi 6c fur le rrply. 
J*er CiifntilMm. C. SotSEL. 


Ltttre du Roy Charles V. ejui confirme ratifie une lettre de Jean Duc de 
Beny fon frere par laquelle comme Lieutenant de Roy , tl pardonne tS abo-^ 
lit à l' Ârchevefquc , ledit Anhevcfque le requérant , le crime par lui commis , 
d'a^foir publié dans un de fies ftatuts jynodaux , que les Juges feculicrs 
ne pouvoienc fans encourir excommunication, juger les Clercs pré- 
venus de crimes, foie civilement ou criminellement. 13^^* 


XXI. Arolvs Dei gratta Rex Fracorum.' 

i-V Notum facirous univerfis pixcrcntibus 
6c ruiuris,no5cariAimi6cAdc'lîs frairis noAci Du- 
cis Bituricen 6c Alvcrnite liiiras vidiAcienorem 
quem fequitur continentes. Joannes Régis 
Francis Abus Dux Bituric. 6c Alvcmix, Cornes 
Maûfconcn. locum tenons quondam met Regis in 
di£lis panibos, neenon 6c in partibus Lugdu- 
nen. Foren. Montanarum . Borbon. Sigalon. Tu- 
ronen. Ande^aven. Senonen, 6c Normanis, in- 
ter riparias Ligeris 6c Sequans. Nmum faetmus 
univerfis tant prsfeQtibus quam futuris > nobis 
pro parte reverendi Patris in ChriAo Pétri, nunc 
Bituric. Archiepifeopi expofitum fuifTe • quod 
ipfo cxîAcnte fiituricenfi cleâo nondum tamen 
Archtepifeopo . ipfo de uAbus 6c confuetudini- 
bus patris Bituris nondum fufficienier informa- 
to. nolens alicui prsjudicium inferre , fed cu- 
piens prout fibiex dcbtco fui paAoraüs oflicli in- 
cumbtt, jura 6c libellâtes junfdiâionis EcdeAaAi* 
CS confervare . quafdam conAitutioncs feu Aa- 
tuta cdidifTct , qus in fua Synodo, quæ fuit 
prima poA ejus adventum in diAis EccleAa , 6c 
civitate Bituricen. cclcbrata . pubike in perfo- 
nis curatorum feu reAorum Parochial. Ecetefîa- 
rum diftæ fus dtoecefis in ea congregatorum , 
6c deinde per EccleAas ipfîus diœceAs pluries 
fecifTet promulgari : qus quidem conAitutioncs 
feu Aaiüta Tynodatia nobis feu noAro Confîlio 
contraria, feu præjudicare diAis ufibus 6c con* 
fuctudinibus dièæ patris , 6c jurifdiAioni tem* 
porali videbantur, quarum quidem tenor talis 
cil. Q^aniam , ut inielleximus , domini ftetUartr 
propter CTimiua 4 Ctericis commijfa hua capîunt 
Clcricorum , ut fie indireUc de cnmine CUricos 
puaiiWi f QT tofdtfu Cltrieoj faciunt compellare f 


ut fit tmendam exfohant rationt feu eceafiont 
eriminutn commîfi'orum , tjiiod efi dirtéii centra 
EeeUfiafiieam Ubertattm , cum illoi de criptint 
ctminaltter, feu ehttiter iiflringi^ feu puniri 
neijMtant per judicem fecularem. l^itur prudic^ 
ta fieri prohhefnu/ , fiatutmet tjued fi quti d^ 
minus fueularis , vel altut procedendo de cettru 
Clerices rationt criminum ab eit commifiorum, 
per captioMtm hnorum mobiliumf vel tmmobi^ 
Hum fuemm vexaverint . feu ad emendam 
ptUaverint , ee ipfo fententtam excemmunicatio- 
uit incurrat , Ô" «jkulibet dvifas fiatim <juèd 
hc fciverit habeat eeJJ'are penitut adivinit , do’ 
nec be»a capta vel ad manum ftcularem pofita 
libéré fins dimijfa . & atnotum impediminium 
tjuedlibet ab eifdem . & nthilomwui illos fw* 
• centra fratnijja fecerint, ut exeemmunicatot ba- 
bcatit evitare. 

Quapropter diftus Reverendus Pater poAmo* 
dum fufficiemer informatus 6c certioratus dictas 
fuas conAitutioncs 6c ilatuta difls jurifdiAioQi 
temporali 6c diAs Bituricen. patris ufibus 6c corv- 
fuctudinibus exiAcre contrarias , feu prsjudka- 
rc ipfas , in noAri prafentia foontc rcvocaverit 
6c totaliter adnullaverit * 6c infuper nobis promi* 
ferit diAam adnoilaiioncm 6c revocationem in 
fua proxima futurs Bituricen. Synodo in perfo* 
nis (iiAorum Curatorum dtAx fua; ditrcdls fîeri 
lâccre publicare; neenon per fuas patentes iitte* 
ras diAis Curatis, feu Ecciefiarum diAa: diœce- 
As reAoribus mandare , ne de cetero dîAas fuas 
conAitutioncs, feu Aatuta fynodaliapromulgare 
aliqualiter præfumerent > ittofque quos virtute 
dîAarum conAitmionum , feu Aatotorum excom- 
municaverint , feu excommunicatos denuntiave* 
rint . vel repuuverint propter hoc quod in cod- 
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tranum diclarum conuituiicnum fcccrint , abfol- 
vcro , & pro abfoluiis abfque ulla concradi^io- 
nt: , feu difiiculiatc rcputabunc Si tcncbunt , Si 
cuas quidem liueras fuas fuperdiàlis revocatione 
& adnullationc per didas parociiialcs Ecclcfias 
numiarc debeiu , & prumifit infra unum tnenfem 
à die data: prefentium computandum. 

’Ceterum tùm pra^eextu vcl occaflune præmif- 
foTum valerct ipfe vcl fuccefTores fui in portc- 
tum profequi per gentes didi Dumini mci , vcl 
alias , llbique & fuccelTuribus fuis ex præmidis 
damnum aliqualitcr inferri , cupiens fuper hoc 
providcre> nubis humiliter fupplicavit quatenus 
fuper hoc libi noflram vclimus gratiam favora* 
biliter impartiri. Nos per ancrtioncm didi Rc- 
verendi Pacris fufiicicncer Se alias débité certio- 
rati & informati t didunt reverendum prædic- 
tas condicutioncs feu datuta fynodalia non dulu, 
fraude feu nialiiia aliqualiter edidide, fed po- 
tiùs cauds antedidis motus -, attentis ctiam labo* 
riods, laudabilibus Si ddelibus obrcquiis ab ipfo 
ntultimodè jam dido domino mco Si nobis im* 
pends, eidem Reverendo l’atri fuifquc fuccef- 
foribus , Si ab ipfo caufam habentibus Si ha- 
bitiiris in perpetuum ex certa feientia Si audo- 
riiate Regia qua fungimur in hac parte de gra- 
tia fpeciali , omnem pcenain , emendam Si offen- 
fam , in quam feu quas qualitercumquc de fac- 
to, jure, confuetudinc, datuto, vcl aliàspotuic& 
poted pro præmidis & occadone præmilToruin 
promulgationis Si perfeverantiæ , neenon depen- 
dentiarum emergentium de circundantium earun- 
dem omnium & dngularum erga didumdominum 
ineum Se nos incurrilTe, remidmus Si quittavimus, 
remiteimusde quittamus pcrpræfcntes , procura- 
tori didi domini mci Si nodris, cctcrifquc Juditia- 
riis præfcntibus Si futuris fuper præmidis Si dc- 
peiidentiis carumdcm dlentium perpetuum impo- 
nentes. 

Dantes infuper tcnorc præfentium in manda- 
ts Baillivo nodro Bituricen. univerdfque Judi- 
Extraiâ des RegiAres du tielbr des Chartes de Fr 


liariis & omciariis didi domini mei & noltris præ- 
feniibus Si futuris Si eorum Locatenuuibus , <3c 
cuilibet ipforum prout ad eum pertincrc poted 
Si poterit quuinodolibet in futurum , quatenus 
didum reverendum Patrem cjufquc fucccfToies, 
Si ab ipfo caufam habentes & habituros in per- 
petuum , nodra præfenti graiia mi & gaudere 
pacilicù faciant Si permittant , ncc ipfos occafio- 
ne præmid'orum coutradidam nodram graiiam 
impcdiantur, moledcntur feu perturbentur,impe- 
diri, mokdarifeupcriurbari faciant aut permittant 
dccætcro quovifmodo , Si ea quæ in contrarium 
attemata vclfadadcpræfenti vel in futurum re- 
perirentur , quæ in piædinum Hatum & debitum 
per præfentcs rcducimus , reducant etiam & re- 
duci faciant indilatc. Quod ut fîrmum Si Habile 
pcrpciuù pcrfcvcrct , nodrum magnum prafen- 
tibus fccimus apponi figillum , falvo in aliis ju- 
re didti domini mei , nodro Si in omnibus quibus- 
libet alieno. Datum anno Domini millefimo tre- 
centelimo fexagefimo nono , in villa nodra Bi- 
turcienfi menfe Augudi. ^ 

Quas quidem literas didi caridimi fratris nodri 
fuperiùs infertas , ac omnia Si lingula in eifdem 
contenta rata Si grata babentes ca volumus, lau- 
damus & approbamus , ac de nodris audoritate 
Regia , & gratia fpeciali confirmamus per præ- 
fentcs , mandantes Baillivo nodro S. Petri Mo- 
naderii , cetcrifque Juditiariis Si officiariis reg- 
ni nodri præfcntibus Si futuris , Si eorum Loca- 
tenentibus , prout ad ipfos & eorum quemlibet 
pertinucrit Si poterit pertinere, quatenus didum 
Archiepifeopum , ipflufquc fuccefTores Archie- 
pifeopos nodra præfenti cortfirmationis gratia , 
uti Si gaudere perpetuo faciant uacificc & quietc 
juxta diefi fratris nodri Si nodrarum literarum 
fericm &tenorem. Quod ut firmum , (?f. falvo, 
&c. Datum Rothomagi menfe Augudi anno 
Domini i j6p. regni verô nodri anno fexto. Per 
regem ad relaiionem Confîlii , T. Hociz. Vifa. 
Collatio fida ed. 

]cc, regiftre coccé C. lettic 


L’Archidiacre de Sens plaidant en Cour d’Eglile contre fbn Arche- 
vefque, & craignant quelque violence a recours au Roy & à fà 
. Cour , qui met ledit Archidiacre en la fauvegarde du Roy & de 
la Cour. 

Extrait des Regiflres de Parlement, du Lundy dernier Fnrier IJ72. 


XXII. E jour Meflire Guillaume de Seris 
V-/ premier Prefidenttn Parlement «dit 
de par le Roy à Monfieur l'Archevcfque de 
Sens , qucMcrcredy dernier pafle M. Nicole de 
Vdres Secrétaire du Roy noflre Sire, Archi- 
diacre de Sens , dit audit Siegneur en fon cha- 
dcldu Bois de Viocicnnes, que pour caufede 
certains débats 6c procès meus ou efpercz à 
mouvoir en Cour d’Eglife , entre iceux Arche- 
vcfque Si Archidiacre ; pour raifon de leur Ju- 
rifdièlion Epifcopale à Sens , & des dépendan- 
ces d’iccllc, ledit Archevcfqucavoiteuen gran- 
de indignation Si déplaifir ledit Archidiacre , 6c 
fe doutoit qu’il ne luy mefid ou fid méfairc , 
fur cc qu’on luy avoit rapporté ; rcqueroit Si 


fupplioitle Roy, qu’il luy pleud mettre en fa 
efpeciale fauvegarde ledit Archidiacre ; Si faire 
defenfes audit Archcvcfque fur quant qu’il fe 
pourroit méfairc envers le Roy, qu’il ne méfid 
ne fid méfairc par luy ou par les fiens audit Ar- 
chidiacre; laquelle chofe le Roy luy accorda, 
6c commanda audit Meflire Guillaume , qu’il 
fignifiad ladite fauvegarde , 6c fid ladite defen» 
fe. Si fur les peines dcfllifclites audit Arche- 
vefquc, laquelle cliofe ledit Meflire Guillaume 
fit Si dit en Parlement à la perfonne dudit Ar- 
chcvcfque , de par le Roy , Si de par fa Cour; 
6c d’abondant prit 6c mit en la fauvegarde de 
la Cour ledit Archidiacre. 
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Arreft contenant les conclulions du Procureur general, qui foullienc 
que quand par cenfure la Jurifdiftion temporelle ell troublée , 
le Roy y peut pourvoir par fes OfSeiers. 

Exirdiâ des Regi^res de Parlement t dit Jetidy 26. Janvier 1375. 


XXIH, ■p Ntrb le Procureur du Roy & 
JQ Guillaume Daby Sergent du 
d'une part : KtM. Guilbumc Trcnchant Oih- 
cial . 6c le Promoteur appeild M. Guillaume 
Sont, d’uutrc. Les demandeurs propofent les 
excca 6c injures contenues en l’impctration de 
Guillaume , & en rinformation fur ce faite, con- 
cluent les procès, cxccimmuniemcns Sc fenten- 
ces faites & publiées au préjudice de la Jurif- 
diflioo temporelle , afin que les ddFcndeurs 
fuient contraints par la prife de leur temporel, 
à rappcller & faire ^pellcr à leurs dépens , 
6c à taire abfoudrc oT dcnoncer pour abfous 
Guillaume, 6c amenderau Roy 6c à Guillaume, 
6c à fes dommages , irîtercfls 6c dépens. Les 
defiéndeurs jullificnc leurs procès comme deuë- 
ment faits, Sc par ce concluent qu’ils ne (oient 
mis en procès ou droit , dient que cette caufe 
touche exprefTément la Jurifdiâion de l'Eglife, 
& dient que Guillaume ed excommunié , f>r» 
manifejia tfftnfa faite 6c commife à l’Ofiicia^ 
feant en fon fiege » où les Sergens 6c Guillau- 
me alloient à eipées traites 6c boucliers , 6c fi 
avoit Ja eflé pris par eux un Clerc 6c tonfuré, 
prifonnicr élargy en la Cour de l’Archcvefquc, 
qui n’edott ny au prefent méfait ne à cry de 


Haro, iî fut ladite prife faite contre ta coudu- 
mc de Normandie , ny l'Official ne autre de 
autre de par luy n’avalla pas le cliapernn au 
Sergent, ne en vérité U ne fut pas dediré, 6c 
de ces chofes a procès en la Cour d’Kglife, & 
témoins produits, ce que Guillaume û'a voulu 
attendre, mais a appelle à l'Oflicial. Les deman- 
deurs dient que le Bailly fouffifamment enfermé 
de larequeufle 6c violence faite à fes Sergens, 
6c que le chaperon de l’un avoit edé rompu , 
commanda raifonnablement que eux qui avoient 
fait la violence fuflent pris , 6c a donc on ne 
peut dire «fenfa mdintftjia en )uy> 6c comme 
pour offre qu'il ah faite , il n'ait peu à caution 
ny autrement obtenir abfolution ad cantelam, 
il en a appelle. Or cd notoirement clair pour 
le Roy 6c par plulîcursArreds jugée, que quand 
par cenfure d’Eglifc, la jurifdiéiion temporelle 
ed perturbée , le Roy y peut pourvoir par fa ju- 
rifdiôion tcmporcllé à Tes Officiers , fi apert que 
les demandeurs font a recevoir , 6c non les defen- 
deurs, à propofer la fin de rvon recevoir. La 
Cour verra les lettres, informations, copte du 
Bref: 6c tout confideré, fera droit aux conclu- 
(ions dcfrufdites, 6c aura advîs (i la caufe du 
Bref fera vuidèe pardc^'à ou non. 


Arreft ftir un différend entre l’Arclievcfque de Sens , & les Doyen 
& Chapitre de Paris, touchant le pouvoir dudit Archevefque. 

Extrait des Regijlres de Parlement du Fendredy i;. Juin 137p. 


XXIV. "P Ntre les Doyen 6 c Chapitre de 
£ Paris, d'une part; 6c rArchevef- 
que de Sens, d'autre part : fur le contenu en 
la compleinte defdits de Chapitre , en cas de 
faifine 6c denouvcHecc que concluent tout per- 
lioem à dommages , imereds 6C dépens, L’Ar- 
chcvefque dit que les caufes doivent eftre ven- 
lilces 6c dcmehccs devant ceux, à qui la jurif- 
didioo en appartient. Or dit que le cas dont Icf- 
dits de Chapitre fe font foluseit pur fpirituel, 
& fi n’a' l’Archevefque point fait d'empefehe- 
ment de fait, mais qu'une citation, 6c aufii en 
ont appelle à Cour de Rome ceux de Cha- 
pitre , fi appert que la compleinte defdits de 
Chapitre n’efl point recevable , 6c allègue plu- 
ficurs Arrefis à fon entention fc elle efloit rece- 
vable, condod que lefdics de Cliapitrc ne faf- 
fent à recevoir, 6c fe iis bifoieat a recevoir, 
conclu tout pertinent à dépens. 

Et pour venir à fes conctufions dit , quelef- 
dits de Chapitre de droit commun, font fujets 
de l’Archevefque en cas d’appel, fc'ils n’ont 
privilège fur ce , 6c eft droit de fbuveratnecé 
qui n’efi point prefcripiible félon raîfon eferite; 
dit qu’il efi pûuefïïon 6c faifine par luy Ôc fes 
predccefTeurs Arclicvcfqucs de Sens, d'avoir 
fur Icfdits de Chapitre, vifitaùoa, procuration. 


purgation 6c corrcâioo, 6c de ce fut pieça pro- 
noncié une fentence par un Cardinal mefiagié 
du S. Siegede Rome. Dit l’Archevefque, que 
le Pape Clement VI. quand il fiic Archevefque, 
6c Mcfiire Guillaume de Meleun dernier Ar- 
chevefque ont vifité en l’Eglife de Paris, 6c fi 
efi en polTelïïon de &irc dénoncer le excommu- 
niez , 6e ainfi fut &it de M. Nicole de ta Bcre 6c 
de M. Guillaume Ferret, &c. 

Ceux de Chapitre répliquent , dient qu’en cas 
pofTefToire, la cognoifTaoce du cas cfpiTituelap- 
pirûcot à la Cour temporelle, 6c ainfi en a l’en 
ufé de tout temps en la Cour de céans, 6c allè- 
guent le Arrefl de Laon 6c de Clialons, &c. 
Dient quededroh commun, l’Archevcfquc n'a 
rien in diactjt fuS’ra^aneorum , fors entant que 
coufiume U en donne, 6c fuppofe que il h?it 
fondé de droit commun , ceux de Chapitre font 
à recevoir à propofer faifine contraire au 
droit commun de rArchcvcfque 6c ne s’en- 
fuit pas , ceux de Chapitre font exempts de 
l'Evefque de Paris , fujets de l’Arcbcvcf- 
que, car ils font exemps par privilège, 6c en 
ont faifine 6c polTclfion comme dit efl : vray cd 
que quand l’Evefque efi négligent de faire juf- 
tice à fes fu jcts,tv cafm ne^lij^tnti* devvtvUnr jnrij^ 
àiüit ad ntetroptltiannm, 3 c que fi l’ Archevefque 
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A aucune fois exercé JuAice en leur Eglife ou en 
leur Cloiftre , ce a etté enm Ucentia Dtcam & 
CdfitHli, Dicntquc ce n’eA pas fupericrita- 
tit t car il n’a lieu fors en l’Empereur , ou au 
Pape* ou enta perfonne du Roy noAre Stre» 
fui ntn cagntfeit fttftr'urttH * & ne pourroit 
aucun preferire nntra jMt fmftrifriiatù , ainfl 
parle la loy eamf>etii. Dient que l’ArchcJ|pf« 
que ne fait à recevoir à foy ayder de la fen- 
tence du Cardinal afin de non recevoir « puif* 
qu*il n’en fait prcmipte foy , &e. Sc ne vUîta 
oneques le Pape CIcment VI. ne fes prcdcccf- 
feurs ny fuccefteurs , de quand aucuns Archc- 
vcfques s’en font voulu efforcer, on leur acon- 
tredit , & ont tAc pluftcurs fois leurs lettres jet* 
fées au puits du CloiArc qui dl devant la barre, 
de n’ont point exercé de juAice en leur Eglifc , 
ne en leur CloiAre , &c. Quant à la viftcaiion , 
dlcnt encore que le Pape CTemcnt quand il eA<»t 
Archevefque.vint à rEglifede Paris, & deman* 
da à voir la table du grand Autel, on luy monAra, 
depuis demanda où l’on mcttoii le Car fut Domi- 
ni , on luy monAra , 8c quand ceux du Chapitre 
veirem qu’il voulait procéder trop avant , ils di* 


rem qu'ils ne luy monAreroient plus rien , de 
qu’ils n’eAoicot point fes fujets. 

Et pourec que ceux du Chapitre n’ont voulu 
abfoudre M. Jean le Clerc, l’Archcvefque les 
a citez , dont ils font appdlans , concluent que 
la Cour retegne la cognoiAknccdc cette caufe, 
que leur complcinte foit recevable , & faAentà 
recevoir , 8c autrement comme dcAus. 

L’Arclievcfquc duplique 6c dit, qu’il ne s’ay- 
de point de 1a fenience du Cardinaf affn de non 
recevoir , & à la fin qu’il s’en ayde, il en mon* 
Arera tant qu’il fouffira à leur intention , conclue) 

Ht /Hpr*. 

Dit a eAé , parties ouyes , que la Cour retient 
la cognoiAancc de cette caufe 6c au Conicil, à 
fçavoir A la complcinte cA recevable , & fe les 
cumpteignans font à recevoir on non, de à cette 
fin verra la complainte des compleignans , de 
tout ce dont les parties fe voudront ayder, de 
confidercra leurs raifons , & fe la complcinte eA 
recevable , 8c les compleignans font à recevoir, 
les parties font contraires, fe feront leurs faits, 
de l’enqueAe faite 5c rapportée , la Cour fera 
droit. 


Arreft donné aux grands jours de Troyes, contre les exatSlîons des 
Curez de ladite ville. 

ExraiSI des Regijires des grands jours de Troyts, du \ 2 . O^obre i^op.' 


XXV. Arolus Det gratia Francorum 
Rex univerfis pr.Tfentes liiteras inf- 
pcAuris falutem. Notum facimus quud Curia 
noAra Parlamenri ad requeAam Colcri Richerdc 
GoUeimi Bertrand! matncular. parochialis S. Ja* 
cubi in MonalUrio B. Ma rite ad monialcsTrcccnr. 
cxcrabi fccit à regiAris Curiæ magnorum dicrum 
Trecen. penes Curiam Parlamcnti exiAemibus, 
quoddam arrcAum hune teoorcmcontlncns, 

Cùm Procurator noAer generalis pro nobis, 8c 
diledi noAri Burgen. ac habitan. villse noAræ 
Trecen. dileÔis de Adeiibus gemibus noAris dies 
noAros Trcccn. tenentibus dudum cxpofuiAct, 
quodllcèt ipA Burgenfes & habitantes nobis im* 
médiate fubjcAi ac liberæ perfons, neenon bo 
ni de veri Catholici femper fiiiAent de eAent , ac 
jura ac deveria , feu débitas Eccleflic direéturas 
exfoIvlAent compeientcr , quodque juxta fane* 
tam feripturam, de facros Canoncs aliqua Anan* 
cia feu argencum vcl aurum , præmium , aut 
remuneratio aliqua pro adminiAratione Sacra- 
mentorom EcclefiaAicorum , inhumationc de* 
funAorum , largitione donorum , de graiiarum 
Spirîtus (ânAi exigi non deberei nec extorqueri , 
quoniam gratis accepta funt ipfa dona de gratis 
dari debent : nihilominus allquam perfonam die* 
torum habitantium præfaiæ vtllæ Trecenf. de 
fuburbiocum ejufdem , caputhorpicii facientem, 
ab hoc feculo migrare contigerat , de cominge* 
bat, poAtoquod perfonaipfa teAamcntum fuum 
débite condidiAet, de id quod eidem placebat, 
de bonum videbatur fccundùm ejus facuitatem, 
Curato fuo legaAet ; Curati feu Reffores aut 
Firmarii fanAorum Joannis, Rcmigii, Jacobi , 
Nicedi , de DionyAi , ac aliarom diâü villæ , dC 
fuburbiorum ipfius parochialium BWlcAarum, dc 
eorum quilibetin fua parochia, pr^textu cujuf* 
dam exafbionis, quam mortuarium appcllabant 
Tome L Partie IP'. 


8c sppellant,aut pro pallio quod quondam ca« 
daveribus mortuorum fupponebatur , tantùm de 
bonis cjufmodi perfonor decedemis quantum 
fibi placuerat, de placcbat , exaélioncm pne* 
diétam ad ipforum de cujuslibet ipfonim volun- 
tatem arbitrando de taxando caperc » exigeredc 
baberevoluerant de habebant;& talitcr circa hæc 
fe geAcrant de gerebam quod îpfos Curatos 
feu corum Firmarios plus de b unis dcccdcntium* 
quàm eorum proprios de legitimos hxredes, vel 
nos , ex ilUs fcilicet quorum fucccAio adnosob 
defeftum hæredts vel aliàs fpcAabac, contingat 
de contingebat reportare. 

Et uiteriùs quamvis difli habitantes, non au- 
tem prarfâti Curati vel Firmarii, EccUfîas paro* 
chiales prædiéfas fubAlneam ac reparent , feu 
reparari faciant , quando aderat neceïïîcas : üHcm 
tamen Curati feu Firmarii dumaliquicorumdem 
habitantium fcpulturam fuam feu tumbas in cif* 
dem EccleAis , aut ipforum altéra cHgcrent aut 
eligebant , poAto quod antcccAorcs eligentium 
hujufmodi lepuUuras feu tumbas m cifdcm £c* 
cleAis baberent , fubtus quas fepultura ipfa eli- 
gereiur , pro eadem fepultura feu inhumatiooo 
in EedeAis prædiâis facienda , fummam quinque 
vcl fcx Francorum > aut amplius ad eorum ar* 
biirium exegeram , aut exigebanc , terram ip- 
fanim EccleAarum contra jus vendendo. 

Et quod importabilius videbatur , licct dicti 
Curati aut Firmarii luminare de legata compe- 
temia à diâis decedentibus feu dcfùnftis ha- 
bulAcnt: hscredes tamen , feu caufam habentes 
ab eifdem defunâis , de quolibet eorum ad 
ferendum poA excquios didorum defundoruni 
per triginta dies continuos , ac et'iam poAmo- 
dum ad annum complcturn qualibet die Lunæ , 
aut altéra die cujuslibet feptimanæ pancm, vi- 
nuoi , di: alias oblationes i quamvis didi 
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defunâi bocminiinù ordinaffem fieri ,cotnpcUc- 
re , aur ipHas barredes, executorcfque vd cau- 
fam haberues cnrumdtm defünftorutn * propter 
hoc ad certas magnas pecuniarum funmuscom- 
ponere. 

Nccnon pro infamibus feu parvuüs qumque 
vel fcx annorum adbuc tn poteftaïc corum pairis 
Sc matris , aut aherius ipforuni exiftemibus, con- 
(imilcs exaüioncs aut ialtem alias indccentes & 
imporiabiles facere fatogerunt auc fatagebant , 
parvos ctiam prædiâos capita horpiûorum taccre 
& reputare injullè cnitendo. 

Et Ct difb decedentes adeo pauperes exifle' 
bant , quod ipfi undc diftis Curatis vel Firmariis 
de hts quac voluntaiic (ut præfertur) petebant 
& habcrc volcbant , fatisberi minime rc- 

linquebant : diâi Cura» aut Firmarii corpora 
feu cadavera decedentlum feu defundorum liu- 
jufmodi in domibus fuis dimittebant jacentia & 
tnhumata , quoufque altquam perfonatn iduneam 
per ens petitis rei'pondentem habuifTenti ac pa- 
rentes , amicos. & vicinos diftorum deceden- 
tium ; adeo quilibet necelTîrabant , quod iplis 
pro pr^miüîs talltare de ad hoc contribuere opor- 
tebat. 

Et infuper cùm aliquem diélorum habitantium 
virum, vel muliercm in villa vc1 extra» aut in 
alii parochia quàm ilia in qua moraliantur, ma* 
ritare contingebat» fupradiâi Curatt feu He^o* 
res vcl Firmarii , certam magnamfinanciamtan- 
quam farifmaritagiumj aut atiam fervitutem ab 
hujufmodi fc maritante pro fiducialibus fuis » 
proclamatiooeque bannorum , de rponfalibus , de 
leâi benediftione ac vcfperorum camatione.nec* 
non ab omnibus diftis habiiamibus , de quoli- 
bet eorura » adminiUraiione aliorum Sacramen- 
torum Eccldîaflicurum , Baptirmi videlicet »pu- 
rificaiionum multcrum , delationis Eucliaridia; in 
domibus inbrrnorum , de adminidrationis ejurdem 
ac Extremæ uttébonis , de conreftionis Telia* 
mentorum 1 diverfas alias cxcdïivaspccuniarum 
fummas capere» levare > Sc extorquere adipro- 
rum de Curatorum feu Firmariarum voluniatem 
nifi fuerant ac nirebantur , rupradiAofquc ha- 
bitantes, de eorum fîngulos occafiune prxmilfo' 
rum, de indebicc diélîCurati feu Firmarii in di- 
verlis procedibus coram cerùs Judicibus Eccle* 
Ijadicis muUtmodc gravando, de opprimendo m 
rvotlri aceorumdem habitamium præjudiciutn de 
gravamen > ut mcmorati exponentes diccbant ; 
remediom fuper hoc à nobis leuprxfaûs gentibus 
noflris indanter polluUndo. 

Quocirca exdem gentes nollræ ,vifa requcfla 
di^urum exponentium propterea porreâa , cer- 
tam inforraationem de & fuper præmiflîs , çorum- 
que circundamiis de dependentiis fieri, de culpabi- 
Ics in Curia diflorum dierum ordinari , ac eifdem 
quatenus ï didis exaâionibus celTarem , ex parte 
nollra , de fub ctrtis magnis pornis nobis appli* 
candis inhiberi ordinafTcnt , certas Lhteras fu- 
per hoc eirdetn exponentibus concedendu, Qua- 
rum virtutc Litterarum certus Serviens nofter , 
informatione prxccdente , Johannem le Berriac 
fandi Joliatmis , Johannem de Champigni bcaii 
Remigti, Johannem Freperii fandi Jacobi ,Tho- 
mam de Brecis fandi Ntcccii , Sc Stephaoum 
Kotarii beaii Dianyfîi Ecclcfiarum parochsalium 
prædidarumCuratos, nccnon in quantum opos 
tflet, Nicolaum Didot de Petrum Ogerli Près- 
bytcros.didarum Ecclcfiarum fandorumJohan- 
nls de Kemigii Firnurios , in dida Curia nollra , 


ad certam dicm tune venturam ad;onnirent, ref- 
ponfuros eifdem exponentibus fuper pr.'vmillîs * 
de faduros uketiùs quod ffTet rationls. 

In qua quidem Curia conftitutis didis expo- 
nentibus adortbus ex una parte , & præfaus 
Curatis defenloribus ex altéra } cùm pro pane 
dtdorum adorum fuilTem plures rationes dcfac- 
ta^ropofita ad finem feu fines quod didæ cxac- 
ttonesde interprifiæ per didosdefenforcs fadx, 
corruptclx dc abufus dicerenturde declararcn- 
tur , didique defenfores Sc eorum quilibet , ucr 
captionem , dctcmlonem, de cxplcdationcm uia- 
rum temporelitatum . ac omnibus aliis viis Sc 
modis rationabilibus quibus meliùs fieri polTet, 
ad revocandum deadnuDandumdidascxadioncs 
de imerprifias , de quamiibet ipCarum . de ad cef- 
fandum de extero ab eifdem , nccnon ad cef- 
fatidum à citaticnibus d: procelTibus propter hoc 
fadis de inchoatis, didofque procelluscelTare, 
adnullare de revocare faciendum , fuis fump:i- 
bus de expenfis, ac cûam ad reddendum de re- 
Oituendum omne id quod per ipfos defenfores , 
mit corum prædecefl’ores à quibus caufam habe- 
bant ex prarmiflisvel dependentibus ex eifdem» 
damnabiliter exaduin extiierat feu Icvatum , ülis 
à quibus exada fuerant , aut fuis hæredibus» 
Vel ad hoc ponendum in manu nollra pro ordt- 
nando fuper hoc, prout Juflitia edocetur ; pro 
prarmilÏÏs exaâionibus , Sc interprifiîs didi 
lenforcs in cmervdis quilibet deeem mille libra- 
mm Turonen. erganos . & erga Burgenfes dic- 
tes de habitarucs in totidem , de eiiam propter 
abufus per eofdem defenfores contra inhibitio- 
nes ipfas fuper hoc fadas , pofl inchoatio- 
nem præfcntis procelTus commifTus, quilibet dic- 
torum defenforum in fumma deeem marcarum ar« 
genti, aut alits taiibus emendis, prout difere- 
lioni did» noflrx C^uriar viderciur , didis Bur- 
gcnfibüs de habitamibus Trecenfibus adjudican- 
dis , priufquam nobis fattsfadio fada fucrit, 
conücmnarentur de compellercntur ; didique 
adores , non autem prxfati defenfores ad fua 
pre^ofita admitterentur : quodque dida Curia 
noflra de hujufmodi caufa cognofccret , ac cu- 
ram de cognitionem teneret , nccnon in caufa 
dilaticnis flatus didis adoribus adjudicaretuf , 
aut talis provifio fuper his fieret eifdem , proue 
ratio fuaderet : dC infuper pr.Tfatî defenibres in 
expenfis didorum Burgenfium de habitantium 
condemnarentur. 

Didis defenforibus in contrarium plures ra- 
t’iones de fada proponentibus ad finem quùd 
didi adores ad fua propofita minime admttte- 
rentur, ipfos caufa vel adionetn fuis condufio- 
nes de demendas facienda , non habcrc dicere- 
tur, de caufam vel adionetn haberent, ipfidc- 
fcnforcs ab impetitionibus dc demendts dido- 
rum adorum abfolvercntur , ac in cafu dilatîo- 
nis iidem defenfores ftatum feu provifioncm ha- 
berent > & didi Burgenfes , de habitantes in eo- 
rum defenfor. expenfis condemnarentur, adhxc 
conclodendo. Et demum didis partibus in omni- 
bus qua; circa pracmifTi dicere Sc propoticrevo- 
luerant auditis ; prxfata Curia cafdem parte* de 
ipfarum aut eorum procuratorum confenfu > ad 
tradendum feu ponendum penes ipfam Curiam 
rationes fuas , de fada in feriptis per modum me- 
morix , un|feum carum titulis & Utteris quibus 
fe juvare vdlcnt , ac in Arrcllo appundaflet. 
Vifiç igitur per didam nollfam Cur'iam rationibus 
per modum memoriæ, cum cxceris Ittteris propter 
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hoc ipiî Curix tradiiis caufx hujuf- 

iBodi ioco prxfati Johannis de Charnpigni ipfo 
procefTu pendcme ab hac tuce fubftradi * per 
£rardum de Vitclio Prcsbyterum, dtftx Eccle- 
flx fan^i Kcmigit Curatum,ac locoprxdiétiStc- 
phanum Rottrti Prcsbytcrumque diftam Curam 
fan^i Dionylli caufa pcrmutationis aut aUàs ex- 
titcrh afTecmus Hcut fcrtuc : refumptis conH- 
deratis infuper, de attentis diligenter omnibus 
circa hxc attendendis & cooliderandis, & qux 
diftam Coriam nollram in hac parte movere po- 
u-rant&dcbcbamf perArrcAum triufdem Curiæ 
noflrx cltAum fuit: 

Quoü ipfa Curia de caufa hujuGnodi cognof> 
cet, di^æque partes non poteram Ai:quc poffunt 
{iQC faâis expedirt, ac erant de funt adomnes 
fines contrarix ; faciant idcirco fua fuper 
quibus requirctvr veritas» de inquella faéla, ac 
diâx Cunxdierum, feu Parbmenti noflri Cu> 
rix rcporuci , proquaquideminquefla facienda 
de reportanda habebic prxfîxionem , qui cam vo* 
lucrit de perierit habcrc, fict jusparübus ante- 
dietis. Refpectu verô provifionis fuprà petitæ» 
per Arrcûum diôum fuit » quùd fupradi^ 
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Curati vcl eorum Firmarii » aut Capcilani eo- 
rum« quilibet prout ad cum pertinurrit, paro- 
ebianis fuis prxdiâis , de eorum cuilibet dum 
opus affiierit, Sacramenta fupradifta. & quod- 
hbet eorum adminiUrore tenebuntur, abfque hoc 
qu 6 d ante adminitlrationcm hujufmodi aliquid 
à dlâis paroctibnis fuis exigcrc vd petere pof- 
(înt : fei pofl candem adminiflrationem fupra- 
diébi Curati vcl P irmarii , aut CapclUm fui pro 
ipfa admintftratione id quod de raiione dccebtt 
petere poterum & habercj lire prxfentc duran* 
te , feu quoufquc aliud fuper hoc per didam Cu- 
riam diemm , vcl Parlamcnii fuerit ordinatum. 
Pronunciatum die duodccima Oâobris , anno 
Domini millefimo quadringctudlmo nono. In 
cujus extradus tcfiimonium noürum prxfcmi* 
bus Litteris juiîimusapponi figillum. Daium quod 
ad hujufmodi extradum Partfius in Parlamento 
iioflro die fexta Martü , anno Domini miticllmo 
quadringentcllmo dccimo quinto , de Rfgni no* 
Hri tricclimo quarto. Extraé^um à regidris ma- 
gnorum dicrum Trcccn. pcncs Curiam Parla- 
menti cxillent. Ste fiiHMum , Ch£NeT£au. 


TranfaShon en confequmee de fArreic precedent , par laquelle f<mt re^lex, les 
droits que les Cure^doivent a\oir dans laVdle dcTroyes ,en l'adminijhraùon 
des Sacremens , es autres Jonglons de leurs charges. 140p. 


XXVI. M M c plaît de procès foit meu en 

V../ U Cour des grands jours à Troyes» 
de pendant en la Cour de Parlement , entre les 
Bourgeois de habitans de Troyes » de le Procu- 
reur general du Roy rradre Sire » damandeurs, 
de les Curez des Egiifes de ParoÜTcs de fainâ 
Jean, fain£f Remy, faindl Nicier, faindt Jac- 
ques de fainft Denis à Troyes , defendeurs ; 
Pour raifoD des Sacremens de l’Eglife de des 
mortuaires , dont lefdits Curez avoient levé de 
exigé defdits Bourgeois de habitans pluficurs 
grandes fommes de deniers; dont ils queroient 
eUrc reflitucz, de avoir fur ce règle de ordon- 
nance pour le temps advenir : En laquelle eau- 
fc Icfditcs parties ayent efte appointées en faits 
contraires , de en enquefte r Bnablement Icfclites 
parties pour efehever procès de defpens , avoir 
de rwurrir paix de amour enfcmblc , & mcfme* 
ment lefdits habitans aufdiis Curez leurs Peres 
efpirituels , ont traiâié de de fur lefdits difeors 
de débats en prefence ,de par le moyen de Révé- 
rend Perc en Dieu Monfieur Eflicnne de üevry 
Evefque de Troyes, Mailtre Thomas Domman- 
clie fon Official , de noble homme Simon de 
Bourmont , Efcuyer , Bailly de Troyes, de font 
d’accord enfcmblc fe il plaiu au Roy noAre Sire, 
ou à fa Coÿr de Parlement, en la maniéré que 
cy-aprds s’enfuit. 

Et premiers , pour le Sacrement deBaptcfme 
aucune chofe ne fera payé aufdits Curez , leurs 
Chapellains ou Clercs finon en pardon pourceux 
qui faire le voudront, de ce que bon leur fem- 
blera de leur franche voulantd fans aucune con- 
ttainte. 

Item , lefdits Curez ou leurs Chapebins , 00 
Clercs n’auront aucun falaire ou prouffit d’au- 
cunes fiançailles ou d’unes Efpoufailles, l’efpou- 
fe payera treize deniers tournois au PreAre qui 
Pcfpüufera fans autre chofe, pofé qu’il fok et- 


f »oufc hors de rEgfifc, Sc. à autres Méfies que 
es Ml-Acs ordinaires de VEgUfe où il fera dc- 
rnourant, de ne pourront oudevront lefdits Cu- 
rez refufer de dire de célébrer Mcfle paninent 
pour faire icfditcs Efpoufailles, neaufC pour les 
relcvailtes d’aucunes femmes de nouvel relevées 
de gcfincs d'enfant à quelque heure deuë que 
ce foit, pourveu que ft ce eAoit à autres heu- 
res que aufdites Méfies ordonnées , l’efpou- 
fc ou femme gifent feroient tenus de payer 
deux fols fix deniers tournois pour lad te Mcfle 
fcilsla faifoient dire , & pour la bencÜTion du 
lit de dire les Vefprcs en l’oAel d’une efpoufée 
lefdits Curez ne lieveront ou auront que treize 
deniers tournois, ou autre fomnte au deflous def- 
dits treize deniers tournois : Et pour la lettre 
des bans pofé qu’il y ait oppoCtion , & aufR 
pour la lettre de ccrtihcaiion ou autre lettre de 
ceux qui fc marieront en autre Paroifle quecclle 
où ils feroient demourans , lefdits Curez ou leurs 
Clercs auront deux fols tournois, fans payer au 
Clercs de l'Eglifc ne à autre aucune autre fum- 
meou redevance, pour raifon des chofesdenuf- 
ditesou d’aucunes d’icclles. 

Item , lefdits Curez ou Chapelains feront 
tenus de aller vifîter lefdits habitans leurs pa- 
roifEens en leurs maladies, les confeflcr de leur 
adminiArcr leurs Sacrcmcns toutesfois que re- 
quis en feront parmy leur payant oour le Sa- 
crement de la derrenicre Oncion nuiô deniers 
tournois , de non autre chofe ne pour autre caufe 
fe il ne platA aufdits habitans. 

Item, )cfditsCurez,Chapcbins de Clercs au- 
ront des leAamens que ils auront receus, paficz, 
eferits & mis en forme : Du plus grand cinq fols 
tournoi$:Du moyen (rois fols quatre deniers tour- 
nois, de d’un codicille deux fols Ax deniers tournois 
ou au deflous comme dcflus, fans ce qu’ils en 
pulilcnt ou doivent plus demander ou avoir. 


Digilizod by Google 



PREUVES DES LIBERTEZ 


Iiem> quant aux faits des mortuaires, droit 
de paifle, enterremens. obfequcs, trentez an- 
nuels , âc funérailles , quand aucune perfunne 
chief d’oftel dcfdiis habitans ira de vie à tref- 
palTcment , Icfdits Curez ne pourront ou devront 
«mpefeher ne refufer de envoyer le Prcftrc.la 
Croix , l’cauë benoiHe en l’hoHel où ils feront 
trefbairez , ne contredire de fonner pour iceux 
irelpalTez , ne auflin de les mettre en terre à tou- 
tes heures du jour és lieux où ils auront ëleu 
leurs fepulturcs , pourveu que ils ne foient en 
fentcnce d’excommuniement; âc que les Marguil- 
liers foient contentez de ceux qu’ils voudront 
eftre mis dedans le corps d'une Eglife ; Pour rai- 
fon dcfquelles chofes lefdits Curez, leurs Cha- 
pelains âc Clercs ne auront ou devront lever 
ou exiger d’aucuns defdits habitans chicfsd’ho- 
llel , autre chofe que ce qu’il leur aura ordon- 
ne âc laide en fon tcQamcnt ; & ou cas qu’il 
ne leur auroient pour ladite caufe faitaucun lays, 
lefdits Curez , Chapelains âc Clercs auront pour 
le droift de paille & mortuaire , enterrement , 
obfcques âc funérailles du plus riche defdits ha- 
bitans cinquante fols tournois : du moyen trente 
fuis tournois : de celuy de commun eltat quinze 
fols tournois : des maindres cinq fols tournois 
& non autre chofe ; & néant des mandians & po- 
vres perfonnes : âc des autres perfonnes qui ne 
feroient chief d’hoflel , foit enfans, orfelins ou 
autres des clercs, varlcts, cliambellieres âc au- 
tres perfonnes, lefdits Curez, Chapelains âc 
Clercs auront cinq fols tournois , des perfonnes 
aagiez, âc non plus fe partedament ne leur au- 
roient plus laidlë; & de ceux qui ne feroicjit 
en aage, deux fols lix deniers tournois ou au- 
tre femme au delTous : & de la dilTtcuhc defdits 
edats fera ou jugement des Gens de Officiers du 
Roy, ou dudit Monfeigneur l’Evefque, appel- 
iez ad ce les Marriglicrs des Eglifes où les per- 
fonnes feroient trefpadez. 

Item , lefdits Curez ne pourront ou devront 
contraindre aucuns defdits habitans, de fàirene 
à eux payer luminaire pour enterrement, obfe- 
qucs trentez ou annuels , autre que ce ^ue ils 
auront ordonné par leurs tedamens; de fe or- 
donné ne l’avoient, autre luminaire que tel que 
il plairoit aufdits habitans exécuteurs de ayans 
caufe des défunts. 

Item , fe il advient que aucun defdits habi- 
tans ait fur fon corps , draps , linges , farges , 
couvertures ou autres parcmens , quant on les 
portera en terre efdites Eglifes ou Cimetières, 
lefdits Curez ne pourront ou devront retenir , 
ne pour raifon de ce enlever , compofer, avoir 
ou exiger aucune chofe , fe par tcflament ne 
leur efloit donné ou laillic , excepte feulement 
les draps , linges , lefquclx leur demourront fe 
avoir les veullent , des perfonnes qui feroient 
fcpulturées ou corps d’icelles Eglifes. 

Item , que lefdits Curez ne pourront ou de- 
vront contraindre aucuns defdits habitans de 
faire obfcques, trentez ou annuels , ne à leur 
offrir pain, vin ,chandeles durant ne pour lefdits 
trentez ou annuels, ou autrement fe les défunts 
ne l’avoient par tcflament ordonne de faire, ou- 
qucl cas les exécuteurs d’iceux teflamens ou au- 
tres à qui il competeroit feroient tenus de le 
faire félon l’ordonnance du dcfùncl , finon tou- 

Cec accord ou cranfâAion fut homologuée aux gran 
def{ucU elle a cllé extrauc. 


tes-voyes oudtt office de morts , le jour ou le 
lendemain que le trefpafîc fera fepulturé , ce 
que lefdits habitans feront tenus de &ire faire 
dont lefdits Curez ne pourront par contrainte 
avoir que cinq fols tournois pourtour , fe le dé- 
funt ne l’avoit autrement plus grandement or- 
donné. 

Item , & s’il advient que aucun defdits habU 
tans cflife fa fcpulture, ou que fes exécuteurs 
parens ou autres le veulent faire ou qui doient 
ertre fcpultuiez en autre Parroiffe ou Eglife 
que celle où il fera demourant >Sc trefpaffé , fai- 
re le pourront , âc en l’Eglifc où il fera mis , 
âc faire au Miniftres d'icelle tel don , lays , ob- 
fequcs , luminaire ou autre profit , avoir dépor- 
ter fes pailles , farges , draps > ou autres pare- 
mens que ledit défunt aura ordonné , ou qui 
fcmblcra à fes exécuteurs ou ayans caufe > fans 
ce que lefdits Curez fous qui ils auront ellé 
trefpalTez ou feroient demourans , en pouilTent 
avoir aucun proulfit quelconque, linon tel que le 
trefpalTc aura ordonne : âc fe aucune chofe n’en 
avoit en efpecial ordonné, lefdits Curez en pour- 
ront prendre âc avoir pareillement que delTus 
eA dit des habitans qui auroient ellé trefpalTez, 
& qui feroient fcpulturez en leurs ParroilTcs. 

Item, ne pourront ou devront lefdits Curez 
ou Chapelains contraindre lefdits habitans à faire 
Confrairies ne ferviccs , ne à leur bailler ou 
porter en leurs Eglifes cierges , ou offrir ou 
faire offerandes de pain , vin , argent ou 
cire, mais en feront à leur pure & liberal vou- 
lante : Et ou cas que ils porteront torches ou les 
gros cierges ordonnez pour Icfdites Confrairies 
efdites Eglifes , ou que aucunes perfonnes por- 
talTent torches à l’honneur d’un corps autre que 
pour le luminaire , les Curez , Chapelains ou 
Clercs ne les pourront ou devront recevoir, ne 
en compofer , avoir ou demander aucun droit 
pour ladite caufe. 

Item , pour caufes defdites fcpultures , lumi- 
naires, mortuaires, obfeques , funérailles , en- 
terremens, trentez, annuels ou autres chofes 
devant dites , lefdits Curez ne devront faire con- 
venir lefdits habiuns , ne aucun d’eux linon pour 
le defaut de'la paye feulement huift jours apres 
lefaiéf, dontqueuion feroit. 

Item, feront tenus lefdits Curez , Chapelains 
& Clercs de &ire & de fervir lefdites Eglifes , 
bien âc folemnellemcnt en la maniéré , âc que 
accouftume a eAé ou temps palTé fans aucun de- 
faut. 

Et toutes ces chofes lefdits habitans ou la 
plus grand âc faine partie d’iceux , âc aulit 
Mellire Jehan de Bernard Curé de Sainfl Je- 
han de Troyes , Mellire Herart de Vitel Cu- 
ré de fainél Remy , Mellire Thomas de Beaulx 
Curé de fainéf Nicier , Mellire Jean Fre- 
pier Curé de fainft Jacques , âc Mellire Pier- 
re le Royer Curé de S. Denis , âc plulieurs au- 
tres Curez de l’Evefché de Troyes , ont promis 
pour eux âc leurs fuccelTeurs , âc feront tenus 
de Elire entériner âc accomplir à tousjourfmais 
fans aucune difficulté ou defaut; & ad ce veulent 
âc confentent élire condamnez par Arreft de la 
Cour de Parlement , en euxdepanent parmy ce 
d’icelle Cour dudit procès , fans aucuns dcfpens 
ou amande d’une partie ne d’autre. 

s jours de Troyes le ix. Oâobrc,i40^. des regiftres 


Quod 
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Curia Parlamcnti proyidtat reparatiombus Ecclefiarum iS xdificiorum ad 
cas pertiftcntium. 1414 . 


XXVII.l^ A n 0 L U s Dei graiia Francorum 
JV Rex , dtleétis & iidelibus Con(j- 
liariis nol^ris gcmibus Parlamentum noltrum tc> 
ncndbus « (alutem de henedtdionem. Ad nollræ 
Regia; Majeftaus præfentiam accedens hodic 
Procurator no(lcf gcncralis feriosc oobis Huduit 
cxplicare» qualiter contingentibus » ut frequen* 
tcralTi^et , vacationibus bcrtc6ciorum Ëcdcfialli-- 
corum, um ArchiepHcopatuum , Epircouatuum» 
Pr^pofiturarum f Àrchidiaconatuum » EccleHa- 
rum parovhialium, ôc aliorura beneficiurum Re- 
gni nodri , perfona: quibus de bencrïciis ejuf- 
modi providetur » à prædeceflbrum Tuorum 
hærediMs , executoribus » aut caufam haben> 
tibus pecuniarum fummas > ad quas ratione re- 
parationum fiendarum in caflris , domibus , 
«rcbficiis , & aiits locis dtftorum beaedeiorum te* 
nemur , (îbi folvi ditigemer procurarc non poR* 
ponum; Ted eas dum rcceperînt , inurusante* 
diRus convertere , deut d: jure tenentur , adrù 
ncgbgenies exiilunt & rerndü , qund ob earum 
negiigentiam de defe^um magna pars diRorum 
cafirorum , ædiRciorum > dumortun . 6 c alio- 
rum locorum ÎDruinam& defolatioflctnluRcnuS 
collapfa funt > Sc quædam eorum ommno dlruta* 
deferu , vaflata funditii» & dcRruRa > in diéla- 
rum Keetefîarum , quarum proteélores Tumus & 
fundatores , permaximum detrimentum : ruppb- 
cans Procurator nofler memoratus ut fuper his 
dignaremur de congrue remedio provtdere. 


Qoapropter’ rjos pr.Tmiflls in mente noRra 
débita conlideratiooe penfatis , dcfolationibus 
diâorura jcdiBciorum de aliorum locorum » vo> 
lentes I ut tenemur , poRe tenus cbvlarci vo* 
bit quos indefcÆs Rudiis d’ignare • Sc ad omnia 
quæ diAarum Kccleiîarum» imô toüus Rcipu* 
blicæ Regni noRii commodum 6 c utilitatem ref- 
piciunt • foliicitos femper <lTe novîmus, diRric- 
tè prædpieodo mandamus , quantum poRumutt 
cxprcHiiis injungemet quatenus fuper præmiRis 
circuniUnuiUjue Sc dependentus corumdcm, ha* 
bita priiis inter vos deiiberarione diligemi , quàm 
citiùs commodè fieri poterit provtdere Rudeatis; 
ordinationestprohibiiionesi pk-arcepta « vel edic* 
ta, cum rninarum & pcenarum adjedionibus &* 
ciendo & Ratuendo , faâaquc 3 c llatuta fine di- 
lattonc folemniier publicari & promuigari , in- 
vicdabiliterquctcneri Sc obrervarifâciaido &]u* 
bendo , Beut prudeniiis vdiris vifum fueric ex* 
pedire : contradiâores Sc infra^oresB qulfue- 
rini puniendo aut punire facîendo, taliter quod 
cæteris cedere debeat incxemplum. Quoniamita 
Beri de noRra cena feientia decrevimus Sc decer* 
nimus per prxfcntcs > nonubRantibus quibufeun* 
que licieris aüispernos in contrarium conceiTis for* 
fitanvel concedendit iopoRcrum.Daturn Paiifîus 
2p. die Januarii, anno Domini ]4i4. &Rcgn> 
noRri } f. 5i^ff4r«n , Per Kcgem , M. de la 
Teillaye. LefU, publicata* de rcgîRrata 
14. t'ebruaxii, anno Domûù 1414. Bayk. 


Ktgiiff OrUiiutionei aruinue, A. /V. xi}). 

V- Caiob de Grafialio m lib. Rcgalium Ftaoeix, cap. f. bb. s- 


Ratijicatm faite par le Roy des huiles du Pape Martin V", touchant la proyijton 
^ collation des bénéfices. 


XXVIII. A RO LUS Dei gratia Francorum 
Rex, Univerfis praefentes Liite* 
ras infpcAuns falutem. Inter curas Sc folicicudines 
noRri Regni ad ca libenter intendimus per quæ 
tranquilitati Sc paci fubditorum noRrorum * & 
prxfertim EcclellaRicaruro perfonarum falubriter 
confulatur. Sanc cüm ficuc accepimus inter plu* 
res EccIcfiaRicas perfonas regni de Dellînatus 
noRrorum duramibut cenis ordmationibus tem- 
pore incliue recordaüonis carillîmi domini de ge- 
nitoris noRri editis plures lires de difeordis; ilnt 
éxorta;» ac in futurum pcrampitùs fuboriri fpe* 
rarentur fuper collationibus de provifionibus bc* 
nefidorum aliquibus ordinartorum , alüs verô 
A(K>Rolicis provifionibus Sc collationibus inni* 
lentihus. Quibus fîquidem liiibus Sc difeordiis 
qbviare cupiemes miffis fæpvùs ad noRram prse- 
fentiam per fanfbRîmum Patrem noRrum Marti* 
num facrofanflæ Romanæ , ac univcrfalis Ec* 
clcfia* fummum Poatiiicem fuper hac maieria plu- 
ribus Nunciis ApoRolicis , ac etiam noRri ex 
parte eidem fanâiilîmo Patri Ambaxiatoribusno* 
hris pro eadem materia iteraris vicibas dcRina* 
tis, tandem Ambaxtatores noRros fdlemnes apud 
eundem fanôÜlîmum Patrem tranfmillmus , qui 
«udita ucr eofdem difU fandiRîmi Patris noRrî 
Tcme I. Partie If^, 


prsfentia poR multos rrafbtus fuper hoc habi* 
tos pro præierito tempore certas literas Apo* 
Rolicas fub data i2.Ral. Sepeembris, PoniiBca- 
tus fui anno 9. pro future verô tempore quaf* 
dam conRitutiones pro concordia præmifTorum 
receperunt. 

Notum igitur faciraus quod nos vilfs ApoRo- 
licis Utteris Sc conRitutionibus antedifbs pro- 
prias litteras de conRitutiones , ac in dfdem con- 
tenta > mquantum ad nos fpeâat grata de rata 
liabentes , volumus quod eædem litteræ ApoRo* 
Ucæ diftis conRitutionibus 6c aliis refervatiom- 
bus feclufis pro præterlto tempore . conRitu* 
tioncs verô de refervationes a die fufceptioois 
jpfarum per præfatos Ambaxîatores noRros duo- 
laxst , videlîcct à die 22. AuguRi anno Dom. 
142^. in noRris regiio Sc Dclfinatu locum ha- 
beant, fuumque Sc plénum ut præmictitur for* 
tiantur effcRum fecuiulùm carumdem forroam Sc 
lenorem , præmiflis per diftum fanâiffimum pa- 
trem noRrum fïmiliter obfervatis. 

Quas quidem ApoRolicas litteras de conRitu* 
tioncs in rcgiRris diftæ noürx Parlamenti Curiar 
tranferibi & rcgtRrari , ac in eadem Curia noRra; 
aliifque iocis inlignibus diAorum regni de DclR- 
natos noRrorum publicari dcobfervari volumus j 
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ài ordinamus , provifu quod per prarmiiTa nui* 
lum oovum jus di^o fandilTImo Patri feu Ro*- 
man.T Curiit in prarjudicium libercatum £ccie- 
liæ Re^ni & Dcltinatus nollrorum quomodoUbet 

acquiratur. 

Quocirca icnore præfcndofli mandainus dilec- 
lis Sc £delibus coniiliariis noüris gentibus Parla* 
mcntum noftrum PiAavis atqueBtterristeocmi- 
bus , 6c qu<e futura tM>{lra icnebumParlamen* 
U , nccnon uiiivcrnsA: {inguIisSencrcatlis,Bail- 
livis , cetcrifque Julliciariis & Offidariis noftris 
6c eorum loca tencntibus , ac ipforum cuiUbet | 
quatenus ipGis conAitutioncs i & üttcraü ac con* 
tcnra in cifdcm fervent i ac eiiam per fubdicos 
noAros in judicio 6c eitrà modo praedîAo ferva- 
ri Sciant. Quoniam £e fieri voiumus 6c jubemus 
pariter 6i: ordinamus per praefentes , Hîcs , pro- 
ceAus , 6c arreila atque fementias , mulftas pœ* 
nas ( bannimenia , ac onmîa inde /ecuta in quan- 


tum praeminîs ficconcordaiÎR polfcni aiiquatenut 
obviare , penttus remmcndo> extinguendo, caf* 
fendo 6c adnullando , quos 6c quæ harum ferie 
remiciimus 6c exünguimus* caAâmus 6: pronul- 
lis haberi volumus. Decemimus intupcf quoci 
tranfetipto præfemium fub ilgtlloKcgio confec- 
to tanta lîdes adhibeatur, quanta his origmalibus 
litteris, aliis conftitutionibus , Aatutù & ordirta- 
tionibus ac litteris contrariîs nonobUatttibus qui- 
bufeumque. In cujus rei tedimonium ngilluiti 
noflrum tUreris præfcntibus duximus apponen- 
dum. Datum in oppido noAro Magdimi fupra 
Kuram patrix nourae Bituriæ 24. die Novem- 
bris ptædiflo anno Doruini 1426. dcrcgnino- 
Ari 5. Per Kcgem in fuo magno cooftlio , 
Fresnov. a tergolcAa, 6C publicata , l^da- 
vis in Parlamento Kegis 24. dic menAs Januarii 
anrto Domini 1426. de cxpreAb mandate Regis. 
Blois. 


Exuaiâ dei Regi&res > fd. $4. 


Lettres par UfqHclîes le Roy Louis XI. apres ayoir permis par Lettres patentes 
à C E\efqAe de Lu^on , ^ aux Religieux de ladite Eglije , de fe pouryoir 
parde"^ers le Pape pour les fecularifer , 1/ approuye tS' ratifie le changement de 
■régularité eu ficulanté fait par le Pape. 


^XIX. T O IM s par ta gracedeDieu Roy de 
P' rance, fçavoir faifons à toospre- 
fens 6c advenir » ru>us avoir rcccu l’humble 
fupplication de noAre amd 6c féal Confeiller 
P£vëque de Luçon , 6c de nos chiers 6c bien- 
amcE, les Doyen, Archidiacre, Clianoines de 
Chapitre de TEglife dudit lieu deLuçon, con- 
tenant que depuis certain temps en çà, noos leur 
avons o^royc nos autres Lettres patentes en for- 
riie de Chartres , fcdlécs en lacs de foye 6c cire 
vert * par Icrquelles 6c pour les caufes ctuiienuës 
en icelles, leur avons accordé qu*ils puiAent faire 
telle pourfuitte 61 : diligence que bon leur femble- 
roit envers noAredit S. Pere le Pape , à ce qu’il 
luv pieuA muer 6c convertir bdite Egtife qui 
cil de fondation Royale , 6c les Religieux Prieur 
6: Chapitre , 6c membres d'iceux , de régularité 
en fecularité , 6c faire 6c creer en ladite Kglife 
ou lieu defdits Religieux, Prieur 6c Chapitre 6c 
membres , Doyen , Archidiacres 6c autres di- 
gnitez , 6c honneurs , ainfi qu’il y a en pluAcurs 
autres EgHfcs de noOre Royaume, lefquels Tup- 
plians fe font à cene caufe depuis traits devers 
noAredit S. Pere , lequel par fa grande 6c meure 
deliberation de confeU a fait ladite mutation de 
ladite Eglife 6c defdiis Religieux, Prieur, Con- 
vent & Chapitre , 6c membres d’icelle , de rcgti- 
laritéen fceuUritc. 6c fur ce leur a oâroyë fes 
lettres en forme deuc , fur lefquelles les procès 
6c autres chnfes à ce rcqxiifes ont cAé bien 6c 
deuëment faites , 6c ont cAé mifes à execution 
drue , pour laquelle caufe lefdiu fupplians nous 
om humblement fait fuppUer & requérir qu’il 
nnos plaife en enfuivant ledit oélroy ainfi par 
nous à eux fait > par nofdites autres Lettres avenr 
•grcdblc ladite mutation faite par noAredit S. 
Pere , comme dit cA, de ladite Eglife « 6c des 


Religieux* Prieur, Chapitre 6c membres d’îcel- 
le , de régularité en fecularité , 6c kelie louer • 
ratifier* approuver 6c confemir* enfemble les 
executions faites fur icelles bulles , 6c fur ce 
leur impartir noAre grâce. 

Pourquoy iwos les chofes delTufdites confî* 
derées , mermemeot les caufes qui nous meu- 
vent à Icuroflroyernofdites autres Lettres, dorK 
femmes bien recors , ladite mutation 6c conver- 
tilfemcm ainfi fait par noAredit fainël Pere le 
Pape de Ladite Eglile 6c defdits Religieux, Prieur, 
Chapitre 6c mcinbres d’icdlc, de régularité ea 
fecularité, 6c auAî lefditcs executions derdites 
bulles , avons eues 6c avons agréables , 6c icelles 
en tant que à nous cA, avons louées, ratifiées, 
approuvées 6: confirmées * louons , ratifions , 
approuvons 6c confirmons de grâce cfpeciale • 
pleine puiAance 6c authorité Royale par ces 
prefemes : Par lefquelles donnons en mande- 
ment aux Senefchal de Poiélou , 6c Conferva- 
teur des privilèges Royaux de TUniverfité de 
Poiéliers , 6c à tous nos autres JuAiciers 6c Offi- 
ciers , ou à leurs Lieutenans , prefens 6c adve- 
nir, & à chacun d’eux , fi comme à luy appar- 
tiendra, que de noAre prefeme grâce, ratifi- 
cation , approbation 6c confirmation , ils falfent, 
foufFrent éc laiAcnt lefdiis fupplians 6c leurs fuc- 
ceAeurs en ladite Eglife ou temps advenir à tous- 
joors perpétuellement jouyr & ufer pleinement 
6 ( paifiblcmenc fans leur faire, mettre ou don- 
ner , ne fouffirir cAre fisir, mis ou donné aucun de- 
Aourbicr, ou cmpcfchcment au contraire : Car 
ainfi , C^c. Et afin que ce foit , &f. lauf en au- 
tres chofes, &c. Donné à Baugé au mois de 
May l'an de grâce mil quatre cens f<Mxantc-neuf, 
& de noArc regne le huiébéme* Ainfi figné , 
Par le Roy , Bourre. Vifa. 
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Lettres Patentes du Roy , par lefquelles efl enjoint aux Preiats Je fon Royaume 
fe tenir prejis pour aller <j‘ comparoir au (Concile à Lyon , ou autre lieu , 
le 8 . JanVier 1475 . 


XXX. T Oms par la grtcc de Dieu Roy 
JL dcFrancc>ànos amcz & féaux Con- 
fcillcrs les gens de noftrc Cour de Parlement à 
Paris , falut â: dilcdion. Comme au dernier Con- 
cile de rkiglife univerfeDe. qu't fut tenuenU vil- 
le de Cunilance en Allemagne , auquel furent 
convoquez & affemblcz plulicurs grands Pnnees 
& Pfclais , gens d'Eglife , & autres noiaWcs 
pitfonnes de diverfes nations de U CHredienté • 
lequel fut coniîrmd par nollre fainft Pere le Pa- 
pe, qui lors elloit, £c le College des Cardinaux, 
euft edé entre autres chofes expreffèment dit , 
ordonné & accordé, que toutes &quantesfuts 
que nous voudrions Sc. verrions edre expédient, 
pourrions demander de requérir de faire Concile, 
& adcmbler TEglife unîverfeUe de cmq ans en 
cinq cens , que nodre S. Pere le Pape & le Col- 
lege des Cardinaux foient tenus le confs'ntir, Sc 
les Princes, Seigneurs, de gens d’Eglitc delà 
Chredienté , y obeyr d: ctxnparoir. 

Et pource qu'il y a jà long temps qu'aucun 
Concile ne fut tenu , 6c que nous as’ons edé 
advertis, que les inddtles s'edbreent de tout 
leur pouvoir d’invader Si dedruire laCbredienié, 
abolir 6 c mettre à néant 1a Foy Chredieohe : de 
aulTî qu’au préjudice de nodre Mere fainde Egli- 
fc, fe fufciient d: mettent fuspluCcurs fchifmes, 
& fc font & commettent de grandes dmonics , 
£iutes , de abus, aufquds eli bcfbin mettre de 
donner providon , pour le bien de entretenement 
de la Fov : ce qui ne fe pourroii bonnement 
Êirc fans l’airemblce de rEglifeumvcrfcllc. Pour 
laquelle caufe avons vouloir 6c intention de re- 
quérir en bref nodredit faind Pere , d’ordon- 
T)cr de edablir ledit Concile , au moins de le coit- 
femir . aînd qu’il ed tenu de faite. Parquoy 
ikous fera befo'm convoquer Si appelle: les Ar- 

Aux OrJonnanect Je Louis XL page t(. 

V les Addiuons Je MoaArelct page 186 . a. 


chevcfques , Evefques , Abfcez , Prélats , Sc 
autres notables Clercs de nodredit Kovaume , 
pour adider audit Concile : lefquels s'ils n'ef- 
toient advertis de nodre vouloir de intention fur 
ce, fe pourroient abfentcr, ou eux excufcrde 
non y aller , qui feroit au (res-gfandprcjudice de 
rEglife Gallicane ,& retardement dudit Concile. 

Pourquoy nous vuulaos de ce iesadvcrttr,cn 
prenant fur ce advts de deliberation avec plu- 
lîeurs des Seigneurs de nollre fâng Si lignage , 
Prélats Si gens de nodre Confeil, vous mandons 
de commandons par ces prefentes , que les cho- 
fes dedufdites vous fadïcz publier , & à fçavoir 
en nodrcdiie Cour, aindquc verrez edre à fai- 
re . & qu'il cd sccoullutné en tels cas , de en 
manière qu’aucun n’en puide prétendre caufe 
d'ignorance : en enjoignant de par nous aufdits 
Archeverques , Evefques, Abb'cz, Prélats, de 
autres tenans dignitez d’Eglife en nodredit 
Royaume, qu’ils s’appKdçm 5c fc ticnnem preds 
Si appareillez pour aller de comparoir audit Con- 
cile en nodre snlle de Lyon , ou autre lieu de 
place où il fera oïdonné , toutes de quantes fois 
que lignifie Sc mande leur fera , en manière que 
pour leur faute ou négligence la matière ne tom- 
be en rupture : Car ainii noos plaid-il , Si vou- 
lons edre fait. Donne au Pl^His du Parc Uz 
Tours, le huifliénie jourdc Janvier l’an de grâ- 
ce if 7 J. de de nodre Regoe le quinzième. Sic 
/itnjtMm , de par le Roy en fon Confeil , auquel 
edoit l'Archcvcrque de Lyon, les fleurs de Bea- 
vieu , de Montagu , d’Argemon , du Bouchage» 
Maidrc Jean Bourré Treforicr, de autres prefeos, 
DE Chaumoîjt. 

£t feriptHM , LtQa , fubticata , & rt~ 
gifiratd. PariJÎHt in ParUmtnt» zy, 
ni lf7y. Sicjîgnnt/*, U EU VA RT. 


lAttres patentes, par lefjitclles le Roy de fan authorité cftahlit des Rch^ieisfcs 
en un Monaftere , au lieu <t autres qui y ejhient de dtfers ardre V habit. 
1479. 


XXXI. T Oo is par U grâce de Dieu Roy de 
France , fvavoir faifons à tous pre- 
fens de à venir • que comme nous avons edé 
•dvenis que la faaifon de Monadcrc des BegiÊ- 
nes , albs prés les Ccledms à Paris, lequel fut 
ancicnnemem fondé par nos prwicccfl’eurs Roys 
de France, fo'tt par faute d’edre habité de en- 
tretenu en réparations , tourne en grand déca- 
dence , de veu qu’ü n'y habite de prefent qu’une 
feule Rcligieufe , pourroit venir a totale ruine, 
fl par nous n’en cftoit autrement dirpofé , de foit 
a'md que nous avons edé advertis que fe nodre 
platllr cdoTt ordonner de edablir ladite maifoo 
de Monadere pour les filles de femmes . qui 
ont prins de voudront prendre la tierce Ordre , 


pénitence de obfctvance de Monfieur S. Fran- 
çois , kelle maifon de Monadere pourroit edre 
dedans bref temps habitée , de fe vicndroicnt U- 
lee rendre dC rctraîre leGütes (UU-s de femmes de 
pludcurs pays , tant de nos villes de Paris , Ver- 
non, Caen, que d’autres lieux de nodre Royau- 
me , de par ce moyen pourroit icelle maifon de 
Monadere edre facilementTcparc , rcd.auré dC 
entretenu, de le divin fervicc idée ceLbié de 
continue à la loüange deDieu nodre Créateur , 
de de fa tres-gloricuÉcMerc . 5: de toute la Cour 
celediclle , de au falut des âmes de oofdiis prede- 
cedeurs. 

Pourquoy nous ces chofes confldcrée» . de- 
flderans fur toutes chofes la redawration de 
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entretcneracnt des maifons & Monafleres de no- 
lire Royaume, & la continuation & cntrccencnierit 
6c augmentation dudit divin fervlce, ladite mai* 
fon & Monaftcrc allîs pr» lefdits CcicRins ap- 
pelle les Bcguincs > avons pour ces caufes & au- 
tres à ce nous mouvans > ordonné de ellablyi 
ordonnons dc eftabliflons de noftre certaine 
fcience , pleine puiflânce de auihonté Royale 
par tes prefentes > pour Icfdites filles 5c fem- 
mes qui ont pris 5c voudront prendre ladite tier- 
ce Ordre, pcnitence de übfervaoce de Monfii- 
gneur fainÂ François > de qui fc viendront il- 
4ec rendre de retraire tant de nofditcs villes de 
Paris , Vernon , de Caen , que d’autres villes die 
lieux de nollrcdit Royaume , pour l’avoir , te- 
nir de pofleder, de y faire continuer 5c célébrer 
ledit divin fervicc , dorefnavant perpétuelle- 
ment par lefdites filles 5e femmes > 5clrars fuc- 
ccficurs en iceluy , tout ainfi 5c félon les con- 
ditions que l’ont tenu te temps palTé lefdites 
Beguiocs > dont comme dit eil , il fut ancien- 
nement fondé ; 5c avons voulu de ordonné, vou- 
lons & ordonnons par ccfdites prefentes , que 
ladite maifon 5e Monallere puilîe jamais efire mis 
hon de leurs mains , en quelque maniéré que 
ce foit : poufveu toutesfots que nollrc amé 5e 
féal Confeiller l’Evefque de Paris, ladite Re- 
ligicufc qui y e(l de prefentj de autres nufquels 
il appartient de touche, fe confentent àce , 5e 
que ladite Religieufe demoutera en ladite mai- 

Au I. roL dei Ordoniuneei de Louis XL fol. \ù6t 


fon fa vie durant fi bon tuy femble. 

Si donmms en mandement par ces prefentes» 
à nos amez 5c féaux Confeillcrs les gens de no- 
llre Cour de P.nrlement. 5c de nos Comptes, au 
Prevoft de Paris ^ 5c à tous nos autres Jufti- 
ciersdeOfficters, ou à leurs Licutenans prefens 
de à venir , dC à chacun d’eux fi comme à luy ap- 
partiendra, que de nos prefentes cdHon &oc- 
iroy , ordonnance de eftablifiement U falTent» 
foufirem , 5c laifTent lefdites filles 5c femmes dC 
leurfdits fuccefleurs jnuyr de ufer paifibleroent 
5c perptcudlement » fans leur faire ne foufi^rir 
eflrc fait aucun deflourbier, ou empefehement 
au contraire , en leur délivrant ou fatfant déli- 
vrer ladite maifon de Monafierc, 5c les en met- 
tant ou fiiifam mettre rcaument de de fait en 
poflèflîon de feufioe. Car ainfi nous plaid -il edre 
lait , nonobdant quelconques ordonnances, man- 
demens ou defenfes i ce contraires, 5c altn que 
ce foit chofe ferme 5c edabic à tousjours, nous 
avons fait mettre nodre feel à ccfdites prefentes» 
lâufen autres chofes noflre droit dcrauiruycn 
toutes. Donné à Monflils lez Tours au mois de 
Mars l’an de grâce 1471. 5c de nodre regne 
le XI. Sic/i^nai.fM^a flicMm, P.ir le Roy , le 
lire de Montagu , le Blanc, M. Ambrois de 
Cambray , 5c autres prefens, L.Tovstain. 
f^ifa ; Et tfi jeriptum 1 Lt£la & publiffata 6 . die 
Mort H 1479. rfc re^Tjîrata fariJÎMt in Parhf 
mtnte’j, Septmbrii 1482. 


Arreft par lequel deux Evefques font condamnez de bailler Vica-^ 
liac à uois Confeillers de la (Jour , pour faire lé procès à un Abbé. 

Extraiâ des Regtjhres de Parlement du 6, May 


XXXII. Que les requedes baillées à la Cour, 
Ol’unepar l’Abbé de fainâeCoulom- 
bc , prifonnier parmy cette ville de Paris , par 
laquelle U requeroit provifion de fa perforine , 5c 
«dre receu par Procureur, d’une part : 5c les 
autres par rArchevefque de Sens, Ôc Evefquc 
de Paris , par Icfqudles ils rcqueroient un cha- 
cun d’eux , que iccluy Abbc leur fiid rendu , 5c 
baillé comme leur jufbdable , pour luy faire fon 

f iroccs touchant les cas 5c crimes dont on le vou- 
oii charger, 5: procéder en outre à la condam- 
nation ou abfolution , ainfi quil appartiendrext 

f >ar raifon. Veu par la Cour lefdites requedes, 
es lettres d’exemption mifes pardevers ladite 
Cour par ledit Abbé , 5c ouy fur ce le Procureur 


general duRoy: 5c toutconlîderé ; 

11 fera dit, que Icfdits Archevcfque de Sens, dt 
Evefquc de Paris, 5c un chacun d’eux bailleront 
Vicariat addreflaot à Maidres Jean de Courcet* 
les , Guillaume Celant , 5c Simon Henrequin 
Confeillers céans , pour faire le procès dudit Ab- 
bé , 5c procéder en outre ùnfi qu’il appartien- 
dra par raifon ; 5c ce fans préjudice de ladite 
exemption prétendue par ledit Abbé : 5c qu'à 
ce ^tre 5c bailler iceux Archevefque 5c Evefque 
feront contraints par la prinfe de leur temporel, 
5c partoutes autres voyes deuês & raifonnables, 
nonobdant oppofitions ou appellations quelcon- 
ques, 5c pardevant Icfqucls Vicaires iceluy Ab- 
bé pourra requérir provifion de la perfonne. 


Plaintes des Gens du Roy , fur ce que les Curez dliferoient d'inhumer 
ceiL't qui n’avoient le moyen de fournir aux frais de leur fepulture, 

& ceux defquels on n’exhiboic les ceflamens. 


Extrait des Regtjirts de Parlemem, 

XXXIII. /^E jour Maidre Jacques Olivier 
V./ Advocat du Roy en ladite Cour, 
a remondre à la Cour , qu’il ed venu à fa con- 
noidance qu'en la paroiüe faioél Germain de 
l'Auxerrois de Paris , edoit decedé une fenme 


du Samedy vingî-umeme Jmn ijoy. 

de bien, laquelle les Vicaires dudit S. Germain 
«voient ditferé inhumer , jufques à ce qu’un 
leur cud mondré 5c exhibé le icdament de ladite 
dcfunAc , 5c que les autres Vicaires des Eglifcs 
parodiiales de cette ville cdoient coudumiers 
d’ainll 
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d aioH faire 1 & retarder tes frpultures dc^tre- 
pifTez, jufques a ce qu'on leur eull monlircdc 
cxlûbé les tellamens des defunAs : & mermes 
quand une f>auvre perfonne va à trefpas , qui 
n’a dequoy payer ce que lefdits Curez deman' 
dent pour ladite fcpulture» ils ne la veulent in- 
humer , mais faut quefler pour le defunfl juf- 
ques à la fomme qu’ils demandent , qui efl un 
•bus fcandaleux. 

£i pour ce a requis que l’on mande les Vicai- 
res « 5 c officiers principaux dcrEvefquc de Paris, 
pource que leWits Vicaires & Curez s’exeufent, 
de difcntqucs'ila faifoiem autrement ,ils feroieot 


citez d’oificc : de defenfes leur foient faites , de 
publiées par toutes les paroifTes» de u'empef- 
clwr d’orefnavam ou reurder la fepulture de 
leurs paroiffiens qui feront decedez Catholiques» 
fous couleur de l’exhibition de leurs tcflamens, 
de aufli par faute de payer ce qu’ils prétendent 
pour les droits de fepidture , mcfmement aux 
pauvres qui n’ont dequoy payer. 

Surquoy la Cour a ordonne, que les Vicaires 
de autres principaux officiers de l’Evcfquc de 
Paris» de aufli les Vicaires de faûkt Germain» 
feront mandez venir pardevers elle. 


Arreftde la Cour contre aucuns Chanoines de l’Eglife de Paris, pour 
des rebellions laites par eux à l’execution d'un Arreftde la Cour. 


Du Samtdy 6 . jour 
XXXIV. "CNtre l’Archevefque de Sens, 

A. Xj demandeur en matière d’execution 
cTArrcfl; de aullî demandeur en cas d'excez» 
de rebellions, de defobeynânces , de le Procu- 
reur du Roy adjoint avec luy, d’un«: part: de 
les Doyen» Chanoines, de' Chapitre de Paris» 
Maiilre Jean l’Huillier Doyen de ladite EgUfe, 
Thomas Bricot Chanoine de Pénitencier d’kcl- 
le, Martin du Belby » Jean Kmery » Jean Alle- 
riin, Guillaume le Couduricr Chanoines, & 
ean Gallois habitue d'icelle E^life » defendeurs 
d'autre. Veus par U Cour les plaidoyez faits 
entre Icfditcs parties les vingt-un de vingt- deu- 
xieme Aoufl derniers pafTez , lefdits Arrcfls , les 
confcifiuns defdits l'Huillier» Bricot, du Bellay, 
£:nery , & Allcgraîn , faites tant en ladite Cour 
de céans, que pardevant aucuns des Prendens 
de céans à cc commis » de les confrontations fai- 
tes, à iceux, par lefqucllcs confefTîons lefdits 
demandeur de adjoint ont prins droiâ; la re- 
quelle verbale futc en ladite Cour le la. jour 
d’Âoufl» par Muflre Jean l’Enfem ConfeiUer 
en icelle Cour, de Chanoine de ladite Eglife, 
par laquelle il requiert » veu qu’il avoit eflé 
pred d’obeyr aufdits Arrcfls , d’cflre tenu pour 
obeyfTant: le dcladveu baillé par lefdits de Cha- 
pitre de deux deliberations capitulaires, l’une 
du 2 J. May , de l’autre du 4. Juin derniers paf- 
fez : les conclunons defdits demandeur de ad- 
'«sint , prinfes à l’encontre defdits de Chapitre , 
’Hutllier» Bricot, du Bellay» £mery,& Allc- 
grain. Et après cc que ledit Procureur general 
a refervë prendre conclufîons contre lefdits Cou- 
durierdc Gallois, les réponfes defdits de Cha- 
pitre, de diminutions defdits l’Huillier , Bricot, 
du Bellay , Emery de Allegrain ; baillées par 
eferit par eux : de tout veu ce qui faifoit à con- 
fidcrer. 

Il fera dit » que lefdits Arrcfls feront exécu- 
tez félon leur forme de teneur, en ce qu’ils ref* 
tent à exécuter » appeliez lefdits de Chapitre. 
Au paraclicvcmcnt de laquelle execution, ou- 
tre les nommez aufdits Arrcfls, feront prefens, 
& y affideront cfdhs Bricot, du Bellay, Eme- 
ry , de Allegrain : d; en enfuivant certain autre 
Arrefl ja fur ce donné , fera le temporel defdits 
de Chapitre mis , fi fait n’a edé , en la main du 
Roy , Jufques à ce que lefdits Arreds foient en- 
tièrement execatez : de pour lec rebellions » de- 

Tom< I. Partie If \ 


de Septembre. lyoy. 

fobeyfTances , irrévérences , & infalcnces com^ 
mifeapar lefdits Bricot^ du Bellay, Emery, de 
Allegrain , à l’encomrc defdits Arreds jà com- 
mencez à executer , ladite Cour les a condamnez 
de condamne, c’edà fçavotrlcditBrîcot en deux 
cens livret parlfîs d’amende , moitié envers le 
Roy, de moitié envers partie , de l’a privé de pri- 
ve ladite Cour de fon temporel de la Prebende 
de Paris jufques à deux ans, qui pour ledit temps 
fera appliqué au Roy ; & luy a défendu de dé- 
fend ladite Cour l’entrée de Chapitre, de corn 
gregations capitulaires d’iceluy , jufques à Paf- 
ques prochain venant, fur pêne d’amende de 
l’ordonnance de ladite Cour : lefdits du Bellay 
de Emery chacun en quatre cens livres pahlis 
d'amende , trois cens livres un cliacun d’eux en- 
vers te Roy, Si ceot livres envers partie : ledit 
Allegrin en cinq cens livres parifïs , quatre cens 
livres envers le Roy, de cent livres envers par- 
tie : a privé de prive ladite Cour lefdits du Bel- 
lay , Emery , de Allegrain » du temporel de leurs 
Prebendes de ladite Eglife de Parts » jufques à 
trois ans prochains venans , ce qui pareillement 
fera appliqué audit Seigneur leur a défen- 
du dt défend ladite Cour l’entrée du Chapitre» 
de congrégations capitulaires d’icciuy , jufques 
audit temps de trois ans. fur peine d’amende 
à la diferedon de la Cour : de outre a privé 
& prive ladite Cour lefdits Emery de Allc- 
grain de reffet de la nomination îc éleâion 
faites de leurs perfonnes à l’office de Confeillcr 
en icelle Cour : de fi a condamné de condamne 
ladite Cour lefdiis Brkot, du Bellay , Emery» 
de Allegrain , à tenir prifon jufques à plen paye- 
ment , de fatisfaâion des l^ommcs fufditcs : dc 
fera la partie premièrement payée que le Roy» 
dc les dépens refpeâivcmcnt» entant que àcut 
touche de peut toucher envers ledit Archevef- 
que dc Sens demandeur : de a refervcdc refer- 
vc ladite Cour à faire droid aufdites parties » 
toucliant les concluilons prinfes par lefdits de- 
mandeur de adjoint , à l’encontre defdits de Cha- 
pitre de l’Huillier Doyen, jufques apres l’execu- 
tion d’iceux Arrefts , autre temps qu’elle verra 
bon edre : dc fcmbUblemeot à l’encontre def- 
dits Coudurier de Gallois » ain/i qu’elle verra 
edre à faire » contre lefquels Coudurier de Gal- 
lois fera procédé comme il appaniendra , dc con- 
tre iceux pourra prendre fes concluilons ledit 
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Procureur geoersl du & leTdits Gallds 

& Coudurîer bainerdiiuinutions à telles fins qu’ils 
voudront I les ddpens entam qu’à eux touche» 
de ce qui refte à &ire droit refervez en diSi* 
nitive : & zu furplus , a ordonné de ordonne la* 
dite Cour * que krdiics deliberations capitulai- 
res , defadvoüées par lerdits de Cbaptire » feront 
rayées au regtHre dudit Chajwe prefenirexe- 
euieur defdits Arrefls » de mb en telle d’iceux, 
que ainH a eflé ordonné par ladite Cour» après 
ledit defaveu » de ngné du Grdüer d’icelle Cour» 
de par le Scribe dudit Chapitre de Paris ; de for 


ce que ledit Archcvefque demandeur a requt^ 
que lefdtts de Chantre foient tenus de luy nù- 
niflrer de bailler oriKmeos de luminaires » &au* 
très chofes neceflàires à celebrer » aililler de 
chanter quand U célébrera en ladite Eglife» en 
enfuivant lefdits A rrells, ladite Cour a ordon- 
né de ordonne» qull le pourra requérir par* 
devant l’cxecutcur d’îceux Arrefts» qui parties 
ouyes y pourvoira » ou en fera foo rapport à 
ladite Cour » ou aux Prefideos d’icelle le Parle- 
ment vaquant , pour en ordonner comme de 
raifon. 


Arreft de U Cour , par lequel une diffenfe de U re^UAt'infiTinKicÇigTanàhaf, 
cBnyée par le Légat , ejl receuë au préjudice des gradueT^ nommer, en leurs 
mois. ai. Mars lyop. 


XXXIV.T A Cour, 1a Grande de tierce Cbam- 
B. JL^bre des Enqueïles avec certains 
ConfciUcrs de la petite Chambre alTcmblées» 
fur la didicultc qui s’ell offerte au procès , edant 
fur le Bureau en ladite grande Chambre. Entre 
M. Florent Parmentier demandeur de complai- 
gnint, pour raifon de la Cure de S. Mcdard 
de grand Ru.diocefe de Noyon, dune part: 
de M. Raoul Tabary Dofkcur en Theolcgie, de 
l»oub le Clerc defendeurs de oppofans » d’au- 
tre part. A fçav<Mr , 11 le ayant putffan- 

c« de difpenlcr des réglés de Chancellerie Apo- 
floliquc par noflre S. Pete le Pape » peut difpen* 


fer fur la réglé t» injirmitate ctnfiinitut , &C, 
quand vacation des bénéfices efehet es mois af- 
feélez aux graduez fimples ou graduez nommez. 

Arredé que ledit Légat peut difpenfer de la- 
dite réglé cfdits mois : & que s’il advient qoa. 
les refignans decedent en îceox mois dedans 
vingt jours après les reUgnations admifes, les 
provifions faites fur telles refignations par ledit 
Légat , portans difpenfe de ladite Réglé . fe- ^ 
ront cenfees bonnes de valables, de ne feront 
lefdits bénéfices reputezvacquer par mort. Con- 
clu le Vendredy 22 , Mars jyoÿ. avant Paf- 
ques. 


Deux Arrefb contre l'Evefque de Troyes , par lefquels il eft condamné 
de bailler cenaines lettres & placées , pour faire quelles dans Ibn 
diocefe. 

Du Lundy atf. Novembre lyif.' 


XXXV. ^Nt R B Frère Jean deLadicCora- 
mandeur de S. Antoine lez Troyes» 
demandeur de requérant l’execudon de cenain 
Arred prononce le 2 $. jour de May dernier» 
à l’encontre de l’Evcfque » Doyen de Chapitre 
de Troyes » de en ce faifant » qu’ib f<»ent con- 
damnez de contraints luy bailler une fois en l’an, 
lettres de licence ou placet en la forme plus à 
plein par luy déclarée en foo advertiffement, ou 
a tout le moins , que lefdits de Chapitre luy 
baillent lefditcs lettres de placet par attache aux 
lettres de placet dudit Evefque » en bonne for- 
me de raifonnablc que ladite Cour advifera, pour 
par luy Lire faite les quelles par perfonnes 
sdoioes , & porter ou faire porter les reliques 
dudit S. Antoine » ou reprefentaûon d’icelles 

{ >ar les ville de diocefe de Troyes» de publier 
es privilèges de indulgences » en monflrant par 
ledit demandeur ou fes commis aufdits Evefque, 
Doyen de Chapitre la première Liis» les bulles 
originales» ou le double d'icelles deuëmentcoi* 
knonoé , de que au refus de ce lefdits defendeurs 
foient contraints par prife de leur temporel » ou 
autres voyes de raifoonables , félon lefdits Ar- 
rcAs de privilèges, dc afin de dépens, domma- 
ges de imereAs , d’une pan : de lefdùs Evef- 
ue I Doyen Sc Chapitre de Troyes , defert* 
curs. Veu , Il fera ét avant procéder , 


les produâions delÜites perdes leur ferotti cooii* 
mumquees. 

ytHdrt^ frtmitr ftvrirr ijif. 

Entre Frere Jean de Laflic Commandeur 
de S. Antoine lez Troyes» demandeur & re- 
quérant l’execution de certain ArrcA pronofKd 
le a J . de May dernier , de ce fiiifâm. que TE- , 
vcfque» Doyen & Chapitre dudUTroyes, fùf- 
fenc condamnez» dc lefdits Evefque, Doyen 
dc Chapitre de Troyes » defendeurs d’autre. 
Veu, <^c. 

11 fera dit , que nonobûaot la fin de non pro- 
céder par ledit Evefque propofée, lefdits Evef- 
que » Doyen 6c Chapitre de Troyes feront te- 
nus bailler dc délivrer à iccluy dc LaAic ou fes 
commb lettres de placet » & les pourront bailler 
par diverfes lettres » de les bailleront en forme 
comme conforme à droit canon. Et fi ledit de 
Lafhc vouloii prétendre les avoir en plus ample 
forme au moyen de quelques privilèges dc in- 
dulgences » éc lefdits Evefque » Doyen de Cha- 
pitre cAoteiu refufaas dc la bailler , ledit de 
LaAic aura fon recours fur ce à juges Ecclella- 
fltques competani en enfuivant ledit ArreA , dC 
ne pourront lefdits Evefque , Doyen dc Cha- 
I»tre prendre pour raifon d'iceux placets » plus 
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grinde fomme que un florin d’or par chacun : 
c’rft à fçavoir . ledit Evcfque la moitié dudit 
florin • ôi Icfdits Doyen & Chapitre l’autre moi- 
tié , A; ne feront tenus icetuy de Laftic ou 
fes commis nommer en Cbaphre ceux • par lef- 
uels ils voudront publier leurs privilèges & in- 
ulgences , neantmoins y commettront teeuX de 
l*aflic ou fes commis perfonnes idoines , relt- 


gieufes ou Eccleflafliques : de au furplus «o 
enfuivani ledit Arreft , icetuy de LaÜic ou fes 
commis, en demandant la première fois aufdits 
Evcfque . Doyen de Chapitre dudit Troyes let- 
tres de placet , feront tenus de monflrer aufdits 
Evefque, Doyen de Chapitre leurs privilèges , 
ou le double d’iceux deuémeot collaiionoé aux 
Originaux. 


ArieA Tur la requeAe du Concile de Sens à la Cour , pour la con- 
damnacion d'aucuns Livres. 

Dm Sanudy vinp- 4 emxiémt Mdrt 1521. 


XXXVl. Concile de la Province 

de Sens coogregé en cette ville 
de Paris , a &it remonflrer à U Cour . que plain- 
te aVMt cflé faite audit Concile de deux libelles 
intprinaez n’agueres, de que on expofepublique- 
roent en vente tant en ce Palais , que parmy 
bdite ville , intitulez , Le premier , C'ewrrx Pa- 
fiflicAt lf£ts ftctrdttihtit fr»hifnnttt matnme- 
mum AfHistid P^wii Cwihngitnpt ^ ^minuftr 
fine Eecleju cenftnfit uxerm dnxii, Et le fé- 
cond , De tmUtéUm & vidnittu'e , éuUeri jindrem 
Carlefiddie , qui ont eflé trouvez par ledit Con- 
cile fcandaleux , mauvais pernicieux , non feu- 
lement pourl’eflat de l’Eglîfe tant des Evefques 
que Preftrea * ioià de toute U Religion Cnre- 
ftienne ; de à cette caufe ledit Concile avoit dé- 
cerné cenfures d’excommuniemens contre les 
Imprimeurs dc veodans lefdits libelles : mais 
parce qu’il fc pourra trouver que pluiTcurs ne 
ceflerom pour lefdites cenfures, de qu'ils crain- 
dront plus la punition de la Jurifdiâion tempo- 
Telle, fupplie ledit Concile à ladite Cour , qu’il 
luy plaint procéder contre lefdits Imprimeurs 
& vendus defdits libelles , per mulSét telles 
qu'elle verra eflre à bire , dc flûre defenfes 
nir groflits peines, ne plus imprhner, expofer 
en vente , n'Khepter lefdits libelles , attendu 


mefmement que jà par Arrefl de Ia Cour a eflé 
ordonné defenfes cltre faites ne imprimer ne ex- 
pofer en vente autres libelles ne traitez con- 
cernant la fainâc Eferiture & Religion Chre- 
flierme , jufques à ce qu’ils euflent cflé viiliez 
par les députez delà Faculté de Théologie > ce 
qui n’a eflé fak efdtts deux libelles. 

Surquoy la matière mife en deliberation , 
La Couh a ordonné dc ordonne, c^ue de- 
fenfes feront faites par cry public, & a fon de 
trompe, à tous Imprimeurs de autres perfonnes 
quelconques , ne imprimer , ne expofer en 
vente, ne auflî acheter lefdits libelles , fur peine 
d'amande arbitraire. Et enjoint fur ladite peine 
à toutes perfonnes de quelque condition qu’el- 
les foient , de mettre lefdits libelles C aucuns 
en ont pardevers le Greffe de la Cour de céans, 
incontinent de Gins deUy : de sufll enjoint aux 
Prevofl de Paris , Bailly du Palais dc leurs 
Lieutenans chacun en fa Jurifdiflion , de met- 
tre à execution cette prefente ordonnance , dC 
de eux informer de ceux qui ont apporté en 
cette ville, de fait imprimer & vendre icfdiis li- 
belles , pour l’information faite & rapponée par- 
deven la Cour , y eflre procédé ainh qu’il appac- 
tiendra par raifon. 


La Cour prend cognoillance de la cânllire des livres de Theologis* 

Extrais des Kegifres de Parlement, du Mardy treiziéme jour de May lyaj. 


XXXVII. QU R ce que pour raifon de cer- 
i3 tains livres de traitiez prins en la 
pofTefRon de Louis de Berquîn , par Jacques 
de MaiUy Hutflîer en ladite Cour , à la reque- 
fte du Procureur general du Roy, ceux dc la 
Faculté de Théologie en l*Unive^té de Paris , 
ont requis lefdits livres dc traitez leur eflre 
nonflrez , de que ledit de Berquin pour ce 
mandé a dit , qu’il ne veut empefeher que ceux 
de ladite Faculté ne les voyent , mais il a requis 
qu’il foit prefent pour les lire , de donner en- 
tendre à quelle nn tout a «fié fait , i ce que 
par fiune d’allre bien advenif , on ne puiflè 


calSmnier ce qu’il a fait , ou y adjoufler ou va- 
rier. La Cour a ordonné & ordtmne , qu'en 
la prefence de M. André Verjus , dC Jean Ver- 
rier Confeiller en icelle, lefdits livres de traitez 
feront monflrez aufdits de la Faculté ou députez 
d'icelle , prefem ledit de Berquin , lequel les 
pourra lire , de donner i entendre comment il 
entend ce qu’il a bit, dCce fait lefdits livres dC 
traitez par luy cottez r.t varient ht fl bon luy fem- 
ble , demeureront és mains de ceux , que la 
Faculté députera pour les voir de viflter , de après 
bireleur rappon a la Cour da ce qu'ilsy auront 
trouvé. 


lOO 
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Arreft par lequel cil ordonné que l’Evcfque d’Angers nommera un 
Vicaire qui refidera dans Angers. 

ExtraiSi des Regipres de Parlement, du p'endredy 17. Mars 1524. 


XXXVIII. Ç* U R la requede baillée à la Cour 
O parles Doyen & Chapitre de l’E- 
glifc d’Angers le itf. jour de ce mois, par laqueU 
le ils requeroient que l’Archcvcfquc de Lyon 
Evefque dudit Angers fuft tenu nommer un Vi- 
caire ordinairement reüdem en ta ville d* A ngers, 
auquel il fufl tenu bailler fcmblable Vicariat ir- 
révocable que à Frere Jean Rouault Evcfque 
deRoiienne, fon Suifragant au Diocefed’An- 

? rers. jâ par luy nomme , attendu que ledit Suf- 
ragant eil ordinairement abfcnt de la ville j oc- 
cupé par ledit Diocefe pour les vifitaûons , col- 
lations des Ordres, rccondHationsdesEglifes, 
& autres cas qui journellement occurrent audit 
Diocefe . & que lefdus deux Vicariats fulTent 
mis au Greffe de ladite Cour, pour par iceux 
fupplians en avoir copie collationnée aux origi- 
naux par le Greffier d'icelle , & que défends 


fuffent faites audit Evcfque ne révoquer iceux 
Vicaires fans caufe raifonnable. Veut par la Cour 
ladite requefte , Ôc ouys fur ce MaUlres Leon 
Boulaud , de François Régnault , Procureurs 
defdites parties , pour ce mandez : & tout cotH 
fideré : 

La Cour a ordonne de ordonne , que ledit 
Archevefque de Lyon Evefque d’Angers, nom- 
mera dedans trois jours un Vicaire avec ledit 
Rouault , auquel il fera tenu bailler femblablc 
Vicariat qu'audit Rouault , pour par luy en 
jouyr de ufer en l’abfencc dudit Rouault » 3 c 
refider en la ville d’Angers j lefqucls Vicariats 
ledit Evcfquc fera tenu mettre pardevers le Gref- 
fe de ladite Cour , pour par iceux Doyt-n 3 c 
Chapitre en avoir copie fi bon leur fcmble , de 
ne pourra iceloy Evefque d'Angers révoquer 
lefdits Vicaires , fans en advenir la Cour. 


L’Evefque de Saindl Malo comme Abbé de Cormery condamné à 
fervir fa femaine en l’Eglife fainél Martin 3e Tours, comme 
Chanoine hebdomadier. 

Extraiâ des Regipres de Parlement ^ du 24. Mars 1^24. 


XXXIX. *pNTRE les Doyen Treforicr de 
Chapitre de l’Eglife lainA Martin 
de Tours, demandeurs de requeransque l'Arreff 
par eux obtenu le 16. jour de Septembre 1 y 14. 
a l’encontre de Fr. René Dupuy lors Abbé 
de Cormery , fuft déclaré executoire à l’encon- 
tre de Mdïïre Denis Briçunnet Evefque de S. 
Malo , de Abbé commendataire de l’Abbaye de 
Cormery . de en ce faifant iceluy Briçonncc fu(l 
condamné &. contraint à faire le fervice divin en 
perfonne en fa femaine en ladite Egiife fainâ 
Martin . comme Chanoine hebdomadier , sM 
n’avoit exeufation raifomiablc , laquelle il fuff 
tenu notifier audit Chapitre, fous fon feel , ou 
autre authentique félon le contenu audit Ar- 
reil, de afin de defpens, d’une part : de lédit 
Mdlire Denis Brîçonnet defendeur , difant ne 
vouloir cmpcfchcr ledit Arreft cftre executoire 
contre luy, 5 c y vouloir obeyr; mais quant à 
ce que lefdits demandeurs requeroient qu’il fuft 
condamne à faire le fervice divin en perfonne 
en fa femaine en ladite Kglife , comme les au- 
tres hebdomadiers, que ce n’effoit raifon , at- 
tendu fa qualité ou dignité Epifcopale > offrant 
neantmuins envoyer aufdîts demandeurs fcedulc 
exeufatoire pour fon temps , caufée fur ladite 
digniic Epifcopale par chacun an , 3 : auffi faire 
faire le fervice en ladite hebdomade à jour à ce 
requis , par perfonnes capables félon les lUtuts 
de ordonnances de ladite Lglife, fi trouver pou- 
voic qui &ire le voululTcnt, de en defaut de ce 


ofîroit de lailTer ou bailler telle fomme d’argent 
qu’on a accouflumé faire en ladite Egitfe » de 
afin des defpens . d'autre. Veu par la Cour 
ledit Arreff , les advertÜTemens dculltcs parties, 
de tout ce qu’elles ont mis de produit pardevers 
certains CommiiTaîres fur ce commis par ladite 
Cour , avec l’appointement d’ouyr drotét con- 
tenant les offres dudit defendeur: ouy le rap- 
port defdits Commiffaircs : de tout confideré : 

11 fera dît que ladite Cour a déclaré dé dé- 
claré ledit Arreff executoire à l’encontre dudit 
defendeur Abbé coromeodataire de ladite Ab- 
baye de Cormery , & en ce &ifaot qu’il fera te- 
nu 6ire le fennec divin en ladite Eglife en per- 
fonne , en fa femaine comme Chanoine hebdo- 
madlcr d’icelle , finon quand il fera en fon dio- 
cefe de faind Malo , auquel cas pour exculâ- 
tion raifonnable fera fignificr aufdits deman- 
deurs qu’il efi audit diocefe , dC quant il fera 
abfcnt dudit diocefe, fera tenu en perfimne fai- 
re ledit fervice divin en ladite Eglilc fainél Mar- 
tin, et) ladite femaine , comme Chanenne heb- 
domadier d’icelle , ceiTant cmpcfchcment raifon- 
nabte, autre qu’à caufe de ladite dignité EpiP 
copalf, lequel il fera fignificr aufdits demandeurs, 
de en ce cas pourra faire faire le divin fervice 
en faditc femaine par aucuns des dignitez, Pre- 
voff , ou Chanoine d’icelle Eglife , fdon la qua- 
lité des jours Sc folennitez . le tout félon & en 
enfuivant ledit ArreA, de fans defpens de cette 
infUncc. 


^rrefi 
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Arreft de la Cour, donné entre la Faculté de Théologie de Paris, 
& quelques Doéleurs en icelle concernant quelques propolltions. 

Exrratâ Âet Regipra de Parlement t du Mercredy 7. Septembre 


XL. 'C N TR E le» Doyen , Maiftres & Doc- 
Alt tcurs <le b Faculté de Tlieolo^îe en 
rUniveriîtc de Paris , demandeurs 8c requcranii 
rcntcfincmeot de certaine requefie , 6c xM. Noël 
Beda t M. & Dcdcur en ladite FtKutcéi appel- 
hnt comme d'abus de l'OHîcial de Paris d'une 
parti & M. Pierre Caroli aulfî M. & Doéteur 
en ladite Faculté de Théologie , 6c prétendu 
appellant comme d’abus derdits Doyen Sc Doc> 
leurs d'icetle Faculté, & defendeur à l’emeri- 
nement de ladite rcquellc, 6c aufli intimé d’au* 
tre. Veu par la Cour le plaidoycfait en iccile 
les ÎMfs d’hier & d'huy entre les parties, 6c ouys 
les Procureur general du Roy , Si Kvcfquc de 
Paris, 6c tout confideré; 


La Cour a mis 6c met lefdites appellations au 
néant , Si renvoyé les parties pardevant ceux de 
ladite Faculté de Théologie , rejttiit fufptUit > 
avec lefqucls aflUlefont trois des Confeillers de 
ladite Cour en la prefence dcfqucU ou de deux 
d’iceux fera interrogé ledit Caroli , pour con- 
fclTcr ou nier les propofiiions contre luy pro> 
pofees, 6i ce fait fera procédé comme de raifon, 
& fur les nies fera faite information par Icfdits 
Commis de ladite Cour : 6c outre fait ladite 
Cour defenfes à l’Official de Paris de n’empef- 
chcr le Syndic de ladite Faculté de Théologie» 
de ne le pciurfuivrc pardevant luy pour raifon 
de ladite matière , ne dépendances d'îcclle. 


L’Evelque de Troyes fupplie la Cour de ne le point contraindre de 
donner des placets pour faire quelles en fon Diocefe. 


Exrraicl des Re^sjlres de Parlement , du Samedy 26. Novembre 1 J 24. 


XLI. QÜa la requefle ce joord’huy verba- 
i3 lemcnt faite par l’Fvefquede Troyes 
à b Cour, à ce qu’tl luy picufl ne bailler con- 
tre luy aucune contrainte pour bailler aucuns 
placcts pour faire quelles en fon diocefe de 
Troyes, attendu le grand dommage 6c defob- 
tion qui y font furvenus cette prefente année, à 
caufe de rinconvenient du feu tant en b ville 
de Troyes que plufieurs autres lieux dudit dio- 
cefc , 6c mcfmcmcrn en plufieurs Hofpiuux, 


Eglifes y 6c lieux pitoyables , où e(l necefLi- 
rcment requis faire aumofncs , tant pour b ré- 
paration d'iceux . que nourriture des pauvres. 

La Cour a ordonné de ordonne qu'elle ne 
baillera aucunes provilions pour contraindre le- 
dit Evcfque de Troyes à bailler pbcets pour 
faire quelles en fon diocefe, mais furfeoiraicclle 
les bailler jufques après (^uafimodo prochaine- 
ment venant. 


La Cour de Parlemenc ordonne à tous Monaderes» Eglifes & Colleges 
de la ville de Paris, de parer les ruës devant eux le jour dufainél 
Sacrement, à peine de faille de leur temporel. 1524. 

ExtraiH des RegiJIres de Parlement, 


fl 

XLIL T E aj* May s'^ 2 ^ Pour ce que b 
Lj Cour a eAé advertic que aucuns des 
Monafleres , Eglifes , Hofpitaux & Colleges de 
ccrtc ville de Paris ne patent au devant d'eux, 
ne fortent , ne viennent avec leurs ornemens de 
encenHers au devant du prcdcui corps noAre 
Seigneur Jefus-ChriA , le jour du fainél Sacre- 
ment, de fcandale à tout le peuple. 

A cette caufe ladite Cour a enjoint & enjoint 
à tous Icfdits MonaAeres, Hofpitaux, Eglifes, 
de Colleges de cette ville de Paris, exempts de 
non exempts, feculiers de réguliers de tctûr leurs 


lieux, pardevant lefduels ledit fainél Sacrement 
doit paiTer , honorablement parez , de fortir de 
venir devant leurs pertes au devant ledit Sacre- 
ment , audit jour quand il fera porté , avec leurs 
ornemens dc enccnflers, pour bire honneur de 
adorer ledit S. Sacrement , fur peine de faifie en 
la main du Roy de tout leur temporel : d: en- 
joimaufli au PrevoA de Paris ou fon Lieutenant, 
qu’il falTc publier ces prefentes à fon de trom- 
pe par les carrefours de cette ville de Paris, 
a ce qu’aucun ne s’en puilTe exeufer d'ignoran* 
ce. * 


Tome h Partie II 
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Arrefl de U Coter touchant le différend qui ejlcit entre l'Evefque de Meaux, 
CT les Cordeliers pour les prédications , efi ordonné que la Clémentine 
Dudum fera ohfer'vée. IJ2J. 


XLIII. ^Ntbe les Religieux , Gardienne 
ConVent dei Frères Mineurs de S. 
François en la ville de Meaux , appelions de 
l’oAroy d'une Comroiffiot» en forme d’une corn- 
plainte contre eux decernée par te Baillif de 
Meaux, ou Ton Lieutenant , execution d'icelle 
faite par certain Sergent Royal , & de ce qui s’en 
eA enfuivy , d'une part : & VEvefque de Meaux 
imimé d'autre. Apres que Bochard pour lefdits 
•ppellans . & Poyet pour l’iminié , & Lizet pour 
le Procureur general du Roy ont cAé oüis tant 
fur l'appel imerjetté par Icfdits appellans , de 
l’oélroy & execution de certaine Commiflion en 
cas de nouvelleté obtenue du Baillif de Meaux 
ou Ton Lieutenant , contenant que Irntimé eA 
en poAeilion & raifioe , qu’il n'eA loîAblc auf- 
dît» appcILm fiitc pitdicaiion en Ton diocefe de 
Meaux , fans Ton conge & licence j ponant 


claufe en cas d’oppoAtionlesdefenfes tenans. 

La Cour a mis & met ladite appellation, êc 
ce donc a cAé appellë au néant , fans amande 
de Ams defpens , & au furptus a maintenu de 
gardé , maintient & garde chacune dcfdites pat* 
lies rerpefltvement en pofftAion & failine, fé- 
lon d: CO enfuivam le contenu en la Clémentine 
D»dnm de SepiiliHris, El outre ordonne que 
toutes de quaniefois que ledit Evefque de Meaux 
prefehera en perfonne • ou fera prefeher de* 
vam luy la matinée, lefdits appellam nepour> 
rom ladite matinée faire aucune prédication en 
la ville de Meaux. £t fi ledit Evcfque prefehe 
ou fait prefeher devant luy à raprefdinée , lef« 
dits appellans ne pourront faire aucurtc pr«|ica* 
lion à ladite aprcfdmée. Fait en Farlemenc le 
premier jour de Juin lyzy. 


Arreils de la Cour contre l'Evefque de Meaux qui fe ibubraet au 
Jugement de la Cour. 

1 

ExtraiéJ des Regijlres de Parlement, du Samedy i^.jour tT Æujl ijay. 


XLIV. E jour l'Evefque de Meaux eA ve- 

nu en la Cour de céans, quia dit 
qu'il cAott Venu faire la rcvcrence à ladite Cour, 
& auÆ pour la fupplier très humblement qu’il 
luy pluA faire vuidef Sc déterminer ceruio pro* 
ces pendant entre luy de quelques Religieux 
de l’Ordre de S. François, dc commettre trois 
ou quatre des Confeillers de laditeCour, pour in> 
former s'il y a aucuns abus en fon Diocefe de 
Meaux, tant for le de laFoy , que fur cer- 
tains autres faits par lefdits Religieux Mineurs 
perpétrez , à quoy M. Charles Guiliart PreA- 
dem luy a dit , que la Cour luy fera juAice. 
Ce fait s'eA ledit EYefque retire. 

Dh Mardy^. jtiàr ^OUtbre Ijay. poA pran- 
dium. 

Veü par la Cour les informations faites par 
ordonnance d'icelle à la requcAe du Procureur 
general du Roy , dc des Cordeliers de Meaux , 
fur certains fcandalcs prétendus avoir eAé ^its 
au diocefe de Meaux : les conclufîons dudit 
Procureur general auquel lefdites informations 
ont eAé communiquées, d: tout conAderé. 

La Cour a ordonne de ordonne que Honoré 
Gambier, Ponce du Chcfnc , la femme de Pier- 
re Bodart , de autres nommez aufdites informa- 
tions feront pris dc faiAs au corps , quelque 
wn où appréhendez puiAcnt eûre , rriam in 
T»c0facr $ , de amenez prifonniers en la Concier- 
cfic du Palais de céans, dC que M. Nicole du 
ré Advocat audit Meaux fera adjoumé à com- 
paroir en perfonne en ladite Cour , pour ref- 

f iondre audit Procureur general du Roy , àtcl- 
cs fins de conclufitml qu'il voudra prendre con- 
tre iuy , dé que conimandement fera fait à l’Of- 


ficial de l’Evefque de Meaux , d’envoyer en 
ladite Conciergerie Jean de Congy de tous les 
autres prifonniers qui font és prifons dudit Evef* 
que de Meaux , detenus pour cas d: crime d'he* 
refie , avec leurs charges de informations , pour 
icelles veucs en cAre par la Cour ordonné aînfi 
que de raifon. 

Et outre ladite Cour pour aucunes caufes à ce 
la mouvans a ordonné & ordonne que M. Char* 
les Guiliart Prefideni en ladite Cour , eferira nu* 
dit Evcfque dc Meaux qu’il s’en vienne en cette 
snlle de Paris , pour conférer avec lu^ d’aucu- 
nes chofes concemans le fait de fondu diocefe, 
dc que apres que ledit Evefque fera venu il fera 
interrogé par M. Jacques Mefnager dc André 
Vertus Confeillers du Roy en ladite Cour , fur 
les uits contenus cfdites informations , Icfquctlcs 
informations feront mifes pardevers les Juges a 
deleguez par le fàinél Siege ApoAolique fur le * 
fait des hcrefies , qu'on dit pulluler en ce R nyau- 
mc , pour feire de parfaire le procès de M. Pier- 
re Caroli , de Martial Mafurier Dofteurs en 
Theolope, M. Girard Threforict de l’Eglife 
de Meaux , & Nicole Maugin Curé deS. Sain- 
tin , de Frere Jean PrevoA Cordelicr d: Reli- 
gieux de l’Ordre fa’inél François, dcdcM, Jac- 
ques Fabry auffi nommé efditcs informations, 
lefquels ladite Cour y a renvoyez , & tefqueh 
Juges deleguez auront commiAîon de ladite Cour 
pour faire prendre au corps lefdits Caroli, M. 
Girard, de Frere Jean PrevoA par tout où ils 
pourront eAre appréhendez , ttiam inheo facro, 
de pour Lire adjourner lefdits Fabry de Maugin 
à comparoir en perfonne pardevam eux, de que 
ladite Cour eferira à Madame More du Roy, 
Rcgcnte en France, que fon plaifir foit envoyer 
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QQ nomme M. Michel partievers icfdlts Ju- 
ges deleguez, qui ne peuvent bonnement fai- 
re ne parfaire le procès d’aucuns aceufez de cri- 
me d’herefîe, fans ce que ledit M. Michel foit 
ouy d: interrogé fur certains faits contenus efdi- 
tes informations , de à eux confronté. 

Dh vinitiimt Olî^rt audit an IJ 2 J. 
pofl prandium. 

Cl jour TEvefcjue de Meaux cfl venu en la 
Cour de céans > qu» adit , qu*il avoit efté adverti 
qu'il avoit eflé &it quelques infonrattons en fun 
diocefe , à la requeitc des gens du Roy , & des 
Cordeliers de Meaux, de que la Cour vouloit par- 
ler à luy , de efl venu pour entendre ce qu'il plaira 
à ladite Cour luy ordonner pour y obeyrj de 
poufce qu’il entend àpeu prés 1a matière ,fupplie 
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la Cour luy faire cette grâce qu’il foit ouv non 
feulement en laditcCour , mais toutes les Cham- 
bres cflcmblécs , ou en audience publique, fi 
befuin cil , pour refpotidre à ce que on luy 
voudra impofet , de le juftifier ; de s’il eft trou- 
vé atteint des cas dont il efl aceufe , qu’il foit 
puny par ladite Cour, que c’efl le lieu du 
monde que plus il defîre , de ne demande 
avoir autres Juges , di; fupplic la Cour qu’il foit 
interrogé en pleine Cour , de non par Commif- 
faircs : de après que ledit Evcfque de Meaux a 
eAé retiré , fa matière mife en deliberation : 

La Cour a ordonné de ordonne que en en- 
fuivant l’ArrcA donné le iroîfîéme de ce mots, 
ledit Evcfque de Meaux fera interrogé par Jac- 
ques Mefnager de André Verjus ConfeiDers en 
ladite Cour, pour icfdiis interrogatoires v<us 
dire procédé en ladite matière comme de raifon. 


m 


Lt'Evefque de Paris àdmonefté de faire Ton devoir pour le fait des 
pauvres > & s*il n’eft obey fupplicra la Cour d’y pourvoir. 

Extrait des Regtjhes de Parlement t du Samedy penultitme jiur (tAiril lyay. 


XLV. joura efte dit à l’AfTemblcc, qu’il 

y a une grande quantité de pauvres 
femmes qui couchent, & leurs enfans , par les 
rues, qui eA une grande pitié . de feroic requis 
de les faire loger Se coucher en THofpital fâtnft 
Gervais , de que les hommes qui couchent au- 
dit Hofpital allaffent loger de coucher à faind 
Jacquet de rHofpital à la rué fainél De- 
nis , combien qo'audii Hofpital ne foient re- 
ceus que les Pèlerins j de raut que l’Evefque 
de Paris y pourvoye : à quoy Maiflrc Jacques 
Merlin Curé de la Magddaine a dit . que d le- 
dit Evefque y cuide mettre ordre, on en appel- 
lera comme d'abus, de cependant tout demeu- 


rera inexécuté : mais s’il plaiA à la Cour com- 
mettre aucuns perfonnages pour aller aufdits 
Hufpitaux, que ledit Evifque leur baillera vo- 
lontiers Vicariat pour faire ce qu’il devroit faire, 
d: éviter les appellations. 

La matière mife en deliberation , a eAé advi- 
fé qu'il faut que ledit Evefque fafle ce qu’il 
doit , attendu que c’eA fa principale charge j Se 
aille de envoyé aufdits Hofpitaux pour faire 
loger les pauvres par rcmonArance , de que peut- 
cilrc qu'on luy accordera, de faut qu’il faffe Ton 
devoir , de où on ne luy voudra obejrr, fup- 
pliera U Cour d’y pourvoir. 


Arreft par lequel eft ordonné , qu’aux lettres de non refidence que 
donnera l’Evefque d’Angers , ces mots de ^atia fpeciali feront oflez. 

Extrait des Regifires de Parlementdu ^endredy ta. Janvier lyay. 


XLVI. "C Ntrb les Doyen de Chapitre de 
Ce l'Eglifc d’Angers demandeurs d; 
requerans rcnierinement d'une requclle , de 
en ce faifant que des Lettres de non refî- 
dcncc que l’Evefque d’Angers cA tenu bail- 
ler aufdits demandeurs, de autres habituez de 
ladite Eglifc , pour les Cures qu’ils ont au dio- 
cefe d’Angers , fulTeni oAez ces mots . dtgratia 
fpeciali t d’une part j de l’Archevcfque de Lyon 


Evefque d’Angers, defendeur à ladite requcAe, 
d’autre. Veu par la Cour ladiie rcqut Ac , r.iéle 
accordé defdiies parties , de tout ce quelles ont 
mis de produit pardevers certain CommilTtirc 
commis a parler à elles, ouy Ton rapport , de tout 
confideré , il fera dit , que efdites Lettres de non 
rcfidcace , feront oAcz ces mots , de gratta fpe- 
eiali. 


Proceflion generale arreflée par la Cour. 

Extrait des Regijlres deParlement , du Mardy 10. Octobre lyay.manc. 

XLVII. T A Cour a ordonné 3c ordonne qu’el- 
J^le vacquera demain pour aller en 
Proceflion generale en forme de Cour, partant 
de la fainéle Chapelle à noAre Dame de Paris, 
où fera portée U vraye Croix , pour illec rendre 


grâces à Dieu de la famé qu’il a donnée de re- 
Aituée au Roy . Sc pour le fuppücr que fon ptai* 
fir foit le remettre bien-toA en bonne famé , de 
liberté en fon Royaume ; de a enjoint de enjoint 
à Guillaume CaAelier Huiflier en ladite Cour , 
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d’a'ler devers l’Evcquc de Paris qui cfl de pre- 
fcnt à ftind Denis, ainH que Tund», ouaiN 
leurs où il fera , luy dire qu'il a’en vienne en 
cetre ville , pour faire demain IcServicedc chan- 
ter la Ml iTe , de a ordonné 8 c ordonne que où 
ledit Evefque de Paris feroit malade, & ne pour* 
roit dire la MelTe , l’F.vefquc de Comminges 
qui dl de prefent en cette ville la dira. 


J?» Mtrcredy tn-ijime j«nr éTOlitbre 

Cl jour la Cour s’cll afTembléc pour aller en 
Proccllïon , en fuivani la deliberation du jour 
d'hier , & Ibni partis de la fainâc Chapelle , de a 
cllé portée la vrsycCroii en la maniéré accou- 
(lumée pour aller à noAre Dame, oùl'Evefque 
de Paris a du la MelTe. 


La Cour prend connoKTance des difputes qui fc font en la Faculté 
de 1 heologie. 


Extrait des Regijires de Parlemem . 

XLVIII. /^E jour le Procureur general du 
B oy a dit à bdite Cour , qu’il a 
cAé advenv que les Licenciez d( Bacheliers for- 
mez en la Faculté de Théologie, en fâifant leurs 
difputations & autres aâes publics es lieux de 
leurs Colleges , ont propofé Si propofent plu* 
Ijcurs difputations frivoles de impertinentes àUur 
Faculté, qui font & poiirroiem cAre de grand 
fcanrltl , & qui ne fe doivent fouftrirne toierer, 
de a teutefditespropofitions, efquelles cA parlé 
delà puilTinceduPapc , des Princes de des trait* 
tczdepaix, & s'il eii permis à une femme de 
gouverner une Monirchie , & fi le Pape luy 
peut permeufi de conférer les Bemlicvs, & 
autres chofes feandaieufes , veu le temps de 
prefent , auquel (elles de fembbblcs propofitions 
pourrnient efire de plus grande coniequence 
qu’en autre temps. 

Requiert qu'il pleuA à U Cour ordonner in* 
foimacion efirc fur ce faite » pour îcdle rappor* 
tée de veuë par la Cour en efirc ordonné atnfi 
q i'i* appartiendra par raifon , de neammoins 
que inhibitions de defenfes fulTent faites à ladite 
Faculté de Théologie , de n’ufer dorefnavant 
de telirs difputations de propofitions frivoles , de 
que Icfdites defenfes fuiTeot leuës & publiées 
au premier ade de Théologie qui fe fera , afin 
que aucun de bdite Faculté n’en puilfe préten- 
dre caufe d’ignora.nce. La matière mife endcli- 
beration , b Cour a ordonné dC ordonne que le 
Cinneelier de TUniverfité. & b F acuité de Théo- 
logie feront mandez en bdite Cour au premier 
jour, pour fur ce leur faire aucunes remonfiran- 
ces. 

Lnndy treiUtme Décembre. 

C E jour le Chancelier de TUniverfité de Pa- 


,du Samedy neufiéme Décembre lyay. 

ris, de la Faculté de Théologie femt venus en la 
Cour de céans, aufquels M. Charles Guillard 
Prefident en ladite Cour a remonfiré ce que le 
Procureur general aviMt propofé Samedy der- * 
nier, touchant les propofitions de difputations 
qui fc font en ladite Faculté . dc aflcs publics, 

& qu’il a femblé à la Cour qu’on les devoir man- 
der, pource que b maiicre fe vuideroit , de y 
pourvoiroit on par rtmonflrances plus aifémenc 
que par voyc judiciaire , de leur a dit qu’ils 
faffent que dorcfhavam lelU-s difpucations cel^ 
fent , & ne fe bfient plus , attendu b qualité 
du temps de prefent , à quoy M. Capel Doyen 
de b Faculté de Théologie» a dit qu’il remer- 
cioit ires-humbicment la Gourdes remonfiran- 
ces qui leur (ftoient faites, de que au regard 
defdites propofitions, ladite Faculté de Théo* 
logte n’en a rien entendu ; Et y a deux maniérés 
de difputations , les unes qui fe font es difputa- 
tions generales publiques qui fe font en cahiers, 
Icfquels font montrez au Doyen de ladite Fa- 
culté pour les corriger, de à ceux-là il n’y a rien 
qui ne foit bon, caria Faculté ne l’endureroit; 

Ici autres fe font és difputations particulières 
qui fe font es Colleges, tant en Sorbonne que 
autres, & ne les void b Faculté, de croit que 
defdites difputations frivoles , on ne les rient és 
conclufions prmciples, ains feulement aux con- 
fequcnccs ; de que la Faculté donnera tel ordre 
que dorefnavant il ne s’en fera plus , de que les 
conclufions tant generales que particulières fe- 
ront veués , de dira-t’on au Prefident, ^ues’il 
voit en difpuiant qu'il y ait chofe qui rirea fean- 
dal,quM impofe incontinent filenceaux difputans» 

Ce bit ledit Chancelier de ladite Faculté de 
Théologie fe font retirez. 


Arreft de la Cour contre les exaékions des Officiers de rEvefejue 
d’Angers. 


Extrait des Regijires de Parlement t du Vendredy 18. May lyatf. 


XLIX. TT E U par la Cour certaine requefie 
V à elle prefemée par les Dviyen de 
Chapitre de TEglife d'Angers, faibnt mention 
de TArreft d’iC' lie Cnur, entre Icfdits fupplbns 
d’une part. & TArchevefque Comte de Lyon, 
Evcfque d’Angers d’autre, par lequel ert pro- 
hibe a jii't Evcfqoe d'Angers de fes Officiers de 
ne prendre ne exiger aucune fumme de deniers 


pour le droit de fccl mis és collations qu’ils ex- 
pedient fous ledit Evefque , finon ce qu’il cft 
permis par les fainâs Decrets , de Arrefts de 
bdite Cour ; de des exaftions de plufieurs fem- 
mes de deniers, prifisdc exigées par M. René 
Fourmv Secrétaire, de Guy LegirSeclIcurdu- 
dir Evefque, outre ce qui leur eft permis par 
kfdiis fainâs Decrets de ArrcAs de ladite Cour; 

mcfmcs 
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mcrmcs du refus fait par lefdiis Fourmy & Lé- 
ger à M. Nicolas Courtir» Preftre , de luy bail- 
ler Sc rendre la collation d’une Chapelle > fans 
premier leur payer , à fçavoir audit Fourmy 
Secrétaire pour le droit de collation , la fomme 
de onze livres dix fols , & audit Leger pour le 
droit de feel la fomme de fix efeus folcil , & dont 
procès pour raifon de ce eftoit pendant parde- 
vant le Juge d’Anjou » ou fon Lieutenant , ainfi 
que de tout e(f apparu à ladite Cour par les piè- 


ces attachées à ladite requtfte : de ouy fur ce 
le Procureur general du Roy, aui^lletouta 
elle communiqué. Ft tout confidcrc ; 

La Cour a ordonne & ordonne que ledit 
Leger Sccllcur dudit Evcfque , fera adjourné à 
comparoir en perfonne en ladite Cour , pour 
refpondrc audit Procureur general du Rov , à 
telles fins & conclufions qu’il voudra contre lujr 
prendre & élire , & aufdits du CItapitre à fin ci- 
vile feulement. 


Arreft enjoignant à l’Evefque de Chaalons de donner Lettres de non 
refidence à Tes Chanoines qui feront pourveusde Cures ; enfemble 
la taxe qu'il doit prendre pour les ordres & collations. 1530. 

Extraid des Regijlres de Parlement, 


L. "C N T R E les Doyen & Chapitre de l'E- 
glife de Chaalons, & M. Jean Laurens, 
Preftre Chapelain à l’Autel de fainâe Catherine 
fondé en ladite Ëglifc , habitué de refident en 
icelle Eglifc , de Curé de l’Eglife parochiale de 
Marolles ou Lucemont ou Diocefede Chaalon', 
appellans comme d’abus de l’Evefque & Comte 
dudit Chaalons , de de Maiftre Didier Continot 
Prcllrc , Vic^rc dé Seelleur dudit Evefque, d’u- 
ne part : de ledit Evefque de Continot adjour- 
nez de intimez , d’autre parc. Et encore ledit 
Laurens appellant de l’oftroy de certaine com- 
milfion decernée du Bailly de Vitry ou fon Lieu- 
tenant , de de l’execution d’icelle faite par Adam 
Perault, foy difant Sergent Royal , d’une part: 
de ledit Evefque intimé d’autre. Et outre Icfdits 
Doyen de Chapitre dudit Chaalons, de ledit M, 
Jean Laurens , MaiÜre üuy Gonicr Chanoine 
de ladite Eglifc, de Cure de S. Germain, Ni- 
cole Laniflbn Chanoine de Treforicr d’icelle 
Eglife , Jean Aubertin Chanoine , Loys Mor- 
ginval Chapelain de ladite Eglife, Nicolle Cail- 
le Curé de Vaux le Challel , Chapelain de ladite 
Eglife, aiifîi appellans comme d'abus dudit Evef- 
que de Comte de Chaalons, d’une autre part; 
& ledit Evefque appelle de intime, d’autre part. 
Et avec ce ledit Evefque de Comte de Chaalons, 
appellant une fois ou plufieurs en adhérant à la 
première, de l’cxccution de publication de cer- 
taines lettres d’induit fait par l’Auditeur gene- 
ral de la Chambre ApoRolique , obtenues du 
grand Penitcncier de noftre fainft Pere le Pape 
par lefdits de Chapitre , des publication , atta- 
che de affiches faites à la requefie defdits de 
Chapitre en la ville de Chaalons, de autres lieux, 
defdites lettres d’induit , d’une part : de lefdits 
de Chapitre intimez , d’autre. Veu par la Cour 
les plaidoyez faits en icelle par Icfdites parties 


les Mardy 9. jour de Juillet lyay. & Vendredy 
12. Jour dudit Juillet oudit an; de l’autre du 
Lundy pénultième jr'ur de Décembre oudit an 
1 yzy. enfemble les produélions , Arrefts de la- 
dite Cour , de tout ce qui a cfté mis de ptoduit 
pardevers elle , Et tout confideré: 

Il fera dit que ladite Cour a ordonne & or* 
donne , que les produélions defdites parties fe- 
ront communiquées au Procureur general du 
Roy , pour prendre telles conclufions que bon 
luy fcmblera : ncantmoins ordonne ladite Cour 

par maniéré de provifion, de pendant le procès, 
que ledit Evefque de Comte de Chaulons fera 
tenu bailler aux Chanoines , Chapitre Si habituez 
en ladite Eglife de Chaalons fer vans Dieu enieel- 
le , de ayans Si polTcdans Eglifes parochialcs de- 
dans le diocefe de Chaalons, lettres de non refi- 
dence efdites J'.glifes , avec difpcnfe de ferment 
durant le temps qu’ils refideront pcrfonnelle- 
ment en ladite ville de Chaalons , Si qu’ils dc- 
ferviront en icelle le fervice divin , pour lefquel- 
les lettresdenon refidence ne prendra ledit Evef- 
que de Chaalons que fix fols trois deniers tour- 
nois, pourveu toutesfois que le divin fervice ne 
fuit defraude efdites Eglilcs parochiales , Si que 
les Sacremens foient deuement adminifirtz aux 
parochiens d'icelles ; de fera tenu ledit Evefque 
recevoir les C.hapelains que luy prefenteront lef- 
dits Chanoines , Chapelains Si habituez d'icclle 
Eglife qu’il trouvera idoines, de dcfquels ne luy 
apperra promptement d’infuffifancc pour célé- 
brer le di\»in fervice efdites Eglifes parochialcs, 
Si adminifirer les Sacremens : de outre a fait ladite 
Cour defenfes audit Evefque de Chaalons , de 
ne prendre .aucune chofe pour fes Ordres & col- 
lations, finon en enfuivant les fainéls Decrets, 
Si Arrefls de ladite Cour. E'ait en Parlement le 
troifiéme Juin i j jo. 


Arreft de la Cour donné fur la plainte d’aucuns Doéleurs de la Fa- 
culté de Théologie de Paris, fur ce qu’un Religieux nommé Gran- 
dis avoit fait en des thefes quelques propofitions qui n’avoient deu 
eftre faites. 


Extraid des Regiftres de Parlement, du Samedy 1 j. Juillet IJJ2. 


L I. E jour fuivant l’ordonnance de la 
' 1 V.>Cour, font venus en icelle M« Noël 

£eda, & autres Doélcurscn la Faculté de Theo- 

Tome I. Partie If'. 


logic de l’Univerfitc de Paris, & Frère Nicole 
Grandis Religieux de l’Ordre des P reres Mi- 
neurs , Si après que ledit Beda pour ladite 

Dd 
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Faculté , & l«dîi Grandis ont cUé ouy$ fur les pro- 
podlious Miilées & arguées en la Sorbooique 
dernière ledit Grandis , de que ledit Beda a 
hiHe les cenfuies de ladite t acuité faites fur Icf- 
diies pofitions , a fupplié la Cour les venr de ap> 
prouver , de ledit Grandis proieUé fut^r tel juge* 
mtnt & corrcâion que la Cour luy ordonnera* 
& ne vouloir irriter ladite Faculté : À ouy le Pro- 
cureur general du Roy , la Cour a ordonné de or- 
donne » que ladite Faculté de Théologie depu* 
tera (î* des Dofteurs d'icelle, lefqudss’affcm- 
blcroot en la prefence de quatre (. oofcillers de 
ladite Cour, qui par elle feront deputez , pour 
eflrcouys de dire les raifons de leurs cenfures, 
de autres chofés qui feront baillées par ladite Fa- 
culté, pour «a faire leur rapport a ladite Cour, 
pour tciux ouys ordonner ce qu*il appartiendra 
par raifnn t dc cependant fait ladite Cour defen* 
ftsaufditsTS parties ,de n’atteruer ou innover au- 
cune chofe , iufques à ce que par ladite Cour 
•uueroeot en H>h ordonné. 

Du ytniredj 6, jtttr de Seftmhre 
en/mlvMitt. 

\ev par b Cour PArreft donné le ij. 


ES LIBERTEZ 

Juillet dernier pafTc , fur les remonllrances fiâ- 
tes à kelle par M. Noël Bcda, Se autres Dofleurs 
delà Facultéde Théologie * àPcnconire deFre* 
rc Nicole Grandis Religieux de l'Ordre des Frè- 
res Mineurs , fur aucunes propofitions baillées 
de arguées en la Sorboniquetenuë par ledit Gran- 
dis, par lequel auroic eflé ordonné* que U Fa- 
culté de Théologie depuieroit fîx des Doéleurs 
d’icclle , Icfc^ueb s’aUcmbleroient en la prefence 
de quatre Confeillers d’icelle, qui par elle fe- 
roient depmez, pour cflre ouys, de eux ouys 
en faire leur rapport à ladite Cour, & en ordon- 
ner comme de raifon ; la cenfuredes députez de 
ladite Faculté : de ouy le rapport defditsCotn* 
raifTaires. 

Et tout confideré , il fera dit , que ledit 
Grandis en (a première Sorbonique qui fe fe- 
ra , auparavant qu’il arguë dira ces mots , que 
ÎH aiiu jëtSerbtnic* per enm die quinta JmiU 
nltim'o lapfi ient^ , al'Kjua ia lextn fHafuin 
fçfiutHHVt , <!r inter difpntandnm tn rtfpm^ 
ptnihttt fuit minn/ pente faufyne indi/eretè ptjnitf 
& ajJerHtt ea f«« pubitei dtjpntari minime ex- 
pediebat. 


La Coût ordonne que les Chapitres , & Convents de Religieux qui 
font dans Paris, contribueront pour la nourriture des pauvres, 
CnoD contraints par {aille de leur temporel. 


Extrait des Re^fires de Parlement , du P'endredy 22. Âoufi lyjj. 


LIE /^E jour fuivant l’ordonnance de la 
Cour . par laquelle le jour d’hier 
•voit elle enjohu aux Religieux, Prieur di: Cou- 
vent de faincl Martin des Champs , aux Reli- 
ffieux , Abbé de Convent de fainâ Viâor lez 
Paris, aux Religieux dcMiniflre desMathunns 
en rUniverfité de Parts , aux Religieux, Prieur 
& Convent des Chartreux aulfi lez Paris , aux 
Religieux, Abbé de Convent de fainâe Genc- 
viefve au mont de Paris , au grand Prieur du 
Temple, aux Chapitres des Eglifet de Paris, 
Csinél Medcnc, famél Germain de l’Auxerrois, 
fatnél Opportune , fatnâ Honoré, du Sépulcre, 
lainâ Marceau lez Paris, aux Prieurs de fainâ 
Eloy , de S. Denis de b Chartre en b cité de 
Fans , au Conunandeur de fiinâ Jean de Latran, 
de à la Communauté de fainâ Jacques de l’Hof- 
pital , de députer quelques-uns d’entre eux cha- 
cun en fon regard , pour comparoir cedii jour en 
ladite Cour heure de fept heuresdu matin , pour 
ouyr ce que ladite Ceux leur vouloit faire enten- 
dre . touclunt les aumofnes & entretenement 
des pauvres mendians de cette tnlle de Paris : 
font venus en ladite Cour de la part dudit Coo- 
vent de fainâ Martin des Champs , Dom Clau- 
de 6cU.' Enfcniûer de Chantre, & Dora Guil- 
laume Pennexu l’un des Receveurs dudit Con- 
wm i de b pan dudit grand Prieur du Temple 
ic de la Commaivlcrie fainâ Jean de Latran , 
M. René Guillemot Procureur dudit grand 
Prieur j de U part dudit Convent des Char- 
treux, Jean le Goix Prieur . & Dom Jean Par- 
eeval Procureur; de la part dudit Convent fainft 
Viâor , Frcre François Guiio folliciteur , de 
Guillaume Procureur ; pour le Prieur S. Eloy, 
M. Jean Henoequia Confeiller céans ; pour b 


Chapitre fainâ Mederic , M. Jean PercherCha- 
noine de ladite Eglifc , ^ur ccluy de fainâ Ho- 
noré, Jacques Maillard Chanoine de ladite Egli- 
fe ; pour celuy du Sépulcre , M. Pierre Durand 
& Nicole Bonin Chanoines de ladite EgUfe ; Sc 
pour celuy de fainâ Germain del’Aus(.rrois, M* 
Jean Hutault Chanoine de ladite Eglife. 

Aufquels , C^c, de à M. Jacques Mefnagcr 
Confeiller en ladite Cour , Chanoine dcPEglife 
de Paris, & Louis Seguier auiÜ Confeiller céans* 
Doyen de l’Eglife de fntnâ Marceau , pour le 
Chapitre de ladite Eglife, après avoir elle re- 
monÜré par ladite Cour, que pour le bicn,uij- 
liié de famé de ladite ville de Paris, de chofie 
publique d’iceile , avoient par elle eflé fiites cer- 
taines ordonnances * concernans la nourriture» 
alimens de hofpitalicé des pauvres mendians en 
ladite ville , pour faire quMs ne vagaffent plus 
par les Eglifos , rués, de huys des maifons de 
cetiedite ville , de que pour renterinement de 
obfervance defdites ordonnances > Icfdits Con- 
vents , Chapitres , Prieurez de Commandeurs 
eux ouys , le feroient taxez par forme d’auroof- 
ncS , les aucuns à certaine iomme de deniers* 
les autres à certaine quantité de bled , eu égard 
au revenu de chacun pour chacune fematoe, dc 
que par le moyen dc la continuation faite de 
payer chacune temaine cefdites taxes , le faiâ 
defdtts pauvres auron efié réduit en fi bon or- 
dre , que l’on auroit apperceu le bien enfuivy en 
ladite ville : que toutesfois puis quelque temps 
les aucuns fe ferment refroidis, de auroient di- 
minué par fny Icfdiies taxes , les autres auroient 
du tout cefTé, delaiffans exiber l’cpuvre charita- 
ble des pauvret de Dieu , Sc mettans <0 arriéré 
l’hofpitzljté qu'ils doivent à iceux , donoans 
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exemple aa peuple de fe redrer , de forte que 
l’on ne trouvoit plus dequoy fubilenter ne en^ 
tretenir lefdits pauvres* au Treforier defqueU 
elloit deuc grande fomme de deniers par luy 
tdvatkcez du iîen » de que d’autant Icfdkes ai>* 
mofncs cfloicnt rellraintcs de apedflees* de que 
ü Icfdits pauvres n’eftoient entretenus , ils ne fe 
pouvoient plus contenir * ains recominençoient 
petit à petit vaguer comme auparavant lefdites 
ordonnances * dont pouvoir enfuivir grand in- 
convénient en ladite villCi au moyen de l'indif- 
polltion du temps & danger de peAe etninem de 
prefent en icelle. 

Four à quoy obvier elloit de nece0iic conti- 
nuer lefdites aumofnes aufdits pauvres , à ce 
qu'ils ne prennent occaiîoo fe venir mettre par 
my le peuple , comme par cy-devant avoient 
«ccoudumé défaire * dont plul'ieurs inconvenicos 
üeroicni advenus , de adviendroient de plus en 
plus, s’il n’y eiioit promptement de fommaire- 
ment fubvenu. Les ddTufdits fur ce ouys, eo- 
femble le Lieutenant Crirain^ de la Prevoilé de 
Paris , de aucuns des Efehevios de Officiers de 
ladite ville pour ce mandez : de tout coidi- 
deré: 

Ladite Cour a admoaeflé de admoneile tous 


de chacuns lefdits Chapitres de Pans, fainA Ger- 
main de l’Auverrois, fainâ Merry, fainA Op- 
portutte, fain^ Hemoré, du fainfl Seputchre, 
lainft Jacques de l’Hofpital , fainét Marceau , 
Convent de fairvdl Martin des C.hamps, fainét 
Viftor , des Chartreux , fairt^e üeneviefvc , 
Prieurs de faIctA Eloy , Denis de la Char- 
tre , Prieur de Commandeur du Temple > & fainft 
Jean de Larran , Miniffre des Machurins tant 
prefens qu'abfens, faire de continuer lefdites au- 
mofncs , félon les fommes de deniers , qu’il a 
^e advifté, eux appeliez de ouys, eflre diffri- 
buez fuivanil’ordonnarvce de pubhcaiion d’iccIle 
fur ce (àits , payer lefdites aumofnes depuis icel- 
le publication, de ce dedans un mois prochain ; 
de neammotns leur a déclaré & déclaré ladite 
Cour, que au refus tant de ladite continuation 
que payement dudit palTé dedans ledit temps, 
qu’ils de chacuns d'eux y feront contraints par 
faifie de leur temporel , de toutes autres voyes 
deué's de raifonnablcs > nonobffant oppolîrions 
ou appellations quelconques , eu égard à l'exi- 
gence du cas de tans préjudice d’icelIcs ; de ers» 
joint audit Lieutenant Criminel audit refus on 
delay , (^re &ire ladite lâilîe. 


Le Pape ne peut faire les mutations des Monallcrcs de régularité en 
fecularité , liuis le confentement du Roy. 1538. 

^ ncjirc ami & fiai le Senefihal de Carcajfinne en fin Lteutemant. 

DE PAR LE ROT. 


/ 

Aucunes üghles ou Mooalteres , qui ayent tatt 

Tifé des Rqtiffres de U Coai Prefidiale du Seoefdul de Carcaflbaoe i Beuett. 

Cette Lettre fut esceittee , & l’oa en a reu lc> ptocci rcibaux. 


LIII.l^T OsTRB amé de féal , pource que 
nous voulons fçavoir en quelle for- 
me ont cfté expédiées les bulles des murarioni 
de régularité en fecularité, afin de vmr s’il n’y 
• ebofe qui fok dérogeant à nos dr(^, enque* 
rez vous fi en voftre pouvoir de Jurifdiékion y a 


lefdites mutations, de leur ordonnez de par nous, 
de nous envoyer lefdites bulles dedans deux 
mens , après l'injoné^on que vous leur aurez 
faite , de n'y faites faute. Donné à F<<mntnt bkaa 
le 39. jour de Janvier, l’an François, 

& fins bas 3 B A Y A R d. 


Ordonnance du iîoy touchant la JurifdiSîion Ecclefiajtique de f Archevefque de 
Boardcaux , a\ec adjoumement audit ArcheyeJ^ue de comparoir en la (.our. 

ij4ï. 


LIV-^R ançois, par la grâce de Dieu, 
Roy de France , à tous ceux quiccs 
prefentées Lettres verront » Salut. Noffre Pro- 
cureur general nous a expofe de fait entendre, 
que combien que par plufieurs Arreffs tant do 
nollre Cour de Parlement , que des grands Jours 
par cy-devant tenus de noilre ordonnance , en 
nos villes de Poifbers , Tours, de Angers, dé- 
claratifs des fainAs Decrets de Concordats , ait 
effé dit de ordonne , que nofire amé Si féal Con- 
feillcr l’Archevefque de Bourdeaux baillcroit 
Vicariat à un ou plufieurs perfonnages au ref- 
Ibrt de nofire Cour de Parlement de Paris , pour 
cognoifire de décider des appellations imerjenées 
des Officiaux, Auditeurs descaufes, & autres 
Juges Ecclefiafiiques , ordinaires des Diocefes 
de dcfiioiu des Evefebez de Poiâicrs , Maille- 


zais , Luçon de Angoulcfme efians fous le ref- 
fort de nofiredite Cour de Parlement de Paris, 
dont les appellations doivent , Si ont accouflu- 
mé refTonir pardevant ledit Archevcfque, fon 
Official, ou Auditeurs des caufes, & que à ce 
feroii ledit Archevefquc contraint par faifie de 
Ibn temporel , de autres peines à luy indiâes: 
toute^fois pour ce qu'il n'a temporel au refTort de 
nofiredite Cour de Parlement de Paris , fur le- 
quel l’on puifTc faire procéder par faifie pour le 
contraindre, il n’a tenu & ne tient compte d’o- 
beyr aufdits ArrefU , qui font demeurez inexe- 
eutez , au moyen dequoy plufieurs nos fujet» 
eftoient d: font grandemcntvcxtzdc travaillez, 
& nofiredite Cour fort importunée d’un infioy 
nombre d'appellations comme d’abus , laquelle 
à caufe de la difiraffion de nofdits fujets de leur 
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refTorc f« îo^^rjettoietu & retenoicnt ordinairc- 
ment en icelle nuftreditc Cour comme d’abus» 
qu’on imerjettoit de ciraiions & procedures qui 
cltoiem decernccs de faites audit Bourdeaux, 
contre la furme defdits Decrets de Arrcils de no- 
flredite Cour de Parlement , à laquelle appar- 
tient corriger les abus , & entrepriies qui iur ce 
fe peuvent faire & commettre. 

Sçavoir faifons que nous pour lcrdites caufcSi 
de autres bonnes < juHes de raifonnables conOde- 
rations à ce nous muuvans » avons dit &. ordon* 
né» difons de ordonnons »voulonsdc nous plaill» 
que par noftredit Confciller l’Archevefque de 
Bourdcaux , de fes fuccefTcurs Archevcfqucs foie 
baillé Vicarial irrevocable à certains bons de no* 
tables perfonnages » idoines de rudifaos rclidens 
en nollrediie ville de Poiéliers» d( qui feront par 
noilredit Confeiller Archcvcfquc, de fcfditsfuc- 
cefTeurs nommez de éleus » pour cognoiftrc * de- 
cid<.r» & juger toutes caufes d’appel» inierjct- 
tévs des Officiaux» Auditeurs des caufes » ou 
Juges Ecdefiailiques defdiis Diocefes & détruits 
de Poidiers» Mailiczais, Luçon, de Angoulef* 
mc > quint aux parties de cliofes qui feront def- 
dits Diocefes au refTort de nodredite Cour de 
Parlement de Pans feulement, & généralement 
de toutes les caufes de matières Ecclcnalliques» 
dont par droit de relTurt ou autrement la cognoif- 
fancc ou jurifdidion doitappartuniraudit Arebc- 
vcfque. fon Official ou Auditeur, tant en qua- 
lité d’Arcbcvefque , que de Primat d’Aquitaine 
refpcâivetneoi» fans ce que dorefnavavam nof- 
diis fujets de autres rcpondins defdits Diocefes 
& Primace, puitlcnt dorefftavam elVe pourfui- 
vis » ne tenus aller plaider lefdites caufes d’ap* 
pel inierjectécs defdits Juges Kcdefialliques en 
aoflrcdite ville de Bourdcaux ne ailleurs » que 
en noftredite ville de Poidiers i n’emendanstou- 
fesfois aucunement préjudicier aux droits & emo- 
lumens raifonnables &accouftumczd'iccluy Ar- 
ehevcfque, & Primat pour raifoa defdits degrtz 
de lurifdiâion , Icfquels droits il pourra prendre 
ou faire prendre » <Sc lever parles Officiers qu’il 
commettra en noliredite ville de Poidiers» amO 
qu^il a accouOumé. 

Si mandons de commettons au premier Huif- 
fier de noftredite Cour de Parlement , ou autre 
nodre HuiiÏÏer ou Sergent fur ce requis, que à 
la rcqueUe de noftredit Procureur general il fafte 
exprès commandement de par nous à noftredit 
Confeiller l’Archevefque de Bourdcaux, de fa- 
ttsfiire au contenu de ces prefentes , S: en ce 
fàifaot bailler âc délivrer fondit Vicariat félon la 
forme pour les caufes > & ainft que deftus eft dit» 

Au itl. vol. dc« Oréoitnancci de François I. foL 


en cas de refus ou delay te contraigne A ce fai- 
re par prinfc & fadîe de fon temporel ennoftre 
main » quelque part qu’il fe trouvera fituc & af- 
fts; en commettant au régime & gouvernement 
d’iceluy certains bons & fuffifansCommiilàires» 
qui en puiftent & fçaehent rendre bon compte. 
& reliqua quand en fera ordonné : Si neammolns 
voulons que keluy Archtvcfque il adjoumeen 
noftredice Cour de Parlement à Paris» à certain 
de competent jour ordinaire ou extraordinaire de 
noftre prefent ou prochain Parlement, nonob*- 
ftant qu’il fuit , & que les parties ne fuient des 
jours que l’on plaidera lors , pour répondreauf- 
dites demandes , requeftes & concluHons que 
noftredit Procureur general voudra contre luy 
prendre & élire , de fuy voir déclarer avoir en* 
couru les peines contre luy comminces de indic* 
tes par lefdits Arrefts , de fur ce procéder corn* 
me de raifoa , en ccnifîani audit jour par nollre- 
dit Huillîer ou Sergent » nos amez & féaux les 
gens de noftre Cour de Parlement de tout ce 
que fiii aura fur ce » aufquels nous mandons 
faire entretenir , garder de obfcrvcr le contenu 
en cefdiies prefemes, dont enfembledetous de 
chacuns les procès » macicres de ditferens qui fur 
ce , d: à caule de ce fe pourroiem foutdre de mou* 
voir» enfcmbic de ladite faifte Sc autres dreon- 
ftances de dépendances , nous leur avons com* 
mis de attribué , commettons de attribuons de nos 
certaine fcience , pleine puiftance de authorité 
Royale, les cognoiflance, jugement d: decifton» 
de iceux interdit de interdiAms , de défendons à 
noftre Cour de Parlement de Bourdc.iux , de à 
tous nos autres Jufticiers ou à leurs Lieuteoins 
par cefdites prefemes , que voulons leur eftre 
ftgntliécs par noftredicHuiffierouScrgent.au-- 
quel de ce faire eofcmblc » lefdîtes faiuesde au- 
tres exploits de Juftice requis de necelfaires» 
avons donné de donnons plein pouvoir de com- 
miffion » de mandement efpcciat. Mandons dc 
commandons à tous nos Jufticiers de fujets » que 
à luy en ce faifant foit obey» fans demander au- 
cun vifa » placée ne pareatls » iufques après l’en- 
tier exploit de execution de cefdites prefemes » 
aufqueües en témoin de ce nous avons fait met- 
tre noftre feel. Donné à Fontainebleau le ip* 
jour de Mars » Pan de grâce i ^41- avant Paf- 
ques » de de noftre Régné le ap. yiirjî fi^ns 
jur It reff^f Par le Roy en fon Confeil > 
Bochetel. 

Rt^ijirata tx erdinaiiaae Curi* Parifiis in 
ParUvuHio , tertio dit ytprilu amo Dtmmi 
jy4j. ptfi Pafeha, 

lU. 


Arreft touchantles réparations d unè Eglife > reilablifTemcnt du fervice 
divin en icelle fuivanc les faindls Decrets , & autres poindls 
concernant l’ordre qui y doit eftre obfervé. 


Extraiâ des Regijltes de Parlement. 


LV. Ç* U B b requefte prefencée a !a Cour par 
le Procureur general du Roy, conte- 
nant que PEgtife Collegiale de noftre Dame de 
Montbrifon en Fond , a cfté fondée de riche- 
ment dotée par les feuz Comtes de Foreft de 


plufîeurs rentes d: revenus . de que fur la manié- 
ré de vivre de bonnes moeurs, & auffi fur b red- 
dition des comptes , régime. Si gouvememenc 
des biens & revenu de ladite Eglife, fcmbbblc- 
œent fur la célébration du divin fcivice » avoieni 
efte 
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eflé faits pir lefdtts Comtes de Forell plufieurs 
{latuts luUibles. ordonner, à. inllituez un Doyen, 
douze Chanoines , ÔC cinq Cliapellatns : ÔC depuis 
pluficurs gens de bien par dévotion auraient 
grandement augmemd ladite Eglife i âc le nom* 
bre des ChapcÙains : que des rentes & revenu 
les Doyen Sc Chanoines eUoient tenus chacun 
«n rendre compte , pour lequel ouyr eftoient 
commis & ordonnez les Baillif , Juge, rreforierj 
Sc Procureur dudit Foreft : ce que plus n'eftoie 
gardé ne obfcrvé, «Sc qui pis ell^iit n’y avoit in- 
ventaire des joyaux précieux , reliques » calices, 
terriers , docur.icns , Sc enfcignemens de ladite 
tglife » atnfi qu’il eft enjoint faire par Icfdits Ifa- 
cuts . ains en y contrevenant depuis trente ans, 
les Djyen & Chanoines ont pris de appliqué à 
leur prohe particulier les meilleurs & plus riches, 
Sc outre contrevenoient chacun jour aux famfts 
Decrets, mefme ceux cooceroans le divin fer- 
vice. 

Et que par Arreft de ladite Cour du troifiéme 
jour de May tyjd. donné fur les appcHatiuns 
comme d'abus inter etiées par M. Denis Carrd 
Preftre » Prebendier en ladite Eglife , des con- 
traventions faites par lefdits Doyen & Chanoi- 
nes aufdiis fainfts Decrets & ifatuts de ladite 
Eglife , de ArrelU de ladite Cour . icelle Cour 
entre autres chofes auroit dit , mal de abulive- 
ment contrevenu Sc procédé par lefdits Dsiycn 
de Chanoines intimez, de bien tppellé par ledit 
appdlani ■ de ordonné que fuivant certain Ar- 
reu de UditeCourdu 1 1 . May lyjy. lefdits in- 
timez ou autres habituez en ladite Eglifc de 
Mniubnfon, feroiem tenus obfarver, eniretcnii*, 
de execuier de pmnâ en puinâ , félon fafixme 
de teneur, tout le contenu au Decret ^ualntrdf 
viHmm «ffcinm ft ctlthrsndHtn ^ dc aux trois im- 
mcdiêicmem fubfequcns, en leur détendant y 
contrevenir aucunement , ou à aucun poinâ con- 
tenu en iceux , de ccfurpeinedecent marcs d’ar- 
gent , à appliquer au Roy confervateur defdits 
uinds Decrets , de autre amende arbitraire à la 
difcrciion de ladite Cour : & afin que tant ledit 
Arrcft du onzième May , que celuy du iro.fid- 
me May fulTcnt exécutez reaument de de fait, 
de que lefd ts intimez ne prulTent prétendre au- 
cune caufe d'ignorance, avoit ladite Cour en- 
joint par iceluy Arrell dudit j. May, aubail- 
lif de Foreil ou Ton Lieutenant , autre que ce- 
luy que l’on difoit t ftte parent de l’un dei> Cha- 
noines de ladite Eglife , fe ir^nCporter en icelle, 
6c faire commandement auf Chanoines, dc habi- 
tuez d’icelle, dc obeyr aufdiis Cainéls Decrets 
dc Arrefts, de leur faire dvfenfcs d’y contreve- 
nir aucunement fur les peinesque dciTus, ûc in- 
former contre ceux quiavoient contrevenu, pour 
les informations fanes envoyées par devers ladi- 
te Cour, de ouy fur icelles ledit Procureur gene- 
ral, procéder contre ceux qui feioienc trouvez 
coupables , de avoir contrevenu, aind quM ap- 
partitndroit par raifon ; en enjoignant au furplus 
audit Baillif ou fondit Lieutenant, que des lors 
en avant occurrente aucune contravention , il 
enmformaft fecrettcmcot diligemment, dc cn- 
voyad les informations claufes de fcellèes parde- 
vers ladite Cour , pour punir ceux qui feraient 
trouvez chargez de la contravention , de ce fur 
peine d’amende arbitraire à la diferenon dc ladite 
Cour : laquelle pareillement auroit enjoint au 
Subftitut dudit Procureur gvntral enForcfl, fur 
peine de furpenlîon de Ton cilac , de d’amertde 
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arbitraire à U diferetijn comme delfus, de taire 
la diligeme . une de taire exécuter lefdits deux 
Arrefts , que d'informer de envoyer les informa- 
tions , Icfqueiics execution de mformaiions fe- 
roient faites aux dépens dudit Chapitre dt Mont- 
brifon , de y ferott contraint par faiCe de fon 
temporel , de autres voyes de manWresaicouftu- 
mées de raifonnaMcs ; 6t outre ordonné , que le- 
dit Baillif de Foreft ou fondit Lie utenem , ap* 
peliez avec iuy deux bons de notables Maç-ins, 
de deux experts Charpentiers , feroit pai eus en 
fa prelince viliicr les ruines de décadence de la- 
dite Fglife , de ce qui clloît neeeffaire y repaier, 
qui tèruient leur rapport par cfcriiderd'ie^ rai- 
nes de décadences , de dc ce qui feroit befoin 
reparer, de qu'tl conviendroit pour faire la rtpa-^ 
ration, de feroit le tout communiqué audit Sub« 
ftitutdu Procureur general audit pays de Fort il, 
de luy ouy avec les parties forrmairement en t n- 
fuivant l’ordonnance , attendu quM sftutt quef- 
tiondr réparations d'Eglife, feroit par ledit Bail- 
lif ou fon Lieutenaru ordonné par provilîoo de ce 
qui feroit employé ftlon le rapport defdits Ma- 
çons de Chsrper;fter.s , jutques à la quarte par-^ 
tie de la valeur des fruits de revenus de ladite 
Egide feroit employé en tccllcs réparations , Sc 
fon ordonnance executée , nonobilant oppoH- 
tions ou appellations quelconques , de fans pré- 
judice d’icelles ; 6e à fogffrir l’executinn de la- 
dite ordonnance feroiem lefdits Doyen dc Cha- 
noines , de autres qu'il appartiendra , contraints 
par faifîe de leur temporel , Sc autres voyes de 
manières dcucs Sc raifonnables » en faifant de- 
fenfes aufdits Doyen de Chanoines d'alîener dC 
vendre des terres de domaine de ladite Eglife. 

Que neanimoins kfdhs Arrtfts cftuttm do- 
mourez inexecutez , tant parer que ledit Subftt- 
tut dudit Procureur général à Mombrifon , à la 
faveur defdits Doyen dc( hanotnes, ou autre- 
ment , n’en auroit pourfuivy , ny tenu compte 
pourfuivre l’execution, de aufiî que tout le Siè- 
ge dudit Montbrifon eft fufpeâ en la mat 
uere. 

A cette caufe, requeroit ledit Procureur ge- 
neral tftre ordonné pur ladite Cour, quelcBail- 
lif de Mafaon ou fon Lieutenant , ou tel autre 
qu'il plairoit à ladite C our , executeroit lefdits 
Arrefts : & au furplus, que lefdits Doyen, 
C hanoioes , de Chapitre , tant en gt neral qu’en 
particulier , fe purgeroient par ferment parde- 
vam ledit Baillif de Mafeoo des joyaux précieux, 
reliques , calices , titres , terriers, documms, 
de enfeignemcDs dc ladite Eghfc, pour d'ûcux 
eftre faite defcripiion ; dc pareillement que par- 
devam kcluy Baillif ou f<in Lieutenant, iceux 
Doyen de Chattenaes rendront compte de rdiqua 
Je l'admioiftration , fruifts , rentes, de revenu 
de ladite Eglife, du temps qu’ils omeu l’admi- 
Oiftration , pour ledit rtliqua dire employé , mis, 
de appliqué au Trefor de ladite Lgliic, pour 
les rcpafaùons nret ftaircs d'iccUe , fuivam les 
ftatuis prtmitifa , de confequemmem qu’ils ren- 
dront compte chacun an pour l’advemr dedans 
le Chapitre de ladite Eglife des/ruifls , renies, 
de revenu, félon de en enfuivam lefdits ftatuts, 
les Chapelains de habituez prefons , deappilUz 
comme ayant notable intereft , de pour la con- 
fervation de leur droifl particulier : de que inhi- 
bitions de defenfes leur folTcnt faites dc fe attri- 
buer de approprier les gros fauids , de aurres 
diftribviûoDS quelconques des Chanoines dC 
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Chapelains abfcns & non reTidcns ; sios leur fud 
enjoint iceux fruiéts âc diflrîbutîons meure & ap- 
pliquer fuivantlerdtts liâmes primitif au Trefor 
de ladite pour {aiis&ire à ceux qui fe- 

ruicot commis Sc Terviroiem le Chœur au lieu 
dcfdits abfens & non rclidens , & le reildu d’i- 
ceux convertir & employer aux réparations ne- 
ceiTatres de ladite Eglife : Sc outret'ufl ordonné, 
que lefdits Doyen & Chanoines ne tiendroient 
leur ChajMtre durant les graiKles Mclfes & divin 
lervice du Chcrur de ladire Eglise, Sc qu’il full 
enjoint au Subtlitut dudit Procureur general au 
Siégé de Mafeon , pour U ruCptcion de celuy 
de Forell , faire exccuter lerdits Arrells , Sc in- 
former defdits abus <SC contraventions. Veu par 
la Cour ladite requede, toutconGderé : 

Ladite Cour en ayant egard à ladite rcquellc 
dudit Procureur general a ordonné Sc ordonne > 
que commilHon d'icelle fera addreffee audit Baîl- 
lif de Mafeon ou Ton Lieutenant , pour mettre à 


execution lefdits deux Arretls des il. May 
t Sf 7 - de 5. May 1 538. de poinél en pointl , 
félon leur forme & teneur , au lieu dudit Uaillif 
de Fored ou Ton Lieutenant : & a ordonné Sc 
enjoint au Subditut d’icctuy Procureur general 
audit Siégé de Mafeon , pour Sc au Iku dudit 
Subdiiut ei Fored , pourfuivre ladite execu- 
tion , & faire faire les informations ordonnées 
edre faites fur les contraventions , & icelles rap* 
porter pardevers ladite Cour dedans deux mois* 
fur peine d’amende arbitraire , pour icdlcs par 
elle vcuê's , de ouy ledit Procureur general , or* 
donner ce qu’il appartiendra par raifon: & quant 
aux autres requtdes faites par ledit Procureur 
general , ordonne icelle Cour qu'il fera appciler 
.en icelle Cour lefdits Doyen & Chanoines de 
Mnntbnfoo, pour eux ouys judiciairement par 
ladite Cour , faire droift fur lefditcs requedea 
ainfî qu’elle verra edre à faire par raifon. Fait 
en Parlement le ao. jour de Février 


Officiers Royaux ne peuvent juger le cas privilégié avec les Officiaux. 
L’Archevelque de Bourdeaux condamné d’inftituer un Vicaire au 
dedans du reflort du Parlement de Paris , pour connoiftre des ap- 
pellations qui feront iutcrjettéés de fes Suiiragans demeurans dans 
lerclTortde ladite Coût, fur les peines y contenues. 27. May 1544. 


Exnaitl des Regijlres de Parlement. 


LVI. Ntr E Leeer BolTè marchand de- 
XL meurant à iVicliers, appellant corn* 
me d’abus de l’oftroy de ceaaifte commiflion , 
ou mandement appellatoire décerné par l’Audi- 
teur des caufes de l’Archevefché de Bourdeaux, 
execution d'tcclle, & de ce qui s’en cft enfuivy 
00 de fon Vicegerem , d’une part r Et M. Jo- 
feph Maffonnicr intimé , d’autre. Après que de 
la Porte pour MalTonnicr, Kiant pour Boflê, 
Sc Marlltac pour le Procureur general du Koy 
ont allé ouys , Sc que certaine fentcnce a elle 
leuë par de la Porte . laquelle il a dit avoir eflë 
donnée tant par rOfficial que par rAirclTcur de 
Poiftiers : 

La Cour dit, que quant à l’appellaiion com- 
me d’abus interjette de l’oAroy du relief d’ap- 
pel, décerné par rArchevefque de Bourdeaux 
ou fon Auditeur , enfemblc de l'execution d’i- 
ceiuy , de de l'allignation baillée pardevam ledit 
Auditeur, il a eue mat , nullement & abulîve- 
mem décerné , mal & abulivemem exécuté , & 
alfigne pardevam iceluy Auditeur à Bourdeaux , 
en la matière dont cil queflton, bien appelle par 
l’appellant, fans defpens de fa caufe d’appel du 
confentement des parties; 

Et quant à l’mltancc de defertion pendante 
en ladite Cour de l’appellation inicrjettéc de la 
fentcnce donnée cnfemblçmrnt tant par l’Ofbcial 
que par le Juge Royal alKllant avec ledit Oflî* 
dal pour le cas privtlrgié , dit la Cour , que 
fans avoir égard à icelle defeninn, Sc fansdef- 
pens d’icelle inflartcc du cfwfentemeni des par- 
ties, apres que Riant a déclaré que fa partie 
n’entendoTt avoir tnterjeité fon appel linon pour 
le regard de h fcncencc donnée par rOfficial fur 
le dcüt commun , die a mis & met l’appellation 
au néant , fans amande Sc fans defpens , Sc pour 
caufe. 

£t quant aux coaclulîons prifes par ledit Pro- 


curcor general du Roy, dit la Cour en entéri- 
nant icelles qu'elle a mh>bé & inhibe à tous Ju- 
ges Royaux du reflort d'icelle, qui pour le ca* 
privilégié aflifleront avec les Juges Ècclefialli- 
ques qui connoillrom du délit commun, de ju- 
ger aucunement cnfcmblctnent avec lefdits Ju- 
ges d’KgHfe par mefmc jugement Sc fentcnce; 
ains leur enjoint donner leur fentcnce de juge- 
ment feparément furie cas privilégié, tantpoux 
le regard de la partie iruereflee fl aucune y a^ 
que pour le regard de l’amande envers le Roy p 
Sc ce fur peine de cent livres d'amande pour Is 
première fois , Sc de fufpenfloo par un an entier 
pour la fécondé , Sc autre amande arbitraire à 
la diferetion de ladite Cour. 

Et quant àl’Archevefque de Bourdeaux pré- 
tendu avoir elle refufartt obéir cy-devam aut 
Jugcmois d; Arrefls de ladite Cour: Dit icelle 
Cour, quederecheffoivant les premiers Arrefl* 
donnez contre luv • d fera tenu créer , infliruer 
5 c ordonner un Vicaire, k-qucl demeurera en 
Sc au dedans le refll>rt de ladite Cour pour con- 
noiflre Sc décider de toutes & chacunes les ap- 
pellations qui feront imerjettées de fesSufFra- 
gans ou Officiaux , demeurans éa fins &. limites 
do irflbrt de ladite Cour. Et veu les refus pas 
loy cy-devant faits, nonobflant les injonAionf 
à tuy faites fur peine de mil livres d'amande, 
luy enjoint ladite Coor de ce faire for peine de 
dix mil livres parifif d'amande envers le Roy î 
où il ne le fera & obéira dans le mois , après 
la figtiification qui luy fera faite du prefent Ar- 
reft & jnjonftion; & parce qu’il n’a aucun tem- 
porel és fins & limites de ce reffori , ordonne la- 
dite Coorau Procureur general du Roy fe reti- 
rer vers led*t Seigneur, Sc luy faire les remon- 
flranccs requifes Sc neceflaires en céi endroit ; 
de obtenir commiflkm dudit Seigneur pour faifir 
le temporel dudit Archcvcfquc de Bordeaux , 
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t{Um au re(Tori dudii Parlement de Bourdcaut 
ou ailleurs , iufqucs à ce qu’il aura obey aU 
prcfcnt Arreft. Et où neantmoms ledit Arche* 
veCque de Boordeaux après ladite lignification 
à luy faite de ta prerenie injondion , Ara refu* 
tant de créer , inllitucr & ordonner un Vicaire 
comme delfus eft dit , dit la Cour que pour fa 
contumace de rcfiis Sc en ueine de luy , & que 
par les ûiinds Decrets il dl permis appeller 


datim , elle a permis Sc permet aux parties qui 
feront appellai» defdiis Suffragans ou OfFcii-ux 
obtenir referit in fartibus , non (eulcment pour 
le regard des premières appellations, matsaulE 
pour le regard de celles jù dévolues à luy. linon 
fe pourvoir pardevattt les plus prochains Métro* 
politains. Pair en Parlement le vingt-ftpiièmé 
May mil cinq cens quarante-quatre. 


L’Archevelque de Rouen condamné d’inftituer un Vicaire au dedans 
durciTort du Parlement de Paris, pour connoiftre des appellations 
imerjettées de les Suffragans dans le reflort de ladite Cour. 


Extrait des Regijïrts 

LYII. *C N T R E I.anTcni Ch.rnel pauvre 
JCé homme de labeur aagé de quatre* 
'Vingti ans ou environ , demeurant au pays du 
Perche I appeUant comme d'abus de Fudroy de 
certaine citation contre luy doiuiee parl’Official 
de Rouen OU fon Vicegerent, execution d’icctie 
& de tout ce qui Pen feroit enfufvy, d’une part : 
£t Noëlle des Hayes demeurant à fainèl Aii;nan 

Î rct Mortaigne rmirnëe « d autre. Après que 
Marlhjc Advocat pour l’appelhint , a dit qu’il 
cfloic quedion d'une caufe d’appel intcrjcHè 
comme d’abus, en laquelle l’Advocai de partie 
•dverfe accordoit qu’il fud dit mal & ahufive* 
ment procédé, mais ne vouloit payi-rles defpens 
de la caufcd’nppel , Si pour ce demandoit dc* 
feut : El queB'*din Ad/ocatpour l'intimée , fur 
ce ouy, a foud.nu qu’attendu ta qu.ilité de la 
iftstiere <Sc celle de l’intiRiéc , elle devoit elhc cx- 
Cufee defdits defpem. Après aufli que Maril* 
bc pour le PrcKureur general du Roy a requis 
qu’il fuft enjoint à l’Archevêque deRoüen, qui 
«It hors le relTort de la Cour de céans, avoir 


de Parlevieni, 

un Vicaire en ce rcflbrt pour connoiftre des ap- 
pellations qui feront interjutées de fesSuifra- 
gins ou leurs Officiaux , pour les demeurans 
encedit reftbrtqui feroit des diucefts dcfdiii^Suf* 
fragans, & à ce faire fiift contraint ledit Arche- 
vefquc par faifie de fon temporel. 

La Cour dît . qu’il a efté mal & abufivement 
décerné & exécuté, bien appellé par l’appellant 
(Sc fans dcfpens de la caufe dVppcI , attendu U 
qualité de la perfonne & de la matière : Et outre 
a ordonné & ordonne la Cour que l’Archcvcf- 
que de Rouen baillera Vicariat à quelque boa 
« notable perfonn?gc, pour connoiftre des ap- 
pellations interjettees par les demeurans en cc 
reftbrt , de l’Official de Sc'es ou le Dioecefain , 
Sc en de^ut de ce faire fera procédé par faifie 
de fon temporel , & autrement ainfi qu'il ap- 
partiendra par raifon, de fi l’appdlant eft ex- 
communié i] fera abfous fi abfous n’a efté. Fait 
en Parlement le quatorzième jour de Décembre 
mil cinq cens quarante-cinq. SigHt, Kauigues* 


Arreft fur l'Ordonnance des Hofpttaux de France. 1545 . 


IVIII. QU R les Lettres patentes du Roy 
données à fainA Germain en Laye 
te 15*. jour de Janvier dernier palTc , lefquellcs 
Lettres patentes furent leueS dés le 2 f. jour du- 
dit mois de Janvier en pleine audience » & fur 
le reply d’iceilcs requiu Manllac pour le Pro- 
cureur general du Koy tftremis, L«c/a, pu- 
blUatj y & rt ijiratatf efqueHes conclufions il 
8 ce joDfd’huy perfiftè , nünobftam les oppo- 
fitions formées par le Cardinal de Meoi^nn , 
Grand Aumofnier de France, Sc Evefiiued’Or- 
leans , tant en qualité de Grand Aumofnier , que 
d’Evefque d’Orléans, les Cardinaux du Bellay 
Evefquc de Paris , de Tournon , Sc de Bour- 
bon , Duc de Vcndofme , Sc Duchcfli doünirie- 
de Vcndofmc , Duc de Guife . Comte de 
Tonnerre , Comte Sc ComtclTe de Damcnnriin , 
& Cardinaux deOivry, & Chartillon : fur lcf- 
quelles oppofitions ont efté ouvs , à fçavuîr 
Bottguierpoiirlcdit Cardinal de Mtudon Grand 
Aumofirier , de Thnu pour le<lit Cardinal du 
Bellay» Rochcfijrt pour ledit Cardinal do Tour- 
ïion, DafHici pour ledit Cardinal de Bourbon , 
Duc Sc DucbefiTc de Vcndofmoîs , Wcard pouf le 
Duc de Guife, Regnard pour ledit Comte de 
Tonnerre» k Grclle pour ledit Comte de Dam- 


marttn ,& Giulaspourlcfdits Cardinaux de Gi* 
vry Sc Chaftillun , de MariÜac pour ledit Procu- 
reur general. 

La Cour en faîfant droit fur lefditesoppofi- 
fions formées par ledit Grand Aumofnier , tant 
en qualité de Grand Aumofciier que comme 
Evtiquc d’Orkans, icptreilKmcnt pour le re- 
gard de fes autres bénéfices cftans au rclTon 
de ladhc Cour , & auffi fur les oppofitions dd 
rcvcrrndiffimc Cardinal du Bellay tvefquede 
Paris , d: autres Cardinaux , Ufquets en qualiuz 
d’Evefqucs ou Abbez. pour le regard des Hof- 
pttaux qui font fituez Sc affis é*' fins & limites de 
leurs dt droits Sc jurifrfi^ioDs Ecclefiaftiques , 
ie font opuofez à la publication defdiics Lettres, 
dit que fans fôy arrefter , Si n avoir égard 
quant à prefent aufdites oppofitions» a ordon- 
né de ordonne , qu’il fera par clic procédé à la 
publication defdites Lettres patentes , pour le, 
regard feulement de la diftribuiion des fruits dea 
Hofpitaux , félon le bon vouloir & Intention 
du Roy , Sc qu’il eft ordonné par les fainfts 
Conciles generaux , defquels le Roy , Sc ladite 
Cour fous fon authorité font confervateurs : & 
fans aucunement entendre par ladite ( our dé- 
roger ne préjudicier à leur jurifdiftion oy 
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auihorité> pour le regard des perfunnesKccIctîa- 
fliques, & autres fur iefquets tU ont cuiuioüTan' 
ce » ne toucher à leur fpiritue). 

Et à ce que plus avant ils l’entendent > or> 
donne ladite Cour qu*en chacun de leurs de- 
flroits EccleTiadiques» chacun Ordinaire» £vcf* 
que I ou Abbé . Ôc ledit Grand Aumofnier, 
pourront commettre & députer un ou deux bons 
perfonoages , pour aUifter avec les Juges qui 
exécuteront leidites Lettres patentes : louteslois 
fans empefeher ne contredire aufdits Juges, 
en maniéré que le vouloir & intention du Ruy 
De loit exécuté : & referve ladite Cour • apres 
avoir ouy les adminiilratcurs . Toit titulaires 
ou non . de les gens du Roy , ordonner à qui & 
de U manière que les comptes defdtts Hofpitaux 
feront rendus dorefnavant. Dit pareillement la- 
dite Cour, que (ans foy arreder ny avoir égard 
quant à prelem aux oppolîtions des Seigneurs 
qui fe prétendent fondateurs d’aucuns Hofpi- 
taux eitans en leurs terres, feigneorics « julli- 
ces , de jurifdiâions, de fans prc)udtcier ne dé- 
roger à leurs droits de patronage , judice, de ju- 
rifdiéltoDs: mais pour U confervation des biens 


defdits Hofpitaux, de des pauvres, pour lef- 
quels le Procureur general du Roy prend en 
main leur fait de caufe en céc endroit, il fera pro- 
cédé à la publication defdiies Lettres patentes: 
touiesfois pourront Icfdics Seigneurs, de chacun 
d’eux commettre de députer chacun en fa terre, 
judice, de jurifdifbon. un ou deux perfonnagea 
bons de notables, pour alHder avec Icfdlts Ju- 
ges Royaux, (ans ^outesfois contredire ny em- 
pefeher que rintention de bon vouloir du Roy 
foicnc exécutez: de après ladite execution faite, 
referve ladite Cour ordonner tant fur la reddi» 
tion des ccMTiptes defdits Hofpitaux . que fur le 
demeurant qui peut appartenir au patron lay. 
Et fera ladite ordonnance de ladite Cour atta- 
chée avec lefdites Lettres patentes > fous le 
contrcfccl de la Chancellerie , fous la charge de 
laquelle fera mis fur le reply defdites Lettres. 
L<âa , ftAUcata , & rtgifirata , audup & re* 
^Hirente Prccurattrt £«nerali Rttii. Fait en 
Parlement le quatrième jour de Février . Pan 
mil cinq cens quarante-cinq, Dtf 

T I L 1.BT. 


Arrejl V ordonnance de U Cour de Parlement, de ne fe fonrmener es E^hfes, 

i5;o. 


LIX. OUr la remondrance de requede fai- 
te ce jourd’huy en la Cour par le Pro- 
cureur general du Roy . & pour obvier aux 
fcandales dt tnconveniens qui de jour à autre 
font advenus de pourroient continuer , de à ce 
que le fervice tüvin ne foit empefehé ou con- 
temné: 

Ladite Cour . en entérinant ladite requede 
dudit Procureur general . a ordonné de ordon- 
ne, que defenfes feront &itcs à tous manans de 
habitaos de cette ville . de autres villes de ce 
relTort, de quelque edat , qualité , de condi- 
tion qu’ils fûient, de dorefnavanc eux promener 
és Eglifes I tancCathedralcs . R^ulieres, que 
Collegiales & Parochiales de ce reflbrt . & n’y 
tenir aucuns propos de négociation . ou afTaires 
particulières . de temporels négoces . mcfme- 
ment durant de aux heures que le fcrvice divin 
fe fait en icelles Eglifes; di: ce fur peine de dix 
livres parUîs d'amande pour la première faute . 


de prifon pour la fécondé . de de punition exem- 
plaire pour la tierce . contre les uanfgrefTeurs 
defdites defenfes. 

Et 3 cette fin a ladite Cour enjoint aux Evef- 
ques de Diocefains. de autres Prélats Ecclelîa- 
diques de cedic refTort , de faire publier par les 
ParoifTes de leurs Dlocefcs l’ordonnance fufdi- 
te de ladite Cour : de aux Juges Royaux ordi- 
naires des lieux . de faire entretenir de edroite- 
ment garder le contenu en cette Ordonnance: 
mcfmes aux SubHituts dudit Procureur general, 
d’en faire les pourfuites & diligences , de d’en ad- 
venir ladite Cour : laquelle neaotmoins a or- 
donné, que ce prefent Arrcd de Ordonnance 
fera publiée à fon de trompe & cry public par 
les carrefours de cettedite ville, d: autres de cedic 
redbri, à ce que perfonnen’cn prétende caufo 
d’ignorance. Fait en Parlement le vingt-deuxief- 
me jour de Janvier l’an i^^O. Atnfi figni ^ 
Dü TtLLET. 


Âitell de la Cour pour la police qui doit ellre obfervée aux Eglifes 
. de Paris. IJJI. 

• Extrait des RegiJIres de Parlement. 


LX. A Près avoir veu par la Cour la re- 
quelle àelleprefcniée parles Doyen 
de Chapitre de Paris, les Doyens. Chantres, 
Cheveciers , Trcforicrs , dt Chanoines des Eglt- 
fes Collegiales de cette ville de Pans, les Cu- 
rez de Marguillters des Eglifes parochiales de 
cette ville de fauxbourgs . contenant que le Roy 
par fes Lettres patentes dcHrant que les Egli- 
fes de fon Royaume fulTent entretenues en hon- 
neur, dignité de révérence, de nefulTcnt profe- 
nccs de csniamioécs par paroles oyfives * im- 


pudiques, Ufcîves. de profanes, mais ordonnées 
de dédiées félon la doârine Evangélique . en 
bonnes de devotes œuvres . comme eflans la 
maifon d’oraifon de noflre Seigneur Dieu. Que 
fuivaot cette volonté la Cour par fon ArrcH. 
conforme au vouloir de Edit du Roy vérifie én 
ladite Cour , auroit ordonné defenfes eftre fai- 
tes à toutes perfonnes, de quelque cllai ou con- 
dition qu’ils foient , de fe promener efdites Egli- 
fes , mclmcmcrn duraoile divin fcrvice , fur gref- 
fes peines. 

Toutesfois 
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Toutcsfois contrevenans aufdtts Edits Sc At- 
refts , plufieurs ne different d’eu* promener ef* 
dites EgUfes > mcfmcmcnt durant le fervice di- 
\'in, tenans propos oylifs» profmes» impudiques, 
& deshonneffes, contre Pltonneur & revcrcnce 
de Dieu» delà beooifte Vierge Marie, & des 
faines & fainélcs : & non contents de ce, lors 
que l’on prefehe & annonce la parole de Dieu, 
pluHeurs contempteurs des bonnes mœurs de 
do^rines fe promènent erdites Eglifes ; telle- 
ment qu’au moyen de ce les Prédicateurs ne 
peuvent prononcer , ne les auditeurs ooyr la pa- 
role de Dieu , qui eff un très-grand fcandale , 
qui pulluiede plus en plus,& par le moyen duquel 
le divin fervice, ne la parole de Dieu , ne peu- 
vent cftre 11 fainâcment entretenus qu’ils doi- 
vent : à cette caufe rcqueroient eftre fur ce 
pourveu par ladite Cour, ainfi qu’elle verroit 
cdve à faire. 

La Cour ayant égard à ladite requeffe, & 
attendu l’Edit du Roy vérifié en icelle, enfem- 
ble rArrcll intervenu fur iceluy, le confeme- 
mcot Sc requifitoire du Procureur general du- 
dit Seigneur, a ordonné de ordonne , que les 
inhi^Éûns de defenfes cy-devant laites à tous, 
de fc pourmener aux Eglifes de cette ville de 
(âuxbourgs, durant le fervice divin de fermons, 
lenans propos oilïfs, impudiques de profanes, 
feront réitérées de publiées par les carrefours 
dtf cette ville de Paris, à Ton de trompe & cry 
public , fut les peines contenues en l’Edit du 
Roy , de Arrcff de lacbtc Cour , de de prifon 
contre les contrevenans aufditcs defenfes de a 
permis & permet aufdits fuppUans, chacun en 


fon regard (ou défaut toutesfois, de en l'ab- 
fcncc des Commiflaires de Sergens du Chafle- 
Ict) &ire conflituer prifonniers par le premier 
de leurs Bedeaux ou Sergens, tous ceux qu’ils 
trouveront defubeiffans , Sc contrevenans auf- 
dites deicnfcs, de auilî tous ceux qui fe pour- 
mèneront durant le fervice divin de fermons, 
pour eftre procède à l’encontre d eux ainfi qu’il 
appartiendra par raifon. 

r'n joint ladite Cour auPrevoft de Paris, ou 
fes Lieutenans Civil de Criminel , Sc pareille- 
ment aux Commiflaires de Sergens dudit Cha- 
flelet de Paris, quMs ayent chacun en fon tour 
vifiter les Eglifes de cette ville de fauxbourgs 
de Paris, tant la gronde Egüfe que principa-^ 
les paroifles , Sc les Convens des Mendions de 
autres, toutes les Fefles folcmnelles de Diman- 
ches, de conftituer prifonniers tous ceux qu’ils 
trouvero« contempteurs 6 : infraôeurs de l’Edit 
duRoy , de de ce prefent Arreft ; de a ce qu’au- 
cun n’en prétende caufe d’ignorance ou exeufe, 
ordonne ladite Cour que chacun Dimanche de 
ce fainâ Carefme , les Curez ou Vicaires. Sc 
fcmblablement les Prédicateurs , admonéfleront 
en leurs Proihes de Prédications le peuple de 
garder de entretenir l’ordonnance rufaiie;dc fe* 
nà chacune porte des Eglifes de cettedite ville 
de fauxbourgs , attaché autant de l’Edit du Roy, 
de Arreft de ladite Cour : de fait defenfes icelle 
Cour à toutes perfunnes de l’arracher ou biffer, 
fur pane de punition corporelle. Fait'cn Par- 
lement le Samedy <hx*acufiémc jour de Mars 
ipyi. Public ledit jour à fon de trompe di; 
cry public par les carrefours de cette ville. 


Arreft qui ordonne les prières publiques.' 

Du nct^éme jour (T Avril Jjyi. avant Pafques. 


LXI./’*' E jnurd’huy les Gens du Roy font 
V.V venus en la Cour, de ont dit par M. 
Pierre Seguier Advocat dudit Seigneur , qu’ils 
venoient adveitir la Cour qu’ils ont eu nouvel- 
les certaines que la Reync cft bien malade , de 
porte la lettre qu'ils ont veuë , qu’elle cft en ex- 
tremite , de pour ce le Roy fort troublé , pareil- 
lement fes ferviteurs qui femt entrez en fon camp. 
A cette caufe TuppUoicm la Cour d’envoyer par 

Extrait des Rcgiflrct do Parlement. 


les Convents de Monaftercs de cette ville, de 
à l'emour d’icellc , admonefter Sc exhorter les 
Religieux d'eux meure en prières de oraifona 
envers Dieu , pourU prorperité de lame de ladi- 
te Damc^ce quia efté fait, de à l'inflaot ont cflé 
envoyez certains Huifficrs aufdits Convents de 
Mortaftercs, aulG a efté envoyé vers le Trefo- 
rier de la fainéle Chapelle , de vers l’Evcfque de 
Paris , pour faire faire le femblable. 


La Cour empefehe la publication d’une bulle , par laquelle le Pape 
permet l'ufagc du beurre , fromage , & oeufs en Carcfme aux 
Provinces ruinées par la guerre. 


Extraiâ dti Regijirts de 

LXII. T Es Gens du Roy ont dit à la Cour 
que la Faculté de Thedogte avott 
cy-devant obtenu du Pape un bref fw unntdo 
Pifeawis , pour juger contre ceux qui voudront 
entrer en leur compagnie apptILttiont remtta ; 
quant à eux requièrent lapubiication de ce bref, 
Sc des Lettres patentes y attachées , modo pro~ 
cédant jufiù anitnit tè" abftjne frajudicio aj>fel- 
iatienit ; fous ces temperamens la Cour pafla 
Tome I. Partie IK 


,duy. février lyji. 

outre néanmoins lefdics de la Faculté fe font 
retirez devers le Roy, ont de luy obtenu Let- 
tres patentes > par le narré defquelles y a ces 
mots, que ledit fleur pour les caufes qui valent 
mieux teuësquè dites, que fes premières lettres 
fortent effet, U parce que cela ne fc peutreferer 
que àladiic Cour , Sc que ladite Faculté n’a au- 
cune jurifdîâioQ qui neantmoins par ce moyen 
luy feroii atuibuée , ont advifé requérir à ladite 

Ff 
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Cour de faire remonftrance audii ficur dei’iri' 
convcnlcnt. 

Outre plus futvantcequi Icttr avoit efld or- 
donné par ladite Cour» ont mandé M. Charles 
Efticnne . lequd avoit imprimé & expofc en ven- 
te la bulle du Pape , contenant la relaxation es 
Provinces qui ont ellë gaitées des incursions des 
guerres , de manger œu6 , beurre Sc fromage» 
lequel leur a moniîré le prmiege du Koy , figné» 
Par le Roy , par le narre duquel il y a plus de 
fcandale que ne porte la bulle, furquoy ont 
auffi requis que la Cour le firt entendre au Roy, 
de le tort que Ton luy fait d’avoir fous fon nom 

Extraiii da Re^iflra de CHefttl de ville de 
Pxriff fol. 46. 

En ce temps aucuns perlônnages ermens éu malin erpriti 
fiifpct^s en U Foy & contraitCk aux Coalhtotions de no- 
Üte Mcte l'aindc rglife , auroient obtenu de noIlK S. Pè- 
re le Pape une buUc , fous le nom du Roy trcs-Clircllicn . 
Iet)uci apréf avoir oay leurs lelln qocilei raifviu & caufes 
contenues en Ladite bu'lc , auroit ledit S. Pere permis par 
icelle aux François de mauger des ceu& ee Karefnse pio* 
dusn I la«)tt..llc aurait elid apportée en eeiic ville ék impii* 
mée. Mais incommcne que Meffieurs de la Faculté de 
Théologie de ladite nÛe . de Meiricurt les Gens du Roy 
en ont cRé adrertis font aUca vers le R^ , & l'ont 4 Jverty 
de l'iinpotiance de bdicc bulle • ftciue n ladite bulle eiloit 
publiée , ee Teroit occafion de lalchet la bride aux Flcte- 
tiques , lef^nels voudroicnc l'anncc qui vient manger Je la 
(bair en Katvime , qui cil le fâsnâ temps de pcnucncc . 


ES LIBERTEZ 

obtenu lefdîtes bulles , & que ledit EAienne foit 
mandé pour fçavoir qui luy a baillé le privilège 
Si la bulle. 

Le huitième Février le Lieutenant Crirainel 
delà Prevoné de Paris eft venu en la Cour pre- 
fem le Procureur general , à iiqudic il a dit , 
de remonllré que le tour d’incr fuivani ce qui 
luy fut commandé de la part de Monlieur le 
Garde des Sceaux , il fera crier & publier par 
les carrefours de cette ville, les dcfenfcs à tous 
Libraires & Imprimeurs d’imprimer & vendre 
la bulle , contenant perml/Hon de manger beur- 
re» œufs Sc fromage au prochain Carefme. 

tousjours a cRé 6 bien gardé par les Ftangou, 
Iclipicls pour rien ne le voudroicnt rompre ne contemner» 
tt n'y auroii que les fnrpcds en la Foy (|üi fous ombre de 
ladite petniiflion ancoicnt liberté de manger tout ce qo'ila 
voudroicnt» & lomproient l'ordre EccIcRaRiqnc & cou- 
Humes anciennes; k Roy noAre bise comme très Clyc- 
Aicn leur auroit (ait tcl'ponre que ladite bulle n'avoit 
point cAé obtenue 4 fa requette . & ncf^avoit uucc'cAoie 
{niques i ptclcni. Et qu'il vouloii que ddenies lulfcni fai- 
tes de ne publier . ne imprimer ladite buUc , & que ce 
qui cAoit tmpruné fuU mis au feu. 

Ce CuA, Mefliesrs de U Cour de Parlement avec Ief> 
dits Gêna du Roy , Aient .crier Icldices defeorcs i ion de 
trompe par tes carrefours de cette ville , & cnMKrcnc 
quenr les Libraires , aufqucis fut fait dcfetifes de n^mpii- 
mçr, ne vendre le double de ladite UiUc , maisUjecter 
au feu , dont tc[ peuple de Pans fut tort joyeux. 


Arrcft par lequel la Cour ordonne de la difeipline en l’Eglife Cathé- 
drale d’Orléans. IJ51. 

E.vfra/i? det Regiûres de Parlement. 


LXIIT. "T T Eüks ipar la Cour 1 c£ charges & 
V informauons faites en vertu de la 
Commi/Hon iTicelle du quinziéme Décembre der- 
nier paHc» à h requcOc de Maiflre Guillaume 
du Collé, dit Lateranus , Doyen Sc Grand Ar- 
chidiacre de l’Egbfe d’Orléans , contre les Do- 
yen » Chanoines , de Chapitre d’Orléans , avec 
autres informations & procedures faites en Cour 
d'Eglifc, contreMaiJlre MartinBclotrundcfdits 
Chanoines de ladite Eglife le 7. Mars r ^47. cer- 
taine requeflti depuis prefaitcc à ladite Cour 
par ledit Belot » Sc Maiflre Louys Roger Cha- 
noines en ladite Eglife , tendant à ce que com- 
mandement full fait aufdits de Chapitre , par faî- 
fie de leur temporel , de députer un ou deux du- 
dit Chapitre qui connoiilrom de la réparation 
d’honneur » d’injures atroces , Sc publications 
dlcclles» contenues en certain prétendu libelle 
diiFamatoirc, & mentionné par ladite requcflc: 
Sc fur le tout ouy le Procureur general du Roy 
en fes conclullons baillées par eferit, tout confi- 
deré: 

Ladite Cour a ordonné & ordonne » qu’il fera 
enjointaufdits deChapitre fainéle Croix de bail- 
ler Vicariat à Maiflrcs Scbaflien de l’EftoilIc 
Chanoine de S. Agnan , Archidiacre de Sully , 
François de Millebcrt fous* Doyen de S. Agnao, 
Eflienne Marchant Archidiacre dcBaugcncy, 
& Jean de Pâté Archidiacre de Bcaulfe, ou à 
deux d’keux , pour connoiflrc Sc faire le pro- 
cès tant aufdits M. Martin Belot , Louys Ro- 
ger , que autres Chanoines de ladite Eglife , 


qui fc irouvcronc coupables fur les cas portez 
par lerdiccs charges & informations, &. autres 
que lefdits députez pourront faire de nouvel : 
enfemble pour connoÜlre du de la répara- 
tion d’honneur & prétendues injures contenues 
en cenun libelle didàmaioire attaché h ladite 
rcqueile , maintenu avoir cflé propofé par ledit 
Lateranus» Louk du Bois, &Rcné Coureau, 
Sc fur ce procédé ainll qu’ils verront eArc à faire 
par raifon ; & à ce faire feront lefdits de Cha- 
pitre contraints par toutes voyes deuës & raifon- 
nables , mefmcs par faifîc de leur temporel en 
la main du Roy * jufques à ce qu’ils ayenc 
obc^. 

Et au furplus a ladite Cour ordonné & en- 
joint aufdits de Chapitre » de garder dorefnavant 
foigneufement , Sc de poinél en poinfl en icelle 
Kglifc d’Orlcans les SS. Decrets, Sc ConfUtu- 
lions Canoniques , mcfme lesDeccets, Q^modt 
dtvimun tfitûm fit celehrandum. Qtu tanfert 
tfuififue debeat tfie îh chore. QjtaUter Hert Ca- 
nettict fiat dicende extra cherum , & Dt hit 
ÿMi temptre diviatram effeieram vagaatar per 
EceUfiam. Eux porter aulîî & conduire en telle 
decence» modedîe , Sc reverenee qu’à l’clbt 
Ecclefîaflique appartient, fans à ce contrevenir 
en aucune manière, fur les peines de droit; & 
neanmoins fera ce prefem Arrcft leu en pleine 
congrégation capitulaire , à ce qu’aucun nVn 
pretende caufe d’ignorance. Fait en Pailcmcnt 
le Samedy 2. jour de Janvier 1 yfi. 
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Arreft du Parlemenc de Provence, portant commiirion àunConfcilIcr 
de ladite Cour pour viCter l’Eglife de Roqucbrune,& pourvoix 
aux réparations & augmentation du divin fervice en icelle, i J J7. 

Extrait des RegsJJres de Parlement. 


LXIV. QUr 1* requefle & ioformatiiins prc- 
fentccs par U Communauté » manans 
& habitans dudit iteu de Roqucbrunc» contre les 
Abbé de Religieux de l'Abbaye & Morudere 
de Mootmajour, prenant les drcMts des dixmcs« 
profits , revenus «S: émolumens de i’Ëglifc dudit 
lieu de Roqucbfune , êc Villepcys» Sc pour leur 
edre proveu fur l’augmentation de fervice divin 
en ladite Ëglifci omemens , accoudrcmcns • li« 
vreSi réparations* &i autres chofes necefîaires. 
Veu ladite requede . appointement au pied d'i- 
celle du 12 . Décembre 1 5 *; y.ngnifiéaufditsAb- 
bé iSc Religieux t informations faites futvani ledit 
appointement , fur la necelltcë des réparations de 
autres chofes en ladite Eglifc ; refponfcs du Pro- 
cureur general du Roy, de autres pièces. 

Tout confidcré , tüt a edé, que la Cour a or^ 
donné & ordonne , que l’Eglife parochiale du- 
dit lieu de Roquebrune fera veuë& villtce, par- 
ties appcllécs , par le CommilTaire qui fera fur ce 
députe , lequel pourvoira fur les réparations, 
augmentation du fervice divin , omemens > de 
autres chofes neccflaircs en ladite Egüfe, fuivant 
les Arreds de ladite Cour , aux dcfpcns de qui 
il appartiendra. Publié à la barre du Parlement 
de Provence feam à Aix leonaiéme Février tJJ?. 

Estienne. 

StntCHCt rtndmf pÆT U Cfmmijfair* d* laditt Cttir, 
fur la vifift , repar tuions , & rusgmtntation 
du /rrvice dlviu tn tEghft de 
Re^uebrunt, 


dre commiffîcn , avons ordonne & ordonnons, 
que Icfdils defendeurs dorefnavani tiendront i 
leur dépens , pour le fervice de ladite Egüfe 
dudit Roquebrune, cton Predres clianians Mef- 
fc, & un Diacre pour fervir de clerjon & fon- 
ncr les cloches, lefqucllcslcrdits defendeurs fe- 
ront mettre és fcncdrcs du clocher , & feront les 
degrez fuffiCans pour y monter : pareillement tien- 
dront les Autels de ladite Eglife garnis de nap- 
pes fudirarament , pourvoiront de vitres aux fe- 
nedres d’iccUc Eglifc qui font ouvertes de pre- 
feflt, tiendront pareillement icelle Eglife couver- 
te de forte qu’il n’y pleuve dedans , & aulîi 
que les portes feront bien fermées à ferrures 
bien feores & verrouh de fer , ainlîqu’d appar- 
tient ; & pareillement ordonnons que lefdits de- 
fendeurs feront mettre les Fonts baptifmalcs en 
lieu plus haut & relevé que ne font de prefent, 
les tiendront couvertes d'une bonne peau > Ôc 
fermées feurement ; aulH pourvoiront de qua- 
tre torches pour accompagner les Sacrements , 
de aufli d'un cierge Pafchal pour tenir dans ladite 
Eglife prés du grand Autd : pourvenront aud! 
d’un Prefeheur dode & Catholique , félon & 
fuivant tes fiinds Decrets, Edids, & Ordon- 
nances du Roy, 6 c Arreds de la Cour, pour 
prcfdier le Carefme & l’Advcnt : le tout ce que 
delTus aux dé|>ens cmicremeni dcfdits defert- 
deurs. 

Et en ce qui concerne le Churur , pavé de la- 
dite Eglifc, de la clôture du cimeticre, men- 
tionnez en ladite demande , pourcc que ce font 
de nouveaux édifices, avons ordonné & f>rdon- 
00 ns , que lefdits demandeurs > fi bon leur fem- 
ble , pourront faire faire leChontr, pave, & 
cloflurc de cimetière à leurs dépens pour deux 
tiers , de pour l’autre tiers aux dépens defdiu 
defendeurs , pour ce regard. 

Et entant que touche l'Eglife de faînfl Michel 
à VÜlcpevs» avons ordonné & ordonnons, que 
lefdits defendeurs tiendront icelle Eglifc clofe & 
fermée , en forte qu’on n’y puifTc entrer fans 
clef , en laquelle ils feront mettre une cloche 
bonne & fuiüfàntc pour fonner la Me(Te, la- 
quelle Mefle lefdits defendeurs feront tenus y 
faire cclcbrer tous les Dimanches depuis Pafqucs 
jufques a fainft Michel, auquel jour de iâinék 
Michel lefdits defendeurs la feront dire haute & 
folemnclle , Sc les autres Feftes baffe tant feule- 
ment : & nesmmoins pour fournir & frayerauf- 
dites réparations & augmentation de divin fer- 
vice , avons ordonné & ordonnons , que la tier- 
ce partie de tous & chacuns les fruiéts , profits , 
6c emolumens dcfdits bénéfices, fera fcqucftre'e. 
6c ceux fruiôs re^s& gouvernez parCommif- 
faires reffeans & folvables’, pour employer & 
fournir ce que fera requis & neceflaire pour l'c- 
xccution de ce que delTus : Icfqucls Coromlflai- 
res s’obligeront en bonne forme d’en rendre 
compte, Sc prefter le reliqua à qui appartien- 
dra, lit éc quand par la Cour fera ordonne, 


Entre les Syndic, Communauté, particu- 
liers , manans > & habit&ns du lieu de Roque- 
brune , demandeurseo réparation d’Egüfe, aug- 
mentation de divin fervice en icelle , omcftiens, 
accoudrtmens , livres , & autres chofes necef- 
fîires , d’une pan : & les Abbé 6c Religieux de 
l’Abbaye & Monaflere de S.Ptcrrc de Mont- 
majour lez Arles , prenant les droiâs des dixmes, 
prulits . revenus, & émolumens de l’Eglife de 
koquebrune, 6c Vilicpeys , defendeurs d'autre. 
Veu PArrcfl de la Cour, de l’execution duquel 
elf qucflion, du onzième Février cinq cens cin- 
quamc-fept: commliGon ànousaddreffantepour 
l’execution d'iceluv dcOits an & jcmr, pour en 
nous tranfportant fur les lieux requis & necef- 
faircs, pourveoir aufdites réparations , augmen- 
tation du divin fervice, omemens, 6c autrescho- 
fes necclTaires : procès verbal par nous fait fur la 
veuë oculaire défaites Eglifc» , vifîtation 6c in- 
ventaire des meubles trouvez dans l'Eglife dudit 
Roquebrune : demandes bùliées par Icrdits de- 
mandeurs ; defenfes à icelles , répliqués , du- 
pliques , offres , Sc protcllat'ions , Sc autres piè- 
ces produites 6c fournies par inventaires defdi- 
tes parties riere-oous le tout bien veu & confi- 
derc. 

Nous CoramifTairc pourvoyant furlarequefte 
dcfdits demandeurs , fuivant ledit Arrefl 6c no- 
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condamnant lefdits defendeurs aux dépens pour 
la moitié de la prefente inCtance « les autres de> 
meurans entre Icfdiiesparticscompcnfex , la tau- 
xattonànous refervée. Si^ni, de Gênas. 

Publié à Aix à Malfirc Philippes Mutonis 
Procureur defdices demandeurs , lequel en a 
demandé adc^dcaMaiUrcGarpard Capas Pro- 
cureur dcfdits defendeurs , trouvé dans le Pa- 
lais , de en la Boutique du lire Jean Pierre Mar- 
chand dudit Aix, lequel Maillre Capus a dit 
en premier Heu, quM protcHoit de nullité, & 
fippeUc ia tjHantMfn (outra , requérant copie de 
la prefente fenterree es prcfcnccs dudit Maiftre 
Jean Pierre, & de Maiure Feruol Mate Gref- 
fier de la Cour ordinaire de ta prefente cité 
d’Aix , le dix-feptiéme joui d’Avri! , année dnq 
cens cinqoantc-fcpt, par moy fous-ligné Clerc 
dudit Heur Conkiller & CommilTaire. Si^néf 
S AUTOS. 

Arrcft de ladite Cour confirmatif de la 
fcmcncc dudit Commiiraire. 

£xtraiû des Âeii/frtt de Parlement. 

Entre les Abbé & Religieux du Mona- 


Here de Mont-majour . appcllans de certaine 
feotence donnée par Maiflte François de Gê- 
nas Confcillcrdu Koy en la Cour, Commiflai- 
re par icelle député à l’execution de l'ArrcIl 
dont efi quefiion , & defendeurs d’une part : Et 
les Confuls , la Communauté, manans de habi- 
tans de Koquebrune appeliez de demandeurs en 
ladite execution, d’autre : Vea ledit Arreft de 
procedures en execution d’iceluy faites , fenten- 
ce dudit Commin^re du dix-feptiémeAvril I5y7. 
appel relevé de exploité , concluilon comme en 
procès par eferit du dixiéme Février dernier 
palTé, libelle appcllatoire , & réponfcdlccluy, 
de autres pièces dcfditcs parties produites en 
leurs inventaires. 

Tout conlîdcré , dit a efié que la Cour a mis 
de met l'appellation au néant fans amende , Sc 
pour caufe ; ordonne que ce dont a efté appellé 
tiendra de foriira fon c^çâ , de a renvoyé de ren- 
voyé iefdites parties de matière audit Confeil- 
ler de Commifuirc pour exécuter fadite fenience, 
ainfi que de raifon , condamnant lefdits appcl- 
lans aux dépens de i’inftancc d’appel, la tauxa- 
tion à ladite Cour refervee. Publié à la Barre 
du Parlemenc de Provence feant à Aix le 2j^. de 
Décembre 1558. Estxenme. 


Arrcft de la Cour contre les Pédagogues & autres nonchalans d’en- 
dotflriner les enfans en la foy Catholique. 

Extrais dts Rtgijîres de Parlement. 


LXV. T A Cour advenic qu’en ccnc ville de 
JL< Paris y a plulîeurs Pédagogues des 
enfans, de jeunes gens qui viennent elludier en 
cettedite ville de Paris , lefqucU Pédagogues d( 
Diredeurs fe logent hors les Colleges , & lefquels 
Pédagogues font corrupteurs des bonnes vie* 
d( moeurs dcfdits enfans, d; mefroement de 00- 
(Ire Religion de Foy Catholique , tellement 
qu’ils imbuent lefdits enfitns és herelies de Ge- 
nève, de autres condamnées par TEglifc , de 
qu’ils ne mènent iceux enfans aux Eglifes pour 
0U3T mefle , de alTKler au divin fcrvicc , mefme 
és jours de Dimanche dc autres Fefies i aufli 
oc les font aller à confelTe, ne recevoir le pré- 
cieux Corps de noftrc Seigneur au temps com- 
mandé par rEgUfe , au grand contemnemenc 
dc la Foy Catholique de damnation de leurs 
âmes. 

Pour à quoy obvier enjoint de ordonne ladite 
Cour, à tous Pédagogues de Direôeurs , de 
mener Icurfdits enfans de efcolicrs à l’Eglife , 
dc leur faire ouyr la melTe, mefmencntés jours 
de Dimanche de autres Fefies, fur peine delà 


hart, dede conhfcaiion de corps dC détiens; de 
enjoint aux Commifliûres du Chafielct foy in- 
former chacun en fon quartier par les hofies def- 
dils Pédagogues, d: efeoliers de autres , con- 
tre ceux contrevenans à cette prefente ordon- 
nance. 

Auffi enjoint ladite Cour à l’Evcfque de Pa- 
ris, fon Officiai de Promoteur, au Reéleur de 
rUniverfité, de aux Procureurs des Nations in- 
former etmtre lefdits Pédagogues de efcolicrs, 
pour l'information faite Y eilre pourveu par le- 
dit Evefque de fes Officiers , contre les dclin- 
quans ainlî qu’il appartiendra , de en certifier la 
Cour dedans le lendemain de la S. Martin; de 
auffi envoyer la copie defdites informations au 
Procureur general du Roy , pour aider au bras 
EcdcfiafUque ainfi que de raifon. Et fera ce 
prefent Arreft publié parles carrefours dc cet- 
te ville, dc mefme de rütiiverfité,à fonde trom- 
pe de cry public. 

Fait en Parlement le 2f. jour d'Oftobre 
dc public comme delTus le 32. jour dudk 
mois. Collation cfl faite, ^tnfi fi^né t Camus. 


Defenfes à tous Arche'veJtjucs , Ë'vefques , Ahhtx ^ Prélats , de tendre aucuns 
bois de haute fujlttye fans permijfion du Roy. 1558 . 


LXVI.TTEnry parla grâce de Dieu Roy 
E. Xde France , à tous prefens de ad- 
venir , Salut. L'une des chofes qui nous fem- 
blcm plus dignes du nom de titre que ponons , 
& du lieu auquel ü a pieu à Dieu nous appel- 
lcr, cft dc pourvmr par tous les meilleurs moyens 


à nous poffibles à l’entretenemetU , ccmfcrva- 
tton de augumernation des biens temporels , de 
domaines des Eglifes dc noftre Royaume, def- 
qucllcs fommes Proteélcur , Confervateur dC 
Defenfeur, de oltcr toutes les occafionspartef- 
quellcs l’on peut parvenir à la ruine, deiolation 

&c 
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de alienadon rli'fdn« biens, h plus (grande partie 
dcfqucls conlîfte és bcMs de haute tulljye • qui 
en tome dirpohdcm civile de canonique* de par 
nos Ediéls & Ordonnances font cenfez de repu* 
lez immeubles f comme faifant partie du fonds , 
domaine» de patrimoine faerd des Eglifes, de 
pour cette caufe ont tousjours e(lé rpcctalcmena 
refervez pour un trefor de prompt fecours d'i- 
celles en cas de neccllîté urgente , ruine Si de* 
folation > réparation & rccdification des Egli- 
fes , Monaileres . Chapelles» edihccs de autres 
Ueut dedinez à Religion. 

Et combien que Icfdits bots ne pulflent 
eftre abatus ne démolis fans grande cognoif- 
faocc de caufe , de fans permimon expreite de 
BOUS • receuc dc^erihée en nos Cours de Par- 
lement > de pour les effets fufdiis feulement : 
toutesfols pluiîeurs Evefques * Abbez , Pre* 
lats , de autres perfonnes Ecclchaffiqucs de no- 
ftre Royaume , fous couleur de quelques let- 
tres de permidions obtenues de nous par impor- 
tun td I de fur leur llmple donné entendre ou 
autrement , ont par cy*dcvant fait de font enco- 
re de prefent plufîeurs grandes démolitions , dé- 
gradations, Tcmes de aliénations des bois defdi- 
tes Eglifes fans aucune necedîté urgente , & 
vérification precedente en nofdites Cours» dont 
fe font enfuivis » de pourroient cy- après enfm- 
vre înEnis dommages, ruines de defolations ir- 
réparables és biens de chofes dcfditc-s Eglifes , 
a’ii n'y edoit promptement pourveu de remede. 
Sçavoir falfons qu'apréi avoir entendu de mis en 
deliberation en nodre Confeîl Privé, les raifuns 
de remonftranccs qui nous ont e(l6 faites , tou- 
lans de defîrans fur toutes chofes conferver les 
biens temporels , de buis de haute fultaye def- 
dites Eglifes , de à ce que par mauvais meina- 

Î ;e , de admintllration de difHpation elles ne 
uieiK diminuées de leurfdits bois , de par ce 
moyen en danger de tomber en ruine de defo- 
latioo » fans efperance aucune de redabUffement 
ou réparation: 

Nous avons par Ediâ perpétuel de irrévoca- 
ble inhibé de défendu, de par ces Patentes, de 
nos prt^re mouvement, certaine fcience , plei- 
ne puiuanec de auihonté Royale , inhibons de 
défendons tres-exprefTement à tous Archevef- 
ques, de Evefques. Abbez , Prélats > de au- 
tres perfonnes Ecclefiailiques * ayans de polTc- 
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dans benchees en nodre Royaume, de qotique 

J iualtté de condition qu'ils foyent , de vendre > 
aire vendre , couper , abatre > démolir» alicner 
de dégrader aucuns bois de arbres de haute fu- 
fbye» de à tous marchands de autres perfonnes 
quelconques d'acheter, ufer, couper de abatre, 
tranfportcr ou autrement difpofer defditsbois» 
fans obtenir fur ce premièrement nos lettres de 
provifion addreiTans à nodre Cour de Parlement 
de Paris , de qu’elles foient en icelle vérifiées, 
après information de enquede deuëmcnt &iie par 
fon ordonnance fur la neceflîté de caufe urgen- 
te, avec cognoidâncc de caufe, de ouy fur ce 
nodre Procureur general » fur peine de priva- 
tion du prix de la vente, dei'effeét deftlifes 
lettres , de d’amande arbitraire , applicable aux 
œuvres pitoyables , de à la réparation & iriurefl, 
de dommage que l’Eglifc aura fouffert par le 
moyen de telles ventes de démolitions de bois, 
tant à rencontre des titulaires , vendeurs , Corn- 
midaires commis à faire Icfdites ventes, que ache- 
teurs defdiisbois, efquels voulons y eftre con- 
damnez » ainfi qu'il fera advifé par nodrcdiie 
Cour. 

Et fi par importunité ou autrement il fe irou- 
voit cy-aprésaucunes addrefies pour telles chofes 
avoir efté ou eftre faites à l'un de nos amczdc féaux 
Maiftres des Requeftes de nodre Hoftel.ConfeiU 
1 ers de noftre Confeil ou autres » nous icelles 
avons par ces prefentes caffées, révoquées de an- 
oullées comme nulles de de nul rffeâ & valeur. Si 
mandons aux gens tenans noftrediie Cour » de 
faire tire, publier de enregiftrer (fcfdites prefentes» 
& icelles entretenir de poioA en pomâ félon 
leur forme de teneur , fans y contrevenir & 
fouftrir eftre contrevenu en aucune maniéré : 
car ainfi nous plaift-il eftre fait , oonobftant quel- 
conques lettres , eommiflîons , mandemeos de 
permijfions à ce contraires , lefqudles par cefdi- 
tes prefentes révoquons , fans que d’icelles à 
l’advetur aucun s’en puilTe ayder . ny mettre à 
execution. Donné à Paris au mois de Février 
l'an de grâce IJ58. de noftre Rcgne le douziè- 
me. Ainji figni font U rtply , Henry. Et fur 
U rtply , Par le Roy eftant en fon Ccmfeil , d ü 
T H t a R. LtQa ,pitklietua & regiflrata , audita 
& re^uirtnit Pnearatare gentraii Rtgi t , prtut in 
Ttgiflra Cmria caniineiKr. Parifiij in Partamenta 
] j. Martii J Jf8. Sic fignatum» C A M U s. 


Ârreft de la Cour fur la vérification de certaines lettres dy Roy , qui 
contient comment ceux qui font aceufez d'herefie peuvent eftre 
jugez,, & par quels Juges. 


£xtrai^ des Kegi^ra de Parlement , 

LXVII. \T Eues par la Cour, toutes les 
V Chambres d’icelle aftcmblécs, les 
lettres clo'es du Roy données à Orléans le 28. 
Janvier dernier paffé , fignées Charles» de 
comretignées de Laubespinb, contenant man- 
dement de cefter Si fuper^eder toutes pourfuî- 
tes , procedures » recherches » adjoumemens , 
de&uts Si jugemens qui fe pourroient Giirc ou 
donner à reneontrede toutes perfonnes de quel- 
que qualité qu’ils fment pour le faiâ de la Re- 
li|poo , encore qu’tls euftent efté aux aileisblces 
Tçme /. Partie IP', 


du Samedy premier Mars i j 

avec armes pour la feureté de leurs perfonnes» 
foumy argent ou autrement ; Si femblablement 
de mettre à pleine & entière liberté » de faire 
ouvrir les prifons à tous, qui à cette occafioa 
ferotent détenus, les admooeftans de vivre cy« 
après Catholiquement , fans faire aucun aae 
fcandaleux ne fediiieux , fur peine d’eftre pu- 
nis, (ans pour le palTè plus avant les enquérir, 
inquiéter , ne molefter en quelque forte que C» 
foit , que ledit Seigneur veut demeurercomme 
oubÜé de enfcvely pour le bien qui fe peul 
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efptrer d< la douceur dudit Seigneur envers eux; 
Tans toutesfois que au nombre d’iceux foient 
cotnpriflf les autheurs Si chefs des feditionst 
qui ont confpird 6 c prins les armes contie fa 
propre perfonne de l’Eflat du Royaume > lef- 
qocis feulement & non autres i veut elire ex- 
clus de cette fienne grâce : & quant à l’adve- 
nir entend que à l’Edit dernièrement feit à Ro- 
moramin parle feu Roy fonfrere* ait lieu <Sc 
foit gardé & entretenu. Mandant tres-e^relTé- 
ment avoir égard cfdites clofes> toutainü que 
fi elles tlloicnt par Lettres patentes , Icrq^ucllcs 
pour aucunes bonnes & grandes conlidera- 
tions a diffère faire expédier. 

Veuës aufli les Lettres patentes dudit Sei- 
gneur, du feptiéme Janvier aulTi dernier paHe, 
par kfquelles ledit Seigneur veut 6 c ordonne , 
que la cognoiflancc du crime d’hcrefic demeure 
aux Prélats, & contre ceux qui fe trouveront 
aux affemblées , predicans . &ifcurs de placards 
& libelles diffamatoires de calomniateurs , foit 
procédé parles Juge«dc Officcra Royaux, ainil 
qu’il cft porté par l*Ediô donné à Romorantio 
au. mois de May, qu’il veut efire en tous fes 
poinéfs de articles entretenu : 

VciJcs pareillement autres Lettres patentes 
dudit Seigneur en datte du s'ingt-deuxiéroe Fé- 
vrier dernier, pat lefquelles ledit Seigneur dé- 
claré & veut lefdites lettres clofes fortir elfcft» 
de outre cft mandé, que en mettant lefdits pri- 
fonniers en liberté» fuivant le contenu efditcs 
Lettres, foit enjointà ceux qui déclareront vou- 
loir vivre en optniaftreté, de ne vouloir vivre 
Catholiquement , fe retirer dans le temps qui leur 
fera prefix hors de ce Royaume fur peine de 
la hart j de à ce que le femblable foît fait par tous 
les Baiilifs de Senefehaux de ce refTort, qui ont 
p.treillement receu lettres du vingt-huitième Jan- 
vier dernier , leur envoyer une copie defditcs 
Lettres patentes fignées du Greffier , en leur 
enjoignant de Cuivre auffi le contenu. Après 
avoir ouy les Advocats de Procureur Gene- 
raux du Roy fur ce mandez, qui auroient dé- 
claré ne vodoir empefeher la vérification dcfdt- 


les Lettres tant clofes que patentes , la mafiere 
mife en deliberation ; 

Ladite Cour . toutes les Chambres airemblées, 
ordonne que tcfdiics lettres clofes du 28. Jan- 
vier, d: auffi les Patentes du aa.^Fevricr feront 
enregifirées , peur efire gardées de obfcrvécs 
félon leur forme de teneur , de pour le regard 
des Lettres patentes du 7. Janvier dernier , 
concernant l’Ediâ donné à Romoremin» ordon- 
ne ladite Cour, que lefdites Lettres feront Icuë^ 
publiées de enregifirées per titvJmm provifenit , 

de atiki per cmriam fnerit «rehnantm , Sc 

fous les modifications qui enfuivent , lerquelles 
feront teues Ôc pubtiées par mefmc moyen. 

Premièrement , que ladite Cour entend que 
les perfonnes lais non conlVtuez és ordres 
facrez, accufcz 8 c prévenus pardevant les Ju- 
ges d'Eglifc pour le ^ift d’nerefie fimple ou 
mixte , donc il n’efehet faire aucune déclara- 
tion , pourront requérir fi bon leur femble efire 
renvoyez pardevant le Juge Royal, & au re- 
fus de les renvoyer pourront appeller comme 
d'abus , lequel appel fera receu pour y (âire 
droit : que où lefdits lais 00 fimples tonfurex 
voudront procéder pardevant le Juge d’Eglifc* 
ily aura en ce cas appel pardcvancleJugefijpe- 
ricur , de apres pardevant le Métropolitain, Icf- 
quets feront tenus appeller au jugement des 
procès gens graduez és Droits Canon de Civil, 
de expérimentez aufaiâ de Jufiiee» jufques au 
nombre de dix pour le moins ; de fi autrement 
ert procédé , l’appel comme d’abus imerjetté 
de telle procedure » fera receu comme deflus : 
de quant aux autres confiituez és ordres fiterez, 
les derniers Ediâs feront fuivis de gardez, par 
tefquels les appelUtions font rcceucs comme def- 
fus, fans que aucunement le Chapitre «r /»• 
efmjîtintis foit gardé ou pratiqué j auffi que fi 
les déférez 9 c prétendus chargez d’aflemblées 
illicites ou forces publiques , Us appellent des 
Juges Prefidtaux , aofqucis la cognoinance en efl 
attribuée, leur appel fera receu pour y efire 
fait droit aiofi que de laifon. 


Arrejl du Parlement if .di* , touchant quelques différends entre t ArchtMefque 
d'Arles , (y ceux de la Ville d'Arles. 


LXVIII. "P Ntrb les Confuls de Commu- 
.C nauié, manans & habitant de la 
ville# de cité d’Arles, demandeurs de requerans 
rcntcrincmcm de certaine requefte , tendant afin 
de leur efire pourveu de dçux prefchcurs.pour 
prefeher de annoncer la parole de Dieu en la- 
dite ville d’Arles , au temps de Carefmc de Ad- 
vent de Noël , & d’un prefeheur feulement pour 
les Fefies de Dimanches de l’année > de per- 
fbnnages requis de qualifiez, de auffi afin de 
faire entretenir de réparations ncceflairesde di- 
vin fervice , l’Eglife Cathédrale dudit Arles . de- 
autres Eglifes mentionnées en ladite rcquerte, 
de davantage afin de feirc réintégrer en ladite 
Eglife Cathédrale les autel d’argent , jo)'aux , 
reliques, d: omemens aliénez de engagez dont 
ell quefiion* de auffi de feirc mettre par def- 
cription les reliques, joyaux de ornemens d’i- 
celle , & avoir copie de ladite defeription & itt- 
v.:ntairc , de defendeurs d’une part : Et Meffire 


Robert de Lcnoncourt, Cardinal Archcvefque 
dudit Arles, & l’œconome de Procureurs des 
Cluntrincs , d: Chapitre de ladite Eglife Ca- 
thédrale de Métropolitaine de ladite ville , de- 
fendeurs à hdite requefie , de neammoins de- 
mandeurs rcfpeôivcmcnt de requerans l’enteri- 
nement de certaines lettres Royaux-par euxim- 
petrées, pour faire obferver de garder U tran- 
faflion par eux pAMcnduë , d’autre. 

La Cour en ce que concente la provifion de 
prefeheurs . demandée par lefdits Coafuls de 
Communauté de ladite villcd’Artes, aordonoé 
de ordonne , que lefdites parties corrigeront de 
produiront pardevers elle tout ce que bon leur 
femblera dans trois jours , de au Confeil ; de ce- 
pendant ledit Archcvefque d’Arles fera tenu 
entretenir ordinairement un perfonnage de bon- 
ne doftrine , religion , vie, mœurs , de converfa- 
rion hors de toute fufpicion d'herefie . de de la 
qualité requife par les infiitutions de fiinfiioos 
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Apoftoliques, pourprefcher & annoncer U pa- 
role de Dieu, en rKglife Cathédrale de ladite 
ville d'Arles é$ tempsde Carefnie. Advent de 
Noël, Dimanches & Feiles de l'année, fur pei- 
ne de faille de fon temporel de rcduâion d'ice- 
luy à la main du Roy , pour en fon defaut Sc né- 
gligence y pourvoir ainH qu'il appaniendra. 

^t pour le regard des réparations necclTai- 
res en ladite bighfe Cathédrale, Eglife de fainé) 
Martin de Crau , Eghfes de Chapelles du terrwr 
de la Camargue dudit Arles, & du divin fervi- 
cc neccHaire efdites Eglifes , a ordonné & 6 r- 
donne , que lefdites parties informeront fur les 
faits par chacune d'iedics rcfpcâivcmcnt pro- 
pofez en jugement au mois par le Comminaire 
qui fur ce fera député, pour ce fait âc rapporté 
cRre pourveu aînli que de raifon. 

Et faifant droit fur les cliefs de La requeRc def- 
dits demandeurs , touchant la réintégration de 
l'autd d'argent, joyaut, ornemens & reliques, 
par eux prétendues avoir cRé par lefdits Cha- 
noines A Chapitre , aliénées A engagées ; la- 
dite Cour a condamné & condamne iceux Cha- 
noines Sc Chapitre , à réintégrer entièrement 
ladite Eglife Cathédrale defdics autel d’argent , 
joyaux, ornemens & reliques, aliénées Sc en- 
gagées , dans lîx mots , à peine de dix mil livres 
touroois d'amande envers le Roy autrement à 
faute de ce &ire dans ledit temps , A iceluy paf- 
fé . ta tierce panie de tous A chacuns les fruits 
décimaux. A autres que ont accouRumé pren- 
dre A percevmr lefdits Chanoines A Chapitre. 


feront lâilîs Sc fequeRrez pjr le Commiflaûe , 
qui fur ce fera député, pour eRrc par luy ex- 
pofez en vente au public incant A délivrez au 
plus offrant A dernier encherlRcur . A les de- 
niers qui fonironi de ladite vente A délivrance, 
eRre employez eniicrcmem jufques à la concur- 
rente fomme de demers nectflaire au raihapt 
defdits autel d’argent , joyaux, ornemms & 
reliques : ordonnant pour les caufes rcfulcsnt de 
k piaiderie dcfdites parties, que toutes A cha- 
cunes les reliques , ju^raux , ornemens eRant 
en icelle Eglile Cathédrale , feront par Kdit 
Comraiflaire inventerifez parties appçUées , A 
dudit inventaire fera par luy baillé copie deuë- 
ment lignée A collationnée aufdits CoofuU A 
Communauté de ladite ville d'Arles , aux fins par 
eux requifes. 

Et quant aux lettres Royaux par lefdîts Ar- 
chevefquc, Chanoines A Chapitre impetrées, 
la'dite Cour icelles entérinant » fuivam le con- 
feniement defdites parties , les a condamnez A 
condamne à entretenir , obfcrver A garder la 
fencence arbitrale faite en l’an mil deux cens fep- 
unte huiA.par iceux Archevefque, Chanoine* 
A Chapitre propofée en jugement, leur fâtfant 
inhibitions A defenfes d’y contrevenir aucune- 
ment , direélement ou indireftement , à peine 
de dix mille livre* tournois A autre arbitraire , 
fans dépens defdites qualitez A pourcaufe. Fait 
à Aix en Parlement le Mardy vingt-fixiéme jour 
de Novembre l'an mil cinq cens fuixante. 


UorJonnance du Roy Charles IX. de tan i jtfi. le 21. Ayril , yerifiée en 
la Cour le 13. Septembre enfuiyane , touchant la reformattoti des habits, 
porte ces articles. 

LXIX. i./^Ub tons gens d'Eglife fc ve- 
Riront dorefnavant d'habits mo- 
ffeRe* , deceni , A convenans à leur profcifion . 
fans qu’ils puffTent porter aucun drap de foyc , 
foit en robes . fayes . pourpoints ou chaufTcs . 
ny Icfdites chauffes aucunement découpées, A 
fi porteront les (aye* longs . 


I I. Les Cardinaux porteront tontes fnycs , Sc 
toutesfots difcrctement , A fans aucune fuperâui- 
lé A enrichiRemev* 

III. Et les Archevcfques A Evefques en 

robes taffetas A damas pour le plus , A vcloux A 
fatin plein en pourpoints A foutancs. 1 


Arrefl: de la Cour de Parlement d’Aix , pour affefter à chacune 
Eglife Cathédrale une prebende Théologale , & une precepto- 
riale. Ij66. 


ExnaiSl des Regijlres de Parlement. 


LXX. ^ Ntrb les Coofuls de la Commu- 
■Ci nauré > manans A habicans de ta ville 
de SiReron , demandeurs en requcRe. afin d'a- 
voir provifîon d'un prefeheur , pour prefeher 
toutes les années les jours de E^marKhe , Ca- 
refme . Advent , A autres bonnes FeRes de 
Tannée la parole de Dieu en l'EgHrc dudit Si- 
Reron , A aufïî d’avoir un Précepteur pour ap- 
prendre les jeunes enkns dudit lieu . fuivant 
le* E^ids A Ordonnances du Roy , d’une part : 
A lesEvefque, Chanoines A Chapitre d'icelle 
Eglife dudit SiReron , defendeurs d'autre. 

La Cour entérinant la rcqueRe du Procureur 
general du Roy, a enjoint A enjoint aux Evef- 


ques, Archevcfques ou Chapitres de cereffort, 
de pourvcMr de la première Prtbende qui vac- 
quera un DoAeur en Théologie . à la charge 
qu’il prefehera A annoncera la parole de Dieu g 
Sc d’une autre Prebende ou revenu d'icelle un 
Précepteur , lequel fera tenu inRruirc les jeune* 
enkns de la ville gratuitement A fans falaire» 
le tout fuivam tes Ordonnances des ERats tenus 
à Orléans, A cependant lefdits Evefques, Ar- 
chevefquei ou Chapitres , feront tenus payer A 
délivrer par chacun an , tant à un prefeheur que 
à un Précepteur, pour leurentretencment A fa- 
kires , les deniers qui feront arbitrez félon k 
faculté du revenu des Eglifes , par M. François 
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(le Perufn» Conftfiiier & tiers PreHdent en la* gences» & ferent Ses extraits du prefent Arreft 
dite Cour, lequel pourvoira fur ladite rcque- envoyezparlesSiegcs de ce reflbrt, poury eftre 
fie aufdits liabîtans de Siilcront ledit Evcfque publiez t gardez & obfervez. Fait à Aix en Far* 
Sc Chapitre appeliez. Enjoirtt audit Procureur iemem le leptiémc Février mil cinq cens foutante 
general du Roy > de faire les pourfuites & dili* üx. Cka iL L aM> «inyi^/nr. 


Arreft de la Cour par lequel eft enjoint aux Evefques du reflbrt (te 
rêGder, & en cas d’abfence légitimé commettre des Vicaires pour 
bailler les Ki/â , & examiner les poutveus de bénéfices , & leidits 
yifa taxez, & le feau. IJ78. 

Extrait des Regtjbes de Parlemem. 


LXXI. "C N T B 1 M. Robert Pihem Chantre 
.Ci ordinaire du Roy , & de U Reyne 
fa Mcre> demandeur en Regale, pour raifon 
d’une Chanoinie & Prebende en l’Eglife de 
Noyon, que fouloit tenir feu M. Charles Brof- 
fet, d’une part. Et M. Henry Lambert , de 
Nicole Targny PreHres defendeurs en ladite 
Régale d’autre pan j Sc ne pourront les quaiieez 
préjudicier. 

Après que Chomedé pour ledit Fthem de- 
mandeur en Régale , a conclu à ce que ladite 
Prebende foitdecbrèe avoir vacqué en Rcgale> 
Sc en ce faifanc qu’elle luy foit adjugée, avec 
dcfpcns , dommages de interclls , de reflicution 
de iruiis , Sc en cas de plus long procès l’ellat 
luy foit adjugé, de demandé defpens. Efeor- 
chevel pour ledit Lamben reügnaiairc a conclu 
que letdits Targny de Pihem KegaliOes foient 
déboutez detiniuvement, qu’à tout te moins par 
provinoQ la jouyfTance de ladite Prebende luy 
loit adjugée , laquelle il fouRient n’ellre vacquée 
en Regale , Sc demande defpens. £i le Boflii 
pour Targny qui a conclu n'y avoir nulle ouver- 
ture de Regale , de qu’il foit maintenu en ta re- 
creance qui luy a ellé adjugée. 

Brinbn pour le Procureur general du Roy , 
dit que le demandeur en R^ale prétend que 
lors que t'Evefehé de Noyon a vacquéenRe* 
gale la Prebende dont eR queRion n’eRoitrem- 

f >lie de bit de de droit conjoinâement de cumu* 
arivement en mefme perfonne, parce que ce- 
luy qui en cRoit en polTalÏÏon, qui cR Targny, 
pourveu pfr tbiium , n’avoit pas le juRc de ca- 
nonique titre , ains cRoit l’eRat d’iceluy empef- 
ché par le reRgnataire , la relignatioa adroife 
du vivant du reûgnanc, qui faifoiicelTer la va- 
cation par mort. Et au regard dudit relîgna* 
taire U eRoit polTcReur de JouylTant de faiâ 
lors de l’ouverture de la Rcgale advenue audit 
Evefché de Noyon. Davantage on fouRient 

S u’il n’avoit titre valable : Icfqueli deux points 
eR befoindifeuter de examiner; Et pour com- 
mencer par le defaut de poReflion en la per- 
fonne du refîgnatairc , lequel doit juRiher con- 
currence de titre de poRelHon, on dit piemiere- 
snent qu'il n’a cRé rcceu en Chapitre, de quand 
il s’y prefenta.on remonflra ^e le lieu cRoit rera- 
ply de la perfonne dudit Targny pourveu par 
mort: A ce point il refpond qu’ayant fait fes de- 
voirs de diligences . de s’eRant prefentcau Cha- 
pitre qui l’auroit relufé. tel refus luy vaut une 
aâuelle prinfc de poRcilion , fuivant l’Edit du 
Royt joint les ArreRs de la Cour prohibitifs 
au Chapitre de Noyon, de ne recevcHr qu’un 
de plulieurs pourveus d’une mefme Prebende. 


Mais il n’eR faus doute fî l’Edit qui n’a eRé 
fait que pour fatisfaire à la règle de fueblican^ 
dû , pourroit cRre cRendu pour avoir lieu en 
matière de Regale , laquelle félon la maxime 
tenuë pat nos majeurs , requiert une pofleflion 
naturelle , réelle , Béhielle & corporelle , de con- 
tre laquelle ne vaudroit une poRclSon feinte, 
civile , de prife par un Procureur. Tellement 
qne ta»iMmdem pttfl , que la lîmple prefenta- 
tion laite par le rellgnataire au Chapitre , s’e- 
Ram contenté d’un refus , de n’ayant palTé outre, 
de pris lettre pour fiirc commandement au Bail- 
lif de Vermandots ou fon Lieutenant à Noyon, 
de le Tcmcure en poRcRioa , n’excluroU la vaca- 
tion en Rcgalc. 

L’autre moyen du RegsliRe eR , que ledit re- 
Rgnataire qui n’avoit polTeinon o’avoit aulS tU- 
tre canonique di: valable , ains une Hmplc Rgna- 
ture in ferma diptum , de un vifa de rÀrchevef- 
quede Rheims ou Ton Vicaire, chacun defqucls 
tiltreseR fujet à débat de contredit. Car entant • 

que touche ladite (ignature , on peut dire qu’elle 
ne contient aucune proviRoo ou collation , aiot 
feulement mandatum de frevidende , en laqud- , 
le forme aullî font conceuës telles iîgnatures , 
quand elles font expédiées par extoifion, de 
ne portent point proviRon ny collattoa par&ite 
de abfoluc : Sc par icelle cR mandé à l’Ordinaire 
de conférer , s’il trouve que le fuppUaot ou im- 
pétrant foit capable, idoine dc fumlant. 

Vray cR que la proviRon qui s’en enfuit a 
effet retroaélif, au jour Sc datte delà Rgnature 
pour l’attribution au droit en foy, fur lequel 
propos ils ne peuvent obmettre qiæ ce qui a 
cRc en cet endroit fainélemem Sc reUgieufement 
inRiiné de introduit par le Concile de Trente, eR 
aujourd’huy tourné en abus. Car pour oRcr cc- 
luy qui fe commettoit auparavant és certiRcats, 
rapports, ou teGnoignages de U tne, mœurs Sc 
converfation Catholique des impetrans , nos 
(âinâs Pères s'en font déchargez fur les Ordi- 
naires, qui s'en acquittent R légèrement, que 
fans examen dc deue inquîRnon de la vie, mœurs 
dc capacité de ceux qui ont obtenu les Rgnatu- 
res, on leur expedie leur vifa , qui leur revient 
à plus grands couRs & frais que l’impetration 
de la Rgnature, dpnt les plaintes om eRé por- 
tées jufques à l’affemblce generale és ERatsn’a- 
gueres tenus à Blois: ce qui leur donne occa- 
Ron de fjpplier la Cour d’y pourvoir dc donner 
ordre. 

Au moyen dequoy puifque l’occaRon s’en 
offre, de quel’efpece du fai» dont eRqneRîon 
les y invite , Us requièrent que les Prélats de ce 
rcflori foient tenus reRdcr en leurs Archcvcfchez 

fie 
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& Evefchez pour le devoir de leurs clwges; 
& où ils (croient abreos pour caufe jude & lé- 
gitime t de commettre Vicaires en leur lieu, auf- 
quels oa (e puilTe addrefTer pour le faiA def- 
dits ‘lû/a } & qu’il leur Toit défendu de bailler 
aucun vi/a fans voir ceux qui les demandent* 
afin de les examiner, &. informer de quelle vie, 
moeurs de Religion ils font , & que pour lefdits 
vi/a ils ne prennent plus d’un efeu , tant pour 
ta lettre que pour le fccl. 

Mais pour revenir au (aiA particulier au re* 
gard de la collation obtenue dudit ArcSieverque 
de Rtieims , h validité dépend de la judice ou in- 
judice du refus de bailler vi/a fait par le défunt 
tvefque de Noyon 6c fon Vicaire, & fi ledit 
refus a edé injudemern fait pour avoir recours 
au Supérieur. Quant à la prefentation de ladi- 
te fignature faite au Vicaire , on dit que itta 
C9H/iat que ccluy auquel on s’ed addrede eud 
Vicariat > de de laid te defendeur n'en roondre 
rien : plus on dit qu’encores qu’il eud un Vica- 
riat, le refus qu’il a fait reçoit exeufe en cet en- 
droit , car le défunt Evcfque s'edoit refervé à 
luy l'examen des benefidez : de fi on allégué 
que Udit refignataire n’edoit tenu l'aller cher- 
cher en cette ville , où il edoit notoirement re- 
fident, comme U y eft venu trouver le Grand 
Vicaire dudit Archevefquc de Kbeims, aufit le- 
dit defendeur reconnoilTiinc qu’il s'edoit mal ad- 
drede au prétendu Vicaire , envoya en cette 
ville demander audit defund Evcfque (otivifa 
par Procureur , de par ce moyen le refus edant 
fondé fur probable caufe, il n'a peu opérer une 
dévolution au Supérieur , auquel on ne doit fe 
retirer que après un refus injude , partant ledit 
vifa mal prins dudit Archeverqae , de forte que 
ledit rcfigiunt de l’Evcfque decedez , n’edam la 
Prebende remplie de fatd ne de droiâ, U y a 
eu macicTC de foudenir qu’il y a eu ouverture 
de vacation en Kegale, de n'y fait rien l’intcr- 
vemion de ccluy pourveu par mort, car eoco- 
rcs que lors de l’ouvenore en Regaie t1 fud 
pulTclTeur il n’avoit titre valable , ayant la refi- 
gnation edé admife en Cour de Rome de ac- 


ceptée par le refignataire, qui cmpefche la va- 
cation par mon , elbm mefine le refignanc dé- 
cédé tntra ftmt/irt. Par ces moyens pour l’ap- 
parence qu’il y a de la part du demandeur* Us 
ne luy peuvent démer l alKlUnce qu’ils doivent 
en general à tous pourveus en Regale* d: outre 
ce pour le public requièrent droit leur edre fait 
fur les condufions cvdevani prifes , d: que l’Ar- 
red foit cnregidré de public en tous les fieges 
de ce redbrt. 

La Cou a quant au principal, dit que les 
parties corrigeront leurs plaidoyez de y adjou- 
derom ce que bon leur fcmblera, produiront 
aux fins par elles plaidées , bailleront contredits 
de falvations dans le temps de l'Ordonnance# 
pour ce fait leur edre fait droit ainfi qu'ü ap- 
paiiiendra , dt au Confeil : Evoque le procès 
par eferit pendant entre le refignataire de ccluy 
pourveu par monde la Chanoinie & Preben- 
de comentieufe , de t’a joint audit appointé au 
Confeil , pour y edre par mefme moyen fait 
droit j cependant par provifion ordonne que le 
refignataire jouira par forme d’elUt dci'dices 
Chanoinie de Prebende. 

Et entérinant la requefie faite par le Procu- 
reur general du Roy, enjoint à tous Arclievcf- 
ques de Evefques de ce redôn de faire refi- 
dence en leurs ArchevefclKz & Evefvhez telle 
qu'ils font tenus par le devoir de leurs charges, 
de parles condiiudons de l’Eglife , de où ils s'ab- 
fenteront de leurs Diocefes pour caufe jude de 
légitimé , de commettre Vicaires en teurabfen- 
fence qui feront tenus bailler vt/a» de examiner 
ceux qui feront pourveus in forma. iignu*H\ dc 
ordonne par maniéré de provifion & jufques à 
ce que autrement en foit ordonné , que pour 
ledit vifa lefdits Archevefques de Evefqacs , ou 
leurs Vicaires d( Secrcuires ne pourront pren- 
dre que un efeu pour le plus , tant pour la let- 
tre que pour le fccl. Et fera le prefem Arrcft 
leu fie public par tous les fieges de ce rtlTort, 
mefmes és fieges des Officialitcz, à ce qu’on 
n'en puide preiendre caufe d’ignorance. P'aiten 
Parlement le dixiéme jour de Février i J 78 . 


Arreft de la Cour des grands Jours feant en la ville de Poidliers. ijdÿ. 

ExtreuSl des Regtjires des grands Jours. 


LXXII. Q Un les temondrances ce jourd’huy 
i3 faites par le Procureur general du 
Roy , la Cour a enjoint fie enjoint à toutes per- 
Ibnnes de quelque edat , qualité fie condition 
qu’elles foient, de garder, entretenir de obfcr* 
ver les Edits de Ordonnances , mefmement l’E- 
dit de Pacification, avec defenfes d’y conireve- 
lûr fur les peines y contenues. 

Enjoint a tous Prélats , Abbez , Prieurs, Cu- 
rez, Chapitres, Communautez dc autres Üene- 
ficiez, de garder de faire garder, entretenir, 
obfcrvcr de ccicbrer le fervîce Divin en leurs 
Eglifes, avec defenfes à toutes perfonnes de 
leur donner empefehement- Aura ledit Procu- 
reur general commilÏÏon pour informer des con- 
traventions faites aux Edits , profanation des 
beirx fainâs , ufurpation des bénéfices , ventes 
de nondinations d’iceux , ports d’armes , forces de 
violences publiques , d: autres cas non remis de 
Tome l. Partie 


abolis par lefdits Edits. 

Enjoint à tous mjufies détenteurs 9c ufurpa- 
teurs de bénéfices d’en vuider de bilTer la pof- 
feifion libre de vague d’iceux dans huitaine à 
ceux à qui elle appartient , fur peine dc con- 
fifeation de corps & de biens. Et bitinhibitiona 
de defenfes à toutes perfonnes dc non receler 
ne redrer aucunes perfonnes prévenues en ju- 
(lice ou condamnées , fur peine d’eflre decla- 
clarez attaints fie convaincus des mefmes ca$,dC 
dc démolition de rafement de leurs maifons. Au- 
ra aufii ledit Procureur general du Koy commif- 
fion pour fiiire publier à fon dc trompe, que 
ceux qui auront des plaintes de doléances à 
faire, viennent les &ire en ladite Cour en tou- 
te liberté , de alTeurance , les menant la Cour 
à cet effet, cnfemble les tefmoins qui en auront 
depofe, en la proteâion de fauvegarde du Koy 
de la fienne. En joint aux Greffiers des Bailliages, 

}lh 
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Seneftliauflecs , Prevofls des Marefehaux 8c au- 
tres jurifdidions du rclTort des grands Jours t 
d’envoyer dedans huiétainc apres la publication 
du prel’ent Arrert, toutes les informations qu’ils 
ont pardevers eux , tant à décréter que décré- 
tées , & dont les decrets n’ont cncores efté exé- 
cutez, avec defenfesd’en latitcr aucune fur peine 
d’amende arbitraire. 

Pareillement enjoint à tOHsHui(Tîers,& Ser- 
gens d’envoyer dedans ledit temps les procès 
verbaux & exploits de rebellions, defobeïiran- 
ces, excès , menaces , & intimidations qui leur 
ont elle faites en exécutant ou figniliani Arrefls, 
fentences & autres mandemens de Jullicc. 

Kt au furplus ordonne , que les Baillifs, Se- 
nefehaux , leurs Licutenans Generaux , Civils , 
(Criminels , Prevofls des Marefehaux & Subfli- 
tuts dudit Procureur general cfdits refforts , fe- 
ront tenus & leur enjoint de venir dans la fin 
de ce mois , pour rendre raifon de leurs char- 


ges, 8c entendre les ordonnances dt deliberations 
de la Cour ; 8c cependant s’informer des noms 
8c qualitcZ de ceux qui tiennent les Cures Sc 
autres bencliccs de leurs relforts. Pareillement 
enjoint aux Evefques , Archidiacres Sc Archi- 
prcflres, de faire vifitatibn defdits bénéfices 8c 
certifier la Cour comme ils font defervis , pour 
ce fait 8c communiqué audit Procureur general 
ordonner ce que de raifon. Et fera le prefent Ar- 
refl leu & public en Jugement es fieges du 
refTort defdits grands Jours; & par les carre- 
fours de cette ville 8c autres villes dudit refTort, 
à ce qu’on n’en prétende caufe d’ignorance. Et 
enjoint aux Subflituts dudit Procureur general , 
de faire faire lefdites publications chacun en fon 
refTort , & d’en certifier la Cour dans huiftaine. 
Fait à Püiéiiers efdits grands Jours, le dixiéme 
jour de Septembre , l’an mil cinq cens foixantc 
dix-neuf. Signé , L A tr R £ N $. 


Arreft de la Cour pour les grands Joursqui fè tiendront en la ville de 

Clermont en Auverge. 1582. 

Extrait des Regijhes de Parlement. 


LXXIII. "r A Cour, ouy le Procureur ge- 
X-/ neral du Roy ce requérant, a en- 
joint 6c enjoint à tous Baillifs. Senefehaux, Vi- 
cc-baillifs , Vifenefehaux , Prevofls des Maref- 
ehaux , ou leurs Licutenans , cflans dans le ref- 
fort des grands Jours nouvellement publiez, in- 
former en toute diligence , des meurdres , afTaf- 
fînats , volcrics , rapts , enlcvcmcns Sc violeraens 
de femmes Sc filles, exaélions, concufüons, re- 
bellions , forces, violences, ufurpations & occu- 
pations des Cures , Pricurez , Chapelles . Hof- 
pitaux 8c autres Maladcries , excès faits à Ser- 
gens & autres Officiers du Roy , exerçant & 
executans leurs charges , Sc tous autres crimes 
commis dans ledit refTort, décréter & fe faifir 
des perfonnes de ceux qui fe trouveront char- 
gez 8c coupables defdits crimes , inflruire & fai- 
re parfiire leurs procès jufquesà fentence diflî- 
niiive exclufivement, nonobflant pppofltiqns ou 
appellations quelconques & fans préjudice d’i- 
celles , de envoyer au Greffe de ladite Cour des 
grands Jours dans le quinzième jour deSeptem- 
bre procltain, les informations qu’ils auront par- 
devers eux , tant à décréter que décrétées , 8c 
dont les decrets n’auront encor cflè exécutez , 
avec defenfes d’en latitcr aucunes fur peine d’a- 
mende arbitraire. > 

Parcillemeot enjoint à tous Huiflîers Sc Ser- 
gens d’envoyer dans ledit temps les procès ver- 
baux , Sc exploits de rebellions , dcfobcïlTanccs, 


excès , menaces Sc intiroidat'ions qui leur ont eflè 
faites en exécutant, ou fignifiant Arrefls, fen- 
tences , ou autres mandemens de Juflice : 

Et au furplus ordonne ladite Cour, que les 
Baillifs, Senefehaux, leurs Licutenans Generaux, 
Civils , Crim’incls , Prevofls des Marefehaux Sc 
Subflituts dudit Procureur general , du refTort 
defdits grands Jours , feront tenus, & leur en- 
joint la Cour d’eux y trouver dedans ledit vingt- 
cinquième dudit mois d’Aoufl prochain , pour 
rendre raifon de leurs charges , 8c entendre les 
ordonnances 8c deliberations de ladite Cour,& 
cependant s’informer des noms 8c qualitez de 
ceux qui tiennent les Cures & autres bénéfices 
de leur refTort. 

Aufîi enjoint aux Archevcfques , Evefques , 
Archidiacres, & Archiprcflrcs, de faire vifîta- 
tion defdits bénéfices , 8c certifier ladite Cour 
des grands Jours dans le premier jour d'Oélobre 
prochain , comme ils font defervis , pour ce fait Sc 
communiqué audit Procureur general ordonner 
ce que de raifon , Sc fera l’execution du prefent 
Arrcfl faite parvenu de l’Extraiél d’iceluy. Fait 
en Parlement le trente-unième jour de Juillet , 
l’an mil einq cens quatre-vingt-deux. Signé j 
Boucher. 

Pareil Arrtfi fne dcnnl far la Cour four let 
grand/ Joar/dt Lyon, en datte du trentième jonr 
de May lypd. 


Les Monafteres & autres Communautez delà ville de Paris > contraints 
par faille de leur temporel , de fournir à l’Hoftel-Dieu , pour 

lùbvcnir à la nccefllté. 

ExtraiEi des Regiflres de Parlement ,dtt Samedy 22. Juin lySy. 

LXXIV. E jour fur la remonflrance faite cette ville, & fauxbourgs de Paris , ne s’efloient 
par le Procureur general du Roy, voulu taxer , ny rien bailler à THoflcl- Dieu de 
do ce que aucuns Chapitres Sc Communautez de Paris pour fubvenir à fa neceiTlic, fuivant TArrefl 
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de bdice Cour» ù ce qu’il luy plcuQ y pour* 
voir Sc fâire taxe fur ceux qui en ont bit refus» 
pour eflrc conuaims au payement d'iccFles par 
faille de leur temporel : de veu Veftat du Corn* 
rois à la recepic generale do revenu dudit Ho- 
fiel' Dieu; La reatiere mifeen deHberaiioo: 
Ladite Cour a ordonné que commandement 
fera Lit par l’un des H juTîers d^tcelle » au Cha- 

f >itre de l'Eglife fain^e Opportune , aux Rc- 
igieux , Prieur & Convent du Val des tfeho- 
üers , au* Gouverneurs du petit fainft Antoi* 
ne; au Chapitre fainél Jacques del'Horpital. au 
Chapitre du Sepulchrci au Chapitre fainâ Me- 


dcric, aux Religieux desMaiburins , au Chapi- 
tre S. benotil , aux Religieux , Ablé & Con- 
vent Sainte Uenevicfve du mom » aux Ri-ligi> ux 
des Chartreux , au Chapitre fainft ERicnne des 
Grecs » aux Doyen 4c Chapirre S. Marcel, au 
Prieur noUrc'Dame des Champs » aux Rtligieu* 
fes , AbWlTc & Convt’m de Montmartre, Sc 
aux Religieux 4c Grand- Prieur du Temple , de 
fatisfaire proroptemem audit Arrcll: Et a Lute 
de ce Lire , & en leur refus fera fur chacutv^ 
d'eux fait telle taxe que de raifon , au payeroervt 
de laquelle ils feront contraints par faific de leur 
temporel. 


Arrell des grands Jours de Lyon , pour le faic de la difeipline 
Ecclefiallique. 

Extrait des Regifires des grands Jours tenus à Lyon, 


LXXV. ÇUr la rcquefte faire par le Procu- 
i3 reur général du Roy , la Cour des 
grands jours feani à Lyon, a exhorté & adroo* 
neRé , exitorte de admoneRe les Archevefques, 
Evefqucs de Archidiacres, de vifiter leurs Dio* 
cefes , de par une bonne reformatiun pourvoir à 
ce qui cR de la dignité de leurs charges, donner 
ordre que la parole de Dieu foie annoncée au 
peuple par gens capables, de bonne vie de non 
fufpcAs de faérions , que les Sacremens fuient 
dignement idminiRrcz, les Eglifes reparées de 
mifes en teleRat, que le fervice divin s’y puiRe 
commodemertr cclebrer de qu’elles foicm garnies 
de toutes chofes à ce necelLires , que les Curez 
de PaReurs foient convenablement logez, de la 
régularité és lieux de leur diocefe , où elle doit 
cRre par la fondation, reRablie . les Hofpitaux, 
Mal aderies , de L«.prorcries régies de adroiot- 
Rrées félon les ordonnances , entretenues en 


cflat, & fournies de chofes necelTatres à l’ufage 
auquel clics font dcRinées ; de leur enjoint la- 
dite Cour enrâyer audit Procureur general les 
procès Verbaux defdites vifitations qu'ils auront 
tâ tes, pour le cas eRheant , eRre pourveu fur 
le tout ainfi qu’il appartiendra, &c. 

AuRî font faites defenfes à tous d'ouvrir leurs 
boutiques , de travailler éa jours de Dimanches 
de FeRes , ne faire à tels jours ce qui cR pro- 
hibé par les Ordonnances , ains aRîRer au fer- 
vice divin , de fe comporter és Eglifes avec la 
rcvercncc qui y efehet, Lns s'y promener; fe- 
ront les Cabarets de /eux fermez au* heure* du- 
dit fervice, de tous bUrpherocs de jurcmens pu- 
nis fclon les Edits. Publié en tugeroem di fdits 
grands Jours à Lyon , le trentième AouR mil 
cinq cens quatre vingt 6 c. feize. Signi , o \s 
T JLLET, 


Arrefl de U Cour donné en l'audience le Vmçf/emf feWtcr 1603. fur un don 
teflamentaire fait au Consent des Capucins ef^Jn^ers , par un feunv homme 
aagéde dix-neuf ans, quatre jours ayant fa profejfion Monajlique» 


LXXVI. t Ntre MaiRrc Jean Pclard mary 
A2i de Tugale le Mercier, de MaiRre 
Maurille Menart , curateur de Jeanne le Mer- 
cier, iecllc Togaiie de Jranne filles de heritieres 
de defunA MaiRic Thomas le Mercier, dt Ma- 
rie Thibaut leur perc de merc, de pretendahsles 
biens de Philippes le Mercier Religieux profez 
de l’Ordre des Capucir» , appelUns de deux 
fentences données par le ScniTchaldeBi-aumnnt 
ou fon Lieutenant à ChaRcaugontîcr fur la de- 
mande faite par les Religieux Capucins d’An- 
gers , contre M. JeanChotard exécuteur du pré- 
tendu tcRamcni dudit Philippes le Mercier; la 
première du quinziéme Juin mil fîx cens deux , 
portant appointemenc en droit à eferire ; la fé- 
condé du huitième Novembre enfuivam , par 
laquelle le tcRiment dudit Philippes le Mercier 
qualifié défunt , a eRé déclaré executoire fui- 
vant de au defir de h CouRume d’Anjou, d’u- 
ne part ; de les Religieux de l’Ordre des Capu- 
cins d'Angers, intimez d’autre. 

Après que Cornu pour les appellans a con- 

V. rArrcA de la Cour du dix-fepttéme Aoud iXof. 
par Irtjuel le t ttament d'un Nmicc CKaifreos a eflc dé- 
claré nul, flottant donaùeo auxChamcux perfonDCf in- 


du en fes appellations, à ce qu’il foii dit qu’il a 
eflé mal jugé, & en cmcndanc le jugement que 
le tcRamcnt prétendu fait par ledit le Mercier, 
foie déclaré nul ; de que Menart pour les inti- 
mez, a fouRenu qu’iceux appeUans ne font re- 
cevables en leur appel : Servin pour le Procu- 
reur general a conclu que au lieu d’adherer aux 
intimez comme a fait le oubRittit dudit Procureur 
general, il cRime que U femenre du Juge de 
C.haReau-gomier , par laquelle la dirpcTttionte- 
ftamentairc dudit Philippes le Mercier , a cfié 
déclaré bonne de valable , de executoire fuivant 
la couRume d’Angers , doit <Rre inhrtréepar la 
Cour , comme eflant faite contre les termes de 
ladite CouRume de des Lotx , & ArreRs, & <n 
emendant le jugement , le teRamcnt déclaré nul 
de de nul cRct & valeur. 

La Cour a mis de met l'appellation, & ce dont 
8 cRé appellé au néant. Et en emendant le ju- 
gement a déclaré & déclaré le teRamcnt de Phi- 
lippes le Mercier nul & de nul efiei de valeur. 

capables. Cét Andl & lei pbjrjoyci fott daoi le* plaî- 
éojet de Monlîcur Perrin. 
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Arreft par lequel les Jefuites font condamnez à foubicrire à la Doc- 
trine de Sorbonne , mefme en ce qui concerne la confervation 
de lafacrée perfonne du Roy , & libertez de l'Eglife Gallicane. 

Extrait des Regifires de Parlemesu , du 22. Décembre itfii. 


LXXVII. TJ N T B E les Preftres , Efcholiers 
JQ (tu Coltegc deCUrmom, euxdi- 
fans Jefuites > demandeurs à l’enterinemtnt des 
Lettres patentes du Koy du vingtième Aoutl mil 
fix cens dix , de permiltion de Uirc leçons pubii* 
ques en toutes fortes de fciences , & autres exer- 
cices audit College de Clermont I obfcrvanspaf 
eux les réglés de l’Edii du mois de Septembre 
mil fîx cens trois , & autres Déclarations & Ke- 
glemcns faits depuis, de defendeurs d’une part: 
£t les Refleur, Doyen, Procureurs, fl: Sup- 
ports de l’ünlverlîidde Paris , oppofans à l’ en- 
térinement des fufdites Lettres fle demandeurs 
en r^uerte du deuxie'me Décembre i6oi. à ce 
ue conformément à l'Edit de rertablilTcment 
es demandeurs , flc Arreft de verification, de- 
fenfes leur foient faites de làire aucun exercice 
& fonâion Scholartique , d’autre part : fans que 
les qualitez puirtent préjudicier. 

La Cour , fur l’enterioemcnt des Léttres , ap- 
pointe les parties au Confeil , corrigeront leurs 
plaidoyez , y adjourteront tout cc que bon leur 
icmblera dans huiâainc , produiront > bailleront 
contredits flc fatvaiioQS, dans le temps de l’Or- 


donnance , & à ouyr droid. Ordonne que le 
Provincial flc ceux de fa Compagnie demandeurs, 
qui l'alHilcnt à l’audience , foubfcnront prefen- 
tement la fubmilCon faite par ledit Provincial , 
d’eux conformer a la dodrine de l’Efchole de 
Sorbonne , mefmes en ce qui concerne la con- 
fervatton de 1a perfonne facréc des Roys » 
manutention de leur authorité Royale, iSc li- 
bertez de l'Eglife Gallicane, de tout temps flC 
ancienneté gardées flc obfervées en ce Royau- 
me , pour le tout veu flc communiqué au Procu- 
reur general du Roy , flc joint à l’appointé aa 
Confeil faire droit aux parties, ainlî quederai- 
fon. Cependant a fait flc fait inhibitions flc de- 
fenfes aux demandeurs de rien innover , faire flC 
entreprendre contre de au préjudice des lettres 
de leur rdiabliffement , flc de l’Arrcft de vérifi- 
cation d’icelIcs , s’entremettre par eux, ou per- 
fonnes interpufcesdel’inrtrudion de U jeundTe 
en cette ville de Paris , en quelque façon que 
ce foit, flc d'y Lire aucun exercice flc fonâioa 
de Scholanté, à peine de defchtance du rerta- 
blilTement qui leur a crté accordé, dcfpeiu re- 
fervez. 


Lettres par îefqueîhs le Roy authorife 
Légat â un Evefjue qui ayoit efté 

LXXVIII. TT E N R Y par la grâce de Dieu 
XTx Roy de France flc de Navarre, 
à nos amet flc féaux les Gens tenans nortre 
Cour de Parlement de Paris , Salut : Nortre 
cher flc bien-amé Frère Pierre de DonamEvef- 
ue de Mirepoix nous a expofé , qu’ores en no- 
re Royaume tous les Evefques & Ecclefiarti- 
ques fuient en poflefiion de dirpofer de leurs 
biens par tertament, donations , ou abire aAe 
légitime , fl: due fuivant icelle il peut librement 
dirpofer des liens , ores qu’il euft cfté cy-de- 
vam Religieux de l'Ordre lainft Benoill , la pro- 
motion en la dignité d’Evcfque l’ayant retiré de 
la Règle , difeipline Monartique : Neanmoins 

S our plus grande alTcurance, dcHrant difpofer 
e quelques biens meubles qu'il a acquis par 
fon cfpargnc , depuis qu’il ert Evefque, il en 
auroit entant que befoin eftoit demandé licen- 
ce à nortre très cher coufin le Heur Cardinal 
de Joyeufe Logae de fa Saindeté prés de nous 
pour le Bapterme de nortre tres-chcr fils le Dau- 
phin flc autres afiiiircs , lequel fuivant le pou- 
voir qu’il en avoir regiftré en nortre Cour de 
Parlement de Paris, luy auroit permis d'en dif- 
^fer par donation, tertameot ou autre valable 
ibrme , par fon referit du mois de Novembre mil 
(îx cens fix, flc iceluy nous aurions approuvé , ra- 
tifié fl: confirmé, flc entant qu’à nous eftoit, 
donné h merme puiffance de dîfpofer par nos 
Lettres du mois de Décembre mil ûz cens huid, 


une permiffion Je tefier , donnée par le 
Religieux de jainH Benoifl. idop. 

addrertccs à nortre Cour de Parlement de Thou» 
loufc pour les rcgîftrcr: Aufquellcs il craint la- 
dite Cour Lire difficulté fous pretexte qu’elle n’a 
point voulu approuver , ny avoir efgard à au- 
cuns ades, que leditfieur Cardinal ait fait en la- 
dite Légation , pour n’avoir efte fa commiftioa 
flc pouvoir prefcnié,ne regiftréen icelle, bien que 
telles Légations n’aycnt accouftumé d’eftre pre- 
fentées que pardevant vous, pour advifer fi par 
icelles eft préjudicié aux pnvileges de nortre 
Ro^'aume : dequoy nous ayant efté fait pluCeurs 
plaintes , ne voulant que les prétentions de ladi- 
te Cour Lflcnt préjudice à nos fujets , flc à l'au- 
thoritë de la Légation , & ade de noftredit tres- 
cher coufin le Cardinal de Joyeufe , nous au- 
rions évoqué les inftances introduites en nortre- 
dite Cour de Parlement de Thouloufe , pour 
raifon des titres , collations flC referits , flc adeS 
Lits par ledit fieur Légat , flc renvoyé pardevere 
vous : nous auroit ledit expofant requis luy faire 
mcfmc grâce. 

Nous defirans que juftice (bit rendue à nos 
fujets, flc que ledit Evefque de Mirepoix , qui 
s’eft toûjours bien flc dignement acquiié de fa 
charge, flc nous a fidèlement fervy co plufieurt 
occafions que nous l’avons employé , jouylTe 
du contenu en nofdites lettres flc referits , pour 
lefditcs confiderations , flc autres à ce nous mou- 
vans, vous mandons flc enjoignons parcespre- 
femes, que vous ayez à procéder iocootioent 

âc 
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& fans delay au regiftrc & vérification de nof> 
dites lettres, du mois de Décembre mil (Ix cens 
huift , & relirrit y mentionné attaché fous le con- 
trefeel de noftre Chancellerie, comme fi elles 
vous efioient addrelTées , &du contenu en icel- 
les failtcz |ouyr pleinement & paifiblement le- 
dit expolknt. Si voulons & nous plaifi , que ce 
que par vous fera ordonne . foit gardé & ob- 
fervé dans le rclToa de noftrc Cour de Parle- 
ment de Thouloufe , enjoignant à ooflre Sencf- 
cltal de CarcalTonne, & autres nos Julliciers & 
Officiers fur ce requis, défaire garder de regi- 
itrer voflre Arrefl j avec defenfes à noflrediie 
Cour de Parlement de Thouloufe , d’en pren- 
dre aucune juriCdiélion ny cognoiffance , ne 
donner audit expofanc ores, ny à l’advenir au- 


cun empefehement , à peine de nullité , & ce 
nonobllant toutes Ordonnances , Reglemens de 
lettres i ce contraires, aufquellcs de aux déro- 
atoircs des dérogations nous avons dérogé de 
érogeons par ces prefentes en faveur de l’ex- 
pofani : Car tel eît noflre ulaifir. Donné i Pa- 
ris le deuxieme jour de May l’an de grâce mit 
iix cens neuf, de de noflre Regneje vingtième. 
Si^né , H E S R Y . Cî* fins bat , Par le Roy , 
BauLART, de feellce fur fimple queue de 
cire jaune du grand fcch Rcgiflrcc ouy le Pro- 
cureur general du Roy, pour jouyr par l’impé- 
trant de l’cffeft de contenu. A Paris en Parlement 
le vingt-unicme jour de May mil fix cens neuf. 
Sil»€ J DU XlLLET. 


TJnion (T un bénéfice de fondation loyale qui eft à la nomination du Roy , ne peut 
efire faite par le Fape , que du confentement du Roy par lettres exprejfcs 
yerifiées en Parlement. i6ll. 


LXXIX. T O U I s par la grâce de Dieu Roy 
XmJ de France de de Navarre, à tous 
prefeos & à venir , Salut. Après avoir fait voir en 
noflre Confcil les lettres de provifion en forme 
de Bulles , cy attachées fous le contrefeel de 
noflre Chancellerie , par lefquelles de pour les 
confideraiions de aux conditions y comcnuè's, 
noflre fainél Pere le Pape unit, annexe, de incorpo- 
reau College d: Chapitre de l’Eglifc de la fainc- 
te Chapelle de Bourten Archambault, le Prieu- 
ré de fainét Jean de MelTarge , Ordre fainâ 
Auguflin , Diocefe de Bourges , dont efluit 
pourveu Maiflre Pierre Seguin Clerc, pourcy 
après jouir par ledit College à perpétuité , de 
à lousjours des droits . fruits, revenus de émo- 
lumcns dépendant dudit Prieuré. Sçavoir fai- 
fons , qu’ayant pour agréable Icfdites Bulles > 
avons le contenu en icelle ratifié , loiié de ap- 
prouvé , ratifions . loUons & approuvons par 
ces prefentes . & ce ùifant . voulons & nous 
pUift, que lefdits Chanoines de Chapitre de la- 
dite Eglife de la fainâe Chapelle de Bourbon 
Archambault , jduyffent perpeiuellemeni de à 
tousjours de ladite union . annexe * incorpora- 
lion, droits, fruits, profits, émolumens & re- 
venus dudit Prieuré de fainél Jean de Mcfllirge, 
de de tout le contenu cfdites Bulles. Si donnons 
en mandement à nos amez ôc féaux Confeillers 
les gens tenans noflre Cour de Parlement à Pa- 
ris, de autres ttos Officiers JuiUciers à qui il 
appartiendra, nue de ces prefentes de contenu 
auldites Bulles ils &(rentJouyr de ufer lefdits cx- 
poGns pleinement & paifiblement . de entant que 
befoin efl ou feroit . remoioguent . authorifent , 
de le faHeni entretenir , garder de obfervec de 


potnâ en poinA félon fa forme dc teneur, fans 
fur ce leur raire ny fouffrir leur cilrc fait , mis ou 
donné aucun empefehemem au contraire , no- 
nobflant quelconques Ordonttanccs & lettres à 
ce contraires: Car tel eft noflre plaifir. Et afin 
que ce foit chofe ferme de fiable à tousjours , 
nous avons fait mettre noflre fecl à ccfdîtes pre- 
fentes. Donné à Paris au mois de Février l’an 
de grâce mil fix cens onze . & de noflre Rcgne 
le premier. Louis , Par le Roy de la 

Roy ne Regentc famercprtfenie.DB Lomerie: 
Contentur A o D b e. 

£xfraitt dts Re^iJIrei de Parlement, 

V EU par la Cour . les Lettres patentés du 
prefent mois , fignées , L O U i s , de fur le re- 
ply , Par le Roy , la Koync Regente Ya mere 
prefentè, de LoMENiC,dc fedlécsde cire ver- 
te , de ratification & confirmation de l’union faite 
par le Pape, comme appert par les Bulles atta- 
chées, du Prieuré de faind Jean de Meflarge, 
au Chapitre de la fainélc Chapelle de Bourbon 
Arclumbault, pour en jouyr ainfi que au long 
contiennent Icfdiics lettres \ RéqUéfle par lefdits 
de Chapitre prefemée afin d’entérinement d’i- 
celics, de defditcs Bulles : conclufioos du Pro- 
cureur general du Roy : tout confideré, ladite 
Cour a ordonné de ordonne . que lerdites let- 
tres Sc bulles feront regiflrées en icelle, ouy 
le Procureur general du Roy , pour jouyr paf 
les impetrans du contenu en icelles. Fait en Par- 
lement le vingi-fixiémc Février mil fix censonze. 
Si^né, VoYsiN. 


ExtraiSî des Regijîres du Parlement ef Aix , par lequel il efi refolu que les Ar- 
cheVefques iT E\efques ne peuvent s' ajfembler fans fexprejfe permiffion 
• du Roy, à qu<y l’^rcheVefque tlAix acqutefia. i6l2é 


D I 

cens douze , Meflîcurs cflans en 
la ville prefens, Monfieur le Prefident Chayoe 
a remonfhé nue hier fur te tard Monfieur de 
Tome ï. Partie IP', 


Paulle Procureur general du Roy le fut voir én 
fa maifon . de luy donna deux lettres miflîves 
de Monfieur le premier Prefident eflaot à fa 
Baflide terroir de Marfeille . l’une addreflante à 

l! - 
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Meflîears tcfUBs la Chambre ordonnée entempi 
de vacations , de lautrc à liw j de par la Tienne 
U lay baille advis d’une Allcmblcc generale du 
Oergé de Provence , qui fe doit tenir au vingtié* 
me de ce mois, qui eit demain, en la ville de 
Brignolle , convoquée par mandement du {leur 
Archcvefque d’Aix , ainfi qu'il cft amplement 
contenu par ladite lettre , qui a cHé Icuë de 
remife au GrclFe > de on dcàt prouver promp* 
tement ; car n’a point de couflume de Ctire 
telles Aflemblces generales £àas pcrmifTîon du 
Roy de de la Cour, de ce feroit grandement 
ravaller l’autlioritc d’iccUe. C’eft pourquoy U 
a mandé aflembler Meilleurs qui font dans la 
ville de y délibérer , & pourvoir cnTcmble fur la 
requcllc qui en a eHé ce matin fur ce fujet pre* 
(entée par le Procureur general , ainfin que ledit 
OeurdePaullc en pourra plus amplement ittfor- 
mer la Chambre, fuivam la creance qu’il en a 
dudit Heur premier Prefidenr. 

Monfîeur de Paulle Procureur general du 
Roy dit» que edant à Marfeille fur le midy, 
Monlicur le premier Prclîdent le manda quérir 
à fa Bailide , dc luy dit , qu’il clloit befoin ve- 
nir en cette ville en diligence parler à Meilleurs 
tenans la Chambre en vacations , de leur (aire 
entendre de (a part , comme il avoit eu advts af' 
(èurc d’une Aifemblée generale du Clergé de 
cette Province, qui fc devoir tenir à Brignolle 
le vingtième de ce mois, convoquée par Mon- 
(icur l’ArcItcvefquc d’Aix , qu’il faîloii enten- 
dre par pcrmilTioo de la Cour , & ne pouvoir 
comprendre comme telle AlTcinblce generale fe 
pouvoit (aire fans l’exprés mandat defaMaje- 
fté , autrement ce feroit contre fes Ediéls de Or- 
donnances , de au préjudice de l’auihorhé de la 
Cour, de lu^ bailla trois lettres millivcs, l’une 
addrelTame a la Chambre, une à M. le Preddent 
Chaync , de l’autre àM.rArchcvcfqucd’Aix; de 
citant arrivé en cette ville, il fut chez ledit (icur 
Prendent Chaync , auquel il renditja lettre de la 
Chambre.dc celle dudit ueur Prefident Cha^e;dc 
quant à la lettre du Heur Archcvefque a Aix , 
il l’a encore > ne Payant peu rendre à caufe de 
fon abfcnce eitantà oallon comme on tuy a dit, 
ayant donné advis dés ce matin au (leur pre- 
mier Prefidenr de l’abfcnce du fieur Archcvef- 
que , de de ce qu’il doit faire de ladite lettre , 
d: attend fa réponfe , toutesfois U fera de ladite 
lettre , ce que la Chambre trouvera bon. 

£t voulant la Chambre de autres Meilleurs 
alTcmblcz pour cet cffcél , délibérer fur la re- 
quelle dudit fieur Procureur general , M. Ar- 
.DOUX Juliannis fieur de Chailcau'ncuf Confcil- 
ler du Roy en ladite Cour , a dit , qu'il fait 
quelque difficulté d'anUler en ce fiiit , d'autant 
que la requcHe dudit fieur Procureuf general, 
cil tant contre ledit fieur Archcvefque d'Aix , 
nue Archcvefque d’Arles , de parce que ledit 
(leur Archcvefque d’Arles ell fon allié , par le 
moyen de fon fils ayant efpoufc une ficnne niep* 
_cc : c’efi uourqüoy il fcmble qu’il ne doit alliller 
en cét afiâire, de elt forty j a elle refolu . q ue ledit 
M. Johannis affiliera en cet aïFaire; fuivanr ce le- 
dit M. Johaniûs ell rentré en ladite Chambre. 

Le faiâ de ladite requelle a elle mis en de- 
liberation : a clic refolu d’en &i- 

re Arrell fur ta requelle dudit Procureur gene- 
ral , qui a cflé fait de drefle après y avoir opi- 
né les uns après les autres , de que Monfieur le 
Pfefidetu Chayne en fon particulier eferira au- 


dit fieur Archevefque d’Aix , eftanl en la ville 
de Sallon , laquelle lettre , cnfcmble celle dudit 
fieur premier Prefident, luy fera portée promp- 
tement par Dupuy Audiencier ; ncanrmoins 
a commis M. Claude Arnaud dC Antoine Se- 
guiran fieur de Bouc ConfetUers du^Roycn la 
Cour, pour aller pardevers ledit fieur Arche- 
vefque d’Aix ellant arrivé en la ville , pour y 
parler dudit fait, de l’imporiance d’icduyau fer- 
vice du Roy , afin qu’il furfeoye ladite Afiem- 
bléc : de cilans Meilleurs levez, de aucuns for- 
tis du Palais, M. Jean Louis Laidet fieur de 
Sigoycr a dit , que tout prefentement eflant 
fourty de la Chambre» allé en la falle de l’Au- 
dience ou efloît M. Simeonis , jadis Greffier 
des ellats de ce pays , Agent des alLtres dudit 
fieur Archevefque , lequel luy a baillé une re- 
quelle adrcHântc 3 fa Chambre, preftntée par 
les Syndics generaiu de Provence , pour leur 
eilre permis de faire l’AlTemblée , fignée ladite 
requelle par Autheman , afin de refoudre le 
dé la Jurifdiébon des procès criminels des 
Eccicfiafiiques ; a ellé refolu d'attendre à de- 
main, de cependant qu’elle demeurera pardevers 
ledit fieur Confeiller de Laidet. 

Du lendemain matin vingtième dudit mois de 
Juillet mil fix cens douze dans la Grand Cham- 
bre , prefens tous les fufdits (leurs, enfc-mble les 
Gens du Roy, Monfieur le Prefident Chaync a 
dit , que ce matin le fieur Archevefque d’Aix 
le feroit venu voir, & luy a parte du faiél de 
rAficmbléc, auquel ledit fieur Prefident a re- 
monllré , qu’il s’en devoit defifler pour eftre 
grandement prejudiciable au fervice du Roy , Sc 
que telles AlTcmblées ne fe peuvent ny doi- 
vent faire fans permiffion de faMajcfté , A: fi la 
Chambre le permettoit * ce feroit à clic un blaf- 
me reprochable ; luy (àifant entendre la refolo- 
tion que la Chambre en avoit fait des hier, Ac 
que ledit fieur Archevefque devoit venir à ce 
matin, pour parler a la Chambre de cet affaire. 
M. Claude Arnaud Sc Antoine Seguiran Con- 
fcillers du Roy en ladite Cour, ont dit, que 
fuivant la charge que la Chambre leur donna 
hier matin iis furent pardevers ledit fieur Ar- 
chevefque d’Aix , fur les cinq heures du foir 
comme il fut arrivé dans la ville , Ac luy firent 
entendre le faiâ de leur députation , & l'im- 
portance d’icelle : aufquels il répondit , qu’il 
entreroit ce matin en la Chambre , pour luy 
faire entendre ce qui efloit de fon intention 
fur ce fujet. 

Peu après ledit fieur Archevefque d’Aix eft 
entre en ladite Chambre , lequel a dit A: rc- 
monllré que venant hier de Sallon , luy furent 
rendues deux lettres miffives de Meilleurs le 
premier Ac fécond Prrfidcns de la Cour, qui 
faifoient mention de rAfiemblcc du. Clergé , 
afin de U furfeoir. Surquoy durant la feance 
de la Cour» ayant requis une Conférence, elle 
luy fut refufée , Ac mandé dire par le fieur Coo- 
fciller Tboron , que U Cour y pourvoyroit à 
la fainâ Remy , dans Icquâ temps il fe pour- 
roit fiirc'advoucr , ce que luy auroit donné fu- 
jet de convoquer uoe AITemblét pour iraitier 
de la Jurifdiâion Eccleliailique , Ac que fait 
cinq ou fix jours qu’il auroit baillé charge de 
prelemer requefte à la Chambre . jiour avoir 
permiffion de ^irq ladite alTcmbléc, clUtune' 
ccfiàirela (aire promptement, pour donner advis 
à l'Adembléc du Clergé de France , qui fe tient 
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i Sent , laquelle doit finir partout ce mois « Se 
ne fe peut raiTembler dedeui ans après» o’cni' 
pefehaiu que b Chambre députe tel nombre des 
Jîeurt Confeillcrs , pour DlTiilcr à ladite AH'cm- 
blée , de voir leurs aâîoos Sc procedures : Ayant 
pour cét effvd convoqué fes confrères, les Ar- 
chevefques Sc Evefques de 1a Province , de des 
Métropoles d’Ambrun de d'Arles, pour rraiuer 
du fatd de ladite Jurifdidton EccleCalUque. 

Ledit neurPrefideni Chayne luy a dit de re* 
fnonnré , que c’ell chofe notoire à un chacun, 
qae telles AlTcmblcei ne fe peuvent faire fans 
PexpreiTc permifiîon du Roy , & que dans peu 
de jours Monlîeur le Duc de Guife Gouver- 
neur de Lieutenant general du Roy en cette 
Province doit venir pour &ire tenir les Ldats 
du pays , SC lors en pourra conférer avec fes 
Collègues , par permidion dudit lîeur Gouver- 
neur , en prefence d'un CommifTaire qui fera 
député. Ledit fleur Archevcfque a d'atwndant 
remontré, que l’A/femblée de convocation des 
Archevefques, Evcfques de autres Ecclefîafti- 
ques ne fc peut empefeher fuivant le con- 
trat du Clergé fait avec le Roy ; de que le Cler> 
é avoii fa Jurifdiâion ordinaire , fur laquelle eH 
efoin d’un bon reglement conforme aux faioâs 
Decrets de Canons. 

Et eftant ledit (leur Archevefque fourty de 
la Chambre , peu après tflre rentré > de eflani 
mis au Bureau a dit , qu'il eftoit quedion de Ton 
nuthoritè , de que Moolieur le Prelîdenc Lhay- 
ne luy cCloit iufpefl , pour avoir pourfuivy en 
qualité de Procureur du pays le procès des taib 
les pour la Communauté de Brignolle , comme 
•uÆ luy ed rufpsfl MonHeur le i^rdident Def- 
calles, pour avoir procès avec la Damoifeille là 
belle mere , de le Heur Confeiller Srguiran qui 
eft fon proche parent. Surquoy le ûtur Preû- 
deni Chayne luy a remondré, que s'il a à pro- 
pofer quelques reeufations , faut qu’il en baille 
Tcquede par efcrtt , n’edani receu céans aucun 
à faire recufaiion verbale, que le Oeur Procu- 
reur general, Sc ce &it, ledit Heur Archevef* 
qoe ed forty. 

Ledit Heur PreHdent Cha}'ne dit, que pour 
te faift de la reeufation advancée par ledit Heur 
Archevcfque , le procès qu’il avoit avec la Com- 
munauté de Brignolle ed Hny fait long-temps 
par rranraébon faite entre ledit Heur PreHdent 
& ladite Communauté. Ledit jîeur PreHdent 
Defcalles dit ne fçavoir rien du procès de fa 
belle mere, de à l’indamlerdits Heurs PreHdens, 
dt Confeiller de Seguiran font fourtis. A edé 
refolu , que fans avoir égard aufdites reeufa- 
dons propofées par ledit Heur Archevefque, Sc 
attendu ce dequoy s'agit , que lefdiis Heurs Pre- 
Hdens & Confeiller Seguiran alHdcront de opi- 
neront audit affaire, de tdant rentrez dans 1a 
Chambre, font venus dans icdlc lefdiis M. de 
Monier, Thoraadin de de Paulle Advocats de 
Procureur general du Roy , lefquels ont requis 
que l’Arred donné hier par la Chambre , forte 


à fon plein dc entier effet. 

Le faiél mis en deliberation , a edé refolu, 
que l’Arred hier fait par ladite Chambre, fur 
la requede dudit Procureur general tiendra, dc 
U requede baillée par les Syndics du Clergé 
de Provence dés hier, pour avoir pcrmidion de 
t'affembler , Hgnée Autheman, fera retenue au 
Greffe, de paraffée en Pedac qu’elle cd par le 
Greffier ou fon Commis. 

Peu après ed venu en ladite Chambre ledit 
Maidre de Monter Advocat general du Hoy, 
adidé defdits Maidres Thomaffio de de Paulke, 
lequel a remondré, qu'edanc ledit Heur Arche* 
vefque forty de la Chambre ; il feroit edé par* 
devers luy , dc ont parlé cnfemble dc cet affai- 
re payant reconneu par le difeours, que ledit 
Heur Archevefque luy a tenu , qu’il fe confor* 
ncra à la volonté de Mvffieurs, ayant grande- 
ment ^nlldcré ce que luy a cité reprefenté 
par ledit Heur PreHdent Chayne . au nom de 
la Compagnie, icliemcm qu'il trcuveroii bon 
de le mander quérir , pour entendre fa volonté 
fur cet affaire , edimant qu'tl feroit fort à pro* 
pos pour le fervtce du Roy , le luy &ire de* 
clarcr , de U Hiire venir tout prefentemem , a edé 
refolu d'entendre ce que ledit Heur Archevef- 
que d'Aix voudra dire. 

Lequel edant depuis revenu de entré dans U 
Chambre, a dit , que ledit Heur Advocat gene* 
ral Monier a cité devers luy , de après avoir en- 
femble parlé de cet a&ire , de cooHderé le mo- 
tif d'iceluy , de ce que MonHeur le PreHdent 
Chayne luy a reprefenté au nom de cette Com- 
pagnie , il a prtns autre refolution que celle qu’il 
avoit propof^ce : C’ed qu'il dcHre eff^âuer dC 
obeyr aux mandemem de ladite Chambre, dC 
luy rendre toute forte d’hooncur de obcyffance, 
& luy veut donner tout contentement , atiendaol 
que le Roy, la Royne Regente de fon Confeü 
y ayent proveu, en faifanc parla Compagnie fur» 
feoirà la dcliberitton , d( de fa part il fera cefTet 
de diHrpcr ladite AlTcmblée. de ne manquera de 
faire retirer ceux qui efloient mandez d'y ve« 
oir, & que telle AlTcniblée ne fe tiendra point : 
ne deHraot rien mieux que de fe conformer aux 
mandemens dc volontez de la Chambre Sc de 
Meilleurs, aufquels il veut rendre toute forte 
d’honneur, amitié de fervicc, tant en general 
que en particulier. 

Auquel Heur Archevefque, M. te PreHdenl 
Chayne a remonflré de fait entendre , que cette 
Compagnie loue grandement fa prudence de la 
refolution par luy prinfe , de faire furfeoirl’Af- 
fcmbkée par luy convoquée, iofqucs à ce que 
par leurs Majeflez enayt effé ordotmé, atten- 
du llmponance de confequence de l’atfiiire, de 
que au moyen de ladite furfeance de ladite Af- 
femblée, la Chambre furfeoira auHï l'execution 
del’Arreflpar elle fur ce donné du jour d'hier 
dix-oeuHéroe dc ce mois. Après font fortîs. 
EsTtBNNX. 


ÀTTtft de U Cour , qui preferit l'ordre qui doit ejire obfef^é au ferVice diyin 
en une Bgltfe Collegiale* 1618. 


LXXXI. T Ouïs par la grâce de Dieu 
JLiRoy de France de de Navarre, 
à nos Senefebaux d'Auvergne , de Qerroont 


de Riom , BailiifdeMom-ferranc , ou leurs Lieu- 
tenans generaux de particuliers en chacun de 
leurs &egee for ce 1» premier requis , Salut. 
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laS PREUVES DES LIBERTES 

SçAVOtK FAttoKs que comme le jour & Eftictme Mcjrand Procureur au Siégé' Prelî(^al 
datte dei prefentes comparant en noltre Cour dudit Clermont efehanfon dudit Chapitre > tous 
de Parlement le Chapitre oodre Dartre du Port grands Officiers de ladite Eglifc Cathédrale; 
dudit Clermont, appellant des fentences don* Antoine Boueyc petit Treforier , Antoine Guil* 
nées par noAredit Sencfchal d’Auvergne audit laume auffi petit TreCoricr » Pierre Dauphin 
Clermont , tes quatorze & quinziéme May mil Heur des Chaumcites Secreiain , Charles Au- 
fx cens quatorze , & de ce qui s’en eft enfuivy, dinat reprefemant le Sccrctain de rEvcfque de 
& intime d’une part: & le Chapitre de l’EgH* Clermont, Michel Desjeuneshotnmes Greffier 
gtife Cathédrale dudit Ocrmont , intimé & ap- fptrliutl, Pierre Perrier Procureur & Greffier tem- 
pcüant comme d’abus du jugement de l’Official porel, François Villemaulx Scribe & Greffier 
de Bourges , du vingt-cinquième d’Aouft mil Capitulaire , Antoine Fourefts Solliciteur. Fran- 
(ix cens quatorze» d’autre, ou les Procureurs çois Buffiere Baflonnier St Brodeur, Guülau- 
defclires parties : Et veu par noflredite Cour me Bourlin Cellerier > Antoine Nugicr Chirur- 
l'inflance d’entre lefdiies parties > lefdites (en« gien, Pierre Vara Vilîteur de grains, Edienne 
tences » ArrcH du troiüemc Aoud milfîx cens Boivon Verrier, Armand Oulanîcr Orphevre » 
quinze » par lequel nodredice Cour ( fur les Pierre de Leyme/ie ArchiAeteur , Guillaume 
appt-ilations rerpié^ivcmcnt interjettées par les Lambert Plombeur , Antoine Guilhon Orlo- 
parties) les auroit appointées au Confeti , cor- geur , Pierre Ribeyre Charpentier, Anioina 
rigeroient , adjouderoient à leurs plaidoyers» Bonneton , Rolland Galloubye, Claude Simon 
pruduiroiem, baiileroiem contredits âc falvations, & Jean Brun Bedeaux, de Bonnet Metardiere 
plaidoyers , produirions , contredits de falva- nettoyeur de l’Eglife dudit Chapitre , tendan- 
tions des parties. Autre indance entre ledit te à ce qu’ils fuüeni déclarez edre jparoiffieas 
Chapitre nodre Dame du Port dudit Clermont, de fainfte Croix, fondée en ladite Églife Ca- 
demandeur en requede du hui^cme Mars mil ihedrale , de à cette lin receus parties interve* 
ftx cens dix-fept, afin d'évocation de l’indan- nantes en ladite indance d’entre lefdits deClia- 
cc pendante pardevant nodredit Senefchal de pitre de l'Eglife Cathédrale, d( ceux de i’Eglife 
Clermont » pour l’ciilevemeni du corps d'un Collegiale nodre Dame du Port, fur laquelle ils 
défunt , d’une part : St ledit Chapitre dcl’Eglife auroient edé receus parties intervenantes en la- 
Cathi'draie dudit Clermont, defendeur, d’autre: dite indanec en l'edai qu’elle edoit: Moyens 

ladite requede, defenfes , appoinremens en droid d’intervention defdiis Depierrefitte , Oouzanges 
à cfcrire St produire , St joint à l’infbncede re- & confors; Réponfes à teeux dudit Chapitre du 
glement, productions, contredits & falvations Port: produâion dcfditcs parties: Conclufions 
des parties, fuivant l’Arred du dix-feptîctne de nodre Procureur general : Et tout confideré: 
Mars dernier. Autre indance entre ledit Cha- NosTltBDiTfi Co u it , enunt que toucha 
pitre de l'Eglife nodre Dame du Port , appel- les appellations interjettées par ledit Chapitre 
tant d’une (etuencc donnée par nodredit Senef- nodre Dame du Port, des fentences des qua^ 
ctul d’Auvergne ou fon Lieutenant audit Cler- lorze St quinziéme May mil fix cens quatorze, 
mom . le feptiéme Juillet mil fix cens feize, d’u- a mis & met les appellations au néant fans amart- 
ne part : de ledit Chapitre de rf^life Cathédrale de , ordonne que ce dont a edé appelle fortira 
dudnQermont intimé d’autre : Ladite fentence: fon plein St entier effieft . St fur ledit appel con^ 

Arrcd du quatrième Avril dernier, par lequel me d’abus dit que mal de abufivement il a edé 
fur ledit appel les parties auroient edé appoin- procédé de ordonné , de ce faifant que lefdiia 
tces.au ConCcli à bailler caufes d’appel , r^on- Chanoines de Chapitre de nodre Dame du Port 
fes , produire , dc Joint à ladite indance priori, affideront aux procédions generales qui fe feront 
pale: requede du Chapitre du Fort du dixiéme en la ville de Clermont, erquellcs Us marcheront 
Avril dernier, par laquelle pour caufes d’appel avec leur croix , falfant corps feparé avecho* 
il auroit employé ladite indance principale, pro- mudes noires ,& ce avant les Doyen, Chanoines 
duriion du Chapitre du Port fur ledit appel, for- dé Chapitre de l’Eglife Cathédrale dudit Cler- 
clufiun dc produire fur iceluy par le Chapitre de mont, leurs Chorides St habituez fervani aélucHc- 
i'Eglifc Cathédrale: requede du 12. May dernier menule dernier & plus honorable lieu demeurant 
prefentée par Charles Depierrefitte nodreCon- à ceux de ladite cglife Cathédrale , & néant* 
fciilcr. Prefident & Treforier general de Fran- moins où il fe trouvera des habituez de ladite 
ce à Riom , Connellable en ladite Eglife Cathe* Eglifc Cathédrale qui f<Mcm Chanoines és EgH- 
drale dudit Clermont , Jean de Oouzanges Ad- fes Collegiales , ils feront tenus fc retirer és 
vocat audit Clermont , Baillif des terres dudit corps & compagnies Collegiales dont Us font 
Chapitre, Jacques Chardon suffi Advocatau- Chanoines pour jr marcher a leur rang ; & loft 
dit Clermont Procureur Fifcal dcfditcs terres, que la proctffion ira à l’Eglife noAreDamedu 
Meffire Antoine Mofnier Prellre Procureur en la Port, Si que l'Image nollrc Dame fera portée , 
Julrice fpiiitucllc dudit Chapitre , Antoine Va- ie fcrvicc fera fait par l’un des Chanefines de l’E- 
cluer auffi Trefoner general de France audit glife Cathédrale. 

Kium , Secrétaire dudit Chapitre . Antoine Ri- Et entant que touche l'appel de ladite- feoton- 
beyre auffi Treforier general de France en no- ce de nodredit Senefchal de Clermont du fep- 
llreditc ville dc Riom, Maidre dc U Mon- ticme Juillet mil fix cens frize, a mis & met l’ap- 
noyc dudit Chapitre , Claude Rouffiel Tre- pdlaiion & fcntcflce de laoucilc a edé appellé 
ibner Provincial des Guerres, Pannetier dudit au néant fans amande , St les parties hors de 
Chapitre , Jean Fayct Receveur du Taillon , Cour St dc procès, & a évoqué St évoqué l’in- 
Treforicr dudtt Chapitre, Pierre AuglcrBour* dance de complainte pour ce qui concerne Ica 
ge^is audit Clermont Marcfchal dudit Chapitre, emerrernens des Officiers. St leurs enfans de l’E- 
Ma nin Jean auffi Bourgeois de ladite ville, Ar- glife Cathédrale , éc y faifanc droift fans foy ar- 
gentier dud't Chapitre, Pierre Paye auffi Bour- reder à rimervention defdits Depierrefitte S: 
geots dc ladite ville , Serc-deau dudit CItapUre, confors Officiers dc ladite Eglifc Cathédrale, 

oedonne 
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ordonne que tes Offiâers de ladite ^life Ca* 
thedrmie font & demeureront paroifliens des 
' £gUfes de ParoifTes» erqoellcs iis font demeuranc, 
& que Ion des enterremens de ceux qui font 
demeurans en l’cdendue de leur Paroifley & qui 
font neantmoins habituez en l*£glife Cathédrale» 
le fervice fe fera par les Chanoines de ladite 
Eglife nodre Dame du Port , comme aufli fera le 
fervice fait par lefdits Chanoines de nodre Da- 
me du Port en tous les enterremens qui fe fe* 
font en ladite Eglife du Port» le tout fans dé- 
pens. 


6t vous mandons a la rcqueAe defdits Cha* 
noincs de Chapitre de nodre Dame du Fort » 
mettre le prefent Arreft à deuëd: endere exe- 
cution félon fa forme de teneur , contraignant à 
ce Étire de fouflrir ceux qu’il appartiendra par 
toutes voyes deuës de raifonnabits : De cc mi- 
re Vous donnons pouvoir , de au premiernodre 
Huiïïîerou Sergent » faire tous exploit requis de 
neccflàircs. Donné à Paris en nodre Parlement 
le quatrième Aoud l'an de grâce mit fix ceni 
dix-huiâi & de nodre Règne le neodéene. Signè^ 
par la Chambre » G A l l a R T. 


Arrefi confirmatif Je TArrcfi precedent, idip. 


LXXXU. T Ou 1 s parla grâce de Dieu Roy 
JU de France de de Navarre, aux Sc- 
nefehaux d'Auvergne de Riom* BaülifdeMom- 
ferrant ou leur Lieutenant » Salut. Comme le 
jour datte des prefentes comparans judiciaire- 
ment en nodre Cour ^ les Chanoines de l'Eglife 
Cathédrale de Clermont en Auvergne » deman- 
deurs en lettres en forme de requede Civile par 
eux obtenue le 19. jour d’Oâobre dernier, con- 
tre TArred du quatrième Aoud dernier, de ap- 
pellans de deux jugemens contre eux donnez en 
execution dudit Arred » tant par le Senefchal 
d’Auvergne ou Ton Licuteiunt Criminel audit 
Clermont * que parMaidre Jean deFomeuilles 
Lieutenant general au Baillage de Moneferrant, 
les feize Novembre de deux de Décembre der- 
nier y enfemble des fenieoces de nonobdant l’ap- 
pel y dC de tout cc qui s’en ed tnfuivy , intimez 
d'une part : de les Chanoines de Chapitre de 
l'Eglifc principale de Colle^tle nodre Dame du 
Port audit Clermont, defendeurs» intimez» de 
appellans comme d’abus de la procedure ex- 
traordinaire faite par l’Odicial de Clermont , à 
l’encontre de Mailnes Hugues Faure. Guillaume' 
Vaogon , de Gervais Sernolle Chanoines en la- 
dite Eglife de nodre Dame du Port , enfemble de 
la permülîon d'infisrmer» decret d’adjoumement 
perfonnel décerné contre ledit Vaugon , de de- 
crets de prife de corps deccmez contre lefdits 
Faure de Sernolle » emprifonnemeot de leurs 
perfonnes , de de tout ce qui s’en ed enfuivy , 
d’autre. Et encore Maidre Jean Pé » de Georges 
Fcrricres Curez de Vicaires perpétuels en l’Egli- 
fe de fainde Croix » sUàt de fainâ Sauveur fon- 
dée en l’Eglife Cathédrale dudit Clermont » ap- 
pcllans d’une fentence contre eux donnée en 
execution dudit Arred » par ledit Maidre Jean 
de FontcuBles Lieutenant general audit Baillage 
de Montferrant , ledit jour deuxième Décembre 
dernier , enfemble de la fentence de nonobdant 
l'appd , de de coût ce qui s’en ed enfuivy : de 
lelditt Chantûnea de Chapitre de ladite Eglife 


de nodreDame du Port » intimez . d’autre part j 
ou les Procureurs des parties, de fans que les 
qualiiez puifTcnt prcjudicier. Après qucMau- 
guin pour les demandeurs appellans de intimez i 
Talon pour les defendeurs intimiz de appellans 
comme d’abus . ont ellé ouis , de Servin pour no* 
dre Procureur general t 

Nodredite Cour , fur les lettres en forme de 
requede Civile obtenues par lefdits demandeurs, 
a mis & met les parties hors de Cour de de pro- 
cès, de Éûiânt droit furies appellations comme 
d'abus intcrjcttéespar lefdits Chanoines de Cha- 
pitre de ladite Eglife nodre- Dame du Port» dit 
que mal nullement de abulîvcmcnt a edè per- 
mis » décrété de exécuté par TOdicial de Cler- 
mont ; ordonne que les prifons feront ouvertes 
aufdits Faure de Sernolle » de les eferouës de 
leurs perfonnes rayez de biffez : Et fur les ap- 
pellations interjettées par lefdits Chanoines Si 
Chapitre de ladite Eglife Chathedrale de Cler- 
mont , a mis d: met lefdites parties hors de Cour 
de de procès. Et quant aux appellations de Pé 
de Fcrricres , a mis l’appellation au néant 
fans amende » a ordonné d: ordonne que ce 
dont a ellé appellé foaira fon effet, condamne 
ledit appcUant és defpens des caufes d’appel# 
lefquels pour aucunes caufes de confrdcraiions 
ladite Cour a taxez de modérez à foixante li- 
vres parifis. Enjoint aux Senefehaux d’Auver- 
gne» Clermont, Riom, Baillifde Montferrant^ 
leurs Lieutenans generaux de particuliers » Sc à 
chacun des Confeillers à leur ordre en chacun 
de leurs iieges, tenir la main à l'execution du- 
dit Arrcll du quatrième jour d’Aoulf mil (îx 
cens dix-huift ; De ce faire vous donnons pou- 
voir , de au premier des Huiflîers ou Sergent 
faire tous exploits pour ce neceffaires , & met- 
tre ces prefentes à deuë execution à la requefle 
defdits Chanoines du Port. Donné à Paris en 
Doflre Parlement le iS. jour de Mars l'an de 
grâce t 6 ip. Sc de noflre Rcgnc le 9. 

Far la Chambre, Vovsiw. 


Anrefî de U Cour de Parlement de Thculoufe, du Samedy 7. Février idi^. 
les Chambres aJfembUes : Par lequel f entre autres chofes , ejl ordonne quk la 
requejle du Procureur general du Roy, tl fera enquis des \œux {prejudiciables â 
fiat , qui fe font fous pretexte de Religion ,par aucuns Prefires, ts* autres. 


LXXKIIL 'O Ntre te Procureur general du 
>Cr Roy, demandeur en réparation 
des contravendoos faites aux Arrells de ordon- 

Tome /. Partie I(^, 


nanccs de la Cour, rébellion de defobetïTance 
d’une part j de M. Guîllaumede RefTeguicr Con- 
fciller du Roy, de Prefidcot en la fécondé chambre 

Kk 
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des Enqueftes d’icelle * Antoine la Salvanici 
Mathieu Lardos, âc Alexandre Monthus Pre* 
Ares , defendeurs , d’autre: Veule procès, char- 
ges & infomiationi ; Procès verbal des Com* 
milTaires à ce députés , auditions de rerpocifes 
defdits de RefTeguier, U Sslvanic, Lardos de 
Monthus , dire de conclurions du Procureur ge- 
neral du Roy : 

Ditaefléiqoe la G>ur, les Chambres a(Tem- 
blces , a ordonné de ordonne que remonftrances 
feront £üies audit de RefTeguier fur lefdkes con- 
traventions par luy &ices aufdits Arrefts de or- 
donnances d’icdle:£t pour les caufes refultans 
du procès, afufpendu dt fufpend ledk Refle- 

f ;uicr de Tcxercicc de Ton cflat de Office deCoo- 
éiller de Preildent aufdites Eloqueftes , de en- 
trée du Palais par te temps de efpace de Hx mois : 
£t en outre luy a Lit de Lit inhibitions de de* 
fenfes de s’entremettre par cy*aprés d» ffirittul 
^ttmfarel de lareaifon des filles dites du tiers 
Ordre de S. François , dirtdmtnt ntintUrt^. 
mtnt , fur peine de privation de fondit EfUi de 
Office de Confeiiier de Preiîdent : Si a cn|oint 
de enjoint audit de RefTeguier de Preftres efU- 
blis en U nuifon proche de l’habitation def- 
dites hiles, vuider icelle ; Et à l’Archevefque 
dudit Thouloufc ou à foo Vicaire general de 
pourvoir de quelque fille Religieufe d’aage com- 

f >etent pour U conduite de dircâion defditeshl- 
es i de icelles faire voiler de clofluter dans deux 
mois pour toutes préfixions de delais j autre- 
ment y fera par la Cour pourveu aînfî qu’il ap- 
partient : Et a condamné de condamne lefdits 
de Salvanie , Monthus de X^rdos , de chacun 
d eux en cent fols d'amande à l’ordonnance de 
ladite Cour, pour la defobeïfTance par eux faite 
rcfultant dudit procès verbal : Neantmoini a or« 
donné de ordonne qu’à la requefle dudit Pro* 
cureur general du Roy fera dts vaux 

extraordinaires & ^ejHdiciakltt i l'Efiat , 
ft faut faut ^aitxta dt Rtligian far aucunt Pre- 
ftret & autrtt , luy permetunt à ces fins Lire 
publier monitoirc general en forme de droiâ. 

a» fait par J. Frrraift a M. G. de Rtffi^aitr. 

J B foubfîgné , conflitué de efUbly en la pre- 
fence de Dieu eterael , de toute la Cour cele- 


fle, ayant confideré Vimmeofe bonté de j^iett 
en Tes bénéfices , iâ ckmencc de reifericordc en 
mes pechez , fes dons de Lveurs en Tes infpira- 
tions , ce jourd'huy vingtième d’Aoufl 1611, 
felte de S. Bernard, heure de dix , eal’EgUfa 
des Reiigicufcs du tiers Ordre de S. Françtûsa 
voue vœu d’obcifTance à Dieu de à la Vierge 
Marie Mere de Dieu , S. Pierre, S. Paul , de tous 
les Sainéfs de Sainâes de Paradis, me confiant 
CO la mifericorde de Dieu , aux prières de U 
fainâc Vierge Marie, d: de tous les fainâsdc 
Sainâes , pour ma vie irrévocablement, compre- 
nant en foy van de chafltté & pauvreté , prapmr^ 
rwtaéa à fEftat jipefiaU^ue da Prtftrt Stcnlitr, 
de tout fdon la volonté de ctluy à qui jedcfîre 
me foufmettre pour Tamour de Dieu , qui eflea 
vous mon révérend Perc Manfiear de Rtfftiuitr 
PrtJidtM tn ta Caar dt ThaMlaufe , vous donnant 
plein pouvoir d’exiger ledit voeu par toutes voyes 
dt Jmfiict tempartUe on fpintntlla ^ nt me reter- 
vant que le feul defir de vous obeyr comme 
vous pleufl me promettre de me commander: 
Et au cas que decederiez pluflofl que moy , 
vous pourriez me laifler obeïfTaat de fourmis à 
tel que le fainâ Efpiit vous tnfpirera , ma volon- 
té e^m telle que je la confacre , oblige de dé- 
dié à ces fins > elle mefme premièrement k mon 
efprit avec toutes fes fàcuitez , mon ame avec 
toutes fes puifTances , mon coeur avec toutes fes 
afFcftions, mon ctrpt avtctant /et fent» tant, 
ut hafiiam vivtntem .* Ouy je m'oblige de me 
fbufmets félon la volonté de vous , mon reve- 
rend Perc, en la prefénee de mon Dieu, de à 
U veuë de l’Eglife triomphante r dC en la Lee 
de rEghfe militante ma tres-chere mere : Ouy 
de le ngne volontairement , irrévocablement de 
joycufemeiu, après avoir prié à mon Dieu éter- 
nel , tout po'iààot de tout bon, Pere, Fils , de faiod 
Efprit de vouloir confirmer en moy ce voeu» 
de accepter ce mien facrificc cordial de intérieur 
en odeur de fuavité , d: comme il luy a pieu 
me donner l’infpiration de volonté de le Lire* 
qu’il me doDife auffi la force de grâce rcquife 
pour l’accomplir de le rendre à Dieu, qui elles 
mon Dieu , mon amour dc mon créateur , quo 
je vous adore , je vous bénis dc vous loue , 
criant, Vive Jetas, de mefîgoe. J. FsKaaiGE. 


ConcluGons des Gens du Roy du Parlement de Paris, contre l’Ar- 
cbevefqu&d’Âix ,àce qu’il foitinterdic de l’entrée de ladite Cour. 

Extraiât des Regijires de Parlement, daVenàtedy ly. Janvier \6\6. 


LXXXIV. jour le Procureur general.par- 
V,^ lant M. Louis Servin Advocat 
dudit SmgnMr , a r^uis que fuivam ce qui fut 
ordonné ce jour d'hier à l'audience , la Cour 
èufl à delibwer prefeotement fur les conclufîons 
par luy prifei contre l'Archevefque d’Aix , 
aufq^uclles ils perfîilem, à ce qu’il foit interdit 
de l’entrée de ladite Cour julques à ce qu’il 
fou purgé des cas à luy impofez par les Aitefls 
des Parlemens de Provence , de Roiien , des 


lîxiéme Juillet de dernier Aoufl. Sur ce , la ma- 
tière tnife en deliberation , Monfieur le premier 
Prefident a efié fuppüé par la Cour, dc chargé 
dc Lire entendre à TAfchevcfquc d’Aix, qu’il 
ait à s’abflenir poor quelque temps de Pentrée 
d’icelle , jufques à ce que autremant ah cflé or- 
donné : Et luy remonflrer que s’il y vouloit 
venir oonobfUnt cette remonilrance , la Cour 
delibereroit fut les conclufions du Procureur gc- 
neial du Roy. 
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Arrell du Parlement d’Aix fur des appellations comme d’abus de la 
collation de la Théologale de Grade , & de l'excommunication 
decernee par l’Evelque, lequel fera admonedé d'abfoudte , à peine 
de làilîe de fon temporel. 1617. 

Extrait det Repues de Pentemne. 


LXXKV. TJ Nt R B Me(Ere Claude Ifoard « 
Predre Doâeur en (ainAcTheo> 
logic de ia ville de OraiTc, appcilam comme d’a- 
l)us d'eltréhon , collation & nominaûun de la 
Théologale en l’Eglife Cathédrale de ladite vil> 
le I cn^ble d'ordonnance dt fcntcnce d’ex- 
curnraunicatioo rendue par l’Evefque de ladite 
ville t de demandeur en évocation d’inAance 
pendante pardevant le Lteutrnant au fiege dudit 
Graffep fur U maintenue de la Théologale de la- 
dite £glife> de au principal demandeur & defen- 
deur en maintenue de ladite Théologale • d’une 
part} de MeAîre EAicnne Lemaingre de BouiC- 
caud Evefque dudit CiralTe» & Grand Aumof- 
oier de la feue Royne Marguerite , de Mi Aire 
Fiacre Figuicré Doâeur en fainfte Thcologict 
Chanoine Théologal en ladite Eglifcj de l’Oe- 
conome dudit Chapitre dudit GralTe , intimez 
en ludiie appellation « d'autre; dt entre M.Jo- 
feph Faye, dt EAiennc Arnoux PreAresj bene- 
Aciers en ladite Egllfe » appellans comme d’abus 
d'ordonnance de fufpcnnon rendue par ledit 
Eve^ue d’une P^''C de ledit Mclltre EAienne 
Lemaingre de BouAîcaud Evefque intimé au- 
dit appel I d’autre ; de encores entre les Con- 
fuls & Communauté dudit GraAe joints en eau* 
Ce , demandeurs de defendeurs en rcqueAe d’u- 
ne part ; de l’Occonomc dudit Chapitre defen- 
deur de demandeur tufdites qualitcz t roque* 


Aes Tcrpediveroent , d'autre ! 

La Cour en ce qui concerne PappeUatîon 
comme d’abus imerjetiée par lefdits lAiardi Faye 
deAmouxt delà fufpeaiîon de excommunica- 
tion contre eux laxée par l’Evcfque de GraAe • 
dit qu’il a cAé mal » nullement & sbulivemcne 
procédé, de bien appelle par les appdlans;or- 
donne que les diAribuüons leur feront payéesfi 
fait n'a i-Aé , de ncantmolns ledit Evefque de 
GraAe fera admoneAé de les abfoudre defdites 
fufprnAons de excoinniuaicatioos , à peine de fai- 
Ae de fon temporel. 

El pour le regard de l’autre appellation com- 
me d’abus , inter)cnée par ledit MrAîre Ifnard 
de la refponfc ùite à la (econde éicâion , l’a dé- 
claré de déclare non recevable appellant , de ayant 
elgard i la requeAe d’évocation a évoqué de 
évoqué à foy l’inAance de garde pendante par- 
devant le Lieutenant deGraAe^dc y faifant droite 
lâns s’arreAcr à la requeAe d'intervention def- 
dits Confuls dont les a dcbouiec de deboutte, n 
maintenu de maintient diflinitivement ledit Fi- 
guieré en la poAcAîon de jouyAânce de la Théo- 
logale dont eA queAioo ; fim inhibitions d; de* 
fenfes tant audit Ifnard qu’à tous autres, de 
le troubler ny fftolcAer , â peine de cinq cens 
Uvres , de autre arbitraire, fans dcfpens. Fait à 
Aiz en Parlement le lo. May tdiy. 


Arreft de la Cour de Parlemenc d’Aix y fur les appellations comme 
d’abus des procedures de l’Archevefque d’Ambrun & de l’Evelque 
de Graflè, contre un nommé Muconis. 1517. 

Extrais des Regifim de Parlement. 


L XXX VL TJ N T t B McAire Alexis Mutonts 
Dodeur és Droit Canon de (âin- 
âe Théologie, PrevoA en l’Eglife Cathédrale 
de GraAe , appellant comme d abus de decret 
d’adjournemenc perfonnel , ordonnances de pro- 
cedures cnmineliemcnt faites par l’Archevefqae 
d'Ambrun , de encore des procedures , r>rdon- 
mnees faites par l’Evefque dudit GraAe, en 
&fant fa viCte aux lieux d’Oribeau de de Per- 
gomas , d’une part ; de M. EAienne de BouAL 
caud £vvA)ue dudit GraAe intimé aufditcs appel- 
lations, d’autre. 

Appointé eA du confentement des parties ; 
ouy fur ce le Procureur general du Roy , que la 
Cour en ce que concerne l’appellation comme 
d'abus de la procedure faite par l'Archcvcfque 
d’Ambrun , dit qu’il a été abuGvement pmeedé 
de décrété, fans avoir égard à ladite procedure, 
en ce qui touche ledit Muionis tant feulement, 
e mit & met les parties hors de Cour de de pro- 
cès fans defpeoa* de pour le regard de l’appel- 


lation comme d’abus des procedures de ordon- 
nances faites par ledit Evefque de GraAe , en 
la vifite des Eglifes d’Oribeau de de Pergomas, 
a pareillement fur ladite appellation , procedu- 
res dr ordonnances , mis les parties hors de Cour 
de de procès fans defpcns. 

Ordonne neantmoins que ledit Archevcfque 
d’Ambrun fera admoneAé de commettre d( ae- 
leguer Vicaire infurtihitt, fuivant l’ArreA dii 
3 y. Juin i 6 id. non fufpeâaux panies, lequel 
pour certaines caufes de conOderations, de fans 
drer à confequence , procédera à la vilîte des 
Eglifes dépendantes dudit PrevoA lors que be« 
foin fera , fuivant les fainâs Decrets de C anons , 
ordonnances do Roy, de reglemens delaCour, 
en ce que touchera de concernera ledit appel- 
lent, de lâuf audit Evefque de GraAe d’y pro- 
céder pour le furplus en ce que regardera l’ad- 
tniniAiarion des Ordres de Sacrements ainA ru’il 
verra bon eAre : a enjoint audit PrevoA d’hono- 
ler de refpeâer ledit Evefque de GraAe cotnœe 
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£da PreUt * Sc ledit EveOqoc de vivre en paix Sc du Parlement de Provence » £éaat à AIx la âai 
amiiié avec ledit Mutonis> & le iraiiter comme Juin 1017. £$T iSM NB« 

U PrevuH de ladite £glüe. Fait au Greffe Civil 


Arreft de la Cour de Parlement d’Aix, qui porte un Reglement pro- 
vdlonnel de l'honneur que doit rendre le rrevoft de 1 ^glife de 
Fréjus à fon Evefque. 1519. 

Extrait des Re^Jlres de Parlement. 


LXXXVII. ’CNtrI Meflîre Barthélémy 
£ Camellm Evefque & Seigneur 
temporel de 1 a ville de Frejus > demandeur en 
requclle du 50. Février 1617. d’une pan; Sc 
M. Louis Queiras Prevoft en l'Eglife Cathe* 
drale dudit Frejus , défendeur d’autre : Veu par 
la Cour ladite requefte dudit jour 13. Fevrier 
idiy. exploitée le 20. dudit mois, tendant afin 
de faire dire que ledit Prevofl accompagneroit 
ledit Evefque allant & revenant de ladite Eglife 
lufquesdans la chambre de fa maifon Epifcopale, 
luivant l'ancienne couftume advancée par ledit 
iîeur Evefque : Extrait de délibération du Cha> 
pitre general tenu à Frejus le 1 y. May , jour 
de la fécondé fcfle de la Pentecofte audit an 
1^17, Extrait du Statut fait par l’Evefque . Pre- 
voft & Ch-ipitre dudit Frejus , fuK'ant la requi- 
lîtion de admonition à eux &ite par l’Archevi-f* 
ue de Vienne Légat du LinA Siégé du mois 
'Aouft mil deux cens treiHe*cinq : Autre ftatut 
fait par ledit Evefque de Chapitre du vingt troi* 
ficfme jour du mcMS de May tjiô. Atiellation 
des bentdciers de ladite Eglife de Frejus * fur 
le faiél de l’accompagnement dudit lîeurEvef- 
que du 37. Novembre i6t7. Autre attention 
des Confuls dit autres plus apparents dudit Fre- 
jus» fur le mefme ru;et que delTus. du vingt* 
huitième dudit mois : Livre Ccremonier des É- 
vefques. imprimé à Rome au mois d’Oélobre 
mil ük cens; Extrait des fUtues de l’Eglife Mé- 
tropolitaine fainél Sauveur de cette ville d’Aix. 
dt rtvtrtniia Arcbitftfe»^» adhibenda : expe- 
diens refpeftivcment offerts par ledit ficur £• 
vcfque . de ledit Prevoff du dîx-huiéHéme jour 
du mois de Novembre 1617. Arrefl que les 

f >arties feront plus amplement ouyes pardevant 
e Commiffaire . qui à ce fera député , pardevers 
lequel les prétendus expédients par die offerts 
avec leurs dires de contredits feront remis . pour 
à foo rapport y eftre pounreu > ainü qu’il appar- 


tiendra , du quatorzième Décembre audit an : 
Requefte de commiflion à MonHeur Thoron 
Confcillerdu Roy en la Cour du quinziéme du* 
dit mois comparant , de ordonnance de piecet 
mifes t rendue par ledit Commiffaire du dix-hui- 
étiéme jour du m«s de Janvier 1618. Requeda 
dudit fleur Evefque du vingt-uniéme dudit mois* 
que le procès ferait iraiélé à la grand’Chambre 
Si 1 rs pièces portées à M. Antoine de Badet Con- 
feilter du Roy, ngnifiéc le aa. dudit mois : ef- 
crits , contredits , delesconcluiîons du Procureur 
general du Roy » de tout ce que par les Procu- 
reurs des f»rtits a eflé fourny de produit en leur 
inventaires de produéUon, pardevers ledit Corn- 
miffaire: Ouy fon rapport, tout confideré: 

Dit a eHé que la Cour fur la couftume ad- 
vancée fur le faiâ de l'accompagnement dont 
e(l queAion . a appointé de appointe les parties 
en leurs faiéls contraires, articuleront iceux dans 
huiélaine , feront preuves de enqucAcs au mots 
par le Commiflriire député, fur ce de rap- 
porté «Are ordemné ce qu’il appartiendra par 
raifon ; de cependant par proviAon a ordonné de 
ordonne que lors que ledit Evefque voudra aller 
célébrer ou ailîAer au fervice divin aux jours dc 
fcAes folemneilcs . de autres couAumes , ledit 
PrevoA fera tenu d'aller prendre ledit Evefque 
dans la baffc*cour de la maifon Epifcopale . Sc 
l’accompagner en PEglife . de au retour d’iceile 
jufques dans ladite baffe-cour : Ccra neammoins 
ledit Evefque admoneAé de le recevoir de trait- 
cer gratieufemeni comme PrevoA de fon Eglife $ 
de enjoint audit PrevoA de y>orter l’honneur • 
refpeft de reverence deu audit Evefque comme 
i fon Prélat . le tout fans préjudice du droit 
des parties, de attribution d’aucun nouveau 
droit , defpens referve^ Publié à la barre du 
Parlement de Provence , feam à Aix le quin- 
ziéme jour du mois de May mil fix cens diz*aeuL 
Siine\ EsTI EN HB. 


Arrejl Jtà Parlement de Thouloufe , pour les réparations <JT conjiruilions des 
Egltfts de quelques Diocefes de fon rejfort. 1619. 


LXXXVIII. T Ouïs par la gracé de Dieu 
Roy de P'rance Sc de Navar- 
re . au premier de nos amez de féaux Confeillers 
en noArc Cour de Parlement de Thouloufe , ou 
autre noAre Juge ou MagiArat fur ce requis , 
falot de diieAion. Comme fur la requeAe prefen- 
téc par noAre Procureur general à la Chambre 
iêant en vacations en noAredite Cour . ladite 
Chambre par fon ArrtAce jourd’huy prononcé 
ait ordonné qu’il fera procédé à la veriAcation 
des reparatioQS des Eglifes démdics de ruinées 


dans les Diocefes de Nîfmes , Uzez dt Viviers, 
Si qu’elles feront remifes en tel eAatque le fer- 
vice divin y putffe eAre commodément fait avec 
le refpeél & reverence deuë de requife : auquel 
effet les Commiffaircs dc SequeAres cv-devant 
eAabiis aux friiiis des bénéfices oh lefdites E- 
glifes font fituées, feront tenus rendre compte 
defdits fruits , iceux remeiire pour eAre vendus , 
de le prix configné entre les mains de perfonne 
foWable , qu’à cet effet feront nommez par les 
fieurs Evefqucs defiliu Diocefes , pour iceux 
deniers 
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deniers eftre employez à la conftruAion Sc ré- 
paration derdites Églifes , defquellcs Eglifes 
minées &: démolies » fituées és fuldits Dioccfcs , 
par Pun des Confeillers de noArediie Cour irexs- 
vc Cor les lieux i fera faite vérification de cflima* 
tion des réparations ncceflaircs à icelles 1 avec 
Charpentiers , & MaiTons , que à cet effet fe- 
ront par ledit ConimifCiire prins d’office , & en 
outre la fisiéme partie des fruits defdits béné- 
fices aufqucts lefdites ËgHfes appanicnnent » 
faifis & fequcflrcz tant pour l’année préfente t 
que années à venir jufques à l’emiere perfec- 
tion dcfdUs bafiimcnts Si réparations qui fe 
trouveront cflre neceffaîres , fuivant le rapport 
deflits Esperw ; Icfquelles rcparaiions lcremt 
baillées ptardcvam ledit CommifTaire au moins 
difanc I & à l’efleint de la chandelle, à l'effet 
d’y efire procédé promptement Sc farts delay à 
proportion des fommes qui fc trouveront tant és 
mains defdtts fcqucflres jà eflablis, que de ce 
ui proviendra de ladite fixiéme partie defdits 
uits. 

Auroit ordonné en outre ladite Chambre , 
que des fimonies & autres cas de excès mention- 
nez en ladite requefle cy fous le comrcfccl de 
nortre Chancellerie attachée , fera enquis par le 
mcfme CommifTaire fur Ttntendit , qu'a cet effet 
noftre Procureur general ou Ton Subllitut pourra 
bailler, pour Tinquifition rapportée y effre or- 


donné ce qu’il appartiendra. Et pour fubvenic 
aux frais necelTaires à l’execution du prefent 
Arreft , tant Icfdits ficurs Evefqucs, Syndics 
du Clergé defdits Diocefes , que leurs Rece- 
veurs des décimes feront contraints par toutes 
voyes deuës de raifonnables, de par faific ii be- 
foin eft de leur temporel, de configner & ad- 
vancer les fommes à ce neceffaircs éit mains du 
Greffier dudit Commiflairc , de jufques à la 
fomme de rveuf cens livres, fauf à tcelle aug- 
menter ou diminuer , dt à effre lefdites fommes 
après départies fur les percevans fruits defdits 
bénéfices , où lefdites réparations de conffruc- 
tions fe trouveront avoir effé requifes de ncccf- 
faires. 

Nous à ces caufes à la requeffe de noflredit 
Procureur general, vous mandons de commet- 
tons par ces prefentes le fufdit Arrefl mettre à 
deue 8c entière execution felcn fa forme & te- 
neur, en contraignant à y obeyr tous ceux qu’il 
appartiendra, par toutes voyes deues de raifon- 
Dables. Mandons en outre à tous Huiffîers , 
ou Sergens , faire tous exploits , in’onâions Sc 
de executions ncccffaircs , de à tous nos Jufli- 
ciers. Officiers d: fujets obeyr. Donné à TJiou- 
loufe en ladite Chambre des vacations, le der- 
nier jour d’Odobre Tan de grâce mil fix cc-ns 
dix-neuf, Sc de ooffre Kegne le dixiéme. Par la 
Chambre , oss Fontaines. 


Arreft du Parlement de Thouloufe pour les réparations des Eglifes, 
confervation du domaine des Eccleliaftiques , & lâilie des fruits 
. des bénéfices competemment defervis. ilSao. 

Extrait des Regsjlres de Parlement. 


LXXXIX. O U R ce qui a cfté remonffre par 
^te Procureur general du Roy, 
qo'iwant la Cour député Maifîre Guillaume de 
Aefleguier Confcilier du Roy en icelle , pour 
prouvnir conformément aux fainéls Canons , 
Ordonnances, Arrefts de reglement donnez par 
ladite Cour, aux defordres qui font aux Dioce- 
fes d’Uzez, VivareZ de Nifmes, de reffabür les 
Fglifcs de fcrvice divin en icelles, & faire re- 
cherche des ufurpadons des domaines Ecclefiaf- 
tiqucs, afin que ceux du Clergé fans trouble 
puifTcnt s'acquiter au deu de leurs charges, 
foit pour la fonébion de leur profcflîon Sc jouyf- 
fance de leurs biens de revenus , à quoy ledit 
CommifTaire travaille avec les Vicaires generaux 
des Evcfques defdits Diocefes qui font conjoin- 
tement leurs vifites. Et dautant que en procé- 
dant par ledit CommifTaire U fe treuve qu’il n’a 
effé fatisfait aufdits Arrcff», en ce qu’il eff or- 
donné que les titulaires des bénéfices defdits 
Diocefes employèrent à la réparation defdites 
Eglifes la fixiéme partie des fruits defdits béné- 
fices, enfortc que les bcncficicrs font debiteurs 
de tous les arrerages dudit fixiéme. 

D’ailleurs qu’il y a plufieurs defdits bénéfi- 
ces poffedez aucuns par Gentils-hommes, Sc au- 
tres par Eccicfiaffiques qui ont d’autres benefi- 
ces, de fe peuvent entretenir de fiiire lefdites 
réparations , de ncantmoins ne font aucune refi- 
dence; requérant qu’il plaifc à ladite Cour or- 
donner que les frais du fervice divin, & en- 
tretien des Preftres deftinez à cet effet prea- 
lablcment pris enfemble les charges or^nai- 
Tome I. Parue 


res acquittées , que par ledit CommifTaire foiC 
foit procédé à la faific de telle portion qu’il ver- 
ra eflre neceflaire pour ledit relbblilTen.ent def- 
dties Eglifes ruinées, mefmes que tous feque- 
ftres cy-devant eflablis fur kfdits fruits foient 
tenus en rendre compte pardevant luy : St at- 
tendu que ladite viflte efl taborieufe , ôt de 
grands frais , il foit procédé aufditcs vifites , 
mefmes és jours fériés , aufqucls jours plus com- 
modément les piayfans & habitans fc treuvent 
fur les lieux n’eflans diflraits à leurs œuvres 
manuelles , Sc qu'il foit pafTé par luy outre à 
l’execution de fes ordonnances , nooobflam ap- 
pellations Sc oppofiiions , de toutes déclinatoi- 
res que pourroient eflre propofées par Icfdits 
Eccicfiafliqucs du refTort , en vertu des provi- 
fions qu’ils pourroient obtenir du grand Coo- 
fcil » pour empêcher le fruit que ladite Cour 
s’efl promis de cette recherche pour le refla- 
bli/Temem dudit fcrvice divin. 

La Cour a ordonné de ordonne , que par le- 
dit CommifTaire fera procédé à l’execution def- 
dits Arrefts donnez fur le fujet des réparations 
defdites Eglifes , & manutention defdits Eccle- 
fiafliques , de confervation de leurs domaines 
aufdits Diocefes d'Ufez, Vivarez Sc NlTmes ; Sc 
à cet effet les fcqucflres cy-devant eflablis en 
vertu defdits Arrefls, feront aflîgnez devant le- 
dit CommifTaire, pour rendre compte du fixié- 
me lies fruits, pour les arrerages duquel fixié- 
me des années precedentes , S: pour l'advenir 
ledit CommifTaire fera procéder par iàîfie des 
fruits des bénéfices, non competrmmem defervis 
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jufques à U portion qui fera oeceflaire pour le 
reilabliffenent defdttes Eglifes ruinées , delaif* 
iiknt neaotnoîns partie d’iceux Tuffifante pour 
l’entretien des Vicaires, de autres Eccledaftiques 
qui feront le fervice divin , & pour làtisfaire aux 
autres frais ordinaires : les ordonnances duquel 
Comraidàire en ce qui concerne lefdites répara- 
tions , feront exécutées nonobllant appellations 
ou oppofitions quelconques , & fans préjudice 
d’icefles. Etau fait defditcs vilitcs fera auflî prou- 
veu par ledit Cotnminàire , mefmes es jours fé- 
riés. Lefquels Ecdefiafliques ladite Cour a mis 


en la protcéltun du Koy.de d’elte, d: enjennt à 
tous Confuls empefeher que au fait du fervice 
divin, de des domaines de droits dcfdtts Eccle- 
fîaAiques, ils ne fuient troublez ny empefehez, 
à peine d’en répondre en leur propre de privé 
nom, avec inhibitions à tous Gentils- bommes 
s’entremettre des baux de levée des dixmes , Sc 
autres droits Excleliaftiques dircflemem ny in- 
direâemcnt fur les peines des Ordonnances. 
Prononcé à Thouloufe en Parlement le vingt- 
uniéme Février mil Cx cens vingt, Ma- 

le N F a M T. 


Deliberation de la Cour de Parlement de Provence, Air un Théâtre 
qu’avoit faitconftruire l’Archevefque d’Auguftopoli , Coadjuteur de 
l’Archevefque d’Aix , au lieu de la Chaire Archiepifeopaie qui eilolt 
au chŒur de l’Eglifc de faindl Sauveur d’Aix. idai. 

Extraiél dts Regijlres de Parlement» 


XC. U Jeudy vingt-deuxième du mois de 
Dccembre mil fix cens vingt - deux 
dans 1a grande Chambre , de matin les Cham- 
bres afTemblées , appeliez de prefens les Gens 
du Roy , Monficur le premier Prefident a re- 
prefenté que le jour d’hier les (leurs Commif- 
(aircs fc feroient afTcmblcz dans fa maifon de 
matin de de fenr , où fe feroit trouvé le (leur Ar- 
chevefque d’AuguflopoIi , afCHc de plufîcurs de 
fon Chapitre , auquel ledit fleur premier Prefi- 
dem auroit fait entendre l’importance de cet af- 
faire » les grands inconveaiens qui pouvoient 
arriver du progrez de cét attentat; neanmoins 

J [uc la Cour feroit tousjours bien aife qu’ils 
ulTent reparez de fon propre mouvement , de 
de voir continuer U bonne intelligence qui doit 
cilre entre ce Corps de luy ; de que ledit fîeur 
Advocat general de Cormis ayant fait entendre 
à la Cour comme il defiroit de terminer cét af- 
&ire par la voye de douceur , de d’embraffer 
les expediens raifonnsbles pour cét effed > qu’elle 
avoit trouvé bon auflî d’ouyr fes propofitions , 
de apprendre de fâ bouche ce qui feroit de fes 
intentions, de de fon deffein pour la conflruôion 
dudit nouvel œuvre. 

Surquoy ledit Archevefque d’Auguflopoli 
auroit reprefenté , qu’eocores que ladite con- 
(Iruâion dépendit de fa feule de particulière 
authorité Eplfcopale , fur laquelle la Cour n’a- 
voit rien à voir , neantmoins qu’il elloit bien 
aife de nous informer de fâ raifon de de fon def- 
(ein , qui n’cfloit autre que de placer fur ledit 
theatre fes comminiflrans , lorfqu’il cclebreroit 
les vcfprcs Pontificales, ce qu’il ne pouvoit com- 
modément faire en fon ancienne chaire* atten- 
du l'impoflibiliié de la fcance de fefdiu commi- 
niflrans en fadite chaire ancienne, cflimant d’ail- 
leurs que c’eflàluy d'ordoniver dans l’Eglifc & de 
l’ordre des chaires d’icelles, dcparticulicrement 
de la fienne pour la decence des ceremonies du 
miniflere félon fa volmué, fans qu’il en foit com- 
ptable à U Cour. Et en outre il prefuppofoit n’a- 
voir rien fait que par le commandement fpe- 
cial du Roy . & de MefCeurs fes MioiAres , de 
que ledit thcairc ne portoit aucune incommodi- 
té , ainfî qu’il nous feroit voir à l'oeil par l’e- 
vidence du lieu , (i noua voulions prendre la 


peine d’y aller avec luy. 

Fut répondu par Icfdits fleurs Commiflâtres , 
que ce qui regardoit la police extérieure de l’£- 
glife ne dépendoit pas de luy feul , que cela dé- 
pendoit auflî de l’autborité du Roy , de de fes 
Officiers, aufquels il appartenoit decognoUlre 
des alterations, innovations de changemens de 
l’ancien effat de l’Eglifc, de des fîegea qui s'y 
feifoient. Que les Roys efloient feuls Patroni 
de Fondateurs de toutes les Eglifes de leur 
Royaume , dc mefme des Mctropelitaincs de 
Cathédrales , tefquels effuient reprefemez en 
icelles par les Cours fouveraines ; qu’il n'avoit 
DÛ faire ladite nouvelle œuvre pour ofHcier aux 
Vefpres Pomificalcmem , parce que cette en- 
treprife eff contraire à la forme prefcnpte par 
le Pontifical de Cérémonial Romain , qui enjoint 
aux Evefques de Archevefques quand Us vou- 
dront célébrer PontificaJemeot , foit à la McfTe, 
ou à Vefpres, de le faire à l’Autel du coflé de 
l’Evangile.Et quant aux chaires Archiepifcopaica 
le Pontifical ne leur prefertpt point qu elles doi- 
vent effre fur un theatre , mais feulement rele- 
vées de trois degrea. De forte qu’ayant luy de- 
moly l’ancienne chaire, de à fa place ayant fait 
drefier un tbeatre relevé de cinq degrez , dc voi- 
re plus hauv que fon ancienne chaire , il avoic 
dircâement contrevenu à la teneur dudit Pon- 
tifical ; de outre cette contravention , il a enco- 
re contrevenu à l’ancienrve couffume obfcrvée 
depuis plus dc quatre cens nns dans ladite Eglife, 
qui eÜ d’avoir disjoint fa chaire du Chœur, d: luy 
vouloir donner autre forme qu’elle n’avoit :aufG 
aucun de fes devanciers n'y avoit jamais penfé, 
bien que cette chaire ait cflé remplie de Cardi- 
naux de autres grands perfonnages , lefquela 
n’ont point fait de difficulté de celebrer au cou- 
dé du Maiflre Autel Pomificalemcot, foit à la 
MefTc , ou à Vcfpret* 

Et pour luy ^e voir que ce qu’il a fait ed 
contre tout devoir de raifon* il luy avoit edé 
exhibé par lefdits fîcurs Commiffaircs one dé- 
claration faite par te fîeur Archevefque d’Aix 
fon oncle, fur le mefme différend le trentième 
Odobre idtâ. par laquelle il déclaré que paf- 
fées que (uifcni les Feftes de U Toudainds de 
ladite année, il cclcbrcroii les Vefpres Pontificales 


Digitized by Google 



DE L’EGLISE GALLICANE. Chap. XXXV. 13J 

Sc fo^cmncU» au]irés du Maidre Autel , juf- Surquoy ledit Maiûre Thomailîn Advocat 
qucs h ce que fa Majeflé ayt déclaré fon inten- general , aflîAé comme delTus defdits Maillres 
lion • parûtsouyes» Udiie déclaration efcnte deCormis, RabafTe» de de Gucrin Advocats & 
6c Itgnce delà main dudit iîcur Archevefque Procureur generaux fe$ collègues * a dit, qu’au- 
d’Ait , laquelle ledit fleur Archevefque d'Au- paravant que de prendre les concIuCocs qu’ilt 
guflopoli avoit pû facilement recognoiOre; de eftimeot eftre obligez de prendre pour le de* 
fone que n’ellam luy que (impie Coadjuteur voir de leurs charges ,& de la Juftice, il feroh 
dudit ftcur Archevefque d’Atx , il ne pouvoit d’advis de tenter encore les voyes de douceur , 
rien innover ny altérer au préjudice de ladite & que d'abondant il pleud aux (leurs Commif* 
Déclaration , ne l'ayant luy pù ignorer , puif" faircs de s'aboucher avec ledit (leur d’Augudo- 
qu'elle a cAé faite par fon oncle ; & en confe* poli, pour le difpofer d'embrafler les cxprdicns 
quence de laquelle, ledit fleur Archevefque par euxpropofez, ou de remettre la chaire Ar* 
ci’Auguifopoli n’a jamais célébré Pontilîculcmenc chirpifeopate en fon ancienne forme & cflat ; 
les Vefpres puis fon eibblinêment. ' où il ne le voudrent faire , om requis qu'il fud 

Et en ce qu’il a dit en avoir eu comman* procédé à la fsifie de fon temporel fous la maio 
dément de fa Majefté , de de Meilleurs fes du Roy > de fomfortts. Le fait mis en délibéra* 
Minières, luy auroit eflé reprefenté que ccU tion^La Cour.les Chambres alTcmblées, y a pour* 
n’efluit point vray*fcmblable , puifqu^il n'en fal* veu par fon Arred dudit jour, eilant au Greffe, 
fuit nullement apparoir , n’rn ayant (âdite Ma* f‘0nr fxrrdiU Ah Kegifirt itt Aeithrranont 
jeflé ny fes Miniflres aucunement parlé à la At la Cmt d« Parlemtm it Prtvence. Signé , 
Cour, ny à aucun des Officiers d’iedie qui Estiense. 
ont eu l'honneur de la fuivre en fon voya* 

ge de Provence , de jufques à fon dépan d’A- Arreft de ladite Cour , dont eft fait mention 
vignon. Et en ce qui cft de l’incommodité du- en la precedente dcEberation. 

dit théâtre , les fleurs CommifTaires fe feroienc 

tranfportez en ladite Eglife , de à l'endroit dudit Extraiii des Rt^i^rts de Parlement. 

thraiTc en prefence dudit fieur Archevefque 

d’Auguflop<4i, de nonobfUnt les contradiéfions Veu par la Cour les Chan^sres affemblées, 
par luy faites , il a edé vifiblement reconnu, que la requifition faite par le Procureur general do 
outre que l’ancienne face du Chœur de ladite Roy le dix-neufiérae du courant , inférée dans 
Eglife a edé entièrement changée , avec une les Regiftres , touchant la démolition faite de 
grande de extraordinaire deformité , ledit thea- la chaire Epifcopale de l'Eglife Métropolitaine 
tre f« trouvant de cinq degrez de hauteur, & fcinft Sauveur de cette ville d’Aîz, dc conftruc- 

{ >1u« haut élevé que n’edoit l’ancien fiege de lion faîteau lieu dc place d’icelle d’ungrand thea- 
adite chaire ^ rchiepifcopaic , ainfl qu'il a cHé tre , au préjudice de l'ancien cflat de l'Eglife , 
Terilîé fur le lieu par les Charpentiers qui y avec la ddneration faite par ladite Cour, let 
om travaillé, dC par le Controllcur des bafti- Chambres alTcmblées, portant qu’il fcroit acce- 
mens du Roy , qu’on avoit mené fur le lieu , dé fur le lieu par Meilleurs de fatnd Marc, de 
lefqucls nous ont fait voir les vertiges qui paroif- Dagut Confcillers du Roy en icelle , avec ledit 
foient apparemment de l’ancienne chaire : dc en- Procureur general . pour faire procès verbal , 
core a erté reconnu que lors que ledit (leur Ar- tant anaen que rccent dudit nouvel œuvre, ouyr 
chcvefque d’Augurtopoli voudra placer fur le- les ouvriers , par commandement de qui , & ù 
dit thearre tous fes cominirtrans, de autres Pre- quels jours dc heures ils y ont travaillé, pour ce 
ftrei qui luy feront neceflaires , que les Offi- fait de communiqué au Procureur general , y 
ciers du Roy qui feront en leurs placés ordinal- ordonner ce qu'il appartiendra ; de cependant 
rcs, dc plus proches dudit theatre , ne pour- que defenfes eiloient faites aufdits ouvriers, de 
ront prcfquc voirie mairtre Autel , poury voir à tous autres , de continuer ledit œuvre , juf- 
le divin fervice * dc fe mettre à genoux. Ils fe- qucs i ce que autrement par ladite Cour en fiirt 
font cncores plus incommodez , dc comme fou- ordonné , à peine de cinq cens livres , dc de pu- 
iez aux pieds par ceux qui feront fur ledit theatre, nhion corporelle. 

en forte qu’ils. ne pourront eftre en leurs places ProcésvcrbalfutcefâitparlefditsCommiflai- 
avec la fcancedcdignité requifes àleurs charges, res lefdits jour de an, contenant la defeription 
Le public ert encore tmereffé en ce nouvel œu- de l’ertat de qualité tant de l’ancien crtat dc ladite 
vrc, en ce que ledit theatre cft de te telle hau- chaire Archiepifcoç«Ie, & démolition d’icelle , 
leur, longueur , de largeur , qu’it occupe un que du nouvel œuvre de theatre fait au^ieu de 
grar»d cfpacc dans ladite Eglife , en forte qu’aux place d’iccllc . Sc que le tout a erté fait à la pour- 
feftes principales del'année le peuple nefepour- fuite de Meflîre Guy Hurault Archevefque 
ra placer audit endroit, comme il avoit accou- d’Auguftopoli, Coadjuteur de Meflîre Paul Hu- 
ftomé faire anaennement : outre que le doffîer rault de l’Hofpital Archevefque d’Aix , conte- 
dudit theatre ferme la moitié d’un treillis de fer nani audl le dire de depofîtion des ouvriers qui 
qui fervoit de grande commodité au peuple ont rravaillé audit nouvel œuvre , dc le dire du- 
pour voir le fervice divin qui fe feifoit , tant au- dit Archevefque d’Auguftopoli fait pardevant 
dit Chœur que à U fécondé nef de ladite Eglife. lefdits Commiftatres, en procédant au faid do 
Et après avoir eu fur ce fujet plufîeurs autres Icurditecommiflion. 

difeours d’un cofté Si d’autre avec ledit (leur Autre deliberation faite par ladite Cour, leo 
Archevefque d’Auguftopoli, lefdits fleurs Corn- Chambres afltmblécs , dudit jour de relevée» 
miftarresluy auroiem fait ouverture de quelques comenam qu’il eft permis à Maiftres de Cormis, 
expedirns pour te bien delà |>aix. aufquels il & RabafTe, Advocat dc Procureur generaux du 
n'âuroit voulu entendre : fur quoy U eft expe- Rny en icelle , dc s'acheminer vers ledit fieur 
dient de pourveoir de délibérer, pour obvier aux Archevefque d’Auguftopoli , pour s’aboucher 
ÎAconvenieui qui en pourroient arriver. avec luy » dc traitter des moyens pour faire 
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remeure ledit nouvel oeuvre en fon premier eftat 
a l'amiable: Autre deliberation de ladite Cour, les 
Chambres anembldesi du 20 . dudit mois & an. 
fur le rapport fait parlefdits Maidres de Cormis 
& RabalTc, Advocat & Procureur generaux , 
par laquelle MaiOre Thomas Thouron , & de 
‘Gtandeves Confeilters du Roy en ladite Cour 
font commis , pour avec lefdits Maiflres de fainét 
Marc de Dagut precedens Commidàlres > ao 
céder derechef fur le lieu . de faire nouvelle vi« 
lire de defeription dudit nouvel oeuvre : Procès 
verbal fur cc fait par lefdits Cnmmiflâircs dudit 
jour de an : ConcluHons dudit Procureur gene- 
ral , à ce qu’il fud dcpuié des CJommiflaires pour 
conférer amiablemcnt avec ledit ficur Archevef- 
qucconformëment au dedr qu'il leur a témoigné 
de vouloir conférer : Deliberation fur ce &itc par 
ladite Cour, les Chambres alfeinblées, dudit 
jour de relevée , contenant députation des Corn- 
(niltiires y dénommez pour faire ladite Confé- 
rence : Rapport fait dans la Chambre par lefdits 
Commiflaires , de ce qui s’cll paHe en ladite 
Conférence ; Déclaration privée du }o. Oâo- 
bre mil fix cens dix-lmiél, faite par ledit Heur Ar- 
chcvcfque d'Aix , exhibée, & tout incontinent 
retirée par ledit Maiftrc de Cormis Advocat ge- 
neral, luivant le commandement verbal à luy fait 
par ladite Cour , par laquelle ledit fleur Arche- 
vefque déclaré que paité qu'ü foit la fefle de 
ToufTainfts lors prochaine de l'année mil fix cens' 
dix-huiél, il célébrera les Fefles Pontificales 6c 
folemnellesauprés duMaiflre-Auiel de l’Eglife 
fainét Sauveur , jufques i ce que fa Ma jeflé ait 
fur ce dcclaré fon intention , parties appellées; 
& pour alTurance de ce a eferit de figne ladite 
déclaration de fa main, qui fercHtgvdée par le- 
dit Maiflre de Comtis Advocat general , puis 
rendue après la déclaration defadîte MaiellétAu* 
très conclufluns dudit Procureur general du Roy: 
Tout conflderé , dît a efle , que ladite Cour , 
les Chambres aflemblées , a ordonné & ordonne, 
que l'Archcvefquc d’Auguflopoli , en qualité 
de Coadjuteur de l’Arcbevefque d’Aix , fera 
admemefté de faire remettre la chaire Archiepif- 
copale en fon premier ôc ancien cftat dans deux 
jours , Sc de n’attenter ou innover aucune cho- 
fe au préjudice de ladite promefle & dcclara- 
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tion faite par l’Archcvcrque d'Aix du tremiéme 
Oâobrc mit fix cens dix'huiél, jufques à ce 
que par faMajefléen foit ordonné, autrement 
fers pourveu fur les fins & concluflons du Procu- 
reur general du Roy,ainfl qo’il appartiendra par 
reifon ; 6c cependant a fait & fait hcrattves inhibi- 
tions & defenfes à tous ariifans,ouvriers,& autres 
r^u’il appartiendra , de travailler à la comînua- 
ttun dudit nouvel (zuvre , ny fe defTaifir des 
ouvrages qu’ils ont y fervans, a peine de mille 
livres. 6c de punition corporelle. Faità Aixen 
Parlement le 22. Décembre 1622. St^Ht , 
Est I EX NE. 

Arrcft de ladite Cour, par lequel cft or- 
donné que ledit licut Archevefqucfcra 
admonefte de faire démolir le iheatre 
fait à l’Eglife d’Aix, 6c remettre la chai- 
re en fon première eftat , à peine de fai- 
(ie de fon temporel. 

Extrais des Rtgiflres de Tarlvmtnt, 

V E ü par la Cour , les Chambres afTetn- 
blécs, i'ArrefIdonnépar icelle le vingt-deuxiè- 
me du psffé , & l'exploit de flgnification fait aa 
fleur Archcvefquc d'Auguflopoli : Procès ver- 
bal fait par Tiompet & Capptoo Huilliers en 
icelle : Depofliion des ConfuU de cette ville 
d’Aix , furie regiflre ,& les concluflons du Pro- 
cureur general du Roy. Tout conflderé: 

Dit 8 cflé, quels Cour, les Chambres afTem- 
blécs , a ordonné Sc ordonne, que ledit Arche- 
vefque d’Auguflopoli, en ladite qialité de Coad- 
juteur de l’Archcvcfque d’Aix , fera d’abondant 
admonefté de démolir ce nouvtl œuvre, 6c le 
théâtre dont cfl queflion , conformément au pre- 
cedent Arrefl, par tout le jour, 6c remettre U 
chaire Archiepilcopalc en fon premier 6c ancien 
eflat dans deux jours après , autrement fera 
procédé à la (aifle de foo temporel jufques à la 
fomme de dix mille livres : « neammoins que 
te Roy fera adverty de ladite nouveauté de cn- 
trepriie faite au préjudice de foo authorité. Pu- 
blié à U Bsrrc du Parlement de Provence feant à 
Aix le 2. Janvier 1^23. S/^ne', EsTienne. 


Lettres patentes du Roy , portant confirmation des Bulles de léreSUpn defAr- 
cheyefché de Paris , avec t Arrefl de ta Cour portant Vérification d'icelles. 

1623. 


XCI. T Ouïs par la grâce de Dieu Roy de 
Xj France 6c de Navarre , à tous prefens 
de 3 venir, fâluc. Noflre amé de féal Confciller 
en nos Confetls , de Grand-Maiflre de noflre 
Cliapclle, François Gondy, premier Archevef- 
que de noflre bonne ville de Paris , nous a fait 
reroonftrer qu’à noflre prière 6c nomination il 
auroit pieu a noflre faind Pere le Pape, par 
fa bulle de proviflon Apoflolique du vingtième 
jour d’Oékobre dernier , creer de criger le Siè- 
ge Epifcopal de ladite Eglife de Parts en Sié- 
gé Arcbiepifcopal Métropolitain , de chef de 
Province , luy ordonnant pour fufiragarts les 
Evcfques de Chartres, Meaux , de Orléans, 

Ë our dorefnavant eux, leurs Clergé, Chapitres, 
flocefes, de habitans d’iceux , recogtwiflre de 


obeyr audit Siégé Archieptfcopatdc Paris, tout 
ainfl qu’ils faifoient auparavant ladite ereélion à 
l’Archevcfché de Sens, dont iis font diflraitsdc 
démembrez ; les exemptant à cette fin de toute 
cour, jurifdiéHon , obeyllâncc , 6c correâion du- 
dit Archevefché de Sens , comme plus particu- 
lièrement cfl contenu par ladite bulle : nous fup- 
pliant humblement ledit expofarnde vouloir con- 
firmer ladite bulle , de luy cnoâroyer nos Let- 
tres à ce neceflaires. 

A ces caufes , après avoir fait voir icelle bulW 
cy attachée fous le feel de noflre Chancellerie, 
deflrans pour les meflnes raifons, zelc, d: dé- 
votion , qui nous ont meu de requérir l’ereâion 
dudit Archevefché de Siégé Mctrojwlitain de 
Palis , que ladite bulle force fon plein dc entier 
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effet. Confîderant uullî que tous nos fujets des 
Diocefes de Paris, Chartres , Meaux , de Orléans, 
recevTom un grand foulagcment de ladite ere- 
âion , attendu qu’au moyen d’icelle U leur con- 
vicodra dorernavant , pour les caufes de diffé- 
rends £cclenaitique$, plaider par appel audit Sié- 
gé Archiepifcopal de Paris , au lieu qu’ib fou- 
luient aller au Siégé de Archevefciié de Sens; 
D’ailleurs que nollredite ville de Paris edant, 
ainfî qu’elle eff • la plus grande, de U plus peu- 
plée on Teulement de noltredit Royaume , mais 
de toute la Chreffienté , telle dignité Archiepif- 
copale de Métropolitaine ell jugement deue à 
PEglife d’icelle : Avons de noHre grâce fpecia- 
Ic, pleine puiffance de authoritc Royale, con- 
firmé 6 c approuvé , confirmons de approuvons 
par ces prefentes fîgnécs de noflremain, ladite 
bulle de provifîon Apoflolique de noflrc TainA 
Perc , portant ereftion Archiepifcopale du Sié- 
gé de ladite Eglifc de Paris» & diltradions def- 
dits Evefehez de Diocefes : Voulons de nous 
plaiff que ledit expofant de fes fuccefleurs Ar- 
chevefques de ladite Eglifc » jouyffe dorefna- 
vam dudit titre de dignité Archiepifcopale , plei- 
nement, paifiblemcm , de perpctuellemem ; en- 
femble defdits honneurs , authontez > prérogati- 
ves, prééminences concédées d: dattées par la- 
dite bulle: n’entendant toutesfois que ladite cre- 
âioo d’Evefché en Archevefché, puifle preju- 
iudicier aux droits, franchifes, lîbertez, privi- 
lèges, de exemptions dont les Doyen , Chanoi- 
nes , 6 c Chapitre de ladite Eglifc de Paris , tant 
en general qu’en particulier , de tes Eglifes Col- 
legiales, de autres dépendant d’iceux font en pof- 
fellîon de jouyr, ny que fous prétexté de ladi- 
tt bulle on puiffe rien changer 6 c innover en 
leurfdits droifts , les prenant à cet effet, com- 
me autresfois > avec leurs fufdits droiéfs de pri- 
vilcges en noflrc uroteftion ; aufli que ledit ex- 
pofant de fefdits (ucceffeurs audit Archevefché 
puiflent prétendre plus grands droiéts à l’égard 
dudit Chapitre de fes dépendances, que fes pre- 
deceffeurs Evcfques de Paris avoient aupara- 
vant ladite crcAion. 

Voulant pareillement que lefdits Evcfques de 
Clurtres» Meaux, Orléans, de leurs Doyens, 
Chanoines, dé Chapitres jouyflem desmefmes 
exemptioru, privilèges, 8 c immunitez à euxey- 
devant concédées par noflredit fainét Pere, tes 
predeceffeurs » de autres» fuivanc les Concor- 
dats faits pour ce regard entre eux de ledit ex- 
pofant, combien que par ladite bulle il y eufl clau- 
le à ce contraire. 

Si donnons en mandement à nos amez de 
féaux Confeillers les gens lenans noftre Cour 
de Parlement audit Paris , que ces prefemes 
nos Lettres de confirmation de ladite bulle de 
ereâion Archiepifcopale de Stege Métropolitain, 
ils Lffcnt cnrcgtflrer, de du contenu en icelles» 
âc de ladite bulle jouyr de ufer pleinement . pai- 
fîblcment , de perpétuellement ledit expofant de 
fes fuccefleurs Archcvcfques de Paris, ceflant 
de faifaru cefler tous troubles de empefehemens 
au contraire : lefquels fi faits , mis , ou donnez 
efloient , feront incontinent reparer » 8 c mettre 

Comme le Pape ne peut ’etiecr des Archerefebex oa 
Evefehex en ce Koyaume , fîmm i la priere du Roy , 6t de 
fno confcncemeQC , il oc peue auiTi faire des tranHations de 
prelatarcf ■ dignicez, fit auRnbeocEcei rllam à U noni> 
Bjuon da Roy, faiu Ton confeutemcm- AinR le Roy l-ran* 
foiiL en l'année ijta. $i^»U AU* 

Tome I. Paniclf^. 


à pleine de entière délivrance , & au premier 
cfùt de deu : Car tel cfl nuflre plaifir. Et afin 
que ce fuit diofe ferme & flable à tousjours, 
nous avons fait mettre noflrc feel à ccfdttes pre- 
femes , fauf en autre chofe noflrc droift , dt l’au* 
truy en toutes. Donné à Paris au mois de Fé- 
vrier l’an de grâce 1 Ô2j. d: de noftre Kegne le 
15. yitn/î Si£N< , Lovts, & fnr It rtply, Par 
le Roy , DE Lomenle, & fttlUt tn tact d» 
fayt de cire verte. Et fier ledit rtf>iy tfi efirit f 
Kegirtrées , ouy le Procureur general du Roy, 
pour jouyr par ledit de üondy de l’effet d: con- 
tenu en icelles , fuivant i’Arrcfl de ce jour. A 
Paris en Parlement le 8. jour d’Aoult 1623. 
Signe ^ DU XlLLET. 

Extrait des Rtfijlres de Parlement. 

V E U par la Cour les Lettres patentes du Roy 
données a Paris au mois de Février de la prefen- 
te année » fignt'et Louis, & fnr le repli » Par le 
Koy, deLomenie , dé fccliccs du grand 
feel de cire verte en lacs de foye » par lefqucllcs 
de pour tes caufes y continues, ledit Seigneur 
confirme de atjprouvc la bulle de noftre fainél 
Perc le Pape du 3. Novembre dernier , portant 
ercélion du Siégé Epifcopal de l'Eglifc de cette 
ville de Paris , en Siege Archiepifcopal , Métro- 
politain , de chef de Province » voulant que Mef- 
lîrc François de Gundy Archevefque de ladite 
Eglifc » de fes fuccefleurs jouyflent dorefnavant 
dudit titre 8 i dignité Archiepifcopale , pleinement 
de plaiilblemem : enfcmble des honneurs , autho- 
ritez, frandiifes.de prccmincrures corKedees d: ac- 
cordées par iefdicesbuUcs,ainfi de comme plus au 
long le contiennent lefdites Lettres : Requefle 
par ledit Mdlîrc François de Gondy , prefentée 
a ladite Cour afin de vcrification d'icelles. Veu 
aufli lefdites bulles de noftre fainél Pere le Pape 
du vingtième Oéfobre fix cens vingt-deux, cors- 
icnant ladite ercélion d’Evefchc de cette vil- 
le de Paris en Afcbevcfché : Conclullons du 
Procureur general du Roy : Sc tout confideré : 

Ladite Cour a ordonné dt ordonne , quelcf- 
dites Bulles de Lettres feront regiflrécs és R cgi- 
flres d’icelle > pour jouyr par ledit de Gondy de 
l’eflet de contenu d'icclie5,fans approbation néant- 
moins de ces mots, de metn preprio , contenus 
cfdites bulles : de à la charge que parcy-apres 
aux ereéfions d’Archcvcfchcz ou Evefehez de 
cc Royaume , au lieu defdits mots il fera mis » 
qu’elles feront obtenues à la requifîtion du Koy. 
Et en confequence a ladite Cour fait defenles 
aux Doyen, Chanoines, de Chapitre de l’Eglî- 
fe de Sens, 8 c à tous autres Juges de Oflîciers , 
de troubler & empefeber ledit de Gondy en 
ladite ereâion de exercice de la Juflicc à iuy ap- 
partenant , àcaufe dudit titre de dignité d’Arche- 
vefque : a ordonné que lefdites lettres feront 
publiées es Sieges Prefidiaux , Baillages & Pre- 
voftez de Sens, Orléans , Chartres , de Meaux» 
de Offîcialiicz defdits lieux: de enjoint aux Sub- 
fliruis du Procureur general d’y tenir la main. 
Fait en Parlement le 8 . Aoufl l’an 1 623 . xtinfi 
fignè, DU TiLLET. 

comme a remarque RcbuR'ut»* 
/r«sA, pag. tÿS. tyy. écs tranllaiion», Vuyes SocrJict c. 
jj. l. 7. éc l'Hili Ecclcf. r. }7. 7. 5. I. 

N(j 9 . Jyj. CP* t t S 3 - 

CaiJIf. TjrMi , 1 1 . âA. 1 1 . bti& facti. 
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PREUVES DES LIBERTEZ 


■* 


Arrcft du Parlement d’Aix fur deuxappellationscomme d’abus touchant 
la vifitc de l’Abbaye de Lerins & Egliles dépendantes d’icelle. 1^23. 

ExtraiÛ des RegiJIres de Parlement. 


XCIT. TJ N T R ï rOeconome du Monaflere 
Ju fatnâ Honoré de TlHe de Lerins , 
eppelUnt comme d’abus de vidie faite par )*£- 
vcfque de GrafTeaux Egarés dépendantes dudit 
Monaflere ■ d’une part : de Mcffîre Eflienne !c 
Mcingre de Bouflicaud Evefque dudit Graife 
inciiné audit ^pcl, d'autre. Et entre ledit Mcf- 
iîre de Eoulucaud auflî appcUant comme d’abus 
de Bulle de noflre S. Perc le Pape du fécond 
Juin 1^17. d’une part ; & l’Oeconome dudit 
Monjflere intimé audit appel , d'autre: 

Veu par la Cour le procès verbal de vifîte 
des ParuifTcs de Eglifes dépendantes dudit Mo- 
oallere > faite par ledit Meflire de Boufïïcaud 
en l'année 1617» dont eft appel : Bulle de no- 
flre S. Pere le Pape oâroyée audit Oeconome 
le fccond Juin audit an : lettres d'appel fur ce 
retenues en la Chancellerie de ce pays , par l’une 
de l’autre defditci parties , des quatrième Avril 
de ladite année 1^17. & treiziéme Décembre 
jtStS. deuement exploiélées le vingt-uniéme 
dudit mois d’Avrildep. Janvier idip. Plufieurs 
Bulles originelles Sc autres oftroyces par les 
(âinâs Peres les Papes , touchant les anciens 
’pnvilegcs d’exemption dudit Mooallere , faites 
és années 1354. 1400. 1422. 1425. I4ff. 

tfSi. JÎ17. 3c lyyi* Vifite faite par 
Dom Bcnoifl de Venize Abbédudit MonaUe- 
re en J Eglife dudit Vallaurie , du cinquième 
Aoufl If 84. Autre vifue Lite au Heu de Val- 
fconne le onzième dudit mois. Autre extraiél de 
vilitc faite par Dom llaire aux Eglifes du lieu 
de Camus , Mongins , Vallaurie > Valbonne , la 
Nopoulle 3c Camus du cinquième May mil iix 
cens. Bulle de Clément IV. Lite en l’année 
1284. par laquelle entre autres chofes y conte- 
nues appert , que l'Evefque dudit Grade a dou- 
ze deniers coriaux en l’ Eglife de Mongins dé- 
pendant du Monaflere. Sferits faits fur la con- 
tention arrivée entre ledit Oeconome dudit Mo- 
naflere , 3c les Confuls dudit Mongins pour rai- 
fon de difmc y defignée en datte du quatrième 
Oèlobre 1 f7p. Plufieurs autres vifites & aâes 
de proteflations , 3c procès verbaux faits enfuite 
d’icelles par les y nommez. Arrcfl de procès par 
«ferit touchant lefdites appellations du troUié- 
me Décembre i<5i8.3c quatrième Fevrierièip. 
Conclurions du Procureur general du Roy»griefsj 
«ferits , contredits, répliqués , & autres pièces 
fournies & produites par l’une 3c l’autre des par- 
ties, tant en leurs inventaires de produâtons, que 
autrement par rcquefle ; Ouy le rapport du Com- 
miiTaire : tout confîderé : 

Dit a eflé, que la Cour fkifant droit fur les 
6ns 3c conclurions des parties, en ce que con- 
cerne l’appel comme d’abus de l’oélroy du brief 
concédé par l'Auditeur de Rotte de Rome du 
neuficfl-e Juin 1617. a dit 3c déclaré mal, nuU 
lemem3f abufivement avoir elle dccemè& pro- 
cédé par lefdita Auditeur 3c Oeconome, luy 


a fait 3c fait inhibitions 3C defenfes de s’ayder 
dudit brief, à peine de faifîe de fon temporel. 

Et quant à l’appel de la procedure 3c ordon- 
nance dudit Evelque , en ce que concerne la 
vifite des Eglifes y mentionnées , 3c ordonnan- 
ce de réparations & provoyement dcfditesEgli- 
fes , Z déclaré ledit Oeconome non recevable 
en fon appel, bien avoir eflé procédé par ledit 
Evefque , !'a maintenu 3c maintient au droit de 
faculté de vifiter lefdites Eglifcs , fuivant les 
fainéls Decrets, Canons 3c Ordonnances du Roy, 
fait inhibitions 3c defenfes audit Oeconome de 
le troubler 3c molefler , fur la mefme peine . 3c 
en cequ’cilde la vilîtr du Monaflere S. Ho- 
noré de Lerins , dit mal & abufivement avoir 
cflé ordonne par ledit Evefque , luy fait inhibi- 
tions & defenfes de contrevenir aux privilèges 
fur ce concédez par les faincls Peres aufdits Ab- 
bez 3c Religieux dudit Ordre , à peine de faifîe de 
fon temporel, fauf en cas d’abus ou connivence 
des Supérieurs y eflrc pnurveu fuivant les 
Conciles 3c Ordonnances : 3( en ce que regar- 
de la conflruâion 3c reflauratiun des Eglifes, 
fequeflration 3c arrcHcment des rentes 3c revenut 
dudit Oeconome pour raifon de ce ordonné 
par ledit Evefque en fondit procès verbal, avant 
y faire droit a ordonné 3c ordonne , que aux 
diligences dudit Oeconome les ConfuUdes lieux 
feront appeliez dans quinzaine pardevant le Com- 
mifTaire , dans lequel temps fera fait rapport 
par experts que les parties accorderont , autre- 
ment feront prins d’office, dccc à quoy fe pour- 
ront monter les frais 3c dépens efdits nouveaux 
édifices 3c badimens , pour ce fait les parties 
plus amplement ouyës, 3c communiqué au Pro- 
cureur general du Roy , y eilre proveu ainft 
qu’il appartiendra par raifon. 

Et quant aux amendes décernées par ledit 
Evefque contre Icfdits Religieux dudit Ordre, 
pour prétendues irrévérences , pour certaines 
caufes 3c confiderations à ça la mouvans,Ieseti 
a déchargez 3c décharge , fauf à luy en pareils 
cas de procéder par cenfures 3c multcs Eccle- 
fialliqucS fuivant les fainéls Decrets , Canons 3c 
Ordonnances de nos Roys , ainfi qu’il appartient 
par raifon, le tout fans amende , 3c pour cau- 
fe. Et pour le regard de l’arrcflement 3c faifîe 
defdics fruits , 3c renits 3c revenus pour les frais 
& dépens de ladite vifite , auffi ordonné par le- 
dit procès verbal , a joint 3c joint la prefence in- 
flance pour raifon de ce avec autre pendante 
pardevant M. du Pericr, pour raifon de la ven- 
te 3c délivrance dcfdits fruits faifis , pour à fon 
rapport y dire pourveu, 3c Lit droit ainfî qu’il 
appartiendra. Condamne ledit Oeconome à un 
tiers des dépens, l’autre tiers compenfé , l'autre 
tiers referve. Public à la Barre du Parlement de 
Provence feantà Ai* le j. jour dcFcvrier 162 
Si^ne, EstIEMKE. 
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Reglement faitpar le Roy ellanten fon Confeil, fur le different d'en- 
tre l’Archevefque d’Aix & le Parlement , pour la lîtuation de la 
Chaire Pontificale dans l'Eglife Métropolitaine, & pour le rang des 
alîillans de l’Archevefque , lors qu’il célébré Pontificalement. A 
P ontainebleau le 3. May 162J. 

Extrait des RegiJIres du Confiil cTEJIat. 


XCIII. Ç U R ce qui a elle remondré au Roy 
^ par l'Archcvefque d’Augullopoti , 
Coidjuteurde rArchcvcfquc d’Aixj Que com- 
bien que la difpoliuon des deges de places tant 
Arciûepirccpale que des abtres Ecclcdadiques» 
ailitUns & fervans à U célébration de l’OfHce 
divin en l'EgliCci fou de |unfdi^ion pure £ccle- 
/iallique , de que fuivani ce il ait difpofé de fait 
accommoder le liege Archiepifcopal de rEglife 
Jlletropolitaine de lainâ Sauveur à Aix , en la 
maniéré qu’il a jugé plus nccciTaire & commode 
pour la plus grande deceoce du fervice divin aux 
ceremonies Pontificales ; 

Neammoins la Cour de Parlement à Aix pré- 
tendant avoir auihuriié de juriféi^on dans te 
Cbcrur de ladite Kglifet de fur le rang de place 
de l’Archevefque, par Arrcft du vingt-deuxième 
jour de Décembre dernier a ordonné qu’il ferent 
admoncHé uc Taire remettre la chaire Archiepif- 
copale en fon premier de ancien eilat dans deux 
jours , de de n'attemer ou innover aucune chofe 
au préjudice de la promefTe de déclaration faite 
par t'Archevefqucd'Aix le trentième jour d’Oc- 
tobre mil fix cens dix huiâ , autrement qu’il fc- 
roit pourveu fur lesBns de conclulions du Procu- 
reur general de fa Ma;efté ainil que de raifon, 
de cependant fait dcfcnrcs à tousariifans, ou- 
vriers de autres qu’il appartiendra , de travailler 
à la coniinuat'iun du nouvel œuvre , à peine de 
mil livres de de punition corporelle; de par autre 
Arrcfl du deuxieme Janvier aullî dernier, que 
le Suppliant en qualité de Coadjuteur de l’Ar- 
chcvefque d'Aix fera d'abondant admoiicllé de 
démolir le nouvel œuvre de theaire dont il dl 
queAion, conformément au precedent ArrcApour 
tout le jour , de remettre la chaire Archiepifeo- 
palc en fon premier de ancien ellat, dons deux 
jour après, autrement qu’il feroit procédé à la 
Taiile de fon temporel jufqu’à la fomme de dix 
mil livres, de ncantmoms que fa MajeUé feroit 
advertie de ladite nouveauté de entreprife faite au 
préjudice du fon auihoricé: 

Requérant qu’il plcuA à fa Majeilé caHer de 
annuller lefdits ArreAs, & faire defenfes à ladi- 
te Cour de Parlement de le troubler en la jurif* 
diétion, pouvoir de authoritc appartenante à la 
dignité Archiepifeopaie au dedans de ladite Egli* 
fe de Chœur d’icclle. 

Veu tefdits ArrcAs des vingt-deuxième Dé- 
cembre de deuxieme Janvier derniers , la décla- 
ration faite par TArchevefque d’Aix te trentième 
Oélobre mil lîx cent dix-huiâ , qu'apres la fefie 
de TouAainéh lors prochaine U celebreroit les 
feAes Pontificales de folemnelles auprès du grand 
Autel de l’Eglife de CainA Sauveur , jufques à 


ce que fa Majelté parties ouyes euA fur ce 
déclaré fon intention : figure dC modèle de l’e- 
Aat & difpofiiion ancienne de nouvelle dcfdits 
lieux , reprefentez par ledit Archevcfquc Coad- 
juteur i & par M. Gafpard de Glandcves iieuf 
des Cuies Coofeiller en ladite Cour par elle de* 
puté vers fa MajeAc pour ledit diAcrend : Apres 
que ledit Archcvcfque Coadjuteur , & ledit de 
Cuies ont elié ouysparplufieurs fois pardevant 
les CommiAaires à ce députez par fa MajeAé fur 
les caufes, de motifs defdits ArreAs & points 
controverfez entre eux : ouy le rapport defdits 
Commiffaires.dceu furcc l’advis des ficurs Car- 
dinaux de Prclais cAans prés la perfoone de fit 
MajcAé : tout confidcrc : 

Le Roy eAani en fon Confeil , fans foy arre- 
Aer aufdus ArreAs a ord-mné & ordonne , que 
ledit théâtre difpofé pour la fLancc de l’Arche- 
vefque d’Aix au Chœur de ladite Eglife demeu- 
rera au lieu où il a rfié pofe, loignant fans 
moyen la chaire du Chœur de ladite Eglife, en 
laquelle le premier Prefident de ladite C-our ou 
autre Prefident en fon abfence s couAume de 
feoir: Que fur ledit théâtre la chaire fervant 
pour feoir ledit Archevcfquc fera mife joignant 
ladite chaire où fied ledit premier ou autre Pre- 
fident , ainfi qu’cAmt la chaire- ancienne démo- 
lie pour la conAruâion dudit théâtre , & ledit 
theatre remis de la hauteur qu'cAoit l'aire Ôc le 
fol de ladite ancienne chaire , en forte que le 
fiege qui fera pofé fur iceluy foii de la mefme 
hauteur <Sc niveau qu’cAoii le fiege de ladite an- 
cienne chaire , & que la largeur dudit tiicatrc, 
tant en fon aire d: fupcrficie qu'en fes degrez 
eitendus le long d’iceluy, ne puifie outrepaffer 
ny dcfaAleurex l’alignement du marchepied des 
chaires bafTcs du Chœur, 6c nepuiAe en lon- 
gueur s’étendre plus que depuis te bras droit 
de ladite chaire du Chœur , qui joint la chaire 
de l’Archcvefque, jufques au jambage de la por- 
te , par laquelle l'on entre au Chœur de cc co- 
Ac , en l’cAat qu’elle cA de prefent : fur lequel 
theatre pourront cAre avec ledit Archcvcfque à 
fa main droite deux afTiAnns ou cominiArans , <Sc 
nul devant luy ; pourront tooicsfois monter fur 
ledit théâtre pour le fcrvtce neceAairc aux ce- 
remonies Pontificales à mefurc qu’il en fera be- 
foin , ceux qui ont couAume d'y cAre employez, 
6c puis fe retirer fur les degrez dudit theatre ou 
au bas d’icetuy , ainfi que bon leur fcmblcra. 
Fait au Confeil d’EAat du Roy fa MajeAé y 
eAant , tenu à Fontainebleau le troifiéme jour 
de May mil fix cens vingt- trois. Siin* » 
PH£Lir£AUX. 
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PREUVES DES LIBERTEZ 


Arrcft de la Cour de Parlement d’Aix , par lequel cil ordonné des ré- 
parations qui fe doivent faire à rEvefclié de Digne , 3 c que le 
tiers du revenu dudit Evcfché y fera employé. 1624. 

ExtraicI des Regijîres de Parlementa 


XCIV. Q U R la requefte prefcmëe par le Pro- 
i3cureur general dü Roy, icndani afin 
pour les caofes y contenues, faire mettre àPen- 
chere au rabais fur l’cllime jà faite les réparations 
neceffaiccs aux biens dcPEvefchêdcDignepai^ 
devant le Lieutenant de Scnefchal au fiege de 
ladite ville, fuivani le precedent ArreR, &de* 
livrées à iceluy qui en fera la condition meiL 
leurc , appelle le Coadjuteur de ladite Evcfché, 
fuivant ledit Arrefl : Veu ladite requefte ce 
jourd’hoy prefemée par ledit Procureur gene- 
ral du Roy , procès verbal fait par le Lieute- 
nant particulier au fiege de ladite ville de Digne 
fur la viiite des biens de ladite Evefchc , & def- 


cription des réparations y necefloires, avec le 
rapport d’eftime que fe peuvent monter, dufi* 
ïiénTc Décembre mil fix cens vingt-trois : 

Tout confideré, il fera dit que la Cour ayant 
égard à ladite requeilc , a ordonné Sc ordonne, 
que les réparations dont c(l quellion feront mi- 
fes à l’enchere au rabais lur rcRîme jà faite par- 
devant ledit Lieutenant , appellé te Coadjuteur 
dudit Evcfché, pour eflre délivrées à celuy qui 
en feroit la condition meilleure, de acquittées du 
tiers du revenu dudit Evefchc , fuivant le pre- 
cedent Arrefl. Publié à la Barre du Parlement de 
Provence, fcani à Aix le treize May roülïx cens 
vingt-quatre. , E sT i £NN £. 


Que c’eft à la Cour non à l’Archevcfque de Paris , d’afCgner le joui 
& l’heure pour dire le Te Deum , ordonné ellre dit par le Roy. 

Extrait des Regijîres de Parlement ^ duLundy 26. Septembre 162^. 


X C V. E jour le Procureur general du 
Roy a rapporté à U Cour les Let- 
tres de Cachet dudit Seigneur , defquellcs U 
K*ncur enfuit : 

Db FAR LS Roy, 

Nos amez Sc féaux $ Puifqu’il a pieu à Dieu 
nous continuant fes grâces , bénir tellement nos 
armes fous la conduite de noflrc coufin le Duc 
de Montmorency Admirai de France, & autres 
Chefs qui l’ont affilié tant par mer que parterre, 
Gue l’armée de nos fujeis rebelles de la Ro- 
cnclle a» eflé entièrement défiiite , & le fleur de 
Soubize Chef d’icelle, contraint de fe fauver à 
force de rames dans une chalouppc ÿ il cfl bien 
raifonnable que nous en rendions les louanges , 
l’honneur & la gloire qui en font deus à la di- 
vine bonté, de laquelle nous en recevons les 
edvantages , au bien de advancement de nos af- 
faires , & au repos de noflrc Ellat : A ces cau- 
fes nous vous mandons de ordonnons que vous 
ayez à affilier en corps au Te /)rMin que nous 
délirons dire folcmnellemcnt chanté dans l’E- 
glifc noflrc Dame , le jour qui fera pour ce def* 
«né par noflrc amé de féal Archevefque de 
Paris , auquel à cette fin nous en eferivons pre- 
fememem , dC nous afleurant que vous n’y fe- 
rez faute, nous ne voulons en dire davantage 
pour cette heure. Donné à Fontainebleau le 
vingi-unicme jour de Septembre l’an mil fix cens 
vingt- cinq. Signé t Louis, 0" pins bai , db 
Lombnie; & feelté. 

A l’inflant Udite Cour aarreflé que Monfîcur 
le premier Prefideiu fera adverty par le com- 


mis du Greffier à la charge du Confeii , d^ 
Meffieurs les Fiefidcns de ConfciUers par les 
Huiffiers , eux trouver demain dix heures da 
matin en la grand Chambre pour affilier su Te 
JOenm , qui fera chanté en l’Fglife de Paris , 
pour la défaite de l’armée des Rochclois con- 
duite par le fieur de Soubize ; fans approba- 
tion de la claufe portée par lefdites Lettres de 
cachet , que le jour dcfigné pour chanter ledit 
Te DtHntf fera pris par V Archevefque de Pa- 
ris , contre ce qui efl accouflumé , Se, a elle pra- 
tiqué de tout temps , que la Cour a tousjoura 
pris Se ordonné le jour de heure fur pareils fujets. 

Dudit janr. 

C E jour le Prevofl des Marchands de cette 
ville, a dit que en l’Hoflel de ladite ville ont 
eflé envoyées Lettres de Cachet du Roy , par 
lefquelles ledit Seigneur mande aux Frevofb des 
Marchands de Efehevins , eux trouver à l’heure 
qui fera ordonnée par l’Archevcfque de Paris» 
pour affiflcr au Te Denm qui fe doit chanter à 
caufe de la fufdite défaite : de d’autant qu’en 
telles occafioos ils ont tousjours pris l’ordre de 
ladite Cour de non dudit Archevefque, il avoit 
creu qu’il efloit à propos de fuivre la forme an- 
cienne, Se de f^avotr l’heure que ladite Cour 
avoit arreflé pour ledit Te Denm. Monficur le 
Prefident Seguier a dit audit Prevofl des Mar- 
chands , que ladite Cour a arreflé que ledit 
Te Dtnm fera chanté demain dix heures 
du matin en l'Eglifcde Paris, dont ledit Arche* 
vcfque de Paris fera adverty de U part de ladi- 
te Cour. 


airrefi 
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Arteft du Parlement d'Aix , fur le partage des fruiiSls & revenus de 
l'Evelché de Digne , entre le Titulaire & le Coadjuteur. 1623. 

Email dis Rrgiflm de Parlemem. 


XCVI. QU R la rcquefte prcfcnléeparMeflî- 
i 3 re Kaphacl de Bolongne Evel'quc 
de Megare;dc Ccndjmeur en l’EveArhé dcDi* 
gfic f tendant auK Bns pour les etufes y come- 
Duc$> que fur les fruits, rentes & revenus du 
domaine dudit Evefebe. foit ordonne telle pen* 
fion que U Cour advifen à MdTîre Louts de 
Bolongne, Evefque titubire dudit Digne, pour 
fon cntretcncmcnt , de du reftdot que ledit Mer* 
lire Raphaël Coadjuteur jouyra pour s*en fer- 
vir à Ton entretien, & le rcRe employé aus re- 
paratioRi utiles Si nccelTaircs , Si aumofnes, con* 
formement aux fainéts Conciles, Canons, Ar* 
refis & Regkmcns de la Cour, de aces fins que 
les rentiers feront contraints. Veu ladite requeOe 
du 24. Oûobre 1625. Sentence donnée parle 
Prevoil de Paris, fur b regueflc prefenrée par 
Jules de Bolongne Efcuycr ficur du^an.Cicntil- 
homme fervant de ordinaire du Roy , Gouver* 
neuf de Nogem , Capitaine du Rcgimcnt de 
Champagne, du 26. Janvier idi9. Lettres fur 
ce Icucs , lignées , Par le Roy Comte de Pro- 
vence en fon CoofeilDC la Fokt. Lettres 
exccutoriales d’Arrtfl donné par b Cour , fur 
la requcfle prefentée par Meflîre Raphaël de 
Bolongne Coadjuteur, du 8. Juin id22. AAc 
de ceflion de tranfport du revenu du Prieuré 
fainfke Catherine de Paris , fait par ledit Meflîre 
Raphaël à M. Martin Bourgouin , du 26. Juillet 
162}. Certificats de attcflations fur Pindirpoft- 
tion itKurable de inhabilité dudit MefTirc Louis 
de BoUmgne Evefque, du 2y. Septembre de 7. 
Oftübre iday. Kclponfe par M. Bougerel Pro- 


cureur dudit 'McfCre 'Louis de Bolongne : Au- 
tre requefle à mcfmcs Hns : Coocluflons du Pro- 
cureur gcfierul du Roy . 

Tout confideré , dit a efté , que b Cour a 
ordonné de ordonne . que It» parties feront plut 
amplement ouyes fur ladite rcquclle dans le mois 
pardevant le CommitTaire Rapporteur de PAr- 
rell , pour y eflre fait droit ainfi qu’il appar- 
tiendra par raifon: de cependant par proviflont 
bns attribution d’aucun nouveau droit, ordon- 
ne que le tiers des rentes de revenus dudit Evef- 
ché , firanc de toutes charges , fera expédié par 
ledit demandeur audit de Bolongne Evefque ti- 
tubire, pour fon entretien: de desdeui tiers re- 
fbns deldits revenus de ladite Evefelié , à ce 
comprins le domaine d'iccluy, ledit demandeur 
en jouyra , tant pour fon entretien , que pour 
l’employer aux réparations utiles de necelTaires , 
de autres charges dudit Evefehé : d: à ces fins 
ordonne qu’il fera fait procès verbal de l’eftat 
des biens dudit Evefehé, &: quelles réparations 
y conviendra faire, par le Lieutenant de Digne, 
appelle le Subllitut du Procureur general du Roy, 
pour ce bit y eflre proveu ainfi qu’il appanien- 
dra : d( enjoint aux Fermiers dudit Evefehé de 
fe défaifir defdites rentes de revenus efchcucsdC 
a efeheoir, de ictlles expédier audit demandeur, 
autrement feront contraints félon b force des 
obligations , de autres voyes deucs de raifonna- 
blcs. Publié à la barre du Parlement de Proven- 
ce fcanc à Aix , le 25 . jour du mois d’Odu- 
bre 1623. 


Arteft par lequel t^rchevefque i Arles ejl admonefté de faire faire la clofture 
d'un JUonaJlere , ïy l'Ahheffe de fournir aux frais , fur peine de faifit 
de fon temporel. 1627. 


XCVII. T A Cour prouvoyant furlarcqui- 
JLi fition faite par le Procureur gene- 
ral du Roy , a ordonné de ordonne que l’Ar- 
chevefque de ta ville d’Arles fera admonefté de 
faire continuer de entièrement parachever b clo- 
fture du Monafterc fainél Cezerede ladite ville, 
de à ces fins enjoint à l’AbbefTe dudit Mooafte- 
re fournir les frais qui feront oecefTaires pour 


ladite clofture, à peine de faille du temporel: 
enjointaux OfBciets dc Confuls dudit Arles d’y 
tenir b main, & àl'execution des ordonnances qui 
feront faites par ledit Archevefque , à peine de 
dix mil livres d’amende. Publié à la barre du 
Parlement de Provence feant à Aix, le 20. Oc- 
tobre 1 627. Si^nt , £ s T I B N M E. 


Arrell du Parlement d’Aix, par lequeU'Evefque de Toulon ell con- 
damné de contribuer pour la refeélion de l’^life defainélPaul 
d'Yeres, & aux ornemens de ladite Églife. 1628. 


Emaiil des Regijlres de Parlement. 


XCVIII. TC Ntre les Confuls dc Communau- 
té de la ville d'Yeres» demandeurs 
en execution d’Arrtft du 27. Juillet 1 624. de en 
deux rcqueftes, l’une du to. May audit an, Sc 
Tome l. Partie IP'. 


l’autre du 12. Mars i 52 y. tendantes à ce qué 
Meffire Gilles de Sepires Evefque de Toulon 
fuft condsimné à fournir aux réparations, orne- 
mens necelTaires en TEglife dc fainflPol d’Yeres 
Nn 
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& defpenfc du Mairtre - Autel dVellc » Ôc 
d’aumofner les pauvres de ladite ville , comme y 
edant tenu tous les ans , fc la nomination dc 
prefentation du Prédicateur appartiendront à la- 
dite Communauté , d’une part : Et ledit Melli- 
re Gilles de Septres Evefque dudit Toulon , de- 
fendeur aufdites qualités, & demandeur en re- 
quede d’aftidance en caufe d: garantie du 19 . 
Janvier 1624 . dt TOeconome de l’Eglife Col- 
legiale S. Fol dudit Yeres , defendeur en ladite 
reqticde de garantie, d'autre. Veu , &c. 

Dit â edé , que la Cour faifant droit fur les 
fins de ccmcluHons des panics , a ordonné de or- 
donne» que la trotfiéme partie des fruits décimaux 
que Mcdîre de Septres Everque de Toukn, 
de i'Oecanome de l’Eglife S. roi dudit Veres, 
ayant droit de caufe du Prieur de Vicaire de 
ladite Eglife .prennent dans le terroir de ladite 
ville , dcduâion préalablement faite fur le tiers 
dudit Ëvefque des gages du Prefeheur , fera 
faille de arreuée entre les mains des rentiers , de 


employée aux réparations contenues au rapport 
du 6. Décembre Icfquclles à ces fins fe- 

ront oiifes auxeacbercs pardevant le Licutenaot 
au fiege dudit Yeres, de délivrées h celuy qui 
en fera U condition meilleure , appeliez ledit 
Evefque , Oeconomc dudit Chapitre, de le Sub- 
flitut du Procureur general du Koy , auquel efl 
enjoint de tenir la main à l’cxecucion du prefent 
Arrefl , 5c d’advenir la Cour dans quinzaine 
de Tes diligences ^ de fauf en cas que les deux 
tiers refUns audit Occonome de autres revenus 
luy appartenans ne ferment fuffifans pour l’entre- 
tien du fervice divin , luy eflre prouveu ainfi 
que de raifon. 

Et avant faire droit à lanommatinn du Pref- 
eheur, de aumofnes prétendues pariefdits Con- 
fuls, parties feront plus amplement ouyes : 
condamrte ledit Mctlîre de Septres de Oecono- 
me aux dépens de VArrell. Publié à la barre 
du Parlement de Provence, feanc à Aix le 6, 
Juin mil fixcens vingt-huid. Si^né , Estienne. 


) 


Arrcfl du Parlement d’Aix, par lequel rEvefque de Sifteron eft ad- 
monefté de faire clore un Monaftere Je Religieufes. 162S, 

Extrait des Regijlres de Parlemfnt. 


XCIX. T A Cour provoyant fur la requifi- 
JL^ fition faite par le Procureur gênerai 
du Roy, a ordonné de ordonne que conformé- 
mem aux precedents Arreüs de la Cour, t'E^ 
vefquc de S^Reron fera admonellé de faire 
clorre le Monaflcre des Religieufes dudit Sifte- 
ron : fait inhibitions de defenfes aufdùcs Rcli- 
gieufes d’en fonir fans la pettnilTion dudit Evef- 
que j de à toutes fortes de perfonnes quant aux 
hommes , de hanter ny fréquenter dans ledit 
Monaftere . ny autre de cette province, ny ac- 
compagner les Religieufes par la ville, à peine 
de la vie : de enjoint aux Ofilciers de procéder à 


la capture des contrevenans , de audit cas Infor- 
mer fur les contraventions : de neantmoins or- 
donne que le Juge dudit Sifteron fera adjourné 
à comparoir en perfonne , pour venir refpon- 
dre fur les fins de cooclufions prinfes par ledit 
Procureur general , fur les Regiflres de autres 
ioterrogats qui luy feront faits par le Commif- 
faire qui fur ce fera député , pour fes reponfes 
faites communiquées audit Procureur general , de 
rapportées, y ordonner ce qu'il appartiendra 
par laifon. Fait à Aix en Parlement le dix-hui- 
âiérec Décembre 1628. Esti£NM£. 


Arreft de la Cour de Parlement, par lequel il eft ordonné , qu6 le 
Libelle intitulé Optati Galli de cayendo Schifmatey iS'c. fera lacéré & 
& bruflé : Et defenfes à toutes perlbnnes d’en avoir & retenir, ftir 
les peines portées par ledit Arreft. 1640. 

Extraicl des Reeijïres de Parlement. 


C. TT E V par 1a Cour, les Grand’Chambrc. 

V Tournelle , de de l’Edii afTemblées, la 
requefteà clleprcfentéc par le Procureur general 
du Roy , contenant que depuis peu de joursil a 
efte imprimé un livre inritulc. Optati Gatli dtca- 
vendt Sthifmati , Liber pantaencut , ad EttU/U 
CaUieana pTimattt,Arehttpifc9p9i 0" Epi/etpat : 
par lequel KAutrar feignant d’empefeher dt dé- 
tourner le Scbifme qu’il dit eftre le bruit com- 
mun que l’on veut eftablir en France. U ouvre 
les moyens pour y parvenir , au lieu de propo- 
fer ceux qui peuvent fervir pour l'éviter, dCnc fe 
cofUCQtc pas de vouloir divifer l’Unité de l'E- 
glife Catholique , de rompre l’union qui eft entre 
ic fainâ Perc de le Roy (tousjoursdevotieux en- 
vers le fainét Siège, commeaudi font àfon exem- 


ple tous Tes fujets ) mais ce qui témeagne de plus 
en plus avec quel pernicieux deflclo ce livre eft 
compofe , c’eft qu’il révoqué en doute l’authonié 
que les Princes fouverains ont de Dieu, défaire 
des Loix qui regardent le temporel de leur Cou- 
ronne, pour le bien de leurs Eltats & de leurs Su- 
jeis.rhonneftctc publique, de l’obfervancedesbon- 
nés mceors , de dénie le pouvoir que le Roj a de 
demander de rcccvo'ir^s Eccleûaftiqucsde^^fon 
Royaume les fecours neceflàires pour la confer- 
vatton de Ton Eftat, conformément aux Bulles 
des SS. Peres , dont les originaux font au trefor 
de fes Archives; & de plus k Libelle révoqué 
en doute tous les droits, prérogatives, franchi- 
fés dt libériez de rEgUfe Gallicane. Eid’auiant 
que ledit efeht eu un Libelle di&matoirc 
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contre l’hooncur du Koy ,d. la fouverameté de 
raCouroDne,tcndantàrcdiuon, & à troubler te 
repos de la tranquilité publique « concluott à ce 
(^u’il full brûlf par reiecuttur delà liauie Ju> 
Aicct de que dcfcnrcü fuHcnt faites à tous Im- 
prîroeür« Libraires de t’imprimer & eipofcr en 
vente 1 & à toutes perforine' de Tavuir de retenir» 
& que commi(Tioû luy full donnée pour infor- 
mer contre l’Autheur & Imprimeur dudit Libel- 
le, & contre ceux qui l’ont expofe, pour l’in- 
tormation faite à loy communiquée eflre ordonné 
ce t^ue de raifon , & rAircIl publié. Veu ledit 
efent A: Libelle , tout confideré : 

Ladite Cour a déclaré & dedare i.que lecbt 
c'fcritetl un Libelle didamatoirc contre l'honneur 
du Roy , U Souveraineté de fa Couronne, ten- 
dant a fedition, & pouvant troubler le rcpnsdc 
U tranquillité publique , Ac comme tel ordonne 
ue ledit eferit fera lacéré & brûlé en la Cour du 
olais , au devant des grands degrez d’icelu^ 
par Texecuteur de la haute JuHice ; fait inhibi- 
tions & dvCnfcs à tous Imprimeurs Sc Librai- 


res de l'imprimer ny expofer en vente , & à eux 
Sc tous autres de quelque qualité de condition 
qu'ils foient d’en avoir & retenir , & d aucuns 
en ont leur enjoint dans vingt-quatre heures 
après la publication du prefeot Arrefl les ap- 
poner ou envoyer au Cireâe de ladite Cour , 
pour edre rupprimez » à peine aux .cooireve- 
nans d’edre punis comme criminels de leze Ma- 
jcllc : outre ordonne Commiflîon cllre délivrée 
audit Procureur genrraT du Koy > pour faire 
informer contre l'Autheur A Imprimeur dudit 
eferit , enfemble contre ceux qui l'ont expofé & 
envoyé en plufieurs maifons , pour cç fait 3 c 
communir^ué audit Procureur general edre or- 
donné ce que de raifon. Et fera le prvfent Ar- 
refl leu, publié A affiché par les carrefours A; 
lieux publics > à ce qu’aucun n’en pretende cau- 
fc d’ignorance. Fan en ParKmim le viogt-iroi- 
(îéme Mars mil fix cens quarante , & cxecnic le 
vingt - huiûicmc dcfdics mois d; an. S/^n/, 
G U V ET. 


Arreft de la Cour de Parlement , faifant defenlës de faire imprimer, 
publier & executer les Decrets & autres Atfles de l’inquificion de 
Kome (ans permilTioi] , & de les laire làifir ; enfemble le Libelle 
inciculé fous le nom du CathecljiJme delà Grâce. l6jo. 

Extrait des Regijhes de ta Cour de Parlement. 


Cl. fur ce que les Gens du Roy,M. 

Omer Talon Advocai dudit Seigneur 
|>ortani la parole ,omremon(lré à la Cour qu’il 
a elle imprimé depuis peu de jours àParisun De- 
cret datié du fixicme Oflobre dernier donné en 
la Congrégation de l’Inquilltion de Home, A un 
Libelle : lequel imprimé fc vend de débité pu- 
bliquement contre l’ordre de la police , A l’Ar- 
rell de ladite Cour du 15. May 1647. requé- 
rant y cflrc pourveu. La Matière mife en deli- 
beration: 

Ladite Cour a ordonné dcordonne que ledit Ar- 
Tctl dudit ! f . fera exécuté : Fait itératives defen- 
Tes à tous Archevcfques,Evefaues 4 curs Vicaires 
& OfRcierSaRcâeursdcSuppoludes Univerûtez» 
de cous autres de quelque qualité de condition 
qu’ils foient df recevoir , faire imprimer , pu- 
blier & executer les Decrets de autres Aéles de 
ladite Congrégation de l’InquUîtion de Rome, 
fans permifCon du Roy veribée en ladite Cour, 


Ordonne en outre que tous tes exempUtree 
dudit Decret du (ixicme O^obre » eofcmble le 
Libelle intitule fous le nom du Cattehijme dtix 
Grâce imprime fans nom d’Auihcur À penrif- 
(ion deuc » feront à la requefte du Procureur 
general du Roy faifîs dC apportez au ûrefFs- de 
ladite Cour , pour (ceux veus y eflre pourveu 
aiofi que de raifon. Fait defenfes à toutes per- 
Tonnes de les avoir de retenir. Enjoint à tous Im- 
primeurs A Libraires garder les Reglemens fur 
le faid des Imprellîons , à peine d’amande arbi- 
traire. A cette Un fera ce prefent Arrefl lignifié 
aux Syndics des Libraires , qui feront tenus de 
le faire exécuter foigneufemenc. Enjoint aulS 
aux Subflltuts dudit Procureur general tenir la 
main à l’execution des Arrefls , A d’en certifier 
la Cour au mois. Fait en Parlement le trente* 
uoterme Oélobre mil fix cens cinquante, Si^»e ^ 
DU T ILLBT. 
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CHAPITRE XXXVI. 


MELANGE DE DIVERSES MATIERES 
concernans les libercez de l’Eglife Gallicane. ^ 

Ls ville de Grenoble ejloit le lieu où les Roys de France fi voyaient avec les Papes^ 

Hugo Rex Papæ Joanni. 


I. *1^ Eatitudini veftræ ego & Epif- 
copi mei ptr T. Archtdiaconum Re- 
JL^ meniîs Eccicfîæ fcripta dircxinms t in 
quibus Amqlphi ra(ione5 vobis explanavimus : 
fcd hgc nunc obrccrando Tuperaddimus . ut mi> 
hi meifque juila deceroaùs, occ dubia pro cer* 
tis recipiatis. Nshil nos contra Apoiloiatum vc- 
flrum egtfle fcimus : quùd fî abrcmibus non 
tiscrcditis» pra;rentesdepra,Temibus vcra cog- 
nofcite. Gratianopolis civicas in connnio iialix 
ic Galüæ flti cil, ad quam Romani Pontifices 

A;kii 1 Baronium ton. to. Annal, te Maflunum iib. 


Francorum Regibus occurrerc foliri fuerunt. 
Hoc n vobis placet . iterare poiÏÏbüe efl. Ai A 
nos de ooltra tnvifere libet » fumrno cum honore 
defeendentem de AtpibascxcipiemusjTnoramem 
ac redeuntem debitis obfequüs profequemur. 
Hoc ex imegro affcAu dicimus , ut intelligaiis 
& cognofeatis nos & noOros veAra nulle decH- 
nare judicla. Petimus itaque ut T. Archidtaco- 
ni legaiionem benignè rufeipiatis, ut dum quod 
petit obtinuerit , nos in fuo adventu efHciat 
Ixtosi de in vcftro obrequioferveotilCmos. 

}. AnoaL Francor. 


Union faite par rArchevefque de Lyon feul du confentement du Sei- 
gneur, Patron d'une Lglife Collegiale à un Monaftere. 1233. 

FxtraiiJ (tun Re^Jlre ejlant en la Chambre des Comptes > ejl un inventaire fait t an 

1475 . des Jiejs & hommages deus au Comte de Forez , & fini lefdits titres à Mom~ 
bujon au Comté de Four ez, fol. 28 . 


ÎI. Os Robertgs Dei gratia primae Log* 
dunen. EcckAx Arcluepifcopus, no* 
tum facimus univerAs, quôd cùm fxpe de fx- 
pius ad domum Montis Verduni acceAilTemus 
propter HniAra qua: nobts Irequenter diâa fue- 
ram de Canonids ibidem commorantibus, cùm 
au eorum correéhonem de ordinis refomiatio* 
nciti tnultotics UboraviAcmus « nec corredionis 
vcl reformationis noftrx vellent verba redpere 
pluries à nobis admonitt , cùm ex corum tnfa* 
mia de die in dicm crcbrefccme vldcrciurpluri- 
morum fcandalum rufcltari, ciim lalianonpoAent 
loneiùs Ane periculo tolerari ; 

Nos attendentes honedatem de reügionrm de 
laudabilcm converfationern Monaflcrii Cafæ Dci» 
à longis rétro lemporibus approbatam , Tperames 
Armiter quod ex rubAicuttonc corumdem difei* 
pliox regularis ohfervantii in eodem loco poffet 
utiliiïs reformari , de conAlio peritorum alTen- 
neniibus ejurdem lod Canontets, de Comitis 
FureAt ejuldcm loci Paironi accedente confenfu 
diâam domum Montis Verduni , cum omnibus 
appendiciii de pertinemiis fuis Monaderio Cafx 
Dci duximus uniendam de fubjiciendam , falvo 
in omnibus jure noftro , fub eorum régula de 
înAitucionibus falubriier in ptrpciuum gubernan- 
dam. Abbas vero Caf* Dei , qui lunc praefens 
crat , ad evidemioris de fecurioris regularis dif* 


ciplinxobfervaniiam ibidem 20. monachos înAi* 
tuit divino fervitio députâtes » Capellano fecu- 
iarl qui curam liabcbit ËccIcAæ difh lod fub die- 
to numéro computaio> cùm longe pauciorcs 
Canonici in cadem EcckAa confueruot invo- 
cars. 

Et quia anbqui redditus MondsVerduni lanto 
numéro non fuffîcicbanc.diAus Abbas de confenfu 
Conventus fui Prioratus de Voyfen de Cromeuz 
de la Volena.dc Coumillcn, de S. Medardo.de S. 
DionyAode Polliacoin Lugdunen. diœccAcon» 
Aitutus cum fuis appcndtciis diâæ domui Mon> 
lis Verduni contulii d: concelTti , retentis cenfu 
folito de fub|câione débita in diébs Prioraiibus 
>Abi de EcdcAæ Cafx Dci. EtAfortèdida a(A> 
gnatio Prioraioum cumsntiquis redduibus do> 
mus dido numéro non fulAccret , protniAt deffec* 
tui, noAro arbitrio , fe fupplerc. Cùm vero Prio« 
rem dida; domus cedere vel difeedere contige- 
rit , vidualia , puta bladum de vinum , animalia 
omnîa præter equos Prioris in domo remancant» 
deoarii verô de alia in difpofuione Abbatis rema- 
néant ad inAar aliorum Frioraïuum MonaAern 
Cafae Dei. 

Nos autem jura quæ nobts competebant in 
didis Prioratibus in procuratiunibus dc omnibus 
aiiislcgejunfdidionis de dicecefana omnino de ex- 
prcllc reiiouimus » iu quod ez conceflîone vel 
unionc 
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unionc diftorum Priorattium nobis vel fuccefTo- vcntus Cafæ Del omnibus fupradiftis exprcnii 
ribus noAris. nullum præjudicium in poAcrum confencicntcs pracfemem cartam figillorum fuo^ 
generetur. Nos vcrô in teAiraonium iiujus rei rom munimine roboravcruni. Datum Montis Ver- 
prjefentcs litieras ficri fccimus figillo noAro mu- dun. Anno Domini 1 2 j j. menfe Julio Domlntcà 
nitas. Et diâus Cornes Foreaf. 5c Abbas 5c Con- poA oâabas ApoAolorum Pétri Si Pauli. 


Jugement rendu par fainSl Louis fur les différends dt entre l’ Archeyefque dé 
Rheims les Citoyens de la "ville , pour raifon des fortifications , plaidoiries , 
amende , impojitions des tailles , <3" autres droiEis , fans préjudice des droits du 
Roy pendant le Siege "vacant i <ur principalement fur l'excommunication faite 
dejdits habitanSf dont le Roy ordonne qu ils feront abfous par C Arche"vefque, 
en amendant s’il e(l trou"vé raifonnable par deux prud'hommes commis de là 
part du Roy) qui affileront l’ArcheVefjue en f information iS" jugement def- 
ditcs excommunications , dont il ne fera rien payé fi elles font trouvées injufles'. 
Janvier 1235 . 


• 

ÎII. T Udovicus Dci gratia Francorum 
1 ■-< Rex. Nutum facimus quôd cùm con- 
tentio eAct inter dileâum & Adclem noArum 
Ilenricum .Archicpifcopum Rcmcn. ex una par- 
te , 6c cives Remen. ex altéra , fuper his : 

Quud (liAus Archiepifeopus diecbat , quod 
Forcericia fada Rhcihis à Burgcnlibus Remen. 
tempore comentionis , debebat omnino cadere 5c 
dcitrui : diccbat ctiam quod damna dcdcpcrdita 
aperta 5c non aperta debebant ci reélicui , 5c do- 
mus fuæ dcArudit: vel deturpatæ à didis Bur- 
genflbus debebant relîci 5c reparari in Aaiu , in 
quo crant antc^tempus diAcnIionis : Dicebat 
etiam quod cives Remen. vocati Ave citati ab co 
ad dumum fuam , quae dicitur porta Martis, de- 
bebant venirc , 5c coram fc > 5c coram fuu Bail- 
livo placiiare 5c jus audire» 5c omnia facure> ficut 
dcbcm facere in fuo Palatio : Dicebat etiam quod 
non poterant vendere aliquos redditus fuper 
villam Remen. ad vitam cujufcunquc perfonæ : 
Diccbat ctiam quod non polfunt talliare , nili de 
mandato fuo , & tantum ufque ad illam fummanj 
quam nominaret cis , 5c A fortè plus tailliarent > 
volcbat audire compuium de tailliationc fada : 
Diccbat côam quod non debebant habere Agil- 
luin , cum non habeant communiant : Diccbat 
etiam quod injuriæ Abi illatæ debebant Abi 
emendari , 5c quod inde debebat levarc emen- 
dam fccundùm quamitatem injuriarum Abi 5c 
fuisillatarum : Dicebat ctiam quod ex variis 5c le- 
gitimis cauAs omnes cives Remen. cxcommuni- 
caverat , 5c quod debebant ab co petere abfolu- 
tionem in forma EccleAie. 

E contrario BurgenAbus aAerentibus quod 
haec fupradida jure petere non poterat nec de- 
bebac : Dicebant ctiam quod ipfe debeat eis re- 
Aituere damna quae fecerat omnibus Remcnf. in 
domibus fuis 5c aliis rebus propter Fortcriciam 
fuam , quæ dicitur porta Mart'is , 5c ctiam alla 
damna , quæ fulbnucrant propter injuAa alla 
fua gravamina > 5c aAcrebant fc ab eo légitime 
appellaAc. 

Et pro omnibus his fupradidis fopiendis , Nos 
de volontate noAra , 5c ad inAantiam bonorum 
virorum , præccpimus quod tota Fortericia fada 
Rbemis à tempore contentionis motac caderet 5c 
deArueretur , 5c rcmancret firmitas civitatls in 
Aatu , in quo erat ante dilTenAoncm. Pra'cipi- 
mus etiam quod Fortericia porta: Martis, do- 
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mus 5c alia deAruda Ave deturpata per didos ci- 
ves, quae oAenderentur illis quos ad hoc fpecia- 
litcr mittemus , reAcerentur 5c reformarentur in 
Aatu, in quo erant ante diAenAonera , 5c damni 
aperta rcAituerentur. 

De damnis autem occultis Aet reAitutio , cùm 
erunt probata fccundùm ordin.itioncm diledo- 
rum noArorum Abbatis fandi DionyAi in Fran- 
cia , 5c Ma^ri P. de Collcmcd. PræpoAti fan- 
di Audomari. 

Prx'cepimus etiam quod cives Remenfes vo- 
cati Ave citati à dido Archiepifeopo , vel cjus 
mandato , ventant ad domum fuam qu.x‘ dicitur 
porta Martis, 5c ibidem placitent,5c jura audiant, 
5c alia faciant quarcunque facerent in Palatio Rc^ 
mcn. riiA forte illi de vicis , vidclicet de la Cou- 
Aurc5cde Venice,qui exhibuerunt in Curia Ar- 
chiepifeopi privilcgium, 5c ufum rationabilcm , 
per quæ non debebant venire vel implacitarc ibi- 
dem vcl jn Palatio. 

Præccpimus ctiam quôd amodo non vendant 
redditus fuper villam ad vitam alicujus perfon.c, 
6c quod etiam revocent redditus quos jam alfe- 
runt fc vendidiAe , 5c hoc faciant omnibus modis 
bona Adc pro rationabili pofTe fuo. 

Præccpimus ctiam quod non taillicnt niA de 
mandato Àrchiepifcopi , qui illis fummam tailliæ 
nominabit , falvo in omnibus jure noAro , 5c ma- 
xime vacante fede. Et A fortè de taillia fafta exi- 
ret cbmor rationabilis , diffus Archiepifeopus 
poffet de taillia jus facere partibus auditis. Dé- 
dit etiam diffus Archiepifeopus licentiam diffis 
dvibus tailliam beiendi , ad redimendos redditus 
quos dicebant fc vendidifTe , 5c ad folvendas ex- 
penfas quas fcccrant. 

Præccpimus ctiam quod de Agillo Aat inquiA- 
tio , quomodo uA funt eo à rctroaffis tempo- 
ribus tempore Archiepifeoporum prædcceAbruni 
îAius ; quæ inquiAtio Aet per fupradiffos duos 
viros , qui A invcncrunt ufum figilli rationabi- 
lem , remanebit Agillum , alioquin ex toto def- 
tructur. 

Abfolventur autem diffi cives à difto Archie- 
pifeopo in forma EccleAæ , 5c emendabunt in- 
jurias eidem Archiepifeopo illatas , de quibusiAi 
duo videbunt emevdandum eAe . 5c emendis , 
Ave pro cxcommunicarionibus > Ave pro injuriis 
diéfo Archiepifeopo 5c fuis faftis , non poterie 
aliqiûd levaii niA de confilio 5c a Aenfu di^orunl 
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duurum virerum à nobîs eIcAoram , qui aÆilent 
ctdem Afchiq>i(copO| quandoinquiret nvejudi* 
cabit de excomtnunicaûotubus. £t fi quæ ex* 
communtcaiiones kivemac fuerinc iajuflè lat<c » 
pro lUis prorfus nulle fiel emende« oec aiiquid 
Icvabtcur. 


ES LIBERTEZ 

fivepro aliU gravaminibus. diligenter iaquîrcQt, 
& faciem refiitui diftiscivibus k dido ArchiepiC- 
copoficut viderim expedire. In cujus reitefiimo- 
niumprarrentibuslitteris > lalvo jurenoltro & abc* 
nojfigillum nofirum duximusappooendum. Aduin 
Paiitiusanno Domini millcfimoduceotcfimotricc* 
fimoquimo, Tnetife Januario. £t fttlUe fur dut' 
bit de fi^ebevun , de are jaune. 


Didi cliam duo viri de damois fad» cîvibus à 
dido Archiepifcopojpto Forterida portx Martis, 

MonfkiR 4 a Lu Ailrocx liu Roy en U Cour det Aydei afoti^ajl. 


Appel de U Jn/lice d'E^life à U Cour du Roy , du re^ne du Roy Philippes 
le Hardy, défais l'an 1270. jafques en I28J. 


IV. ^HiLippux Dei gratis Francorum 
X Kex dikdo d: fideli fuo Epifeopo Parif. 
faluteni ft dtledionem. Cùm ditedus de fidclis 
Fraternoller P. Alcncon. & Camoten. Cornes, 
&. Almaricus de ;McuIemo Valetus nofier alTc- 
ram fe ab audiemia vcflra ad nofiram Curiam 
Atper quodam judicio tanquajn à pravo Sc fàlfo 
dato ta vefira curia contra eordem pro Koberto 
de Haricuria milite appeUalTe : Mandamus vobts 
quatiitus fitis coram nobis id infians Parlamcntuni 
ad dicm Odavarum B. Martim hycmalis , & vo* 
Ex vec. Cirnilarto Ecclc(î« Parificniîi. 


bifeom habeatis Andrcam Groingnçt, Joannera 
Augter & Piiirippum Paon judicaiores vellrot 
fuper praro , Si falfo judicio üidis Cotniti de 
Almarico rerponfuri, & fignificctis dido K. de 
Haricuria^, quod ad didum diem inierfic fi fua 
crcdidcric imerefiet inhibentes vobis ne pen* 
deme hujurmodi appellationc , aiiquid innovare 
præfumatn in prec)ûdicium Curiæ nofiræ & didæ 
appcUationis. Daium Panfius die Jovis pofi fe*> 
Aura ApoAoloruro Peui & Pauil. 


Dixme inféodée Rendue ^lE^life nejl fuictte a retrtuH de pcrjhnne laje. 


Extraiddu Regifire OUm, des ArrcAs depuis l’an joCques en Pan 1273. 

'Arrepamnes , Judtcia & ConfUia Panf in Parlamento o^ab. omnium San^îor. anno 1 2^7, 
fol. 1 y 8 . verf 


V. U i D A M Pfcsbyter Curatuscojufdam 
parochialis EceJefia; in Diocefi Sagicn. 
emh à (juodam homine quandam decimam quae 
io feodo ab ilfo tenebatur, ôc erat décima ipfa 
infra fines Parochiæ ejurdem. Quidam alius de 
genere ipfius venditoris decimam ipTam fieven- 
ditam tanquam proximiof petüt habcrc per bur- 
fam : PrcAbytero diccnie c contrario , quod in 
hoc cafu retradus per burfam locum non habebar, 
cum décima ip£a ad Hcclcfiam Parocbialem rediif* 


fer , ad qgam de jure fpedabat. Tandem cùm 
poA fenicmiam propter hoc in petiiorcm latam , 
de poft multa litigia qusrfiio hujufmodi fuüTct ad 
didum Rcgcm delata , habito confilio voluit do- 
minus Rex , quod m cafu hu)afmodi cùm décima 
venditur Ecclefiae fuæ Farochiali , licèt in feodo 
ab alto tencatur , locum non Iiabeat retradus per 
burlâm : & fuper hoc fuit impofitum filentium 
hu]ufmodi qui decimam ipfam per burfam pc- 
tcbac. 


Dixme infeudee "vendue a l'E^Ufe nef fujette à retraiSî de perfonne laye. 

Extraid d’un Regiftrc Ohm , des Arrefts depuis l’an 125’f. jufqucs en Pan 127J, 

Judtaa Conpiia Panf tn Parlamento oéJab. omnium SanSlorum anno Dom, 11^2. fol, 
\$o. verf 


VI. /’A U I D A M de Diocefi Bajocen. tene- 
bat quandam decimam in feodo à do- 
mino Kcge, cam vendidit cutdam domui Dei 
cum afTenfu Epifeopi Bajocen. & Presbyteri Pa- 
rochial. infra cujus Paroebiæ fines fita cft déci- 
ma antedida: quidam de genere venditoris pe- 
tin eam habcrc per burfam : dicebat ex adverfo 
dida domuf Dei quod fuper hoc non debebat 
audiri , cùm in tali cafu non baberet locum re- 
tradus per burûm. Delata igiturquarftjone ha- 
jafirtod» ad Curiam , intcllcdo quod dida ven- 
ditio fada fuerai de aflVnffl Epifeopi aePres- 
byteri Parochial. ut didum cil ; coofiderato ctiam 

Autre Arrdl del'an t tfio. au Rceiftrc imniilc luiin* , 
* appeUt Oièmi.fiL ^Q. * ^ ' ’ 


& diligenter tnfpcdo quod dominus Rex Ludov. 
concelfit Eccicfiis de Ecclcfiafiicis perfonis, quod 
décimas quæab ipfo mediatè vel tmmediaiè mo- 
vebant , quocumque juAo tituk» pofient acquire- 
re impoAerum A tencre, nonobtlame rcclama- 
tione feu oppofitione aliqua fui vel fuorum luc- 
redum ; de fie à fe abdicavit omnem ergnitionem 
de juAitiam decimarum taliter venditarum, ex quo 
ad manum EccIcfiaAicam de veneruni . Pronurveia- 
tum fuit de determinatum quoddcMninus Kex de 
caufa & cognitkme hujufmodi fenon iotrominc- 
retnecintromtttere fe debebat«fcdad Curiam Ec- 
clcfiaAicam fuper hoc traheret retrador fi vclit. 

CtnfiUf<r Ajt^4txftiit4 P«rl4»fW« «an laSo- 
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Extraidt du Regiftre Oltm B. fol» po. "verf. m ParUmento omnium SanSîorum, 
^ anno Domini lapi. 

Ex articults concordaus inter y^rchirpi/copum Bttttricenfem ex una parte , & Baillrjum 
Btntricenjhn pro Re^e» exaltera» 


VII. Ç E X T ü B aniculus , de dccimis infcu- 
i3 datis , quarum cogoitioacm diAus Ar- 
chiepifcopus volcbat libi vmdicare , &c ad Cu« 
ham ruain tnhere , nrc indc volebat reddere 
Cunucn BaîUivo, vcl àlicui domino tcmporali. 

L'origine det dixmn infcuJécia commencé cninrneroa 
dit . (oui Qurlït Mariei. Vovet ce 4)a'ca eferu le üeuc 
Faochcc és Aiuiq- l^rançotfc» lir. f. c. ai.& lir. 8.c. ji- 
CctK origine (ê peut réfuter facilcfficot , n ayant aucun 
•acheur sncten pour üuitilcnimt- Le CarJ. Bar. au p. vtd. 
de Ici Ann. a refuté la iable de la vilîon d'Euchcriui Evc(^ 
<)ue d'Orkai;», & de l'ame de Charlca Martel par plu- 
(icuitrailoni. 11 fiidit J'ea rcmaïquec une fctiiei qui cil, 
que cet Eucherr» tlluK mort quatorze ani auparavant 
Cbatic» iiartcl, Bc qu'audl ü n'y a nulle apparence de 
dire , que cuâ eu cettc'filion & rcvclaiion fout Fepin fon 
Eli. Le dilconn qui fit peut farce de la vraye oitgiac des 
dnmc * , le iclenc pour une autre occaAon. Seulement 
l'on dua en pallânc , que pour faire voir que Icsdixmet 
ne (ôcit point de la nature que l'on t'magme cofrununc- 
meni . ilfc iiuovc dans un RrgiAcc du udor dea Char- 
tn du Roy , du temps du Koy Charles VI detn lettres 
d'aniomliciDcnt qui (ont fort cdnlîdrriblcs : l’uac de l’an 
jaia. qui contient une pcroiiiliou aus.fieun de Manc* 
ville d'alieoer & bailler co efehange aux Doyen & Cta- 
ptirc derEslifcdc Baveux, tcminc dtxme à eux ap(4r* 
tenant, 8c wlanc partie de leur hef de Mancnile tenu 8t 
mourant de 1 a Barociie de Trcuilly. EnlcmMc k conlêo* 
(cineiit du Baron de Trcuilly» 8c lettres pat luy fur ce 
obcciiucs du Roy , contenaiu que lcd» Baron doutoK que 
l'on pretendiR que nar tel confenicment il cul) dépecé 
ou diminue fou âcf. tx l*ArrctldeU Chambre des Coin- 
fîtes lut la vetiiiraciofl dcldùet lettres» porte ccnccon* 


Super quo concordatum eft» quôd ta'ia non fa- 
cicc amodôdiCluk ArcUcpilcopus, nechoc ven* 
dtcabit juh fuo » retenu umen Hbi cognitionc 
mubiüum in prardtAis. 

ditiofl £W fi Uiit* iitmt tfi ensdawMr W» Otéfiot it 
dMwfrrfinanLi^mittit tJttttart fi- 
rMS umtiJt titroir fitf dadil ftmr ir Trvai'ÿ, Cr fi 4'Jt 
ifl ttaJar igim » lU niUfurraai ttmufuttfjtt aasrrfrr 

dm Kty. L’autre aiDoniflèncfit de l'ao 141t. de la dix- 
ire de Naître aflilécn Folâou , tenue de pluucurs en fic 4 ' 
81 atnerc-fief, baillée par jean^ Toilay, Cbcvalirt Con- 
leiller & Chambclbn du Ri.y, aux Fncnr & Chapitre 
de fainéte Radegondc de l’ouHirts . en tssnir'cfcWii- 
gc du heu k teric de 1 a Latnbcnkic i& porte que dtiùn 
rmntéMt Uiilt iixm* itmtmrrt* matttne , C i bUm itiiH. Cea 
amomffcmcns font juger queicUcs dixmes nom autre pt h 
stlege que de la I07 & condiiton des FicA. Veyez ce qu’en 
clcrit Âlbcn Krantz (■ MrtrspoScsf. a. M. 1. cr >■ Ssm*» 
ya. hé. a ArmOd Luiwivu.ta Chrmm, SUxmr tmf. 18. 
/>é. J. dr (rtÀmim I. Voyez aulli Lll Palquicr en tes Re- 
cherches livre ). (iup. 41. LaCouSume de Noenatt. 
I. chap. la. & du Moulin lut la CouRume de Fatu f. 
48. qo. 4. nom. id. 17. BcHuga Erpagnoimjÿvre/sl’rju- 
cÿm»,i>i.drfprv dresiMnns, remarque que; le don des dix- 
iiKs iafeuaecs fait pat le Royd Arragoo i l’Eglife Nufiie- 
Dune de Valence » tut lans rcfcrvarion du dioii frudal» 
que ncaiMcnoins cUes demeurèrent auhef du Koy. & que 
pour railôn d'icclIes doit cftte plaidoyé parderam les ju- 
ges Royaux. Hi/fmmdnim mj Ht- 

fùi frriùiH. El lcRoy «TBfpsgne Cil cR cn pof- 

{cR'iOA. f'tdt C m mtL àiftllmm dt fttfiÂmim Arjii Céàhtl. pij. 
4at.«mis. 348. 


Appel de la JuIUce d’Eglife à la Cour de Parlement» & /aille du 
temporel d’un Archeve/que. 

Extrait itun Re^ijîre ejîant en la Chambre des Comptes , qui pj? un invematre fait Pan 
14.7 J. des fiefs & kommapes , & autres titres deus au Comte de Fvurez,& font ces 
titres à Montbrifin. x^o^.fol. 66 , 


VIII. A R R c s T de Farlemeot prononcé à 
dtL Pirit au profit de MefGre Jean Com- 
te de FoureK» à l'encontre de Moniteur l*Ar- 
chevcfquc de Lyon»touchxnt le cez que ledit Ar- 
cheverquetvoit fait mettre en Uterre dudit Com- 
te ou diocclf de Lyoo » pource que ledit Com- 
te avoit voulu faire punition de piufleurs malfai- 
teurs» qui habitoieiu en la terre dudit Comte > 
Icfquels fe faifcMeot appeller bapteurs Sc cor- 
rcâcurs dci Chapelains & Clercs» & pourtcurs 
de lettres de la Cour de l'Egiife de L^on , dont 
ledit Archcvcfquedc fet odiders avoiem baillé 
des citations de monitions » defquelles ledit C-om- 
te foy feount grevé » en avott appelle à la Cour 
du Roy» de relevé laquelle appeUtton» nonob- 
llant ledit Arcbevefque d: fes Officiers avoieot 
oflroyé ledit cez Sc interdit 1 & co la Cour de 
Parlement fut tant procédé» que par ledit Ar- 
reft fut dit » comme l'eofuit. 


Qjiihut parnbut audttit , t'ifir appeilMitne 
per dUtunt Ctmitem ad ntfirum BailUvum iir/er- 
p*fita, fÿ" inlùbitieue ae eiijtn cttnptfitiont & pre- 
cejju prtdjtlif , eonfidtratis tttam aiiii quu Cu- 
riam nefiram montre pfîtrant & debebaut , 
Curia nefira jpparuit ditimm mterdiHum pofitum 
fmijfey tffe pofi appellaiioHetn per diÜum Cu- 
muem adncjlrum BailUvumiuîtrittlam tÛ" in~ 
hibiiitnem prtdtilai , per arrefium CurU eefir* 
dicl HUI fuit tfjuèd ttmptr alitai prtdiih airchie- 
pi/copi LugàMntn, ad nidiiNM ntfiram ponetur » 
<7 teuebitur efueuf^Ht per iffuui futriui diüa 
aitemptata ptfi centra appeUatienettt , inki~ 
bitieuem cempefineuem prudiUat » tetalittr re- 
vecata. In eujui rei lejhmtnûm prtftniibui tu- 
ttrit nojirum fecimui appeni figUlam. Datant 
Barifus in fiarlamtntt nefiro 2^. dit Julii ann» 
Dtmitti IjOj. 
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Ecclefîafliques ne peuvent ordonner peines pécuniaires contre les Juifs, 
mais celles ordonnées par les Canons. ^ 


In Parlamento Pentecofies. 


IX.'pvIc T U M fuit , quôd Praelati aut co- 
XJ rum Officiales non polTuni pocnas pc- 
cuniarias Judauis infligcre , ncc exigere per Ec- 

Let Ecclrlialliqun auflinc peuvent condamner auban- 
niircmenl ■ parce qu'il, n'onc aucun teiritoire . ce qui ap- 
pallient au (cul Juge rcculier. V. Monf. le Matllre en. 
desappeU- comme d'abus. Il y a aulC un ArrcA uoca- 


clefiadicam cenfuram , fed folummodè pœnam 
à Canonc (latutam , fcilicet conununionem iide* 
lium fibi fubtrahere. 

ble du J. J'*'" <$74. au profit de Fr. Nico!. Bourrin, e(l 
dit nul fit abulivement , pour avoir clic ledit Bourrin en- 
voyé par Ton General au Convent des Jacobins de Com 
piegne, non hora de France. 


Deux Ane fis far lef quels il ejl dit , que les Juges Ecclejïajliques ne peuvent 
cognoijlre du crime d' adultéré. 1336. <(sr 1388. 


X. "pHitiPPUsDeigratiaFrancomniRcx, 
X Baiilivo Ambianenll aut ejus Locumte- 
nenti > Salutem. Sua nobis Major & Scabini villæ 
Ambianen. gravi conqucAionc monnrarunt.quod 
cùm ipfî fuper eo quod Officialis Ambianenfis 
viccfgerens Epifeopi diâæ villæ , & aliæ ipfius 
Epifeopi gentes Johannem de Arguenno , de 

f ilurcs alios diftæ villæ Burgen. noflros coram 
plis convenir! & citari faciebant , imponentes 
eifdcm Johanni , de aliis nollris Burgenlib. quod 
ipn feminas aliafquc quàm Tuas dcfponfatas car- 
naliter cognoverant, ipfosad folvendum emen- 
das propter hoc compcllencft , vel etiam trac- 
tando, coram dileftis & iidelibus gentibus nollris 
Parlamentura nollrum Parifius tcnenübus in tui 
præfcntia conquclli fuilTcnt, afferentes præmif- 
ia fore in magnum præjudicium nollrum , de 
didlorum conquerentium , ac periculum omnium 
in diéla villa commorantium ; cumque de præ- 
cepto gentium noUrarum prædidlarum tibi ore 
tenus faflo , ipfum Epifcopùm ad deliUendum 
de præmillis per ipfius tcmporalitatis captionem 
compellere voluilles : tamen tu prætcxtu qua- 
rundam literarum Regiarum tibi per ipfum Epif- 

XI. A R O L U s Dei gratia Francorum Rex, 
Baiilivo Ambianenll > aut ejus Locum- 
tenenti, ac primo Parlamenti holliario feu fervien- 
ti noUro , qui fuper hoc reqùirctur , Salutem. 
Major & Scabini villæ Ambianenlis Curia- no- 
Hræ Parlamenti conquerendo monllrarunt, quùd 
cùm fuper debato olim-moto , de pendente in di- 
dla Curia inter diflos conquerentés ex una parce, 
de Epifcopùm Ambianenfem ex altéra , fuper co 
quod Officialis ejus Epifeopi , aliæque gentes 
6c Officiarii trahebant in caufam Burgenfes de 
habitantes villæ de Epifeopatus Ambianenlis uxo- 
ratos , eis imponendo fc alias muliercs quàm 
fuas uxores in facie Eccicliæ defponfatas carna- 
litcr cognoviffe, abeisemendas pecuniarias exi- 
gendo : partibus auditis , per arrcHum feu ordi- 
nationcm Curiæ diâum fuit de mandatum Bail- 
livo Ambianenfi , livc ejus Locumtenenti tune 
exillenti , ut didlum Epifcopùm , ejus Officialem, 
gentes de alios Officiarios fuos quofcunque com- 
pelleret per captionem de detentionem corum 
tcmporalitatum , ad ceffandum à compullîonibus 
de cxadionibùs prædidlis : nihilominus prædic- 
tis non obllantibus Archidiaconi Pondven. de 


topulm direftarum , cominenttum inter cætera » 
ut dicitur , quod fua tcmporalitas nili de nollro 
fpcdali mandato nullatenus arrellatur. à præmif- 
lis omninû ccffalli in diélorum conquerentium , 
de omnium in dida villa liabitantium damnum non 
modiedm , ac periculum de gravamen , licut di- 
cunt. Tandem auditis partibus fuper hoc coràm 
prædidis gentibus nollris , ordinatum fuit quod 
didlus Epifeopus compelleretur ad deliUendum 
à prædiftis per captionem temporalitatis fuæ. 
Mandamus tibi quatenus diélum Epifcopùm ad 
deliUendum à præmillis , feu delilli laciendum 
per iplius tcmporalitatis captionem indilatè com» 
pelles, literis prædiftis per ipfum Epifcopùm, 
feu ejus gentes tibi fuper hoc diredlis vel ollcn- • 

lis, de aliis impetratis à nobis feu etiam impetran- 
dis non obllaniibus quibufeunque. Datum Pa> 
rilius in Parlamento nollro die lo. Julii anno 
Domini i } { d. Signata , H A N G E S T. Ledla per 
Cameram. RegiUrata in Curia Parlamenti in libro 
ordinationum Regiarum folio 50. in nono anno. 

Et in rcgiilro ordinationum amiquarum A. fo» 
lio ip6. 

Ambianen. qui fede Epifeopatus vacante , ut elt 
de præfenti in Ecciclia Ambianen. habent régi» 
men fpiritualitatis iplius Epifeopatus , Burgen- 
fes de habitatores villæ, de Dioecells prædiflæ 
de fadlo per citationes , monitiones , excom- 
municationes , fententias , promulgptioncs , de 
pccuniarum exadliones caufa prædiâa profe- 
quuntur , adeô vcfpnt tam laboribus quàm ex- 
pcnlis , qui vexationes fuas redimendo , neenon 
obviare latagendo jurgiisquæid faélo matrimo- 
nii fequi poffent , cum præfaiis Archidiaconis 
de eorum Officiariis ad certas pccuniarum fum- 
mas componunt , ipfafque fummas indebitè exi- 
gunt de levant , contra tenorem arrelli feu ordina- 
tionis prædidtæ temerc veniendo ; quæ in ipfo- 
rum conquerentium non folùm gravamen de præ- 
judiciuifi , fed nollrum de nollræ pr.ædidtæ Cu- 
riæ contemptum redundat > lî ell ita. 

Quare vobis de vcllrûm cuilibet committendo 
mandamus , quatenus de de fuper prædidlis vos 
diligenter informetis , de informationem quam 
indc feceritis quàm citiùs didlæ Curiæ remittatis, 
ut ipfa vifa didla Curia providerc valcat. Et 
infuper Arclûdiaconis , corum Officialibus , 

Officiariis 


♦ 
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Officiariis& fervitoribus > & eorum cuilibet , fub 
ccrtis msgnis pccnis oobis applicandis pra^cipia- 
tur Sc injungatur «x parte noltra » ut à prxdiâis 
moniiionibus & citationibus fcotcntiarum > ex* 
communicattonibus , & pouflîmc pecuniarum 
exadionibus , omnimode fc dccxterodcliiUnt, 
Ëttcris Tubrcpticiis impetracis vel impetrandis non 


obAantibus quibufeunque» Datum Parirms m 
Parlamemo noftro die Manii anno Domiai 
ij8^. AcRegni TK>{lri 8. fub iigilionoilroinab- 
feniiamagniordinato. Stgnaimm, Per Cameram 
JouveNCE 1. Clerici. RcgiArata in Curia 
Parlamenit lib. ordinationum Kegiarum fol. JO. 
Et m ordinat. aniiquis A. foi. i^6. verfo. 


Premier aSle (fapffel des Confuls de UVillede Be^iers y d'une fentence ^excom- 
munication rendue contre eux , 0' les hahitans de ladite vdle par l'Eyefyue 
de Be:iiers : leur appel cjl au S. Sie^e, ilT pour ce qui concerne le temporel y 
au Roj leur Prince jouyeram > au feculier is a [a Cour â Be^iers. I 2 jl. 


XII. O VE R INT uf^i^rfi præfcntempa- 
ginam imCpedurii que^ nos GuHIel' 
mus de Rivo Sicco , & Bernardus Graflî. & Pau* 
lus CuUclIerii , & Pondus Torti « & üuillelmus 
Villa-Mainba , Sc Raymondus Bardoni, de Dec* 
datus Salvatoris Btterris Confulcs , venientes in 
domo Eptfcopalt Bitctrisy ibiquedominum Pon- 
cio Dei gratîa Biterren. Epifeopum quærcntcs. 
Peticrum à Magidro Güilitdmo Egîdit judice 
ipHus Curia; . Sc Andrea Bajulo ipîius domini 
£pifcopi y n Dom. Epifeopus crai in villa Biier- 
ris , dicentes eis quod vutebant fîbt olFcrre quan- 
dam appcilationem . quam fecerant feu inteode- 
bant lacéré ab eodem. Qui Judex Sc Bajulus 
refponderunt quod dîflus dominus Epifeopus in 
civiute non erat ; pnilquam prxfeniara ipns Ju- 
dici & Bajulo ü diâis Confulibus appcllatione 
fubfcripta,ac ipds eam reeufantibus recipcre.& di- 
cemibus id non peninere ad eos, praedifti Confu* 
les prædifUm appellationcm cùm difli dom. Epif- 
Copi copiam habere non polTcnt . ipfam appella- 
tionem lecerunt in Ecclcfia S. Naaarii Biterris , 
eamque pofuerunt fuper altari iplîua Eccleliæ. 
Cujus appellationis ténor talis dt. 

Quomam gregis cafus piomptus confpicitur» 
ubi pador percuiTor efHcitur , Sc ovium cullodiam 
convertit in prædam , in earum perditionem fuas 
ducens vtgilias Sc alTeflus , non e(l miruro i> huic 
eminenti incommodo debitisjremediisoccurratur. 
Hinc ell quod injunéii oificii foUidtudinc admo* 
Acncet cùm opprclüs Sc contra jufUtiam aggra- 
vatis Ht itidultum remedium 6: benelîcium ap- 
pellandi, nos fupraferipti Biterris Confulcs fei* 
licetG. de Rivo Sicco* B. Gradî* Paulus CuU 
tellcrii, PoniiusTorti .Guilleimus Villa-MainUa* 
R. Bardoni, & Dcodatus Salvatoris* fentiemes 
nos Sc unîverlîtatem noRram ac fingulos dcea- 
dem injuRè gravari Sc opprimi à vobis R. Pâtre 
dom. Po. Epilcopo Biterren, co quod nuper 
nuUa monitioQc prxmina. nulla rationabili caufa 
ezpolica , contra ]us ooRrum & didx univerfUa' 
tis , de lîngulorum de ea , de in ipfius juris fub* 
veriîonem , tuliRis ut dicitur excommunicatio- 
nis fententiam in omnes hominei quicumque cf* 
fem vel cujufeumque dignitatis exiderent , qui 
jura , ufus de confuetudines Epifeopatus > Sc Ec- 
cleRæ de Capituli Biterren. de EccleHarum ipHus 
vilix requiem auferrent , turbarent, vel ctiam 
impedirem * verbo , ope* vel fafto, conlîlio vcl 
^ confenfu in fptritualibus vel temporalibus , feu 
ad ea auferenda » turbanda vd impedienda feu 
recinenda datent opcram.coniîlium vel juvamen, 
mandantes univerfis EedeRarum DioceRs veRrx 
re^ofibus* ut eam Rngulis menlîbus publicarenti 
Tome /. Partu IP'» 


muhis alüs inlerüs gravaminibus in eadem : quæ 
quidem fententia in prxjudrcium> de gravamen 
noRrum de didx univemtatis de Rngulorum de 
ea apparet liquidù cRe lata, de in pcriculum 
inevitabile animarum. 

Cùm vos Sc Officiales vcRri , Sc Capitula de 
Redores EedeRarum Biterris , ut falva reveren- 
tia vcRra dc eorum loquamur , jura noRra de di- 
dæ univerRiatis Sc Rngulorum de ea nitimini oc- 
cupare , ac multas novitates induccrc contra nos 
de dtdam univcrRiatcm de Rogulos de eadem in* 
débite de injuRùt quas quidem defenfare imen* 
ditis ufus feu confuctudinis velatnento . ac prx- 
Rdio fententiæmemoratx, Hcèt ufus de vel cou* 
fuetudincs fuper coaliqux non cxîRant, vel R 
exilUnt » non font nec dici poRùnt rationabiles 
vei prxfcriptx : Quibus R contradicendum pu- 
laverimus jure noRro , nos ligatos reputabiûs , de 
cxcommunicatos Ridetis publicè nunciari , aut ip- 
Rus metu fenicniiæ, jura noRra oportebit nos 
dimittere indefenfa. 

Prxierea R contingat granum bladi vel tritici , 
vel quodeunque aliud EcclcRx vcRrx debituni 
fubtrahi per quemeumque , quod eR prorfus inc* 
vitabile, hujus nodis fententix involvctor. 

Rurfus quia fæpc contigtt cives Biterris vocarî 
per Curiales dom. Regis pro advocatione vel 
conciliis , vcl pro înRruâione juns domini Regis 
in cauRs vel quxRionibus quas habent vobifeum , 
à quibus fe nequeunt retrahcrc , ut pote RdcU- 
tatis debiio aRridi eidem , quod quidem , ut fer- 
tut communiter,fuit caufa prirsciptiis hujus fen* 
temix proferendæ , vos iplos ligatos reputabitîs 
de facietis publicè nuncîan vigore fententix prx- 
libatx : de ne nudî feu voluntariè ad hæc dicenda 
videamuraccedere, aliquade ipRs gravaminibus» 
• de novitatibus qox in prxfcnti occurrum , qui>. 
bus à vobis .de EedeRarum Bîierris Redoribut 
opprimimur feu timemus opprinii in lùturum » 
duximus inferenda. 

Primo enim gravamur per vos & curiam ve- 
Rram , ineo quod expoRta querimonia in Cu- 
ria veRra vuliis habere indc juRiiiam eiiam lité 
fupereanon contcRata» R panes fuper ea qux- 
Rionecontigeritconcordare«quod eR jun con- 
trarium, de Ratuto rcgall,de bono pacis.cùtb 
per hoc à tradaiu pacifîco fxpillimè difeedatur. 

Item , quia pro injuriarum quxRionibus quæ 
in vcRra Curia agitantur. pro JuRitia tantum à 
reo condemnato exigitur în quantum adori fue- 
ht condemnatus • de ab adore tertia pars exti* 
mationisipfarum injuriarum, fi ipfum contingat 
fuccumbere in eadem , quod cR juri contrarium 
de confuctudini regalis Curixdc Ratuto regali. 
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Tertio , quiaquoHbct uUro coniiienti debitum 
in veflra Curia , fidie fibi &cl foW<ndum ilatuta 
nonfolverit, ab codem pro juftma cïigitur tenta 
prirsdebitæ quam'ttatis , quodeüjuri cnmrariutn 
& confuctudim regatis Cunac & ibtuo rt-gali » 
quod ftatutum ut regium de Principi$ civitatis 
biterns «debetur per vos nbfcrv.tn. 

Quarto, quia in praejudiciumeommunitatis Bi* 
terris fàmilia veflra vobis mandante veipatu-nte 
bannum territorti Biterris , quod ad tpfarn com> 
munitaiempertinet, niiKurufurparc cunftituendo 
bannenus in poiTcilionibus Kcckdx , vcl qu<£ 
tencfuur à vobts ac banna Ibidem caperc inm* 
tende. 

Quinto , quia fingulis annisvindemtarum tem- 
pore familia veftra de £ccU-(iarum BUerris à ct- 
vibus Biierris raticne decimæ violenter de indc> 
Imic eripium vindemiam in vincis> de in viis po 
tcHaum tyrannieam non auâoritutcm Canonicam 
exercendo. 

Sexto , quia fepe famiUa veflra compellit por- 
tarc decimam vjndemix ad domum vtldram , 
ipfos cives qui ad hoc .non tenentur mercede eis 
prolibftoconlliiura «pravam fuper co confuetu> 
dineminducere inniicndo. 

Item in eo quod <ùm Txpe contingat homincs 
Biterris Ticcre faumatas levis ponderis propier 
debüitaiem Tuorum animalium , fàmitia vefira 
fccundurnduccns forrem faumeiium facit ilMdem» 
de recipic pro décima longé majorem faumaiani, 
eam facitns pro fuæ libito voiunt ttis. 

Septimo , quia (àmilia Clcricorum feu Eccle- 
fix proprimictade bladis nicuntur de novo eti- 
gère à civibus plufquam debeatur eirdcm , ac 
etiam primiciam de agnis de hœdis , quod ufque 
ad h.Tc tempora non extitii attemptatum. 

Odivo^ quia OtHcUles vellrî de Baillîvi veHrl 
faciunt memeri publicèin EccleHis diverfos cives 
Biternt , ut Caiistaciant Vübis feu Eceteliæ Biter* 
rcnfi in quibuCdam bladi » vint & pecumx quan- 
Btatibus^iniprorumcivium injuriam , diâamatio* 
Dcm de vituperium , tbm fuper prxdidis aliàs re> 
quifîti non fuerint fuper co , nec convidli etiam 
Vcl conftïn , quod ex indignatione Si odîo fuf» 
picantuf. 

Nono,qutavosdc Capitulum Biterrcn. in dam- 
num de pixjudiciutn avitaiis Biterris de civium 
non funinetis eHe ndî unicas fcholas Grammaiicæ 
inciviiate Biterris. 

Decimo > quia non fuftinetîs îllum MagîArum , 
cui ipfas fehotas commiüitis aliam domum pro 
fcholis habere , oill quandam duinum Capituli 
Biierrcnf. ad quam tenendum & conducendam 


qui in ipib iiofpitali decedum, unerantes ipfum 
hofpitate in eo in quu effet potiùs lubportandum. 

'ietttodevimo,quia KcAorcs Ecckliarum Bi- 
terris in gravamen noHrum de civium Biierris , 
de m fuarum periculum animarum pro cxequiis 
mortuorum , de benediftionibus nubenitum exi* 
gunt ab iplis eivibus divcrfas res feu pecunis 
quantitaies, ipfi Ecckfialbca Sacramema reçu* 
lames impendefe , nifj pnus eis ex pronnnione 
vel foluiionc fatistUt in rébus vel quanütaiibus 
anicdif^is. 

Quartodecimo,quia cùm aliquisâvis Biierris 
fub junfdiâioncvctua fuum alodium dat in em- 
phyteofim fub annuo cenfu , vos ipfum cenfum 
Si iplîus rei dominium veibo dominio appticatis $ 
id ipii dcMnino indebitè auferentes , vel il ipfum 
alodium vendatur libéré vos indc fonfcapmin 
vultis babere. ^ 

Quintodecimo , quia càm aliqua domus fub 
jurifdidbone veflra vcndiiur , pro qua aliquis 
civis Biierris confuetus fît accipere cenfum aiv 
nuum icmporc diuturno » vos in tpflui dominî in* 
juriamcùmipfa domus venditur vultis habere fo- 
rifcapiuin de eadem, id in vobis repuianies in- 
jullum , cùni nuper quibufdim juribus venditis 
fub dominationc domini Regis in caflro de Ven* 
ne. obtinucriiis ibi laudimium de furifcapium ,eo 
quod diecbatis vos effe in pofTefTIonc accipiendi 
ufaticum proeifdem. 

Sextodccimo . quia quandam plaieam ante Ec- 
etefîam fanât Pétri quam in univcrfitatis nollrx t 
neenon de dom. Regis præjudicium ad ufum pro* 
prium occupatis, in qua homincs ad caritatem 
venientes in die Afcenfîonis Domini confueve* 
runt recipi , de populos civiiatis Biierris pro ex- 
hibendodom. Rcgt fcrvitioconfuevitcum amis 
bofhlitatis tempore convenirc. 

Srptimociectmo,quiaquandam vlam publicam 
juxtaTarderiam vellris propriis prædiis applica- 
ilis in noflrum de diâx univerfîtatis de fingulorum 
de ea difpendium de gravamen. 

Oâavodecimo , quia cùm ab aniiquo confue- 
tum fit in civitaïc Biierris quod decedenies dimic- 
tuni cerium quid caritati , quæ ht in die Afcen- 
fionis Domini , flngulis annis prxftandum fuper 
domosfuas, vosiliudnoo fufbnetis heri, quod 
non folùm in nofiram) fed etiam in Dei videtur 
injuriam redundare. 

Nonodedmà , quia colligentes dedmam vef> 
tram de Eedefîæ Biierris , fæpc venientes ad 
prcL'dia dc orios civium Biierris in quibus funt 
olera de ortalitia, occafione decimæ colligunt* 
de indc arportant de ipfis oieribus & ortalitiis 


in ipfa conceffîuae fpecialiter fe aflrmgii , quod* quamum voluni » irrequifitis de infdis dominii 


redundat in ipiîus civiiatis & civium prxjudicsum 
dc gravamen # cùm ab eo alia domus fufflciens 
longe minori pretio haberetur , Si fie fcholares Bi- 
terris in exfolutione penflonis hu)ufn)odi plurî- 
mùm aggravaniur. 

Undecimb , quia vos feu Baillivi veflri vobis 
mandante vel ratum habeme , hofpitale paupe- 
rum Biierris quod fub euftodia de regiminc no- 
Rro, ac fub luitione de jurifdiâinne domini regis 
confiflit, privatis quibufdam pofTeilionibus inde- 
bitè de injulléde abipfohofpitali pro mercede eu- 
jufdim vefln banderii fingiilis annis certam bladi 
exigiris quantitatem, quod reVocarc noluiflis plu- 
ries rcqu'fitus. 

Our^erimo , quia fufRnctts à Priore Beatæ 
Mariæ Magdilen» rcapi certas pccuniæ quan- 
titates ab tpfo Uorpitali pro mortuorum excquùs , 


prædiorum. 

Per quæ de per alia plurima gravamina, quæ 
efTent longifllmaenarrare, quibus cottidie oppri- 
mimur per vos de familiam veffram de officiales 
veflros , diâam fementiam pcriculofam injurto- 
fam credimus dc damnofam. Ne igiiur per hujus 
machinationem fententiæ , jurts noffri de diâæ 
univerfîtatis de fingulorum de ea, de multorum 
aliorum perfecutio, feu jufla defenfio valeal im- 
pediri,& ne quod médicinale afreritur,cfHciatur 
mortale , neve juris occafîo ad intquum compen- 
dium protrahatur , ex prædiâis gravaminibus, 
de ex eo quia prædiâa gravamina indebitè de in- 
juffé reeufatis revocarc • de allas quæ nobts dic 
diâæ univerfjtati , de fmgulis de ea , per vos feo 
per officiales vcftros ttmemus infçrri , Sc quæ 
iùo loco de ipll proponemus , ac indignationcm 
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veHram mémo pavefcentt.s » qiutn crga nos 2c 
concives noftros verbis & faciis ræptiîime ollen- 
dîflis , & cütdctie oiienditis exaggerando eandem, 
|>unflinic contra omnes ferè Ctericos concives no- 
tlros , quos pofl longi/Tîma de taboriolâ fervida 
ab cis exhsbiu in Ecclclîa BiterrenH , abobtemit 
dudumamc Præfulatum veflrumbencôdis repu- 
lidisj corum ioca de bénéficia vobis reiincndo « vei 
iUisquifunt de velUo fanguine conferendu, ctec- 
tiones de promutK)nes eorum tous virtbus ac pro« 
priis fumptibus impugnando, comminames , ut 
publicè feriur, continué quod nuilus de ipfa ci- 
vitale temporc vcftro bcncfîcium à vobis vel lo» 
cum in Bitetrenli Ecclclîa, vel Diucelî obtinc- 
bit. 

Quod quidem aperti^ perfequimini ipfo faâo, 
licèt prxdeccfTores vellri , ac eiiam alii hujus 
terræ PræUii ibt invenerint multos dignos ad bc- 
nelîcia obtinenda. A vobis domino Epifeopo 
prædiAo, de officialibus , de quibufeumque ju- 
dicibus veflris , de à di^a fementia lanquam ab 
iniqua de injuHa , de à diélis gravaminibus his 
fcrijxis pro nobis de umvçrfime nollra de fingu- 
lis de eadon ad racrufanâam fedem Apoftoli- 
camappeUamu$,de ne videamur négligentes ,'iie- 
rum & tfpiùs appeltamus * apollolos inllamîa 
qua convenit prxdiAo nomine poflulantes,quos 
fi concederc volucrîtis , ex eo nos de diftam unt- 
verlitatem de fingulos de ci remicmes gravatos 
ad candem fedem i» feriptis iterum prxdi(fto no- 
tnine appellamus , iierum de fxpius apollolos po- 
AuUndo , ponentes nos de univerfitacem de civi- 
tatem Biterris de fingulos de eadem , de omnes 
adjutores , de conüliarios , de fâutores nollros , de 
bona de jura nollra & omnium prædidorum fub 
proteAione Dei de facrofan^æ fedis ApoHoHcae 
aniedidx* : cujus auéioriute vobis inhibemus in 
quantum polTumus , ne pendente a|pellatioQe 

Litcra cû per alplubecam <iivi£i. 


hujurmodt contra nos vel didam univcrfitatun 
vel fingulos de ca in aliquo procedatis. 

Nihilominus ab illatis feu infertndis per vos 
feu Officiales vcllros de judices gravaminibus, h 
vobis & ipfis nomine nollro de dtdæ univerfi- 
tatis de fingulorom de ea , quantum a<btcmpo- 
ralem jurifdidionem atiinct , ad iliuilnffimum do- 
minum Regcm (rancorum, cunquam ad fupe- 
riorem dominum de majorem Principcm civitatis 
Biterris , de Curiam fuam Biierris , fub cujuS 
protedinne civitas de cives Biterris confiilunt, de 
fe in prefenti fubponum > de nos pro eis iis ferip- 
tis tppeliamus > de inlUnctr de firpiùs appella- 
mus , apullolos poUulantcs cum inllantia nubis 
tradi ; Proteflantes quod prtedida dicîmus de di- 
cere intendimus fine veflri de Ecclefiæ Biterrcn. 
in|uria de oifenfa , êc fine prarjudicîo juris ve- 
(Iri , quod nedum minui nolumus , fed optamus 
avidiûs prufperari jullis de licitis incretnentis. 

Fada, reddita de pofita fuper altari praudifto 
fuit luec appellatio in anno nativttatis Chrillt mil- 
lefimo duc* ntefimo feptuagi.fimo primo , régnan- 
te Rcgc Philippo, 7 . Idus Mail poil Comple- 
torium, in prxfentii de ttillmonio retrî Stg&eriu 
üunardi Erinengaudi , Guillelmi de Broa Jurif- 
pentorum , Bercngarii de Alfuna > Kaymondi de 
Furno , Arnaud! de Alfnna , Berengarii Graflî, 
GuiUctmi Augerii , Guiraudi de S- Poncio^ 
Guillelmi Verderii, Dcodati Barbani , Guillelmi 
de Corneliafto, Bernardi RaymondsMercatoris, 
Petri Bofatii GuiUcimi de Sillino, Pontii Varrati, 
Pomii Aluderii. Roggerii Varreti, Raymoodi 
Rollagni , Joannis Tarboregii , Jacobi Girberû 
civium Biterris: de mci Guillelmi Ruffi publia 
Biterris Notarii , qui mandatus à prædidis Con- 
fulibus hxc omnia fcriplî , de publtcum inflru- 
mentum iode fed , de figno mco figosvi. 


Second apf>el des Confuls de Be^iers dune Sentence d excommunication rendue 
contre eux par i’EveJque dudit heu , ledit appel e/l à ^Archt'^^efquc de 
honne f <s au fatn^î Sie^e, pour le temporel au Roji leur Prince fouyerain, 
1271, 


XIII. O V B a I N T unlverfi pratremem 
1. V paginam infpedluri , quod Guil- 
lelmus de Kivo Sicco , de Bernardus Graffi, Pon- 
tius Torri , Rayroondus Bardoni , Paulus Cut- 
lellerii, Guîllclmus VilU-Maioha, de Deodaïus 
Salvatoris Biterris Confules , vencrunt in pala- 
tio domtni Epifeopi Biterrenfis, coram difcrctis 
vins dominis Wtro Pomii officiali, de Guillelmo 
Egidio Judice Curîx Epifcopaüs Biterris, de ob- 
tulerunt eifdem dominis Officiait de Judid appcl- 
lationem infraferiptam : cujus appellationis ténor 
talis efi. 

Cùm gravaminibus cumulare gravamina non 
fit confulcre populo , fctl nocere. nec fit praeflare 
regimen, fedsugerediferimen, idcircô nos Guil- 
lelmus de Rivo Sicco, Bernardus Graffi , Pon- 
dus Tort}, Raymundus Bardoni , Paulus Cul- 
tcllerii , Outlicimas Villa-Mainha , & Deodatus 
Salvatoris Biterris Confules, fcicntcscomra nos 
diverfis machinarionibus imolcrabiüa diferimina 
præparari, quod non zelo caritatis , vel juftltiîc, 
fed indignttionis typho procedere merito fufpi- 


camur, ad appellatioiûs beneficium, quod cH 
opprefTorum remedium, convolantes feientes 
nos& umvcrfiiatem Biterris gravari de injuflc op- 
primi àvobii difcrctis viris dom. Petro PontÜ Of- 
iidali , & Guillelmo Egidii Judîcc Curiæ Epif- 
copalis Bitcrren. ex eo quod cùm nos coram re- 
verendo Pâtre dom. Poncio Epife. Bitcrrcnfi 

Î >ropofuerimus,quod ipfe,ut faivaejus revercntul 
oquamur, nobis de di^x univerfitati ac concivîbus 
nofiris injuriatur plurimùm de injurUri fuflinet, 
plurima nobis de eis gravamina inferendo vel full'i- 
nendo inferri : Nufque nollro de prædiélorum 
nomine appellaverimus abeodem, proot rn ap- 
peflationls inllrumcmo inde fàdlo pteniffimecon- 
tinetur , vos aufloritate 6c mandate fpectali ut 
dicitis dom. Epifeopi antediéli gravamina grava- 
minibus cumulantes , rcquifiviftis & monuifiis 
nos mandantes inde ficri publicum inllrumentum, 
quod nos vobis juramentum fidclitatis pro ipfo 
dom. Epifeopo prarflaremus » prout per nos de 
aliquos de diâa univcrfiute dom. Régi diccba- 
tis prxllitum lûnile jurameotum » ac nos in 
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exagerattonem ipforuni gravamînum monuiflts ooftra <Sc eorum, his fcriptisappellafriastâ: itc^ 
quodtpramunivcrdtatcmconvocaremusfeu con- mm fxpius appcilamus, apoHolos infUniia qua 
vocarifdceremuspfoprædandotpfîdom.Kpirco' coovenit poflulantes, quos fi concedere rvolucri* 
po»velvobisproiprohujurmodijuramenmm:quâB tis ex îplo gravamine ad eundem dom. Archie- 
quidem In gravamen nudruni Â: diâa: univerlî- pifcopum his fcripbs prædiAo nominc appella- 
tatis de» (ingulorum de ea requin credinms, nec- mus. dc tnftantericerum apoftolos petimus nobii 
non de in domini Regis mjuriam de offenfam , tradi : vobis ex parte dorn, Archiepifeopiin quan> 
cùm à Confuiibus Bkerren. talc juramentumur- tum poHumus iohibentes. ne contra nos vcî die- 
que ad hæc lempora perBiicrren. Epifeopuro» tam univerfltaiein velaliquosde eadem pcnden> 
vel alium cjus nominc prællitum non fuent vel te appellatione hujufmodi in aliquo procedatis. 
cxaAum . éc cùm foü Epifeopo Biierrenfi uni- Quam appellationem f\ diAus don. Archie- 
verfiias Biierrenf. nunquam lîdcUtatis præAI' pifeopus admitterc reeufaverit > ex eirdem gra> 
terit juraraentum, de cùm propter tUata grava- vaminibus his feriptis ad facrofandam fedem 
mina nobis & didlæ univerfiuti abipPo domino Apoftolicam appcllamus , de apoflolos tnllanter 
Epifeopo» jufte poflemus nos rctrahere à præ- prxdiôo nomine petimus nobistradi. Nihilomi- 
Rando lali juramento eidem , etiamfi alias icne- nus quantum ad jurifdidionem temporalem atti- 
remur , qoamdiu per eundem in ipHs gravamini- net, ad dom. Regem Franeix de ejus Curiam 
bus inlldaïur ,cumque ex eo polTemus dom. Re- Biierren. hifdem fetiptis ex didis gravaminibua 
gis de fuorum Otheialium indignationem tncur- prædiAo nomine appdiamus de apoOolos peti- 
rere, quam optamus totis virlbus cvitarc, qui mus. Ofl'eremes nos coram dida Curia juripa* 
non confentiunt im6 contradicunt hujus juramen- rereeidem dom. Epifeopo fuper prxdiélis, quan- 
ti recepeionem ad folum Epifeopum retincre ; tum ad jurifdiAionem ateinet temporalem , de in 
Item quia ad nos feu ad noUrum ofRcium non quantum ad ipfuin przdifta perttnere dicuotut 
pcriinet, ipfam univcrfitatemconvocarcpro ju* vcl poflunt. 

ramento hujufmodi exhibendo. FaéU de reddita fuit hæc appellatio prædi- 

Ex praediâis gravaminibus de aliis fuolocodc Ais dom. Offlciali de Judict in palatio prædiâo 
tempore proponendis nubis de diâæ univerlî- dom. Epifeopi antediffi. Inanno naiivitatisChri- 
tati de fingulis de.eadem per nos illatis, de quæ flitudi. régnante Rcge Philippe Idus Mail 
# nobis mcrtcù timemus inferri» de quæ nos offe- iramcdiatè poft compleiorium » in præfentia dC 

rimus coram judice competenti probaiuros, de tcHimonio Guitardi Ermengaudi, Pétri Sigue- 
ex prædiâis monîtionibus de requtlîiionibusper rü , Petri Graili Jurifperitorum , Magiflri Du- 
vosfadis, pro nobis de pro diÂa univerfîtate dc ranûNotarii,PontM£fcardavil]aNotani,Guillclmi 
Engulisde cadem , ad reverendum Patremdom. Ravelis Notarit, de Guilleimi Ruih publici Bi- 
Maurinum S. Narbonends Ecdelîæ Archiepif- terris Notariî, qui mandatus a prædiâis Confu- 
copum , fub cujus protcRione pommus nos de libus eam recepit, vice cujus Joannes Graffî hæc 
dîÂam univerfîtatem de fingulos de eadcm,^u- fcripdt. Ego idemGuiilelmusRufiiNotanusfub- 
tores, valitorcsdc confiliarios noRrot, de bona feribo. Si^natuja. 

Liicra per cil alphabetiuu divUa Du uefor des Chartes. * 

Ecclefiaftiques dequelque qualité & condition qu’iis ibientfônt obiigez 
de reconnoiflre leurs féaux & ügnatures devant le Juge Royal. 

ylnep de la Cour du feptiéme M/xrs 

XIV. U M Arnaudus de Via Vicecomes de rat , nec ad hoc debebat per Curiam noRram aü- 
Villamuri de dom. de Calvineto fccif- quaüter compelü, licèt paratus effet Curiæ no- 
let evocari in Curia noRra dileftum d: hdelem firæ in omnibus quæ citra offenfam prædiAam 
ClcricumdeConllUarumnonrumMagiRrumRay* fana confcienüa poflet , reverentiam exhibere ut 
mundum de Salgis, adrecognofeendum vel de- dicebar. 

ncgandumfîgillum ipfius MagiRri Raymundi ap- Pæfato Amaudo à Procuratore noRro pro 
polîtum in quadam cedula papirea feripta manu denfenlîone juris noRri fe in caufa hujufmodi 
iuapropHa* continente qu^ ab codemArnau- adjungente in quantum quemlibet tangebat ex 
do receperat mutuo centumflorcnos aurideFlo- adverfo dicentibus , qu6d de confuctudine , 
rencia per manum Petri de Mcideto militis , red- ufu de Rilo pubiiee de notoriè in diAa Curia 
dendus ad beneplaciium ipfius Arnaudi . ut di- tvoRra obfervatis à tanio tcmporc quùd mc- 
« cebat, requirendo qu6d didum lîgiilum eidem moria de contrario non extabat, fueramus de 
. per Curiam oRenfum recognofcerei vel nega- eramus per nos de prædeceffores noRrosin pof- 

ret ; fuit ex parte ipHus M. Raymundi prnpofi- feflîone de faifîna paciheis tam ad inRantiam par- 
lum quod Clericus perfona EcclefiaRtca Deçà- ris quàm allas faciendi evocari in diRa Curia no- 
nufque Parif. erat > quodque a^o prædifta me- Rra omnes de fîngulas prrfonas EcclefiaRicas, 
rè perfonatis exlRebat, &: quôd de ca in foro religiofas de feculares cu|ufcumque fint dignita- 
laicali rcfpondcre minimè tenebatur . nec etiam tis, Ratus , feu præcmincnria; , cttamli Poniifî- 
poterat fine olFenfa juris tam Canonici quàm Ci- cali fulgeant dignitate in regno noRro habitant es, 
Vilis,acfine periculo fententiarum ac pcenarum ad rccognofcendum vcl negandum fîgtUa fua 
juris fuper hoc inIliâaruTn , præjudiôoque pri- propria & privaiaquibufcunquelittcris feu cedu- 
vilcgiorum In favorcm totsus ordinis Clcricalis lis appoilta vcl appenfa, de in ipfa Curia diâi 
indultorum , quitus eriam renuociare non pote- PræUri > Religiofî , Clcriçi de alii in dido rc^no 

degentes 
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degentcs fuper hoc rcfpDndcrunt & ref^oruient t 
recognofccndo vcl ncgando di^a figiUa* nul]o 
penita» fc in contrarium ha£tcnu$ opponciue. 

Dicebant etnm qu«d dato , qucM per pcrfo* 
nas bonac fidci fub (îgiUis propriia feu prtvatis 
feripturx licite cunfici pcrmlttantuf • verumtamen 
fub umbra bonorum muki alii fub fuis piivaiis 
feu aliis fiâis de incugoitis lîgiUis tintâtes , diHi- 
dutiones , lerrores & fraudes machinari non ve- 
rentur in Rcipubltca: & pacis communia perioi- 
!um » prxjudictum, de olfAfam, fctjuc taies pu-- 
rifteare de xquiparare judicibus auteniicts prx- 
fumuntt dum armis» vel ablsad kbitom charac- 
teribus, infcuipiis (îgillia hujufmodi credi volunt» 
faclaquefua coram perfonis publias detegere vd 
dedignemur, vel non audeant , ex quibus ma- 
giilra reroin experientia fréquenter docuit atque 
docet multa mata atque dubia contigilTe,ac ma- 
jora contingere pofle • niH ]udieialis examinis po- 
tentia timcrciur. 

Dicebani ciiam quôd confuciudo, Ailus,ob- 
fervantia , poiTciiîa , de fa^na' prxdiâi prxfcribi 
p 04 ueruni de polTuntf ac eitam locumhabuerunt 
de habent in perfunia de fîgiilis prædiéUs pro bo- 
no Reipublicæ, de præcipuc in Cicricis de Coo- 
filiaris noflris de nodris negotiis , de ambairiilîu- 
nibjs inndemibos, prarfertim in his quæ intui* 
tu honoris de fervîtit noflH eifdem caufa mutui 
vel aliàs impenduncur. Quùdque didus Ma- 
ffiilcr Raymundus tetnpore quo dtdi floréal fîtn 
fucrant traditi.de quo d^dam cedutam hgUlavit, 
erat de adhuc eflCIericus de Confiliarius noflcr, 
de quodintuitu cens ambaflafGonii nodræ tra- 
dit! fucrant eidem ; diccbantquc quôd multa ma- 
jora de nobiliora nobis licitè competebant , de 
per nos de prœdccefToTes nofiros Keges Fran- 
ôæ fervata éi faâa fuerani , Sc funi de continué 
ac licite cxcrcemur in Cicricis » Eccicflis , de £c- 
clefiadicis perfonis , de inter cætera collatio Eccle- 
fiadicorum beneficiorum, capiio Clericorum de 


perfonarum EcçJcIîadicaruin » quam captioncm 
ctiam de Cicricis prælati in regno nodro non 
habent, ikcimufque de fumimus juditiam per nos 
de üiâam Curiam, aliorque juditiarios nodrus 
de Cicricis de perfoms Eccleliadicis tam fuper 
lemporalitatis ipfurum quàm per alla remcdia , 
dum ad in abufum feu traargrelHoncm fatvæ gar- 
dix de ordinationum Rcgjarum vel detrimentum 
juris dfcalis fuperiontacifvevei junfdidioois no- 
uræ temporalis, aut reipublicæ committunt * ac 
in nodra Regia dignitatc locum habuerunt de 
habent , de haberc poiTunt de debem , hæc de alia 
inftnita ïam inEccledis quàm in Eccledadicis per- 
fcnisnobisideprædcccfloribus nodrisà didistem- 
poribus compeiemia , quæ omnia redundare nof- 
cuntur ad vindiftam mateficiorum , laudem ver6 
bonorum , ut dicebaot didi Procurator noder ÔC 
Arnaudus, quare petebant ut fuprà. 

Dido Magidro ftaymundo duplicando dicen- 
do quôd lî unquam aliquis Ctcricus feu faltem 
pcrfonaEcckHadica dacus fui fîmiiis majons vel 
minoris recognltionem vel negatinnem de fîgillo 
in cafu fîmil) fccerat in ipfa Curia , vcl cnram 
Judicc fæculari hoc fècerat fpomc fua, cùm ad 
hoeper Tzcularem jodiccmnullaienuscofp debe- 
rct , nec per ipforum fadum præjudicari debe* 
bât aliis Cicricis vcl pHvitegio Geticali . nec cre- 
debat quôd confuetudo vel (aifîna contra didum 
privilegium locum fibi vcndicet ut diccbat , tan- 
dem pluribus rationibus allegdtis hlnc iode. 

Auditis didis panibus in omnibus quæ dicere 
de proponerc voluerunc , vifis dida fcedula & 
(igillo . Sc conflderiiis omnibus quæ Curiam no- 
dram movere poterant '& debebant , per Arref- 
tum Curiae nodræ didum fuir, quod didus Ma* 
gider Raymundus recognofcct, vel oegavit in 
Cura nodra didum fîgilium efTe fuum , feu 
imprellîonemfigilli fui, alioquin Curia nodra fu- 
per hoc providebit, 7. die Martii Sign. 
inter arreda hujus temporis. xi”. 


Eitraiâ Ju Rcgiftre delaCbifnbrc «Ici Comptes iaùtuJé Ùt TtmfrttitMUmt ^ foL viti^sviij. verfe. 


Arrelt auquel e(l fait mention dune entreprife derEvefque de Beau- 
vais fur la juilice du Royr , ce qui ell appellé abus. 

Extroiif des Regijlres de Parlement t dn P'endredy \i.Mars \}y 6 . 


XV. “C Ntrb Simon Loresdefa femme , & 
fon Bis , de Jean Auberre , de le Mai- 
re de Pairs de Beauvais appellans , d’une part ; 
de le Procureur du Roy , l’Evefque de Beau- 
vais , de fon Baillif , de r revod de Beauvais ap- 
peliez d’autre. Concluent mat jugé de ordené, 
bien appelle de a defpens de amende lionora- 
ble, de pruüiable pour les injures, de pour les 
attentats. L’Evefque, Baillif & Prevodont juf- 
tiBé b pnfe de explcMts, de difeni qu’il n'y a 
nuis attentats . de ont conclu en cas d’appel. 

Le Procureur du Roy dit, qu’il appert par 
information qu’ils appellerent plus de quarante 
fuis , de pardefTus l'appel , dc en attentant ils 
furent mis en prifon & pcrc de merc de Bis , de 
leur valet. Outre le Prevod prit Simon comme 
by.de audi edoit-il vedu dc roie, défi eÜoit 
marié , dc ncammoins depuis l'appel fe rendit 


Tome /. Partie /A'. 


comme Clerc , B appert qu’il y a /loiakU aimi de 
JulIice Sc grande oftenfe , Sc grands attentats par 
deffüs l’appel ; de pource que l’Evefque a pris 
l'advcu de fon Frevod, conclud le Procureur 
du Roy que rEvefque de les Ofliaiers foient con- 
damnez & contraints à reparer les attentats Sc 
abus bits au préjudice delà jurifdidion tempo- 
relle , dc en amende profitable au Roy, c’efl à 
fçavnir l’Evefqueen mil livres, de chacun de Tes 
Officiers en deux cens livres, que ta jurifdic- 
tion temporelle de l’Evefque foit acqutfe au Roy 
durant la vie de l’Evefque, ou tant que b Cour 
regardera . de outre que la provifîon foit bite 
fur ce quet’Evefque n’a que une mefme prifon 
pour fesdeux jurifdîÂioRs fpirituelle de tempo- 
relle , c’efl à fçavoir que les prifons foieot divr- 
fées , furquoy nç fut rieo ordonné. 
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Arteft par lequel appert que l’Arclievcfque de Lyon avoir efté con- 
damné en l’amende , pour avoir fait appolêr fon feel en une 
Lettre au deflùs de celuy du Roy. 


Extrais itt Regijirrs dt Parlemtnt, éi jeudy y.jmr de Jaillet l J7p. 


XVI. ÇJ Ntrb l’Afchevefque de Lyon , & 
Ton SecUeur appeibns «d’une pan; Le 
Procureur du Roy de le Batliif de Mafeon , d'au- 
tre. Sur le contenu au libelle des appelUns baillé 
par roaniere de faits nouveaux « qui concluent 
fl comme en icduycfl contenu :1e Procureur du 
Koy de le Baillit di«mt qu’en toutes lettres de 
obligations où les féaux du Roy de de l’Archc- 
vefque doivent eilreappendus, le feel duRoy 
doit ellre mis au defTus , & le fee! de l’Arche- 
vefque au delTous, de ainfi en a- 1 ’ on accoudu* 
mé de tout temps : neantmoins en unes certai- 


nes lettres, qui devtiÎTcnteflrc fedlées des feaut 
du Roy» de de l’Archevefque, on y mit une 
nouvelle queue au deilus de celles , où le feel 
Royal efloit mis, & là fut mis te fetl de l’Ar- 
chevefque. Pour occnrion de ce l’Archcvcfqoe a 
eflé condamné en dix livres d’amtnde» dont il a 
oppellé. Concluent le Procureur du Roy, de le 
Baillif , qu’il foit dit bien jugé mal appellé. Par* 
tics ouyesrArcheverque s’eft rapporté à 1a dif- 
eretiondc b Cour» de la Cour confiderera tout 
ce que fera à confiderer en cette matière, de fera 
droit. 


Arreft pour juftifier que le pofTelToire en matière fpirituelle eft de la 
jurifdi^lion de la Cour de Parlement. 


Extrait dcsRe^iJires de Parlement , Pan ij8o. U Alardy 6. Mars. 


XVIT. "C NxaiPEvefqued’Arrasd’unepan, 
JCi l’.Archevefquedc Rheims, Prevoft, 
Doyen, Cliamrc , de Chapitre de Rheims, d’au- 
tre part, üur le contenu en la complainte de l’E- 
vcfquc en cas de faifine , de de nouvelleté , qui 
conJud tout pertment en cas de delay,dcre- 
creance : Confideré qu’il traifle de franchife dt 
liberté , de partie adverfe de fervitude , de à def- 
pens. 

L’Archevcfquc&ccuxdu Chapitre dient, que 
tous Evefques de la Province de Rheims , de Suf- 
fragans de l’Archcvcfque , & de fon Eglife» de 
rpccialcment t’Evefque d’Arras, doivent à leur 

i oyeux advenement avant qu’ils fafTcnt mirée en 
curEglife, faire profeflîon de ferment à l’Eglife 
de Kheims, & iUcc jurer garder l’hotuieur de 
l'cfbit de l’Eglife. Et doit une Chappe qu'il doit 
vellir au Sacr« , de unt qu’il vit auite oc la doit 
vcüïr. Dient que l’Evefque a elle refofant de 
faire les chofes ckOùfdiies » fur ce ruffifammenc 
foiomé de requis i pour cette caufe a edé dcé& 
admonelté, éi. en cas d’opp<^(ton jour adîgné 
à Rheims pardevant PA. cbevefqae, ftcommeil 
appert par la citation de rebiion fur ce &iies, dont 
Us feront foy , de ell la caufe pendant à Rheims: 
i’Evefque s'dl complaini en cas de nouvelleté. 
Dient que PEvefque cil pourltnvy à Rheims 
en aélion pcrfonnelle de choie pure fpirituelle , 
Jufar jwre rei : dc li eft VEvefque homme d’E- 
gliie , de cké devant foo Ordiaaire; Sc la Chsp- 
pe n'eft que acccilôirc à ce qui eft pur fpirituel ; 
de en cette matière n'a aucun lait , pour lequel la 
Cour doye retcoir b connoifFance de cette cau- 
fe. Si appert que ce«e Cour ne doit pas retenir 
la connoiffance de certe caofe > de que la com- 
plainte dc PEvefque n’eft pas recevable : dc doi- 
vent l’Arches'efque & ceux dc Chapitre avoir 
congé , de dcfpcns; à ce concluent retenue faite 
ePautremeut d'aller avant , lî comme ladifcrction 
delà Cour regardera. Et allèguent les Arreftsde 


LuiTon , de Therouenne , du Curé dc Neuf* 
chaftcl, de plufieurs autres. 

L’Evefque répliqué, de dit que la Cour de 
céans eft prenable de tous cas où il puct cheoir 
poftcflîon & nouvelleté. Et n’eft pas merveille , 
car le Roy noftre Sire n'a tant feulement tem- 
poralité , mais divinité avec , caril eft inurtliMi , 
de donne bénéfices en Kegale : Et outre a l’ad* 
raiolftration du temporel des Evefehez vacant le 
fiege, jufqucs à ce qu’il y a nouveaux Evefques. 
A auuî la garde de toutes tes Eglifes de fon 
Royaume j de tellement que la connoiftance de 
fauvegarde enfra'mte leur appartient contre tou- 
tes perfonnes , foppofé qu’ils foicnt Evefques. 
Et ne pourroient les Juges d’EgHfe connoiftre 
du dcUc commun jufqucs à ce que la Cour du 
Rny ait connu de la fauvegarde : dc fuppofé que 
le Ocre tienne prifon en la prifon de l’Eglife , 
neantmoins U eft en la main de la Cour du Roy, 
jiifqocs à ce qu’il fort connu de la fauvegarde. 
Dit que le Roy eft en pofleftion d’avoir la con- 
noifîance de cas fcmblabics, encore pKis fpirî- 
tu^s que te cas prefent , comme du Chapitre dc 
Chaalons, d: dc PEverque dudit Heu , pour cau- 
fe des cedules Attachées en certaines Paroifles de 
Chaalons , comme auHl des offrandes laites à 
PËglife dc Paris, de auffi des torches & lumi- 
naire des Papes Benedtfl dc Clément j de font 
les Arrefts céans enregiftrez : de en vérité la 
Cour de céans peut cognoiftre de cas où il cbet 
fait de apprehenfjon. Or eft-iî certain que pre- 
ftation de la Chappe «ft fait. dcc. dit que 

citation de vive voix eft chofe temporelle , de en 
pend plaid en ta Cour de céans , mcfmcmcnt 
doit dire dit fait en cette matière ; car par la ci- 
tation vient-on à la contrainte , de preftation dc 
la Chappe. Dit que toute perfonne Uye ou 
d’Eglile fe puet complaindrc en cette Cour , 
quand de fait U eft empefehé en aucun fait: de 
allègue outre les Arrefts dclTurdits , l’Arrcft des 
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Marcgtiers , qui cil pour caufe d’oltVanctcs. 

A ce que dicnc rArchevefque & ceux de 
Chapitre, que le priDcipal e(l purTpirliud, 6c 
que la prefUùon de U Chappe ell fcqucllc & ac- 
cefluire^e. 

Bepond l’Evcfque par les Arrensdefliu allé- 
guez , l’caterrcr uo trepalTé e(l chofe TpmcucUc, 
mais U prédation ed temporelle , 6c pour ce la 
Cour de céans en retim la cognotlTance » & ce 
appert vray, car la Cour de céans co^noill de 
dilines , qui font de droiâ divin , 6c ne font rien 
les Arreils des parties adverfes. Dit que la pré- 
dation de 1a Chappe n’ed pas acceifobre au Ter- 
vice , car il peut elUe que i’Evefqoc doit &itc 
ferment > rte doit penm payer de (..happe, 6c 
ne vaut ce q^ dit partie adverfe qu'ils cuiTcnt 
perdu leur caufe, fî ilsn’eulTcm proeedd par la 
maniéré qu’ils ont fût; car pour ce le droit du 
Koy, à qui la cognoîdance en appartient, ne doit 
pas dire empefehé : 6: en vqritë toute'i fois qu’il 
y a inquictaiion en polTcflion, le perturbé fe puct 
complaiodre en cette Cour. Or dit rEvefque 
qu’il elt en poiTclTion de frarKhjfe 6c liberté, Sc 
ncantmoins l’ArcheveCque 6c ceux du Chapitre 
l’ont inquiété 6c perturÛ , li fc peut complain- 
dreen cette Cour. Dit outre que li il e(l débat 
d’un bénéfice entre deux perfonnes , dont l'un 
fe dit avoir la collation du Pape ■ 6c l’autre col- 
lation du Roy en Regale , la Cour de céans en 
cognoid, comtnen qu’elle ne détermine point de 
U bulle du Pape , li ce n’ell p«r : 6c con- 

fideré que rArchevefque 6c ceux de Chapitre 
ont dit qu’ils perdroientleur caufe , HUCour de 


CANE. Chat. XXXVI. Ijy 

ceaps en cognoinbit,6c par ce que dit edUCour 
deennsen cognoidra, comme du cd , il appeit 
que rEvefque a gagné fa caufe : Par ce moyen 
conclu qu’l) falTe a recevoir , 6c que fa complain- 
te foit bien 6c deuement formée , 6c que la Cour 
retienne la cognoiOance de cette caufe , 6c autre- 
ment comme deflus. 

L’Arclicvcfque 6c ceux de Chapitre dupli- 
quem, 6c dient que l’Evefquc qui a répliqué 
hautement 6c élégamment, n’a pas répondu aux 
raifùns defdits ArLhcvefque, Sc du Chapitre. 
Car ils dicnc qu’ils ont fait citer r£vefque/«^rr 
pftirtri» & jxrt rtif & non pas /iptr po^eHorio, 
Lequel pecitoire en vérité <d pur fpinmel : car 
fuppofé que rEvefque ait eHé trois ou quatre 
ans , fans ce que l'on iiwait demande la Chap- 
pc , puis que il n’a prclcric , ils font trop bien 
arecevoira intenter le petitoireenCourd’Egli- 
fe. Et combien que les exemples de l’Evcfnue 
foiem apparens & colorez , neammoins ils font 
de petite efperance , 6c parlent quand la préven- 
tion ed en la Cour du Roy, 6c que aucun fe 
complaint en cas poildfoire. Et n%:d pas le cat 
prefeni tel ; car l’Archevefque 6c ceux de Cha- 
pitre ont intente leur petitoire en b Cour d’E- 
glife à Kheims : 6c n’en a pas eu la Cour de céans 
la prévention : il appert que fes conclutlons luy 
doivent edre faites. 

Appointé ed que la Cour verra 1a complainte 
de rEvefque , les Arreds dont les parties fe ay- 
dent , 6c U mellicr ed l’appoindcment 6c la rela- 
tion defdits Archevefque 6c de Chapitre, 6c fera 
droit aux dns deflufdites. 


ExtiaiCi des Regiftres du Parlement, du 13. Mars 1392. 

Entre P Eve/que de Paris» d'une part : & le Prevejl de Paris» & le Procureur general du 
Roy , dautre part. 


XVIIL T ’E V BS quB propofe fa Jurifdic- 
B-.-f don, & qu’il a prife fur les Clercs, 
6C dit que Jannequin du Rois a foudenu fen- 
tence d’excommuniemeot par rcfpace de dix ans 
anime indurate , 6c a pour ce comme fufpeâ 
d’herefie cllé adjourné, pour répondre fur les 
articles de la Foy. Dit qu’il a comemné fes ad- 
journemens, 6c s’ell fur ce lailPf excommunier, 
6c rengregeer , 6c renforcer , 6c a dit qu’il avoh 
de bonnes efpaules pour les endurer : Dit que 
pour ce il donna la commilKon par eferit à l’Olh- 
cial d’amener tes Sergens , 6c prendre l’adveu 
pour eux. Dit que la Cour ht à fçavoir au Pre- 
vod par Maidre Mathieu de l'EfpoilTc , qu'il 
fut Lundy céans fur la requede de rEvefque. 6c 
que ce nonobdant MaiÜrc Nicolas Benhin ac- 
compagné de grande compagnie de Sergens Sc 
autres allèrent en fa Cour 6c luy demanderent : 
mais il leur hit fignihé la caufe pourquoy d edoit 
prins. 6c qu’d ellc^t Clerc non marié, 6c Fap- 
pcMntement de la Cour: 6c neammoins l’Olh- 
cialfuppofe* & audî fon Baillif^âc pource que 
conoblxant ils voulurent procéder à rompre la 
prifon , Us appellerent de la Commtillon 6c tout: 
Dit que ce nonobdant le Prevod a donné une 
Commifljon faifant mention de l’appellation d’i- 
ceilc, noaobd.int 6c toutes autres faites Sc à fiûre 
les CommilTaircs, 6c filfeot tant qu’ils euflent le 
prifonoier, 6c roropilTem Icsptifons. Dit qu'a- 


vant le fait il dit au Prevod & requit qu’il cef- 
fad; mais ce nonobdant lés Commifïkires allè- 
rent en fa Cour, firent commandement au (ieo- 
lier qu’il ouvrid les prifons 6C le leur baillad i & 
ce nonobdant, combien qu’il leur cud dit , qu'il 
nepouvoic fans mandement de l’Evefque 6c s’op- 
poCid , ils rompirent quatre gros huis 6c y entrè- 
rent : 6c fi n’y auroit autre dofture que des fer- 
rures , 6c Us ne furem pas contens de lever les 
ferrures : Dit qu’il requit hier lettres de Judice > 
6c que le Prevod vind en perfonnct 6c confef- 
ferent le fait qui vaut information. Et outre die. 
qu’attendu le lait U y a attentats 6c excez , com- 
me appert par ce que dit cd. Si requiert que le 
Procureur du Roy foit avec luy. 3c que com- 
mandement luy foit fait de Ce. Et ce fait con- 
clud que le Prevod 6c Commiflaites foient con- 
damnez à l'amande , 6c à réparer ce que dit cd , 
âc la fauvcgardci 6c que les Sergensl'amcnde- 
ront chacun une torche tenant en la Cour de 
céans. 6c en fa Cour par trois Dimanches, 6c 
les CommifTiires audi 6c le Prevod , 6c à amande 
profitable, les Sergens chacun de cinq ccnshvres, 
6c les CommifTiires chacun de deux mil livres» 
6C le Prevod de quatre mil livres . 6c en répa- 
rant remener le prifonnicr en fes prifoûs , ou au- 
tres telles amandes que U Cour regardera, 6c à 
dépens , dommages 6c tntercfls. 

Le Procureur du Roy dit us principe , que 
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r£vefque pir vertu de U Jurifdiâion fpiriiufllc 
n’a point de prifci de ce efl tout notoire : 3c a 
ufé le Roy & evploiâé, de audî de faire reparer 
& de le contraindre à révoquer tout ce qui eft 
ùtt au contraire. Dit ovtre que l’£vcfque ne 
ncut e/lre plus privilégié querArclievefciue au 
Liél de la prefente caufe » de que contre I Hvcr* 

S ueaefté procès o'agucres , de par Arreft a le 
oy eu l’eflat en la caufe de Marguerite du Pré 
Religieufe de Cif. Et ce dit que nonobllant Joa- 
chim (Joubani de autres appariteurs de l’Evef* 
que font allez à Paris en la rue du Temple, de 
ont pris JannequinduBois. Dit que le Prevoll 
de cc informé donna fa commilTion , pour làire 
commandement à TEvefque ou Ton Oflkial , 
qu'ils rendirent leprifonnier, de qu’ils fe filTenc 
ouvrir les prifons , de adjournafleni les oppo- 
fans. Dit que les Commill^res firent ce qui leur 
eftoit commandé , d’aller vers l’Evcfquc. Mais 
pour doute de méprendre pour uneoppofition, 
la pourfuite furfirent. Dit que depuis eux par 
l’Ordonnance du ConfaI du Roy . de d’une 
CommiÆon itérative retournèrent , 3c firent les 
Commaodemens, & requirent que l’on leur ou- 
vrit! rituis. Mais afin qu'ils ne pcufTcnt parfaire 
leur exploit, la fécondé f)is fut l’huis clos au 
devant eux à verroux par dedans , de neanimuins 
combien qu’il y cufl une appellation, partirent 
leur cxploiét. Dit qu'lûcr le Prevoft prini i’ad- 
veu des Commiflaires , de de ^ux qui rfloicnt 
avec eux Sc le Procureur pour le Prevolf : dit que 
pour ce ils doivent eftre hors de procès , car ils 
n’um ooinc excedé, de fila commiHion eftoii lar- 
ge » (1 ne doivcnt-ils point rinterpreter: de audî 
dit que le Prcvofl doit eflre hors de procès : car 
àluy efl de garder le droit du Roy. Et propofe 
l’Aneft de Marguerite: de dit outre que le Pre- 
Vüft cil tenu de garder céi Arrcll , de c’eft droit. 
Car le Roy ne doit point dire defappoimé. Et 
e(l raifon , la Commimon que le Prevoft à l’ap- 
pel ne devait point deferer, allegant la 1. finale 
dt apptlUilo-iibiti recipitndtt. Et li cQ encor 
l’Arrelt dedans l’an. Autrement il s’eoruivroU 
que fur le temporel du Roy , il pourroit entre- 
prendre. El par les Droits Canons , reftitution 
de biens appartient à la JunfdiAion recutierc,al- 
legant la décrétale laitr^ 3c\t Jî dmaBnt dt ap~ 
ftUaiitmbuiy dc auftî l’appel n’eftoit point rece- 
vable , ne n’y devoit point eftre d..feré , ne la 
Commiffion n’cfl point au préjudice de l’appel: 
mais eil exccuier les Arrefts de Ordonnances, 
paifqu’ellecll donnée contre l’appellation, à qu’il 
n’ert point à deferer.. 

Dit aulli qu'ainft fut fait du temps de Meftire 
Aymery de Maignes , comme .M. Jean de Cha- 
tou de par le Prevoft y alla , rompît les prifons de 
& amena un prifonnier : Dit qu’eo l’execution 
d’une dcbiene quelqu’.'iutre d’une caufede nou- 
velleic, l’on ne defere point à appel , ne aullî de 
prendre un malfaidleur. Si dît davantage ^uc le 
Prevoft ne dcvoit deferer, ne il ne uifoit rien 
au comempt de la Cour , Sc n’a baillé la Commif- 
fîun fors à celle 6n , que les Examinateurs dC 
Commiftaircs ftiftcnt plus feurs : Et par ce con- 
clud que le Procureur demeure en procès, de le 
Prevoft, de Sergens , 6i CommifTaires en foient 
mis hors » de ne doivent point eftre bUfmez dc ce 
qu’ils ont fait, mais l’Evefque & Sergens dc la 
dciobeyfTânce , de dit qu’il avoit par une tour- 
nelle fennéle premier huis à deux verroux , & 
fut trouvée la femme qui l’avoic fermé detUos : 


de dit qu’autretnent ils ne pufTenc avoir fait leur 
exploid, 3c ne rompirent que deux ais du pre- 
mier huis. Ne l’Evefque ne propofe pas que fri- 
vole dcfcofe fuft faite au Prevoft , & ft n'ell pas 
fonde en droiâ commun : mais la decretale s’en- 
tend fur le temporel de l’Evefque : d: fi eft la 
JurifdidVion feculiere fondée avant les Droits 
Canons , qui ne font que Pontificieux. Ne ce 
n’eft point entreprendre contre la Jurifdiâion de 
l’Eglife , mais feulement garder le droit de fk 
pnfe : & n dit que ce n’eft que garder l’ufage du 
Roy, & propofe un Arreft dcThierryde Cole- 
zac,qui ne fui point rendu à l’Evefque, com- 
bien que la caufe dépendift de debte deue aoz 
Avocatsde fa Cour, de ft peut reoyrif aue le 
Prevoft le prenne dcluy rende, ■propofe ou- 
tre que par l’Arrcft de Thierry de Colezac a efté 
dit, que fuppofé qu’il fuft fufped d'hcrcfîc , fi 
ne le peut l'bvcfque contraindre que par prife 
dc biens ; Sc outre propofe que ce qui a efté fait , 
fî a efté par deliberation de Confcil , 3c par con- 
fequent devoit eftre mis hors de procès. Et ne 
s’y fera point de retabliftVmem , car il n’y a rien 
fait que juftement , attendu l’Arreft qui encor 
n’eft furanné : Et par ce conclud comme dcflus 
par retenue , après requiert contre l’Evefque , 
que ronftdcrc qu’il eft vaftal & fujet du Roy , Sc 
coutesfoisnonobftam que l’Arreft ne foit furan- 
né • eft venu au contraire Sc vient : Et fi ont 
fait Tes gens les defubeylTaoccs deftardites. Si 
conclud le Procureur à amende dé dix nûl livres , 
Sc à deftruâion de fa Cour. 

Ce fait , dit Jeannequin qu’il eft pauvre hevn- 
me , de que il peut eftre qu’il a été excommunié : 
mais qu’il en a eu abfolution , dc les a du temps 
dc dix ans que par l’Evefque. Dit outre qu’il a 
un procès céans , ob il a grandement d: tout te 
ften dépendu, de peut- eftre qu’d a efté cité à la 
Cour • de par contumace excommunie , Sc pris 
pour dépens des Avocats dc Procureurs , a efté 
excommunié ; Ne il n’cA point pro rt jndicjta , 
que pour quatre francs en divcries parties : Dit 
qu'ils s'eft lousjours confefTé de fait à l’Eglife fon 
dev(»r , fors tant qu’il n’a ofé recevoir le Sacre- 
ment pour doute de la fenience : de fi s’eftoit 
confciilè & gens de l’Eglife de a voulu faire cef- 
fion. Si dit qu’il n’a rien fait au contempt de l’E- 
glife , de dit que ce attendu > de que le Procureur 
du Roy de le Prevoft ont dit , dc qu’il a efté prins 
furlcsquarrcaux du Roy, il doit cftrercftituéoii 
il fut pris , de qu’il ne devrent point eftre refti- 
tué à l’Evèque : dc en ce cas offre de faire cefCon: 
mefmcqaeces avoirs autresfois ont efté fur ce 
adjournez. Et à ce conclud d: à dépens , en cas 
que l’Evefque voudra perfeverer. 

L’Evefque de Paris réplique & dit , que les 
Jurîfdiâinns dci’Eglife, dc temporelles font di- 
flioâes , de que les Prélats ont (cite de autant dc 
Jurifdiâion en leurs Clercs, que le Roy «n laï- 
ques perfonnes , mcime en cas perfonnels , d: 
s’ayde du C. cim EpifeepHt qui parle générale- 
ment en toute la Diocefe, de aufli ne reçoit point 
la diftinâioQ ne interprétation par la Decretale fi 
dusbns : car il /écft pas queftion de la Jurifdtâioo 
tetrpprelle. Propofe auflî que dc fait par fa Coro- 
miftion il en a ufé mcfmement à l’ifTuë dc ccans. 
Propofe par c’eft fon ufage , dC il en a jouy de 
ce, & de tel temps qu’il n'eft mémoire du con- 
tairc. Dit qu'en l’an ijiff. fur^cc fut débat , Si 
que certaines Ordonnances furent faites par le 
Roy, dc entre les autres, que l’on ne peut 
cmpcfchcr 
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cmpcfchcr leî Sergcni de l’Evcfque de Paris à 
porter lumots, &par confequent deprendrc> au- 
trement ce fcroii pour néant ordonné d: fait. Dit 
outre qu'à prerent il cil queflioa d'un cas dont 
lacognotllance contre tous tuy appartient, telle- 
ment que les cmpercheurs font excommuniez par 
la Dccretalc at intjuifiticni,6L s'ayde outre du Ca- 
ntn canna cantutHas : & qu’il e(i au faiâ du pre- 
fent ; car Jeannequin par l'efpace de douze ans 
a foultenu la femencc , & dit en cemtemnant quM 
avoir sd'cz fortes efpaulcs. Dit qu’autrefois en 
cas pareil il fut contraint fe faire abfoudre , & 
lors furent faites les abfolutions dont i! fe vante : 
de fcmblc de prefent l’avoir fait ad]ourner , car 
il a bien attendu trente excommunimens : de pour 
ce confîdrrc funs obltinacion l'a £itt appcilei de 
apres prendre. 

A ce que dit le Procureur , que le Roy ne plai- 
de point defappointé ; Dit que ce n'efl pas vray 
généralement , de allègue l'ArrcR de Mcllirc 
Talieran ; mais peut-eHrcqucccavoit lieu où le 
Roy feroit fondé de droit commun , ce qui n’cR 
pas de prefent . car il n'efl pas qucllion d'une 
chofe temporelle , car il n’a rien fai’ qu’une prife 
contre Ton Clerc en cas qui luy lafchoit. 

Dit après qu'il a privilège . que les gens d’E- 
glifc ne doivent point eflre dcfappoiiuez , ne 
faits de poiTeffeurs non poflefTeurs : Dit qu'il en 
a plufieurs cxuloiâs. 

A l’Arrcflde Marguerite du Pré, répond que 
le cas e(l d'autre , ne il n’eil pas qucdion de la 
prife ; nuis pour un cas d'appel en quoy elle 
edoit de luy devant l’Arclievefquc , où la Cour 
ordonna que fans préjudice . dc ce dit nue de- 
puis rKvcfque en a jouy de ufé : dc H il eu dit par 
Arrcll qu’elle feroit rcllablic toutesfois non pas 
généralement , le Procureur d'eilac ne rien ne 
luy cA par l'ArrcA défendu. 

A ce que dit le Procureur quil n’échcüît 
point d'appellation : dit que b loy o'eA pas en 
termes dont on quiert dc prefent. Car t’Evefque 
ne fait rien roffrrd fiiwdem Uj^tm, Et ne fait rien 
l’ArrcA par lequel rien n’ell adjugé au Procureur 
ne défendu à l’Evefquc. Item , le Prevoft de Pa- 
ris ne peut pas dire que rappelUtion ne foie re- 
cevable, mais appartient à b Cour fouveraine. 
Car dés que l’appellation eft imerporéc , le Pré- 
voit n’en peut cognoillre fi dic eu recevable ou 
non, de a mal fait de venir au Procureur du 
Roy , car il fe confcilloit à l’Evcfque , d: en fait 
àblafmer, & cela grevé, dc par confequrnt ne 
s'en peut exeufer , de n’cA pas fcmblablc dc l'c- 
xecutiun d’un cas de nouvelletc ; car la complain- 
te nu fait pas préjudice à partie , ce n’cA la chofe 
que mifeenb main obllant l’appel, fans faire ref- 
tablifrcment.Pourquoy partie n’cA point defap- 
pointéc : Maisle Roy pour fon cxploîd defap- 

S ointé , d: aufli dit , que puifquc de l’cx^doicl: du 
uge il ell appelle > il ne s’en peut entremettre. 
Et ne peut eAre exeufe l’exploid des Sergens dc 
CommiiTâires qu’il ne fort tortionnaire , car la 
Commiilton cA tortionnaire , car elle cA donnée 
contre un Clerc qu’il nomme luy , de fl cA faite 
parles Commiflâires qui font Juges en partie, 
avec le PrevoA d: Sergens , de experts. Et ne 
peuvent ignorer que par l’appel l’Evcfque ne 
fuA exempt , dc toutesfois nonobfbnt qu’ils feeuf- 
fent l’appel ,1a Commiilîon leurcAoit addreAce, 
à quoy il ne devoit cd>eyr , mefme puifqu'il cAoît 
appelle d’eux : Et en ce fâifant ont méprife Sc. at- 
icmc. 

Tome l, Fartie /A', 


Et A cA b Commimon tonionntiire , car elle 
contient que nonobAant appellation faite d: a fai- 
re : de auflî inique , car rEvefque cAoit exempt 
du PrevuA , de par fon privilège ^ par l’appel , 
de appert de l’cxploiétdamnable du PreVoA. Car 
l'Evcfque luy avoit Agnihé fon appel , & A avoit 
appelle du Commiflàire & in forma , dit qu’ils 
cxccdcnt , car il n’y avoit point de fermeture , 
ny autres huis par dedans, d: A n’appert point 
qu’il y eut de fermeture par dedans. Parce dit 
qu’ils ont delinque , requiert que l’efUt foie 
veu, a quoy font commis MaiAreG. Luris , dc 
M. J. de Longucil. Et outre il dit qu’il doit 
avoir le Procureur du Roy , de ne fera pas avoir 
le PrevoA. 

( Ar le Procureur doit garder les fu|ef s du Roy 
d’oppreflîon , & A rEvefque a tllé opprimé , com- 
me dit eA , & A y a attentats , de ainA fuppofe 
qu'il n’y ait information, fe doit adjoindre avec 
luy , de par ce conclud qu’il cA à recevoir. 

• Et à l’Archevefque de Sens , dit que s’il n’a 
prife , il ne s’enfuit que les autres Prélats ne 
l'ayeat , comme Chartres , Xainics , dc autres. .A 
l’exploiél Thierry Colezac,dit qu’il y ena Ax pour 
un au contraire. Ne oneques il n’y eut fur ce Ar- 
rcA formel fuppofé ce fuA debies , de A eA en au- 
tres termes. Et outre dit , qu’ils doivent conclure 
outre fur leurs demandes. 

Par ces caufes conclud en b caufe oh le Pro- 
cureur cA demandeur , qu’il ne fait 3 recevoir , d: 
qu'il n’a rien mépris , de enfin d’abfolution. Au 
faiéf , Jeannequin dit , que d’autant qu’il eA pour 
moindre fomnie excommunié , il fait plus à bbf- 
mer , & s’il euA requis a l’EvefqueeAre abfous , 
il l'cuA volontiers abfous. 

Jeanne quin dit , qu’il cA excommunie pour 
trois amendes qu’il doit a rEvefque , qui fe mon- 
tent a Ax francs au plus * de dit que tout cA venu 
Bupourchas d'un nommé McAîre Pierre , de re- 
quiert qu’il foii reAitué comme autrefois. 

L’Evcfque dit outre qu’il a requis qu’il ne foit 
reAablyàl’Evefque , de qu’il demeure au Roy, 
il ne fait a recevoir , car U ne le pourroit lier def- 
tre prifonnier ailleurs que devant l’Evcfque . 
pourec qu^il eA Clerc de en poAcAîon, dc ha- 
bit , de non marié: ne il n’a fait aucune diligence 
d’cAre abfous , ne de ccAîon , ne d’autres. Et 
par ce du que fa rcquclte cA incivile , dc n’cA 
recevable , de ne doit eAre aucunement bite > $C 
(UMiclud outre contre le Procureur du Roy , com- 
me dclfus. 

Le Procureur du Roy en viendra Jeudy pro- 
cltain. 

Dm JtMtty via^tieme jour Je Alan mil trois cent 

^uairevin^t Joia.e viH^iie'mejH Re^/Jhe. 

En la caufe d’entre le Procureur du Roy , le 
PrevuA de Parts, MaiArcs Nicolas üerthin , de 
Geofroy le Golbe, Examinateurs au ChaAelet , 
d’une part i de l’Evcfque de Paris , d’autre part. 

Duplique le Procureur du Roy , de en répon- 
dant ÀiuAientquc de droit civil l’Evtfquc n’a 
point de prife p.nr fpecUle fouAicni en Paris. 

Car prendre eA dc fait. Et fuppofé que l’Evef- 
que peut condamner entre lesiujets, toutesfois 
il n a point d’execution par b loy Epifcopale , de 
la caufe cA , que ratione ttrritoru il n’eA point 
Juge , nuis b Jurifdiftion eA limitée in itrritorio. 
Et alJcguc note i Jonaremr du Canon eonti- 
£ît deforo {9mpesenti,ÿifi allègue pour l’cxecunon 
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le C. ckm Htn ah htmixe, ou U Jurtfdiâion 
icmporelte execut ée f>er txittum vtl aham ffanam-, 
&. dit que du temps de i'Ëverquc de Chensu fut 
dit,quM n’avoit point de citation verbale ,pour» 
ce qu’elle eftde tâiA , de allégué la raifon du C. 
taafam & iatar. Dit outre que ce feroit contre 
le bien public de de U police, s’il avoir prife à Pans. 

Car les Promoteurs feraient prendre gens de 
toute maniéré d’ellai , de s’il en cdoit appcilé , 
l'appel iroit à l’Arclieverque de Sens > & de là 
à Cour de Rome , dont les fujets fcrotcot tra> 
vaillcz. 

Et à l’Arreft de l’Evefque de Beauvais , ré- 
pond qu’il ne fut pas plaide afin de non recevoir , 
de n’a lieu c^u'à Beaumont. 

Et n’y fait rien que fnandata ]itrifdi£Uant , &c. 
car fl il n’cfl pas dit exprès » le commis ne pour- 
roit pasjMàrrr cafi^Si fi s’entend dcceluy qui 
pourroit commettre , & il ne peut par ce que dit 
eil. Qjtitrt, dcc.au C. cam Efijeeput ^ répond 
eaftre id afi eapifactrt félon les droits , de s’il 
vouloit ailleurs que où il ell accouflumé tenir 
Tes plaids , le Roy ne le fouAriroit pas , de n’ob- 
tiennent point les Droits Canons , ny la Dccre- 
tale. Et fl a le Roy ufé & jouy au contraire . de 
fî n'en ufa oneques l’Evefque : de s’il en avoit 
ufé , ce ne feroit que par entreprife de tolérance, 
de lî n’auroit effé que jufques à la volonté du 
Roy. Et appert par le fiuft de Girardin Bcau- 
parifî i’in i j po. de l’an i j i . de Thierry Cede- 
zac. Et fî a reditué un Predre que les gens 
avoient pris , de lesSergens amendèrent le iàié^. 
Aux lettres du Roy Philippes, de du Roy Louis , 
Du qu’elle ne luy donnent point prife , mais 
fculemeut veulent que les gens du Rny y foient , 
de que fans eux ne fe puitTe faire. Car quand à 
la requede de l’Evefque ils font pris, ils ne tien- 
nent pnfon CS prifîms du Roy. nele Roy ne leur 
donne ^K>tnt prne,pource qu'il veut que l'onn’cni- 
pefehe point fes gens à porter armes , de fe rap- 
porte à la prife qui feroit faite à la requcfle de 
i’Evefquc. Ne à la lettre ne fera foy adjoudéc. 
Car elle faut en datte en milliefmc, de ainfî la 
confirmée ne vaut ny la confirmation. Et fî ne 
peuvent fes Sergens porterarmes hors fa Cour, 
de n'ed point la caufeprivilegiée, ne pour la Foy. 
Car l'on n’a pas à ce egard . mais à la caufe prin- 
cipale, de ainfî fut dit de Colezac. Et fî fut dit 
auiresfois que s’il le vouloit avoir pour hcrefîe , 
il doit avoir avant information, de le doit requé- 
rir. Et n’y fait rien la Dccretale , QuMiam ut 
irttttleximHs , de les femblablcs j carroonel’em- 
pefcKc point en fa Jurifdiâion . mais en 1a prife 
u’il n’a point de qui ne luy compete point , ny 
c droiâ ne de coudume. Ne le Prevod n’a 
rien fait contre luy , car le Roy a l’edat lequel 
U luy a gardé. 

Et fî dl queflion du droit du Roy de Fran- 
ce . qui ne rccognoid point de fouverain en 
terre au temporel , de qui l’Evefque tient . de 
qui cd fondé de rsifon en ce faiâ , de en droit 
commun, de fî a l’edat ; il ne nie pas qu’il n’ait 
la coaétive cognoifTancu , qui emporte fun exe* 
cution contre excommuniez , mais prife qui ed 
de fîiiéf > non. 

Et cncores propofe l’Arred de l’edat fur le- 
quel les parties plaidoyerent, & fut dépecé par 
l'Arred l’exploiftque l’Evefque avoit fait . de ne 
fut pas fait i’.Arred , pource que h Rcligicufe 
ed'ut en appel de loy , ne fans préjudice , car l'E- 
vcfquc dit par exprès , qu'il ne fe voultnt point 


ayder d’cxploifls. Dit outre que foit que Janne- 
quin foit Clerc ou non. ce n’y fait rien , à Paria 
où il n'a point de prife , de 11 la Commiifîon du 
Prevod s’addrrdc à ceux de qui il avoit appelle , 
répond que c’eftoient ceux qui avoient lait l’cx- 
ploiéf. Et fuppofé qu’d en euU appellé . ce ne fîii- 
foit rien : car attendu que l’Arrid de l'edat eduic 
dedans l’an , il devoii venir au Roy mcfme. * 

Car le Prevod de Paris ed Juge ordinaire, qui 
en ce ne fait que garder les droits du Roy , con- 
tre l'entreprife de l’Evefque J ne le Prevod par 
ce ne prenoic point cognoifîance de l’appel, fors 
qu’il gardoit le droit & l’edat du Roy. 

Outre l’Evcfque n’edoii point poUefTeur pai- 
fible,dcle Prevod s’edoit informé, d£ avoit l’Ar- 
red par devers luy , & le pouvoir par raifon & 
ufage faire le Prevod , car oneques il ne veut rien 
faire au contempi de l’Eglife. 

El à ce que la CommilHoo contient autres 
, répond qu’il ne s’entend , de y ed 
du, par îtfyutlles ftxecHtian de f tjiat ferait em* 
pefthé. 

Età ceque les Commidaires ne de\’oient rien 
faire cemtre l’appel . répond qu’ils font fujets du 
Prevod.de ne pouvoient le corriger ; mefmeque 
ce n’ed pas chofe de foy damnée . comme batre 
une perfonne ; & fî ne font point juges, ains meri 
extcMiaret , de n’ont point excedé d’avoir levé les 
ferrures. Carils s’edoient enfermez , & ce avoit 
edépar le faid des gens de l’Evefque. 

A U defenfe de céans , dit qu’il n’y en a 
point. 

F.t propofe l’exploid que fît M. Jean de Cha- 
(ou au temps dcl’Evcfque Aymery de Maignes* 
de ainfî dit qu’il n'y a point d'otfenfe : de que par 
l’adveu du Procureur, le Prevod doltcdrc hors, 
de les examinateurs par l’adveu du Prevod , de 
par confequem , que le Roy aura l’edat , de à 
ce conclud par retenue de aux dépens. 

L’Evefque dit qu’il a exploit de fait à caufe de 
fa Junfdidion , car il fait mettre en tormens de en 
l’efchélle . de fî a à Paris temporelle JurifdiéHon , 
par laquelle il peut prendre , de de celle ne fe peut 
entendre le privilège, car il ne lefalloit point. Et 
fî n’ed point fa Jurifdiébon fuirituelle fujette du 
Roy : mais n’ed que fonvoilin,&a telle Jurif- 
didion en fon Clerc , que le Roy a en un laie : Et 
fî ne fe pourroii obliger à la Cour feculiere , & Il 
cd queltion d’un Clerc de d’un cas duquel la co- 
gnoidance luy appartient. 

Item , s’il n’avoit prife H s’enfuivroit que jamais 
Clerc ne feroit pris.carilnc comparoidroit ja- 
mais , de il ne le pourroit prendre . de ainfî les 
délits dcmeurcroicnt impunis. Car le Prevod ne le 
prendroit point à la requede , s’il ne luy plaî- 
fcHt. 

Et propofe quilena tousjours ufé par Cora- 
milTion . de de tel temps qu’il n’ed memoire du 
contraire. 

Et fî propofe fes lettres que le Roy luy oc- 
troyé , que l’on n’empefche pas l’EvcIque ne fes 
gens à porter armes , pour premire fes Clercs. 

Et la glofe que met le Procureur do Roy ed 
dcdruirc le texte , de par icelle coofedè le Roy 
rdci'rè qu’il peut prendre. 

A ce qu’il dit qu’il n'y a datte en la lettre , dit 
le contraire, de aulli pourra apparoir parles Roys 
qui lorsedoient. 

Et conclud comme dedus. 

Appointé ed, que rEvefque mettra fes lettres 
devers U Cour , & aulE le Procureur l’Arred de 
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CommilTion < 6c Jannequin f«s exploits : 5: unt & fur te tout la Cour fera droit , & en Arreil. 
fur la tiu de non reccvmr , que fur la proviüon , Si»né , d e Sens» Greffier. 

Ccc AricA a dlé publié pu Monfîcur Servra , ft fe ttûu- correâ , Ton en peut tirer uaeii)ue< auximcs 4Ui rerrent i 
TC à U bit de l’un de (et puidojrert r & quoy iju'tl foi; w prouver la JuiiUtAjoa du Hoy. 


Plainte des exadions des Ofliclers du Pape , pour les vacances des 
bénéfices. 

Exnaiâ des Regifiresde Parlement ^ du Aîardy t6. May 1413 . 


XIX. O IJ R que les generaux ref:3rntsteurs 
A. ordomiM en ce Royaume avoient re- 
quis à la Cour» que aucuns de la ville de Parts 
leur avoient requis providon de remède » fur ce 
que comme ceux qui vouloicnt eftre pourveusà 
prelaiures& dignitez, & autres bénéfices iranf- 
portoient pccunes & finances » & exigeoiem les 
gens du Pape fi grandes finances $ tant pour les 
vacances que aucunement, dctelietnem que Ton 
difoit que ceux qui pouvdent plus fincr de fi« 
nances , avoicm plus grandes efpcranccs d’eftre 
pourveus , & en elpecial dernièrement puis un 
anà l’occaftonderEvefcbé de Beauvais vacant» 
avoient erté levez 6c mît hors de ce Royaume 
plus de trente ou quarante mil efeus , de ainfî d’au- 


tres biens , félon leur qualité » en la grande op- 
preffion de ce Royaume > & efclandrc de fain^e 
Eglife , que la Cour voulfid fur ce advifer. La 
Courappcllécs les Chambres & les reformateurs 
a délibéré, qu’il efl bon d’attendre les mefTages 
que le Roy avoit envoyé à Rome pour ladite 
caufe» dequi retoumerotent 6c efloirnt en che- 
min : mais inter morjt Icfdits réformateurs fc 
poutroiemafTcmbler pour advifer furies remè- 
des » de la Cour leur envoyeroit des fieurs de 
céans tels & en tel nombre qu’ils voudrolent » de 
aulfi pourremt appeller autres tels que voudront » 
& tefdüs mefTages retournez» s’ils rapportent fé- 
lon i’intcQtion du Roy bien , finon l’on pourfui- 
vra le remede qui fera advife C bon femble. 


Lettres patentes du Roy Charles VIL portant defenfe au Cardinal / Avignon , 
<3" à l' Archevefjue de Bordeaux de rte rien attenter au préjudice de U 
Primacie de Bourges , des fainïis Decrets. 1^61^ 


XIX. HA R L ES par la grâce de Dieu Roy 
D. de France , au premier de nos amcz 
de féaux C.ioQfcillcrs en noflre Cour de Parle- 
ment» Baillifs deBerry» de S. Fierrc leMoudier» 
de Mafeun , Senefchal de Lyon » de leurs Lieu- 
tenans , qui fur ce fera requis » Salut. Noflre 
Procureur general nous a fait expofer que ja- 
çoit que de droiâ commun 6c par les Decrets du 
faincl Concile de Bafle » nos Ordonnances 6c 
Pragmatique Sandlon >!escaufci Ecclefîafliques 
de noflre Rovaume fe doivent traiter 6c refTortir 
de degré en degré parjevant les Juges aufquels 
de droi£l ou de cuullumc preferîte , ou par pri- 
vilège la jurifdiftion 6c connoiffance en appar- 
tient» fans ce que par Lettres ou Bulles de 
Cour de Rome l’on puifTe aI>olir ne oller lefdits 
degrez en aucune manière, de que de droiâ dC 
de toute ancienneté , de de tel de fi long temps 
qu’il n'ell raemoire du contraire» à l’honneur, 
gloire de exaltation de noflre Royaume » par 
les fiinfls Pères de les faînAs generaux Conciles 
ontefié les anciennes Eglifesdenofiredit Roiau- 
me confKcuces Patriarcliale$,ayansdroiAde Pri- 
macie , de entre les autres noflre Eglife de Bour- 
ges efl Facriarcitale de ayant druiA de Primacie » 
& les Arclicvefqucs de hdite Eglife de Bourges 
foicntdc ay..nt efté notoirememmaintenus de re- 
putez Pamarches de Primats d’Aqottainc.dc jouy 
dudit drmA de Primacie és Eglifesfituées enno< 
Arc-dit Royaume és fins de metes de ladite parue 
d’Aquiume : 

Et parce tant par lefdits droits anciens. De- 
crets du S. Concile de Balle, Pragmattcjuc Sanc- 
tion de nos Ordonnances Royaux • noflre amé 
& féal Confciller rArchcvefque de Bourges qui 


cApour le temps, aye de doye avoit connoiiTance 
en fon ordre 6c degré de Pnmacie des caufes » 
des éleAions 6i confirmationdes Archevcfchcz, 
Evefehez, Abbayes de autres bénéfices cIcAifs» 
6c autres caufes à iuy de à fon fiege Primacial 
à Bourges dévolues par appel » 6c autrement 
deuement ; de en enfuivan^ iceluy degré & or- 
dre defdits Decrets de Pragmatique SanAion aye 
noAredit amé de féal Confciller l’Archevefque 
de Bourges qui à prcfcntcA » ainfî que devoir» 
tant de droit comme par cefdits Decrets , nos 
Ordonnances , de Pragmatique SanAkm , par 
Iuy ou fes oifiAers connu de 1a caufe de élcAion 
deTEglifc Cathédrale deSainAes à Iuy de àfun 
fiege Primacial de Bourges, dévolue par appel 
de noftre amé de fcal Confciller rArchevefquc 
de Bordeaux fujet dudit fiege Primacial de 
Bourges » 6c icelle éleAion deuement de cano- 
niquement faite de la perfonne de noftre cher 
de bien amé Maiftrc Loys de Rochechoart Cha- 
noine 6i Grand Archidiacre d’icelle Eglife de 
SainAcs » à grande de meure deliberation tout 
ordre de droit gardé » en enfuivant lefdits De- 
crets Si Pragmatique SanAion par fon authorité 
Primaciale, confirmée ainfî qu’il pouvoit de de- 
voir félon les privilèges , autlioritez de préémi- 
nences 3 ladite dignité Primaciale de toute an- 
denneté par les fainAs Peres données de oc- 
troyées, de par les Archevefques de Primats de 
Bourges obfervées de gardées. 

Ce nonobftam noftre très cher de bien amé le 
Cardinal d'Avignon, foy difant poftuîé à ladite 
Ef^ife de SainAcs par un nommé Jean Propoint, 
foy voulant dire Clianoinc d’icelle Eglife de 
SainAcs , au contempt de ce qu’il a efte débouté 
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comme non ayant droit à ladite Eglife de rarchicjue de l’Eglifc unîvcrfcllc > & ou grand 
Sainelcs , ainfi que devuit de droit , par les of- préjudice de la chefe publique de noiUcdit 
licier* de Vicaires de noihcdit Confeilivr l’Arche- Royaume, dépopulation & apouvrihenuutd’i- 
\efque de Bourges . noHre ané & f»l ConfeiU ccluy > ainll que remontUé nuus a elle. 

1er rArchevefque de Bordeaux , & nos bien Fourquoynous , attendu ce que dit cft , vou- 
amez les Doyen & Chapitre de l’Eglift de Bor- Ions lerdiies Eglife* de noftrc Royaume dcfquel- 
dcauK , comme l’en dit , ont pourchafTé & pro- les fommes confcrvatcur , protcéleur & gardien, 
curé certaine* lettres &. bulles de cslTation de la- en leurs honneurs , digniuz , précminenccsmain- 
dite Primacie d’Aquitaine , dont de toute an- tenir, IcsSS. Decrets, Ordonnances Royauxdc 
ciennetè les Provinces de Bordeaux, Thouloufc, Pragmatique Sanvlion dclTufdite ellre tenus & 

&. autres dUns cfdits lins & metes d’Aquitaine gardez fans enfraindre , Si les iranfgreffturs & 
font fujets & dépendans , & fait condamner par tnfraâcurs d’iceux dire punis . de à ulles voyes 
noftrcdit’S. Pere noilredit ConreillerrArchevef- exquifes dt entreprifes de lâicl obvier de les ro- 
que de Bourges en la fummede folxante mil du* (Iraindrc comme au cas appartient , & nos fujets 
cats ou autre grofle fomme de deniers, comme garder de toute opprcifion indeuü & travail ; 
de ce fe font vantez & vantent chacun jour les vous mandons dé commettons par ces prefentes 
deiTiifdits , Se ont icelles chofes en fraude pour- de à chacun de vous fur ce requis ; 
chaifees fous le nom du Procureur hrcal de Cour Que s'il vous appert dudit droit de Primacie 
dcK'ime, fans htire appeiier ne ouyr noilredit par bulles authentiques ou vîdimus d'icellcs faits 
Confeiilcr , nos bien amez tes Doyen dtChapi- fous fccl Royal, ou autrement deuement, dc 
tre de Bourges , ne autres ayans à ce intereil. Et ledit Archevefquc de Bourges & Tes prcdecef- 
en outre ont derechef obtenu de pourchalTé ob- feurs en avoir jouy d: ufe de des autres cliofcs 
tenir à leur profit ou nom dudit Procureur fifcal denufdites tant que foutfirc doye , vous laites 
de Cour de Rome , lettres, bulles, parlefquelles commendemt-ni , inliîbition de d».fcnfc de par 
a eiW de cA défendu à noftrcdic Confmller l’Ar- nous audit Cardinal d'Avignon, Archevefquc, 
chevcfquv de Bourges Primat d’Aquitaine , fur Doyen de Chapitre de Bordeaux , de à tous au- 
peine d^excommuniement d: interdit, en quoy très qu'il appartiendra dont ferez rsquîs , de à 

nollre S. Pere veut qu’il encoure en faifant le chacun d’eux fur certaines & grofTes peines de 

contraire , qu'il ne autre pour luy jouïlTe des nous & l'appliquer, que cemtre ne ou préjudice 

droits de ladite Primacie, prérogatives, deprée- de ladite dignité & auihoriié Primaciale dcBour- 

minences d’icelle ou dépendances dircélement ges, defdits SS. Decrets, nos Ordonnances & 

ou iiiJîreâcment en quelque manière que ce Pragmatique Sanélion , de noilredit Confeilier 

fuit , ne cntfcpreigne toute jurifdidion ou con- l’Archevcfquc de Bourges , fes Olhciersou Vi- 

no. (Tance fur quelque perfonne que ce Toit def- caires, ilsnefalTenc lefditcs lettres, bulles, mule- 

dites Provinces de outre plus ont les defTufdits tes , femences de dcclarations par eux ou aucuns 

ou leurs commis de députez procuré bulles ou impetrées ou pourchafTées en ladite Cour de 1 

kttres de Cour de Rome fous le nom dudit Pro- Rome exccuter , & fouscouluird’kcHcsou au- 1 

cureur fifcal pour faire cher péremptoirement trement ne falfcnt Ic-fdîts convenir ne admone- ‘ 

de perfonnclleincnt les Ollîdaux. Vicaires de Pro- lier noilredit ConfcilUT rArcheverque de Bour- I 

cureurs de nuftredit Confeil , rArchevefque ges . ne autres nos fu;cts ,& ne fiücnt ou pour- | 

de Bourges pour les travailler à caufe du faiék ciuifent faire aucunes chofes contraires uu pre- ( 

de ladite contirmation de Sain>Aes : en fevantant judiciabics h nofdites Ordonnances d( Pragmatl- { 

de jour en jour le* tJelTafdits cxigerlefdites fotn- que Sanflîon , ainçois falTem cafTer , révoquer, * 

me* de deniers , en defaut de payement faire annuUer de mettre du tout au néant a leurs pro- 

publicr de fulminer par vertu defdites bulles, près couds de dépens , tanioll de fans dday tout I 

fcntcnce d’excommuniement & de interdift, mo- ce que fait auroit elle par eux ou leur porchats i 

nitions dé autres cenfures EcJcfiailiques contre ou préjudice de noilredit Confeiilcr de de fa Pri- | 

noilredit Confeiilcr l’Archevefquc de Bourges, macic, nos Ordonnances de Pragmatique Sanc- I 

fes olliciers , commis de députez en l’exercice lion , en les contraignant de tous autres nui pour 

deladite jurifdiélion Primaciale , en venant dire- .ce feront à contraindre de ce faire de a cdTcr 
âcment contre les authoritez, privilèges , préemi- dorefnavam de telles entreprinfes , par prifts de 

nvncvs de prérogative* de ladite dignité Prima- exploitation de leur temporel en de fous nollre 

ciale, de contre lefditsfâints Decrets, nos Or- mainjarrell de détention defdites lettres , fen- 

donnancesde Pragmatique Sanélion , au moyen tcnces , procès , déclarations ou autres lettres de 

de laquelle lefdits Decrets de ladite jurifdtéîion ladite Cour de Rome , ou d’autres prr*ccdans ou 

Primaciale doivent ellre gardez, à quoy avons dépendans d’icelles j arrell aulTi de détention de 

grand imercll tant pour la confirmation des droits emprifonnement des porteurs , exécuteurs & dc- 

& prééminences de nollredît Royaume de autho- temeurs defdites bulles , fentcnces , procts , de- 

ritéRoy.ile, nos Ordonnances de Pragmatique ciarations, fulminations dr autres cenfure* , de i 

Sanélion delTufdites , que aulfi pour éviter que par toutes autres voyes & manières deucs de 

nos valTaux de fujets contre iceux Decrets de raifonnables ; de en cas d'oppofition , refus ou 

Pragmatique Sanélion ne foient convenus ne delay , lefdits commandemens, & inhibitions; 

pourfuis , fatiguez de conilitucz en grans frais defenfes de contraintes tenans. & lefdites fen- 
de depenfes en Cour de Rome en premicre in- tenees, déclarations , procès de lettres de ladite 

fiance: en deiainanc de perturbant les degrez Cour de Rome, contraires ou prejudiciables au- 

dc junfdiélions Eccicfialliqucs de noilredit dit droifdc Primacie de Pragmatique Sandion, 

Royaume, ou grand mefprisdecontempt defdits prinfes de mifes en nollre main, & l'cxccu- 

fainéls Decrets , nos Ordonnances de Pragmati- tion d’icelles & tous procès fur ce faits ou à 

que Sanélion , privilèges à nos prcdcccfTeurs, à faire tenus en fufpcns , les porteurs de exécuteurs 

nous Je à la dignité Primaciale de Bourges, don- d’icelles, &ceux qui les ompardevers eux s’i it 

nez d: oAroyez : en pcrvcailTani Tordre Hic- vouJroicnt ayder, de que d’ictUcs exécuter fe 
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VûQ Jroient entremettre , contraints à les baitler ligemmeni. Donné à Mchun (ur Eure le 7. jour 
& mettre en nollre main par Arreil & détention de Juillet Pan de grâce de de noHre Regno 
de leurs perfunnes > de le temporel defdits Car-* le 39. S>^»t , Damu. » Cÿ* an dfjfui dttdtt ftm^ 
dinal d’Avignon , Archcvefque, Doyen de Cha- tji tjetit. Par le Roy , à la relation desgerts de 
pitre de Bourdeaux de autres , qui lefdites Ict- l^on Grand Confeii « & JtlU dt cire jdnneéjîm^ 
1res voudrolent faire exécuter t prins de mis en pic 

noUre main, de fous icelle traiité Sc gouverné Louis parta grâce de Dieu Roy dcFran> 
rtaument & de &it par bons de fouffifaos Com- ce. Au premier de nos amcz de féaux Confcil- 
milTaires , jufques à ce qu’ils ayent obey , non- 1 ers en noRre Cour de Parlement ; Au Baillif 
oblUnt appellations quelconques; adjoumez les de Berry, de fainâFierre le Mouflicr, de Maf- 
oppofans, refufans ou delayans à certain jour con, Smechal de Lyon, ou à leurs Lieutenans, 
Competant ordinaire ou extraordinaire de noHre Salut. NoRre Procureur general nous a fait ex- 
prochain Parlement à venir, nonobRant que par pofer , que ou mois de Juillet dernier paRi:^ 
advemure les parties ne foient pas des jours, il obtint de feu noRre très- cher Scigrtcur de 
donc l’on plaidera lors pour dire les eau les de Pere, que Dieu pardoini, certaines lettres auf- 
kur oppontion, refus ou delay , de ncantmoins quelles ces prefentes font attachées fous noRre 
adjournez ou faites ad joumer audit jour, ou comrefecl, lefquellesil n’a pûfaire meure à exe- 
jours ceux que trouverez chargez & coulpabies cution, obRant le trépas d’iccluy noRre feu Sei- 
derdites cDtrcprifes de cxcez, c’cRà fçavoir juf- gneur de Pere, en nous requérant pour ce faire 
ques au nombre de quatre autres que Icfdits nouvelle provilion fur ce. Pourquuy nous ces 
Cardinal , de Archevcfquc à comparoir en per- chofes confîderécs vous mandons Si commettons 
fonne . de les autres lîmptemcm, pour fur iceux par ces prefentes , de à chacun de vous fur ce 
cxccz répondre à noRredit Procureur general , requis , que lefdiies lettres cy attachées vous 
telles fins de conclulions qu’il voudra contreeux mettiezàexecution, toutainfi que fieltes avoieot 
prendre de élire, de procéder outre ainfi qu’ü cRé de nous données de oélroyées : car ainll noua 
appartiendra par raifon. plaiR-il eRre Lit, nonobRant qu'elles foient don- 

Kt pource que ledit Cardinal d'Avignon pre- nées de noRredit feu Seigneur de Pere, de quel- 
lend cRrc poRulc , de avoit droit à ladite Egil- conques lettres furrepikes impetrées ou à im- 
fe de Saindes, de demeurant de refidant hors petrer à ce contraires. Donné a Meaux fousno- 
noRrrdit Royaume, de que on ne le pourroit Rrefcelenrabrenccdugrandlez^. juurd’AouR 
bonnement trouver en iceluy noRre Ro^'aume, l’an de grâce 1461. de de noRre Régné lepre- 
pour luy faire les adjournemens, inhibitions de mier.Sf^v/,REXNAUT,Par le Confeii, & Jetllé 
defenfes necelTaires luy eRre faites rnccuepar- en cire jjHne. 

lie , ledit etpofânt doute que fi lefdus adjour- David Chambellan Licencié en I oÎx , Lieu- 
nemens , inhibitions de defenfes de autres exploits tenant general de noble homme Jean du Mefnil , 
oeccfTaircs à faire en cette matière n'eRoient faits Simon ^gneur de Maupas,dc de Beaujeu Con- 
à fa perfunne , on les voulfiR dire moins fufh- fciller du Roy noRre Sire , de fon Baillit de Bcr- 
fâns faits , nous en U conTideration de ce que dit ry , CommifTaire d’iceiuy Seigneur en ccite par- 
di, audit expofant avons oAroyé de oélroyons tie. Au premier Sergent du Roy noRredit Sci« 
de grâce efpccial , parce que les ad journemens, gneur , que fur ce fera requis , Salut, 
mandemens, inhibitions Si defenfes , de autres Keccu avons les Lettres patentes du Royno- 
cxploits ncceflaircs à faire en cette partie, qui RreSireà nous prtfentées de U partie du Pro- 
feront fiûts aux perfonnes dudit Cardinal d'A- curcurgcneral dudit Seigneur, impétrant denom- 
vignon , de des autres aufquels fera befoïn faire mé en icelles , en nous en requérant l’enterme- 
de fignifier lefdites dcfcnles , fî trouvez Si ap- ment de execution , aufquellcs ces prefentes font 
prehendez peuvent eRre , ou à leurs houRcz de attachées fous le comrcfeel dudit Bailliage , par 
d>Mnicilcs s'aucuns en ont en noRre Royaume , vertu dcfquelles de du pouvoir à nous donné 
de il y ait feur accez, de finon aux perfonnes de par icelles , & pour ce qu’il nous cR deuement 
leurs Vicaires , Officiaux , Procureurs , négocia- apparu par lettres &: informations fur ce fkitea 
leurs de entremetteurs de leurs befognes s’au- du contenu en icelles, vous mandons de com- 
cuns en ont , & ils peuvent eRre trouvez , de Rnon mettons par ces prefentes de par le Roy noRre- 
aux lieux de leurs bénéfices de autrement en la dit Seigneur, qu’à la rcqucRe dudit Procureur 
meilleure forme de manière que faire fe pourra, general d’iceluy Seigneur, vousfaitescommande- 
foient de tel effet, valeur Sc venu , de les avons mcnt.inhibitiondc defenfes de par iccluy Seigneur, 
authorifez de auihorifuns valoir, comme fî faits à très révérends Peres en Dieu le Cardinal d’A- 
avoient eRé ou cRoient en leurs propres perfon- vignon , Archcvefquc , Doyen & Chapitre de 
nés , en certifiant foufhfammeni audit jour nos a- Bourdeaux , de autres qu’il appartiendra de donc 
meZ de féaux Confcillcrs les gens qui tiendront ferez requis, de à chacun d’eux fur certaines d£ 
noRredit prochain Parlement advenir, de tout ce grands peines audit Seigneur à appliquer, que 
que aura cRé fur ce fait , aufquels nous mandons, contre ne ou préjudice de 1 a dignité de authorité 
éi pource que noRredit Procureur n’cR point te- Prtmacia)cdeBourgcs,mentionnéeefdiieslettres, 
nu plaider ailleurs que en iccllc noRre Cour, fî des fainâs Decrets , Ordonnances Royaux de 
bonne luy femble, commandons que aux parties Pragmatique Sanflion, de très révérend Pere en 
icelles ouyes fàfTcnt bondf brief dr«t : car ainlî Dieu l’Archevefque de Bourges, fes oRiciers 
nous plaiR-il, de voulons eRre fait nonobRant ou Vicaires, iU ne fafTeni aucunes lettres, bul- 
comme deflus de quelconques lettres furrcpticcs les . muiies , fentenccs , déclaration par eux ou 
impetrées ou àimpetrer à' ce contraires : roan- aucun d’eux impetrées ou pourchaffées en Cous 
dons de commandons à tous nos JuRkiers, Of- de Rome exécuter ,& fous couleur d'icelles ou 
Reiers de fujets, que à vous de aux commis de autrement, ne raffeni citer ne convenir ne ad* 
députez par vous ou l’un de vous , de à chacun moneRer ledit Archevcfque de Bourges , ne au* 
d’eux en ce faifânt obeyffent de y cateodent di- très fujets du Roy noRredit Seigneur , de ne 
Tomt /. Partie ly. Sf 
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fa/Tent oa pourchaiTent (aire aucunes chofts 
comraircs ou prejudiciables aufdites Ordonnan- 
ces Royaux, dc Pragmatique San£(ion , ainçois 
fafTent cafTer, révoquer de annullcr, & mettre 
au néant à leurs propres coulis de dépens fans 
dehy I tout ce que (ait auroit cllé par eux ou à 
leur puurchas ou préjudice dudit Archevelque 
de Bourges , & de la Primacie, Ordonnances 
Royaux, de Pragmatique Sanélion, en les con- 
traignant à cc (aire de dorefnavant cclTer, de à 
tous autres qu’il appartiendra , de qui pour ce 
feront à contraindre par prinfe & exploits de 
leur temporel de fous U main du Roy noUredit 
Seigneur, arrefls de détention defdites lettres, 
femences, procès, déclaration, de autres lettres 
de ladite Cour de Rome , ou d’autres procedans 
d’icelle détention , de emprifonnement des por« 
teurs de exécuteurs defdites lettres , bulles, fen- 
tences , procès, déclaration, fulminations de au- 
tres cenfures Eccteliadiques, de par toutes au* 
très voyes de maniérés deucs de raifonnables; 
de en cas d'oppofînon, refus de delay, lefdits 
commandemens, inhibitions , defenfes de cwitratn- 
tes tenans, & lefdites Sentences, déclaration, 
procès • de lettres de ladite Cour de Rome corv- 
traires ou prejudiciables audit droit de Prima- 
cie de Pragmatique SanèHon prinfes & mifes en 
la main du Roy noftrcdit Seigneur, de l’execu* 
tion d’icelles femences de tous procès fur ce faits 
ou a ^ire (tenus en fufpens, les porteurs de exé- 
cuteurs d’icelles, de ceux qui les ont pardevers 


eux de s’en voudroient ayder, de qui d'iceileS 
exécuter fe voudroient entremettre , contraints 
à les bailler de les meure en la main dudit Set- 
neur , par arrcR de détention de leurs perfon- 
ncs. de le temporel dudit Cardinal d’Avignon, 
Archevefque , Doyen & Chapitre de Bourdtaux, 
de autres qui lefdites lettres voudroient faire exc> 
curer , prias de mis en la main d’iccluy Seigneur, 
de fous icelle e/lre iralttez de gouvernez rcau- 
ment de de tait par bons de fouèifans CommiHàî- 
res , jufques à ce qu’ils ayem obey . nonubiUnt 
appellations quelconques : adjournezoppofaos, 
les refurans ou diUyans à certain de cumpetant 
jour ordinaire ou extraordinaire du prochain 
Paxiement à venir du Roy nollrcdit Sagneur à 
Paris , nonobflant que par advcnturc les parties 
ne foient pas des jours dont 1 en plaidera lors , 
pour dire les caufes de leur oppolîtion , refus ou 
delay, procéder de aller avant enoucre.ainli qu’il 
appartiendra par raifon, toi’t alnG & par la for- 
me de maniéré que le Roy nuÜredn Seigneur 
le veut, & mandx' nar feldites lettres de tout fé- 
lon le contenu en icelles. De cc faire vous don- 
nons pouvoir, cncenifiani audit jour nostrez- 
honorez Seigneurs, MelTcigncurs les gens te- 
nans le Paricment du Roy nodredit Seigneur à 
Pans: A mandons à vous eflreobey des fujcis 
du Koy en ce (âîfam. Donné fous le fcel des 
caufes dudit Bailliage en témoin de ce , le i . jour 
d’Oftobre l’an P. fisLtN, 

fftiU de e.re retire. 


Lettres par lefquelles fe Roy confent <S ratifie les Bulles du Pape , portant le 
changement de CE^liJe de Lu^on , dere^uliere^uelleeflott enfeeuhere. 1469. 


X X. T O U I s par la grâce de Dieu Roy de 
Lj France , f^avoir fitifons à tous pre- 
fens dlc advenir. Nous avoir receu l’humble fup- 
licadon de nodre amè & féal Confeiller l’Evef- 
que de LuHbn , de de nos chers de bien amcz 
les Doyen, Archidiacres, Chanoines, de Clu- 
pitre de l’Eglife dudit LulTon, contenant que 
puis certain temps en çà nous leur avons oâroyè 
nos autres Lettres patentes en forme de chartres, 
fcellces en lacs de foye de cire verte , par lef- 
qucllcs de pour les caufes contenues en icelles , 
leur avons accordé qu’ils puilTcnt faire telle 
pourfuitc de diligence que bon leur fembleroit 
envers noflre fainél Pere le Pape, à ce qu'il luy 
pleud muer de convertir ladite E^life. qui ed 
de fondation Royale, de les Religieux, Prieur, 
de Chapitre , de membres d'iceux de régularité 
en fccularité, & faire de créer en ladite Eglife, 
au lieu defdits Rchgieux , Prieur , de Chapitre , 
de membres. Doyen, Archidiacres, de autres 
dignitez de honneurs , aind qu’il y a en plu- 
Beurs autres Eglifes de nodre Royaume :Icf- 
quels fupplians fe font à cette caufe depuis traits 
devers nodredit S. Pere , lequel par fa grande 
de meure deliberation de Confeil . a (ait ladite 
mutation de ladite Eglife, dé ciefditsRcligieux, 
Prieur, Couvent de Chapitre, de membres d'i- 
ccüe de régularité en fccularité, de fur ce leur 
a oélroyé fes Lettres en forme deuè, fur lef- 
queiles les procès de autres chofes à ce requifes 
ont efté bien de deuemem faits , de ont edè mi- 
fes à execution deuè ; pour laquelle caufe Icf- 
dits fupplians nous ont humbleraem fait fup- 


f dier de requérir qu’il nousplaife, en enfuivanc 
idit célroy ain(î par nous à eux fait par nofdites 
autres Lettres, avoir agréable ladite mutation 
faite par nodredit fkinélPere, comme dit ed, 
de ladite Eglife , de des Religieux , Prieur , Cha- 
pitre, de membres d’icelle, de régularité en fc- 
cuiaritè , de icelle loüer , ratifier, approuver de 
confemir , enfcmble les executions faites fur 
icelles bulles , de fur ce leur impartir nodre 
grâce. 

Pourquoy nous les chofes dcfTufditcs confi- 
derces . mermement les caufes qui nous meu- 
vent à leur ofkroyer oofdites autres Lettres , 
dont fommes bien recors , ladite mutation de 
convenidement aiafi fait par nodre fainfl Pere 
le Pape de ladite Eglife, de defdits Religieux , 
Prieur , Ciiapitre, de membres d'icelle , de Ré- 
gularité en fccularité > de audi lefdites executions 
defdites bulles , avons eues de avons agréables , 
dé entant que à nous ed , avons loiiccs , rati- 
fiées, approuvées, dé confirmées , louons, ra- 
tifions , approuvons , de ccmfirmons de grâce 
efpcciale, pleine puilTance de auiboriié Royale 
par ces prefentes, par lefqueltes donnons en 
mandement aux Sencfchal dePoiélou , de Con- 
fervateur des privilèges Royaux de rUniverfîtè 
de Poiâiers, de à tous nos autres Judiders dé 
Officiers, ou à leurs Lieutenans prefens dt ad- 
venir, de à chacun d’eux (i comme à luy appar- 
tiendra , que de nodre prefente grâce , ratifi- 
cation, approlurinn dé confirmation, ilsfitdlm, 
fouffrent , de laifTcnt lefdits fupplians de leurs fuc- 
cedeurs en ladite Eglife , ou temps advenir à 
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tousjours pcrpetuellcmeni jouyr & uferplcinc- faufcn autres chofes , C^f. Donne à Baugé 
ment & paiiiblemcni , fans leur faire, mettre, au mens de May, l’an de grâce mil quatre cens 
ou donner, ne foulfrir eftre fait , mis,oudon» fotxamc-neuf , âc de noftrc Régné le 8 . yf/a/T 
né aucundcftourüier , ouempefchemencau coft* * Louis, & fUt {^as , Par le Roy» 
traire : Car ainG , Cc> Lt atin , &e. que ce fuit, Bourbe’. 


La J uftice feculiere connoift de l’execution des T eftamens & caufes pies. 


Exrraül d^nn Re^tjîre rn parchemin efiant en la Chambre des Comptes, qui eû un Inventaire 
fou fan 1473. des terriers, fiefs hommages efians en la Chambre des Comptesde 
Fotarez à Mombrfon. folio ayo. 


XXI. Tp S T à fçavoir qu’entre les autres 
droits , prérogatives de preeminen> 
ces» appartenans à MelTcigneurs les Comtes de 
p'ourez » Us ont droit , prérogative & Ciculté d’a> 
voir Juge de Auditeur pour connoitlre des pies 
caufes ordonnées par les Teüateurs de ladite 
Comté de de la Baronie de Roennois, de con- 
traindre de faire contraindre inllant le Procureur 
des pauvres dudit pays » les heritiers, donatai- 
res, légataires & autres à apporter lesTellamens, 
iceux faire regidrer és papiers de Regtllres de U 


Chambre des Comptes à Mombrifon, & de ju-* 
(liGer de raccompiilTement defdites pies caufes , 
de àce&ire les contraindre: de decelerdics Com- 
tes ont jouy de ufé de toute ancienneté , de par 
il long temps qu’il n’cR mémoire du coniraire» 
voyant Mordîeur l’Archevcfque de Lyon , de Tes 
Officiers de non conircdifans, comme peut ap- 
paroir par lefdiis papiers de regdlres en nombre 
de cinquante ou fnixante, grands papicn de livres 
eiUni en la Chambre dudit Monibrifoo. 


U eft parle de ce droit appaneoaoc audit Comte Je Foarex dans le mtfme Rc|tl)re , ffilio dd. rerf. & 67. 


Extraicl d'un Regiftre du Confeil d'Eftat du temps du Roy Charles 
VIII. qui ed en la Bibliothèque du Roy. 

Dit iS.joitr de Nmiembxe 1484. à Gten fur Loire. 


X X 1 1 . ^ Lus pource que l’Evefque de 
X Fréjus qui cil comme l'on dit Ge- 
nevois» nent à caufv de fun Evefehé aucunes 
places en Provence » qui fcroieni prejudiciables 
au Roy Cl ledit Evcfque ne luy elloit feur x 
féal; A eRé conclu que veu ce que dit cil, & 
que ledit Evefque n'a enenres faitle ferment de 
(idelfté . .lulC qu’il n’a comme l'on dit Lettres de 
naturalité pour tenir bencGces en ce Royaume, 


que le temporel dudit Evefthé de Fréjus, 6c lef- 
dnes places dudit Evefchc feront mîfcs en la 
main du Koy» enfemble les autres benclîccs de 
ceux qui font tenus faire au Roy le ferment de 
fidelité • de qui ne l’auront fait > & les Lettres 
addrciTécs au Senefchal de Provence pour y 
commectre gens feurs 6c folvables pour cnren* 
dre compte 6c reliqua là oh il appartiendra. 


Extrait d’un traiclé des droits prétendus par les Roys d'Angleterre 
au Royaume de France, fait lous Louis XI. par Jean de Monl&eUil 
Ptevoft de l’iflc. 


Le Roy ne plaide jamais de fis droiss & présentions iju'en fit Cour propre. 


XXIII. "C T quatre ou cinq jours apres que 
Ct nousrentrafmetà parler enfembe de 
cette matière , & les Anglois non regardant ce 
qu’ils avoiem dit fur le fait de 1 a fubmifiion de 
Cour de Rome , cutdereot faire un autre grand 
argument contre le Roy Charles, dont Dieu ait 
Pâme , 6 c dirent qu’il fit mal 6 c déraifun quand 
il fit adjourner le Prince de Galles en (a Cour de 
Parlement à Paris , dc qu’il le dcuA avoir fait 
convenir devant le Pape en Cour de Rome, 
puifque par le iraiâé de Calais les Roys s’y 
eRoient (oCunit. A quoy nous ne repliquafmes 
pas qu’ils fe comredifoiem , comme à venté dire 

Voyez l'ArreR de l'an i|ÿo. pour le Muquis de SiluiTet 
eoane le Dac de Saroye , qui cU dam y*. c« A' , fujf.aoi. 
A!*X4ud.et ImUstmLrtafiam D. d,/ari^. 

1 I . Sutm Cmn fariamtmi , taf. ty. f . En un roolle qoi 
cl) JH trefur de* «hartc» du Roy , layeicc Artagon C. inu- 
tolé » Hat fmrn^a v âmiaa , qM itm. Re^tiai Aragumm V Ma- 
imtarmm iafrtaMtmr frf ÛgirnUtim.kr^- Fr«*o« imittMma 


fl faifoient ils • puifqu’ils avoient dit paravant 
que deux tels Roys ne devoient pas eRre fouf- 
mts ne jugez par Cour de Rome : mais nous leur 
difmes.que le Roy de Fiance ne donneroit ja- 
mais » ne tranfporteroit à quelque perfonne que 
full U connoilTancc de droits Royaux & fouve- 
rains , comme il ufe comme Empereur en f<Mi 
Royaume, pour quelque chofe du monde, ne ce 
qui touche imercit de partie , de fes fujets » vou- 
lans avoir recours à fa fouveraineté en dernier 
reRbrt , ne ce ne fut onc le Rns ne l’entende- 
ment de ladite fubmUIîon » ne du craiâé. 


OimUet/H. En t'ardcle J4- Officiers du Roy de Franc* 
rcfpondcnl » Tam Jtrmiaa* I M Rrr Prantia •»■» |»T|SM 
mfmaré f cr fMùa /•» , ^imic d« Miprr/lt^ uota, 

, pra Àtèitit fiât fatit Rn tMt n atë mm fUri ta /* u* inr* 
itiam /rnijiitram. 

Pour le Roy d'Anglctctre V. Math. XPiflmM. fStft 
AaiL pan. H. f. Hifi. A»if. JJ. 
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PREUVES DES LIBERTEZ 


Le Cardinal de Lyon allant à Rome va prendre congé du Parlement. 
Larefponfe queluy fie le premier Prefident pour la conlèrvation 
des libertez de l’Eglifc Gallicane. 

Exrraié) des Regijîrcs de Parlement , da 20. Mars 


XXIV. A Ujoübd’huy leCardinal Ar- 
X\. chevefque de Lyon eft venu en U 
Cour > & en fa compagnie les Lverques de Paris , 
faioél Flour , & Valence , & a remontre que puis 
peu de temps en çà il a receu lettres du Roy ef* 
crites à Naples, par ierquclles luy mande qu’il 
votfe devers 1^ en toute diligence j de auflî a re- 
ccu lettres du Pape pour aller devers luy à Rome: 
ce qu’il ell délibéré faire , de n’eft voulu partir 
fans prendre congé de la Cour : de fupplia à la* 
dite Cour qu'dle euH l’authorité du râpe tous- 
jours en mémoire, de recommanda à icelle Cour 
tres-humblemcnt fc$ afTaircs di procès qu’il a en 
f ladite Cour. A Qüoy fut refpondu par le premier 
Prefident, que la Cour le mcrcioit de fa bonrte 
viCtation, qu'elle portcrofc tousiours honneur de 
rcverence aufaînfl Siégé Apoftolique , en gar> 
ëant les libertez dcrEglifc Gallicane, priant au- 
ditCardiaal que quand il en fera queflion au 
Conlilloirc il les remonftre, comme il fçaura bîm 


faircidc pource que ledit Cardinal sVft offert faire 
pour la Cour tout ce qui luy fera pofTrble . ledit 
remier Prciident lui a remoflré , que le Roy no* 
re Sire , qui à prefent cfl ,a donné mandemens 
patents aux Prdldcnts , Confeillers , de autres 
Offiaersdcla Cour, adèreffans aux Patrons de 
Collateurs de ce Royaume , pour les pourvoir 
des premiers bénéfices qui vacqucroni en leurs 
collations 5: difpofitions. Mais pource que lef* 
dits mandemens ne font qu'en forme de prière, 
afin que le bien de advaocemenc que le Roy leur 
a fait ne leur foit inutile , feroit expédient que le 
Pape en quelque bonne forme oélroyaA à la 
Cour quelque prosnfîon , de donc elle emendoit 
faire aucunes diligences; de parce prioii ledit Car* 
dmal que quand il en feroit qnedion , il eufl ccc* 
te affaire pour la Cour en recommendation ; ce 
qu*il a offert libéralement , priant la Cour qu’elle 
ne baille charge qu’à luy , dont la Cour l’a mer* 
dé. 


ArieAum Curlæ Tholofanæ, quo judicatum rcgrelTus & refervacîones 
omnium fruéluum nuilas & irritas elTe. 14P3* 

Ex parte vi. Suit Parlamenti §. 74, 


3CX V. T N Parlam. an. Dom, 149J. in Vigilia 
J. Purihe. beatæ Mariæ Viciais , cùm 
foror Joanna de Cardcliaco Abbatifla Monafle- 
TÜvetens mûri ,în manibus Papæ diélani Abba* 
xiam in ^vorem Catherinæ fuæ fororis renun* 
lialTet , de ddem Catherinæ de prædifta Abba- 
daperaniediâam renuntiationem vacante > Papa 
proi'idifTet , de per aliam buUam dfdcm datam 
diélx Catherinæ confenfuipfâ refervalTet eidem 
Joannæ renuntianü omnes fruéhis Abbatiæ , ac 
omnem jurifdiflionemdc correAionem , ac cætc- 
ras præeminentias exerceri folitas per Abbatif* 
fam, cum regrefTu ad eandem Abbatiam, cedente 
vel decedente prædifta Catherina. PoAmodum 
certæ ejufdem Monafterü Moniales de præmifîis 
certioratæ , de ob hoc adhuc eandem Abbatiam 
prædtflam per renuoiiattonem vacarc præten* 

Ex fi/io Curie. 


dentés , quandam fororcm Irfandam de Lauritio 
eliguDt , ortàque poffea Ikc inter eandem Joan- 
nam , de Irfandam eleâim fe dicentem à duplo 
majori parte (de fie adminiflrare pofTe de jure) 
aAricem de conquereniem in cafu faifinæ & no- 
vitatisexuna parte, de diâas Joannam de Cathe- 
rinam opponentes. Partibus tandem audids , 
vifâque bulla diâæ refervationis omnium fruc* 
tuum toco penfionis , de regrefTus , per A rreflum 
Curiæ ob hoc in totum in proceflus judicatione 
congregatæ , ad diâam bullam refervationis de 
regrefTus refpedum non habendo , fuit difla Ir- 
fanda manuntenia diflinitivè :quia prædiéla elec- 
tiovalebat, &c. Quod Arreflum omnlno def* 
ttuit fimiles refervationes omnium frudum , dt 
regrefTus , quæ bis temporibus contra facraCoa* 
cilia de ordioatiooes réglas à multls obtinebamur. 


^rrell de la Cour contre certaines huiles qui contenoient la referme de tous les 
fruits des bénéfices , iS' mefmes lere^rrz, 145)6. 


XXVI./’*’ A BOL us Del gratia Francorum 
^^Rex, uoivedis præfentes Litteras 
infpedurls, Salutem. Notum facimus . qubd cùm 
conAitutis in noAra Parlamenti Curia ditedode 
üddi noAro MagiAro Francifcod’EAaing. fum* 
mi Ponûficis Protonotario , de noAro in magno 
CoolIUo Confîliario , Ecclellæque LugduDenûs 


Canonico, à MagiAro Clemente Mutât Senef* 
cali Lugduni Locumcencntc fc dicentc, de aliis 
appellante , ex una parte: Et dlledisetiam no* 
flris Canonicis d: Capitulo» & MagiAro Anto- 
nio Dars etiam Canonico ejufdem Eccicfiæ Lug- 
dunenfis, intimatis, patiterque à Magiilro Pe- 
tto de BaAida Ecclciix fanÀ Nicetü Lugduni 

SacciAa 
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DE L’EGLISE GALLICANE. Chap. XXXVI. ifi; 

Sacrifia appcilantibus , ratione digottaiit Came* ni fecifTcot > quod per antiquam fundaûoncm & 
rariatus ineadcm Ëcclefia Lugduocnfi, ex altéra^ ftacmaipiius £ccldîz Lugdunenfis » jure & auc* 
vid earumdeffl partium Procuratoribus. toritate Apoflolica vallata, dcqua^ÉccleHavc- 

Prarlibatu^d’EfUingappcUansdtd de proponi teris , rK>iabilis , de magnæ fiindationis , in ea* 
feci(Te(» qu6d dcfunélus MopAer Joaonesd'E- que trigiaui duo Canoincatus , complurcs di* 
(laing dum viveret » de nobili & Baronum ge~ gnrtatesmilitariæ, & ahi habimati extabaot, quo* 
ncre procreatua > Canonicatu » Præbenda , de tiefeumque aliquam in eadem EcclcHa dignita* 
Camerariatu dtAæ Ecciefîx LugduQcnfîs pro- tem vel Canonicatum, per celTum, deceffurn, feu 
vifui . & dlia longo tempore ufus de gavifut aUàs vacare contingebat , frudua illius inter cæ- 
fuerat. Qui quidem d’Eflaing , cjus feneâutcm, feras digniiatcs de Canonicatu > adeô quod no 
prædidique appellaatia ejus neporia ab eodem vo Canonico xx. aut xXz. &anci pro libéra- 
nobili & Baronum genpre oriundi , ac Do<lo- tinne duntaxat rcmanebant , de abfque eo quod 
rum de Liiterarum feiemia præditi « Canonici- talis dignitatit feu Caitonicatus vacancif fruflus, 
que cjufdcm Lugdunenfis Kcclefîx • mores Uu* quovis quxiîto colore, refervari cuipiampofTent 
dabiles, de mérita perpendens , de ad diâam aut valerem • dividebantur. FriediAx autem di- 
Camerariatus dignîtatem obtinendam îpfum ap- gnitates, de potilTImùm Camerartatus , qui cia- 
pcllantem idoneum de capaeem elTe cognofeens , vium ponarum claullra, Eccldl;ccunodiam Ua- 
utque illi de codem Camerariatu proridcrciur , bebanc , magni uneriï eraoi ipUs quoque & cx- 
Rercripium ApofloUcum in forma mandat! de teris Canonîcis Comités Lugduni exiflentibus , 
providendo obtinuerat , cujus medio didus ap- complûtes famulos Bipendiare de alcre , ac ex- 
peilans dido Camerariatu provifus, & illius pof- penfas n<m modicas , ne lantx EccleHx viilefce- 
fdtîonem qualera de jure potuerat , adeptus ex- ret üignitas , fupponare ; de ob hoc didos fruc- 
litcrat. Vcrùra ad prmlibaii Magiftri Antonii tus inter fcipfos dividerc oportebat. 

Dars inftigaûonem didus appellaos quominùs DixifTint infuper prælibati imimaii quod fob 
per Capitulum reciperetur , neenon ingauden- pretextu cuiufdam procurationis perdefundum 
lia didi Camerariatus • Ücèt Decanus de notabî- Magillrum Joannem d'Eflaing, dum viveret in 
liores Canonici cjuCdem Capiiuli cum voiuifTcnt dida Feelefîa Camrrarium, eo vaictudinc ad- 
recipere > impeditus foerat , prxdidique inii- verfà laborame ad didum Camerariatum cum 
mati foper buUls ejufdera appcllamis per Arre- omnium fmdoum refervaiinne , rctemionc< ac 
llum procedi , ac medio nonnuilîus prxtcQfx regrefTu refignandum , ad indudionem de infli- 
clcdionis in dido Capitulo via exquinta fadse, gationcm didi appellamis paflatx.idcm appellans 
dido Dars de eodem Camerarratu de fodo cob mandatum Apofiolicum de providendo, Jaufu- 
laiioncro fecerant : à quibus fîquidcm impedi- lamretentionisnverefervationisomniumfhiduum 
mentis , & aliis viis fadi , idem M. Francircut ejufdem CamerariatuSide quàd eodem appeilante 
d’Ellaing ad prxdidam Curlam nollram appel- cedcnteveldeccderuci autaiiàs ipfom quomodo- 
Uverat. Verùm didi de Capitulo per formam libet dimiticnte, idem refignans virtuie prions titu- 
ntnnnpolii à divinis ccllàverant , fuper quibus in- li,pcrinde ac d minime rengnalTct,ad iilam digni- 
formatio fada • ac*pencs Curiam nollram repor- tatem haberct rcgrdTum, continensobtinuerat, 
tata fuerat : quarc ex prxmiflîs concludendo» de illud prxdtdodeBartida prxfcniaverat cxecu- 
petiiiTet idem appellans . quod per ipfîus Curix tioni demandandum : qui quidem de Ballida 
noidrx Arredum diccretur malè arreflatum de dido appcllanti de codera Camerariatu cum illis 
proceflum fuiffe • ipfum vero appeUaniem benè claurutis refervationis de regrefTus fub unico adu 
■ppcUaiTc 1 quodque fi didus Dars in eodem exprclds, duos (Imul de fcrDcl ineadcm Ecclefla 
Camerariatu |us vellet prxteodere,ipfe , de die- Camerarios & fuperviventes , ilium iniroduccn* 
lus appdlanseorumtitulostuiapparcntius jusin dn« fie rem ctiim in profonis prohibitam, cùm 
eodem habenti illius gaudenûa adjudicaretur, ex- padum de fotura fuccefoone & invicem focce- 
hiberent, di didi intimât! in fuis expenfîs con- dendo extaret reprobatum , fodendo collatio- 
demnarentur. nem : quæ potiùs vera refervado cenferi debebat, 

PrxnominaU'verè Canonici , Capitulum , St fecerat. 

Dars indmati , duabus prtmitùs fadis prxfop- Dixiffent pofonodum üdem mtimari , quod h 
pofitionibus , vidclicet quod in benedeiis per fim- prxfentatione bullarum ipûs de Capitulo per dt- 
plicem refignotioneffl vacantibus duo erant iimul dum appellantem, de fulminatione cenfurarum 
conjunda , de infeparabilia extrema , refîgnatio fadarum ad ilium feu illos, prim6 de exinde, quia 
fcilicet de collatio ; de fteut in proBois prindpa- bullæ de procefTus defuper fulminatas cenfuras, 
U dcllrudo . quia contra Legcm vel Canonem de cxcommunicationes latx fententix continc- 
accefTorium erat nullum } tta ccilîoRe feu refigna- bant , tanquam ab abufu ad didam Curiam no- 
cione in forma reiîmtkmis, vel alterius illidd flram appellaverant : de quanquam dido appcl- 
padi, vitiofa fublîilente , expedativa collatio, lanti ipfl de Capitulo, fi quod fuis buRis , tan- 
qux tanquam accefTorism, refîgnatio autem ut quam Decretis , Ordinationibus noflris, dePrag- 
prindpale , habebantur , nuUius eztabant mo- maticae Sandioni contrariii renunciare, S: prx- 
menti ; quia aduf individuus fpede > cujufmo- didam refîgnationem fîmplidtcr , vel caufa per- 
dierant refîgnatio de collatio, in parte approbari, mutadonis in didi Capituli manibus fîeri facere 
de in pane reprobari ncquaquam poterat : ex- vcllct , ad hoc eum redperent , obtuIifTcm > at- 
pedidonet verô in forma refervationis , vel re- ïamen fpreta dîda obUtlone contra didos de Ca- 
fervationem , feu expedationem ad vacatura fa- pitulo in generali de particulariter , per cenfuras 
ptentes , de per quas votom alienx mortis mge- de excommunicationes procedi fecerat. 
rebatur , nulix , de per fâcra Décréta , Ordi- Unde üdem imimad rurfus appellaverant, de 
nationes noflras , de Pragmaticam Sandionem nihilominùs incapadtate ejufdem d’Eflaing ap- 
prohibiue erant : neenon qu6d appellatione be- pcilantis ad caufam prædidæ refîgnatîonis fîmo- 
nefîciorum , maxime in difpofîtione prohibidva niacs , cum retenttonc omnium fruduum contra 
frodut continebantur; ex adverfo dici de propo- Décréta de Statuta didæ Eccicfîx > de auemando 

/. Parfis W, T t 
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contra ÎIU » & mandato de providendo 
pra:dicli» Üccretis deroganiibos atientis, d: quod 
providendi potcflai ad Ordinarium devcneraCy 
de dido Catnerariatu tanquam vacante* dido 
Dars illius Ecclcfia; Caoonico de fuflîcienti colla- 
tioncm feceram : qui quidem Dars medio di^ 
coliationis polTcinooem cum protelUtione acce- 
perat. 

Procurator autem nofter in di^a vilU Luj^du- 
ni de Jam di^isbullis certtficatus, fuperillispcr 
Arr'eftum procedi fecerat: de fuper hîspariibus 
prædiâis coram diélo Senefcallo Lugduni, aut 
cjus Locumteneme , auditis idem d’Klbîng à 
przJifti didarum Tuarum bul^rum arrcllationc 
fc pro appcllante gclTerat * de Ltueras à nobts * 
per quas diâas bullas fie arrclUtas p^cs jam di- 
^lato Curiacn nollram afferri mandabaïur* obti- 
oucrat. 

Conrequenter dUllTent aotedifti iniimati,quod 
cùm aliquts medio aliquatum bullarum , uicris 
Conciliis, Ordinitionibus nodris , de Pragma- 
ticæ Sandioni derogaotium , cujufmodi præ- 
didt illi appcilames erant* recipi rcquirt^ati 
Capituium iliis minime obtemperare * cùm po- 
tiùs talium impétrantes to'to polTc ejicere tene- 
batur * ncque beneiîciorum cum fruduum re- 
tentiooe refignatio deri poterat , vatebat;cùm 
bénéficia fine diminutione dC div^fionc debeant 
refignari de conferri * de fi collationcm fadendo , 
collatio de frudibus padfceretur, refignatio ilia 
tanquam fimomaca nullius excaret effets : & ab 
hoc fi didus d’Ellaing à dcnegationc de cum 
rcdpiendofedicerci appelIalTe, nequaquam ve- 
nicbac admictendus * minufquc ab arreÛacione 
didarum bullarum , cùm citent contra Concilia 
gcncralia , de fundaiioncm Kcclcfiae prædida; * 
etiamfi didx buUx didis Ordinatîonibus oodris 
contraria; non fut/Tent. 

Atcamcn ciim à nobis beneplacirum * aut à 
Jodice alio competeoii mandarum, feu permif- 
fionem illas excqui faciendo mintmè obtinuiHct. 
jundis inhib'uiombus per nos * ne quis Rnmam 
tret fadis , ülarum bullarum executio , abufus 
de ioterprifia extabat. Nec obftabat mandatum 
de providendo per appellantcm prartenfum-quo* 
niam quoties talc mandatum fubrepticium ell vel 
contra Concilia de Décréta impecrantium , colla- 
tio vero indigno aut criminofo fiida , cujufino- 
di didum mandatum de idem appellans exiflcbat , 
reperiebantur, poteilas conferendi ad Ordtnaiium 
redibat. 

Ex quibus praemtflîs , de alüs compluribus rt- 
linnibus decaufis didi imimaii utappcllantes coo- 
cludendo requifiviiTcm per prardidae Curiae no- 
flra; ArrcAum dici & declarari , didum d’Elbing 
male de obufivc contra Ordinatinnes noAras, de 
Pragmaticarn Sandioncm prxdtdas impetrafie , 
didum de Ballida malè procefiilTc de fulminalTe , 
tpfos veto imimatos de appdiantes benè appel- 
uni-: in quantum autem idem d’EAaing appel- 
lans extabat , ilium ut appellantcm inadmillîbi- 
Icm cfTe I de fi admirtator , malè de fine grava- 
mine appellalH* , prædidxque didi appeliantis 
bulis; tanquam damnai.x ac facris Decretis con- 
traria; in eadem Curia noflra detincri , de lacera- 
ri , ac eidem d’Eftaing de exteris generaliter> ne 
confimilcs buttas de cætero impetrare audereni * 
inhibcfi de defvndi . de infuper monitioncs 5: 
cenfuras > per prælibatum de BaAida laia« Teu 
fadas calTiri dennnuliari; excommunicacos verù 
ad cautclam abfolvi « nccnon pro pnrmcntio* 


natts abufibus eundem d’EAaingin duarummiU 
le librarum emenda , atque omnia pr^miHa re- 
vocari faciendi» ac abrolutionem de cernficatio- 
nem didarum revocaiionum fuis fumptibus af- 
ferendi# quoufque omne idem fecHTet, prifio- 
nem lenendam , de in corumdem iniirnatorum 
damnis , interefic * de expeofis condemnari , dic- 
tumque de Bafiida . de quendam Pocachart nun- 
cupatumin eadem Curia noftra perfonaliter com- 
parituros adjomari : fupradido defundo Magi- 
rtro Joanne d’Eftaing , dum viveret , feu ejus 
Procuratorc ;udict«liter,declarante * qood licct 
medio refignacîonis per eum de dido Camera- 
liatufadac, ac prædidi mandati à funimo Pon- 
lificc cum refervatione fruduom 6e regrelTu ob- 
terni . eidem d'Ellaingappcliami fuo nepotime- 
rito & idoneo de e^em Camerariatu , juxta 
ejufdem mandati* de claurularum disjudivarum 
in CO cxprelfarum feriem provifum extitifiet » 
indubitanterque in hujufmodigratiofisdîdus fum- 
mus Pontifex plus quàm în eifdcm mandato de 
provifione contincretur, fignamercaufis deper- 
funarum quaittaribus confideratis polTci , nulli- 
que altcri quàm dido fummo Foniitîci de codem 
Camerariatu providcrc liceret t aitamen idem 
defundus d’ElUtng contra provifionem fuo præ- 
dido ncpoii fadam ventre, rcgrcHum itabcrc , 
nec alios frudus eidem Camerariatui penlnen- 
tC5 , quàm dida refignatione llmplici exidente 
perceptlTet , nccnon ac fi prardldx ultimsc clau- 
iula: in eifdem mandato de provifione fubfecuta 
cxprefTx non elTcnt , capere, didis tamen refi- 
gnaiione de provifione lencmibus * minimû in- 
icndebat. 

Procurator autem noficr generalis , prxdic- 
tantmdidi d’Efiaing appeliantis bullarum de pro- 
ceiTuum inde fulminatorum tenorerecitato . illas 
prohibitas de damnatas > facrifque Conciliis, De- 
cretis , Pragmatiex Sandionl , de Ordination»» 
bus nofiris jam didis contrarias cfle , quoniam 
per cas relignans , cuiomnes frudus ioeopen- 
fioflis, quanquam fuo nepotifierct provifio, re- 
fcrvabaniur , Camerarius extabat , cedemeque , 
vel decedenteautquoquomodo diminente pra;- 
dido appcllante, in eodem Camerariatu dtdus 
refignans perinde ac fi nunquam refignaifet , re* 
dibat ;de per omnia facra Confiliapluraliias û- 
lulariorum in eodem bencficto , fucctfiioinbe- 
neficiis, divtfiobeneficii, provifio alicujus bene- 
ficii antequam vacarct , de refervaiiones prohi- 
bebantur, allcgclTet: dixificcquc didum dcfunc- 
tum d’Eflaing duo procuratotta ad renuncian- 
dum prædidis frudibus , de regrefium produ- 
xifiç , & ideirtù requifiviflet per eandem Cu- 
riam nofiram Advocaiis ejurdem , ne fummurn 
Pontificem taies refcrvationcs facerc pofTedein- 
ceps allegarent * tnhiberi , neenon impetraûones, 
cxecutiones , excommuntcationes , cefiationes à 
divinis , & imerdida abufiva decUrcri , eundem- 
que de Stagno appellantcm ad omne td callàti, 
revocari , cxcomrnumcatos alafolvi ccJlâfionem- 
que à divinis, de cmnes pœnas tolli , omniaque 
in prifiinum ftatum , ac fi nunquam proccfiîlTcnt, 
de proot ante didarum bullarum impetraticnem, 
reponi fjciendum , ad ceflaiioncm , de revo- 
cattoncm in forma afferri , pariterque in emen- 
da mille librarum condemnari ; de fuper didi 
beneficti provifionem vifis didis provifionibus 
per didam Curiam noftram fuum Arreftum 
brevi manu pronunciari , prxfato d’EUaing ap- 
pcllantc rcplicante , de* prxlibatis iotunatis 
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dup)icantibu$ > & ut fuprà condudentibus. 

Super quibus , didi$ partibus ad plénum au* 
ditis cadem Curia nodra ipfas ad qmcquii vcl* 
lent penes eamtradenJum^Si; producendum nbr* 
que cumrad:êtiü » de ad conlilium ; quodque 
<Èâus d’Eftaing fuas buUa« pcncs eam poneret, 
quæ ibidem > quuuique aliter foret ordinatum» 
remancrent, & per eofdem iiitiiQatos per rnanus 
Cirafarii cjufdcm vidcreniur; excommunicatt ve* 
tà, Cl t|^uienent,ad camclain abfolverentur > ac 
cen*atio il divinÎ!» & interdiâa Icvarcniur, Si atno* 
vercniurj appunâaifet; & pullmodum dicta Curia 
nodra per fuum ArreHum die vigeJÎma odava 
mcnlîr Mardi, anno Domim mÜIcnma quadringen* 
lelimo nonagclimo quarto ante Pafeha datum, 
quod partes prxdidtae m dicta materia magts am* 
|dè prod jcerent.comradidaque Si ûilvadones hinc 
iflJc traderent,quo fado tp(ti pardbus jus faccret, 
qrdtnaiTei. Tandem vilis per eandem Curiam no- 
ilramlidgaiu incaufainter antvdiâas partes vige* 
fima fecunda* dlc Jaouani armi Domint milicnmi 
quadriûgentcdmi aoosgcrtmi quarti, faâo, & c<c* 
teris per ipfas penes diâam Curiam noflrampoH- 
tis,& pruduAis , unâ cumiprarum comradiAfS & 
blvationibus « ac auJito fuper hoc Procuratorc 
nodro generali requîrcntc quod abfquc bullis» Si 
pTovifionibus ApoiloUcis per prx'fatum Magi* 
Hrum Francifeum d’Efbmg > decimo quarto 
Kàleod. Julüi anno prædiâomilleflmoquadrin- 
gentedmo nonagedmo quarto, impuratii, Si 
^iis colLciombus medio dictarum bulUrum S: 
proccfTuum Apullolicorum . refervaiionem om* 
nium fructuum difti Camerariatus , deregreiTus 
fupervivend continentium , faflis 3 c iniervends » 
tanquam facris Decreds, OrdinacionibusnoAris, 
Si Pragmadca; Sart^oni conirariis & deroganti* 
bus refpeâum liabcndo , ipfa Curia noÜra , iplls 
partibus jus faceret. Viiis itaque liitcris procu* 
radonis per pra'Gitum defuni^um Magitirum 
Joannem d’Eiiaing , antedidi Magiltri Fran- 
Cttâ avunculutn , vigedma nuoa die Decembris 
codent anno miHcdmo quadringencedmo nona- 
gedmo quarto, pro pr^edidis refcrvationl de fc* 
grellibus renunoando paHads , pariterque re- 
oanciadone didorum refervaduni d( rcgreilibus , 
in eadem Curia noilra per didum vitâ fundum 
Magillrum Joannem d’EJtaing , cjufve Procu* 
ratorem , vigedma fecunda die Januarü, anno 
praedido milldlmo quadringentedmo nonagelt* 
mo quarto facta , atquc confideratis confîderan* 
dis, de que Curiam ipfam in hac parte moveie 
dcbcbani aut poterant : 

Cet Arrell ctl ca eunuA par. }. StiS Cmrù C. M»Ln€i 

f. X9y tft M. 

I)ebre(crve ^eiout Icifruift*. Vaj^erRcbofTc 
p.77. &p. 78. atMii//, w(4f. Il /. (j.ii. 


Memorau Curia nollra per fuumArreOum ap- 
pcUationcs uiriufquepams abfqueemenda, froc* 
tibusde expenfis.annullavitdcanndlat, de ex eau* 
fa : de niiiilominus quoi abfque jam didis bul* 
lis de provifiunibus ApolloUcis decimo quarto 
Kalend. Julü, pra:dido anno inillcfîmo quadrio- 
gentefimo nonageHmo quarto datis, d: alùscol* 
lationibus medio earutmJcm buliarum Si provi- 
fionum Apoltolicarum fadis d: intervends, tan* 
nuam facris Décret» , Ordinationibus nofiris , dc 
Pragmaticic Sandîoni contrarüs de derogsmibus 
refpeâum lubendo , pra.*fatus MagUlcr Franc'tf- 
cus d'Eilaing viriutc bulJaCum Sc pruvilîonum 
Apoitulicarum per cum feptimo Kal. Januahi 
præd cto anno iniKcHmo quadringcnteiîmo no* 
nagedmo quarto obtentarum, per Decanum «Sc 
Capitulum dida' Eccklla: LugHuneniis ad jam 
diétam (Zamerariatus digniiaicin < frudus quoque, 
proûgua, revenutas de emedumema ejufdem rc-> 
cipictur, cademque Camcrarlatus dignitate, ac 
ËruCtibus ejufdem idem d'Eitamg , propoiids per 
dtdos Canontcos , Capitulum ,& M. Antonium 
Dars non obftantibus gaudebit ; nec non quùd 
cefTado à divinis, intcrdida, cxcommunicatinncs 
Sc alise cenfuræ EcclenalUcæ in eadem Curia 
Lugduncnlî immifTa: & appodtæ IcvahunturdC 
amovebumur, dc excommunicatt, iî qui ftnt, ab* 
fulvcntur, fl fadum nonfuehi jquodqucad om* 
nia præmllTa fjcienda de patic-nda prælibad De- 
canus > Capitulum , Dars , d’Eltaiog , quiübet m 
fuo refpedü , ac omnes alti propter hoc com* 
peUandi , omaibus viis de modis debids , de ra* 
lionibus, oppodtionibufque aut appelUtionibus 
fadis aut (aciendis quibufeuraque non obltand» 
bus, cogentur Si compclkntur,ordinavii Si or* 
dmat : & uUcriùs omnibus perfonis, cujufeum* 
que (latus vcl conditionis exttlam , ne de cæte* 
fo providones £c bullas Apollolicas , omnium 
fruduum refcrvatïonem Si regrcHus continentes, 
timquam prædidis facris Decretis , S: Ordina- 
donibus nodris , de Pragroaticæ Sandioni contra- 
rias de derogantes , fub {^KTOa de etfedu tlhrum 
cadendi , de emcAda.* arbitrarite impetrent, inlii- 
buit de défendit , inlilbctquc atquc défendit per 
idem Arrelluin. Jn cujus rei leitimomum noitrum 
prarfendbus littcrisjuinmusaupomfigiltum. Da- 
luTuParifiis inParlamcnto nodro décima nona die 
Aprilis , anno Domini miUciîmo quadringenteC- 
mo nonagefimo fexto pod Pafeha , & Rcgni 00* 
dri dccimo terdo. Fer Arredum Curia* , d b 

CüK ISAY. 

it hmtfitm , ht. 6. e. 4 > 

Dd rej;ccz. V. Rebuffeta fnuri, p. 78. & }tC. Ordon* 

fUACc d'UrUsM , aituic s s- 


Mémoire baillé de la part des OfHciers du Pape. 1^17- 

ScquMnsur tnnovata contra juri/Hiclionem EcclefiafiicamC^ Sedem /ipofloheam mprovincia 
pTovincia. 


XXVil. t T primo carcerantur Presbyteri 
£1 d^ Clerici etiam pro debito civili 
de pro criminali , prout Anton. Tertulius Pref* 
byter fuit per triennium vcl circa. 

2. Item , nolunt quôd cxpeôativæ gratiæ , de 
quæcunque refervationes habeant locum. 

3. Quod caufæ beneücialcs Si fpiriiuales non 
ccmimituntur extra diâam proviûciam , etiam per 
5 cdem Apodolicam. 


Item, quod Qerict etiam folud, niiî lînt 
Presbyteri célébrantes, non gaudent privilegio 
Clericali, de quod quoad bona nullus Clericus 
gaudeat, edatr.fi fît Presbyier. 

f. Item, quod laicus etiam raiionc juramenti 
vcl aliàs, in caufa fpirîtuali non conveniaiur co- 
ram Ecclcdailicû , nec podet iUius jurtfdiidoncm 
prorogare. 

6. Item » Clerici dietim conveniumur coram 
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bicis , 6c multantur abeifd«m , accarcerancor tam 
pro ctvtli quàm pro crimittali. 

7. Quod Epifcopj A eorum Vicarii inhibe»- 
tur ne procédant m cau(is fpifitaaUbua > 9c, ne 
dent monitorias generales. 

8. Item, qubd caube beoefictales io pofTefTo 
rio coram Judice taico decidantur , de qudd Tü- 
per ütulo benefletorum non comminanniri mfi 
prias decifo potreHono , ctiandl fit tertiuscom- 
miuere volens. 

p. Item , prohibetur ne Notarii Apoftolici 
aliquos contraâus recipiani > feu alîae facultates 
audoritate ApoHolica coocenæ locum habeant. 

10. Item, qaôd literæ Apodoticæ non exe* 
quantur fine attnexa. de quod omnino denegant, 
9c fie nullomodo ipfæ literæ Apoilolicæ ibidem 
exequuntur. 

1 1. Item, quod literæ citatoriæ vel execu* 
torUles à Judice Ecclefiaflico feu Rom. Curia 
cmanatæ non exequantur. 

1 2. Itcni , quod caufæ appelladonom de tn uki* 

Au treror de» Chartes grasde amoire > guichet %. 


ma inltaïuia non comnmtantor extra diâam pr<^ 
▼tnciam. 

1 Item , cfuod Uici etiam contrahentes non 
pofleot fe obligare Jodici EcclefiafUco , nec co- 
ram illo conveniriprætextu cujufvisoUigatiofHS. 

Item, prohibetur Notariisrogantibiis obli* 
gationes, ne fubmitiant feu obligent laicos £c- 
clefiaftico foro , nec ponant obligationes to tati* 
bos confuctas. 

If. Item, irritantoromnia gefta per Ecde- 
fiailicos Judicea , ciiara in merd fpirhualibut , 
de ab eifdem laicis adoullamur fub falfo colore 
abufus. 

1^. Item, prohibentur Epifeopi ne promo* 
veant aliquos ad Clcricatum , nifî eis conflet quod 
Presbyteri efhcicntur. Et mulu alia contra jurif* 
diAionem Ecclefiaüicam innovata fberuni ad toi'* 
lendam feu reflringendam ilUro , vel omninô 
dedruendam : fuper quibus omnibus benignè 
petitur provideii. ^ 


Le Procureur general du Koy en la Cour de Parlement de Pro">/ence y dit pour 
Jes réponfes aux Articles çy-attache^j ce qui s'enfuit. 


XXVIII. 'nRsMiEBEM B M Tau premier 
X article , par lequel Ton a voulu 
dire que les Preflres de fimples Clercs font à tous 
propos confUtueX prifonniers ësprifons de Pro- 
vence , par les Otheiers du Roy , unt pour deb- 
te civile que criminelle; Rdpond ledit Procureur 
general » parlant par rcvcrence , de fous correc- 
tion, que ledit article n’ed véritable en b forme 
de manière qu’il cft couché par efcrittil cft vray, 
de ne veut ledit Procureur general denier que 
per cy-devant plufieurs Preflres de fimples Clercs 
le font obligez envers leurs crearKiers , fous le 
fcel rigoureux de Provence ,en certaines fom* 
mes de deniers , de par faute de payement ont 
edé conlUtuez prifonniers, mais cela fe fait au 
moyen du privik-ge dudit feel rigoureux , confir- 
mé par le Roy j par lequel privilège toutes per- 
funnes de quelque cOat ou qualité qu’ils foient, 
qui fe foumettentdc s’obligent fous ledit feci ri- 
goureux , font tenus par prinfe de corps , ou dé- 
tention de leurs perfonnes au payement de leurs 
detes. Les autres ont prins les Fermes du Roy , 
comme plus oftrans de derniers eocherifieurs , ou 
fc font aflbcicz avec les Fermiers du Roy ; les au- 
tres pour leurs folles Sc téméraires appellations , 
ont eflé condamnez en l’amende par Arrcfl de 
Jugement debdite Cour , de par defaut de paye- 
ment, ont edé condituez prifonniers en la Con- 
ciergerie du Palais , ftd hoc jttre ftermitttnte fac- 
tum tfi , pour le privilège des deniers do Roy 
plus que d’un privé ; au demeurant en toutes au- 
tres debtes pures , civiles de perfonnelles , fi lef- 
dits Preflres dc fimples Clercs eflsns convenus 
devant le Juge Royal , ont demande leur rrnvoy 
à leur Juge d’Kgbfe , iis v ont edé renvoyez 
fans aucune difficulté. Pareillement ne veut dé- 
nier ledit Procureur general , que fouventesfois 
contre aucuns Preflres de fimples Clercs o’ayent 
edé faites informations par les Juges Royaux de 
plufieurs excez , crimes , & deliéb par eux com- 
mis de perpétrez : Aucunes fois en informant 
contre les laies fc fom lefdits Predres dc Clercs 


trouvez chargez defdits excez ; au moyen de- 
quoy avment lefdits Predres dc fimples Clercs 
edé adjournez à comparoir en perfonnes parde- 
vant ledit Juge Royal, ou conflituez prifonniers 
félon i'cxigcncc du cas ; mais après avoir edé in- 
terrogez , ont edé renvoyez à leurs Juges d'E- 
glife pour le délit commun , à la charge du cas 
privilégié s’aucun y avoit. Pour duquel cognoi- 
llre maftM commMHi avec ledit Juge d’Eglife qui 
cognoilTott dudit dciiâ commun , edoit commis 
le Juge Royal du délinquant , conformément i 
difpcéltion de droiél eferit , Arreds de Jugemeos 
des autres Cours fouveraines de ce Royaume. 
Et quant au Proionotaire Tartuljr , il ed notoire 
qu’il n’ed prifonnierpour dcbte avile , mats pour 
averir obtenu de Rome un moniioire penal con- 
tre les Prefidensde Ccmfeillers de ladite Cour, 
pour raifon duquel cas il auroit obtenu lettres de 
pardon addreffantes à ladite Cour , dont à ce 
moyen ,à bonne de jutle caufe icelle Coar en au- 
roit prins la cognoifrancc. 

t^uant au deuxième article , par lequel l’on 
dit que l’on vqui faire obferver de garder en Pro- 
vence les Concordats , en n’y voulant recevoir 
les grâces expeftatives de refervations , confefTe 
ledit Procureur general ledit article , car lefdits 
Concordats doivent edre inviolabicment obfer- 
vez dc gardez en France. Or ed ledit Comté do 
Provence dés le temps du Roy Charles VIII. 
que Dieu sbfolve , uny de incorporé à la Cou- 
ronne de France infeparablemcnt, de fans aucune 
fubaltenutioo, en nfefmes droiâs , francbtfes , lî- 
benez de privilèges que ledit Royaume de Fran- 
ce ; parquoy doivent lefdits Concordats edre 
gardez en Provence , tout ainfi qu’ils fom en 
France , fwfVr de Jare/r/ta & eadem res nen dtbtt 
sUverfi jure ctsiferi : autrement le Roy non feu- 
lement perdroit ledroiél dénomination dieprefen- 
tation qu’il a par ledit Concordat , dc l’induit fur 
tous de chacuns les Archevefehez , Evefehez» 
Abbayes , de tous bénéfices éledifs dudit pays , 
de plufieurs autres profits de cosnmoditez qui luy 
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(ont acquis & à Tes Tu jets par lerdhs Concordats , 
mais aulli pourroit encourir plusieurs grandes in- 
conimodrtez & dommages, procedans defclhes re* 
fcrvattons grâces expcdatives , defquclles eA 
fait mention par le GloHateur de la Pragmatique 
Sandion , au titre des Rcfervations. Touiesfois 
apres lerdites rcmonAranccs , de placeurs autres 
qui feront laites plus amplement , s'il en ell be- 
ÙÀa , fl le Roy veut ledit Concor dat n’cAre gardé 
par fes OlHciers audit pays , fa volonté fera 
faite. 

Item , au troifiéme article , par lequel eA dit 
que lefdits Ofticiers ne veulent permettre que 
lès caufes benefîclales de fpiritueUes foient con>- 
mifes hors de Provenae , «tim par le (aind Siège 
ApoAulique , conlélTe pareillefnent ledit Procu- 
reur general ledit article : car c'eA contre dirpoA- 
^ctd àt àtoxët fC. difptndiûd* rtfenp, Ub. 6. Et 
Ctemei$. di/peudufam dtjHdi. de contre les privi- 
lèges delibiptez dudit pays , niefinement que les 
Evefques ont leurs offidaux de Juges d'Eglifc 
ordinaires, dont les appellations rcAortilTent aux 
Archevefques de Juges fupeaeurs immédiats , de 
dcfdhs Archcvefquesau Lent d' Avignon, 
d» J tidieet in fartiimi , conformément à diCpoA- 
tion de dro'ift , eknt ^niUha in fna frtvincia fit 
nnveniendni tf, C. ftr temm ^in tfna ttflinm 
tÿ* inlïrnmentrrunt copia huiretHr , /. 2< cid. uhi 
de raiiocitt, l. i. eod. Qjtando /mferaiortnterpit- 
pii. & viduas. Autrement s'il cAoit permis com- 
mettre Icfdites caufes hors ledit pays de Pro- 
vence, yNmm«/ Pnnnfex, ou le Légat d'Avignon 
pourroient commettre pajffint & prtmifeni toutes 
& chacunes les caufes bcnehciales de fprituelles 
dudit pays aux Auditeurs de la Roué , Vicegè- 
rent de Cour de Rome Si d’Avignon j qui feroit 
par ce moyen fruArcr lesOrdinaircs delà cognoif- 
iance qu'ils doivent avoir defdites caufes en pre- 
mière indance , dC travailler les fujets du Roy 
par multiplicatation de procès , de craignans les 
frais de dépens de renoncer à leur bon droid , de 
les dcAruirc tellement , que fnccedenie lempore 
ils feroient A fatiguez de travaillez , qu'ils feroient 
contraints d'abandonner le pays. 

Item , au quatrième article dit ledit Procureur 
general comme deffus , parlant par revercnce , 
que ledit article n’eA véritable front Jacet ; bien 
confcAe ledit Procureur general , que les Clercs 
mariez de Provence ne font traitez en quelque 
maniéré que ce foit , perfonnelle, reelle, mixte ou 
pofTcAoirepardevani le Juge d’Eglife , mais par- 
devant le Juge laie; in omnilmt per omnia 
afnipareninr laieit dempto priviUfio , ca. fi «jmit 
/madentediaholo Sic. ne convenianinr coramj^ndiee 
ftcniari pro dtleUit , nifi in airociorihm in ^tùbni 
^andere non debent pri^iittgio Clericali e. c. 
tir 6- inolofa^de CUr. conjura, lib. 6- Et quant aux 
Clercs non mariez, etiant mppofé que non fini ad 
facros Preibyieratnt ordinet promoii ,^andent ipfi 
^uod etrnm perfonai & bona mobiita privite^io 
Clericali ^fic ut non contieniantar , mfi ceram 
Ecclefiajlico Judice t mais quant aux biens im- 
meubles t terres de poAcflions , de toutes autres 
chofes reeiles , de dépendantes de réalité , ne 
jouiffent dudit privilège , mais font convenus 
pour raifon d’iceux pardevant le Juge Royal , 
parce que les biens immeubles d’un Clerc font 
en la protc^iqn de fauvegardc du Roy , defqucls 
à ce moyen fes Juges doivent avcûr la connoif- 
fance. 

Item, au cinquième article , répond ledit Pto- 
Tomt L Partie 


curcur general ledit article n’cAre véritable , com- 
me il eli eferit , parlant comme deAus , car fe troo* 
vera que les Juges Royaux delaiAent entièrement 
aux Juges d'Eglife la cognoiAance de toutes de 
chacunes les matières pures EccleAaAiques de 
fpiritueUes , comme matières d'bereAe , de maria- 
ge , nbi praftrtim agitnr de fadere matrimonii , 
de autres femblablcs , (ans en retenir la cognotf- 
fance. Ferum efl que quant aux executions de 
tefUmens , crimes oc adultère , de parjure , de 
lacrilege , de ofure , de autres femblablcs , de ijhp- 
bus perglofam in c. càm fit generale de fo. comp, 
A lefdits cats font commis par un laie , le Juge 
laie en retient k cogooiAance ; A par un PreAre 
ou Clerc tonfurc non marié* le renvoyé parde- 
vant Ton Juge EccleAaAique , fusa fnnt crimina 
mixta ^na^nam atixiura confideramnr ration» 
perfonarum , & non fort ficundum novam lec» 
tnram ^uam fe^umntur emnet in dt(l» cap. c'mm fit 
generale , dcc. (e pratique ainA par toutes les 
Cours fouverames de ce Royaume. Et quant à 
la cogno'iAaoce des promcAes & conventions 
cAans é$ contraâs validez par foy de ferment i 
demt les gens d’Eglife demandent avoir la co- 
gnoiAaTKe fur les frais fous ombre des foy de fer- 
ment preAez en faifant lefdits contraâs , répond 
ledit Procureur general que cela ne fe fait , âc 
ne fe doit faire , ^uia ratione juramenti non e»n~ 
vtniinr las'cni coram Ecclefiafiico Judice pro par- 
tibui adimplendit , fed ut fidet obfer^tmr , ciiras 
laicns de foro competen, in anti. Encores telle 
forme de procès recefiit ab mfu , aliàt en ce fat- 
fant la Jurifdiâion du Roy qui luy cA patrimo- 
niale , feroit totalement perdue. 

Item i au Axiéme article , répond ledit Procu- 
reur general comme au premier. 

Item , au feptiéme article * répond par non ere- 
dit , de qu'il n’empefehe les roonîtenres generaux 
in forma taalefaüorum ad fines revelationit , 
dontaxat fecundum formam cap. Si Sacerdot. dt 
ogteso trdinar, mais quant aufdits monitotres por- 
tant la claufe fatisfaâtûre contre toutes perfon- 
fones , en y comprenant à ce moyen les laies , de 
autres claufes imprécatoires de d'anathemabfa- 
tioo , comme Dens lastdem mtam ne taesteris Da~ 
thon & jtbiron , de autres femblablcs , dit qu’il 
ks empefehe * parce qu’elles font contre le Con- 
cile de Vienne : au furplus ne fçait que c'eA du- 
dit article. 

Item , au huitième arricle , confcAe avoir em- 
pefehé la deciAon do poAcAoirc des caufes be- 
neAcialet * ailleurs que pardevant le Juge Royal * 
car la cognoiAânce du poAeAoire des bencAces 
appartient aux Officiers du Roy par difpenfa- 
tion dedroiâ , de privilège duS. Siégé ApoAo- 
liqoe : & au furplus que cau/k fuper petisorio be- 
neficiorntn non committantnr » ntfi prias decsjo 
pojfejforio , etiamfi fis tersius commsttere volens , 
sfind efl juris, Si de l’Ordonnance dudit Seigneur. 

Item , au neuAcme article * nie que prohibea- 
tnr Notariis .Apofiolsi cHirraUus recipere , & uti 
facnitatibus ^iiorùate ylpofiolica coneeffis , en- 
tant que con4pic i’cAat de Notaire ApoAoliqoe, 
de touche les gens d’Eglife « mais oh lefdits No- 
taires ApoAoliques ont voulu paAer outre leur 
puiAance , de recevoir indifféremment tous con- 
traâs de vendition , efehange de permutation % 
& $d genus , entre les fujeis du Roy , de entre- 
prendre fur les Notaires Royaux , de fiûre chofe 
au préjudice des droits du Roy * confeAe les 
avoir empefebez. 
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lien > confeHè le dixiéme ariide I que les Ict* 
très Apotloliqucs venons de Cuur de Rome dc 
d’Avignoo, oe peuvent ertre exécutées en Pro- 
vence fans lettres de pareatts de la Conr ,& h«c 
tx fnivtUp» ffceiab dudit pays » confirmé par 
4 e Koy ■ mais qu’elles (oient entièrement dé- 
tûées f finoQ entant qu’elles font contraires aux 
lainéks Decrets, franchifes de übenex de l'Ëglife 
Gallicane , le nie. 

Item , confelTe le ottziéme article <fMod littttÆ 
xiiéterix vr/ txtemteriaUs À Juàice EceUfiafiiet . 
ftm Remana Ctaria manat£ u»n txetjuantMr , ^na- 
ttrmt elles font contre lefdits (ainâs Decrets . <^c. 

Item I au douzième article , répond comme 
deÛus au troifiéme article. 

Item ) confelTe le ireixiémc ardclci quclesgens 

Sur le 9. article, il cR i propot de remarquer cei^u'a cf- 
erk M. Picnc Piibou fur le 74. article de uCoalnime de 
Tioyc» touchant cette matière, <)ue let coair jdb piflei fcHM 
ie feeJ de la Coor Hcclefiaitu^e ne portent Mint d hv pote* 
que, 07 dtmâ red pat rincico drorâ de erance, remat- 
aoé au Hile du Parlement ne. dr tttfiimt ^UL it eMd»' 
Orfd irai^r. ngmft. O" J4M, F« 4 rr. fivtri Imflù. dr 
& ne fout fuject i aucune gamiloadc main |iup> 
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laies ne Te peuvent obliger de (oubmettre à la Ju- 
rifdifHon du Juge d’Ëgiirc, ne pareillement efire 
convenu pardevam luy linon és cas qui font de 
droit , de les avoir empêchez quand tis ont lait 
le comrure. 

Item , confcITc le quatorzième srticlei par les 
raifons que dellus. 

Item t nie le quinzième article . mais quand les 
Juges d'Eglife entreprennent fur la Jurildiébon 
du Koy > qu’il y a contravention aufdits fainCts 
Decrets , Arrelis de Jugement de Cour fouve- 
raine . faut reparer lefditcs lâutcs par voyc d’ap- 
pel comme d'abus , de non autrement. 

Item * au feiziéme le nie formellement , dc ne 
fçait que c’en d’keluy article. 

pofe qs’lls fulTcnt la frrmuftttM*, finon éi Court d'Eglile 
8c non ailleuis. Car I'EtcIhuc n'cfl fojtncur de Ion Druce* 
Te, ains le Ro7,ou autre Seigneur temporel par ranricnne 
couftume de France, retirée an-yM». AtUr^ tim tfii/itfm 
drv^Mtrd/ner.tad. EtainTi Int arrctlé en la grande ChiiD* 
bre det Emfuefiet apré» en avoir entendu l’a Jvii delà uran- 
de Chambre & delà Tournelle, en un procès entre Claude 
LaurentiD , & Aiure Bulliadc le 14- Mars 1 f 34. 


Réponfes de MeHîeurs les gens du Roy du Parlement de Paris, à 
certains articles envoyez de Rome porcans quelques plaintes. 

Réponjè fuccinu aux articles des Officiers de Rcme. 


XXIX.TT Eu par nous foublignez le me- 
V moire à nous envoyé par le Roy 
le ao. de ce mois de Septembre if47. avec U 
milTivc dudit Seigneur du i<^> dudit mois, nous 
femblc » 

Quant au premier article qui parle du juge- 
ment des dccimesj LesJugcsRoyauxcognoilTent 
des difines inféodées, parce qu’elles font com- 
me pro&nëcs par l’infeodatioo , & en ce cil fon- 
dé le Roy de droicl commun : quant aux au- 
tres qui font fpirituelles lefditt Juges cognoilTcnt 
du pofTenoirc, lequel n’cfl (pintucl, en quoy pa- 
reillement efl ibrtdé le Roy tant de coudurae im- 
memoriale que par privilège. 

Cognoifient pareillement (es Juges quand on 
veut exiger difmes induites , par vertu de l’Or- 
donnance I qui prohibe telles cxaâions indeuëa 
de non accoudumées. 

Quant au fécond article qui parle de la dif- 
mc beneficiale.te Roy cd fondé de ce faJre.quand 
il cd quefUon de la defenfe du Royaume , pour 
bquelle les perfonnes Ecclefiadiqucs font con- 
tribuables I audî bien que les laies, de en a le Roy 
le privilège du P^e Bunifacc , donc la copie ed 
baillée aux Ambafudcurs du Roy cfbns à pre- 
fent au Concile à Boulogne , de exhibera l’origi- 
nal quand befoin fera. 

Quant au croilicmc conceroant la faific du 
temporel de l’Eglife ; Le Roy peut faire faifir le 
temporel de l’Egiife , comme edant chofe tem- 
porelle de profane , 6c même ainfi ^porte le pri- 
vilège du^t Boniface. 

Quant auquatriëmearticle,ona-cfcrit aux Of- 
ficiers du Roy en Brctagne.de aux Prélats, afin 
d’entendre la vérité du contenu audit article , dc 
cofnmconenufe.de quel droiâ ils prétendent en 
cela .defurquoyUs fc fondent, dcleur réponfe 
rcceuc onen informera les AmbafTadeurs du Roy 
à Koiae. 


Quant au r. qui parle de coogooidre du fer- 
ment par les Juges d’Eglife,on ne fit onequea 
difficulté , que la cognoiflancc descomrafls , en* 
cor qu’ils foient validez par ferment . n’appar- 
tienne aux Juges lais , parce que le ferment 
n'ed qu’acceilbire du principal qui ed le cou* 
rraô. 

Quant au 6 , qui parle des dedmes perfonnel- 
Ics . on a eferit aux Offidera du Roy en Breta- 
gne .aux Prélats dudit pays , afin qu'ils LfTest 
entendre la vérité dudit article , de comme on en 
ufctavecques ample indruâioo dcce qu’ils pré- 
tendent en cét endroit. 

Quant au 7. qui parle delà cognoidance du cri- 
me de fimonie . l’on n’a point veu que les Jugea 
lais és pays du Roy en ayent cogneu , car c’ed 
un crime pur Ecclelîadique : touteifots quand il 
ed propofé par forme d’exception , Icfdits Jugea 
en cognoilTcnt , non pour prononcer fur le cri- 
me de fimonie , mais pour juger ce qui ed prin- 
cipalement pcrvdant par devers eux . cooformé- 
mencà droiâ commun. 

Quant au 8. article , U n’ed point entendu , dc 
ne fçaii'On par deçà que c’ed ce^no/cert de txe~ 
crébtlitai*. 

Quant au 9. Tcn n’a point veu eneores adve- 
nir ce que porte ledit article . ne que l’on ait tm- 
pugné les procurations ad refi^naxdum . fous 
ombre qu’elles n'edoient fignccs par les refi- 
gnans . toutesfois feroit tres-raifonnable de ainfi 
le faire , pour éviter aux faufietez qui fe commet- 
tent journellement , à quoy l’on devra infider 
pardcv.'int le S. Fere , de faire fur ce declaraiton. 
fignamment que le refignant fe fouferive en la no- 
te ou minute. 

Au I O. piarlam des unÎMis perfqnnelles , elles 
ne fe peuvent foudenir, d: font contre les an- 
ciens Canons, f^Rs Decrets dc Concordats qui 
prohibant toutes efpcces de refervarions. 
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DE LEGLISE GALL 

Au fl. qui park lie U pruhibmon des pen> 
iîons > la proiùb{tiun cil tres-raifonnabte ) ]>arce 
quefî telles penlions enoiem indifinttii receues. 
le titulaire n’auroit pas puHTance de lâire le Ter- 
vice divin , de routlenir les droks de r£{^fe. 

-■ Vray c(l qu’elles font raiTcmnables en trois cas » 
fçavoir f/rt btHOfacttimttr nllui^antti. Je quand 
cUes font faites au profit du refigtsam. n< Mtmiam 
difptHÀiam pMiaturt dc quand oo baille un coad- 
juteur iHftmu & €fT^Anti. 

Au la. coAcernaru la prohibkion de ne co- 
gnisillre du petitoire tant que le poiTeiloirc fuie 
vuidd : Telle prohibition «fl julîc de raifonna- 
ble I de conforme à droiCi * autrement jamais le 
pulTeireur ne feroit paifible» à quoy 1’b.gltTc de 
b Kepublique a gros intcrell : loutesfois quand 
celuy qui veut intenter petitoire n’efi en procès 
petkoire > & ne prétend rien au polTciroixe , ne 
ferok raifonnable que la pourfuitc fur le peciioi- 
rc furfill fous ombre du procès qui cil entre au- 
tres parties fur le poTTcirnire. 

Au fj. anicle , il cil iî confus qu^l nMl intel- 
ligible I de faudroit fur ce avoir plus ample dé- 
claration de ccluy qui Ta couché , afin de rcoten- 
dre > de y donner advit. 

Sur les i,f.. de 1 5. articles , parUns des exc- 
cutoriales de la Rote , on a eferiraux Officiers 
de Prélats de Bretagne, afin d'avoir intelligence 
de cet anitie, de comme on en ufe> de ponrquuy, 
car pardeça Ton n’ufe de telles executoriaies. 

Sur le td. parlant de la cognnllânce du cri- 
me d’herefie , il e(l raifonnable d'en lailler la 
cogooifiànce aux gens d'Egltle , combien qu'à la 
vérité les Juges Royaux n'en ont jamais cogneu. 
linon qu’il y cufl le aime de fcdition meilè avec 
le crime d'herefie. 

Sur le 17. article , parlant de rabfolution à 
ttnfnri$ , aux dépens de ceux à la requclle def- 

Î |uels telles ccofures Toat fulminérs • il efi rai- 
onnable | de quand telles ccofures font déclarées 
dire contre les Tainfts Decrets , que l’abfoluiioo 
(bit faite de baillée aux dépens deccUiy qui a im« 
petré telles cenfurcs , autrement il ne feroit rai- 
fonnabk le faire* de auÆ n’a pas accouilumé efire 
fait en autre cas. 

Sur le 18. concernant la cogncHlTancc des te- 
Ramens , il dl raifonnaUe , que quand il cR 
qudlion entre bis de tels icflamens , de de b 
validité d'iceux » que les Juges feculiers en cog- 
noÜTent , de entre les EccleTuRiqucs, que le Juge 
d'Lglife en cMnoiflc. 

Sur le 19. taifint mention de ta cogndflânce 
des addtcres, il cR raifonnable que quand on 
veut pourfuivre le divorce de feparation de ma- 
riage t0rum , que telle pourfuite foit bite 
devant le Juge d’Eglife , autrement non , foît 
pour feparation de biens , foit pour'la peine de 
l’aduliere* ouquel cas > parce que l'aduliere eR 
auflî bienpuny de droiâ civil que de droiâ ca- 
non, le Juge lay en cognmR entre les lais , de 
entre les gens d’Eglife , le Juge d’Eglife. 

Sur le 20. article , on n’a jamais entendu que 
ceb ait eRé fait , de offre l'on faire punition telle 
que de raifon , contre ceux qui fe trouveront 
coulpables. 

Sur le 11. article parlant du Parlement de 
Bretagne, il eR raifonnable que rinRitution an- 

Pour le regard de rarticte 1 1. v- Chopp ia dr Omhh* , 
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cienne d'iceluy foit entretenue , de que le nom- 
bre des gens d’Eglife, qui par ladite inRitution 
yacRé ordonné, V foit reflably de refliwé, & 
offre l'on ainfi le faire , & a cette fin fera bon 
chercher ladne înRîtuùon. 

^ur les ai. aj. 24. 2j. 2tf.de 27. articles, 
00 efirira aux Officiers de Bretagne afin d’en en- 
tendre b vérité , de toutesfois il eR tout certain 
que le Duché de Bretagne eR du Royaume . de 
doit eilre réglé par mefmcs loix & règles que le 
Royaume » de eii compris aux Concordats, de 
comequemeni feloa lefdiis Concordats ne pour- 
roient eRre baillées audit pays *xptUativ*s ad 
vacAturat non plus qu’aux aums parties du 
Royaume. Car ledit Duché de Bretagne a tous- 
jours cRé dudit Royaume , rnefme en cRoii lors 
des Concordats ; de fuppofé que dcjiuis il ait 
cRé uny à 1a Couronne , toutesfois n’cRà dire 
qu'auparavant ladite union il ne fuR du Royau- 
me , de I eüé faite icelle union feulement pour 
faire ledit Duché du Domaine de b Couronne * 
de te rendre infeparable d’icclie. 

Sur le 28. anicle , partant de U dévolution 
des caufes à Rome , eR tres-raifonnable , fut- 
vant le Dcact dt tamft , que telle dévolution 
ne fe faite , de que les fujets du Rovaume foient 
traitez uardevant leurs Diocefatns de Juges ordi- 
naires luivam ledit Décréter ca»ft. 

Sur le 29. article pariant des grâces expeRa- 
lives , de préventions aux mois des Ordinaires, 
on eferira aux Evefques de Prélats de Bretagne, 
afin qu’ils envoyent par eferit leurs droiéls , de 
r&ifons d’iceux. 

Sur le 30. article , parlant des appellations 
comme d’abus , tnterjettéesdes provifions Apo- 
Rbliques , l’on n’a point accouRumé pour la re- 
verence que l’on doit aux provifions Papales, 
appeller comme d'abus d'icelies provifions , mais 
b^nde l’execution , de font lefdites appellations 
de l’execution bien fondées de raifonnablcs quand 
ily aabus, c’eR à dire q^uand elles contreviennent 
aux fainâs Dcacts , Concordats privilèges de 
franchifes de l'Eglifc Gallicane, attendu que le 
Roy eft Proteâcur defdhs binâs Decrets de 
Concordats. 

Sur le 3 t. article, budroic voir l’ArrcR men- 
tionné audit article , pour fçavoir en quel cas il 
a eflédontté, carpourroit eRretel qu’il feroit ju- 
Re de raifonnable , de n’cR fous correflion, don- 
ner jugement contre le Pape , quand on défend 
de fouRient la liberté de l’Eglifc Gallicane. 

Et quant à la fupplication eflam à la fin des ar- 
ticles defdits Officiers , qui fût baillée ainfi que 
l’on dit au Pape Clemem , elle n’cfl confiderable, 
Cnon entant qu’elle feroit fondée en raifon, de n'y 
doit l’on avoir aucun égard en ce qoMle feroit 
contraire aux chofes cy-deflus pafticulieriment 
touchées , ou qu’elle feroit enervative des fainfts 
Decrets , Concordats, franchifes dt libertez de 
l’Eglifc Gallicane. 

Au regard de Turin & Chambéry » le Roy ef- 
perc que noRre S. Pere le voudra bien gratifier , 
félon que l’en a fait requérir cy-devant par fon 
Ambafiadeur, de comme plus à plein luy fera 
entendre Monficor le Cardinal de Guyfe. 

K. Bbulart, ^Marillac. 

Iib. X. c. 7. $■ t- 
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PREUVES DES LIBERTEZ 


ExtraiSl d'un Regijlre de Parlement fans aucune intitulation , commenfant par 
une Garde gardienne pour “Normandie. 


XXIX. T L eft retenu in mtmt C«ri<e, par ma- 
X niere de proviüon , de jufques à ce 
qu’autremem en foit ordonné ; Que la Cour 
n’aura point égard aux dérogations du Pape ny 
de feu Monfieur Georges d'Amboife» Cardinal 
Légat , crmtrela réglé de Chancellerie Apofto* 
lique i* irori/M, linon en cas où y au* 

rott Procuration paHee • par venu de laquelle le 
bcncficcauroUefté refigné» & collation ou pro« 
vifîon enfuivis enm cUmfula ttiam fi fer 
avec ladite dérogation, car en tel cas jaçoic qu’il 
y euft temps vray-femblable depuis la mon juf- 
ques à la datte de ladite collation ou providon, 
pourveu touiesfois qu’il y ait temps vray-fera- 
blablc depuis le temps que celuy qui auroit porté 


la Procuration eft party Jufques à la datte de la 
coHation ou provifion celfans dol de fraude , oo 
aura égard i ladite dérogation : Et entend la-* 
dite Cour ce que d'n e(l , tant pour le temps paUd 
que pour le temps à venir, en retenant neantmoina 
$H menu que ceux qui le temps palTë auront 
jouy de quelque benelke in vim de ladite de* 
rogation par an de jour pacifiquement, ne pour- 
ront eilrc inquiétez au pofTefloire , s’il n’y a au- 
tres obflacles. Item que pour le prefent il n’eil 
affaire generale , ou ceitainc interpsetation fur U 
verifîmniiudc de temps, de laquelle ed faite men- 
tion en ladite réglé , neantmoins demeurera en 
arbitrage des jugeans félon l’exigence du cas. 


Arreil de la Cour contre une requeftracion reelle ordonnée par un 
Juge d'Eglife. 1137. 


P. Rebu^in. De Regia ad 

XXX. /’^Uando beneficium ell conteniio* 
V^fum in hoc Regno Francùc . ne par- 
tes ventant ad arma,folet poni ad manum Regiam, 
de faiduniurin hoc Regno, licutolimomnia ma- 
nu Regia gobemabamur : unde ufurparum Ju- 
dices Kcgii , de in praélica fervatur , quod nuUi 
Judici Ecclcdailico competit manum injicere» 
feu ut dicunt pradict , failîre , oec fequedrarc, 
ne partes veniant ad arma , nid fùerit Judex Re- 
gius J de d contrarium dat , vtdi appellari taoquam 


Puelatur. nommatione $. i. 

ab abufu , anno 1 ^ 7 * prima Junii , de fuît 
diélum benè appeUatum , dc abudvè concelTuni 
per Archiepifeopum Senonenfem quidcconcef- 
ferai. Pro quo üteit dngulafe diffum Baldi in c. 
dgnidcafli , de ofdc. deleg. alTerentis Epifeopum 
pofTe pronunciare de dote reflituenda , fed non 
mittere in pofTcldooem laicalem : nid per Judt- 
cem farcularem , quia non habemes terntorium 
non polTunt mittere in terntorium. 1. jubere ca- 
rerc D. de jurifd. omn. judic. 


P. Rehüjfuj in Re^ntam CancellarU de yerifimili notitia oiieus. Glojfa frima. 


XXXI. TSta régula fecondàm numerum re- 
X gularum CanccUarîa; eft x8. de eft uti- 
lis , fuitque rcccpta de rcgiftr.-ita in Parlamento 
Parif. anno 1493. die 10. Novembris,de ubi* 
UC in Regno Francise recepta, de tn forend ju- 
icio ad unguem fervatur , eftque lex Rcgni 
effcdi: adeoque quod deut Imperaior legem, 
ut dicunt, canonifatai-n, de à Canonibus spproba* 
tam, non poteft revocare , liccc eam legem ex 
libro tollat ; de nec Papa regulam tncorporatam 
de deferiptam in regiftns Cuiiae, eùamd tollat 
Ubm , nam eo cafu fervabiiur tanquam lex Re- 
gni , non tanquam Papæ régula. Hoc afterit 
Bened. in repetit, c. Raynutius, m verb. d abfquc 
in a. de fubftitu. ddcicom. num. 42. 

Et in earntiem /tr^nlam. El quamvis dt fod- 


tus Papa derogare huic régulas : non tamen re- 
cipitur ejus in hoc Francis Regno derogaiio, 
minus legati vel aUertus , md in cafu infra def- 
cripto. 

Et in rt^ulatn dt fublicandit rtfi^natitnibn/. 
Failli d intra fex meofes hoc tempus ad très pro- 
rogiium fuerit, de hoc folet deri in patrU obe- 
dierui«e ex caufa, veladlongius tempus, quod 
viz io putria cunfuctudinana fervaretur, d reC- 
gnans moreretur poil fex menfes, de intra tem- 
pus prorogatum : cùm poftquam ifta régula re- 
cepta eft tanquam lex Regni , de dc publicata, 
de regiftrata , de non ejus derogaiio feu proroga- 
tio , quia per iftas prorogationes nunquim derec 
publicatto , de de fraftdarentur oominati, gradua- 
ti de mandatarii. 


Arrcft 
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Arreft de la Cour, par lequel une union faite par une bulle du Papa 
de l’an 148p. ell déclarée abufive , n’ayant elté executée félon le 
Decret du Concile de Conftance, ny vérifiée en la Cour, i J47. 

ExtraicJ des Regijîrts de Parlement, 


XXXII. ^Ntri Claude de Mareul.Cbe- 
XI vatier , & Grarvd-Maiüri: du pré- 
tendu Ordre faind Lazare de Jerufalem , Com- 
mandeur de la Commandcric de Boigny lez Or- 
léans : de Frere Charles'» foy difani furnomme 
de la Ballie > de preteodu ellre fumommé de 
Afareul, auilî Chevalier dudii prttendu Ordre 
faind Lazare» foy ddant Commandeur de fainét 
Thomas lez Fonteoay-le- Comte, membre dodit 
prétendu Qrdre famel Lazare . appcllans com- 
me d’abus de l'executlcn de cenaincs buUc*s 
Apolloliqucs de fupprenion dudit prétendu Or- 
dre de fairvA Lazare > de union à l'Ordre de 
fainft Jean dcJerufaleni,del'anmil quatre cens 
oftante neuf, d’une part; Et frcrc aaeques Pcl- 
loquin, Chevalier dudit Ordre de faind Jean de 
Jerufalem • Grand Prieur d’Aquitaine : Sc Frc- 
rc Henri Suriot , Religieux dudit Ordre de fainA 
Jean de Jerufalem, imimez d’autre. Apres que 
Guillemot Procureur a requis lesqualitez eAre 
corrigées félon une fentenec donnée des Gens 
icnans tes Rcqucllcs du Palais , donnée entre les 
parties : & Seguier pour les appclbns a ellé ouy, 
de conclu en fun appel : de de la Porte pour les 
intimez en leurs defenfes; 

Le Maillrc pour le Procureur general du Roy, 
a dit que le faiâ particulier cR <{ue la Comman* 
dette de faind Thomas prés Fontaine- le*Comte, 
au Diocefe de Maillezais , a vacqué par le trépas 
de Frcrc Antoine de Msrcul , le Commarulcur 
de Boigny , qui fe dit MaiRre Sc Chef de l'Or- 
dre de faind Lazare, dont dépend ladite Com- 
manderic. yapnurveu Sc ufcdece motnn/r- 
rirant : au contraire le Grand Maiflrc de l'Ordre 
de faind Jean de Jerufalem y a pourveu d’un 
nomme Frere Henry Suriot, & la forme de la 
provilîon cft, qu’il narre que cy-devam le Pa- 
pc Innocent Vit La uny l’Ordre de faind Laza- 
re à l’Ordre de faind Jean de Jerufalem, duquel 
Ordre clloit ta Commanderie de faind Thomas 
lez Fontcnay-lc-Comtc , fur laquelle Comman* 
derie , Prieuré , ou bénéfice avoit cy-devam efté 
donnée ancienneté & droits acquis audit Suriot , 
avec fpecialeexpedai)vc& referve: a cette caufe 
ledit Grand-MaiRrc & ConventdcS. Jean de Je- 
rufalecnle luy conféré & donne, pour Icicnir, régir, 
éc adminiilrcr in ff/irimjhbuj umporaltbmt uf~ 
que ad decem anntt & ultra ad eorum beneplaei- 
tum. Sur CCS deux provifions les parties entrent en 
procès en matière de nouvelleté aux RequcRes 
du Palais , le procès prend fa forme , les parties 
produifent. Sc fe trouve que pour vérifier par Su- 
riot , que l’Ordre de faind Lazare cft fupprimé Sc 
uny à l’Ordre de (âindJean de Jerufalem, 

Il produit une bulle du Pape Innocent VIIT. 
de l'an mil quatre cens quatre-vingts Sc neuf, 
portant ladite fupprelTion & union : lors i’ap^Kl- 
iam appelle comme d’abus de l’exécution dcfdites 
bulles , fl dit que l’intimé leur a communiqué 
l’original defdites bulles , & par icelles trouve 
que ladite fupprefilon Sc union dudit Ordre S. 
Tome I. Partie IP'» 


Lazare eR faite fur lenarré dcfdits de S. Jean de 
Jerufalem , (ans connoilTince de caufe , elutiori^ 
tjtt yipad&lieat (ins aédteffc in partibuj , fans 
enquérir delà vérité des cauRs, O" non voeatit 
quorum interefi , qui cR diredement contre le 
Concile de CtmRance , Sc eR plus de foixante ans 
depuis : car le Concile de C.onR.-incc fut dés le 
temps du Pape Martin V. qui fut Pape en mil 
quatre cens dix-fept. 

Secundo, trouve que cette bulle n’a eRé nife 
en evidence . Sc ne s’en font aidez ceux de l’Or- 
dre de (âinft Jean de Jerufahm jufques à pre* 
fem ; Sc ceux de faind Lazare font .apparoir de* 
bulles des Papes Clément VIL Si Paul III. Pa- 
pes modernes , confirmatives de droids Si pri- 
vilèges de leur Ordre ; font auffl apparoir des 
confirmations des Roys Chartes VIII. Si Louis 
XIL font aufiî apparoir de plufieurs ArreRs 
donnez au profit dudit Ordre faind Lazare , de« 
puis la prétendue union. 

Tertio , il y a autre poind plus que peremp- 
toire , que contre ladite fuppreffîoo Si union il y 
a prefeription de plus de cinquante ans, qui fume 
de quarante ans pour reputer ledit Ordre , 
Sc Commandcrics d^endans d’iceluy efire de- 
meurées en leur cuat par la Tiicnrique des 
CanoniRes , in c. cum btnefifio , de frobario». in 6 . 

Poflremà , dit qu’il appert de l’iniquité éviden- 
te du titre de l’intimé : car fa lettre d'ancien- 
neté porte referve Sc expedative expreRc de 
nomination fur cette Commandefie. quand ellâ 
vacquera , foit par refignation ou par mon ; Sc 
luy cR dés lors permis fc mettre dans ladite 
Commanderie , & eft celle de l’an i y 37. & fou 
litre cR de l’an f ^40. rccitatif de ladite referve, 
& fondé fur icelle. Or c'eR une chofearicRée 
que grâce expedative , mandat, ncrcftrvc.nc 
fe peuvent bailler ad certum benejîcium : imo i* 
t’on fait grande difficulté de recevoir expedative 
ad prunum beneftautn vacaiurum quoi duxerit 
acceptandnm . r. ne captandx , de eoneejf, prub. 
in 6 . pource que par telle couverture duw»rs7i* 
ad "jacaturam , contre te Concile de Latran & 
le Concile de Bade , Sc toutes les prohibitions 
Canoniques, C. denulla, de concejf. prxb. 

£t fi l’on dit que les Commandes dudit Ordre 
ne font bénéfices , il en tR d’accord : mais quand 
feroit chofe pure fpiriiuelle, encores y a-t’il or- 
donnance du Roy Pliilippcs de Valois de l’an 
mil trois cens dix , enregillrée es rcgîRres de la 
Cour de céans, qui veut que l’expedative, ne 
referve d’office , ny bénéfice non valant , ne foit 
Éûte. ne foufferte en ce Royaume. 

£t pour ce • attendu que apertement on void 
le tort de l’infime, tant en la forme qu’eo la ma- 
tière , condud avec l’appelhm à mal & abufive- 
ment , exécuté > ^ bicnappcilé. attendu que 
ces deux parties ne combattent en ce procès que 
du bien des pauvres , qu’ils confomment cepen- 
dant l’un l’autre , requiert le procès de complain- 
te eRre évoque, & que fur le cliamp par la 
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Ucture du titre de rintimd , qui porte fon vice , U 
foit vuidc & conclüd, le titre de Suriot par le 
Grsnd-Maidrc de l’Ordre de faiaft Jean de Je* 
rura’eni y celuy de la Baflic parle Maiflrc de 
l’Ordre de lâinâ Lazare : autre titre de provi- 
sion dudit Maiüre de l’Ordre dudit fainâ Laza- 
re de l’an ipoo. de ladite Comnundcric de S. 
Tliomat, Icut: 

La Cour dît , qu*Ü a eflé mal & abuHvement 
executé & conféré par le Collateur , en foy fon- 
dant fur la prétendue union qui n’a eAc exécutée 
félon la forme du Decret du Concile de Con- 
Aancc. Bien appellé par lesappcllans, & con- 
damne la partie initmèe és defpens de la caufe 
d’appel : & en confequenee a ordonné de ordonne 
la Cour » qu’il fera procédé tant au jugement du 
procès pat eferit pendant en ladite Cour, qu’au 
jugement de la complainte pendant pardevant 
les Gens tenans les KequcAcs du Palais , fans 
avoir égard au prétendu titre de ladite union ; & 
Sauf à la panie intimée à fouAenir 6c déduire fes 
droits autrement que par U vertu de ladite bulle 
d’union. 

£t après que le MaiAre a requis qu’il fuA dit 
que pendant l’appel du fcqucAre ordonné par 
les Gens tenans les RcqueAes du Palais, l'holpi- 
talité fera gardée 6c entretenue en U Comman- 

Cjnan Ca^émH»$tCtmfiIü tfi ftgum 4J. f'. (UJfjJ Ca»/U. 
sSo lai. tit, Dttiat Cmfil, Daufinn t. 6 . hi. {. Je 

tn l’année 1459. la Cure ée fainâ Saureur dit unie 
ar le Pape au Chapitre de ùinâ Cermain de t Auserron; 
union avoir eJ)é faire a*'cc «juelque lolcmnité, Sc avoir 
duré plu* de cene ans, & ncanimomi fur I appel comme 
d'abus qui en fui interjené en tfdo. elle fut déclarée nulle 
& abtiuve. Semblable Arrett du dernier Avril If7s- pour 
la Cure de Bloun , laquelle arow cilé unie à la ôitiega- 
Je de raind Elliesoe de Limoges , Si fut aulTi déclarée 


ES LIBERTEZ 

dtrie contemieufe par celuy qui en jouyt , al/j/ 
que le fequeArc foit exécuté nonoLUant l'uppel : 
& que Riant pour le Frere Eloy Mole, pretco- 
dam droit en ladite Commanderie , a dit qu'il 
employoh ce qui avoir eAé pbidé quant à l’ap- 
pel comme d’abus , & au furplus ne vouloir cm- 
pefeher que l’hofpitaliic ne loit gardée en icelle 
Commanderie : 

La Cour a ordonné & ordonne , en entéri- 
nant Il requeAe &ite par le Procureur general 
du Roy , que rhofpitalité fera gardée 6c entre- 
tenue en ladite Commanderie comenoeufe entre 
les parties pendant le procès » & exécutée rcau- 
ment & défait» félon la teneur de la fondation 
& augmentation, A aocuncya, d’icelle Com- 
manderie ; 6c à cette An fera mlfc ladite fonda- 
tion & augmentation pardevecs le plus procluin 
Juge Roval de ladite Commanderie, lequel fera 
executer reaument Sc de fait le prefent ArreA, 
en defaut d’obeyr par les parties à l'execütion : 
& au cas qu’ils la voululTcm empefeher , ordon- 
ne icelle Cour dés à prefent, que par provifion 
le fequeArc ordonné fera txccuié reaument & de 
fait, nonobAant oppoAtions ou appellations quel- 
conques , à U charge de rhofpitalité. Fait en Par- 
lement le feiziéme jour de Février , l’an mil cinq 
cens quarante fept. S/^/i/f vv Tt LL et. 

nulle 8 i abufive. 

J maie ia FnMri'a aw fratjjmr. KrLvif’. ,'a pnuù » 

/, $tl. met pain /me remfim/m ^iremi , Urm f. |8j. ht uni»» 
mhmt turrai Peler nfr è m tmJm . met fu^it m fremtte exfrtmrrp 
X 4 - inteientm emri Sic. Ketmffes tm fran f. 

1 87. mU patent etteat fiat et^mtiemt im faniimi. Idem 

184 188. 

KcbuSc fnt rurdonnaiKC éc Fraitfots I. 1(4). dit, U- 
crt Legetmi Je fart fefi LtfnCenaf C HtffUaUa temftrtt , tamtm 
M Sramtta m»n rtttfiiw , M fmt J^/matarn ta Stmantf 

aeme If }t. menft Ftkrmatia. 


Un Pre/îre heretique débouté du priViU^e de Clericature , <T exécuté fans de* 
^adatton. 

Extrait du RegîAre rouge du Parlement de Roilen. 

Dh dixiéme jour (Tyioujl 


XXXin. T T Eu parla Confie procès crimi- 
V ncl extraordinairement fait par les 
CommiiTaircsà ce commis & dcputez.àla reque- 
Ac du Procureur general duRoy.àrencontre de 
Denis Vair delà paroifle de Fontaine le Pcfnel 
prés Caen , lors prifonnier aux prifons de Pe- 
riers, pour crime d’hereAe , 6c pour avoir cAé 
trouvé faiA de grand nombre de livres réprou- 
vez ,& depuis amené en U Conciegerie de ladite 
Cour par ordonnance du ConfeiUcr CommiAairc. 
Veu auffi certains examens du precedent faits 
audit procès par M. Guillaume Langlois Lieute- 
nant general du Vicomte de S. Sauveur Lende- 
lin,6c Martin Michel Lieutenant general do Bail- 
lif dudit lieu de S. Sauveur, les 9. 6c 13. d’Avril 
I J y^.. 6c après Pafques y. de May, & 3J. de 
Juin audit an : U conclufion baillée par eferit par 
ledit Procureur general du Roy. à l’encontre 
dudit Vair;£touy enladite Ccnir iceluy prifon- 


fonnier en tout qu^il a voulu dire Sc alléguer. 
Tout conAdcrc: 

Il fera dit , fans avcûr égard à l’allégation des 
privilèges de Clericature , 6c autres Ordres Ec- 
cleAaAtqucs 6c de PreArife propofez par ledit 
Vair prifonnier , que pour punition 6c réparation 
des cas, 6c crimes commis par ledit Vair , ladite 
Cour l’a condamné 6c condamne à avoir la lan- 
gue coupée à la forcte de la Conciergerie , ce fait 
mené au marché aux Veaux, heu accouAumé à 
faire telles executions, 6c en ce lieu cAre guindé 
haut à l’engin qui fera drclTé } jetté 5 c brûlé 
vif au feu , Ton corps ars 6c confume en cendres > 
fes biens 6c héritages osnAfquezau Roy ,6c apréf 
la prononcianon dudit ArrcA,6c avant l’execu- 
tion d’iccluy , que ledit Vair fera fubmis à la tor- 
ture 6c queftion de fait pour nommer 6c rcvcler 
fes complices , 6c que les livres reprouvez trou- 
vczenu AûAne feront paretllemeat brûlez. 
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\Jn incendiaire débouté du priyilc^e d'immunité s cjlant retiré dans une B^ltfe, 

Extrait du Kcgidre rouge du Parlement de Koüen. 

Dh deuxieme jour de Juin iyy4- 


XXXIV. "XT Et? par la Cour l’Arreft donné 
V en icelle le pénultième jour de 
May dernier paflé , à rencontre de Pierre Guel » 
pnlurtnier en la Conciergerie * par lequel Arred 
avoitétédii qu’il Teroit renvoyéau fidillif d’Alen- 
çon ou Ton Lieutenant au flege d’Argenten, pour 
faire exécuter la femence de torture par luy don- 
née contré ledit Que! prifonnier > pour Li combu- 
Aion advenue es maifonsde Richard la Vielle & 
Yvon le Breton , dont cH aceufé & foupçonné 
icelui Guel pnronnier » fur l'allégation par luy 
&ite du privilège d’immunité depuis ledit Arreil , 
& laquelle immuntte il dit avoir gagnée en l’Eglife 


de Pontanîon en le menant par les Sergens , ouy 
au0t en la Cour Guillaume .Allan & J«.an Buu- 
trrache Sergent à Dampfront , aufqucls ledit 
Guel avoit vile baillé pour ictiuy mener audit 
licud’Argenten. Tout cunfideré: 

Il fera dit que (ans avoir egard à ladite allega> 
tion dudit privilège d’immunité & dont ledit pri- 
fonrûer a cilé évincé, & débouté, attendu la qua- 
lité dudit délit i5c crime dont il cil aceufé , Que 
ledit Arreil du penuUiéme jour de May , icra 
reaument 5c de fàtél eiceuté , & à cette fin ledit 
Gue) piifonnivr renvoyé audit lieu d’Argcnten* 


Criminel débouté du prtVde^e de l'immunité efutl difoit ayoir pour s'ejlrt retiré 
dans un Alona/hre. 

Extrait du RegHlre rouge du Parlcmem de Rouen. 

Du dtX’neuJîême jour de Juin lyyy. r« /*i Cour. 


XXXV.T T E U par la Cour le procès criminel 
V extraordinairement ^ii par leBaillif 
d’Evreux ou fun Lieutenant , i l’encontre de 
Jean Hardel de Jacqueline fa femme, de la Pa> 
roÜîe de S- Thomas dudit Evreux , prifonniers 
en U Conciergerie , pour l’homicide commis à 
h*perfonne de Jacques le Houé, appellans du- 
dit Baillif ou Ton Lieutenant :à fçavoir ledit Har- 
dcl, pour condamnation d’eilre pendu & dlran- 
glé , de ladite Jacqueline fuiligéenuë de foiiets 
par trois jours de marché , de alüiler à l’éxecu- 
tion dudit Hardel fon miry , bannie de ce Royao- 
me, leurs tnens de heiitagcs conhfquex au Roy , 
ou à qui il appartiendra : Le procès verbal de 
Jacques Mignart Enqueflcur audit Evreux > du 
tien jour de Jtdn contenant qu’il avoit 

prins de conflitué ledit Hardel dedans les jar- 
dins du Convent des Cordeliers dudit Evreux : 
Ouys iefdits prifonniers appellans en leurs cau- 
fes d’appel , de particulièrement ledit Hardel > 
lequel a dit n'eRre clerc ne tonfuré , mais re* 
queroit eftre renvoyé comme en franchife audit 
Convent des Cordeliers où il difoit av<nr efté 


pris dedans les jardins i prés le Cloiflre. Tout 
coniîdcré: 

il fera dit , fans avoir égard à l’immunité pré- 
tendue par ledit Hardel , prifonnier dans les jar- 
dins dudit Convent des Cüi;dcl<érs d’Evrvux , 
que par ledit Bailtifou fon Lieutenant il a cRé 
bien jugé » dv mal appelle par iefdits appellans , de 
l’amenderont de cent fols ; & neanemoins en com- 
muant fuivant les Lettres patentes du Roy » la 
mort naturelle à mort civile > ladite Cour a of- 
dormé & ordonne que ledit Hardel prifonnier 
fera envoyé 5c mis à la Galère , pour y fervir le 
Roy comme forçaire à perpétuité , & fera pris jg- 
ccpicc du Com^müTairc de ladite Galere de ta ré- 
ception dudit prifonnier , à la charge que ft ledit 
Hardel cil trouvé hors Iefdits Gs/cres 1 1& fentco- 
ce de mort fera contr# luy esceutée , reaumenl 
5c de &it , fuivant les Arrtfls de ladite Cour ; a 
rmvnvé de renvoyé ladite Jacqueline audit Bail- 
lifd’Evreuxou fon Litutenant pour faire mettre 
ladite fentence à execution pour le fait de ladite 
fuUigatioo » banilfcment de confifvaUcD feule- 
ment. 


Un homme condamné à la*morty<J‘ efehappe à t exécuteur, tsr gaigne uneE^ltje ^ 
ejî débouté de fon immunité. 

Extraiél du Rcgiflrc rouge du Parlement de Rouen. 


Du t^uatriême jour dAoufl lyyy. enta Cour de Parlement de Rouen. 


XXX VI. \ T E w par la Cour te procès crimi- 
V nel extraordinairement (ait par 
leBaillif du*Duché de Longueville ou fon Lieu- 
tenant en la ChaRellenje d’£flrepagny,à l’encon- 


tre de Jacques Auger prifonnier audit lieud’E- 
llrepagny , pour l’homicidc par luy commis de 
gütri à pent , à la perfonne de Pierre Bourdin 
fcrviieur de Pierre Brotard marchand de Paris t 
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labentence donnée parlcdit Baittifou Ton Ltcutc- 
nanttà l’encontre dudit Augcr dattée du 7 . jour 
d’Aouft an pn fcm 1 / par laquelle il avoir efte 

condamne à cflre mimé Air une claye depuis la 
prifun jufqucs devant le portail de l’Eglifc du* 
dit lieu d’Kdrepagny.dr illec crier mercy à Dieu» 
& à la très facrée Vierge Marte» auRoy dcà Ju> 
litee , b main dextre coupée» de là mené fur un 
échaffiiut & avtMf b telle tranchée » Ton corps 
mis en quatre quaniers, b telle & main ponces au 
lieu de Ttllicres 1 & affichées fur une colomne de 
bols devant b maifun chi a ellé commis le meur- 
tre , fes biens & héritages conÜfqucaà qui il ap» 
paniendra ; de laquelle fentencc auroit ede ap- 
pcllé. 

1 -e procès verbal de MairtrePhilippes Durand: 
fente nce dudit BailUf audit lieu d’Ellrepagny , 
contenant que après b réparation honorable lai- 
te & b main coupée audit Auger . & un coup 
d’cfpée à luy bûUu par l’executeur prés le col , 
iccluy Augcr auroit par b commotion du peu- 
ple elle porté en l’Eglifc du lieu , de laquelle 
il avuit ede cxtraiél : Sc depuis par autre fen- 
tcnce dudit Juge auroit edé renvoyé en ladite 
Eglife pour en edre bit jouylTam du privilège 
d'mirnuniié par luy requis : de laquelle fenterv* 
ce le iVocureur dudit Duché fe fer«Mt porté ap- 


pclbnt à ladite Cour : L’Arred de la Cour du 13 . 
de ce prefent mois d’Aoutl , 'par lequel avoit 
edé ordonné avant que bire droit fur ladite 
appellation de jouylTance du privilège d'immu- 
nité > que ledit Auger prifonnier feroit amené 
en U Cunciergerie de ladite Cour: Ouy ledit 
prifonnier» qui a déclaré n*cltre Clerc tonfutë 
éc n’avoir de couronne > & requis edre renvoyé 
en bditc francWfe. Tout confideré ; 

Il fera dit que par le Procureur dudit Du* 
ché a edé bien appellé * mal jugé par ledit 
Baillif ou Ton Lieutenant , Sc en amendant ladite 
fcntencc » ladite Cour a évincé & débouté 
ledit Augcr prifonnier dudit privilège d’immuni- 
té » & pour certaines caufes a ce mouvans ladite 
Cour » a ordonné que b fcntencc de mort contre 
luy donnée fera executéeen cette villedc Roiieo» 
en ce qui rede à exécuter au lieu accoudumé fai- 
re telles executions » Sc feront fa telle 6c mata 
portéez audit lieu de Ti!Ileres> de affichéez fur un 
pau de bois , prés du lieu oh ledit homicide a 
edccoramis: Ktordonne ladite Cour que le pre* 
fent Arrcd fera teu & publié audit lieu d’Eure- 
pagny, b Jurifdiftion feante j de cd enjaint à 
l'executeur des fencences criminelles , rapporter 
devers ladite Cour attclUtion d'avoir fiché Icf- 
dites telle Je mun. 


Un larron qui a commis un larcin dans fE^lifi, débouté de l'immunité quU 
pretendoit à caufe du heu. 

Extraiû du Regidrc rouge du Parlement de Riwcn. 


Du unziéme jour 

XXXVII. \T Et; par b Chambre ordonnée 
V par le Roy au temps des vaca- 
tions, le procès criminel extraordinairement fait 
par le BùUif de Koiien ou fon Lieutenant » à 
rencontre d’Ediennc Goudkrt oaùf du pays de 
Picardie , prifonnier en b Conciergerie , pour 
avoir robbe un mouchoir en la pochette de Jean 
feron en l’Eglifc de nodre Dame de ccttc ville 
cft Roiien J durant le divin fcrvicc , appelbric 
dudit BatlHfde Roiien ou fon Lieutenant# pour 
condemnaiiou d'edre envoyé aux Galères com- 
me forçaire pour le temps^de cinq ans ; Ouy le- 


dOStobre i/ff. 

dit GoulTart prifonnier appelbnt en ces caufes 
d'appel , lequel a dcclaré qu’t] n’edoit Clerc » 
mats avoit edé prins en lieu d'immunité » auquel 
il requeroit dire renvoyé. Tout confideré : 

11 fera dit , fans avoir égard audit privilège 
d’immunité , que par ledit fiaillif ou fon Lieute- 
nant il a edé bien jugé , de mal appcUé parjedit 
GoulTart appelbnt, & l’amendera de cent fols ; 
fortira ladite fcnience fon plein 6c entier elFci# fui- 
vam laquelle fera délivré au Commiilàire defdl- 
tes Galères ledit prifonnier , &^ris recepilTé de 
la réception d'iceluy fuivant VArred deb Cour. 


.Aihis donne par Mcjfieurs les ^ens dt 
par le 'Nonce du Pape , touchant la 
d(^nite^ des E^lifes de Bretagne 
i^dr. 

XXXVin. T Esfous-fîgnezayans eucomu- 
munication du projet des Let- 
tres dredees par le Nonce du Pape , concernant 
b coibtion 6c providon des bénéfices 6c dîgnitez 
des Eglifes de Provence Sc Bretagne # & jurif- 
diâion Ecclefiadiquc, contenant entre autre cho- 
fes que les refervations des mois Apodoliques, 
& provifions des bénéfices vacquans en iceux 
ayent lieu de concurrence avec les Ordinaires : 
quelcsdcgrez . coadjutoreries, mandats de re- 
fervc,dc expeâativc, Vautres grâces préventives 


U Roy , fur un projet de Lettres drejfé 
: collation iT proVijion des bénéfices 
Provence , <S' jurtfdiHion Ecclefiajlique, 

foient receuës affignation de pendons : que les 
cenfurca expédiées à caufe defdiics pendons , 
fencences, de jugemens fulminez pour l’execution 
defdites affignatioos ayent lieu : femblablement 
les interdits Apodoliques : que la connoiffance 
des caufes bcncficblcs ,principatcmcnr en peti- 
toiré , foit déclarée appartenir a b Cour de Ro- 
me , fans que les Cours de Parlement de Breta- 
gne & Provence puifTctu prendre aucune con- 
noidance defdites caufes: * 

Sont d’aduis , fous b benigne fupportadon 

. du 
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du Roy > & Hc Mcflicurs de fon Confcil Privé, 
que telles Lettres ne Te peuvent âc ne doivent 
par ratfon accorder , pour les raifons de considé- 
rations quieofuivent. 

Parce que en premier lieu il cfl certain par 1rs 
LioAs Conales , de par les Conilitutions de Or- 
donnances énunées des Rovs de France > ap- 
prouvées & émologuées és Parlements d: (Jours 
fouveraines de ce Royaume > par les privilèges , 
franchifes * dclibcrtez de TEglife Gallicane i qui 
font nées dc enracinées avec ta Couronne de 
P'rance , merme par une Conditution de faind 
Louis de l’an mil deux cens foixamc-fept : que à 
toutes preUtures , bénéfices ,& dignitez Lcde- 
(iatliques de ce Royaume , qui font éledifs > doit 
ctlrepoorvcu par éleâion, de aux benelices non 
ëledifs par collation > de prefentation des Colla- 
teurs de Patrons ordinaires. Cette Conilicutioa 
obfcrvée de confirmée par fes fuccclîcurs Koys, 
& jufqucs au temps du Roy Charles VI. qu’elle 
fut aucunement contredite de débattue par ceux 
qui vouloient diminuer de fupprimer Ufdites li- 
bertez de l’EgUfe Gallicane , de entre autres cho* 
fes prenans & fundans leurs arguments pour le 
regard du Dauphiné , lequel ils pretendoient en 
tout evenement ne devoir eilre compris fous les 
privilèges de l’EgÜfe Gallicane , comme cfiant 
pays dtl\inA de fc(»ré. De forte que apres avoir 
par ledit Roy Charles VL afTemble grand nom- 
bre des Seigneurs de Ton Confcil , avec ceux des 
Edatsde France de Dauphine • fut ladite Con- 
(lituûon remife en fa première fplendeur , de de- 
rechef cnrcgillrce en Parlement mil quatre cens 
fept : de depuis en l’an mil quatre cens dix-huict , 
par mefme advis les grâces expeélatives , les re- 
ferves concemans les proviiiems defdits bénéfi- 
ces , tant dudit Dauphiné , que de ce Ru^'aume, 
furent dcfienducs comme chofe contraire aux 
faines Conciles , de important grandement à la- 
dite liberté , cilat poplic > rep%s & iranquilité des 
fujefs de ce Royaume. Furent toutes telles pro- 
vifions dbdit temps du Roy Charles VI. repou- 
vées de infirmées , conformément à ce qui avoic 
cfté arrellé par les predecefTeurs Roys. 

Et n’cft à obmettre que afin de remettre de ré- 
duire l’Eglife Chrefiienne à union de concorde « 
& pour extirper la divifion, de compofer le fcliif- 
me qui efioit entre trois contendants, & pour par- 
venir au Pontificat de S. Siège Apoftolique, qui 
efloiem Jean à Boulongne, Grégoire à Rimyn , 
de Bcnolfi en Efpagne , fut le Concile afTcmhlé 
à Confiance, à la promotion de l’Empereur Si- 
gifmond. qui y affifia avec Jean, l’un des pre- 
tendans, dc fut donné ordre audit Concile, tant 
b réJcékion d’un Pape, qui fut Martin V. que à 
toutes telles ouvertures de provifions , grâces 
expeâatives , de rcfervationi , qui furent entic- 
rement refequées. Et depuis du temps du Roy 
Charles VIL fiit le Concile de Balle afiemblé, 
de là difertemem de exprefTément difeuté de mis 
en difpute tout ce que à prefent l’on veut obte- 
nir de glifier par lefdites lettres , foît pour la 
provifion des benefices , foit pour la jurif- 
diâion , annates , provifions , excommuni- 
cations , de interdits ; furent les anciennes or- 
donnances concernant les provifions des béné- 
fices confirmées, & certaine formepreferite pour 
la jurifdidion di: decifion des cauf^es . de comme 
elles fc doivent traiitcr de décider en ce Royau- 
me, fans difitairelcs fujets hors d’iceluy. Àuffi 
certains Decrets de Reglemons £sits appartenans 

Tttmc /. Partif IP', 


aux excommunications de interdits, finabfet 
me nt le tout émologué en la Cour dc Parlemcn 
mil quatre cens trente huiâ . aptes longue de 
meure deliberation. Tellement que fi l’on vou- 
lut rompre de abroger les chofes ainfi fainéte- 
ment accordées de eitablics , s’enfuivroit grands 
inLi>nvcotens , comme la confüfiun de l’Ordre 
Eccleliallique , ruine de fubverlîon des Kglifes, 
incommodité de trovad pour tous les fujets du 
Roy, mefmes pour U jurifdiâtoa qui efi celle 
qui contient les fujets principalement , d’autant 
que notoirement advient confulion , comme il 
efi porté par les GinÔs Conciles, fi àchacun n’efi: 
confervée fa jurifdidbon ; dc pour cette caufe a 
efté advifé que les Ordinaires comme les vr^ 
Pafieurs auroient la connoifTanec dc jurifdiifiion 
dc leurs oitaillcs , excepté les caufes grandes 
refervées par ledit Concile. Et pour le regard 
du pofiefToire des benefices , & autres chofes 
fpirituclles du temps du Roy Charles V. la co- 
gnoifiance nommément en a efte attribuée aux 
Juges Royaux , privativemem à tous autres. 

Tout ce que defTus a cfié remonfire aux Efiats 
dernièrement tenus à Orléans , mcfmet que du 
temps de l'Empereur Leon, ainfi que témoigne 
Jufiinian , du temps du Koy Clovis telles for^ 
mes de provifions de bénéfices efioiént gardées 
6i obfcrvécs. Pareillement du temps de Cliar> 
les le Grand, comme il efi porté par les faines 
Decrets i & par un Concile dc Confiantinople , 
qui fut célébré en l’an liuiâ cens foixantede 
fepr. Pareillement du temps de Phdippes Au- 
gufie , de par le Concile de Latran qui fut celc* 
bré l’an deux cens quinze , du temps de Inno- 
cent tiers, par le Roy fainft Louis , rhilippes le 
Bel, de Louis Hutin. Davantage tout ce qui a 
eUé delibcrc parlefdtts Ellats tenus à Orléans , 
mcfnics pour le faiû des provifions des bcnefi- 
ces , de la jurifidiâlon dc excommunications • 
fous le bon plaifir du Roy , a efic vérifié de 
émologué en la Cour : tellement que de vouloir 
enervereequi aefié corrobore de confirmé par 
fi grand nombre dc bonnes de faindes Confit- 
tutions , Conciles , Arrefis , de par l’authorité 
du Roy , feroit engendrer une confufion de per- 
turbation ennemie dc repos de tranquillité pu- 
blique. 

Ét au regard des Coadjutoreries , qui ne fe 
doivent bailler firKin és cas de droid, à fçavoir 
quand rEvefque ou Pafieur pour débilité de 
vieillelTe , ou autre inconvenienr ne peut accom- 
plir fa charge , comme il efi eferit en i'Hifioire 
Eccicfiafitquc d’Alexandre > qui fut baillé Coad^ 
Jutcur à NarcifTus Evefque de Jerufalem. Sous 
ce prétexté ferott chofe de pcrilleufcconfequea- 
ce de oficr le bénéfice à un homme vivant. 

De vouloir dire que les Lettres ne parlent 
feulement que des Duclié de Bretagne de Com- 
té de Provence,' de non du refie du Royaume 
de France : y a réponfe , d’autant que c’eft cho- 
fe notoire que lefdits Duché de Comté font unis 
à la Couronne dc France , d; les réputé le Roy, 
comme principaux membres de fon Royaume ; 
dc maniéré qu’ils font faits un merme de infepa^ 
rabic corps avec le Royaume de France, dépar- 
tant par cette connexité individuc font faits par- 
ticipant Sc fujets à mefiues ordonnances que 
le refic du Royaume , par une union , confit- 
fion, de commixtion telle que les loix l’ont cfii- 
méc inabdicablc , dc ne devoir efirc dc pire con- 
dition que les autres i & efi une maxime de 
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Droiâ » que toutes Se quaiuesfois que telles 
accelTîons , conjonctions , & unions fe font des 
membres au corps & chef principal * ils font 
abrevez de mefmcs iafulîons de lubllance , & 
dccorez de mcfmes Loix > EdiCb, Ordonnan- 
ces, & prinleges; de ell certain que les Loix 
getteralcs ne s’eftendent feulement à une chofe 
particulière , ains gencralemem fe répandent par 
tout te Koyaume , comme l’on voit par exemple 
du Dauphiné , lequel du commencement n’eUoit 
du Koyaume : & depuis ayant cllé uny par ac- 
quidtion faite du temps du Roy Philippes de Va- 
lois , de Humbert Dauphin de Viennois , le pays 
a eflé comprins en tous les Ediâs & Ordonnan- 
ces, dsifans mention des prisnleges & franchi- 
se/ Re^iflrts 

Anciennement te nom «TEglife etloit commaa à toute 
l'Alfemblce éts fiJcIct , & l'uljge des biens de l'Egtife 
apputcfloit i rette AtTembke. Ces biens ferrotent pour 
Aoorrir les PalUuts d( let pauvret. Mais pour psrlerda 
temps plus bas , & Ivn <)ue la Jilfcrence du Clergé & du 
peuple fur introduite . & i^uc le Clergé s'appropria ictil 
le nom d'Eglifc ) les biens EcclcIuftiqiKs lu)r furent aidli 
donnes pnvativement à tous auiret. 

A ce commencement apres que les Ecclclîafti<|ucs eu- 
rent partagé entre eut les revenus de l'Eglife , les charges 
qui ciloient auparavant appcllées minilletes ftofiieesqui 
avoieot cuie du fpincDel , furent fondées en biens tr furent 
Bomnees bénéfices ; lors l’oa n'en pouvoir tenir pins d'un 
fairani les anciens Canons , mau les guerres ayans en par- 
tie ruiné les biens des laines en plulieurs lieux . un bene- 
Kce qui n'cfloit pas fuffiraat pour entretenir une per- 
fenne, efloit conféré à un qui en tenoit un autre , pour* 
veu qa*ii les pcufl delêrvir eafeinblei ce qui hit fait en 
faveur, non du Bénéficié, mais de l'Eglifê. Puis après 
fous k mel'me prétexte de peu de valeur > on vint lef* 
^aei i cét cxccx . & qudquefvMs fans bonne raitôn , que 
foQ en donna plnfknrs i une melme perfonne , & cela 
plus en faveur des petfbnnes qae des Eglifcs. Lors fut 
receue la . - imâion des benebces obliger, i la rcfîdcnce, 
de des autresaon, tt ony en adjoignit une autre desbe* 
Bcfice» compatibles fit incompatibles , 0t ceux-cy obligent 
â la rcfidence. L’on ne laitfou pas touijours Je tenir 
cette règle, que plulieurs benefices ne lêroicntcanfeiez i 
Une melme perfonne , linon lors qu'un ne fuffiloit pas pour 
reatretenement du pootvcui nais l'on taxa ee revenu 
fort Urgement , car foa n'efi una pas un beeclice fudîrant 
pour un (impie Preâie , s'il ne le pouvost nourrir luy , la 
famille de les pere & mete , Croit fcrviienrs , de un che- 
val. S'il elioit noble, ou homme de lettres, il en&tloit 
davantage ipour un Evciquc beaucoup pins. PourunCar- 
dinal , il fuffic de dire que l'on les tient i Rome égaux 
aux Royi , 8c ainfi il n'y a lien de luiuié pour leur regard. 

Enfuitc kl Papes fe retmerent i eux kuls , le pouvoir 
de dirpenfer de tenir des benefices incompatibles. 5c de 
pouvoir pofJcder plulieurt bénéfices compatibles i mais 
pour trouver un moyen qui eufl de 1a couleur, on pra- 
Uqua la voye des commendes , chofe qui a efté bien iiiHi. 
tuée, Riaiiqui puis après a eflé employée d ce frui ufigc. 

Ancicnaemeni lors que l'on ne pouvoir fi toll pourvoir 
i une Egtife pour quelque caoTe que ce fufi . le Supérieur 
tecommandoit l'Eulife vacante à quelque perfonnae^e de 
prad'hoiBie de farfifance, afin de gouverner cette Egiife 
yufques i ce qu'il y full pourveu. Ce perfonnage n'avoit 
aucun pouvoir fur k revenu , finondc l'adminillrer pour 
le rcflitner i qui il appariieuJroit En fuite ces Commen* 
dacaires s accommodcrciit des fiiàts ious prétexte de ne* 
cellite de d'honnellcté . St rravctfctCDt la provifion des 
bénéfices , pour en jouyr plus long temps. Pour i quoy 
Kmcdiet , on ordonna que tes Commendes ne pourraient 
durer plus dp fix mois. Mais les Papes ufans de leur plei- 
ae puilTanee , accordèrent cet Commendes pont plus long- 
temps , St donnèrent aucunes i vie , arec permiflion aux 
Commendatairct de fe fervu des fruits outre les depeo* 
ks nccetTiircs. 

L’on remarque un exeex extraordinaire que commit le 
Pape Ocraent VII. en l’année 11^4 ilbailfa en Com- 
tticode à foa neveu Hippolytc Cardinal de Medici , Ica 


fes, & de la direffion des libertez de l’Eghre 
Gallicane ; parce que naiureilcmcnt une Provin- 
ce qui vient à eftrc adjoutée à un Royaume, fc 
règle félon les Loix du Royaume , auquel elle 
entre par acccflion , & fe doit gouverner par 
mefmes Lcmx de Ordonnances que le Royaume, 
qui cil en foy un corps univerfcl : dc outre ce 
que defliis , le Roy qui eft le vray tuteur de 
proteâeur de fes lujets , d: confervateur des 
fainâs Conciles , fous corredion doit avoir ce 
foin de foUtciiude, que également par tout Ton 
Royaume les fainds Conciles de Conditutions 
ayeni lieu , fans que les chofci foient difForroées 
& décolorées. 


dm Par^mer. 

bénéfices eiUnt en toeie la Chrcfticnié Icculiers , r^u- 
liCTs . digniicz Gmplcs, A Cures qui vaqocroicnc durant 
fil mois, i compter du jour qu'il en prendroit la poflél^ 
licM , avec pouvoir de oifpoTer des fruits , de de les con- 
venu i Ton u^e. 

L’on fc fervit encore d’un autre moyen pour arcvtn»/ 
1 er des benefices par la voye des Unions , anciennement 
inventée é bonne fin lors qu'une Eglifceiloit ruinée, 011 
fes revenus en partie ulurpez. Car ils iransferoientle icAe 
du revenu é coodiiion de faire les charges Mau la cor- 
suption s'cdanrglifice en cette parue comme aux autres, 
on en cfl venu jufqties i ce putr.â que d'unir pluficnrsbe- 
oefires fort éloignez les uns des autres . dt ce en kveur 
des perfonnet, non des Eglifcs. Depuis ils irouvcreni la 
forme de faire les unions é U vie de ceux, en faveur 
derqoeU elles avoient ciié faites , ayans tecogneu lo 
nombre des bénéfices diminuoiibeaucoup, dt qw laChai^ 
cclkric de Rome en rccevoituo aotable dommage. 

Dt commtndit & earmtn ahmfm in EceUfam 
Galliemmani à Cmria Rtmanm invtéi». 

Jac. Picolominæi Cardinalis Papico^s epidola. 

NUNCIAVI «udiv^/vti'ai qae gréUii rtfrOmitiii it- 

mfs im rmySjlforw rvcal : nmmi» Mur ii, laurn ÀttmmrMmm , 
■icaa* , smtém diVlaa i Cavdracf» Pntmafi Àm , 

^•4frtM4 tfl r«rwMi,«i*nu PmuIi i <um Cvn/ybnwu Aaérrrtie 
Lairrsn,'. Ra/vrrlar Castfrlanu Cardiiva/ii Htflttifil /• tm/mttm» 
diM 4 nsj?ns dr Cnaéù Oa/firun» , ii^W apiéai , CT rtiifitm, 
RtUlitmi fi mmé «var ; .4éairw j^vau^OMU (r ^mtmm vinàm 

adaHaryf/ariaiff rrdrrv frrfiir (twfiûwlimm, r* faad itmtiUi f4tm 
Bfifiifnm f4rri nrfn» qarn , r*;« Etx^a aé tU» 

y fflrr * , au (trnmtHiUrtlMr Rhi Ccwérion al div> 

*rm y V BNiéi laCaf'ia uauiMi r a«f Aaéviu mmI. frtfiir 
ummtnJati lalrrrfar «fat. .^avréaS aaa 

•ftrh y fti frtfitr avaritum fr(t ; ta iuraia rrg* /Avaria far- 
latafi , qat f roaiaMi ai Htflmfi tral , ymar , lafutt , itatifft- 
mt P«n|r^rx,avfv«frd,va< aadumms imata CaliUram C*"*mu 
rMBwadvia tfjt. (f aallaai rtüjamm fsud AUalrm fmtm ha- 
iaat : Ita tii i main Jettraimr tamrmamJstiaaft. Sarrit 

nainmatsftfUrntimi aSt^aarniartnam Ulmd ut mai : firrraara 
nta va'tmt iamuit atiaifimam atfrmml V gramJt aSi^mad atj^f 
limm/tJi laa tahilriit. TmrMtmla maut tfl , liitmitr tammltmamt 
mil ab^mam fil aaila attafiaataa. Affraiavit jmiUiam ftatifm 
fV aifnit tititra fi à famtifi.aim Calûdi ùt tam diam , am/Mmi 
|aàai f a«i^raia Mtaafirria ifit jam tamaaradata , at^ae adra 
Watrtayfl, iffi , at tttrafttU htt maatwaÜutfiaitmtim fiaadalmm 
grava tramfartl- Digaa jml fimitmtia Pattr Damaiar , maa fa- 
làm vira Draw tira vtr . CT auiéufunr l’a frmutU tfmtyfidfamma 
fiipitaliaCardiaali , a»rmdtmu^mad •ûu^maau dtnai fidùtimiy 
aadr *• tmmrm f annu frrfiflam afmt ttitt maaaara. Ctmtaitia- 
damdarmm ai tatua Cuaaéivnmt mam ta frit ratia patnima ma- 
firu , a« faguti Eerlefi^Htanam lUa darrmimr , fid ml fidt O' fh^ 
At mafsni afsrafai ta faa actmpataà fitmi^iimi ifftaira^tm 
rtiuar , O" mtgUf}ai driaam raitmi la priflimmm ravacarttar. 
Dtfrail rti , ^ ia aiafrm hmat pvatl adtîiku Ora , 9 fatti 
mtfira lafamatm. Adnmnaui ÿuur a*r qaanlMU paffmmmt (trnn^ 
rtaas faaOi (amit , 0 ' fra aaiZi'i Camfàandatitaai pitamml , aifi 
ràni mttrffaraa vliaimaimr , aifwraj , <]ma mmiiiiaià faumtaff 
fimuatm mtfint arndemmamm amitfiji. Paît, 
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Deux Arrefts du Parlement de Dijon fur des appellations comme d’abus, 
interjettées par des EccleCalIiques , des jugemens des Ju?es lais. 
'1587. ijpd. 

ExtraiSi des Regijires de Parlement. 


XXXIX. TT Eu U requeflc de Maiftre Guy 
V delà Tournelle» Doyen en l’E- 
glife &inâ Ladre d'Oilun , grand Vicaire de 
l’Archevefqucde Lyon : & Maiürc Jean Bour- 
geois y Syndic du Clergé dudit Ollun , appel- 
lins comme d'abus de la Sentence donnée le j. 
jenir du prefent mois , fur l’incompetence pro- 
pofée contre M. Jean Grey » PrevoH des Ma- 
refehaux au Bailliage d’Ouun » au procès cri- 
minel par luy commencé à M. Jean Lavifey» 
Photus Artus Prellres , de Claude Clerc accu- 
fez de l’homicide de aHatHn commis és perfon- 
nés de Jean Ogier, de Claude Maftrot; à ce 
qu’en tenant leurs appellations dcuémem rele- 
vées de exécutées . en payant le droiél du Roy, 
il foit ordonné que les parties viendront plai- 
der fur icelles j a cét encâ que les procedures 
feront apponées y de les prifonniers amenez en la 
Conciergerie du Palais t de cependant défendu 
audit PrevoR de palTer outre à l’tnftruéhon die ju- 
gement dudit procès : ladite Sentence y par la- 
quelle iefdits de b Tournelle, Bourgeois, La- 
vifey y de Artus auroient efté déboutez du ren- 


voy par eux requis , iceux Lavifey de Artus dé- 
clarez Prev^lables, dc ordonné que leur pro- 
cès feroit 6ui dc parfait par ledit Prevod ; appel 
imerjetté comme d’abus de ladite Sentence par 
Iefdits de U Tournelle y Bourgeois de Lavifey : 
Arrcft du 7. jour dudit prefent mois y par lequel 
auroit ellé enjoint audit Prevofl, d'envoyer de- 
vers le Grcflè Criminel dans trois jours après 
ilgniücation , les procedures de charges qu'il 
avoit contre Iefdits Lavifey de Artus» pour icel- 
les veuës eftre pourveu fur bdite requefte com- 
me il appaniendroic : iefdites procedures : autre 
requeite defdîts de la Tournelle de Bourgeois » 
à ce qu’en faifant droit fur lefdhes appellations» 
les procedures faites par ledit Prevou au préju- 
dice d'icelles » foient caiTées dc révoquées» ou 
que b Cour rctinft U cognoiflànce du princi- 
pal. 

La Cour » fans avoir égard aufdites appella- 
tions dt rcquefles , a renvoyé de renvoyé ledit 
procès audit Prevofl , pour y procéder comme 
il appartiendra. Fait à Dijon en U Toumdle 
le ij. Janvier 1587. Si^nt , JoLY. 


ExtraiSl des Re^ijirtt Je Parlement. 


XL. T T Eu le procès criminel fait par le 
V Prevofl des Marefehaux en ce 
pays» à b requctle du Subflitut du Procureur 
encrai au Bailliage de Dijon » à Jacques de 
enailly Prellre » Religieux profez de l'Abbaye 
de fainâSeigne, pnfonnier » aceufè d'apofbhe» 
vollcrie > dc rançonnemens , de de s'eflre marié 
i Gutllemette de VaudevefTe: Sentence donnée 
par ledit Prevofl des Marefehaux le vingt-qua- 
trième Février dernier» par bquclle ledit de Se- 
nailly auroit efle condamné pour les charges re- 
fultans dudtt procès » à cflre confiné perpetueF 
lement entre quatre murailles en ladite Abbaye 
pour y faire peniience de finir fes jours » fes biens 
confifqucz envers qui il appaniendroic * fur Icf- 
uels feront préalablement pris les frais de Ju- 
ice , de une amende de doquante efeus envers 
le Roy: Signification de bdite fentence à Mcllî- 
re Gilbert de Beaufon , Abbé dudit faiaftSei- 
gne * contetuni l'appellation par luy interjettée 
comme d'abus d’iceUc fentence: rcqueAc dudit 
Prevofl» à ce qu’il plaifeà b Cour pourvoir à 
l’execution d'icclle fentence, ou autrement ainfi 
qu’elle trouvera eflre à bire : Arrefl du t r. du 
prefent mois » contenant ordonnance audit Pre- 
vofl de mettre devers le Gretfe Criminel ledit 
procez , pour teeluy communiqué au Procureur 
general du Roy* deveuy eflre ordonné ce qu’il 


apptrtiendroit : Conclufîons dudit Procureur ge* 
ncral» ledit dc Senaüty ouy au Confei! : 

La Cour dit , qu’il a eflé mal de abufivement 
jugé par ledit Prevofl, bien appellé par ledit 
Beauiort : de corrigeant bdite fentence » a 
Condamné de condamne ledit de Senailly à fai- 
re amende honorable devant b Croix en b 
place dc b faihâe C hapellc , en chemi fc » de à ge- 
noux, tenant une torche ardente du puds d« 
deux livres, crier mercy à Dieu , au Roy , de à 
Juflice , des apoflafles » proboations de Sacrc- 
mcos , de autres crimes par luy commis; de ce 
fait eflre conduit au Champ du Morimond , de 
y av<nr b tefle tranchée par l’executcur de b 
haute Juflice» en cinquante efeus d’amende en- 
vers te Roy , le furplus de fes biens confifquez 
envers qui U apparnendroit : de feront aflîgncz 
à comparoir en perfonne à l’audience criminelle 
au vingt- troifiéme du prefent mois Maiflrc Dc- 
nys Amyot» Vicaire à Gevrey > ayant époufd 
ledit dc oenailly , d( la mere de ladite VaudevefTe» 
pour répondre aux conclufîons que ledit Procu- 
reur general voudra prendre contre eux. Fait 
en U Tourndle à Dijon le quinziéme jour du 
mois de Mars mil cinq cens quatre-vingts feize» 
de prononcé audit Senailly prifonnier és prifona 
de b ville dc Dijon » lequel a eflé exécuté ledit 
jour fuivani fa forme dc teneur. Si^ne', Joly. 
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ViiioH faite par le Roy , iT me Chanoinie iS" Prebende de l'Egltfe P^p/lre-Dame 
de Monthrifoa à la Fabrique de ladite Bghfe. l6oJ. 


X L I. TT E K R Y par U grâce de Dieu Roy 
XI de France & de Navarre , à tous 
prefens & à venir % SaJut. Nos chers & bien- 
amca les Doyen, Chanoines &Chapitre de l’£- 
ghfe Collegiale nollre Dame de Mombrifon , 
nous ont fait dire d: remonÜrer , qu’ellant la- 
dite ville capitale denoHre pays de Forces, il 
cft decent & ctmvcnable que ladite Eglife qui 
e(l de fondation Royale , foit bien de digne- 
ment defervie , & pour cdt efieft y avoir mef- 
mcmciit quelques enfans de chœur , de un Mai- 
Rre pour les conduire & inllruire , quoy il 
leur cil du tout impofliblc de fatisfaire > pour 
n’avoif aucuns moyens de fournir à cét cmrete- 
neraent . ellant ladite EgUfe de fi peu de reve- 
nu , qu*il n*y a pas feulement pour Cttsfairc aux 
charges ordinaires. Ce qu'ayant efid recogneu 
par nodre bien-amc MeiTire ËaUhazar le Glay- 
oe Chanoine de ladite Fglife , de U ncccffitc 
qu’il y a d’avoir lefdits ^fans de chœur pour 
U célébration du fervice divin , ainfi qu’il ell 
requis, nieu de zele & dévotion à ladite £gli- 
fe , de laquelle il a tousjours defird la décora- 
tion , de mcfmcs donner moyen quelle ne fuft 
dépourveuë deperfonnes fi necefiâires, comme 
font tcfdits enfans de chœur, aurotc en prefen- 
ce de tous lefdits Chanoines capirulairementaf- 
femblcz, déclare qu’il fe dcvcHÜTait de faCha- 
noinic de Prebende , de la remeitoit à la Fabric- 
que de ladite Eglife > applicquant le revenu d’i- 
celle , pour la nourriture de emreicnement de 
quatre enfans de chœur , & d’un Maifirepouf 
les conduire dccnfeigner. Comme de fait il a la- 
dite Piebendc refignëe en nos mains par fon Pro- 
cureur , fufiifamfflent fondé de lettres de procu- 
ration quant à ce , paflees pardevant Lionnet 
Notaire de Tabellion, cy avec autres pièces at- 
tachées fous le contrefeel de noflre Chancelle- 
rie, pour en inveiUr ladite Fabrique à l’eficâ 
fufdic : nous fuppitans tres-humblcment lefdits 
expofans leur accorder nos lettres de réunion 
pour ce ncccflâircs. 


A ces caufes de dcfiratis de nofire part U 
décoration de dignité de ladite Hglifc , aux priè- 
res de laquelle ainfi comme nos predecefieurs, 
nous defirans tousjours cfire participans. Nous 
de l’advis de nofirc Confcil , & de nofire grâ- 
ce fpcciale, pleine puifiancede authorité Roya- 
le, avons uny dc incorpore, uniiTuns de incor- 
porons à la fufdite Fabricque de l’Eglife Nofire- 
Dame dudit Mombrifon ladite Chanoinie de 
Prebende , dont ledit McfiîrcBalthazar le Giay- 
ne dernier paifible polTefTeur cfioit pourveu . 
vacquant à prefent par la pure de fimple refi- 
gnation , qu’il en a comme dit e(l faite en faveur 
d’icelle Fabricque ; & fpecialcmcnt pour en efire 
le revenu appliqué à la nourriture de entretene- 
ment de quatre enfans de cliœur , di: d’un Mai- 
flre pour les conduire dccnfeigner. Voulons de 
nous plaiil , qu’en ce fiifant ladite Chanoinie Sc 
Prebende demeure efieinte & fupprimee , de la- 
quelle par ces prefentes nous eflcignons & fup- 
primons , fans que d’icelle aucun en piiifie cy 
après cfire pourveu. Si dminons en mandement 
à nos amcz de féaux les gens icnans nofire Cour 
de Parlement i Paris , que ces prefentes union 
de fiipprcllimi ils faffent enregtftrer , de du con- 
tenu cydcfius jouyr de ufei' pleinement de palfi- 
blcmrnt lefdits expofans, fans y contrevenir oa 
foufiVir y efirc comrevemu en aucune forte de 
maniéré que ce puiiTe cfire. Kt afin que ce foie 
chofe ferme 8c fiable à tousjours, nous avons fait 
mettre nofire fcclà cesprefemes, fauf en autre 
chofe nofirc droiél de l'autruy en toutes. Donné à 
Paris au mois de Décembre l*an de grâce 1 6o^» 
de de nofirc Règne le id. St^né , Henry, ch. 
/«r it rtp^t p&r le Roy , Forget , à cefit ViGi 
contencor , deVerton. dt fcdlées fur Uc$ 
dé foye rouge de verte en dre verte du grand 
feel. Regifirées , ouyje Procureur general du 
Roy , pour jouyr par lesimpctrans de l'effeft de 
contenu. A Paris en Parlement le. i y., jour de 
Janvier l’an 1 do J. Signe, du Tileet. 


Les parens des Clercs dccedez , ou des Religieux faifans profefllon^ 
fuccedem en tous leurs biens > mermes 6s fruits de leurs bénéfices. 


Coup urne de Paris article jjd. 

X L 1 1. T Es parens de lignagers des Evefques , de autres gens d’EgUfe feculiers leur 
fuccedent. 


I.» Coufhinw ie Xroyes art. lotf. porte la mefn^ tho- 
le . 4( au prtxcî vecbal de ladite Cotiiiutnc y a cette claii- 
lé. An <,mtm i* tH anitleji fin* «ffifix. ^ ^ ■*«*''( 

eftémi *m C ^rmUit , iifsmt CT «MUMrnJWi >}•* 

•" tVel’jm* tet ttttrt PtrOtt fnm'irr ttaetat mt Pturt nt 
»M ieffreAtm J, itan Aht^ti M Ffiue^ , tiai Jt tu* 

« , ,j0t /et ttem ef*mi ,n UJk-* Atiuyr «» Tewr»' lea* 

firtmarat ,fAT^euy fMaKSrmiat^tltht unLh a* 

fafl trufr ^ar ipo/Imw. Lt% ^eat ftvMtrt , aeUn , 

jftn ia , /I jevM.'i , PréUùitmt Sf aaertt éa litrt tflét 

UJiU Ctuptem* ,fir* uU* .‘cT 
y» i.( ta tr- ir t*att eatentmtté ai<^ tta afrr 

eumm* t rajr CT iwlWpr , farja^ dtOMt drnMwtr etaim* ,/e/l*it 
tftru miit tahm : r» fait aiem «rdMM , Uiit arUeU dt~ 


mtartnit f*ar faut ftrjaiirt à* t *fim*» iti ieffafiin 

talrpta». 

La pli» grande partie des CosOumes de Fiance font con- 
formes en cela à laCouAncRe de Paris. Celle de Sens de 
^uel({UCs autres ad|Oullenc , farta* farnitM aafCiii 

rmi tf/tt Ufi*u Sumtltar ftttat aititaatirUart 

hatfer* fCtt* a'raÿtiu 4Blr«> dr prrfrr ^ d'or^M^. 

Jo. Galli .ju. |d. & 190. Or ttafaei^ia* nttana Cr aotttn 
t^fnvatm ta Er4i»i« îa f0rta ttafatiaJataria Efifetft, 

Pittb)Uri , Curvri , V Wir CUnei tumfnati « anyaifitit fer 
iffn aatrtmam ejjim btatfiaiioi , V*l f*fi , fht mabtlia vtitmrnt- 
ii/ïa , bakeai IrrttJrm tal factt^trtai fr*fiM^aUfem,fiÿtr*t ela 
tçrum jtrwrr. Etafuer ancien PraâKien François , *• Prat^ 
tifé lil.Jt faM'ffitaihu an. il. Fit ftafanmJiutm ArçaiijVar 

tnonepmum 
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•«« JmtetAu iMifidlt , O* f*r memjf- 

ttrià aéfl fil utm idMt n m , fid stntfami isJtd 

itiouii I fdàitm td f M «I ttvtmrmM /an faut^diu 
dilni , O" /«jtiar aanfvam hdt*!. Krt fdfd fnS dif~ 
f,mrst»,m.\Um4 ihat fiàutddi f C7 aMiHiw imbu , )■ fatèaia»* 
bdb n imnfdt/hdmtm itmftrdUm . « a*, c. fir ptatruititm ^ ijmi 
fil, pmi t. tdafam, qmm t, Utt*. V ctum dâitf ymtd 


fdilmi fil £fifi§fu . at im /«niai m!Uf;Mii i C" Hrm fetvdtmr 
fin R^at Ptdmàd. Ccuc queUwn cft ample- 

ment traiice par Monfieuf Louci ConlctUcr co la Co«c 
en fet Aricttt , ao titir dt la/nn^a / «a Hmfijae Rr.'ij^mur, 
fie par Ton Commcnuitc> où Itrat atlcf^urr plu6ciin At- 
icdi. V- M. 1'. Pitbou lùi U Coullumc de Troyci an. 
lOé. 


ExtraiSl des Ke^ifircs de Parlement idip. 


XLIII. ■p N T R E Matflre Louis Dreux Cha- 
noiney&granci Archic)iacrcdct’£> 
glife de Paris , demandeur félon le contenu en 
la commilHon du vingt-neufiéme Novembre mil 
fix cens onze» de incidemment defendeur, d'u* 
RC part : Et Malilre Antoine Fournier auflî Cha- 
noine, dcOdicial en l’Eglife de Paris , defendeur 
en ladite commiflion, & incidemment demandeur, 
parle moyen de fes defenfes, du vingt-deuxic- 
Rie P'cvner mil fix cens douze , d'autre. Et en- 
tre ledit Dreux, demandeur à t’ entérinement d’u- 
ne requefle par tuy prefentee à la Cour le dix- 
feptiéme AouH mil lix cens douze , d'une part : 
Et Mc/Hre Henry de Gondy Cardinal de Rets , 
Evefque de Pans , Confciltcr du Roy en fes 
ConfeiU d’Eftat de privé , Maidre de l’Oratoire 
dudit Seigneur , defendeur d’autre. Et entre 
Maidre Jacques Garnier Chanoine en ladite 
Eglife de Paris , Archidiacre de Jotas, au lieu 
de Maiflrc Claude le Roy , demandeur en re- 
queftes des quatre Septembre mil fix cens douze, 
éc dix-huifbéme May mil fix cens treize. Et 
Maidre Claude Cocquelay aufli Chanoine ca 
ladite Eglife, de Archidiacre de Brie , deman- 
deur cnautrcrcqucdcdu fcuéme Février audit 
an mil fit cens treize , d’une part; Et ledit fieur 
Cardinal de Rets Evcfque de Paris ayant pris 
le f^ft & caufe pour ledrt Fournier ton Ofiicial , 
defendeur en ladite requefle , de demandeur par 
le moyen de tes defenfes des ircizicmc Juillet , 
de trotfiëme Aouil audit an mil fix cens treize « 
de ledit Fournier defendeur , d’autre. 

Veu par la Cour ladite Commifiion du vingt- 
neufiéme Novembre idi i. contenant la deman- 
de faite par ledit Maiflre Louis Dreux , à ce 
qu’attendu que luy , d: fes predcceflcurs Archi- 
diacres efloient en poflelfion d’avoir non feule- 
ment les droits de vifitaiion , de correélion és 
Egiifes de reflenduc de Ton Arclfidiaconé ; mais 
nuifi toute jurifdiélion contentieufe , tant civile 
que criminelle , fur les perfonnes es cas de caufe , 
dont la cognoifTancc appartcnoiiaux Juges Ec- 
clefiafliques , tant de drext qu’ufancc de plus de 
trois cens ans , afiîflé de bulles des S S. Pères les 
Papes, par confent^cnt de approbation des Evef- 
ques de Paris, confirmée par plufieurs Arrefis 
toutesfois de quante« que ledit droit de pofTcfilnn 
leur aurait eué comroverfé, de à fes predecef- 
feors : Cequicfioit notoire, principalement au- 
dit Maiflre Antoine Fournier, à prefent Offi- 
cial dudit fieur Evcfque de Paris : Lequel Four- 
nier a efte depuis trente cinq ans ordinairement 
appcilé pour confcil au jugement de plufieurs 
procès pendans en ladite Jurifdi^ton, de depuis 
cflé Official, tant dudit Dreux, que des autres 
Archidiacres dudit Diocefc , tcfquelles il a exer- 
cées jufques à ce qu^tl ait eflé fait Official de la 
Jurif^dion dudit fieur Evcfque de Paris , re- 
cognu les Jurifdifltons Archidiaconaies , rece- 
vant les appellations mterjcitccs de leurs juge- 
Teme /. Far;/e //% 


mens , fc difant leur juge fuperieur , ce ncant- 
moins depuis peu contre toutes formes contre- 
venant aufdits Arrefls , avoit de fon fcul mouve- 
ment troublé de empefehé ledit Dreux , de fon 
Officiai en la fondion & exercice de leurdite Ja- 
rifdidion , ayant par plufieurs de fes fcntcnccs 
prononcé fur l’appel , fait mettre claufe qu’il 
prononçoU fans approbation de la prétendue Ju- 
riCdidion dudit Archidiacre, de fait diverfes en* 
treprifes fur ladite Jurifdiclton , tant par évoca- 
tion, que autrement. Accscaufcs requetoit le- 
dit Fournier eftre appelle en ladite Cour , pouf 
fc voir faire defenfes troubler , de inquteticr à 
l’advenir Icffit Dreux ou Ton Official en leur Ju- 
rifdidton , tes laifTer jouyr pleinement & paifi- 
blemcm d’icelle Junfdidion Archiduconaic , de- 
fenfes d'evoquer les caufes pendantes parde- 
vant ledit Dreux ou fon Offiaal , finon au cas 
permis par les Ordonnances d: Conflitutioos ca- 
noniques; que pour l’avoir par ledit Fournier 
fait de fon propre mouvement contre la volonté 
mcfmc dudit fieur Cardinal Evefquc , pareille- 
ment full condamne en fes dommages de inte- 
rclls , & dépens. 

Lesdefenfes dudit Fournier du 33. Février 
1 6 1 3. par le moyen dcfqucUes il fc feroit confU- 
tuc incidemment demandeur de complaignanc 
pour le trouble qui luy eiloit fait par ledit Dreux, 
demandailt ledit Fournier au contraire , de ellre 
maintenu de garde en toute la Jurifdiflion ordi- 
naire , generale de univcrfclle dudit fieur Kvcf- 
que de Paris , avec defenfes audit Dreux de le 
troubler à l’advenir , avec condamnation de dé- 
pens . dommages de intereOs : Répliqués dudit 
Dreux , appoirnement en droit, advertilTcmens de 
produflionsdefdi(espanics,forGlufions de rem- 
plir par ledit Dreux l’inventaire de fa produâitHt, 
contredits defditespanies efdites inflancex, falva- 
tions dudit Dreux , requefle d’iceluy Dreux du 
dix-fepticme Aoufi mil fix cens douze, à ce qu’at- 
tendu que ledit Fournier faifoic ladite pourfuite, 
de avoit formé complainte contre les defenfes 
verbalement à luy faites par ledit fieur Cardinal 
Evefquc ,dL cfloit ncccfiairc audit Dreux d’a- 
voir partie capable , n’eflant Iceluy Fournier que 
commiffionnairc , requeroit ledit fieur Evcfque 
eftre appelle en ladite Cour pouradvoüer.ou de* 
fadvoücr , tant ledit trouble fait audit Dreux par 
leditFournier en l’exercice de fa Jurifdiftion.que 
complainte formée par ledit Fournier. Defenfes 
dudit fieur Evefque de Paris j Appointement en 
droit, adveniffemens , produâtons, de contre- 
dits dcfdites parties en ladite inftance joint à l’in- 
ftancc principale, falvutions dudit (leur de Gondy. 

La requefle du quatrième Scpiembre mil fix 
cens douze prefentee par ledit Maiflre Jean le 
Roy , Confeiller en ladite Cour » Chanoine de 
Archidiacre de Jofas en l'Eglife de Paris ; à ce 
qu’attendu qu'il avoit eu advis qu’il y avoit pro- 
cès poflciroiremcnt intenté en ladite Cour , entre 
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ledit Fournier Official dudit llcur Evefque de 
Paris d’une part , & ledit Dreux Archidiacre de 
Chanoine en ladite Eglife, d'autre : qu’audit pro- 
cès ierdiies parties avotent articulé po(Tvmons 
contraires, ledit Dreux fouftenu eftre en polfef- 
fion dcjouylTancepainble d'avoir non feulement 
droits de vifitation , de corredion és Egllfes , &c 
tur les perfonnes Eeelenaifiques, edansau dedans 
de l'cdenduc de fondit Arcindiaconé , & toute 
Jurifdi^ion ordinaire Ecckfialfique , generale & 
de univerfelle contentieufe , tant en civil que cri- 
minel , pour ce qui en appartenoii aux Juges Ec- 
xlefiadiques, pour l’awir exercée en cette ville 
de Paris ; que ledit Official de Paris foudenoit 
que ledit Archidiacre ny autre nepouvoient s’at- 
tribuer ladite JurifdiAion j qui edoit en effet ré- 
voquer en doute la mefme Jurifdiftion , pouvoir 
de authoriic appartenant audit le Roy Archidia- 
cre de Jofas, requeroitedre receu partie à inter- 
venir audit procès. 

Auirerequededudit Maidre Claude Cocqoe- 
lay du feizicme Février mil fis cens treize , aufli à 
ce que comme Archidiacre de Bric U fud auffî 
receu partie à intervenir en ladite indance » allé- 
guant mefmcs raifons que led it leRoy, moyens d'in- 
tervention d’iceluy Cocqoelay j Autre requefte 
du dix-huiftième M.w miUix cens treize, pre- 
fcnicc par Maidre Claude le Roy . Abbé de 
l’Abbaye de Chaumont en Portian > Chanoine de 
Archidiacre de Jofas , en ladite Eglife de Paris , 
au lieu dudit delum Maidre Jean le Roy , afin 
d’edre receu partie audit procès au lieu de droit 
d 'iccluy defiinèl : 

Dcfcnfes fournies par ledit (leur Cardinal de 
Rets , tant en foa nom » que comme prenant le 
fai^ de caufe pour ledit Fournier Ion Official 
en fondit Evefehé de Paris , les treize Juillet 
de troidéme Aoud audit an , parlefqocHcs il au- 
roit pris pour trouble le contenu efdites requef- 
tes , fe condituort demamdeur, aind qu’il avoit 
cy-devant fait pour mefme raifon , contre ledit 
Dreux ; deconcluoit àce qu'il fud maintenu de 
gardé; Defenfes aufdits Dreux, le Roy de Coc- 
quelay Archidiacres ,1e troubler , de pour l’avoir 
uit rtifrcm condamnez en tous dépens » domma- 
ges de intereds : répliques dudit le Roy , appoin- 
tement en droit, aéte de reprife dudit procès du 
vingt- quatrième Mars mil ûx cens quatorze , par 
Mniflre Jacques Garnier , Chanoine en ladite 
Eglife de Paris, & Archidiacre de Jofas, au lieu 
dcfdits défunt Maidre Jean le Roy , de Maidre 
Claude le Roy ; productions refpeCtivement fai- 
te» par lefdits Garnier , Cocquelay de ledit Mef- 


fire Henr)’ de Gondy en ladite indance d’inter- 
vention, de complainte jcHnte à ladite indance 
principale : reqticde dudit Mt-dlrc Henry de Goo- 
dy du vingtième Novembre mil fîx cens quator- 
ze employée pour contredits contre la produftioa 
dudit Garnier , de forcludons d’en fournir par 
ketuy Garnier, autre aâe de rcpiife dudft pro- 
cès du dixiéme Juillet mil dx cens quinze , par 
Maidre François Charon , Chanoine de Archi- 
diacre dudit Jofas en ladite Eglife dcPaiis , aa 
lieu dudit Garnier , forciufions de prendre par le- 
dit Charon communication de ladite tndance , en 
ce faifant icelle indance edre jugée en l’cdat qu’ cl- 
ic edoit : Autre requede dudn Gondy du 3. Dé- 
cembre milGx cens quinze, auffi employée pour 
contredits , contre la produélion dudit Coique- 
lay , forciufions d’en fournir par ledit <. ocque- 
lay . produiflion depuis faite par ledit Charon , 
requede dudit Medire Henry de Gondy du 6. 
May mil ffx cens feize , employée pour contre- 
dits , ccHSire ladite produétioo communiquée à 
partie , 6c mife au fac de l'ordonnance de I dite 
Cour: ConcIufîonsduProcureur general duRoy, 
Tout confiderè : 

Dit a edé, que ladite Cour faifant droit fur 
les demandes rcTpcdivemcDi faites par les par- 
ties . a fait de ^it inhibitions, de défenfes aufdit» 
Archidiacres de Paris , de Jofas , de de Brie , de 
leurs Officiaux de prendre aucune coono'iranee 
des caufes matrimoniales • circooflances de dé- 
pendances, decemer monitioni ou abfoluitons, 
fans permiflîon esprefTe dudit Evcfque de Pa- 
ris , ne mefme connoiflre des caufes civiles 
qui feront de confequence : ains leur a permis 
connoiflre feulement des caufes civiles qui fe- 
ront pour chüfes légères, de dont la connoif- 
fance peut appartenir aux Juges Ecclefîafliques; 
Et pour le regard des caufes criminelics , ladite 
Cours pareillement fait defenfes aufdits Archi- 
diacres de leurs Officiaux d'en prendre aucune 
cour ne jurifdièlion, ft ce n’cil qu’en fufane 
leurs vilitations , de au cours d’icelles , fe pre- 
fentcDt quelques caofes de riottes , de chaleur 
pour injures ou excès , qui fe putfTcm juger 
promptement par quelque amende ou peine pé- 
cuniaire , reprehenfion ou legerc correction; de 
enjoint aufdits Archidiacres , à l’ilTue defdites 
vilitations , rapporter leurs procès verbaux au 
Greffe de l’Officialitè de Paris, charges de in- 
formations (i aucunes ont faites audit cours de 
vifitation, fans dépens. Pronon. é le dix*neufîé- 
me Janvier VoYsiK. 


Arreft donné au Grand Conlèil , par lequel eft jugé que les Chanoines 
des Eglifes Cathédrales ne peuvent tenir des Cures , nohobftanc 
une ancienae Bulle du Pape,& la difpenfe de rEvcTque. 1620 , 

Extrait det RegrJIret de Parlement, 

XLIV. "P Ntr E Maidre Pierre de Moret , 

XZ/ Conseiller Clerc au fiege Prefidial 
de CarolTonne , demandeur 6c complaignant , 
our raifon du poffiefToirc d’une Chanomie de 
rebende de l’Églife Cathédrale dudit Carcaf- 
fonne, comme vacante por rincompatibilité de 
ladite Chanomie avec la Cure de fiiinâ Pierre 
de Cariipac, de laquelle MaiArc Bernard EAc- 


lat a c Aé pourveu long-temps auparavant qu’edre 
pourveu de ladite Chanoinic, & impétrant Let- 
tres Royaux en U Chancellerie de Thouloofe 
en complainte, pour raifon du pofTcflbire de la- 
dite Clianoinie dC Prebende le feîAème four de 
Février mil Ax cens dix-neuf, d’une part: Ec 
ledit EAelat PreAre Chanoine en ladite Eglife, 
d’autre. Et entre ledit de Moret appellaot d'une 
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femencc donnëti par le Scnefchal & gens tenant 
le Siege Prcddial de Carcaffonne , le feiziéme 
Man li X cens dix*neuf, par laquelle ledit de Morct 
eft débouté de refTei & emennement defdiies 
Lettres de complamtC) d'une part :£t ledit E(le- 
ht intimé audit appel , d'autre. Et entre le Syn- 
dic du Clnnitre audit CarcalTonoe* prenant le 
de cauie pouf ledit EfleUt demandeur « à 
ce que fans avoir egard à la complainte formée 
par Icdi^de Moret pour raifon du polTelToire 
de ladite Chanoinie. ledit Ellelat Toit mainte- 
nu de gardé en la polTeinon Ôi jouylTance de la- 
dite Chanoiniei de ledit de Moret condamné h 
tous dcfpens , dommages & ioterefts , d’une 
part: Et ledit de Moret defendeur « d'autre. 
£t entre ledit Syndic du Clupitre dudit Carcaf- 
fonne demandeur, de requérant l’enterinement 
des Lettres patentes du Roy par tuy obtenues 
au mois de Mars mil fîx cens vingt , aux fins 
pour les caufesy contenues, que fuivant de con- 
formétnenr à la bulle du Pape Paul fécond de 
Van mil quatre cens foixante de Cept , Si encores 
aux dirpenfes oélroyées aux Chanoines de la- 
dite Eglife , tant par MeÆre Chrilloiie de l’£f- 
tang Evefque dudit CarcalT^mne, que fes pre- 
dcccITeurs Evefqucs d’icelle Eglife, de tenir & 
pofTeder une Cure avec Icurfdites Chanoinits 
de Prebendes , qu’ils foieni maintenus Si gardez 
en ladite polTiénon , avec defenfes à toutes per- 
fonnes de les troubler de inquiéter en la jouyf- 
fance diceux bénéfices , d'une part : Et ledit de 
Moret defendeur , d’autre. Et entre ledit dé 
VEIlang Evefque dudit CarcalTcmne rcceu par- 
tie audit procès demandeur, à ce qu’attendu que 
de toüttemps Si ancienneté , Tes predccelTeurs E- 
vcfques ont efié en polfelfion de donner dif- 
penfi; aux Chanoines de ladite Eglife de ne re- 
fider aux Cures defquelles Us font pourveus de 
titulaires > qu’il Toit maintenu an fnefmc pou- 
voir de privilège que fcrdiis prcdfCelTturs , d’une 
part : Si ledit de Moret defendeur , d’autre. Et 
entre les Syndics generaux du Clergé de la 
province de Narbonne, Si du Clergé de Thou* 
loufe, & des Eglifes Métropolitaine» dudit Thou- 
loufc Si Narbonne rcceus parties audit proçcs , 
demandeurs à ce que fan» avoir egard au dévo- 
lu obtenu par ledit de Moret fur ledit Efleiat 


pour railbn de fadite Chanoinîe de Prebende , 
fous prétexté d’incompatibilité de tenir de pof- 
feder icelle avec fadite Cure de Cadipac, que 
ledit Edelat Toit maintenu en la pofTcffion de 
iouyflance de fadite Chanoinie de Prebende , 
d'une part j de ledit de Migrer defendeur, d’au- 
tre. Et entre les Agens generaux du i lergé de 
France demandeurs, & requeraos l’enierine* 
ment de ceruînes Lettres Paicmea du Roy pat 
eux obtenues le dix-fepticme du moi» de Mars 
mil fix cens vingt, aux fins que certaine» autreë 
Lettres patentes de déclaration du feu Rov Hen- 
ry le Grand du vingtième Janvier mil (>x cens 
dix, par lefqueHes (à Majefié veut d: entend 
que les Chanoines des E^ifes de Ton Rt^au- 
me , qui font à prefent pourveus de Chanoinics 
Si Cures , puident icelles tenir Si poiïedef, fans 
toutesfois qu'il foit tiré à conféquence pour l'ad- 
venir, leur foient purement Si fimplemcnt iotc- 
rinéet. Si ordonrvé qu’tls jouyrom de VcfiFeëf Sc 
contenu en icelles, d’une part : & ledit de Mo- 
rct, defendeur, d’autre. Après que de Saiofte- 
Marthe pour ledit de Moret, delà Fon pour 
ledit Efleiat de pour le Syndic du Chapitre du- 
dit Carcaflonne , Joly pour ledit fieur de V£f- 
tang Evefque de Carcafllxme j Si pour les Syn- 
dics généraux des Clcrgcz des Wovinces de 
Narbonne , de Thouloufe , Si des Eçlifcs Mé- 
tropolitaines defdits Thouloufc de Narbonne, 
de encores pour les Agens generaux du L.lergë 
de France : Si Bignon pour le Procureur gene- 
ral du Roy ont eflé ouys: 

Le Confeil fur ledit appel a mis d: met les 
parties hors de Cxmrs de de procès > & fans 
avoir égard aux Lettres obtenues par lefdtts 
Agens generaux du Clergé • de Syndic du Cha- 
pitre de Carcaflonne , Si intervention des Syn- 
dics du Clergé des Provinces de Narbonne dc 
de Thoülüufc » a ordonné de ordonne que le- 
dit Efli.lat optera dan» fix mois, lequel defdits 
deux bénéfices il veut tenir, autrement à faute 
de ce faire dans ledit temps Si iccluy poffé le- 
dit Confeil a déclaré de déclaré Icfdit» bénéfice* 
vacan» de impctrabics, fans dépens. Fait audit 
Confeil à Paris le feptiéme jour de Juillet mil 
fix cens vingt. 


Le Roy confirme & approuve Tunion d'une Prebende à la Frevoilé 
d’une £glifc Cathédrale, 


Du Jixirnu May 


XLV. T T E a par U Cour les Lettres paten- 
V tes du Roy données à fainâ Ger- 
main en Laye , au mots de Janvier dernier mil 
fix cens quarante-trois . fignées * Louis, de 
fur le repiy , par le Roy , de Lomenie, 
de fcellées du grand feau de cire verte , fur lacs 
de foye rouge dc verte : par lefquelles & pour 
les caufes y contenues , ledit Seigneur confir- 
me de approuve l'union &ite du confentement 
de l'Evefque de Poiftiers d'une Prebende en 
VEglife Cathédrale dudit Poiftiers , à la Prevoflé 
de ladite Eglife , en vertu d’autres Lettres pa- 
tentes du mois de Fevner mil fix cens trente- 


quatre , regiflrées au Greffe de la Cour le quin- 
ziéme May audit an , dc autres pièces attachées 
fous le contre- feel : requefle prefeniec à U 
Cour par Maiflre Joachim Chappeau , Prevoft 
de Chanoine en ladite Eglife de Piliers , le 
diz-huiâuiéme jour de Mars dernier, afin d’en- 
regiflrement defdiies Lettres : Conclufions da 
Procureur general du Roy. Tout confideré » 
ladite Cour a ordonné Sc ordonne que lefdttes 
Lettres feront regiflrées au Greffe d’icelle , pour 
jouyr par Vimpetram de l’cffeâ y cootena. 

Mol b’, CoquBLxr. 
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UNIVERSITEZ ET ESCHOLES PUBLlCfUES 

ne peuvent eftre eflablies en France , ny reformées , fans l'autliorité 
& confentement du Roy. 

ExConcilio Parificnfi E'J. c. 12, hh, 5. anm Chrijh Sas». 

I. ^"^BNiXEac fuppliciter veürae celd- & vellcrpcr incuriamtquo<Iabnt,1abefa£Ian(3o 
I I cudini fuggerimus , ut morcm patcr- nondcpcrear. Quoniam ex hoc faâo , & ma-" 
num fcquentes, faheni tn tribus con> gna uiilttas > & honor fanâæ Del EccUiix » Sc 
grucmilb’mis imperii veilri locis fcholæ publicæ vobis magnum mercedis cmolumentum« dcmc- 
exvcilra auâoritate liant: ut labor patris vellri, moria ferupiterna accrefcct. 


Ex Conciiio apxj Saponariat , aimo 8jÿ. 


II. Part. Vï. T TT fcholas fanftarum fcriptu- 
Cap. X. rarum & humao* quoqoc 
btteiaturx, unde annis præcedentibus perreli- 
gioforum Impcratorum (ludium magna illumina* 
tto Eccleliæ de croditionis utilitasproceintt de* 
prccandi funi pu Principes nollri , & omne$ fra- 
1res de Coepircopi noftrî mftantilümc commo- 


nendi , ut ubteumque omnipoterti DeusiHoneoi 
ad docendum * id cft fideliter & veraciter tntd* 
hgentes dorure dlgnatur , conHituamur undj- 
que fehoix pubücæ , fdlicct , ut airiufque eru- 
ditionis , Sc divinar fcîlicet & humanæ » in £c- 
clcfia Dei fruilus valcat accrefeere. 


Bu//a Ciment. V. pro Studio Aurelianenji. Ijoy. 


III. L X M E K s Epifeopus fervus fervo- 
rum Del ad perpetuam rci mémo* 
tiam. Dum perfpicaciter ocuios in circuitu leva- 
mus • & gratiarum Dei circa humanæ tuturæ 
compagincm diUributiones mrpicimus , diligetw 
ter feiemiarum fontes, corpora & animas unlicK 
mm rcfefbonum poculo fanantes , cæteris vt* 
dimus dotibus prælercndos. Immenfa cnim be* 
nignitas conditoris omnium rudem hominem , 
quem poil perceprionem mortiferi guOus ad per- 
Rdiooern diferetionis vix eUrrre naturalis ratio 
poterat , feientiarum artiumque decrevit dog> 
maiibus erudiri , per quas dono dato divinitus 
viri efficiuntuf inluflres, üncrarum decori feien- 
tiis , Sc virtutibus præ(igniti , quæ fingula lie ip- 
forum confiliis providis & confulta providentta 
dirigunt. quod onhodoxorum terrenorure incolæ 
fub reftitudinis obfervantia glorioii vivunc & 
regnant, & quietts beatiiudme gratulantur. Ta- 
lcs fiquidem viros, trtfufa eit divinitus graiia, 
linerblc (ludium c-fficic , parvulos fuavitatis lac* 
tans * dulcedine ctbans, adultos uberiùs, & pro- 
veâos majoris ubertatis deleffatione fecundans, 
dum circa ipfum iludiofa fedulitatc verfantur. 

Cùm igiiur in Aurelianenfi civitate litterarum 
ftudium in utroque Jure , & pra-fertim in Jure 
Civdi laodabjlitcr viguerit abantiquo ,dc ad præ- 
fem Dominn faventc reflortet , nos ipfum Au- 
riliancnfc Studium , quod nos olim elTcmiam 
minons ftaïus habentes Icgendî & docendi in le- 
gtbus fdeoiia decoravit i de ad quod ex his & 


alüs condignis conlîderationibus prærogativa 
quadam intuîius noUræ afiVAionis addumurt 
volentes opportunisconfovere favoribus& præ- 
fîdiis communire , ut quamà uttlioribus fiierit di* 
rcâionibus Aabilitum, tanto laudabiliùs , corn* 
modiùs de ubcriils docentes de Iludentes ibidem 
ædiheare valeant ad profcAum , audoritatc Apo- 
floUcallatuimus, ut de bonis Doflorum dc«Scho- 
lartum prædiâorum qui dccelTcrini intefUti, 
vcl rcrum fuarum ordinaiionem aliis non com- 
miferint , taiiter difponatur > nonobflante con- 
traria confuetudine véi abufu videlicet quod 
Epifeopus Aurdianen. qui pro icmpore fuerit, 
de unus de doâoribus quem ad hoc Univerficas 
Doflorum de Scholarium ordinaverit , recipien- 
tes omnia bona defunfti , & ea in tuto loco dc 
idonco déponentes , llatuant certum diem quo 
illius obitus tn patriafua valeai nunebri, de illi 
ad quos bonorum fuorum erit fucccl^o devo- 
luta , poillnt ad civiiatem accederepræUbaiam, 
Vcl idoncura nuncium deOinarej dc fi vcnviint 
vel miferint , reHituantur eîs bona hujufmodi cunl 
cauula quæ fuerîi adhibenda. 

Si verô non comparuertni aliqui, extunc Epif- 
copus dc Doâor bona tpfa pro dcfunéli anima 
prout expedire vtderinterogabunt, nid tortècx 
aliqua julU caufa yenirc vcl mktere nequiverint 
fuccelTores , de lune in tempus congruum croga- 
tio dilTcraiur. 

Cæterùm utpræfatum Studium in majori quie- 
te refulgeatf eùm ubi régnât quies, ibi Talus 
çxiûat 
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, Aurcliancnüii Lpifcopus (ic detiaqucn- 
• tiuni caAtgec excclTus , quoü Sdtolarium fcrve* 
tur honeftas , A: nialeHoa non romançant iijipu* 
nita innocentes autom ocesiione delinquciKium 
nuUatcmis cafrianiufi nec bona dccineamureo- 
rum , fed fî coniia quemquam furpicio fucrii 
exorta probabiiis , his honeilc dotentus , præ- 
fliu cautione tdonea » ccflântjbus carcerariorum 
cxaAfonibus dimiltatur. Qu6d fî fortè talc cri- 
men commiOc, quod tncarcefarilîl opus . Epif- 
copus culpabüem tcncbii in carcerc > Scholaftîco 
Aurciianerfi. propriuni habete carecrem penîtus 
interdiâo. Kullos quoque SchuUris pro con* 
traclu vei debito capiatur » cùm hocmcanont* 
ds Icgiiirois {im^ionibus intcrdiâum. Sed 
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neque Epifeopusaut Otiicialis cjoi » (îve Scho" 
laiticus à Doétorc, vel Schobri pcenam pecuaia* 
riam proexcommuntcationis etnenda,veialiaqua'’ 
libei cenfura requirat. Per hæc autan jurifdîc- 
tioni Rcgiae non intendimu'i derogare • Ted ea 
quantum dépendent ab ii>ro fu£ approbationis 
& Voluntatis arbitrio relervamus. Nuili igitur 
omnino bomînura liceat fiancpagînam noHri Ha- 
tuii & rcrervstionis infringere . vet ci aufu te- 
incrano contraire. Si quis auiem hocatiemptare 
præfumpferit , indignationcm omrtipotentis Deî, 
& bcatorum Pciri & Pauti ApoHolorum eius fe 
nüverit incurfurum. DacurivLugduni 6 . Kalend<> 
Fcbfuar. Pomilicatus noilri anno primo. 


Du trefor dci Charte* da Rojr. 


Pour rUnivnrJité £ Orléans. 


IV. TJHilippus Dci gratia Francorum Rex, 
1 notum facimusumverns tam praefontibus 
quant futuris, Quod cùm in Aurelianenfî civî- 
tatc liitcrarum tludium in uiroque Jure ac 
pr^fertim in Jure Civili budabiütcr vigucric 
ab amiquo • Sc ad prsefrns Domino favente 
refloreac ; nos ipfum Aurelianenfe Studium 
ex hoc de aliis condignis conilderationibus prse- 
rogativa gratiæ fpecialis volumus opponuois 
confovere favoribus de rpecialibus pra^i'Idiiscum* 
xnunire , ut quanta utilturibua fùerit dire^io- 
nibus llabijitum , tanto commodiùs ■ laudabüiùs 
de uberiits doccmcs » regentes de fludentes, ib»* 
dem xdificare vaitnmt ad profeâunt. Cùm igt- 
tur fmftilïimus Pattr fumtnus Pontife* inter cæ- 
tera flatuent , ut de bonis Du^orum de Sebob* 
lium Aureliæ lludcotium» qui decederint inte- 
Aati t vel rerum fuarum ordmrtionem aiii non 
coinmiferint , taliter difponatur , nonobdanie 
contraria confuctudine vcl abufu j videücct, quod 
Epifeopus Aurelianenns qui pro tempore fuerit, 
de unut de Doâoribus , rccipientes omnta bona 
defunâi , de ea in tuto loca de idoneo deponen* 
tes, Aatuant certum diem que iUius obitus in pa> 
tria fua valcat nunciari , & üli ad quos bonomm 
fuurum fuccelCo eric devoluta , poflim ad civi- 
tatem acccdcrc prxlibatam , vel idoneum nun- 
cium dedinare; de fi vencrint vcl miferint , rc- 
flituantur eis bona hujufrnodt cum cautda quæ 
Eierit adhibenda: fi veto non comparucrlntali- 
qui, exiunc di^i Epifcoptisdedo^orbonaipra 
pnj dcfimfli anima prout cxpedire viderint ero- 
gabunt, nifi forfan ex atiqua jufla caufa venire 
Vcl mitterc nequiverint fuccefibres , de (une in 
tcmuus congruum crogatio differatur. 

Cxtcrùm ut præfatum Studium in majori 
qutete refulgeat, cùm ubi régnât quics , ibi Ta- 
lus exidat : Epifeopus Aurelianenfis fie delin- 

Î iucntium cadiget cxcefTus , quod Scholarium 
ervetur honedas > de malcfida non remaneant 
impunita, innocentes auiem occafione dclinquen- 
tiumnullatcnus capiaotur, nec bona detineamur 
eorum, fed fi contra quemqu.im furpicio fuerrt 
exhorta probabiHs , îs bonedè dctenius, pr-x- 
dita idnnea cautione, cefiantibus carcerariorum 
exaâionibus dimitiatur. Quod fi forte talc cri- 
tr.en commiferit , quod incarcerari fit opus, Epif- 
copus culpabilem lencbit in carcerc , Scboladico 
Aureliancn. proprium habere carccrcm pcnltus 
Tome I. Partie U\ 


interdtAo. Kullus quoque .Scholarîs pro con- 
trario vcl debito capiatur. Sed rteque Epifeo- 
pus aut Odictalh ejus , fivc Schotadicus à Doc- 
tore vel Scholari poenam pecuniariam rxigat pro 
excommunication» emenda # vei a!ia qualibet cen- 
fura. Per hax autem qux præmifia funt, diAus 
fummus Pumifex rpcdaliccr exprcfilt fe non in- 
tendere jurifdîAioni noilra; in altquo derogare « 
fed ea in quanium à nobis drpendcot nodrjr ap- 
probâtitmis de voluntaiis arbitrio refcrvavtt. 

Nos tgiiur prxmidii omnia de fingula quantum 
ad auAoriiatero de jurifdiAiancm Eccicbaflicam 
pertinent, à quoquam Juditiariorum vcl fubdi- 
torum nollrorum impediri vel infringi quomodo- 
libet inhibcTnus. 

Quatenus verd jurifdifKonem feu auAoriia- 
tem aodram Reglam tangunt , feu pertinent ad 
eanJcm , cadem, quantum ad intcUatorum bo- 
Da decedemium Scholarium de DoAorum , gra- 
tîosi* concedimus DoAortbus de Scholaribus, 
qui nunc funt vcl erunt pro tempore in Studio 
^pradiâ:o, per manum ctcrccmla Prxpofitt no- 
dri Aurelianenfis modo de forma tn Epifeopo 
Aurcliaoenfi fupcriiis expreffis : Eîdem Praepo- 
fito adjunçendocumhujurmodi DoAorc defime- 
ci pr.xdiAi daiucntcs quantum ad nos pertinct, 
ne innocentes occafione culpabilium mdeftemur 
in perfonis vcl bonis , nec quis DoAor vel Scho- 
larts pro debito capiatur , vei in carcere detinca- 
lur pro criminc , qui cautioncm idoneam prx*- 
darc paratus exidat , nec criminis gravitas idex- 
pofeat , ac tune in carcere qui credat ad fccuram 
cudodiam , non autem ad pœnam , viAufque 
tniniftremur capto deccnicr , fccundùm qualîta- 
tem criminis de pcrfon.T. Semper infupcr ubi 
liquebtt decTimine»mitiüs8g.ntur cum Doftorevcl 
Scholari circa pœnatn injungendam ,vel emendam 
vcl muIAam , quàm cum alio ageretur , quandiu 
fpesde emendationefcucorreAioncpcrfonæ ra- 
ttonabilitcr poffit haberi. DoAorcs infupcr de 
Scholares pro talibus deienti favorabtliter , & ho- 
oeUc traAemur r fie quod quifqiv pcrciputgra- 
tiam de hoqorem , quibus tn quantum fieri poted 
fine offenfione Juftitiæ volumus affici DoAores de 
Scholares eofdcm. Ut autem prtcmina rata da- 
billaque perfeverent , nodrum praefemibui juf- 
fimus apponi figillum. Aftum inRcgaliAbbatia 
B. Mari.r prope Pontilâram anno Domini 1313. 
meafe Julii. 

Aaa 
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Pour rVni'verJîté d‘Orlea)is, 1312. 


V. MiLtPUs Dei gnda FrancorumRex» 
JL notum fkcimus uaiverfis tain præfeaâbus 
quàm futur»! quod oos progcnitorum noftrorum 
fcqucntes veiligia , fidem Cathoiicam » per quam 
in Domino Jefu Chrido qui via , veritas ed , & 
vita , vivimus ex toto corde faventes , juditiam 
per quant regnamus in Domino cui nos de Re* 
^numnodrum agnofeimus , viribus toiis feftan- 
tes , paceen libemer ampleâimur , quam nobîs 
dédit Dominus & Redemptor , ac m fuo novo te- 
damento reliquit. qua mediante üdes dabilitur 
Catholica » fervatur judiita , neenon indituitur 
difciplina , per quam feientia ad Dci fideique no* 
titiam ut vivamus» ad feftandum judidam ut (âi- 
vemur , ad bonos mores ut Domino placeamus » 
& gratlam ejus (ine qua non polTumus confequa* 
mur , tndruimur ab eis qui nos à tantis donis pof* 
/ent retrahere coercendo. 

£d ergo necedaria difciplina dodrinae > nam 
enims rudis hominis feientia boni dc mali per eam 
imprimitur > quæ docet prudemiam atque fa- 

Î iieniiam per quam Reges régnant de potentes 
cribunt judidam & legum conditores jada deccr* 
Dunt I de ideo repeüuntur à Domino merttô qui 
repenum feicnnam , labia facerdotum à Domino 
jubentur cudodire feientUm, populus etiam qui 
non habec feientiam captivus ducicur , ut Scrip- 
Cura; tedantur. Htnc progénitures nodri Panf. 
dudium Theologiae principale • libcralium etiam 
artium qus funt prseparaciones ad illam priviie- 
giis pluribusmunieruni, de per fedem Apodoli- 
cam muniri curarunt. Hoc enim dudium ddei 
Catholicæ lumen dabiliens , td ut area dederis 
tedamend confervat » bonus verè*conclurus fua 
germini , fons dgnatus fcieotia: Dei fluenta per 
univerfum orbem cmittens. £a propter hoc Au- 
dium fovere perampliufquc dabilire proponimus 
Domino prædame : ot auiem liberiùs ibidem du- 
dium proficcret Theologiæ > progenitorcs nodri 
000 permiferunt legum fæcularîuin feu Juris d* 
vilis dudium ibidem inditui > quinimo id etiam in* 
lerdici fub excommunicationis pœna per fedem 
Apodolicam procurarunt. 

Ceterùm fuper negotits 3 c caafîs forenilbus * 
qui fpiritualitatem & fidei Sacramenta non tan- 
gunt, Regnum nodrum confuecudinc moribuf- 
que prsccipuc • non jure fcripio regitur > licct 
in partibus ipdus Regni quibufdam f^ubjedi ex 
perrmilione nodrorum progenitorum & nodra , 
juribus feriptis utanturln pluribus > non ut joribos 
feriptis ligentur» fed confuetudine juxta feripti 
juris exemplar moribus introduâa ; tarnen ut ar- 
(iura dudia liberaHum ad Theologise fdentiam in- 
troducunt , fie legum de juris feripti dogmata per- 
ficium intclIeAum raiionis , ac mores dirigunt» 
doârirumprædantexequenda; juditiae , neenon 
prsparant ad confuetudinum imelleâum.Sic pro* 
iêdo tradic amiquitas , Romanos à Græcis pro 
fui erudttione jus feriptum dc mores ab iniùo re- 
cepide. Placuit ergo nodris antcccfloabus , p 1 a> 
cetquenobis legum etiam fscularium feriptiqoe 

{ 'uris,falva Parif. dudit protnfione prædiâa , tn 
Oeil egregiis regni nodn dudia frequemari prac- 
fertim ad doArinam arquitatis de rationis foven* 
dam , per quas in caulls forendbus Regni liujus 
judican confuevh , ubi judida > condituùoncs feu 


ordinationes progenitorum nodrorum dlc nodrs 
quas ornai confuetudini præponimus defidunt • 
À confuetudo cerca non reperiatur ex qua fueric 
judicandum. 

Non putet îgitur alîquis nos redpere » vel 
progenitorcs nodros recepidc confuetudinet 
quaUibet dve leges » ex eo quôd eas in diverfts 
lodsdc dudiis Regni nodri per Scholadicos Icgî 
Hnantur ; multa oaraque eruditioni de dodrinc 
profidunt licèc rccepta non fuerint. Sicut nec £c- 
clelîa recipitquainplures Canones qui per didiic- 
tudinem abierum , vel abinitio non fucre rccep- 
ti , Ikètin feholis i dodiods propter eruditionetn 
Icgumur» fdre namque fenfus.ritus » de mores 
hominum diverforum locorum ds teroporum , val- 
de prodcii ad cujufque doftrioam. 

oanè dum inter dves Aurdianenfis dvîtatis , îti 
qua propter opponunitatero > fertilitatem , de 
amœnitaiem loci fub alis progenitorum nodro- 
rum « de nodris , libcralium artium , prædpuè Ju- 
ris Canonici dudium 1 Sc Civilis nofeitar floruWTc* 
undetot de tant! Dodores procedide nofeuntur» 
de emioentes perfonæ temporibus retroadis , qui 
virtutum de feientiæ fulgorc fpleodcmes fruduin 
mulüplicem » Deo gratum , de hominibus falo- 
brem per mundi diverfa cUmata reddiderum : ac 
inter Doâores Magidrosde Scholares Juris Ca- 
nonici de Civilis ibi dudentes cernimus grave 
nuperfuidc feandalum fufeitatum Univerdtacia 
prætextu Doftorum , ipforum Magidrorum de 
Scbolarium noviter indituiæ » videntes ex eo 
dudium illud nedum turbaium de impeditum enor- 
miter , fed nid ccleritcr occurrereiur prorfuspof- 
fe I quod abdi , in luturum dne reparauone de- 
ditui ; Univerfitr-tem bujuÜmodi quæ caufam huic 
prædabat fcaodalo , nec fuerat auâoritate nodra 
fuboixa > toUi decrevimus : quod enim in hoc 
&vore fûidii fuerat dirpolîtum, manifedè tendebat 
ad noxam. 

Cæterum ut Dodores , Magidri de Scholares 
libentiüs ad dudium ipfum déclinent , de ferven- 
tiiis ibidem dudentes proRciant » quanto fe plus 
bonorari femient « illud privilegium bcneBciis de 
libertatibus munientes dudium generale præfer- 
tim Juris Canonici de Civilis dame Deo perpe- 
tuum ibidem ciTe volumus» de Regîa audoritate 
Rrmamust hoc fals'o quôd Theologiæ Magidri 
nullatenus creentur ibidem, nedctrahaïur prisn- 
legiisRomanæ Sedis dudio Parif. concelCs. Ora- 
nefque Doâores , Magidros de Scholares ad ip- 
fum dudium venicmes , ibidem dudentes , de in- 
de recedentes , tam venîendo • morando , quàm 
abeondo fub Régla fpecialîque proicdione reci- 
pimus : de ne pro fuis vindiessdis injuriis vel 
eorum cauüs , eùm interdum occurrerit à dudio 
retrahantur, volumus, quôd cùm eis violeniias in- 
debitas vel injurias tnferri vd irrogari concige- 
rit , Baillivi nodri atque Prspefîti Aurel, qui 
fiicrint pro tempore ex nodro, de fuo prout ad 
quemlibet eorum peninuerit officto , etiam ne- 
mine profequeme , cùm ad cujudibet lignificatio- 
nem vel alias &^m ad eorum notitiam pervene- 
rit > ingerere veritatem (impliciier , de de piano fi- 
ne figura Judicii de drepitu judidario . vtndica- 
reque violcmiam illaiam , vcl irrogatam injuriam 
tanquam nodramj de emcodaxi iacere Uefo^vel 
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pafTo ex debito teneantur. Et fi quod privile- 
gium forfan à nobis vel noilris progenitoribus 
iît pr.Tdi^is civibus conceflutn , quod huic .ad- 
verfetur , id propter favorcm Iludii utilitatem- 
que publicam cedare volumus in hac parte ; nec 
cives cos pigeât , ipia nntnquc civitas ex fludio 
decoretur , ac ideo propter incrcmentum hono- 
rurn , & utilitatis civitatis ejufdem , quod ipiî ci- 
ves ex (ludio il bene mentis oculos aperiant , fen- 
tire nofeuntur , patienter ferre debeant fi forfan 
videatur eis paulifper ex talibus fc gravare. 

Volumus infuper cives ipfos fovere dudium , 
Doftorcs , Magiflros , & Scholarcs prædiffos > 
ii nodram velint indignationem vitare : fie c con- 
verfo dudiofos invitamus eofdem , ut charitatis 
vicem & favoris prædcnt praefatis civibus , fine 
I quorum beneficiis , & fâvoribus vix commode 
pofTunt inter eos prodeere feu dudere , quôd à 
peritioribus decet juniores feu minus peritos do- 
ceri. Concedimus eis etiam quod fimpliciter 3c 
de piano (îneque drepitu judiciario lites duden- 
lium ipforum ^ caufa: traftentur, quinim6 ubi hoc 
commode deri poterit etiam dne feriptura > nec 
pro fportulis judicum vcl figilio quicquam exigi 
volumus ab eifdem , qubd infuper in cauds fuis 
& negotiis coram quibufeumque fæcularibus ju- 
dicibus per Procuratorcm ad agendum & defen- 
dendum admittantur , contraria confuctudinc 
nonobdante, cauds criminumquæ per Frocura- 
torem traéfari non folent dumtaxat cxceptis. 

Quùd etiam Præpodtus noder Aurel, fub 
virtutc præditi juramenti per eum , provideat di- 
ligenter quod Dodorcs & Scholarcs praefati ha- 
bere valeant habitarioncs Sc viéfualia pro pretio 
competenti. Doûores infuper dntuta & ordina- 
liones pro fc fcholaribufquc dudentibus ibidem 
facere poterunt, pro fuis Baccalariorumque fuo- 
rum leéiionibus ordinand. lib. dniendis, 3c gcncra- 
liter , & quando incedant ad exequias dedinâo- 
rum , ac cohcrc. fuper his rebelles , ut ed in 
eliis dudiis confuetum. 

Præterca volumus qu6d duo Burgen. quos 
Doftores elegerint præfcntati Præpodto nodro 
Aurel. moraturi,qui Dofloribus, Magidris & 
Scholanbus ibidem dudentibus pro fuis necefd- 
tatibus nutriverit , fpeciali nodra protcâionc d- 
cut ipd Scholarcs , Magidri & Doftores gau- 
deant , Sc etiam ab omnibus talliis > communibus 
expends, & contributionibus diftæ villæpenitus 
Cm immunes. Quodque Doftores prædifti cùm 
alios ad hoc elegerint , pofdnt cos miitarc ac 
Præpodto præfentarc. Diftique Burgenfes pri- 
vilegiis hujufmodi gaudebunt dum conditutiones 
& ordinationes noftras obfervent , v fpccialitcr 
contra ufurarios éditas pro utilitate publica Re- 
gni nodri. Cæterum prohibemus à Doftoribus, 
Magidris vcl Scholaribus praediftis venientibus 
ad ipfum dudium , vcl indc recedentibus , pro 
perfbnis , cquitaturis , pccuniis , libris , vcl aliis 
rebus fuis ad prodeifeendum , vel in dudio con- 
verfandum dbi neceflariis , nomine pedagii feu 
Tholonei quicquam exigi vel levari , fed à tali- 
bus exaftionibus ipfos libcros efle volumus & im- 
munes. 

Congregationcs generales > quae nedum va- 
gandi, fed fréquenter fcandali materiam præda- 
re folent, inhibemus eifdem : fed ubi cafus oc- 
currerit propter irrogatam fordtan injuriam Do- 
Ôori, Magidro vcl Scholari cuiquam, vcl aliam 
judam caufam Doftores convenient , Sc d vide- 
bitur eis expediens de Baccalartis , & alüs per- 


fonis idoncis vocarc poterunt , quot pio calu 
contingent! fufdciant , cum quibus traftent vel 
prufequantur agenda. Doftorefque feiam .inti- 
quiorem ex eis in profeflionc locum Dccan- enc- 
re debere pro cætcris vocandis, qui pto lahbus 
dcbcant convenire , qui tenebitur eis exponere 
cafus vocationis & caufas. Doftores auiem vcl 
Scholarcs incedentes per civitatem prafdiftam , 
nullatcnus arma déférant nodra proteftione gau- 
dentes; quod d fccerint cos débite colicrccri 
jubemus , armis ipds prius ablatis eifdem. 

Rurfus dftos non veros Scholarcs dudio non 
vacantes, privilcgiis omnibus Doftoribus, Ma- 
gidris Sc Scholaribus prxdiftis conccflis carere 
cenfemus , neenon feditiofos quodibet , pacif- 
que dudii turbatorcs de dudio totaque civitate 
prædiftis expelli jubemus , nodra proteftione , 
neenon privilcgiis & benedeiis pr.'cdiftis de aliis 
nodris quibudibet privantes eofdem. 

Ut igitur prædifta drmius obferventur , vo- 
lumus atquc datuimus, quod Præpodtus noder 
Aurclianen, qui nunc ed Sc quicumque pro tem- 
pore fuerit , jurare tencatur palam , & uublicè 
in loco ubi jus reddit , præfcniibus Doftoribus 
fupradiftis qui adede voluerint, fe ddeliter fer- 
vacumm omnia Sc dngula fupra difta per nos 
concéda , & alia per alias litteras nodr.as præ- 
fjtis Doftoribus & Scholaribus conceffa ac etiam 
concedenda , diftofque Doftores Sc Scholarcs 
manutenebic, cudodict & defendet, & favora- 
bilitertraftabit quantum honedè , dneque ofFcn- 
donc Juditiæ , falvoque honore nodro d pote- 
rit bono modo. 

Præterca Præpodtum nodrum Aurel, qui nunc 
ed, & alios qui fuerint pro tempore > fpeciales 
gardiatorcs , proteftores Sc defenfores diftorum 
Doftorum & Scholarium , 3c confervatores pri- 
vilegiorum ipforum datuimus, Juditftriis& fub- 
ditis nodris prxcipientes , quod quantum ad cos 
pcrtinchit fuper praemirtîs , Sc ca tangeotibus cif- 
dem edicaciter parcant Sc diligenter intendant : 
Quinimp nos ipd fucccdbrcfque nodri , curiaque 
nodra diftorum Doftorum Sc Schobrtum pro- 
teftores & privilcgionim prædiftorum confer- 
vatorcs erimus , propter quod aliquo cafu no- 
lumus Doftores & Scholarcs prædiftos à Icftio- 
nibus fuis alio vocarc. Porro licet pax omnibus 
fpccialius dudiods prodeere volentibus perquam 
ed nccedaria , quæ penitus cxularc » civitate 
dudioque prædiftis , ut experimento Jam vidi- 
mus, n Doftores & Scholarcs prxdiftæ Uni- 
verdtatis corporc, dgillo communî, feu confer- 
vatoribus qui jurifdiftione ad conveniendum , 
citandum & vexandum gênera diverfa pro inju- 
riis Doftorum , Magidrorum , vcl Scholarium 
vindicandis vel dmilibus fruerentur, præfcrtim 
cùm talia nobis non approbantibus m Regno no- 
dro nufquam dcbcant attemptari , nec indigent 
dudiod praefati rebus hujufmodi, ex quibus gra- 
via fcandala fequerentur , cùm nos ipd per nos 
gcntefque nodras , gratiod confervatores privi- 
legiorum nodrorum, quæ nos eis conccflîmus, 
vel quæ per Apodolicam Sedem concéda lau- 
davimus accepta habuimus , promptius . uti- 
lius atquc favorabilius erimus eorumdem. Ea- 
propter eis intcrdieimus fupra difta , quibus 
prohibitis , d prætcr nodrum confenfum uti dein- 
ceps dudentes prædifti fordtam attemptarc quod 
abdt præfumpfcrint, in eum cafum proteftione 
nodra, neenon omnibus benedeiis , gratiis Sc 
privilcgiis nodris eos nunc ut ex tune , carere 
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dccernimus i ulterius pro tanto coniemptu coher- 
çcndos. Ui autcm prainifra pcrpctua firroiiaïc 
fuventuri ooftrum pta:t*eiuibus fccmius 

Au trcfor guichet nui- 

Aw 1 J » »- Ohnfm téïKi^t cr mifît frknU^tm Cîr* 
tiiit tntpiiMtmi^Vnntrpuu,fiA 

témta itmditiiutt fi Kigt ^ 47 faftr h»t Uttr ifat 

ai^at ^atéatui inttTVtatni affiafiu. Rtgt amm «• 
ti*nt , CUriti fiii iaptttm faramfi» aJfirUti i titnldU mt- 


bis appcDtii. AAuni apud Abbatiam Bcaiæ Ma- 
rix regüiis prope Pontifaram > anno Dutniat 
*1313. tncnfe JixÜÎ. 

dawt , ftêJtwmijm > fafiméJam ttme» «un* ««Wuw rt~ 

!«•> f^iltrUA itth frr altijwalitiT feJjli 

ri«raM ad lâttm fnflimut rtummatar . V fie fiadiam farntt 

diÿtlmam dtitm rifartuur. GonuciBatto Guil. de 

Niiigtt. 


Confentemtnt donné par U Roy â l’creBion de l'UniverJtté de Bourses. 


VI. T Oüis par U grâce de Dieu Roy de 
France , à nos amez & féaux Confeil- 
1 ers les genji lenans nnftre Partement à Parts* 
Calut & dileftioT). Nos chers & bien-amcz les 
gens d'Eglife , bourgeois & habitans de nodre 
ville & cité de Bourges nous ont fait expofer* 
que pois aucun tems en çà nodre fainâ Pere 
le Pape à nodre prière & requede * de noAre 
confcniement a créé* datué* ordonné, & efU- 
bty Univcrlité en noitre ville de cité de Bour- 

t es , âc depuis avons voulu de oôroyé icelle 
Iniverfité y edre érigée , de dorefnavant main* 
tenue Sc. exercée félon la création de nodredit 
fainél Pere , & que les Doékcurs > Regens , Ef- 
coliers. Officiers de fuppods d'icelle jouyiTent 
de tels & fcmblables privilèges , libcttez , pree« 
minenccs de prérogatives dont jouyflent K ont 
eccoudume jouyries autres Univerdtezde no* 


dre Royaume > ainfî qu*U ed plus à plein con« 
tenu de déclaré en nos Lettres patentes dudit 
oétroy en forme de chartre en lacs de foyc & 
cire verte, par nous fur ceoélroyées > aufquelies 
ces prcfcnies font attachées fous nodre contre* 
fcel : icrquetlcs nos Lettres ont edé bien de deue* 
ment vcrifices , entérinées de publiées par no- 
dre Baillif de Berry ou Ton Lieutervant* auquel 
Penterinémem a edé commis : Si ont auffi leidits 
fupplians prefenté > dc cncorcs ont intention pre- 
fentericeliesnofdites Lettres en nodrediteCour 
dc Parlement , de vous en requérir la vérifica- 
tion , entérinement & publication, mais ils dou*> 
tcni , (^c. Donné aux Montils lez Tours le 6 , 
de Décembre de de nodre Règne le 9. 
Si*Hi , Par le Roy , le Sire de ta p'ored , M. 
Pierre Datioüe General , & autres prefens , Dx- 
c E R t 8 A V. 


Erecîion de l'Uni'Ver/îte d’^n^oulefme l'an i<\6. verijiée enPjrlenunt. 


VII. "P A WçOis par la grâce de Dieu Roy 
de France. S^'avotr faifons à tous pre- 
fens de à venir, que comme entre toutes chofes 
fervans au gouvernement, entretenemem d: aug- 
mentation de tous Royaumes , Principaucez Sc 
Monarchies , Toit neceilairemcnt requis avoir * 
nourrir , entretenir & privilégier gens ckres Ict- 
trez Sc fçavans par révolution de livres, edude, 
de fpirituels labeurs , les gedes , doârine , Ô: 
loiiables exercices de ceux qui ont illudré , anno* 
bly , acreu dc augmenté tant par leurs fens . c- 
critures . littératures , que ades vertueux , le 
bien de edat dc la chofe publique Chredienne » 
qui ne petuedre par expérience entendu ne co- 
gneu la vie des humains , parce qu’elle ed mo- 
rnemaire , caducque» dc de brieve durée; de à 
jude caufe ed requis avoir recours à la révolu- 
tion de Icâure des livres , de ledure des bons , 

? ;rands*de notables perfonnages qui ont pro- 
ondément de à plein eferit tn toutes facultcz > de 
que parcours de ufage commun les vfprlts de cn- 
tendemens humains ne foient capables avoir co- 
gnoiflance derdîtes facuUez Sc diences fans di- 
refteurs, maidresd: Doélcurs d’icelles Facultcz. 
Sc qu’il y ait lieux . Colleges de Univcrllicz ap- 
propriées, drefTées , érigées, de. fondées pour 
cnfcigncr , motidrer de apprendre icelles Facul- 
rezde fcicnccs. 

£t que ayons edé deuementadvertis que feu 
dc bien- heureufe de trcs-recommandable mé- 
moire Jean Comte d’Angoulefme nodre aveul 
paternel , que tant de H vcrtueufemcnt a verco, 
manié, Sc traitte fes fujets de affaires , que de- 
vant Dieu d: en Ton Eglife U reluit & dont par 


mirades, de en a porté d: cncores tient le titre 
de renom de bon Comte Jean , quoy nous te- 
nons , avons , de en toute nodre Maifun à très- 
grand honneur de exahatiort, confiderant fa vie 
durant, fa ville de cité d’Aogoulefme edre une 
bien belle , grande de fpadeufe dié rflevée de 
affifeen haut lieu > doux air, henin de tempéré, 
fain de propre , de ires-commode pour edude 
de exercice rpiritucl , hors de tout palTage de né- 
gociations mondaines & rcculicrcs , garnie de 
bois, campagnes, rivîeres & ruüTeaux prochains, 
environnée de toutes parts de bon , doux d: plai- 
fant pays * tant pour le vivre, nourriture de cn- 
tretenement des gens dc lettres. Docteurs Sc 
Edudlans , qui pourroient venir dé converfer en 
icelle , que pour leur récréation , foulagcment 
dc confolation rpiiùuelle , de que icelle ville, 
qui ell du nombre des principales dc la Ren- 
tière dc noflre Royaume , meimcment du collé 
de endroit de nortre Duché d: pays de Guyenne, 
Sc que en temps de guerre de hoRrlité elle a tous- 
jours par cy-devant fait * de pourra cy apres Rire 
plufteurs Iwns Cervices à nous de à noflre Royau- 
me , n’a pas efbé par cy-devant , Sc ne ;>ourroit 
pour l’advenir eflrc peuplée , remplie & garnie 
de gens d’authorité , cfprit, fçavoir , de con- 
duite, fans y drelTer , crigerdccrcer& eflablir 
Univerfité, & Colleges , Efcotlcs dc toutes fa- 
cultez , auroit pris & conccu propos vouloir de 
deliberation faire criger , dreHer , de eftablir en 
ladite ville de cite d’Angoulefme Efccllcs , Ccd- 
leges de UniverCté en toutes Facultcz, tant pour 
la conOruâion , fortification de cntrctcncmcnt 
d'icclie cité, que pour le bon de piteux deiîr qu’d 
avoit 
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avoil au pruHt Sc inllrudion des pauvres & (vu^ 
ncs perfonnages de Tes pays «Sc circonvoUins « 
& exaltation de nodre fainne Foy Ciiholiquc : 
ce que prévenu de mort il n’auroit pû faire , de' 
font les chofes demeurées fans pcrfvdion juf- 
ques à prefent qu’il a pieu à Dieu le Créateur 
nous exalter , de fiire parvenir à U Couronne , 
&. que noifre trcs*chere de tres-amée Dame de 
merci à laquelle pour partie de fun eniretcne* 
ment nous avons donne de oftroyc ladite ville 
de cité, cnfcmbic le pays de Duché d’Anguu- 
mois* nous a fupphé Se requis cnfuivrc&ac* 
complir le bon d: louable denr de vouloir dudit 
feu Seigneur nodre bon aycul ; d: en ce faisant 
créer , cdabltr de ordonner en ladite ville de cité 
d’Angoulcfme > Efculles de Univerlîté en toutes 
Facultez, de icelles dorter de enrichir des libcr- 
tez , immunitez de privilèges y requis d: necef* 
lures. 

Pour ce cd-il que nous qui de tout nodre 
coeur de vouloir délirons eAre imitateur dudit 
Seigneur nodre b<xt aycul , enfuivre de parfaire 
les bonnes œuvres de propos par luy entrepris* 
délibérez peupler » enrichir de annublir Udite 
ville de cite d'Angoulefme , &re de accroiUre 
h commodité de profit dudit pays de Duché 
d’Angoulcfme » ouqucl nous avons prins nodre 
commencement de nailTancc > obtempérer , de de 
nodre pouvoir fatîslàire aux prières de requede 
de nodredtte Dame & mère $ que de ce uous a 
tres-humblcment fupplic de requis. 

Four ces caufes d: autres raifonnablcsconli- 
deratioos à ce nous mouvans * de nodre certai- 
ne fciencct grâce fpeciale » pleine puiflâncc de 
authoriié Royale > avons érigé , crée de ordonne, 
de nouvelicmcni edably, créons «érigeons, or- 
donnons de cltablilfons en ladite ville de cite d’An- 
goulcfmc • Colleges , Efcoles Se Univerfité en 
toutes facultez de fcicnccs, Sc pour l’entretcnc- 
ment , confervation de augmentation d’icelle * 
avons donné de oâroyé, donnons d: oélroyuns 
à icelle , Univerfité , Colleges, Facultez d; 
Doéleurs , Maidres, Graduez Sc Edudians, £f- 
coliers , Bedeaux * MelTagers de autres Offi- 
ciers d’icelie Univerlîté prefens de advenir , de 
qui en icelle vacqueront de defehiveront fans 
fraude , tels de femblables jurifdiâiun * puilTan- 
ce de authurité , privilèges de immuniicz , libcr- 
tez , exemptions de franchifes, que ont & ont 
•ccouftumé d’avoir les Univerfitez de nos bon- 
nes villes de Paris • Poiâiers , de Thouloufe , de 
lesSuppofis* Officiers, MelTagers, Doâcurs, 


Graduez , Efeohers , de Edudians d’icelles en 
chacune d’elles , que voulons ellru de tel edet * 
force de vertu > comme s'ils clloicnt déclarez , 
nommez de exprimez en cefdiies prefentes. 

Et pourront les Doâeurs , MaiHrcs, de Gra* 
duez d’iccllc Univerlîté élire , indituer de créer 
Keétcur de tous autres Officiersd’tcelle Univer- 
vcrliié , fauf Sc refervé le Confervateur des 
privilèges Royaux d’icelle , duquel l’inditu* 
lion Sc provilion nous appartiendra à la no- 
mination de prefentation denoüredite Dame de 
mcrc. 

Si donnons en mandement par ces prefentes 
à nos amez de feaux Confcillers les gens tenans • 
Sc qui tiendront nodre Cour de Patlemcoi à Pa- 
ris, gens de nos Comptes * Generaux de la Ju- 
fticc de nos Aydes , Treforiers & Generaux de 
nos finances, dr tous nos autres JuflidersÂ: Of- 
ficiers, de à leurs Lieutenans prefens Sc advenir, 
de à chacun d’eux lî comme à luy appartiendra , 
que ccfditcs prefentes ils falTcnt Tire , publier de 
enregidrer en leurs lieges , auditoires de jurif- 
diéhons , icelles entérinent Sc vétilicnt feion leur 
forme Sc teneur , Sc de l’edeél d’icelles faiTent 
jouyr de ufer ladite ville âc cité d’Angoalcfmc, 
tous troubles, débats, delais de emped'hemens 
cedans , nonobdant oppofitions ou appellations 
quelconques faites ou à faire , relevées ou à re- 
lever, de fans préjudice d’iccllcs, pourfcfqucl- 
les ne voulons edre diffère; que ladite cité d’An- 
goutefme ne foit dilUnte des Univerlitez de 
Bourdcaux de Poiâiers que de dix>huiâ ou 
vingt licuës , de autres chofes de lettres à ce con- 
traires : Car tel ed nodre plaifir. Et afin que ce 
foit chofe ferme Sc dabic à tousjuurSi nous avons 
lait mettre nodre fecl à ccfdites prefentes. fauf 
de en autres nodre droiâ , de l’auiruy en toutes. 
Donne a Amboife au mois de Décembre l’an de 
grâce mil cinq cens de feize*& de nodre Régné 
le deuxième, figni fur U.rtfly , Par le 

Roy, Kobertet. Et fur Itdit rtfïy tft tfirit ^ 
Vila. Cuntemor, Longuet. Et fttUétt du grand 
fttam dt cire verte fttr tact de feye ronge & verte. 
Et ejï ertcortt eferit fur ledit reffty. 

Eegiffrata andite Preeuratore general» Régis , 
fro mttnde f>er mpetr antes privilegiit , Uhertati- 
but & immmiiaftbni per bat prafemes cenfirtao- 
tii , tjHMtnnt antea rite , & relié nf» fune (P de 
prafenti ntHninr. Farifùs m ParUmento fteunda 
die jlpriltt , amte Detniin ante Pa/cka» 

Signe, PU T illet. 


Airdl de la Cour touchant la reformation de fUniverfité, & particu- 
lièrement pour la Faculté de Decret , & réception des DoiAeurs 
en icelle. 


Du Sanudy 1 3 . jour de Juin 1334 . 


VIII. ^ Nteb M*. Jacques de ta Barde, 
René du Bellay , Nicole (^uctain , 
de Leonard de la Guyonne Confcillers en la 
Cour de céans, CommifTaires deleguez à la re- 
formation de l’Univernté de Paris demandeurs, 
d’une part : de les Doyen, dcDoâcurs Regens 
en la Faculté de Decrets en ladite Univerfue de 
Pafis defendeurs , d’autre. 

Veu par la Cour le plaidoyé £ût en icelle le 
Tome J. Tante ly. 


iroifiéme jour de May lyjj. les informations 
faites par Ordonnance d’icctle Cour , les con- 
cluflons du Procureur general du Roy, reforma- 
tion de Udite Univerfité faite parle Cardinal Dé- 
touteville Légat en France , Statuts de Udite Fa- 
culté de Decret : .^rrcfl donné par Udite Cour 
le 17. Dcçcmbre 1531. entre te Syndic des 
Efeoliers elludians en ladite Faculté de Decret , 
Sc les Doâeurs en icelle Faculté : U requefte 
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verbale faite en ladite Cour par aucuns dcfdits 
deleguez , requerans que le plaifir de ladite Cour 
fuft pourvoir, à ce que les articles qui par eux 
feront faits pour la reformation de ladite Fa- 
cultc , & pareillement de ladite Univerfitd , & 
autres Facultcz d’icelle puiffent ellte executez , 
nonobllant oppofitions ou appellations quelcon- 
ques& fans préjudice d’iccux:uncrequcflebailléc 
à ladite Cour ce Jourd’liuy par Maiftre Jacques 
Spifame Confciller en ladite Cour,&Cliancelier 
enl’Eglife & Univerfitc de Paris, par laquelle il 
requeroit qu’il fuit ordonne par ladite Cour eftre 
par liiy procédé comme Chancelier d’iccllcUni- 
verfité , prefens , & appeliez tels qu’il plairoit 
à ladite Cour , mefmement les reformateurs dé- 
putez à reformer ladite Univerfitc, à la refor- 
mation d’icellé Faculté , s’il fembloit à ladite 
Cour eftre expédient ; & tout ce que par lefditcs 
parties a efté mis & produit pardevers ladite 
Cour. Et tout confidcrc : 

Il fera dit , que ladite Cour a ordonné & or- 
donne par manière de provifion & fans préjudi- 
ce de la futureT reformation , & jufqucs à ce 
que par Icfdits réformateurs députez par le Roy, 
& par le Cardinal de Sens Légat en France , à 
la reforraation de l’Univerfitc de Paris , & Fa- 
cultez d’icelle autrement en foit ordonne. En 
ladite Faculté de Decret y aura fix Dofbeurs 
Regens' , defqucls les deux liront les Decretales 
aux heures du matin , c’eft à fçavoir depuis la 
Fefte fainft Luc jufques à Pafqucs , de fept 
heures jufques à neuf, & depuis Pafques juf- 
qucs à la Noftrc-Damc de Septembre , de fix 
heures jufques à huiâ: , les deux autres Docteurs 
liront les Sixième & Clémentine de une heure 
jufques à trois, Sc les deux autres DoReurs li- 
ront le grand Decret : & commencera la premiè- 
re leçon à neuf heures du matin jufques à dix 
heures depuis ladite Fcftc fainél Luc jufques à 
Pafqucs & depuis Pafques jufques à ladite Fcftc 
Noftre-Dame de Septembre , commencera à 
huift heures du matin jufques à neuf, & l'autre 
après difner , depuis trois heures jufques à qua- 
tre , Sc liront Icfdits deux Dofteurs qui feront 
députez à faire lefditcs leflurcs de Decretales 
cHtn apparaiH expediens les textes notables , & 
en l’cxpofition dcfdits textes ne pretermitront la 
divifion requife , les raifons de douter & déci- 
der avecque les prefuppofitions convenables 
pour l’entendement de la Decretale, Sc expédie- 
ront les glofcs par ordre & diftinftement avec- 
ques l’apparat de Panorme , & des autres Do- 
Âeurs qu’ils pourront voir pour faire leurs leélu- 
rcs,& feront tenus lire lefditcs Decretales dedans 
deux ans , & ceux qui liront l’aprefdincc le Si- 
xième & Clémentines , dc les deux autres qui li- 
ront le grand Decret , expédieront les textes & 
glofcs fans grand apparat , lequel ils feront tenus 
lire dedans deux ans , Sc feront Icfdits Doflcurs 
leurs Icftures ès grandes Efcolcs de ladite Facul- 
té de Decret publiquement. 

Et les Dofteurs Regens quidorefnavant feront 
prins Sc reçcus en la manière qui s’enfuit. A fça- 
voir que ceux qui voudront parvenir à ladite 
Doéforerie en ladite Faculté pour eftre Regens, 
feront deux répétitions publiques ès grandes 
Efcolcs , en la prefence des Dofteurs de ladite 
Faculté , & de deux Confcillers , qui à ce par elle 
feront députez , Sc répondront publiquement à 
tous voulans arguer contre eux, fuient Doéleurs 
Licenciez , Bacheliers ou autres , Sc ce fait & l’in- 


quifition fommairc préalablement faite par lefdits 
Confcillers , fur la vie Sc mœurs de ceux qui 
voudront eftre admis à la Doclorcric, Sc de leur 
'facundc,<Sc s’ils font agréables aux efeoliers, & 
icelle inquifition veuë Sc ouy le rapport dcfdits 
Confeillers , feront pour la première fois les trois 
qui fc trouveront capables reccus avec eux qui 
à prefent font à ladite Doftorerie & Régence. 

Et après que le nombre tic fix fera rcmply , 
vacant l’une defdites Regences , fera pourveu en 
la manière qui s’enfuit. C’eft à fçavoir , ccluy 
qui voudra eftre admis , fera tenu faire les ré- 
pétitions Sc rèponfes en la maniéré deflufditc -, 
Sc ce fait , les cinq Doéteurs afTcmblez en la pre- 
fencc dcfdits deux Confcillers qui feront dépu- 
tez par ladite Cour , jureront folemnellemcnt de 
élire en Dofteur Rcgent , ccluy qui fera trouvé le 
plus idoine capable Sc fuflifam , plus commode 
Sc utile aux efeoliers Sc auditeurs en ladite F'a- 
culté, fans acceptation de perfonnes , Sc fans cc 
que pour raifon de ce ils ayent ou autres pour 
eux qu’ils fçaehent aucuns dons; & où ils feront 
trouvez avoir fait le contraire de leurdit ferment^ 
déclare ladite Cour par maniéré de provifion 
des à prefent , Sc pour lors dés à pn fent ladite 
cleflion nulle , & ceux qui auroient contrevenu 
à leurdit ferment , privez de leur Rcgcnce. 

Et pource que par cy-devant les Bacheliers , 
Licenciez & Doftiurs en ladite Faculté ont efte 
faits fans y garder grande folemnuènc examen , 
a ordonné ladite Cour , que avant que aucun 
fuit rcccu au degré de Bachelier , aura première- 
ment continuellement eftudié en ladite Faculté 
par deux ans , & luy fera baillé une Decretale f 
bqucllc ils liront en la prefence de deux Doéleurs 
de ladite Faculté , chacun dcfquels Doélcurs 
pour le moins luy fera deux argumens , Sc fc 
ils le trouvent fuffifant le recevront Sc non au- 
trement. 

Et quant aux Liccncicndcs avant que aucun 
fe puilTc prcfentcr pour avoir ledit degré , fera 
certifié avoir eftudié en ladite Univerfitc , ou au- 
tre Univerfité fameufe en ladite Faculté l’efpa- 
ce de cinq ans , 6c ce fait luy fera par lefdits Do- 
ûeurs baillé une Decretale , laquelle il répétera 
huift jours après qu’elle luy aura efte baillée > 
publiquement efditcs grandes Ecoles , Sc argue- 
ront contre luy les Dofteurs Regens en premier 
lieu , 6c après eux tous Dofteurs licenciez , Ba- 
cheliers ou autres qui voudront arguer , 6c ce fait 
fera procédé à bailler le degré de licence à cc« 
luy qui aura répété Sc difputé comme dit eft , fo 
il eft trouvé capable , 6c feront tenu lefdits Do- 
fteurs Regens certifier par ferment la fuffifence 
au Chancelier de ladite Univerfité , devant que 
tels foient rcccus audit degré de licence , Sc 
après ladite licence , pourront recevoir le bon- 
net Doftoral , quand bon leur fcmblera ; toutes- 
fois fc ilsvouloicnt eftre Dofteurs Regens , va- 
cation occurrentc , feront tenus faire ce que def- 
fus eft dit. 

Et quant aux falaires , profits 6c emolumens 
dcfdits Dofteurs Regens , Bedeaux Sc autres 
qui ont accouftume prendre aucuns droits es pro- 
motions defdits degrez de Bachclcric , Licence 
6c Doftorerie , ordonne ladite Cour fuivant la 
reformation faite par le Cardinal Dcftouttville 
Légat en France, pour tous droits au degré de 
Bachelerie , de quelque qualité que foit la per- 
fonne.Ncpourront prendre lefdits Dofteurs Re- 
gen$,cumbien qu’il leur foit offett volontairement, 
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outre la fomme de efeus d’or » de pour font eir^cfchez par maladie ou autre tmpcfihe- 
Ic degré de licence outre douze efeus » lefquel* ment Icgitimc , de en ce cas pourront lire p tr fub* 
le> Tommes ils prendront feulement des grands HituijÀ oùils difccnimucroient Icurfdites Le* 
perfonnages » nobles ou autres qui font oputcfls çons par quinze jours « les a privez d: prive ia> 
en patrimoines ou bcneiîces, dil des autres ne dite (Jour de leurfditcs Régences» & en leurs 
• pourront prendre outre la fomme de quatre ef* lieux fera pourveu de autres Douleurs Rrgens * 
eus au degré de Dachelerie , de au degré de li- félon la forme que deffus » excepte les jours des 
cence outre huid efeus »d: pour le degré de Doc- Fclles qui font ccirbrces en ceite ville par le 
torerie (impie fans Kegcrsce > ne prendront au- Clergé de le peuple , Se ne pourront lire par fub- 
tre chofe que de chacun un bonnet , Se une rvfec- (litut fans caufe Icgitimc » de telle approus éc par 
ti'm qui leur fera baille à un convy > qui n’exee* le College defdics Docteurs Regens, 
derala fomme de quinze efeus d’or. £i entant Et a enjoint ladite Cour aux CommllTaircs 
que touche les Dodeurs qui voudroiem «lire commis parle Roy» & ledit Cardinal de Sens 
Kegens » outre ce que defllis eR dit des Doc- Légat en France » de procéder le plus diligem* 
teurs (impies, chacun defdits Dodeurs Regens ment que faire fc pourra » à la reformation de la- 
aura pourla peine de leur aüîfUnce deux e(cus , dite Univerfîté de FacuUez d’icelle , & a ordonné 
& leur fait ladite Cour defeofet fur peine de pri* de ordonne » que les Statues Se Otdortnanccs qui 
vation de leurs Régences , de des privilèges à feront par eux faits pour le bien de ladite refor- 
eux odroyez par Roys , de non exiger da vanta- mation , lUbilcmeni de perpétuation d’icelle , ap- 
gc » ne en prendre plus tnam de ceux qui ver- peliez avec eux (ix Confeillcrs de ladite Cour , 
luDiairemem le otFreroicni : de quant aux Be- qui par elle feront nommez » lellcmcnt que tef- 
deaux J Sous- Bedeaux de Clavigcr , ils pren- cliis Réformateurs «k Confeillcrs fuient jufques 
dront les droits qu’ds ont accouftume prendre ef- au nombre de dix oerfonnrs » feront exécutez par 
dits degrez : Et a ladite Cour déclaré ceux qui manière de provilion nonobdant oppodnons ou 
batlleroicnt outre ce que dit e(l » privez defditcs appellations quelconques , & fans préjudice dV 
Kcgcnces, de de l’iSeét dclcurs degrez fudits , ccl!es»d(àce faire de foulTrir feront comraims tous 
quant à pouvoir tenir offices fccuüers , de fembla- ceux qui pour ce feront à contraindre » les jais 
bicment des privilèges à eux donnez par les par la détention de leurs perfonnes biens » Se les 
Roys. perfonnes bcclclîafliqucs par prmfe de faide de 

El a déclare ladite Cour rcRat de lifant pour leur temporel , de autres voyes Se maniérés deucs 
le prefent fupprimé » de les droits que prenoit le- de rai(bnnablcs , de auÆ nonobllant oppolîiions 
ditlifant , les prendroett lefdits (îx Doéfeurs Re- ou appellations quelconques, & le tout &ns pre- 
gens adlucllemem : & ordorme ladite Cour, que iudicedes dreits^ prérogatives duCbancrlicr de 
lefdits Dodleurs Regens feront tenus lire » de l’Eglif: , & Univerdté de Paris, de fans dépens 
commuer leurs Leçons par chacun jour » s’ils ne attendu ta qualité de la inaûcre. 


Pour reretSlion de rÜniverCcc de Rheims. 

Extrait dts RegtJIrfs dt Parlement t du 50. Alan ly-jS. 

IX. \ Pr e’s avoir veu par la Cour les bul- exemptions , faveurs , grâces , prérogatives , de 
les de noRre fainft PcreicFape» con- prééminences, que par les predicc(li.ur$ Roys 
tenant l’eredion de rUniverfité d'cRude gme- de France , ou aucuns d’eux fe trouvent avoir 
rai en la ville de Rheims , faite de oôroyéc à la eflé donnez» concédez, & oRrnyez à l’Univer- 
prtere Se requcRe du Roy , Se du Cardinal de ficé de Paris » Se autres Umverlitez de ce Royau- 
Ouife Archevcfque dudit Rheims : les Lettres me, Se autres privilèges . félon qu’tl tll plus à 
patentes dudit Seigneur , données à Fontaine- plein eomenu efdites bulles de Lettre* patentes ; 
bicau au mois de Mars I 5^7. (ignées. Par le Roy, fur le tout ouy le Procureur general du Roy. 
DE Laubespine» contenant ratification La matière. 

de approbation d’icelle ercRion de rUnivcrfiié La Cour avant que de procéder à la veri6- 
de ladite ville de Rheims , de tout le contenu ef- cation dcfHitcs bulles de Lettres patentes , a or- 
dites bulles de coïKciTions AjsoRotiques , per- donne qu’il fera prcaîabîcmcnt informé rr 
mettant Se confentant qu’elles fonent leur plein à U rcqucRe du Procureur general du Roy » 
de entier edet, de foient mifcs à doue de entière fur la commodité» profit > dommage de incum- 
execution fclon leur forme Si teneur : donnant mndicé qui pourroit advenir par le moyen de li- 
en outre à icelle Univerfîté de Rheims , de aux dite ereRion d’icelle Univerfué en ladite villa 
Relieurs » MaiRres» Doéleurs » Ledeurs , Pre- de Rheims, de (î ladite eredlon cR utile & corn- 
cepteurs t Efcoliers , ERudîans » Scribes » Pro- mude pour le bien de la chofe publique , de eRat 
«ureurs » Bedeaux » MciTagcrs > de autres Ofh- du Royaume , pour ce fait Si rapporté , & veu 
tiers , de perfonnes , Membres 6c SuppoRs qui par ladite Cour, elbrc par elle ordonné ce que 
feront inflituez en icelle, tous tels de Icmbiables de raifon. 
privilèges, franchifes, libertez, immunitez» de 
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PREUVES DES LIBERIEZ 

f 


Arrell de vcriücation des Bulles d’cre<5Hon de rUDiverficé de Reims. 
1549 . 

Extrait des RegtJJres de la Cohî de Parlement. 


X. A P 8 t’s avoir veo par la Cour la rcf- 
.l\. ponfe qu’il a pieu au Roy faire fur les 
remontrances si luy envoyas par icelle Cour, 
fur la publication requifc en ladite Omit des bul* 
les de notre faind Pere le Pape Paul III. Sc 
Lettres dudit Sieur Roy , pour l’cre^bon de 
l’Univcrfitd en la ville de Rheinis. La Cour a 
ordonné que lefdites bulles de Lettres du Ruy 
feront leuës de publiées , & fur le rcply fera mis, 
Letlj > pufflicMa , & rtgtfirata , audm PrtCH- 
raterr gtnerali Rtgit, aux charges, conditions, 
modifications, de limitations qui enfuivent. 

Premièrement , en ce que par lefdites bulles 
et abfous le Roy , quant à l’effet d'icellcS , de 
toutes fentenccs , excommuniemens , de cenfures 
qu’il pourrok avoir encourues , l’on n’a peu , 
ne peut , de ne pourra-t'on inferer , ne conclurre 
le Roy avoir ctd de être pour le prefcnc de à 
l’advenir aucunement, ne pour quelque caufe 

Î |uecefoiti fujet aux excommuniemens de cen* 
ures ApotoHques * ne préjudicier , ne déro* 
ger aux droits , privilèges , de prééminences du 
Roy de du Royaume. 

secondement * quant à la connoitfance des 
caufes appartenantes à Juges feculiers , en ma- 
tière civile J elle appartiendra au Baillif de Ver- 
maftdois , ou fon Lieutenant à Rbeims , lequel 
aura de prendra és Aâes , Sentences, Juge- 
mens , Commillîons de Decrets qu’il fera ou 
donnera efdites caufes» qualité de Conferva* 
leur des Privilèges Royaux de rUniverfîté de 
Rheims } de quant au Confervateur des Privile* 
ges Apofloliqucsquc l’Archcvcfquc de Rheims, 
qui eff de fera pour le temps , fera tenu commet- 
tre de deputer autre que fes Officiaux ordinaires, 
pour cftre Confervateur defdlts Privilèges A- 
poffuliques refpeâivemem : de au regard des 
matières criminelles , les perfoones Ecclellaffi- 
ques , Hmples Clercs , ou ayans Ordres facrez , 
feront fujetsde rcfpoofables pardevant l’Official 
de Rbeims, ou fon Vicegerent; de les laïcs au 
Baillif de Rheims ou fon Lieutenant* pourveu 
qu’il ne fdt point queftion de crime privilégié, 
& cas Royaux : auquel cas ledit Baillif de Ver- 
tnandois , ou fon Lieutenant à Rheims , en qua- 
lité funple', de noa point en qualité de Con- 


fervaieur des Privilèges Royaux, connoiffra de 
tels crimes : de quant aux appellans du Confer- 
vateur ApoffoU<|uc , fera fuivie la forme 
gardée par les Confervateurs des Matlmrins 
de fainélc Gcncviefve de Paris. 

Tiercement , qu^il n’y aura ny pourra avoir 
pour toute rUmvcifïté de Rheims que deux 
Meffagers tant feulement, lefquds feront tenus 
exercer leurs cflats de McHagers en perfonne* 
fur peine d’cflre privez de leurfdits effais de 
Meubgers , de privilèges concédez à caufe d’t- 
ceux ellats. 

Quartement, que quand il fera qucllion d’e- 
lire un Reéleur de ladite Univerfité, les Doc- 
teurs de Regens de ladite Univeifftc prefente- 
ront audit Archevefque de Rheims trois, qui 
par eux feront choifis de éleus, & ledit Arche- 
vefque élira celuy d’iceux trois prefentez qu’il 
luy plaira, fuivant les flacuts qui fur ce feront 
faits. 

Quinteraent , les Lettres de degré, &: certi- 
fication du temps d’cfludc feront juxte les Con- 
ccHdats de Ordonnances Royaux* de ainfi qu’el- 
les fe font de obfcrvcnt en l’Univerfitc de Pa- 
ris. 

Sextemem, que les Oatuts &its & à faire par 
rArchevefque de Rheims & fes fucceffeurs » 
feront apportez de prefentez à ladite Cour, 
pour les voir, corriger , amender , de reformer » 
fi befoin efl ; de ce fait les homologuer , ainfî 
qu’ils auront ellé corrigez, amendez , reformez, 
fl faire fc doit. 

Item . que les licences ne fe feront par ledit 
Archevefque de Rheims , ou fon Vicaire, que 
premièrement ceux qui doivent recevoir le de- 
gré ne foient examinez par les Doéicurs de Su- 
périeurs des Facultcz , & comme capables de fuf- 
nfans prefentez par iceux Dofteurs. Quoy fait 
lors ledit Archevefque de Rheims , ou fon Vi- 
caire, bailleront le degré de bcnediclion . ainfî 
que font le Chancelier de l’Eglife de Paris, de 
Schotaflique de l’Eglife d'OrIcaos , aux Sup- 
pofls des Univerfitez de Paris de Orléans. Fait 
en Parlement le trentième jour de Janvier > l'an 
mil cinq cens quarante - neuf. Si^né , d a 
Tillet, 


Extraid de U Harangue du Cardinal de Lorraine .faite au à Fontainebleau, 
le 28 . May 1573 . 

XI. A Ydez nous, Sire* à reformer les Uni- tels de voflreCour de Parlement qu’il vous plai- 
verfitez de vofire Royaume , de fpe- ra deputer: car nous ne le pouvons faire fans 
ctalemcnc celle de Paris : nous avons prié Mon- voftre authorité, ny fans vos Lettres d: inter- 
fieur le Cardinal de Bourbon , qui efl Confer- ccflîon a noftre fainÀ Pcrc le Pape, pour fur ce 
valeur des Privilèges Apoftoliques, de autres qui dépefeher la commilfion. 
entendent ce faiâ , d’y vouloir vacquer avec 

V.E 4 lieQaePar<tuici auxRcchercbet 4 e U France , ch. 37. liv. y. Popcliiucre en foo KiAobe*lir. 34. p. ift. 


Extraiâ 
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ExtraiB J» procts Verbal Je larefimatim Je l'UniVcrJùé de Paris faite t'an 1600. 


XII. T ’A s mil fil cenCf le L-unJy 1 8. jour 
de Septembre » Nou» Jacques Auf;u- 
Ae de Thou , Confcillcr du Koy en n» Conieils 
d’£ Aat âc Privd , Prclîdcat en u Cour de Parle- 
ment. Lazare Coqueley . & Eduiurd Mole 
ConreiUef& du Roy en ladite Ccmr , commis & 
députez icelle pour l’cxccution de TArrcA « 
duquel la teneur enfuie : 

Veu par la Cour * toute la grand’ Chambre 
afTembieci les articles prefenicz par le Procureur 
general du Kuy , concernans la reformation & 
rdlabiiircmcnc de Tancienne difeipime enPUni* 
verlitd : Concîufions dudit Procureur general ; 
Ladite Cour a ordonné «Stordonnef auelcfdits 
articles feront fuivant la volonté du Roy régi* 
Arez en icelle , ouy ce requérant ledit Procu- 
reur general, pour cAre gardez de obfervez fé- 
lon leur forme de teneur. Et pour procéder à 
Pexecution d'iceux en l’anèmblée generale de 
ladite Univerntê , de en tous autres lieux, a com- 
mis MaiAres Jacques AuguAe de Thou Prefi- 
dent , Lazare Coqueley , de Ed»üinl Molé 
Coofeitlerx du Koy en ladite Cour. Fait en 
Parlement le troÜîcmc Septembre ifpS. 
VOYSIM. 

Appeliez avec nous MaiAre Louys Servin 
Advocat du Roy, MaiAres Mathieu Drouet, 
Clerc Commis au Gretfc de ladite Cour, de £f- 
tienne Duron premier Hui/Hcr en icelle , nous 
fommes tranfportcz en la Salle des Mathurins 
de cette ville de Paris , lieu accouAumé à faire 
les alTcmblées de l'Untver Até de cettedite ville : 
auquel lieu avons trouvé MaiAre Marc Gîgour , 
Keéteur de ladite Univerfîié , C^c. 

Ce fait avons commandé audit Drouet de &i- 
re lefturc de l’ArrcA cydcAus. de pareillement 
des Aatuts de réglés que le Roy veut de corn- ■ 
mande cAre gardez 3c obfcrvcz enrAcademtc 
& Univerfité, defquels la teneur enfuit: 

Ltgtt & flatuta ÎB ufim AcademU ($" XJni- 
Vttfitatit Partfitnfit , Utn & promnl^jtit ann« 
Ji»m. l^ÿS.dù^, Sf^tembrit , jubmie ^ man- 
djnn Chri/iiaBilJîmo inviQiJftmt FraitetTHM 
& N^varr* HtHric9 / f'. 

Statuta Facultatis artium , &C. 

FJ* funt tfnatMtr F^cnltaitt , tx quibiit 


4fu.m ex partibus tttnvn een/iitMenrihui, ParlfitH- 
jîi AcadtmU carpui nnfiatnm eft perfettunt , 
tujm dt/ciphfia jam jtrè eattapf* riJiituitHr & 
iuJiMratHT, Jlndiat^ue ft/^eriens UMforif barba' 
rie ptnè txttnila refavenntr , , ^ 'pi- 

ritum & nlortm recipiMHt yfin^ulari Htnnei Jf'^ 
Rt^is CbrifiianiJJ'mt & opuihi^tntfcia , c»,*t 
jKjJu &• aufpicht h*c refermati^um capita prt~ 
ptul^antnr : ^Hibmj fi fine Contrariât nbro» 
^ata , C" anii^uata t aliavero hit confciuanta 
rata Junte. Hac -vero ipfa rcformationii fiaiati^ 
tant dili^tmer ^ftrvtntnr , ut ab hit in fofici unt 
mn difetdatur , tjtjue vel Rtg'u , vel ^upnmi 
Senatnt Parifienfit tantum auiitruatt abrogtn» 
tur aut itnmuttntur. 

RegiArées , ouy & ce requérant le Procureur 
general du Rov- A Paris en Parlement le 3. 
Septembre 1 jpS. Si^ne' , V o v $ i k. 

Et par apres M. MarcGigour, Rcâcur de 
ladite Univerlité , a dit en Latin, qu'il rendoit 
grâces au Koy & a la Cour , que TUniverAtc fe- 
roit tousjours prcAe à recevoir, garder de obfcr- 
ver la grâce de reglement qu‘>1 a pieu à fa Ma* 
jeAé ordonner par fa Cour de P.aricmem. Signet 
D£ Thoc, CoQtisLsv, 3 :Mole’. 

Autres articles de U refcmiation de ('Uni- 
verilcé,adjouAcz par l’ArrcA de la Cour , 
duquel la (eneui enfuit. 

Extrais det Regifiret de Parltment. 

V B U E par U Chambre des vacations la rc- 
queAc à die prefentée par le Procureur general 
du Roy t 3 ce que les articles par luy prefemez 
pour l’augmentation du reglement de l'Univcr- 
Até , rcgîArcz le quatrième Septembre lypS. 
n’agueres publiez, luAcnt adjuuAez aux prece* 
dens rvgîArcs, de obtervez lefdits articles avec 
les prccedens. Tout confideré , ladite Cham- 
bre a ordonne que lefdits ariîdes feront regi- 
Arez en icelle , & adjouAez aux prccedens , pour 
eArc gardez de obfervez fuivant l’ArreA inter* 
venu fur iceux te 4. Septembre 1 f 98. Fait en va- 
cations le 2y. jour de Septembre , l’an 1600. 
Stgxét Vovsiü. 


ArrrJiJela Cour poser la reforsssatioss <jr reflabliffesnesu Je tUniverfué J'Orleasss. 

\6i6. , 


XIII. T O ü I s par la grâce de Dieu Roy de 
J-/ P' rance , d^ de Nav.*irre , à nos Daît- 
lif ou PrevoA d’Orleans, ou leurs Lieutenans, 
Confcrvatcors de nos Privilèges en rUniver- 
Aié dudit lieu • Salut. Comme le jour & dane 
des prefentes comparans judiciairement en no- 
Are Cour de Parlement M-aiArcs Kmond Mo- 
net , Doéleur és Droiéls en rUoiverfiië de Va- 
lence , François Ory , Jean d'Avezan , & Clau- 
de Colas, auAi Doàcurs ésDroiâs, tous Ad- 
vocats en noArcdiie Cour , appellans de l’elc- 
ètioD faite par* les Dodeurs Regens és Dcoids 
Tome /. Partie Ifi'* 


en l’UniverAié dudit Orléans , de la perfonne 
de MaiAre Jean Jourdin , en la place du Dodeur 
Regcnt és DruidsenladiteUniverllié , vacante 
par le deccs de feu MaiAre Jean Mathieu le 
Grand, vivant Dodeur Rcgcni ésDroids en 
ladite Univerfité , d’une part : Et MaiAres Hic- 
rofmc l’Huillîer , Raoul Fournier, dc ChriAo* 
phlc Angran, Dodeurs Regens en ladite Uni- 
verAté d’Orleans , intimez en leurs propres & 
privez noms ; & ledit MaiAre Jean Jourdin, auAi 
intime fur ledit appel , d'autre. Et encores en- 
tre les Maire de Lfehevins de noAredîte ville 
Ccc 
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ilOflcans, Mc(îirc Gabriel derAubcfpinc , Con- 
fcillor en nos Confeils Sc l’rivé, Evefquc 

djdit Orléans, Maitlre Denis Boucher Scholafti- 
que de Chancelier en ladite Univeriité , Matûres 
François de Beauharnois * & Philippes Segain > 
Lieutenant general & particulier au Bailliage 
d’Orlcans , Matllrcs Jean Cardînet , Si François 
NourrifTjn, Prevoft , & Lieutenant en la Pre- 
voilé dudit Orléans , MaiArcs Jacques Duclion, 
& Robert Bugy, Advocat 5c SubHitut de no- 
Hrc Procureur general audit Bailliage d'OrWans, 
tous Cionfervauurs des Privilèges Royaux de 
rUniverlité dumt lieu , 5c les ConfeiUcrs audit 
Siège Prclîdial, refpeélivemcnt demandeurs en 
intervention, d’une autre part : 5c lefdits Mai> 
élrés riicrofme riluillicr, Fournier, 5cClmllo- 
phle Angran , Doreurs Kegens en ladite Uni* 
verilié » defendeurs d’autre , fans que les qua- 
litez puilTent nuire ny préjudicier aux parties. 

Apres que Monet, Ory ,d’Avczan , 5c Co- 
las , ont de l’ordonnance de nollredite Cour dé- 
duit par leur bouche leurs caufes 5cmoyensd'ap- 
pel,de ce que lefdits Doâeurs Regens ésDroids 
de rUnivcrfité d’Orlcans .auroient adjugé la 
chaire vacante par le dcccs de feu M. Jean Ma- 
thieu le Grand > à Jourdin intimé : Luy ouy en 
fes defenfes fur ledit appel , enfemble M. Raoul 
Fournier, ancien Doélcur , tant pour luy que 
pour les autres anciens Dafteurs de ladite Um- 
verfité : Le Feron Advocat, pour les Maire & Lf* 
chevins de la ville d'OrIcans , qui a conclu en fa 
requeAc d’intervention, à ce qu’il pleuUa no- 
ftredite Cour reformer ladite Univerfité , con- 
formément à l’Arrell de l’année i p 2 . par le- 
quel il eA ordonné qu’il y aura huiél Docteurs, 
où à prefent ÎI n’y en a que quatre , que lors 
que les chaires vacantes fe dlfpateront . les par- 
ties feront invitées parlcfdits Doéleursaux dif- 
putes , 5c que les Thefes leur feront communi- 
quées pour voir s’il y aura quelque chofe con- 
traire à Vauihorité Royale , & aux maximes de 
nollrc Edat, 5c que fuivant le dernier ArreA de 
Reglement , aucun ne pourra obtenir fes Licen- 
ces qu'il ne foh au préalable immatriculé pour 
faire preuve du temps de Hx mois de refidencc 
en ladite Univerntc : Kofée pour le Cluncelicr 
de ladite Univcrüté , qui a aulH conclu en fon 
intervention , à ce que fuivant l’ordre ancien , 
pour empefeber les* monopoles en l’élc^ion des 
Uodlcurs , il y aura voix éleflive : Gautier pour 
l’Evefquc d’Orléans , qui a auffi conclu en fon 
intervention , à ce que le nombre ancien de huiél 
Doéleurs foitcAsbly, dont les trois feront le- 
çon de Droiâ Canon , pour rioAruftion des 
EcclcAaAïqunR au Diocefe dudit Orléans : Hi- 
laire pour les ConfeiUcrs du Siège Prcfidial , qui 
a aulTI 'conclu a ce que Tes parties ayent feance 
5c voix exakative de l’éLÀion des Doéleurs , 
tout ainA que les Ltcutenans general , criminel, 
particulier , le PrevoA d’Orlcans , 5c fon Lieu- 
tenant , les Advocats 5c SubÜituts de noArc Pro- 
cureur general audit Bailliage d'Orléans ; De 
Laniei pour les Licutenans general , particulier . 
PrevoA 5t Lieutenant en la PrcvoAé, Advocats 
5c SubAiiuts de noAre Procureur general audit 
Bailliage , tous Confervateurs des Privilèges 
Royaux de ladite Univerfité . qui a conclu à 
ce que lors de l’élcélion des DoAeurs fes par- 
ties foient appellées pour v avoir voix exdta- 
live. que delVnfes foient faites aux ConfeiUcrs 
du Sitgc Pfdidïal de prendre qualité de Coa- 


fervateurs defdits Privilèges Royaux dcl’Uni- 
vcrfiic d’Orléans , 5c d’afiillcr aux éleétions pour 
y avoir feance 5c voix , foit élective , foit cxci- 
tative, Cornuaille pour les Düéleurs. 

Talon pour noArc Procureur general , qui a 
dit , que la Cour ayant donné favorable audience 
pendant deux matinées, tant aux appellans qu'à 
i’imtmc, que tous ont fait preuve en public de 
ce qu’ils fçavcnt faire , a entendu qu'aprés le 
décès de M. Jean Mathieu le Grand , les difpu- 
tes qui doivent cAre faites pour adjuger la chaire 
vacante, ayant eAé publiées par 'toutes Us Uni- 
verllicz , efqucUcS il y a exercice de Droiâ 
Civil , les afliches envoyées par tout , dix hom- 
mes de lettres fe font prefentez, qui tous pre- 
tendoient devoir cAte cicus Dodturs , p.-)rce 
que chacun d'eux ayant bonne opinion de fes 
cAudes , fe faifoit accroire que puifque U Ré- 
gence devoit elIre adjugée au plus Içavam, il 
pouvoit (fpererplus Repart que Ion compagnon: 
5c en ce feul poinâ confiAe le plus fâcheux ob- 
Aacle qui fc foit rencontré en tout leur dcAcin, 
pour ce qu’à cela prés plufieurs d’entre eux me- 
ritoient ce qu’un fcul pouvoit obtenir. 

Il n’y a pas lieu d’mfiAcr furies nullitczallc- 
guccs contre l'clecAion , laquelle a eAé faite en 
la maniéré accouAuroce par les trois Doéleurs . 
en la prcfcnce defqucls les matières, lantpouc 
les leÂures que pour les difputes , avoiem eAé 
jcitécs au fort : 5c l’heure afilgnée à chacun des 
contendans pour faire leurs leçons, aufqucües 
les Doâcurs ayant aAîAé , il eA fans difficulté 
que s’iln’y euA eu d’ailleurs rien de public à con- 
derereneequi s’eAoitpaAé devant eux , qu’ils 
pouvoient adjuger U chaire à ccluy qu’iU eAi- 
moient en eArc le plus digne ; d’autant qu'ils ont 
poureuxl’ordonnanccrbquellelcur donne le droit 
déjuger de la capacité, ou incapacité de ceux qut 
fe pterentent,5c l’ArreA de l’anmil cinq cens dou- 
ze leur confirme le droit d’éleéhon , auquel les 
Maire 5c Efehevins d'Orléans n’entendent point- 
. les troubler , mais feulement foullienneni que 
le nombre ancien des Doéleurs, qui fuuloit cArc 
de huiâ en l'Univerfité d’Orlcans , doit cAre 
rcAably : en quoy ils ontcét advantage que ce 
qu’ils demandent cA juge par l’ArreA de l’an 
cinq cens douze, qui non fiulemeru eAun Ar- 
rbA contradiâoire donné avec Us Doé^eurs , 
mais çA un ArrcA general , ArrcA de Regle- 
ment, 5c comme une efpece de reformation de 
cette Univerfité , d’autant que par cét ArreA 
l’ordre eA eAably entre les DoÀeurs , 5: tout 
ce qui concerne le devoir de leur charge, réglé 
de telle forte , c^ue quarante ans durant l’Ar- 
rcA»eAé exécute, Sc eAjuAifié parefest qu’in 
l'an mil cinq cens cinquante quatre il y avoir 
huit Doâeurs en fUniverfité d’Orléans qui en- 
feignoient , (çavoir cinq en DroîA Civil, 5C trois 
en Droiâ Canon ; ce qui a continué jufques à 
ce que les troubles de ceux de la Religion pré- 
tendue refonnee clhns furvenus , l’cAude de* 
la Jurifprudcnce fut deUîAée pendant quelques 
années ; de façon que n'y ayant ny Dodeurs 
ny Efcholiers cnl’Univerlitc, cela donna lieu à 
la redudion du nombre des Dodeurs qui cAoîent 
huit lors qu'ils n’avoient aucuns gages ; main- 
tenant qu'ils ont huit cens efeus de gages . ils 
ne veulent eAre que quatre < comme fi fans nos 
Lettres patentes , & fans l’authoritc de la Cour, 
ce qui fc trouve .avoir elle eAably pour la re- 
furmation d'une Univerfité pouvoit eAre chan- 
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gé , 6c que le temps cjui peut quelque chofe Tur 
les biens des particuliers , peult authqrifcr un 
ufage & un abus qui ell fondé fur U contraven- 
tion faite aux ArretU de nodredite Cour , ou 
préjudice de l'honneur des Lettres : veu mcf- 
mc que les Miirc ik Efehevins d'Orlcans ont 
tousjours protedd de faire redablir le nombre 
ancien des Duéteurs, aiol'i que le procès ver- 
bal de réle<tlion faite en l'an mil cinq cens foi- 
xante de dix huit de la perfonoe de Maiilre flie- 
rofine rHuillivr , 6c les procedures faites en no- 
rtredit Confeil en l’an cinq cens quatre-vingts 
trois le juililit m clairement. 

Mais pour monllrer que les Doâcurs eux* 
mefmcs om reconnu que le nombre de quatre 
n'cftoit pas ruHifant . iJ fc void qu’m l’année fi* 
cens fept ils obligèrent MaÜlre Jean Mathieu le 
Grand a faire deux levons, & que fouvent lurfque 
les chaires ont vacqué > l'on a propofé de les di« 
vifer en deux à quoy les Maire 6c Efehevios 
fe foat nppufea , attendant i’occafion du reta- 
bliiTemcm du nombre ancien , bquclle feprefen- 
tc maintenant , avec tant de nectflîiié , qu’il faut 
ou fouifrir que cette Univerfite demeure fans 
exercice > ou y pourvcér par l’augmentation du 
nombre dcitOo^curs , à caufe de la vieilleflc 6i 
de rmdifpofiiion de deux anciens > qui font de ve- 
ri:e perfunnages de grande recommendation , qui 
apres avoir longuement travaillé , doivent defirer 
que la réputation de rUniverfite qu’ils avoitnt 
rendue cclebrc en leur temps , pendant quils 
avoient a(T z de force pour enfeignerU jcunelTe , 
continué après eux ; ce qui ne fe peut faire , veu 
l'ellat auquel efi à prefent cette UniverfitCi qu'en 
augmentant le nombre , du m<Mns de deux Doc- 
teurs «qui par une honnefie émulation s'clTorcc- 
ront de bien &ire, & donneront cfpcrance aux 
autres , qui s'exerceront en l’cdudc des Droifts , 
de pouvoir afpirer à pareilles charges , pourveu 
qu'ils s’inftrmfent en une meilleure dcélrinequc 
celle qui cil contenue dans les propofittuns fouf- 
tenues par Jourdin » qui a mis par eferit en fes 
Thefes fur le Chapitre 5/ drVi^c;»/#. extra. fort 
eempe/entit que ad firmarntmam cttU , idt^nnt- 
verjahs EceUfi^ fecit Deat dus Inmiaaria Wii- 
^H4 I id tfi dual tnfiitMit di^nitattt , faut 
P»aiijiealit authriiat , Xe^aitt ptitftas. Sed 
ilia CjUx pr^efi fpi^iKjlihHi majvr ejf , vers 
teviparaliinu miner , Ht t}H.iata tfl inter Salem 
lMnam, tanta inter Retej & Pentifxett différé»' 
H4 ce^nefcaiitr, Preilia dnpUei pete/l.tte.^dHpUx 
^mtjne fernm efl cenfiitHium , BcclefiafUcnnt (7* 
Seettiare , MtrumtjMt l eifit campttent pranr canfi 
tiviitî ejl vel Eceltfijfîica : Eccltpajlicnm vero Jo- 
lam tfi Cio-icit tempeient, tam in fivilitn/ cau' 
fit quant in erminaithur , txplefa et'um different ta 
deliilerum eivtiin^a Ô" BccUfiafitcvrnm. Qjted 
fit Ctertci cenclerteet fiuet ad fitckiarem judittnt 
vocaverint , Canennm fitbjaceanr (erreiHenibnt , 
qHtfitnt ut aiieret caufiam perdant non ip/e jnre , 
fid per fitntrmiam , a cemmunione fldtiimn ha~ 

beaHtHT extranet : Rti vrra qui dertliiio Epificù' 
pâli examine , in publieit judiciit malnertat fie 
defendere vtlpnrgare, eanfe jailura mulÜtntHr in 
civili atèiene , Ct" à Cltre dejictantnr in ertmi- 
nali. 

Lefquelles propofitîons tirées derpaiTages de 
l’Efcriture , dont l’on fe fert à cemtrefens . font 
faoifes & fcandaleufes , tendantes à U diminution 
de l’suthonté Royale t & a fouilraire les fujets 
de robeyiTance qu'ils doivent à leur Prince fou- 


vcraintfoui prétexte de fiirc des coir}>arailons 
ineptes Sa non véritables ^ lefquelles font tous- 
Jours odieufes i mais principalement lors qu’elles 
font faites entre ces deux grandes puifiances que 
Dieu a eilablies pour gouverner le mc*de» Icf- 
qucllcscftans toutes dru* dépendantes immédia- 
tement de luy feul . dillinéles 6c fcparces en leurs 
fondions ; l'une d’iccllcs en ce qui luy appartient 
n'eil ny motrtdre ny égale , ny plus grande que 
l’autrci & comme toutes deux à l’heure que nous 
parlons cflans tres-bien unies cnfcmble , confpi- 
renc à la gloire de D:cu & au bit n cuinmun de la 
Chreiientc* ccux-làfom biafmablcs quis’eHoc- 
cent de les oppofer l’une à l’autre >& qui veulent 
eflablir entre clics quelque forte de nicilange > 
& de confulion • pour troubler la bonne intelli- 
gence avec laquelle clics s’entretiennent r ce qui 
paroHl affci par les confcqucnccs dangereufes 
que tirent après foy toutes ces fortes de propo- 
fiiions , Icrquctlcs aboutilfcnt à nous faire perdre 
l'un des plus beaux ilcurons de noflre Couronne , 
& à anéantir La jurifdiihon des Magiilracs qui 
font inftiiucz pour rendre b lufiice à nos fujets > 
du nombre defquels font les Eccicfiafiiques » de 
quelque quriité qu’ils fuient. Q^èd fit expteja 
difierentia dtîttlerunf eiviUxm Etifejiafiutrum , 
Eccle/iuffienm ferum felnm effet CUrUit empe- 
ttnt , tam m eivHibut quant in erÎBtinalibnt 

Kt fi ce qui fuit de l’excommunication contre 
les Ecclt fiailiques qui en auroient fait appeücr 
d'autres devant le Juge feculk-r avoit lieu , il ne 
faudroit plus parler de Jufiiee Royale , ny de no- 
flrc authoritc , ny de dciiêl commun > m de cas 
privik'gid , ny de puifTance fur les Eccefiailîques : 
a quoi fe ponent les nouvelles opinions de ceux 
qui par faction toute manififtc voudroient vo- 
lontiers, s'il leur cHoît poflîble, birc revivre la 
Ligue parmy noos, &: tafehent par tous moiens 
de tire un fchifme entre les ChrcHiens : ce 
qu’il ertbcfoin d’cmpcfclicr prompteircnt , parce 
que le mal augmente de jour en jour : 5: puifque 
amli cil que toutes As propufittons font egale- 
ment prejudiciables nu bien commun de l’Eglife , 
& à la feureté des Eftjts , il faut empekher qu’el- 
les ne fuient plus en la bouchia de qui que ce 
foit , Sc que les eferits , fi aucuns cîloient faits fur 
ccfüjet , foient fappri.iiezauificuil que l’on vou- 
droit les mettre en lumière , afin que noflrcdltc 
Cour , qui monflre l’exemple de bien faire à tou- 
tes les autres compagnies , foigneufe comme clic 
cil en toutes occafions de conferver nos droits , 
ayant par la fevrerité de fon Arreft condamné 
là Thefe, 5: puny l’indignité de l’autheur , au- 
cun ne foit deformais fi ofé dans noftrc Royau- 
me de fouftenir en public des propofiiions con- 
traires à nollrc authoriié : & pariant fuptic 
nofiredhe Cour . d’ordonner que la Thefe 
demeurera fuppnméc , & que defenfes fe- 
ront fettes aux Ooéleurs Regents de rUniverfi- 
té d'Orléans , & autres de ce rclTori j cnfemblc 
à tous Principaux , GrandvMuillres de Colleges , 
Précepteurs , Regens , 6t ProfclTcurs , de quel- 
que qualité qu’ils foient , permettre qu’en leurs 
Oolleges & Efcholes foient difputces aucunes 
Thefes contenans maximes contraires à l’auhorité 
Royale, à peine de punition corporelle ;& que 
l'Arreil qui iotc-rs'iendra fera leu & publié • tant 
su Siégé Prcfidial • l'audience tenant > qu’à l’ou- 
verture des Efcholes tous les ans , 5c tranfciitc 
aux rcgtllrcs de rünivcrfiré , 5c de la Maifoo 
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commune de Udîce ville : Et outre demande qu*il 
plaife à aoftrediie Cour ordonner * que l’Arrefl 
i’era teu & publié en toutes les Univerllrez de ce 
reirorti ace qu'aucun n’en preteode caufe d’i- 
gnoranee. 

Et quant ao furplus des conteftations d’entre 
les parties» ellime qu’il y a lieu de déclarer les 
Docleurs follement iniimez»& augmentant le nom- 
bre jufques à (ix , la Courpeut remplir ces nou- 
velles places de tels des appellans qu’il luy plaira» 
cotre icfquels Monet & d'Avezan rcmblent y 
avoir plus de droit que les autres» parce qu'ils 
ont eu les voix des Magillrats de U Ville i de- 
meurant la forme de l’clcâion telle qu’elle a elle 
cy- devant à l’égard des Lieutenant general » 
criminel , & particulier , le Prevod de Ton Lieu- 
tenant, enfemble nos Advocats & Procureurs 
qui y feront appeliez» pour y avoir voix excita- 
tive & honoraire feulement » félon qu'il e(l ac- 
coudumé. 

Nodredite Cour a rleclaré Sc déclaré les Doc- 
teurs Regens de l’Unlverdté d’Orléans folle- 
ment intimez fur l’appel en leurs noms : de fai- 
fant droit fur l’appel intejctié de l’éle^on Lite 
par lefdits Doffeurs de la perfonne de Jourdin » 
amis de met l’appellation, & ce dont ed appelle, 
au néant ; ordonne que les Thcfet par ledit 
Jourdin propofees , feront {opprimées : fait in- 
hibitions de d< fenfes aux DoÂeurs Regens de 
ladite Univerfitc , dc autres de ce relTort , Prin- 
cipaux, Grands-Maidres de Colleges, de Pro- 
fefleun en qudquc fcicnce que ce foit , per- 
mettre que dans leurs Colleges ou Edholes 
fotent dilputces aucunes Thefes contenant ma- 
ximes contraires à l’authorité Royale , a peine 
d’en repondre tn leurs noms. 

Et fjifani droit fur rimervention des Maire 
de Efehesnns de ladite ville d’Orléans , & autres 
intervenans . a ordonné de ordonne , que l’Arred 
de l’an mil cinq cens douze , concernant le notn- 
bre de huift Doâeurs Regens en ladite Univer- 
dté d’Orlcans , fera gardé Sc obfervé , quand 
l'afAuence de multitude d’E^hoIiers le requerra : 
de cependant qu’outre les trois Docteurs qui font 
à prefent en ladite Univcrfité , de l'inflitutaire , il 
y aura encore, trois Docteurs Regens , faifans 
le nombre de fix , de que lefdites trois places 
feront remplies » fçavoir la quatrième de celle 

B. Cboppin traite aoipIcneM la asattere de ce Cl 
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de Monet , la cinquième de celle d'Avezan , Sc 
1a (txiéme de celle d’Ory ; lefquels fîx Doreurs 
Regens jouyront également des émolumens de 
leurfditcs charges de DoAeurs • fors de excepté 
des gages , dont en fera baillé aux deux anciens 
à chacun fept cens livres , à d’Avezan quatre 
cens livres, de à Monet pareille fomme de qua- 
tre cens livres , de deux cens livres à l’inüitu- 
taire : a ordonné de ordonne , vacation adve- 
nant de places des Doâcurs Regens , que lef- 
dits Doéfcurs feront tenus inviter les x.teute- 
nani general , criminel » de pardculier , le Prevod 
de Lieutenant de la Prevodé» enfemble les Ad- 
vocats de Subdituts de nodre Procureur gene- 
ral , aux leçons , difpuies » de eleftions qu'U con- 
viendra Lire des contendans les places vaquan- 
tes» pour avoir par kfdits Magidrais voixex- 
dtative d: honoraire feulement, demeurant le 
droift d’élire aux feuls Doâeurs Regens : or- 
donne en outre que les Lettres patentes de Ar- 
red fur icelles intervenu , concernant le temps 
d’edude , fera gardé & obfervé félon L forme 
de teneur, mettant fur le furplus des demandes 
de concluflons des autres intervenans , les par- 
ties hors de Cour de de procès , fans dépens : 
ordonne que le prefent Arred fer# leu de pu- 
blié au Siege Prcfidial d’Orleans , l'audience te- 
nant , de tranfcrii aux Regidres de rUoiverlné, 
de Maifon commune de ladite ville ; de outre 
leu de publié en toutes les Univerfitcz de ce 
refTort , tous les ans à l’ouve/ture des leçons* 
à ce qu’aucun n’en prétende caufé d’ignorance. 
Si vous mandons & commettons par cespre- 
fentes, à la requede d'Emund Monet» ce pre- 
fent Arred mettre à deue de entière execution» 
fclon fa forme de teneur , contraignant à ce faire 
de fouffrjr tous ceux qu’il appartiendra , par tou- 
tes voyes deucs de raifonnablcs : commandons 
à tous nos Judiciers, cfliciers » de fojets, ce 
faifant qu’i vous foit ebey t de ce faire vous 
donnons pouvoir : eofimble de Lire faire tous 
exploiâs requis dC necedaircs pour l’execution 
des prefentes. Donné à Paris en nodre Parle- 
ment le vingt-cinquième jour de Juin » l’an de 
grâce i6t6. de denoftre Rcgne le 17 . 

Par la Chambre ,DU Tillbx, fitlU' À 
d9Mbte r» drt jaune, 

lettre lài. 3 . Jt dme»h téf. tj. 



DES 


Dij ' i-;; by Goüj^k 



DE L’EGLISE GALLICANE. Chai-. XXXVIII. ipy 



CHAPITRE XXXVÎII. 


DES EXEMPTIONS DES EGLISES.CHAPITRESi 
Abbayes & Monaftcres , de leurs Prélats légitimés & ordinaires. 


PrivilfgiMm hbmaus Monajleno fanSii Dtonyfit conceffum à Landerico Epijcopo Pariftacenji. 
anno 5$ 8. 


I. I V 1 K A largiemc grana Landericus 

I ■ ParîIioram£«clcnæEi>ircopus.Quo> 

“ nlam qu idcm inter n quæ ]Doiciir(jo- 
neme providentwpkrru (onporis agimus , Il quid 
redcaâumcd, aaillius qui&dando præmonuit, 
de polie comulit , gloriam de noUram profpcn* 
tatej» non eft dubium attincre : decetdc præfcr- 
tim cos qui in facris ordinibus eininerc viden- 
tur. privatx de publtca; rci ita curam agcrc, ut 
& fua peccamina adnullare , de fi quid cil vir> 
tutis y hoc femper ad altiora (ludeant provehere » 
de aliorum vcl bcncia^U commendare » vd diia 
tnvigilcnt corrigere. 

Débet eüam cfTe grata omnium Deî lîdelium 
inter fc £uniliaritas , de in expetendis dandifque 
bcneflciii adeo opportuna propinquitas , ut nuUi 
prorfus digna petenti non modù non abnuat » 
verumetiam ut amplius quod dignum cil ab al< 
tero petere pofljlctur. Quapropter noverit om- 
nium Cathoiiex Kcdeliæ cultorum generalis 
univerlîtas y quod domnus glorioTiflimus Clu- 
dovicus Fraocorum Rex, divino irradiatus lu- 
mine , rcligiofa petitiooe humilitatis ooftrx 
trcmitaiem popofôt t ut de nos de Canonicorum 
nollrorum communia fratemitas fecuritatis de tn- 
commutabilitads privilcÿum ederemus pro re- 
verentia ûmdi Dionylii, Tociorumque ejus Ku- 
flid de Eleutherii, qui cum eo laurea Martyrii 
funt redimiti ad Bafilicam ipforum, ubi ipiî cor- 
pore requiefeunt • de tn viitutum miraculis co- 
rufeant y de ubi Dagobertui genicor fuus quon- 
dam Rex * vel genitrix fua Nanthildis Regina 
fcpulturas habere videntur. 

(^uanquam fanAa Carthaginenfis Synodus fa- 
Aa a bcaiae memoriæ domoo Bonifacioejufque 
Coepifeopis non prohibeat Monachoa fub pri> 
vilegio proprio relidere > vcl fanâi Auguftini 
libri de Ëcddîaflicis gradibus doceant • Mona- 
choi fub quicte regulariter viventes fua Itngu- 
lari lege debere quiefecre , de ab omni infcAa- 
tione Clericorum intrepidos permanere ne fa;- 
cularis llrepiius eos lædat quos diftriéla régula 
Tervitutis Domini moderatur. Quod nos confi- 
derantes > dum de Canonica infliiutio nos bac de 
re non præjudicat,vcl ideù quia fupradi^ dora'tni 
Cludovici Regis petiiio qualî nobis julÜo cR, 
cuidifficillimum eft refidi * vel pro reveremta tan- 
Corum Martyrum , quorum oatrocinio fc ipfe 
coimnint i ut ipfîs Monachis lecundiim fanâum 
ordinem vivere liceat , de ut tam pro nobts quàm 
pro omnibus noilræ Ecdelîx fratribus Deum 
orent ; tpfum privilegium plena voluntate uoà 


cum confenfu fratrum meorum iplîs conceililTe 
vifus fum. 

Per quod dcccmo » atque ob telUEcationem 
divini nominis interdicot ut nec ego deinceps 
nec ullus fuccelTorum meorum hoc audeat in> 
fringere y vcl temerario aufu aliquatenus vtuUre» 
videlicct» ut omnis Pres^ter vcl Qcricus ex 
lus qux intpfoloco beatüliisi Dionylîi Marty- 
ri», vel extra ex loco qui dicitur fons fanfti Re- 
migü, iîcut via diftinguii qux prxbet iter Juxta 
pratum quod dicitur formolum , ufque ad £cde- 
fiam fanai Quintini Martyris j de iUinc per ré- 
galera dratam , donec veniatur ad vivanum in 
capitc triceni pontis , Iîcut prata fratrum diftin- 
guum t ufque ad præfâium locum fonds beati 
Rcmigii , omnes illi qui in hoc circumfcripto fpa- 
tio Ecclellis ferviunt (înt , librri de abfolutt ab 
orani deblto de redditione circadarura de Syno- 
dorum. ' 

Taraen volumus, de pro reverentia landi Mar- 
tyris Dioniln concedimus , ut fi neceiHtas els 
fuerit, ex noRro, Sc. fuccelTorum noRrorum Epif- 
copatu , fine pretio chnfma de oleum rufeipianr. 
Et fi quis eorum Presbyterorum vcl Clericorum 
forte aut occifus , quod abfit , aut vulncratus fue- 
rit, aut ex his omnibus slicujus injurix acclama- 
matio furrexerit , quicquid ex his omnibus ad nos 
peninere videatur , hoc totum Abbati qui in 
ipfo lànRo loco prxfuerit , ccterifque fratribus 
habendum de dilponendum concedimus. Quod 
fi aliquis caliditate aut cupiditate prxventus fire- 
nt, &ea qux funt fuperius comprehenfa te- 
merario fpiritu violaverit , tribus annis pœniten- 
tiam agat à communione fratrum fequcRratus , 
de nilulomnibus hoc privilegium , ChriRo pro- 
tegente , qui de adjuvet illud confervantes , de 
diltipet illud deRnicrc cupientes , perpetuo ma- 
neat incorruptum. Quain dcfinitîonem conRiiu- 
tionis noRræ ut noRris de fiiiurls temporibus 
valitura fit , nunus noRrx fubfcriptionibus robo- 
ravimus, de Coepifeopos domnos de fratres no- 
Rros rogavimus, ut iplam ioTuper firmarc de- 
béant. 

In'ChriRi oomine Landericus , ac fi peccator, 
Epifeopus nrbis Parifiaex, hoc privilegium con- 
fenfi de fubfcnpfi. Munemundus Epifeopus con- 
fenfi de fubfcripfi , &c. 

FaRo privilegio fub die Tulit in anno ly. ré- 
gnante Oudovico gloriofilfimo Rege , AuRro- 
lenus leRor jubente domno Landerico Epifeo^ 
po hoc pn^^egium fcripfi de fubfcripfi* 


El Synodis Gallix SirmonJi. 

V. ce <fii clcrrt M. Bignon fut les fomulct de Matcslfe p. 4%t. 4*s> 

Tomi I. Partie 


& le fient Plorent eo là dificratton i* 

Ddd X 
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Conymtus Clipiacenfis , in^uc Clodo\<eus Rex aucloritatis fua pneceptum deeajem 
Monajlerii S. Dionyjîi libertate confcribi jujfit , anno Chrifii 659. 

II. E hoc Conventu muha fcribit Aimoi- 
I J nus libre 4. Hidoriæ Francorum , cap. 

41. ubi & Clpdovæum Regem , Epifeopos. ac 
Proceres qui convenerant , his inter cætera ver- 
bis adloquéntem inducit : Nebis ita^ne devotio 
{ inquit ) héicextat animi, ut Monafterium Pa- 
troni nojlri Dorntri Diony/îi , in qu« ipfe cum con- 
firtihus reflhmnii veritatû rtquitfcit humatus , 

<ÿ- pU menJorU ^enitorct noflri , domnut videli- 
cet Dagtbcrtut & domna Nanihtldis Je Jtpdiri 
mandaverunt , ab omni folvamui domitiio morta- 
lium , quaieuut yibbat vel fratrtt <o heo comma~ 

£x Synodis Gallix Jacobi Sinsuadi. 


Præceptum Clodovæi IL Regis j de libertate Monafterü fandi Dionyfii. 

559. 

Chludovicus Rex Francorum vir Illujler. 

III. /^POR TET clcmentia principali inter cedeperhanc auftoritatetn jubemus , ut H quid 
VwX cæteras petitioncs > iilud quod pro Ta- ad ipfum fanélum locum in villabus > inancipiiS] 
lute adfcribitur, & pro tenore divioi nominis po- vel quibufeunque rebus > atque corporibus à 
ftulatur placabili auditu rufcipcre> 8 c ad effê^um prifeis Principibus , feu genitoribus nodris , vel 
perducere , ut fiat in mcrcedc conviélio , dum Deum timentibus hominibus , propter amorem 
pro quiete fervorum Dei vel congruentia locis Dei ibidem dclcgatum aut dcinceps fiterit ad.- 
venerabilibus impertitur petitio. diium , dum ex munificentia parentum noftrorum» 

Igitur dum de omnipotens Pater > qui'dixit de ut diximus > ipfe fanâus locus videiur efle dita- 
tenebris lumen fplendefcere per Incamationis tus ; nullus Epifeoporum , ncque prarfentes , 
myderium unigeniti filii fui Domini nodri Jefu nec qui futur! erunt fuccefTores , aut eorum or- 
Cnridi > vel illudrationem Spiritus fanâi illuxic dinatores , vel quælibet perfona polÏÏi quoquo 
in corda fanftorum Chridianorum , pro eu jus ordine de ipfo loco aliquid auferre , autaliquam 
amore de defiderio inter cæteros gloriofos trium- potedatem fibi in ipfo Monaderio ufurpare, vel 
phos Martyrum beatus Dionyfius , Rudicus , aliquid quafi per commutationis tilulum ablque 
d£ Eleutherius meruerunt palmam viéloriæ , de voluntate ipfius congregationis , vel nodro per- 
coronam percipere gloriofam» ubi per multa tem- midii minuerci aut calices, vel cruces, fed in- 
pora in eorum Bafilica , in qua requiefeere vi- dumenta altarium vel Ikcros codices , argentum , 
dentur , non minima miracula Chridus videtur aurum , vel qualemcumque fpeciem , quicquid 
per ipfos operari : in quo etiam loco genito- ibidem collatum fuit aut erit , auferre , aut mi- 
res nodri domnus Dagobertus , de domna Nan- nuerc, vel ad dvitatem* deferre præfumat: fed 
tildis videntur requiefeere . ut per interceffioncm liceat ipfi fanftæ congrégation! , quod eis per 
Sanflorum illorum in cœledi Regno cum omni- reétam delegationem collatum cfi , perpet'un 
bus mereantur participari , de vitam æternam poffidere. 

pcrcipere. Quatenus eandem pro animabus parentum 

Et quia ab ipfis Prindpibus decæteris prifds nodrorum, de pro dabilitate nodri RegniDomi* 
Regibus , vel à Deum timentibus Chridianisho- num attentiùs deleélet jugiter exorare. 
minibus , ipfe fanftus locus in rebus propter Nos enitn pro Dei amore , vel reverentia ip- 
amorem Dei de adipifeendam vitam æternam forum fanélorum Manyrum, de adipifeenda dta 
cernitur ede ditatus > nodra integra devotio de æterna hoc bcncficium ad ipfum fandum locum , 
petitio fuit , ut Apodolicus vir Landericus Pa- cum confilio Pontificum de illudrium virorum no- 
rifiaeæ urbis Epifeopus privilcgium ad ipfum flrorum ac proccrum , gratifiimo animo , de in- 
lanffum locum , Abbati vel fratribus ibidem con- tegra voluntate vifi fumus praeditifTe. Eo vide- 
fidentibus facere de eonfirmare pro quiete futu- ficet ordine > ut ficut tempore Domni Sc genito- 
ra deberet , qu6 faciliùs ipfi congregationi li- ris nodri ibidem chorus pfallentium per turmas 
ceret pro dabilitate Regni nodri ad limina Mar- fuit inditutus , vel ficut ad Monaderium fanfVi 
tyrum ipforum jugiter exorare. Hoc ipfe Pontifex Mauricii Agaunis , de fanfti Martini Turonis die 
cum fuis Coepifeopis Juxta devotionis nodræ pe- noftuque tenetur j ita in loco ipfo per omnia fu- 
titionem plenidîma voluntate præditifTe vel con- tura tempora celeljrctur. Quam auâoritatem de- 
firmaffe dignofeitur. crevimus, Chrido in omnibus nobis fuffragante. 

Nos igitur per hanc feriem auftoritatis nodræ, ut firmior habeatur , de per omnia temoora con- 
juxta quod fupradiftum privilcgium à Pontifie!- fervetur , fubfcriptionibus manus noltræ infrà 
bus faftum vel præditum ed , pro reverentia roborari. 
ipforum Martyrum , vel nodra confirmanda mer- Chludovicus Rex ligna vi. 


nentet , pojfejfiones à parent ibut noflris fivc ab aliis 
(idelibut Chrifiianis fibi traditai abfi^ue uHint 
deminationit intjuienidine pojjîdtnits , pro faluu 
tioflra , ac flatu Regni noflri liberius Deum de- 
precentur. In gedis Dagoberti quæ in antiquis 
exemplaribus Icguntur, eadem etiam Clodovæi 
Regis oratio delcribitur , fed aliis verbis : iifdem 
nempe illis quibus præceptum ipfum coniextum 
ed , ut alterum ex altero cxprelTum appareat. 
Præcepti autem Regii cxcmplum in fanâi Dio- 
nyfii tabulario ed hujufmodi. 
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D E L E G L I s E G A L L I C A N E. Chap. XXXVIII. 19c, 

Eqo Gcroaldus obtuli & fignavt, &c: Data fub die lO. Kal. Julii anno i 6 . Regni 

Muncmundus Epifcopus confcntiens fubrcripfî, noilri , Clipiaco in Dci nomine féliciter. Amen, 

£x S)'nodi> Oallix Jac. SitmomU. 


PriVilegium libertatis Monajierio Corbeienjî concejfum à Bertejrido Epifeopo 

^mbianetifi. anno 66 a. 


I V. O M I N I s fanftis & /ummi cuimlnis 
apice Fontifîcalis Catliedræ fpecula 
præfidcntibus in Chrifto fratribus Nivoni , Ge- 
iielio • Ethoaldo , Emmoni , Audoni , Audoir.a- 
ro , Audoino , Audeberto , Burgundo , Faro- 
ni , item Audeberto , Draufeioni , Berthefridus 
muncre ruperni largitoris Ambiancnüs Ecclefiæ 
Epifcopus. Licèt nos antiquæ regulæ condituta 
falubri obfcrvationc cudodire conveniat, taraen 
utili provifione traçantes condituimus, ut quod 
facris delibcradonibus non derogat , intrepida 
obfervatione confervetur. Et quia gloriofiflimus 
domnus Chlotharius Rex , neenon & prscceUâ 
domna Bathildis Regina divino inluminatiauxilio 
Monaderium fuo opéré , Chrido praefute , in 
loco nuncupante Corbeia condruxerunt , religio- 
fam petitioncm nodris auribus patefccerunt. qux 
vifcerali pietatis adedu ita cor intrinfecus moHi- 
vit > ut petita non concedere , aut certè libenâf- 
fimè non implede noder animus religiofum fore 
putaret. 

Sanâo igitur amorc fucceniî nodrac vilitatis 
extremitatem pederunt , ut & nos , & vedra fra- 
ternitas confentientes , pro reverentia fanftorum 
Pétri & Pauli Apodolorum , âc lândi Stephani 
Protomartyris . qui ob gloriofum ac triomphale 
votum pro amore Chridi coronam martyrii con- 
fequud funt , ad nrædiâum Monadenum in eo- 
rom honore conltruflum privilegiuro concederc 
deberemus. Licèt fanfta Carthaginenfis Syno- 
dus àbonæ memoriae Bonifacio , ejufqucCoe* 
pifeopis faéb , vel ipfîus Sacerdotis euidolæ ad 
Liberium porreâæ . non prohibeant Mnnachos 
fub privilcgio proprio reudere, vclfanftiAu- 
gudini pracclari Ooâoris libri de gradibus Ec- 
cledadicis doceant > Monachos fub quiete regu- 
laritcr viventes abfquc inquietudinc CIcricorum 
vel Epifeoporum reddere. 

Quod nos condderantes , dam Sc Canonica 
inditutio de hac re nos non præjudicat , vel fu- 
pradiffus Domnus , & prædifta Domna dum fe 
patrocinio tam & in præfenti vita . quàm & in 
luturum praefatorum Sanâorum picnidima devo- 
tione tradiderunt ; ut tds ubique apud clementif* 
dmum & omnipotentem Dominum corura inter- 
ccdlo præbere digneiur adminiculum» vel pro 
reverentia tantorum Marty rum, feu prout Mo- 
nachi ibidem degentes fub régula (ândorum Pa- 
trum quieti converfari podint , hoc privilegium 
plena voluntate unà cura confenfu fratrum meo- 
rum conceflilTe, vel induldfTe vifus fum. Per quod 
decemo, atque ob tedificationem divini nomi- 
nis interdico , ut nec ego , nec ullus Epifeo* 
porum fuccedbrura meorumhocinrumpercpræ- 
liimat. 

Nec nos hoc propriæ deliberationis indituto 
podericas ædimet decrevifTe , cùm etiara anti* 
quiora vel in novo tempore Monaderia propria 
privilégia dut confecuta. Nam & Agaunendum, 
quod veiut idud regio ed munere ditatum , & 
Lirinendum vel Badlica domni Marcelli , immo- 
que ôc Monaduium Luxovienfe , hoc viden- 


tur habere concelTum , & ita à fuccedentibus 
cudoditur > ut quicquid ibidem oftertur , ipd 
Abbates vel Monachi ibidem defervientes abf- 
que contrarietatc , vel repetitione Epifeoporum 
libcrc cum Dei adjutorio hoc podîdeant. 

Ergo omnes uniusconfpirationc confenfus an- 
tcdiâis Principibus podulatione focia libentidimè 
annuentes de dccrcvimus, utquæcumque præ- 
diAo Monaderio vel Monachis regio munere > 
feu à quibuflibet Chridianis in agris , mancipiis, 
vincis , dlvis , auro , argento vel vedibus , vel 
quibudibet fpeciebus conlata , aut deinceps con- 
ferenda funt , vita; nodræ temporibus , feu fuc- 
cedbrum nodrorum » nec ego, nec ullus dbi Pon* 
tifex , aut aliquis ex ordine Clericorum Ambia- 
nends Eccledæ , fuis udbus ufurpare , aut mino« 
rare . aut ad civitatem aliquas fpecies deferre 
præfumat ; fed fub omni libertate vel immunita- 
te fæpediAim Monaderium vel Monachi ibidem 
conddentes podîdeant. 

Altaria ad fæpedidum Monaderium vel tabulæ 
d defuerint , Epifcopus Ambianends Eccledæ 
in Dei nomine benedicat, dt chridna fanflura con- 
deiat dne preiio , & annis dngulis pro reverentia 
Sanélorum dne ullo præmio muneris caufa con» 
cédât. Et quod ad ipfum Monaderium in Dci 
nomine fueiit.oblaturo , vel à quocumqueDeo 
infpirantc tranfmidum , nihil dbi exinde Ponti* 
fex , aut ejus Archidiaconus , aut quiflibet or- 
dinator Eccleda: audeat vindicare , nec ad præ* 
fatum Monaderium accedere , nec in agris ipdus 
convivia ego, vel Pontidees fuccedbres nodri , vel 
Archidiaconus, aut quiflibet ordinator Eccledæ 
Ambianends præparare piæfumat,nid ab Abbate 
fæpediâi Monafterii fpontanea voluntate fiicrit 
rogatus. 

Et chm Abbas fuerit de fæculo ido evocatus > 
quem unanimiter congregatio ipdus Monaderti 
ex fcmetipds bonum Sc dignum elegerint , data 
auftoritatc à præfato Principe, vel ejus fuccedb- 
ribus , à nobis , vel fuccefforibus nodris , abfque 
ullo commodo fçcundùm lânâos Canones ordine- 
tur. Similiter & rcliquosgradus CIcricorum mino- 
res ac majores , quos Abbas jamdiâi Monaderii 
elegerit, dve intra aut extra Monaderium, dne ali« 
qua præmii acceptionc , juxta quod Icôio docet , 
condituimus confecrare. Nequcullaalia potedate 
in ipfo Monaderio utatur , utdiximus,nequein 
Monaderio, feu in rebus , aut omamentis ipdus > 
neque in perfonis ; dum tanti gloriodllîmi Prin» 
cipis petitio interceflit , vel quia ipd Monaderium 
ipfum condruxerunt Sc ditaverunt , vel pro reve- 
rentia (anâorum Apoftolorum & Martyrum , 
feu pro eo ut quieti fub re^la fanfta ipd Mona- 
chi vivere debcant ad ipfum Monaderium de- 
fervientes, nec Epifcopus» nec Archidiaconus , 
aut quælibet alla perfona ordinator Ecefedæ 
Ambianends , quodeunque de codera Monade- 
rio , deut de reliquis Parochiis ufurpare , aut 
commutare , aut aliquas res auferre > vel fpecies 
quoe ad ipfum Monaderium funt conlatae , défer- 
re ad civitatem audeat , ut de perfeôa quiete 
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valcant ipfi Monachi y qui ad præfatum Monafte> 
numdcTcrviuDt.duce Domino oertempora exul* 
tare* & ücutamediAa Monalteria fub libertate 
vivant» ut pro HatuEcclellæ » 6c faluteRegum 
vcl lUbilitate Regni , 6c tranqutliitaie patris va- 
leant plenibs pium Dominum exorarc. 

Etiialiquis de ipds Monachis concumax fue> 
rit , ab Abbate prædifb Monafterii fecundum 
Canonicam inditutionero emendetur. Ut hoc pri* 
vilegium fub ea , ut diximus . libertate qua ante- 
di^a MonaiUfia , 6c Monachi vivunt > debcat 
in pcruetüum permancre flrmtilimuTn » ut jam* 
didi Monachi (æpedido Monafterio defervien- 
tes noflris 6c futuris temporibus fub libertate coq* 
fiUant » quia nihil de Cartonica aufloritate coi>* 
veUicur ; quîcqaid domcdicis tidci pro tranquiDi- 
tate pacis > vcl pro revereni'ut Sunâorum tribut* 
tur»dlud etiam addiplacuit, utipil Monachi fub 
régula faoôi Bencdi6h » vel Gincb Columbaoi 
coQverfarit 6c vivcre dcbeant. 

Quod fl aliquis calliditate aut cupiditate præ* 
ventus Epifcopus » ea quæ fuat fuperius coro- 
prchcnfa cemerario fpiritu violare præfumpfe* 
Ht I tribus annis pcenitentiam didriâiilîmè agat 
àcommunione fratrutn fequeüraïus. Et nihil omi- 
nus hoc privilegium ,Chri(lo proiegeme, qui 
dcadjuvet illud confervantes > 6c dilfipct illud 
dedrucre cupicntes , perpetim maneat mcorrup* 
tum. Quam definitioncm conftitutionis nodræ » 
ut nolùis 6c futuris temporibus valitura iît , ma* 
nus nodrae fubfcriptionibus roboravimus» 6c Coe* 
pifcopos domnos 6c fratres nodros rogamus,ut 
rpfum in omnibus confirmarc debeant. 

Berthefridus peccator Ambianeolîum urbU 
Epifcopus hoc privileÿum à me fadkum telegi* 

Ex Syaod. Galliz Jac. Sùm. 


confenH 6c fub fcripd. 

Genelîus ac d peccator Epifcopus hoc pfivi* 
legium confend. ; 

Charaldus Epifcopus hoc privilegium confeod 
6c fubfcripd. 

Uautiobenus ac d peccator Epifcopus hoc pri* 
legium fubfcripd. 

Bafo id Dei nomine Epifcopus hoc privUé* 
gium coofend 6c fubfcripd. 

Ragisobertus ac d itxlignus Epifcopus hoc pri- 
vilegium confenticns fubfcripd. 

Nummolcnus ac d peccator Epifcopus hoc 
privilegium confend 6c fubfcripd. 

Audobertus ac û peccator Epifcopus hoc pri* 
vilegium confend 6c fubfcripd. 

Audœnus Epifcopus hoc privilegium confend 
6c rubfcripd. 

Dado peccator hoc privilegium confend ac 
fubfcripd. 

Emmo Epifcopus fubfc^d. 

Leodeboidus peccator Epifcopus hoc pnvi- 
legium fubfcripd. 

Chrodobertus peccator hoc privilegium fub* 
feripd. 

Paternus peccator * Egloends Ecdedar ac d 
indignus Epifcopus hoc privilegium confend 6c 
fubfcripd. 

Draufeio ac d peccator hoc pritnlegium coo* 
fend 6c fubfcripd. 

Ego Audebertus ac fî peccator Epifcopus hoc 
privilegium confend'6c fubfcripd. 

Faâum hoc privilegium fub die 8. Idus Sep- 
temb. anno f. régnante Clotario Rege , Cap- 
tonnaco in Palabo publîco. Sigo in Dei noitn* 
ike Diacoiuu hoc privilegium feripd 6c fubfcripd. 


FriViUgium Adtodati Fapit, Monafterio fanSU Martini Turonmfis concejfmtt» 

6yo. 


V. T*\ I csCTissi M ts fratribus univerds 
Epifeopis in Galliæ partibus » Adeoda* 
tus. yEquttaris nos admonei norma » quam ap- 
primccuflodireprÆcipimur I ut Canonica fane* 
forum Patrum confuha . præfcnira à beatidimis 
Apodolicæ Sedis Præfulibus , prædecedoribus 
fctlicet nodris » qui audoriutem fucccdîone ac 
vice facrattfnmi Apodolorum Principis Pétri , 
per diligentem folcrtiam naâi funt » quemamo* 
dum (Ututa reperimus intemeraUi atc^uc illibata 
cudodia confervemus. Sed 6cqusque a fratribus 
noflris Ecclcdarum Epifeopis pedifequa dun- 
taxat imitatione confulta, 6c falubriter fiierunt 
ordinata , uepote fanâi Apoflolorum Principis li- 
çàt impares miniderio * lirmanda dmili ratione 
decernimus. 

Quaexredum Ægiricus religiofus Presbjter 
6c Abbas Monaderii lânAi Martini , in quo 6c 
venerabile corpus ejus ed dtum * vifendas ex 
dedderio, veniens Apodolicas confedlones. 6c 
atria > nodris fe reprsfentaret obtutibus » com* 
mendationemque fmris nodri Crotberti Turo* 
flics Eccledæ Præfulis obtuliffet , fupplid voce 
precaïus ed * ut privilegium Apoddica auftori- 
tate fubnixum , ob munitionem venerabilis Mo- 
naderii , quod beats recordationis ConfefTor 
Chridi Martifius Turonends Eccledæ Epifcopus 
tn Gallicanis pantbus > ad convetforum fal.utem 


fui facratidimi corporis confecratione decoravit • 
cui nunc præefTe le perhibens fcnptis odenderat « 
ei concedere debertmus : parumper autem am- 
bigimus idcirco» quod mos atque traditio fanâae 
nodræ Eccledæ plus non fuppetat à regimine 
Epifcopalis providenüæ religiofa loca fecer* 
nere. 

Verùm ubi 6c prædiéli fratris nodri Crotberti 
Turonends Eccledæ Præfulis Monachicam li* 
bertatem , hoc ed iiberam difpenfandi Hceotiam 
feripto concedam » religiodtate ejus excmplaria 
proferenic comperimus » in cujus volumine 6c 
aliorum per Gslhcaoam videlîcct Frovinciam con- 
ditutorum Antiditum ad id coofenfum præben- 
tium fubfcripiione fubter annexas iorpeximus : 
nullatenus jam exortem rationis * ac Canonics 
regulæ tàntorum Epifeoporom coofonam fenceo* 
tiam fore perpendimus. Propterea 6c nos ergft 
quod iidem fratres nodri reverentidîmi praefeo* 
tes conferre providerunt » dmili cenfura ex auc* 
toritate profedo Apodolorum Principis , cui 
claves bgandi * atque folvendi conditor ac re- 
demptor omnium tnbuie » idefitidem drmari coo- 
cclTImus >ut ApodoUca fulti aoÂoritate per jpri- 
vilegii feriem nullas gravedioes à quolil^t Epi- 
feoporum < fub prætcxtu difcuiHoms , religiouis 
Abbas vel Monachi ibidem degemes fudineant * 
neque rurfus bofpitandi dbi apod eos licemâm 
ycadicames 
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vendicantes difpcndia his atquc inrnicmias anga- 
rianim imponant . neque per occallonent regula- 
ris difeiplinæ rimandæ , atquc fervandæ qualli- 
bet importent injurias : '(ed liberafti licentiam 
haberc Aatuimus ; falva pruf’eâù Monachicarum 
rcgularum euftodia , rebgiofo Abbatc , quicum- 
que pro tcmporc præcrit præfaio vunerabiii Mo» 
nallerio , id procurante , tit erga quod pnfcæ 
traditionis cjus articulus contincc , âi ipfe con- 
fervare nitatur , 6c qui fub ejus regumur difpen- 
fatiunc fülterter cullodire cominoneat , dillriâe- 
qcic compcUat. 

RevereiidilTimo verb Epifeopo > in cujus parœ- 
cia mcmoraium venerabilc Monaderium , vel res 
CJUS , ac pofTcninnes conditerint , Ësciendae tan- 
tum ordinationis ac promotionit Sacerdotum , at- 
quc Lcvitarum , vcl conficiendi chrirmatis , Ht 
taniùm concelîa licentia : dirpofîtionem autem vc- 
nerabilis loci gererc , ac convcrlâtionem Mona- 
cliicam cxquirerc rcligiofo Abbati , ejufque Prae- 
' pofito , vel qui probatiiliroi in èodem M ’iade- 

Ex Synodii Gallix Sirmoadi. 

l'Ut D. Bmurjtim Efifl. 41. lyy. C iSo. CT* ctf. 4 8. 
4. C- 10- Bi. J. Je eenfiJerM. P. Pli. 

Pfifl. 66. O* yO. tve f^. 6^, cy {.etui iu/î^ni$ 

\inL mnadeh, Smeffmea. m VÛM Gedefriji P^fe Am* 


rio fucrint, quod ctiam praefâti præfulcs confona 
fententia delinicrunt > decernimus. 

Quifquis igitur quolibet tepipore , quod nul- 
lateous crcdimus,liujus dccrctum privilegii, quod 
audoritate Apodolica fubnixi confentiendo fir- 
mavimus > in toium vcl in partem temerare ten- 
taverit , fuæque praefumptionis audaciam digna 
emendatione minus correxetit , in perpetuum 
pcrcclicndum vel anathematizandum le noverit , 
non folùm tantorum fententia Sacerdotum , fed 
etiam æquiflîmo Apodolicæ condemnationis acu» 
Ico , quoniam viotare pertinaciter vifus cd , quod 
falubriter conlêrvare debucrat. Et ita quoque 
hujus privilegii fanâio drma Sc rata indiminutù 
perlidat , atque permaneat. Erga quod âc præ- 
cellentillîmi totius Galliæ Reges i ut feripto com- 
perimus , ad réprimandas laicorum infelutiones 
edido præmunire idem venerabilc Monaderiutn 
regali pietaie dignati funt. Benè vaicte diledir» 
limi fratres. 


1 . c. II. 14. If, II. tr 14. Crtjrmm Ytl: 
r. U 6 . 1. Sy. SMnberùa* Pilier*!. Uy. 7. e. il. 
P**l L*mj^i»i la Chrïaüi Ciii^i^ *mm 1404. 


Lettres de Louys U Débonnaire prenant en fa proteSlion t.Albè<i7 le Monaftere 
de Manitett en Auvergne : fait defenfes à tous Ju^es de prendre coynioijfance 
de chofe appartenante audit Monaftere , ny de lever fur ladite Abbiÿ/e aucuns 
impofts. L'an de l'Empire dudit Empereur y de /. C. 8i8. 


V I. T N nominc’Domini Dci & Salvatoris no- 
J. dri JcfuCItridi , Hludoxricusdivinaor- 
dinante providentia ImperatorAugudus.Cùmlo- 
ci$ divino cultui mancipatis ob divinæ fervitu- 
tis honorem opem congruam ferimus , & regium 
morcm decenter implemus , 6c id nobis profu- 
turum ad xtcmæ remunerationis prsroia capef- 
fenda veraciter credimus. 

Notiim igitur ede volumus fidelibus lattdæ 
Dci Ecciciîx , 6c nodris > præfentibus fcilicet 6c 
futuris , qualiter nos , (icut in aliis nodris audo- 
ritatibus continctur , Heimonem Vencrabilem Ab- 
batem ex Monaderio , cujus vocabulum ed Ma- 

Î 'nus Locus , quod ed condrudum in honorem 
andi Sebadiani Martyris , fitum in pago Arver- 
nico > de congregationem illius cum rebbs illorum 
judè fîbi competendbus , fub nodra fufeepimus 
plenidîmadefendone , &immunitati$ tuitionc : 6c 
idcô decernimus atque per hos apices Impériales 
nodros fancimus , ut omnes res cjufdcm Mona- 
derii . licut diximus , cum omnibus fibi fubjedis 
fub nodræ defenlionis immunitate conlidant. 

Præcipicntes ergo jubemus atquc prxcipimus, 
ut nullus Judex publicus , aut cujudibet fupe- 
rioris aut inferioris ordinis Reipublicæ Procu- 
rator ad caufas judiciario more audiendas, in 
Ecciclîas aut villas,* feu reliquat podediones , 
quas ffloderno tempore in quibudibet provinciis 
ad eundem locum peninent , vel deinceps aut 
per nos aut peralios quodibet in jure ipfius Mo- 
naderit divina pietas voluerit augeti , tngredi 


præfumat , nec freda , aut tributa , aut manfio» 
nés, aut paratas, aut teloneum, aut ddejudbres 
tollere , aut homines tam ingenuos , quàm fer» 
vos fuperterrara ipfius loci commanentes didrin- 
gere , nec ullas publicas fundiones , aut redibi- 
tiunes vel inlicitas occafiones requirere , qui- 
bus in aliquo idem Monaderium, libiquc fubje- 
âi aliquid injude patiantur incommodum , nof- 
tris futurifquc temporibus quifquam tam teme- 
rarius exidat , qui id fadendi iniidtam dbi potef- 
tatem adtribuere audeat. Et quicquid de rebus 
prar&ti Monaderii dfeus fperare poterat, totum 
nos pro actema remunerationc prædifto Mona- 
derio concedimus , ut perennis temporibus in 
alimonia pauperum , 6c dipendia Monachorum 
ibidem Deo iamulantium proHciat in augmentis , 
qualiter Monachos ibidem defervientes pro no- 
bis , conjuge , prolcque nodra , atque dabili- 
tate totius Imperii à Deo nobis conceflî , atque 
confer vandi jugiter Domini mifericordiam exorarc 
debeant. 

Hæc verb auâoritas immunitatis nodræ , ut 
per curricula annorum inviolabilem atque incon- 
vulfam obtineret firmitatem , manu propria fub- 
.terfîrmavimus , & annuli nodri imprcdîonc fi- 
gnari judîmus. Signum Hludovici ferenirtîmi Im- 
peratoris. Durandus Diaconus ad vicem Helifa- 
char recognovi. Data i6. Kalcnd. Septemb. 
anno Chridi propitio, f. Imperii domni Hludo- 
vvici piiflîmi Augudi , Indidione 1 1 . Adum An- 
decavis Palatio in Dei nomine féliciter , Amen. 
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PREUVES DES LIBERTEZ 


Ltttres Je Charles le Chauye » reyoquant certaines Lettres ohtenuis de luy par 
furprife par C Eyefijue Je Clermont , qui Itff ayoit donné à entendre que l'Abbé 
ir Conyent de Manlieu dépendoient dudit Eyefque s déclaré qu'il yeut que 
dite Abbaye demeure en fa proteSlim , fans ejire foubmife À aucun Eyejque : 
l’qn 2. de fou Empire, de J, C. 877. 


VII- T N noniioe fanâae & individuæ Trini- 
Xuiis» Kirolui ejurdem Del omoipotea* 
lis mifericordia Imperator Auguflus. Silocitdl' 
vifto cultuî mancipaüs cioolumeatum ootiræ Im> 
pcrialU Cclfltudiots esfûbemus , hoc nobis ad 
præfcntem vium Ikcilius tranngendam , & ad 
zternaro feliciiu capefTeodaro prodefTe cupi- 
mus. 

Novcrit igitur omnium fidcUum fan^ Dci 
Ecciefîa;» noilrorumquc ïam prarfentiuin quàm 
ôc fuiurorum induflria» quoniam Heirradus ve> 
nerabilis Abba ex Cœnobto, cui vocabulumell 
Magnus Locus , fuo in pago Arvernico , in ho- 
nore fanâi SebaHiani conlTruélo , ad noftram ac- 
cedens manfuetudinero oAendit praecepta tam 
genttoris noftri quàm de noftra; auftorûatis * m 
quibus continebatur qualiter idem locus fub 
immuniute doroni genitorîs ooftrt , & fub noflra 
per tvoflrorum utrorumque præccpta confîflere 
oebeot : nos denique eadem præcepia dijudi- 
cart per Frocarium venerabilem Archiepiflbpum 
jubentes» iovenimus veras eilc eorum prxccp- 
torum auâoruaccs , & quod pentt libemer ci 
conceillmus. 

Quapropter cognofeentes quod Alimarus Ar- 
verncofis Epifeopus non reAè nec regulariter 
nobis fuggeiTit, IciUcet quando nos non uüque 
retordantes quæ Tuperius dida funt de emmuni- 
rate ejurdem ioci deprecatus cft ut eundem k>- 
cum itbi per prxccptum dediflemus. aÆnoant 
quod ipfe locus ad fuom Epircopatum ex anti- 
quo perdoere deberct : unde ejus bilfltatem 
quall fub veriiate ambulantem veram efTc tune 
putames t quod precatus cil et per prxceptun 
concdlùnus : fed licct ipfc.idem prsceptum ha- 
beat I non tamen volumus ut ilabilc fit » Ted iplî 
Monachi & omnes îllorum rcs in nofira dc fuc- 
celTorum nofteorum ab hodiema die & deisceps 
emmunitate confiiUm. 

Prscipimus quoque per praefens nollrx Al- 
tiiudims pra:ceptum> ut à noilra vei rucceflbrum 
nodrorutn tutiione memoratus locus Qunqaain 
excidat , oeque cuilibet aut Epifeopo > aut cu- 
judibet digrvitatis homini concedatur , Ted in 
eügendis Abbatis d; coailmaeadis Régula S. 
Bened. & bxc noilra Imperialis jullîo omol- 
modù obfiervetur. 

Les oripastra Todi en i’Abbaye de Msnlieu- 


Prxcipteotes ergo jabemus » atque prxcipi- 
mus , ut nullus Judex publicusi aut quillibei fu- 
perioris aut inferioris ordioû Reipub. Procu- 
laior ad cauias judiciario more audieitdas > in 
Eicclefias aut villas feu reliquas pofiefijones • 
quas modemo tetnpore in quibuilibet provin- 
ciis ad eundem tocum pertinent , vel deincepe 
aut per nos aut per alios quoflibet in jure ipfiui 
Monailerii divîna prêtas voluerit augeri , ingre- 
di praefumat * nec freda , aut tributa » aut mao- 
fiones, aut paratas , aut leioneum , aut fidejuflo* 
res tollerc* aut hotnioes tam ingénues quàm 
fervos Tuper terram ipfios ioci commanentes 
diilringere, nec ullts publicas fundiones aut re« 
debitioncs vel illicitas occafiones rcqutrere, qui- 
bus in aliquo idem Monailcrium fibique fubjefti 
aliquid injuilù patiamur incommodum, nuHris 
futurUque tempoiibus quifquam tam lenterariua 
exHlai J qui id fàciendi iolicitam fibi potefiatem 
adtribuereaudeat. • 

Et quicquid de rebus prærati Monailerii fir» 
eus rperare poterat totum nos pro xierna re- 
niuneraiione prardido Monafterto concedimust 
ut perennis temporibus in aiimonia pauperum , 
& itipendia Monachorum ibidem Deo famulan- 
tium proficiat ioaugmentis , qualiter Monachos 
ibidem deferviemes pro nobis aique ilabiliiate 
Rcgni à Dco concefit , atque confervandî jugiter 
Domini mifcricordiam exorare debeant. 

Volumus etiam & confiituimus ut quamdiu in- 
ter fe talcs invenirc potueriot > qiû Tecundùm 
Regulam üiDAi Bencdift eoa regere valcant $ 
iemper de propria eligaac congregationc pet 
Doilram vel fucceflorum ooilronini licenii^ Xb- 
batem. Volumus etiam ul Fratres ejQfdem Ioci 
quemeumque voluerint advocatum efigendi K- 
centiam habeam » & ob nmunerationem etinm 
noftri tortum m dimittimus. 

Et ut iioc per omoia tempon inviolabîBtcv 
confervetur , manu propria fiiUerfiraoviimM « 
de annuli tkofin impreifionc infigatri juflîmus. St- 
gnum Karoli gloriofifiïrai Iniperatoris Aagufli. 
Audaâer Notarius ad ^ncem Geualini recogno- 
vit & iubfcripfit. Datum Kalend> AaguA. lodiâ. 
décima anno 38. RegM doinni Karob Imper, in 
Franciara . dt ImpeDÎ ejus anoo a, A^m Mo* 
naileriolo (uper nuvittm Jegonnara. 


rUidcÿtrs Arreft de U Cour fur P exemption du Chapitre de l'E^îife (T Aft^ers^ 
Ji ta jurifdiSitm Je CEDefjMe d Angers. Ijj8. 


VIIL *C Nteb rEvefoue d’Angiers » ap- 
■Lé pellani comme d'abus de la fulruina- 
fion de execution de certames prétendues bulles 
d’cxer^tlon, obtenues en Gourde Rome, d’une 
pan : Et tes Doyen , Chanoines, Chapelains, 
& habituez de l’Eglife S. Maurice d’Angiers » 


intimez, d’autre part. 

Marlhac pour ledit Evefque d’Angiers ap- 
pelUnt , dit : 

Que l’Apoftre commande, Efifcafum unint 
nxtrit t§t virum , & hahere fiki fnhditPs in 

«mni eafiiutt : la vraye BUÙTon de l’Evclque 


) 
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C*c(l Con Eglifci fitijw habct fibi ton y 

^Msa fftttffts «fi Eteint*, Ses enfant l'iant fùmt 
Uct les Chanuirics , dcrqucls. Si de fon CKv 
pitre il eil le chef, futvant ce qui eH eferit au 
ICKCe, Cwm CUriei , de verbe, fignifi. I/tite. irt 
c. CMm diltütii, de maje. & ehtd. <sr in c. tr- 
rtfrag,tbiiiy det^. vrdina. fur lefqueis partant 
le Droit divin de humain luy a baillé juClice <Sc 
jurifdiâion, nt efi ntterimm : paiquoy il n*cn- 
trera autrement au fondement d^celle, fa juüi- 
ce â( jurifdt^ion ne &ut fonder autrement. Jm 
^nalibet r< dtmefttca fater fnmtiiat babet fal- 
lem MttdiCMn ctèrcititnem , tjna fnblata neeejfe 
</? «am cerrnere : par plus forte railoD l’Evcfqoe 
qui eil le chef en TEglife doit avoir U prero* 
gative y prééminence » authorité , juibcc , A ju> 
rifdiâoQ fur les Chanoines t que fi ù itüntnry 
comme veriublemeotonluy oile par exemptions, 
Us s'enfuiveot inCnis inconvenWns & abus ; car 
elles perturbent entièrement la paix & tranquil- 
lité des Eglifcs \ fous ombre dVellcs les Cha* 
rvotnes ne portent honneur ny révérence à lettrs 
Evcfq'ues : qui tourne *h emfe^uemiam de tout 
le Clcr^ié des Diocefes, parce que tefdits Cba- 
ntnnes ocs Eglifcs Cathédrales donnent mauvais 
exemple aux Eglifes inferieures , fcandalifent 
le peuple . vivent en tout defordre , oc crai- 
gaans aucune correéfion. 

Si aucuns d'eux delinquent , les délits de- 
meurent impunis , parce qu'ils ne baillent jamais 
Juges pour'les puiur : & s'ils en baillent, ce font 
de leurs Freres , Icfquels ne tiennent grand 
compte de pourfuir, ne faire la punition &cor- 
reâion condigncs. yeremtnr tntm^mttfeimit fibi 
fmnrtt Jmdtcet , en cas plus grands ou fentbla- 
blci. 

Et qu’il P)it ainfi, oc f^:aoraient lefdits Doyen 
& Chapitre monllrer de quelque temps que ce 
füit qu’iU ont prétendu ci^mpcion de leur Evef* 
que , qu^ils ayem fut aucune puakion ne cor- 
reAion des debts que om commis les Chanoiaea, 
& autre» habnuca de ladite EgÜlc d'Angers: dt 
pour mieux le monllrer , y a un prifonnier ap- 
pcllant d’eux à denegaütne jnrii & jufiitin , de 
ce puijfimnm que luy ayant efté h^u de outra- 
à en plein Cha[»trc , il n’a pû avoir juHice 
'eux , ny trouver moyen d’obtenir Juges pour 
ce faire. <^e fi fin* denegnt* a l’un de leurs 
Freres de Coochaooines . qoe doit efperer un 
effranger , & quelle )ulnee kiy fera l’on en ce 
Qiapitre f 

Dit outre, que au moyen defdites exemptions 
fes Cltanoines & Chapitrs om contmuellement 
iuTtnis procès contre leurs Prchts , de en font- 
toutes les jurifdiébons , mefmemeat la Cour de 
céans, fàfchces d: ennuyées , de ne voit l’on' 
parmy le Palais que Chanmaes ftdiicitans procès 
contre leurs Evcfqoe», qui pour ce faire gan- 
ipicnc fmoc , de vok la Cour comme ils prient 
Dieu pour le falut des âmes des Fondaseurs, 

Pour ces eau Tes de confiderations , parle Côn- 
eile de Cooftaoc» qui fut tenu en l’an nul quatrv 
cens dix-fept , les exemptions furent prohibées 
dés tors en l’advenir > & fut ordonné que de là 
en avant lo Pape ne feroit plus aucunes exemp- 
tons fans coMoflTance de cauiê , dt appelle* 
ceux fsMraas unererne : lequel Conàle t’appel- 
hm fupplte la Cour noter , parce que c’eÂ te 
fondement de fon appel comme d’abt» : car l’e- 
xcmpàon dont tujourd’huy cAqueflion, ellde- 
pttiocoCcNKtleceleUe, l0qud(quifait-àa»' 


ter ) ne prohibe feulement de plus oAroyec 
exemptions , finon avec conncvifTancc de caufe , 

& vecttiit tjHornm. interefi , mais etium révo- 
que les exemptions oâroyces à rempcreebttut 
Pap£GregtriiKndeeitm,\cqae\ mourut l'an i J77. 
de tou* exempt* remis & réduits à la fubjertion 
& jurifdièlion de leurs Evefque*. £t ftfi ebitum 
dtUi üre^trii eletimi fnit Vrbunnt Jextniy l’ao 
1)78. Depuis lequel temps. qui fut trente-neuf 
ans auparavant le Concile de Confiance , toutes 
exemptions furent révoquées. Or auparavant 
ce temps parties adverfes n’ont titre d’exemption, 
bien ont monllré pour tout titre dr fondement de • 
ladite prétendue exemption .quelque aueflation 
d'un Archevefque de Tour* , contenant qu'un 
Evefque d’Angers nommé Falco, dt les Doyen de 
Chapitre de ladite Egfife d'Angers s'eftoient ful>- 
mis àkiy de plufieurs ditîercns, fans les exprimer, 
de fans ce qu'il foit &K mention d’exemption j de 
porte cette atteflation , jlmdivirnmt & vidimur 
<fnid Cdntnici <S" Oifitmium EeeUfie yindega- 
vexfii fit exemptit ^«fieruni^. mais ne dit pas 
ledit Arcbevefque de l'ours que lefdits Doyen. 
Chanoines, d: Chapitre d’Angers foteni exempts, 
de ne les prononce tels : de davantage ccfie at- 
teflation rut faite quatre ans apres que l’on pre- 
tendoir ces differens avoir eflé remis , à Ton dire, 
combien que en tout événement il ÀUort venir 
dedans l'an , par U decifîon de la loy Si ^«irr ar^ 
btirai» , de verbe, tbltga. Prsttrta ledit Arche- 
velque fait cette dcctarâôoriV^ aneflation de foy- 
mcfme , fins inquUition . fans cunnoilTance de 
caufe ; de fî ne fut cela prononcé en prefence de 
rEvefque d’Angers , ou Procureur pour luy . 
ne par forme de jugement , ou autre authenti- 
que , de II ne mt jamais exécuté f ains au 
contraire ledit Falco aurok excommunié aucuns 
des ChancHnes qui lors eiloient pour aucunes 
iaotes , monilrant que lefdits Doyen de Chapi- 
tre fimtt erxm cenjurts fimhdiri. 

Or combien que par ledit Concile de Gon« 
fiance fufl prohiliéde bailler par les Papes exem- 
ptions, fans connoifTance de caufe , « fans ap- 
peUer ceux ijiunm interefi'. toutesfois l’an 'mil 
quatre cens foixante de ûx, qui fut l’année fut- 
vante U journée de Montlehery , parties ad- 
verfea eftan* prévenues , de en procès poiïefToi-. 
re en la Cour de céans , intenté par Matllre 
Jean de Beaovau, lors Evefque d’Angers , le- 
quel tvoit baptife que l’Evefque d’Angers 
eftxMt en pofTélRon d’avoir toute authorité de 
droit de jarifdiâion fur le* Chanoines de Cha- 
pkre d’Angcrs,en pofleffîon que lefdnsCh snoines 
de Chapitre ne pouvoient obtenir bulles d’exem- 
ption , a toutle moins fans cnnnoiflânee de caufe, 
d; fans l’appcilcr fe retirèrent à Rome . de do Pa- 
pe Paul fécond impetrerem exemption de l’Evef- 
que d’Angers , fans ce qu’elle porte aucune 
coftuniHton aux parties , ne connoifTance de cau- 
fe • mais feulement ledit Pape Paul déclaré par 
& bulle , que parties appellent la Pauline , les 
Doyen, ChanomesdeChapitre d*Angersexempts 
de leur Evefque , d: monde les promulguer tels. 
Or Ésut entendre que lors de l’impetration d’icelle 
ledit de Beauvau efloit prifonnier, detrnu à la 
pourfuite du Cardinal Ballue , qui fut Ton fuc- 
cefleur : de neanimoins ils n’en demandèrent fa- 
mais la fuhnination , fmon jufques en l’an mil 
quatre cens foixanlt-neof , 6c trois mots après 
que ledit Baltuë fia pareillement conflitué pii- 
foiwies : pendaoa leqo^ emprifonnemem firent 
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faire Quelc^ue ful.niaation par urt Doyen de 
fainA Martin de Tours, lequel frdtendtbat f* 
ejje extm^tum , & e«dtvi Ui>9r4zhat tnorbé 4}u9 & 
Vtc.înMs Anitgs'sstnfis ; lequel en la fulmina- 
tion fait pfulieurs abus ; car il procédé par cen- 
furcs de cxcommuniemens, 
fht fit* re/irvji fnpe/itn. PtKttrtk y avoit 
trois ans que la boUe de ladite exemption dloit 
impetrée, de avoient lefdits Doyen de Chapitre 
attendu à faire faire la fulmination d'iccHes Let- 
tres : jufques après rempriformement dudit Bal* 
lue Evefque : de au regard de l’execution du- 
dudit procès fulmine » fembbbicmcnt il efluit 

E lein d’abui \ car MaiÜre Kobert Breton qui fte 
tdue execution , Cttn«meut erat Ande*aveiifit, 
6c par ainfi juge de partie. SecMndi , défendit 
à l'OtHdal d^Angers de plus tenir les plaids en 
lagollerie qutelt au devant de t’Eglife, auquel 
lieu de tout temps d£ ancienneté fouloicnt te- 
nir les plaids de l OfficiaUtè . où il trouva l’Of- 
ficial feant de exerçant fa jurtfdidion : de néant- 
moins la bulle d'i^cmption, pareillement le pro- 
cès fulminé dudit Doyen de Tours, ne bifuient 
aucune menbon de ladite galleric: d'/îc avoit 
plus exécuté qu’il ne loy eUoit mande. 

Et icy notera la Cour , kII luy plaifl , que 
ladite execution ne fut exécutée à la perfonne de 
l’Evefque ; car il cftoit prifonnter: de outre 
qu'elle fut feite bien dix mois après 1a fulmina- 
tion de ladite bulle , de ne rcfpondit ledit OfH- 
cial aucune chofe . tins s’en alla , parce que les 
plaids eftoientjà achevez. &auffine gifoiiref- 
ponfe à chofe fi frivole que ladite execution qui 
elloit abùfive. Or ne s arrefte à ces abus feule- 
ment ledit Evefque d'Angers , mais auffi veut 
mondrer ceux contenus en ladite bulle d’exem- 
ption, 6i en cottera huit. 

Le premier, que ladite exemption a cfté oc- 
troyée contre le Concile de Confiance , ahf- 
fwe iilitjita eamf* e«^niti$n* , &■ p*ut n«n vr» 

c^tj. 

Le fécond «fi , que le Pape nttiftlum eximit 
Can»Htc9} d jurij'diùitne , mais auüî les 

bénéfices que lefdits Chanoines denneni au Dio 
cefe d'Angers. 

Le tiers eft , que le Pape exempte lefdits 
Chanoines d( Chapitre définit/ «éffjwyn/eiÿ anUc- 

tiiatt. 

Le quart rft, qu’il donne aufdits Doyen de 
Chapitre jurifdiâion fur les biens paifimt»iaux 
des Chanoines de ladite Egbfc, & }îc jdrifdiüid- 
Htm rtaUwt. 

Le cinquième efi , qu’il exiroe d juri/diaient 
trdiMoria dudit Evefque , neduwt Citnets , fed 
ttîjHi iaiett , combien que l’Evefque , à caufe 
de fon Evefché, ait jurifdidion de fon Ordi- 
naire , de temporelle en plufieurs lieux de la 
ville d’Angers. 

Le fixicme eft , qu’il de'roge au procès poflef- 
fiiire pendant céans. 

Le fepticme . qu"il confirme l’exempilon que 
ftilib leidiis Doyen dc Chapitre luy avoient 
donne entendre avoir auparavant le crefpas du 
Pape Grégoire unaéroc > fans qu’il luy ait appa- 
ru dicfclie exemption. 

Le huiftiérae eft , qu’il charge ladite Eglîfe 
d'Angers pour cette exemption d’une demie on- 
ce d’or tous Icsans au jour de Feflc de fainèl^Picr- 
rc de fainfl Paul , envers la Chambre Apoftoli- 
que. 

, il met au néant tous procès peadans 
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entre l’Evcfque de Chapitre :& fic\t procès qui 
pendoic en la Cour de céans. 

Et combien que cette bulle fufi ainfi abufive, 
fembhblemcm le procès fulminé d’icelle » de l’e- 
xecution, neammoins ne s’efioit trouvé auciia 

J |ui ait contredit > de prctcndent parties adver- 
K avoir eu jouyfTance de prefeription de leur 
prétendue exemption : mais tout ce qu’ils au- 
roient pù fàird^c leur pourroit fervir } car com- 
me il a jà dit , ladite bulle d’exemption fut impe- 
trée pendant la détention en prifon de M. Jean 
de Beauvau , fulminée quatre ans après, efianc 
aulTiprifonnierBalluè ruccefictir dudit Beauvau, 
executèe pendant ledit emprifonoement dudit 
Balluë , lequel en l'an 1480 . fut délivré de bail- 
lé au Cardinal fanlii Pétri ad vinemia , dc par 
luy mené à Rome , où il deceda : de parce qu’il 
mourut à Borne , le Pape prétendant i’Evefchè 
d’Angers avoir vacqué in Curia Rttnana , le 
ctmfera à un nommé le Cardinal de Carrieto : 
de le Chapitre d’Angers e1eut un autre nommé 
M. Jean de Reilly , au moyen dequoy fourdit 
procès , qui dura jufques après la mort dudit 
dc Reilly , auquel fucceda le feu Archevefque 
de Lyon, qui appointa ledit procès en l’an i |of. 
efiam âgé de douze à treize ans feulement: le- 
quel Reilly ne refida jamais audit EvefGhc * 
car il cftoit Confefleur du Roy Charles VllL 
lequel il fuivoii par tout , dc alla avec luy juf- 
ques au Royaume de Naples , dC cependant 
faifcHt ledit Chapitre ce qu’il vouloît : au regard 
dudit feu Archevefque de Lyon dernier immé- 
diat Evefque d'Angers, eftant mineur , par con- 
trainte de fon perc le Marcfchal de Giè , ü ra- 
tifia de approuva l’exemption impetrée par lef- 
diu de Chapitre ; ce qu’il ne pouvoit faire , dC 
ne valoit , tins cftoit nulle laèite ratification, 
qui fut faite avant qu’il fùft receu. Ecaulficon- 
noiftâm par après qi^il avoir failly , fe fit rele- 
ver du cootraft, de abfoudre de fon ferment: 
de qui fait bien à noter, la tranfaéHon faite avec 
ledit feu Archevefque de Lyon n’eftoit que pour 
le temps que iceluy Archevefque feroit Evefque 
d’Angers . en forte que durant le temps dudit 
Archevefque ils ont jouy de leur exemption 
frecarii , dC par permiffion dudit Ârcbevcfque 
par la refignanon duquel l'appcllant a cftë pour- 
veu dudii Evefclié d’Angers ; de fi toft qu'il a 
efté receu , a chcrch^ tous les moyens n loy 
polfibles d’avoir paix avec fon Chapitre, de a efté 
long temps qu’il 3 paffé beaucoup de chofet etn- 
mvemibni tcnltt ; dC voyant tandem que par con- 
nivence de difiîmulation nen paterat àhtinere ^utd 
cMpiebat , de que les Chanoines de habituez de 
fon Eglife recaldtroieot contre luy , fe difans 
exempts de luy de de fa jurifdiélion , il a efté con- 
trdot Ht eei centintret in affei » , de fe pourvoir 
de mettre en devoir de leur lollir cette exem- 
ption , mere de nourrice dc cous leurs procès 6c 
differens. 

Eft advenu que en l’an mil cinq cens trente- 
cinq le Clergé de ce Royaume , pour fubvenir 
aux grands al&ircs du Roy , pour latuidon de 
defenfe dudit Royaume, de desEglifcsd’iceluy, 
odroye audit Seigneur un don chatitanf, dc fuc 
ce don confemy par chacun Clergé pardevanc 
fon Evefque , nommément par le Ùergé du 
Diocefe d'Aogcfs , pardevant ledit appellam; 
furent chacun du Clergé conife de impofé : fit 
ledit Evefque d’Angers admonefter tous de cha- 
cuns les Bénéficiers de fon Diocefe , de payer 
chacun 
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cliacun U co«e » fie à faute de payement auroh 
procédé par cenfures à rencontre des rcruftns, 
mefmcmcnt à l’enconire d’un nomme MaiUfc 
Pierre Ernault, Chanoine fie Chantre de ladite 
Egltfe d’Angers , qui cftiùt refufant payer: de(- 
qucllcs cenfures , comme foy difam exempt de 
la junfdiélioo dudit Evefquc , fe porta pour 
appellant comme d’abus au grand Confeil , fie 
fe vint complaindrc audit Chapitre d’Angers , 
de ce que ledit Evefque d’Angers avoit procédé 
contre luy par cenfures, fie requk qu’on luy ai* 
daft des titres fie enfeignemens fâiians mention 
de ladite exemption : furquoy fut conclu qu’on 
luy aideroit defdits titres ; fie furent dcpuiez 
cenains Chanoines pour iceux exhiber quand 
mcllicr feroit. Après ce ledit Ernault obtint 
Lettres Royaux en forme de eninpulfoirc » fait 
adjoumer ledit Evefque à comparoir au lieu Ca- 
pitulaire pardevant un certain CommifTairc, pour 
voir faire extraits en la prefence dudit Ernault. 
Au jour afligné comparurent les parties parde- 
vant ledit CommilTaire & au lieu Capitulaire : 
un nommé Maiflrc Julian Rcgnard , Preüre , 
Chanoine de ladite Eglifc d’Angers , Procureur 
deChapirre, commis fie député par tcfdits Doyen, 
Cihanoines , fie Chapitre quant à ce , exhiba 
ladite bulle d’exemption , oéiroyée par lcdk 
Pape Paul IL enfcmblc plufîcurs autres lettres, 
regirtres, titres , fie cnfcignvmcns faifans men- 
tion de ladite exen^tion , dont aurott ellé fait 
extraiét par ledit^CommifTaire , fie en avoit le- 
dit Evefque eu la copie. Au regard du procès 
fulminé , combien qu il ait eflé fait , fie en a ledit 
Evefque un t’/d/mN/, néanmoins lefdttsde Cha- 
pitre le font bien gardez le faire extraire fie mon- 
flrcr, penfans par-là ollcria voye d’apjjel com- 
me d’abus audit Evefque. Et voyant iceluy 
Evefque que s’il n’appclloit de ladite bulle d’e- 
xcmption qu'il a veuc > l’on luy pourroit par cy- 
aprés objicer une tin de non recevoir, il s’eti 
porté pour appellant comme d’abus de la proce- 
dure, publication, promulgation , fi: uCage de 
bdite bulle , en ce qu’il y aurolt eu publication , 
promulgation , ou ufage d'icelle , fie autres clau- 
fes abutives qu’il a récitées ; conclud à ce qu’il 
foit dit qu’il a eflé mal fie abutivement procédé m 
publié, promulgué, exécuté fie ufé , bien ap- 
pcllé par ledit appellant , fie que defenfes foient 
faites aufdits Doyen fie Chapitre eux aider de 
ladite bulle d’exemption , fie demande defpens. 

S e G U I F. R pour les Intimez, dît , 

Qu’il ne difuutera point du mérite des exern- 
pitons qu'ont les Chanoines fie Cliapttres contre 
leurs Evefques ; car c’en une vieille querelle 
que 11 Cour entend trop mieux que luy. Com- 
mencera par le principal fondement de panie, 
qui cil le Concile de Confiance , ^tttnktnttr , 
de l’an mil quatre cens dix*fcpt, auquel tifl le 
Pape Martin cinquième. 

Or porte ledit Concile ces mots, Atttndentts, 

4 ttmpoTt ohitMs [tiieisrecordathnii Grtgfrii 
Pap£ undecimt,pr*dtcefforisn«(fri,npHntiUi 
ni PoHiificettant pra Ramanii Pcntifieibui ft gertn- 
tts , & in fnii divtrfit ehtditnttis rtpntati prv fnu 
vtlHtttatt, aut per imporinnitJiem peienrinm, 
nnllaf EccUJîas , Menafleriay Capitula , Cenven^ 
tniy PrieratHt, Bénéficia, hea, & perfenas à Jnrif- 
diQimibns Ordinariertim tempore dUH Gregorii 
nnllatenut exempte/, vtl exempta, de nwe, à dtiir- 
rum Ordinariprum Jitrifdiüipnibni exemernnt,!» 
grave tpfprum Ordinariprum prajudieium.'Npt va* 
Totw /. Partie JP', 
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lentes hujn/inpd{ prajudicio pftviare, pmnts exetif 
ptipnet Eeelefiarum Cathedralitem , Menuflerip- 
runt, Capitnhrmm , CpMventuum , PrtpratuMm f 
Benefidprum , Ipcprum , perfenamm tjHjrnmcHtn- 
que à temppre ehitus dtUi Crtgpni undeami , per 
tfMpfcMtntjue prp Rpmanit Ppnnficihms fe gerentes , 
tiiamji per nat fpr fan apprehata futrint , ex eerta 
feientia vei innevata , farte npn vpeata , de npv« 
fatlat , tfM* tamen ante exemptiptiem hujnjmpdi 
nulla exemptipnt gaudebant , faerp apprpbante 
Cpncilîp revpeemm». Puis après font ces mots , 
CeterMtn auttm exemptipnibut ante pbiium dUH 
ûregprit habitisvetcaueeffts , nnllnm vplumus per 
bpf prajudictHm gentran. 

Or la Cour remarquera . s’il luy plaill , que 
cela fut fait l’an mil quatre cens dix-fept , & que 
le Concile de Confiance référé la révocation des 
exemptions ad dttm pbiius Cregerii undecimi. 
Par la Chrorùque il appert que Grégoire un* 
ziéme fut Pape l’an mil trois cens foixante fic 
dix-oeuf. Ppfî mtrtem Cregprii mndeeani , î/r- 
banut & Clemens ccnienderunt de Papatu. Aa 
moyen de quuy y eut fchifme en l’Eglife , fic 
grofle contention, qui dura trente-oeuf ans fie juf- 
quesà l'éleâion de B^artinM/^utntut,qm(iU életi 
à (.'onftancc audit an trois cens fmxarMe fie dou- 
ze. £tjam fublata divijipne EetUfiafuit iilicha- 
bitum Cpnciliitm univerfale , auquel prefidoit 
Martinns ^uintus, fic y tut faite fa conftitutioo , 
Attendentet , 6c TtyocfXA iceluy A/tfr/Vv*/ tou- 
tes fic chacunes les exemptions données fic con- 
cédées 4 temppre pbitus diëlt Gregprii Papa un- 
deetm : fic ce au moyen des fchifmes fic divition» 
qui avoient cflé depuis le décès dudit Pape Gré- 
goire , jufques audit Concile de Confiance. 

Par ce moyen la principale queftion qui s’offre » 
eft fçavoir lï l’Eglifc d’Angers avoit eu fon exem- 
ption antepbitumdiiii Cregprii , an ppji. Car por- 
te ledit Concile de Confiance , nuUum velle pra- 
judicium exemptipnibut ante pbitum diiii Gregp^ 
rii habitit vel cpneeffit gtnerari. Et fi les irtti- 
mez monllrenc que leur exemption efl auparz- 
vant le trefpas dudit Pape Grégoire XI. n’y a 
difficulté qu’ils n’ayent leur caufe gagnée. Or 
a monllré au confeil de l’Appellant , que l’exem- 
ption de ladite Eglife d’Angers efl paravant le 
AtcinitCrtgpriut «Mdrar'm«/.’conrcqucmment ne 
luy peut fervir le fondement qu’il a pris fur lcd» 
Concile de Confiance; ains fait ledit Concile en- 
ticrcroent à l’intention defdits Intimez. Trouve 
par fon fac> qu’il y a deux cens quatre ans que 
l’Evefqiie d’Angers qui lors efioit, fic Cliapitre 
d’Angers tombèrent en controverfe fic difpute de 
ladite exemption , fic pour nourrir paix fie amour 
entre eux, ne voulans entrer en contention ju- 
diciaire , s’adviferent de compromettre fuptr prra- 
ttnfa hbertate dudit Chapitre , in perfonam & 
fententiam Stephani Arehtepi/cppi Turpntnfu : fie 
la raifon qui les meut de choifir ledit Archevef- 
que de Tours Efiiennc , ce fut comme ils dient , 
parce qu’il avoit efié Official d’Angers , fie fça- 
voit la vérité du fâiél mieux que nul autre : fie 
promirent lefdîts Evefque fie Chapitre d’Angers 
efier à cc que ledit Archevefque de Tours di- 
rott; fic porte le compromis qu’ils offrirent que 
ledit Archevefque /nam diceret fententiam hit 
tam frafentibus ^uam abfentibut. A en fon fac 
la fentence donnée par ledit Archevefque de 
Tours . qui fut prononcée l’ats trois cens trente- 
quatre : par laquelle ledit Archesxfque déclare - 
qu’il a CUC Official d’Angers fous trois Evefqücs 
uicccfiïvcment , qu’il a tousjours veu l’exemption 
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edfe accordce par lefdits trots Evefques à Cha- 
pitre /ÎHC fonirtvtrfia : & plus dit que le Chapitre 
avoit jouy de ladite exemption de tout temps , 
& cneiluit en pofTefTion immémoriale, & que 
de Ton temps il avoit tousjours veu le Chapitre 
exempt de la jurifdiftion de rKvefque fans diffi- 
culté : de partant fut condamné ledit Evcfque. 

Suivant cette fcntcnce lefdits de Chapitre 
avdent )ouy de l’exemption , comme aupara- 
vant inviolablement ils avoieni fait jufqucs en 
l’an mil trois cens quarante ,• auquel temps U a 
trouvé par le fac de partie adverfe qu’il y eut 
quelques ccnfurcs fulminées par rEvefquc con- 
tre Chapitre<au préjudice de ladite feotence du- 
dit Archcvefque » & polTeffion immémoriale d’i- 
celuy Chapitre, dcfquellescenfures ledit Chapi- 
tre appella à Rome » de y eut fentence donnée 

f >ar un Cardinal > qui fut confirmée par le Pape , 
cfqueilcs deux fentences il a en foa fac : par lef- 
quellcs fut dit que ledit Chapitre feroit abfous 
à cauielle > & fut ceb fait l’an mil croîs cens cin- 
quante ou environ^ 

Trouve auiïï par foo mémoire, que l’an trois 
cens cinquante-deux il y eut fentence diffinitivc 
donnée par Innocent Pape VI. par laquelle ré- 
voquant les cenfures fulminées par Falco Evef- 
que d’Angers contre ledit Chapitre, confirma les 
privilèges d’exemption d’iceluy Chapitre. Han< 
ftnifntiam nsn lïcuit cxLiben , parce qu’il n'y 
a grand accord entre les dignitez de Clranoincs 
de ladite Eglife d’Angers : car l’Evcfque d’An- 
gers a une grande partie de ceux de ladite Egli- 
fe Tes favorins,mefmes trois ou quatre fes neveux 
ou proches parens , qui ont les principaux de pre- 
miers benences , ftr <jU9t non Ucuit que bdite 
fentence fufl apportée. 

Dit outre qu’il trouve par fon fac , que en la 
Cour de céans l’.'m mil trois cens quarame-fîx 
les Chanoines de l’Eglife d’Angers firent querel- 
le contre l’Evefquc qui lors eftoit, parce qu’il ne 
Vouloit payer les Feflages que l’on a acccuflumé 
payer en certaines Fclles aux Chanoines & Ha- 
bituez de ladite Eglife, pro lab«rt divini «ffeti. 
Excipa ledit Evefque des cenfures qu’il difoit 
avoir fulminées contre lefdits Chanoines , difant 
que puis qu'ils eduient par tuy excommuniez , ils 
ne pouvoient participer,»» divinit y confequem- 
ment ne pouvoient participer aux FeHages qui 
fe faifotent raïUne divini ejfeii , dc ne le pou- 
voieni contraindre à faire tcfdits E'eflages, pen- 
dant qu’ils leroient excommuniez. Sur ce la Cour 
donna fon Arrcrt, 5c dit que par provifion lef- 
dits Feflages feroient enircienus , nonobflant les 
ccnfurcs dudit Evefque , frw worii trat ; de 
en cet endroit prctendcat lefdits intimez pr*jH~ 
dicittm faÜHm jttrifdiÛiêni de l’Evcfquc. 

Or davantage porte par mémoire que depuis 
cet Arrefl, & la fentence donnée en Cour de 
Rome, de confirmation de Innocent fixiéme, 
dontil a parlé , l’exemption dudit Chapitre d’An- 
gers a eflé inviolablement continuée. Et a titre en 
funfaede l’an mil quatre cens foixante, qui fut 
flxans auparavant la prefenduë bulle , dont de 
prefent efî queflion : par lequel titre appert que 
l’Evefique d’Angers qui lors efloic.eut à faire faire 
quelque exploit en la jurifdiAion 6c juflice dudit 
Chapitre, aecema fa CommilIIon rogatoire aux 
Officiers de ladite jurifdiébion dc Chapitre, pour 
avoir permiffion de faire en icelle fon exploit ; de 
en ce faifant recogneut la jurtfdiclion & exem- 
ption dudit Clupitre > auquel il n’cufl jamais de- 
cerné fadiic Commiflîon rogatoire, s’il cufl feeu 


ou prétendu ledit Chapitre iuy eflre fujet. DU 
que pour le moins il y a quarantc-dnq ans , à 
compter depuis bdite fentence, qui fut donnée 
trois cens trente-quatre , jufqucs au jour du de- 
ceds de Crtg«rin$ unàtcimus , qui fut trois cens 
foixante dix-neuf: de de cette f^tence n’a eflé 
appelle , & cfl titre fuffifant pour les intimez. Or 
en termes de droiA commun, Tintlni talii 
Us (tint lapfn t^nadrapnta anntrMm confrmaf 
ptjfejpontm etiam etntra juscùmmuney par le cha- 
pitre CHUt ptrfcn * , dt priviltgiis , i» 6. 

Et combien qu’il ne fuft befoin audit Chapitre 
avoir nouvelle bulle pour leur exemption par 
les moyens qu’il a déduits , toutcsfots l’appeilanC 
prétend qu'il y a eu bulle oAroyée aufdits de 
Chapitre par le Pape Paul l’an mil quatre cens 
foixante & fjx , par bqucDe U dit etlre conte- 
nue ebufe d’exemption, de autres que fon Ad vo- 
cal a pbidées , touresfois depuis ledit an quatre 
cens foixante d: fix prétendent lefdits de Qu- 
piirc , que fans le mérite de ladite bulle , fi au- 
cune y a, de n’en fçait rien , de n’en a rien veu. 
(^uoy que ce fuit iceux de Chapitre ont eu jouyf- 
fanec paifible d’exemption fans contredit jufqucs 
en l’an cinq cens vingt, que le feu Archcvefque 
de Lyon, lors Evefque d’Angers, voulut ré- 
voquer en doute bdite exemption , pour rai- 
fon de quoy fc meut procès en matière de com- 
plainte aux Rcqueftes du Palais , fur bquclle fu- 
rent appointées les parties contraires en en- 
quefies, de croit que les enqucfics font faites 
ru moins de la part dcfdits dc Chapitre , 6c ne 
s’y trouvera point b bulle prcienduè' produite, 
ne que lefdits de Chapitre s’en foirnt aydez 
d'aucune pour leur exempüon depuis le dectz 
du Pape Grégoire onzième. 

Mais but que b Cour entende pourquoy 
cette exemption a efié révoquée en doute par 
ledit Evefque , de pour l’entendre , ntvij/imis bis 
ditbut b Cour a donné fon Arrefi , par lequel 
elle a condamné ledit appcllant, en fon corps de- 
ftnd.int, à contribuer tous les ans b fomme dc 
huit cens livres , pour les réparations de l'Eglife 
d’Angers : de par iceluy mcfme Arrell les Cha- 
noines de ladite Eglile , qui font chargez dc 
décimés de autres charges extraordinaires , font 
condamnez contribuer chacun foixante livres par 
an, qui cfl à eux trop plus , que àl’Evefquehuifk 
cens livres, attertdu le grand emolumem qui luy 
vient de fon Evefehé. Et voyant ledit Evefque 
que à la pourfuite defdîis de Chapitre , il avoit 
tÜé condamne àpayer cette femme de huiR cens 
livres, » penfc que s’il pouvoit enerver l’exem- 
ption d’iceux de Chapkre, il pootroit rejetter le 
payement dc toute cette fomme de huifl cens li- 
vres fur eux, de s'en exemptetoit 
de que rinfi foit eenjlat rx propintjtùiate ttmp$ris, 
car fix joursapré!) ledit Arrell prononcë.il fe vient 
porter pour appcllant non pas en la forme que 
fooAdvocat a tecité, mais de la fulminationd: exe- 
cution de bdite bulle prétendue , dc ell la matière. 

Dit que en cet appel il y a fin dc iton recevoir 
tant notable » qu'elle ne fe peut pretermettre. 
Car par le compte dc calcul dudit Evefque , il y a 
foixante de douze ans que ladite bulle fut fulnù- 
néc : de recevoir une appellation comme d’abus 
apres fi longtemps, n’y auroit grand propos , de 
ne l’a encores veu advenir céans pour le regard 
d’une panie civile j dc neantmoin* en paflânt ou- 
tre dit que par le fac dudit appcllant , fur lequel 
U plaide , il a veu à la vérité ur.e cop e d’une 
prcieoduë bulle que ledit appellaci dit avoir eflé 
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compuiré« par un Sergent avec luy ^ & un Cha* 
nnne rçauroit volontiers lî Ton adjouHeroit foy 
au rapport d’un Sergent en telle matière % qui le 
congnuit en bulles conimc un aveugle en couleurs. 

tt quoy qu’il y ait , l'cxtralâ: ne fut jamais 
fait avec Chapitre r ains feulement avec un Cha* 
noioe fans pouvoir ne authoriié dudit Chapitre } 
outre l’Advocat de l’appcliant luy a monflré une 
copie d’une copie d’une Ictue du Doyen de l’E- 
glife S. Martin de Tours , qui difoit eilre corn* 
mis à la fulmination d’une bulle, & par lefdites 
lettres , pource q^u’ll dit qu’il ne fe pouvoit en* 
iremcttre de ranaire , il commet un autre pour 
faire ta fulmination: mais on ne luy monflre point 
qu'il y ait eu aucune fulmination laite afhielle* 
ment. De ce vient la confequence de la matière » 
u'il peut dire qu’il n’y a point de bulle , de ne 
üit-cmadjouller fuy à cette copie que a PAp- 
pellant i ptus qu’il ne mooflre autre chofe * & 
coofequeromentilne peut prétendre abus de la 
publication & fulmination de ladite bulle , f we 
M0M àatu Hultus tft ékmjmt. 

Au regard de ce que l'AppclIant dit, que 
Chapitre a exhibé l’original de la bulle dont U 
a copie , & qu’il s'eo elt voulu ayder contre le> 
dit Evefqüe> en l'exhibant à un Chanoine qui 
plaide contre luy au grand Coofeil , ruent cela 
Icfdits de Chapitre > de ne s’en trouvera rien , 
confequemmetu il ed non recevable ; de quant 
ores ladite bulle fertùi $jt rtrum ttatura , de 
qu’elle auroit edé exhibée par Chapitre, néant* 
moins n'y a moyen d’en appeller aujourd'huy , 
car tous pri^eges tant foient favorables, font 
preferits par quarante ans , ^ per ut» u/mm , 
4UU CMtrar$Mm ufmm, e. scctdentikut , 
t*rr 4 t, J« fnvtittiù , eft en ces termes : car fi 
l'Appellant monlTrc que depuis l’an quatre cens 
fbixinte fix , Chapitre fe fbii aidé de ladite bulle , 
de ût entrepris jurifdiâion f»ptr Utett , fuftr 
, MM rtku$ CÙriKWHVt , ne qu’d 
nh payé une demie once d’or au Pape , donne 
caufe gagnée , coofequemiDent l’eficô de U 
bulle, U aucuoy avok, cil eraciné : par ce moyen 
petïUloic à fa fin de non recevoir. £t afin que 
h Cour entende que jamais lefdics de Chapitre 
n'avotent prétendu l’exemption par le mente de 
cette prétendue bulle » déclaré qu’ils renoncent 
l’effet d’icelle bulle , quelque part qu’elle fok , 
& ne s’en veulent ayder , lînon en ce qu’elle 
pourroit porter confirmation de leur exemption 
en termes generaux , siffM c»Me*/funt nwi jmris. 
De nouvel droiâ dît qu'il n’en veut point , car 
)e Chapitre jouyffoit de fon exemption aupa* 
lavant le trépas du Pape Grégoire onzième , de 
de conclu , & demande dépens. 

Marlhac a requis que Seguier fe fifl advoüer. 
iSeguier a dit qu’il le feroit , de y avoit des Cha* 
fioines prefens. 

C A P P B L fMur le Procureur general dn Roy 
dit, que combien qu’îl ne veuille pas dire que 
toutes exemptioru de la jurifdiâion de loy dio* 
cefaine de ordinaire, rendans les exempts ira- 
nediatement fujets au fainâ Siégé Apoftolique, 
Toient generalemem de indifiioâement déraifon- 
nablei , imi femble qu’efles foient régulièrement 
fondées en bonne raifon , mt uadi txtwtt finmi- 
HM rtvtrtMntur , qui font les mots de Oldrade 
parlant de telles exemptions , in cmfiU» etnttp^ 
pcftnMftfm* ftcvnàê , J^anntm Mtnn- 
€hmm qMtn élU^ât $ fjM ÂMiané EtçUfin ont- 


nt$ E<cUfit jÊikfmnt , «x €9 f nntvtrfaUs m- 
jviNffi fMr 4 Par» cnmmijjM fuit : en maniéré que 
l’on pourroit dire apres la ^fe in c. f:êlumHt 1 6. 
q. 4. qu»d ptr cxfmfititnem Mlicnjut Ecclefin , 
RotMMnn EctUHû nihil dt n»V 4 quMritur , Uctt 
aitms extludMtur. Toutesfois il femble que les 
impctratkms de celles exempnons de libenet • 
mcfme celles qui fe oâroyent pnt magna 
t$*nah>U & tvidtnti tanfa , de qui font feulo* 
ment fondées in f*t$ btntflaat » , ne font pas 
pour le bien de U Rdiginn , difiripltne de har- 
monie Ecclefiafiique de Politique , grandement 
favorables ny recommandables. 

Car en premier Heu elles font le plus fou» 
vent pourluivies de impeiréti pour la friandife 
4 e iropufûté , qua maxima tft itUcthra fcf candie 
de font aucunesfois caufe que les délits pour la 
difiance de lieux , ou pour le iVain de la craitue 
qui leur efl oflé, ou pour la négligence de fuf- 

f icion, & conoiv'ence des Juges deleguez que 
bn leur baille , demeurent impunis , & qnod 
nervas EccUfi*ft$ca difeipUn* cpnirmnitur ; ÔC 
cette libené fe convertit en licence , lellemeni 
que l’on peut à ce propos dire ce que dit le 
Texte du làînâ Concile de Vienne, in cU. at- 
ttndtmts dt fiant Mtnachtrnm , qui parie de 
l’exemption des moniales , qn 'td mis gnntrnacn^ 
Imm dijciplina , qui cil la jurifdiâion ordinaire » 
cantemnitstr , rtfiat ut rtligi» nanfragetur , dc ce 
que dit le Texte in c. tum ptrftna , in prin» 
dt priviieg. hi. 6 . que telles exemptions affec- 
tées txtmptit parittnt infamiant , & aliu inft^ 
rnnt la/itnem , txtmptit trdinaritrmm (wrreiliê^ 
ms fstirirfmgitntihnt. 

Stemndi . tl femble que telles exemptioex con- 
fondent l’ordre hiérarchique des Prélats ftatues 
dc ordonnez en la primitive Egllfe, pour prefi- 
der par les pays, terres, diocefet de provinces* 
fuivant la l^y divine que noilre Seigneur bail- 
la à Moyfe , Extdi , t. 18. quand il lui dit* 
Prtvide tiii tx vmni pleie vint ptttnttt , Û" 
timtntct Dtttm , in qttiint fit vtritat * & qui 
tdtrint Mvaritiam , qui judsetnt ptpulnm tmni 
ttmptrt i quicquid auttm majmt futrit référant 
ad tt. Et Dtuttrwtmii , e. 1 6. Endictt & Mm^ 
gifirtt cmfiitutt in tmntimt partit luit , quaf 
Dmninns Dtnt tant dtderit tioi per fingulat rrr- 
rat tuât , ut jttdictnt ptptdnm tuum ifto judicie. 
Sur lequel droiâ divin peut l’cm dire eilre fon- 
dée l’ordonnance delà primitive Eglife > qui s 
ancienoeinem diilribué les Juges de Jurifdidona 
ordinaires , de les Prélats EccleCailiques par 
les Sièges , Diocefes de Provinces de l’univer- 
felle Chreilienté : duquel ordre hiérarchique* 
& jurifdiâion ordinaire , dit Grégoire Pape » in 
iUt vulgari * e.Ptrvenit 1 1. f ■ 1 . ces mots par- 
lant de luy~meune : Si fma euiqut Epijcop* jn- 
rt/diiite tt»H fervatur , qmsd aliud agitur , nifi 
ut ptr ntt , ptr quet Eccltfiafiicmt erdt eufiedtri 
dtiuit, cenfundaturf Dit outre que telles exemp- 
tioot tendent à la confufion de l’ordre ilatué 
par l’Eglife de fainâs Conciles. 

Encores y a-t’il fouvent un antre inconvé- 
nient, c’eil que telles exemptions fe pratiquent 
fouvent par un efprit dc contradiâion, coutu- 
mace de de rébellion j>our la figure, dc n’ eilre eo 
rien fujets à l’Evelque , ou autres fuperieura 
ordinaires , par une forme de manuminîon * 
vendication , aiTertion , ou proclamation en li- 
berté ‘y chofe qui caufe infinis contemnement * 
difcordi de irrévérences que font les exempts à 
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leurs £vefques, qui les devroitnt cnindre • re> tione » & parit non vocata . & laquelle cicatiod 
verer & kooorer, memorati& ducÜâ de Mort« de partie edoit • de efl neceflàirei fri^m cedant 
deur faind Paul : Omnii anima pottfiatibns /»• la dirponùon dudit Concile avec cognoidaoce 
Uitniorikur fabditafit, Sc dcvToieni trouver )*- de caure> dt jnrt Otatio tnim partis 

gnm juri/didionii fuave. Et Tuppofé que les in impttratiene prtvtlegii fieri dtbet f maxime 
droiAi dient que exemption ne donne liberté tfaando tx itlo pars Udt psttfi. c.ptnult. de con- 
du droiâ reverential : toutesfois de faéh le plus jirmar. utiii vet inHiili. no. in e. cmm ohm > 
ibuvent les exempts ne l’exhibent à leur Evef- per Innonctn. de re jndic. per Bar, & jiltxand. 
que » ains fous couleur qu’ils font exempts ne in l. \t, c, de tempo, appella. & tn vnlgari L 
tiennent compte de leur Prclat, plaident à l’ en- nam ita divini de adopt. Oldrad. in Confia 
■contre de lu^ , procèdent par injures & invec- /to 22 ^, de autres palTagcs ; & cela ed de jur« 
nves t de TOU l’on ordinairement céans grands (ÿ* e^nitaie tiatnrali & didamine reHa rationit » 
difeords » procès de différends entre eux, 6^ cm Romanus Pontifex, & suivis alias Prineeps 
maximi entre les Evefques Sc les Chapitres fabtfi\t^aia licet Papa fit /oluttu It^ibus t non 
exempts. lamtn tfi folutas diüamine retia rationit , ntc 

Tertio , il fcmble eftre fort indccent qaàd Et»- potefi nlla dignitat Papalis vtl Imperialit fa-- 
clefia qaa efi fponfa Epifeopi , & qui eîi repre- ctre , tfubd home non fit animal rationale , ont 
prefeméeparles Chanoines, Chapitres de Cler* tjaod folaistt fit Ugibut natara ant ratienist atu 
gc d*icclle , Toit exempte de la fiiperintendan- «f«i/urinfdrwr<i/y/> ainfî que dient les Doreurs» 
ce de jurïfdiélion oecooomique de fon cfpoux > Ntc obfiat , dire que tes intimez , ante tempera 
ejai efi capat n.xortt faa. Car comme dit Mon- GregorU undecimi , de de temps immémorial au 
fteur S. Paul , alligata eft uxor legs viri. Or precedent ladite bulle de quatre cens foixante de 
PEvcfquc efl le vray mary & cfpoux de fon Cx » avoieni exemption , & en avoicm dès le- 
Eglife, comme dit le Texte , «s c. fient alte- dit temps obtenu bulles , que depuis par fortune 
riut uxor, qui cfl un beau Texte au propos qui de feu auroieoc elfé bruflëes , car de ceU non 
a^ofire, 8. f. t. teilememque d'impeirer exemp- confiât aliter ijuàmper narrasientm defdits in- 
tioo * c'cfl comme fi une femme n’clltût, ou ne timez. F.titfouscouleurdeceladonneràcntcndre 
Vouloit eflre rujetie à fon mary. l’on pouvait obtenir telles exemptions , ce fe- 

Pouf ces caufes de autres plus grandes qui fe^ roit la plus belle ouverture du monde pour de- 
roient longues à déduire • de que la Cour fçau- frauder de rendre frudratoire ladite difpofîdon 
roit mieux confiderer $ il fcmble que rcgullcre* dudh Concile de Confiance 1 de fait ladite per- 
ment les exemptions ne fenent pas grandement dition incendiaire dcfditcs bulles premières pre- 
favorables , ny à l’advaotage de U difeipline de tendues , narrée par les fécondes » efquelles efl 
iuflice Eeelefiaflique ; de pour ces raUons, de qucflion contre lefdites fécondés bulles j car 
les inconventens qui en peuvent advenir , de en cela devoir mouvoir le Pape à mettre lefdites 
viennent tous les jours, y a eu par cy-devant bulles en cognoiffance de caufe , de ordonner 
pluHcurs Décrets de Conflicuttons Canoniques Sc que préalablement feroit informé de ladite e- 
Conciliaires, qui ont voulu, de (laïué , que xemption ainfî donnée à entendre, & de in» 
nonobdant lefdites exemptions en certains cas» sendio & infirumento perdiie per ttfitt dtpe* 
qui feroient longs à reâter , les Ordinaires pulf- ntntes de ttnort » fuivam la decifion du Cha- 
lent procéder aucuocsfois pottjlate erdinaria , pitre cum olim , le premier de privilegiis * de 
autresfds potefiate aipojioltca. Mats potirce que neantmoins veU Uvato , de fans aucune cog- 
cela ne fâtisfaît, de que telles exemptions pajfim noiffance de caufe, & parte inandita , fur le 
C“ tndifiiniU , de par adventure trop facilement féal narré des impetratis , combien que de rai- 
s’obtenoient , parle fainél Condle de Conflan- fon commune toutes impétrations doivent por- 
ce célébré l’an mil quatre cens dix-fept , auquel ter ces mots , fi preett veritate nitasttnr , & 
prefidoit le Pape Martin, fut flatué que doref- quand il ne feroit dit fî fe devroit-îl entendre • 
navent telles exemptions ne feroient broyées, lePapcPauldcuxiémeleuroélroyeladitecxcmp- 
fine caufa & caufe cegniiione , partibns quorum tion. 

tmertjfe potefi vocandit. Et femble que aupa- Et lieit Papa babeat regulariierpleniindintjm 
ravani le Concile de Confiance , le Concile de potefiaiis , de laquelle il ne veut difputer , tou- 
Vicnne en avoit autant voulu de entendu par tesfois il dira quant à prefent trois chofes : 
ce qui efl décidé tncle. r. de etnfi. in fin. in h‘\ioec(i\6ditAtGelafiHs Papain c.iilai.q.'j, 
mis verbis , privilégia vert & txemptionts in JUa , inquit , fummo Pontifci funt maxànopere 
pofierum voittmut non extendi , dcc. precavtnda , que recipi fine magna décolorations 

Or nonobllant ce l'an quatre cens foixante nonpofiitnt, & que ntc alla ntctjfitas , utc Ec- 
Sc iîx les Intimez obtiennent, de font publier de cUfiaJitca prerfitt exttrquet utUitat. La féconde^ 
de exécuter les bulles d’exemptions telles qu cl- que ladite bulle c(l impetrée contre l’ordonnas- 
les ont e(lé prefencement ptaidees , efquelles fous ce du ^nél Concile > dont le Roy de fa Cour 
toute humilité » dc par protefbtion de ne vou- font confervateurs : de la tierce > qu’elle efl ob- 
lolr en rien toucher ne diminuer l’authorité Sc tenue par /ubreption , de dient les Doéfeurs » 
fainâeié du Sainft Siege Apofloltque , nous raefmement les modernes, sm r. y? 
trouvons les abus qui s'enfuivent , que nous crip. quid per ilium textum ipfemet Papa ntt in» 
penfoDS avoir plufloft procédé des Officiers de firuit ad impngnastda referipta fua , quertm exe» 
Cour de Rome , quèm ex certa feientia Romasii cutio tenderet tn dedecus Apofiotice Stdit , qua 
Poutificit. fecnnd'um dtPlot dolloret patitmr magnum viii- 

Primo , que ladite exemption eft formelle- ptndium , quanda fine caufa fiant mtuationtt in 
ment contre l’ordonnance du fainél Concile de Ecelefia. 

Confiance , duquel le Roy efl confervateur , Secundo , y a autre abus , parce que ladite 
dc la Cour dc céans, lequel Concile defend exemption a cAé fute contre la fondation laîcale 
toutes exemptions eflrc Cthes fine caufa cogni» de regale, car les intimez melaes confeiTent que 

ladite 
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Uditc Eglifc fut fondée dot'ée par te Roy autrement rendre incenams , Si feroit caufe cet- 
Charles le Grand. L’apuelUnt dit que cc fut te incertitude que me/u ctHfmrarHm , ils ebey- 
D.igobcrt. Quoy quece^it» leRoyeA fonda- roiem enious cas àlajurirdiàtoo Kcclclîaftique» 
leur, 6c confcqucmmcnt fans l’exprès confen- qui feroit une entrçprife fur la jurifdic'hon &au- 
temem du Roy 1 qui e(f Patron 6c fondateur , 6c thorité du Roy : 6c y a Arreits par Icfqucls tdics 
fans Vouyr , ou Ton Procureur general , ladite generales daufes & non libellées ou rcflraintes 
exempeion n’a pù dire faite, ny l’eflat ancien ont dtè déclarées abutlves. SecHfidè ^ en ladite 
de ladite Eglifc immué , qui e(l un cas ouquel exemption des laies y a cv$ mois , ittm ratitnt 
l’on a ceani recours par appel comme d’abus. ctntraUuum ^ dtltUomm , pjmmtitiornm , 6c 
Afe» «b/fuf dire que ladite exemption a eflè autres déterminations qui ne fc peuvent aJap- 
laite à la requefte du Roy Louis X. 1 . quia de ter ny rdlraindre ad tafns tu quikut loici fnnt de 
hcf nen cenfiat nifi fer narratiettem , eut nen fer» Ecclefiafiite. 

crtdfiur. Et cft vray-fcroblablci comme cc feeu- Qwntè , il y a abus en ce que pour raifon de 
sent Icfdits Chanoines , qui mirent ou.firent met- ladite exemption lors de l'in^ctration de ladite 
tre cela au narre de ladite Bulle, pr^terta telle bulle , y avoit procès pendant céans entre le» 
fuppl.o.tion ne pourroic avoir préjudicié à fes mcfmcs panies en matière pofTeifoirc , tellement 
fucccflcurs Koys. 7 Vrr»« , ladite exemption eft Que ladite exemption eft rmpetrée au contempt 
faite moyenfiiot une once d’or> que le Chapi- du procès céans, 6: odroyéenonobllant iccluy 
tre d’Angers cH tenu payer par chacun an à la procès par mots exprès ; & fi y a claufc par la- 
Chambre Apoilolique à certain jour , qui cfl quelle tous procès font mis au néant , qui eit 
diredement contre VOrdonnance du Roy S. une entrçprife fur Tauthorité du Roy 6c de fa 
Louis faite l'an 1268. par Je confcil des Pre- Cour , qui cognotlTtnt 6c peuvent cognoiftre 
!ats , Barons 6c gens d’Eglifc de fon Royaume, du pofTeffoire des chofes fpirituellcs 6c EcclcHa- 
s’appella lors , 6c s’appelle encorcs aujourd’huy ftiques , ftr no. fer Innée, in c. diîtüni , de tU- 
la Pragmatique Sanction de $. Louis, paria- tiie. per cane, m c.fi. de fera cempaen. per Ar- 
quelle entre autres chofes pour la liberté de l’E- inc.frequens , de reJittH. fpeliaie l. 6 . Et fi 

glife Gallicane , il flatua quetoutes exaflicnsou y aordonnaoce fatteparlcRoy Phllippes deVa- 
charges depecunes impofées , ou à impofer par luis , en l’AfTemblée qui fut par luy mite pour la 
Cour de Rome, fur les EgliÀ:s de ce Royaume reformation des gens d'Eglifc de ce Royaume, 
ccrtcroicnt : nifi dantaxat pre ratienahili , pta > N’y feroit rien dire que pendenie pefftfferie 
& Hrgenii/fipta canfat vei intvitabili nectjfi- fi*pff aiiqua ant jure fpirituali , l’on peuc 
tate» as ttsjmde fpentanee & expreffe jnjju aa- impetrer en Cour de Rome provilîons concer- 
flr» , O’' ipfiut Ecelefi* Pe^ni nepri, font les nans le petûoire , ou la quafi propriété de titre 
propres mots de ladite Ordonnance. 11 y a au- dudit droiél fpiniucl : car à ce y a pluficurs rc- 
ires Ordonnances du Roy PhilippcsleUel.du ponfts. Primo qnèd licèt hoc rej^mlanter vtrnnt 
Roy Charles le Qmnt , Si du Roy Charles VI. fif* tamen Ucet , quand» id fit in nnttmptMjti 
qui font cnrcgiflrccs en la Cour de céans à raef- pejjefini * , comprend une poflcflîon nega- 
mc fin : mefmement y en a une de l’an i^ 6 . ^ve de ne pouvoir Impetrer telles provifions , 
faite par le Roy Charles VI. qui fit à Paris un comme au cas de prefeni: car au procès pofTef- 
Conalc de l'Eglife Gallicane, fur la reduflion foire qui lors clloit pendant, y avoit entre au- 
de la liberté de ladite Eglifc , auqueKConcile ^cs pofTeflions baptifées par l’Evefque d’Angers 
en prefencc du Roy 6c des Princes de fort fâng . cette cy en pofR lïïon 6c faifinc, qu’il n’eltoit 
propofa grandement l'Advocat general dudit & n’eft loifible à ceux de Chapitre , de impe- 
Seigneur , 6c y fut faite une Ordonnance en trer ou faire impetrer aucunes bulles d’exemption, 
datte du 17. Pevner audit an , qui e(l enregi- Stenudo , ores qu’il fuft loifible nonobflant Ia> 
ftrcc céans le ly. Mai Pan i%o8. par laquelle dite pofTcfGon j tcnitcsfois n’cflloifible de met- 
lerdites charges 6c exaftions , ou cens que le- tre au néant Icfdits procès 6c procedures pofTef- 
voient les Colleèleurs 6c fubcolleôeurs du Pa- foires pendans en Cour fcculiere , ne de ap- 
pc font défendues, & y?c fuppofé de difpofi- pofer cette claufe , nonobfijnteproceffupofiijjori» 
tion de droit commun, in fi^nutit ant ratione pendent» in Curia Parlamenti Panfitnfit y &c. 
sxemptionit , mut tmmedtau fnbjtütemt pejjit Et /rc y a en cc cinquième poinft abus notoire. 
aliquid ann.ium vtl imponi , vel fohi. c. c 'utn Et en effeèl voila les principaux abus que nous 

olim 2. d: privilee. Toutesfois les Ordonnances trouvons en cette bulle , qui principalement luy 
de France y refment , & ficy z abus. touchent , pour raifon defquels non feulement U 

Qj^jrto , y a abus en ce que le Pape exime adhéré à l’appel de partie , mais formellement 
les laies auiTi bien que les clercs , 6c leur bail- il fe porte pour appellant comme d’abus , 6c com- 
te Juge , ce qu’il ne peut faire , car ils font de me de nouvel venu à fa cognoiflânce de l'exe- 
la Jurifdiflion du Roy , & in hec mittit falctm cution , ufage 6: publication d’icrlle bulle , 6c de 
in mtffem alienam. tout ce qui s’en cfl enfuivy , 6c requiert eftre 

Nec ob/ldt fi l’on voulott dire que cela s’entend tenu pour bien relevé. 
quotàlajurirdiâionEccleiîailiqueffÿ’iMyM.iRrirni Kefle à répondre à ce que les intimez ont dit 
fieu eafihut in quibut ejfeni/ulrdtti jurijdiüioni £c~ par leurs defenfes. 

W</ 7 ir///ca, carà cey a double reponfe. Prtmot Primo quod non confiât àcVwntwn 6 e 
que fuppofé qu’il fe peuft ainfi entendre , dite bulle , fie que l’appel n’cft recevable , 
toutesfois la claufc de l’exemption d’iceux laies car de bulle l’on n’appelle , 6c c’a l’on accou- 
appofee en ladite bulle , feroit trop generale , ftume appeltcr. A quoy il répond , qu’il a veu 
6c eud fallu la libeller 6c exprimer les cas , ainfî la copie du procès fulminé . 6c execution d’icelle 
que l’on dit en l'Ordonnance des citations li- bulle, par un Doyen du Mans, 6c certain autre 
bellëes , car telle généralité 6c confufîon met- Juge, ou Juges deleguez, contenant entreautres 
troit Icfdits laies fujets à la jurlfdiftion fcculiere chofes comme Icfdits exécuteurs fe tranfporte- 
cn incertitude , 6c les pourroit mûmider, ou lent en un lieu appelle la GaUerieprésl’Èglifr, 
Tome J. Parue ^ g g 
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aïo PREUVES D 

oî> l’on avoit accoullumë tenir rOfticialité dudit 
Evefque , & de fait la tenoit-on affuellentcnt 
lors qu’ils y arrivèrent , & ledit Ofticial feant 
en fon Siège les Procureurs & Praticiens pre- 
fens , & expedians leurs caufes avec plufieurs 
■ parties , firent lefdits Juges deleguez commande- 
ment audit Olficial en vertu de ladite bulle de 
déloger de là , luy lignifiant lefdites bulles , 
tellement qu’il fut contraint de fe départir du- 
dit lieu luy , fes Praticiens ôi parties, & aller ail- 
leurs tenir fondit Siège. 

Il eft vray que ladite copie d’cxccution , & 
procès fulminé n’eft collationnée avec les inti- 
mez : mais quand «res il n’apparoiftroit ny prés 
ny loin de ladite execution par forme judiciaire, 
& authorité de J^es deleguez & exempteurs , 
fi dit que c’eft allez pour fouftenir ledit appel 
comme d’abus , que ladite bulle a elle obtenue 
par lefdits intimez , apportée en France, pro- 
mulguée & circumferée Sc mife en ufage , Sc 
que lefdits intimez l’ont mife en avant , & s’en 
font aydez , & l’ont mife en faifl , qui efi une 
execution de faift , pour raifon dequoy l’on 
peut avoir recours céans par voye d’appel com- 
me d’abus J & y a plufieurs Arrefls es Rcgi- 
llres de céans, par Icfquels il appert que à l’en- 
contre des impétrations de Cour de Rome qui 
cftoient publiées , divulguées & difleminées par 
copies que circHmferebantur , ou par attaches ou 
autrement exécutées, de laid l’on s’ell pourveu 
céans , & y a ta Cour mis la main virilement , 
tout ainfi que par forme judiciare , feu jiiridicè 
elles eulfent efté publiées , fulminées & exécu- 
tées. Et entre autres en l’an mil quatre cens un, 
le dixiéme de Juillet , fut par Arrefi de la Cour 
de céans dit , que certaine epiftre envoyée en 
ce Royaume de la part de ceux de Cour de 
Rome , & apportée par un nommé Mellire Gui- 
gnon Flandrin , foy difant MclTager de Thou- 
loufe , elloit mauvaife & diffamatoire du Roy , 
& du Clergé de France, & Univerfité, & que 
comme telle feroit lacérée & mife en pièces , Sc. 
les femblables à Thouloufe , & fur le pont d’A- 
vignon , & qu’il feroit mande à tous ceux qui 
en ont le double , de l’envoyer devers la Cour 
dedans trois mois : ladite cpiflre avoit efié com- 
pofee contre l'ordonnance faite par le Roy tou- 
chant la fubfiraffion du Pape Benedift, & les 
exactions de Cour de Rome. Il y a autre Arreft 
du vingtième Aouft audit an , par lequel un nom- 
mé Maifire Hance Loup, de un chcvaucheurde 
Cour de Rome , furent condamnez a cftre cf- 
chafaudez , vcfius d’une tunique où efloit peinte 
la maniéré de la prefentntion des mauvaifts bul- 
les , & fut dit qu’ils nuroient mitres de papier en 
leurs telles , où feroit eferit le feift. 

Il dit dav.antagc ; que fuppofé l’appel comme 
d’abus pour la formalité, de pour ne faire appa- 
roir de l’execution de ladite bulle, de par autant 
que par modellic d: honnelleté, de pour reve- 
rcnncc du faint Siege Apofloliquc , l’on a accou- 
flumc ccans d’appeller de l’oftroy des bulles . 
ne fufl recevable en parlant par prefuppofition, 
fi n’efthapperoient , de n’efehapperont pas par 
là les intimez : car au cas que en la formalité 
de ladite appellation , la CoOr voudroit faire dif- 
ficulté , il requiert ledit appel cflre converty en 
fimple requclte , de defenfes ellre ftiitcs aufdits 
de Chapitre de ne ufer , ne foy ayder de ladite 
bulle , ne icelle publier ou manifeller : d: que 
tout ce que par cy-devant en feroit , ou auroit 
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enfui vy , fuit déclaré nul de abufif , de que no- 
nobllant ladite bulle, de tout ce qui en feroit en- 
fuivy , il full permis audit Evefque d’Angers 
exercer fa jurifdiôion ordinaire contre eux , at- 
tendu que de leur precedente liberté Sc exem- 
ption mife en avant non confiât , Sc que tous leurs 
faits mis en avant fur icelle requièrent grande Si 
plus haute cognoiffancc de caufe , de n’en font 
apparoir feripto , par privilège ou inftrument de 
Cour de Rome , fuivant leTexte in c. c'nm perfo- 
ntc , dt privile^, lib. 6. 

A ce que les intimez ont déclaré Sc offert qu’ils 
renoncent à ladite bulle , de elfcft d’icelle , fors 
en ce qu’elle contiendroit confirmation de leur 
precedente exemption & liberté, de .tu privilège 
d’icelle , il dit que ce n’cfl alTez, d: n’cnqjcfche 
cela qu’il n’y demeure abus , rri^m en ladite 
claufc de confirmation , pour trois ou quatre 
raifons. Primo , que tel offre ne fait que tout 
ce qui a elle , dr fe trouvera avoir tfle fait fui- 
vant icelle bulle abufiv,c , ne foie de doive cftre 
déclaré abufif. Secundo , la caufe de confirma- 
tion contenue en ladite bulle , eft contre le Con- 
cile de Conftancc , par lequel non feulement les 
nouvelles conceflions d’exemption font prohi- 
bées, mais auftî les confirmations des anciennes. 
Tertio , ladite confirmation eft faite moyennant 
argent ; c’eft à f\,avoir à la charge de demie on- 
ce d’or de annuel cens de tribut, qui eft contre 
la liberté de l’Eglife Gallicane , de ordonnance 
devant dite : Et fi en ladite confirmation y a deux 
abus , l’un contre le Concile general de Con- 
ft.mcc , de l’autre contre l’Ordonnance du Roy. 
Quarto , puifqu’il y a abus en une bulle, il la 
faut déclarer abufive en tout Sc- par tout , fauf à 
en impetrer une non abufive , modicnm fer- 

menti vttiat totam majfam, • 

A ce que ante tempora Gre^oriiundecimi ettoient 
exempts , ce n’eft que parole , ejuia non confiât, 

A la fentence de l’Archevefque de Tours , il 
dit qu’elle cfl intervenue fur certain compromis, 
que ne fait mention de ladite exemption , de 
fi ne décidé ladite fentence le different de ladi- 
te exemption , & eft feulement porté , que ledit 
Archevefque dit, que de fon temps Chapitre a 
prétendu exemption: Davantage , il dit que 
quand le compromis le poneroit par exprès, 
l’Evefque ne l’auroit pû faire au préjudice de fon 
Eglifc , encore moins à noftrc préjudice , pour 
l’intereft que le Roy , qui eft ratron Sc Fonda- 
teur , y peut prétendre. 

Au regard de la prefeription alléguée depuis 
ladite fentence, il n’en eft rien , neqne potnit diela 
fentemia , qui eft nulle , prtbtrt )ufiam caujam 
prjtfcribendi , car il euft fallu autre titre qu’une 
fentence arbitrale , donnée fur un fimple com- 
promis, non fiaifant mention de ladite exemption, 
de encores donnée fitptr eo de tjuo compromitti 
non poterat , tjuia qui non poteft alitnare non va' 
let compromittert , car tel compromis eft une ef« 
pcce d'alienation , comme auftî eft toute exem- 
ption:carileft queftion de dominiovel quafi domi- 
nio jurium Ecclefiafiicorum, qui eft une autre cau- 
fe , pour laquelle fine caufa & ejut cognitione non 
potefi Romanns Pontifex eximere. Et quand l’on 
ditendroift que exemption fc peut preferire, il 
s’entend bona pdt & titulo Jattem prxbentejufiam 
caufam praferibendi , qui ne s’entend de fen- 
tence, mais d’un privilège ou refeript de P orne. 
Prtterea de l’ufage Si jouyftance de ladite exem- 
ption , de la prefeription d’icellc , non confiât 
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aliter qaÀm ftcmarrationtm derdiis tminu z,com> du Procureur General du Roy,ilaené mat de abu* 
me du ett cy-delFus, ne du privilège qu’ils dienc (ivemem procédé, publié» promulgué, & exccutd 
cHre bruHu , de ne font apparoir d’aucun titre , ufe , bien appellé par l’AppdIant > fans dépens 
CT fie Tuppofé que l’un pe les débouté de leur toutesfbis de U caufe d’appel , de pour caufe : de 
fait f toutesfois il c(l vray cas de c. c'mm ptrfen*. a bm de fait laditeCour inhibition de dcfcofcs aux 
£t quelque chofe que l’on ait voulu dire > il Doyen & Chapitre de l’EglUe d’Angers » d’ufer 
fouil:ent que pour cmpcfchcr la pruviliun que aucunement de ladite bulle , pour le regard de 
baille le Texte c. ram àu profit des l’exemption qui feroit nouvellcmem oôroyée , 

Ordinaires à l'encontre de ceux qui fc dient ou contirmativc» attributive de nouveau droit» d; 
exempts , U ne fuffit pas mettre en avant par lef* des autres clanfcs abufives mentionnées audit 
dits prétendus exempts, que de leur prefertp- plaidoyc dudit Procureur general duKoy» de 
tion il appera par plufîeurs ades de poÏÏelTion ce fur peine d’amende arbitraire : le tout fans 
cHans par eferit , car ledit Texte pour cmpcfchcr préjudice de l'ancienne exemption prétendue par 
ladite provifioa requiert expreAdment titre ; de Icfdiis Doyen & Chapitre , auparavant le deccs 
aufli ladite provifion * fi cela avuit lieu , ne fc* du Pape Grégoire XI. Quant à laquelle exem- 
roii jamais adjugée, parce que les prétendus tion prétendue avant ledit décès dudit Pape Gre* 
exempts ne faudront )amaîs d’alléguer poflef* goire XI. ladite Cour a évoqué & evoq^ue à elle 
fion d: prt-fcripdon , de à cette fin de dire , l’infiance . en matierc de complainte & de nou- 
<jui>d de ilU feripf & in prtmptu confiai , dc vetlcié , pendant pardevont les gens icnans les 
allégueront tant d'aftes qu’il faudra un plein Kequefles du Palais , entre lefditcs parues : de 
fac pour les mettre , de le faudra voir , qui pour icelles régler , tant fur ladite infiance de 
fera tousjouis matière de occafion d’appointer complainte que le prefent plaidoyé , a ordon* 
ladite provifion au Confcil , lequel appointe* né & ordonne , que icelles parties dedans deux 
ment Se provifion ne fe vuidera pcut-eilrc de mois pour toutes préfixions dc delais , informe* 
dix , vingt ou trente ans , chofe qui cfi direâe* rom , fi informé n’ont » des droits , pofTenions de 
ment contre l’intention de la dccifioQ cxprcfTe ufages refpeétivemcnt prétendus , tant par lettres 
dudit chap. C'itm ptrfen * , & fie l’effet dc le bien que par tcfmoms ; pour ce fait & rapporte par- 
de ladite provitiun de jurifdiAion ordinaire , qui devers ladite Cour , ^irc droiâ dilininvcment 
ell tant favorable, feroit retardé, ce que ne aufdiies parties, tant fur ladite infiance de corn* 
fe doit faire. plainte que celle du prefent plaidoyé , aînli qu^ 

Au regard de VArrefi des Fefiages , il ne con* appartiendra par raifon. 
dut ladite exemption ut n»tum,ü ne fjit l’abfo* £t au regard dc la provifion rcqutfe par ledit 
latioo à carndie : de partant U conclud à ratl de Evefque d’.Angets , debatuc dc empefehee de ta 
abufivvment publie , fulminé , promulgué, ufc de part defdits Doyen dt Chapitre d'Angers , a or* 
exécute , dc bien appellé par tuy : de ncantmoins donné de ordonne ladite Cour * que ict-Ucs par* 
que defenfes foient faites aufdits intimez dc do- tics pourront corriger leur plaidoyé , à iceluy ad- 
refn tvant ne ufer , ne foy aider de ladite bulle, jouiler de mettre tout ce que bon leur femblera 
comme abufive , de de ne U publier , compul* pardevers ladite Cour , dc au Confetl , fans coo* 
fer > extraire, ou mettre en avant ; de que tout tredits dedans trtnt jours , pour vcucs les pro* 
ce que en vertu d’iccüc feroit enfuivy , feroit duéfions dcfdites parties , leur faire droit fur la* 
déclaré abufif, de entant quebefom feroit, cafTé dite provifion ainfi qu’il appartiendra parraifoo. 
de mis au néant, le tout fans préjudice de l’exem- Et entant que touche les conclufions dudit 
prion altunic prétendue par lefdits miimcz, fi Procureur general duRoy, ladite Cour en icelles 
amcjne en ont , qui foit par titre ou prefeription emerinant , a enjoint de enjoint aufdits Doyen , 
immçmoriale , mcfme ante tempera Grej^eru un- Chanoines de Chapitre , garder , entretenir , exe- 
Aecimi , de laquelle ijuaniam non confiât , il re- cuter , de accomplir le Decret Qtiatiitr divmmm 
quicn que pendant le procès de queition d'iceUc, ofiieimm fit ecUbraadum, avec les trois rubfcqucns: 
pour le bien de l'Eglife , de fuivam la decifion de fiiic inhibitions dc defenfes à iceux Doyen, 
dudit chapitre enm per/omt, il foit permis à TE- Chanoines de Cliapître d’y contrevenir en au- 
vefque d’Angers d’ufer contre & fur lefdits in- cune maniéré, fur peine dccent marcs d’argent, 
timcz de fadite jurifdiAion ordinaire de diucefai* de d'autre amende arbitraire à la difcreiion de la* 
ne : de neanmoins parce qu’il a efié adverty que dite Cour ; de outre a enjoint dc enjoint audit 
icfditsC hanoines d’AngcrsticnncntieurChapitre Scnefchal d'Anjou, ou fon Lieutenant à An* 
durant te divin fcrvice , mefmcs duranr l'Obit , gers, faire faire la publication dc ce prefent Ar* 
dc ne gardent au demouram le Decret Q^aliter refi oèi il appartiendra, mefmcs en faire Texccu- 
divinum çfft inm fit ctUbrandum , avec les trois ' tion particulière en Chapitre , iceluy appellé ; de 
confecutifs , il requicn qu’il leur fifit enjoint des contraventions qu’il fçaura ou orra , infor* 
iceux garder & entretenir, exécuter, obferver mer dc envoyer incontinent les informations qu’il 
dc point en p<Mnt fur cenaines de grolTcs peincil^ aura faites pardevers ladite Cour, pour icelles 
dt mcfme par faific dc leur temporel. veuës ordonner ce qu’dle verra ertre à faire par 

La Cour , quant à l’appellation comme raifon : aufiî enjoint au Subfiitut dudit Frocu- 
d’abu«, dit que en ce qu’il y auroit eu publica* reur general du Roy à Angers, de faire en ce 
tion , promulgation . ou ufage de la bulle pre* les diligences rcquifes , fur peine le tout tant 
tendue d’exemption , de en ce qu’elle porte nou* audit Senefchal ou fondit Lieutenant, que Sub* 
velle concefiion ou confirmation attributive de (htut , d’amende arbitraire à la difcreiion de U* 
nouveau droit ; en cepareillemcnt qu’elle porte dite Cour, 
les autres cUufes abufives contenues au plaidoyé 
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Arrefi de la Cour fur le fait de l'exemption du Chapitre de l'Eglife de Bourges , 
de la JurifdtSlion de l'ArcheveJque. 1542 - 


ÏX. "pRANçois par la grâce de Dieu Roy 
A de France, à tous ceux qui ces prefen- 
tes Lettres verront, Salut. Sçavoir faifons que 
comparant judiciairement en nodre Gourde Par- 
lement nodre amé S(. féal Confcillcr l’Archcvef- 
quede Bourges appellant comme d’abus des pri- 
vilèges & exemptions de l’Eglife de Bourges , 
d’une part : Et nos bien amez les Doyen , Cha- 
noines & Chapitre de l’Eglife de Bourges , in- 
timez I de rcquerans reformation en chef & es 
tnembrcs.d’autrepart: Etencores lefdits de Cha- 
pitre, M: Jean Thuillier Chanoine de ladite Egli- 
îe, Prieur de fainft Marceau les Argenton, appel- 
lant comme d’abusdel’oélroy Sc cxecutionde cer- 
taines citations contre luy par ledit Archcvefque 
de Bourges, données enfemble des cenfures don- 
nées & promulguées fur icelles : dcny de renvoy, 
& de tout ce qui s’en ed enfuivy d’une & d’autre 
^art: Et ledit Archevefque de Bourges, intimé 
& anticipant, d’autre : Et encores entre Jean Car- 
ré , Pierre BrilPet, Jean Baron, Girard Plumé, 
& Jean F'ouqueteau , Charpentiers demeurans 
à Bourges t appellans comme d’abus de l’oflroy 
Sc execution de certaine citation a l’encontre 
d’eux decernee par ledit Archevefque de Bour- 
ges ou fun OtTicial ; enfemble de tout ce qui 
t’en cd enfuivy d’une & d’autre part ; & ledit 
Archevefque intimé d’autre : Et eneores ieeux 
Doyen , Chanoines âc Chapitre de l’Eglife de 
Bourges , & M. Marc Foucaut , Licentié és 
Droits , leur Advocat, refpeélivement appel- 
lans comme d’abus de certaines cenfures à l’en- 
contre d’eux données & concédées par ledit Ar- 
chevefque de Bourges ou fon Official, d’une au- 
tre part; de ledit Archevefque intimé , d'autre , 
ou les Procureurs defdites parties. 

Ledit Thuillier appellant a fait dire Sc propo- 
fer qu’il prefuppoloit les Arreds de nodreditc 
Cour pour les fuliieiter ,mefmes celuy de Mou- 
ton , enfemble celuy de Chadellan de Tours , 
par lefquels tout ce que nodreditc Cour a pû 
voir & fentir edre fait en haine des charges Sc 
follidtations és Cours & jurifdiéVions layes , com- 
me abufif , a eÜé cafTé & révoqué. 

Secondement, prefuppofoit l’exemptiotj du- 
dit Chapitre de Bourges , par laquelle non feu- 
lement ceux du Chapitre, ains tous autres de 
l’Eglife de Bourges , leurs familiers & fervi- 
teurs , font totalement exempts de l’Archcvefque 
de Bourges , & de la jurifdiétion , en forte que 
pour quelque caufe Sc crime que ce foit, ne peut 
ledit Archevefque prétendre aucune jurifdiÂion 
ou connoidancc fur eux , ou aucun d’eux. 

Tiercement , que pour raifon de ce , & an 
moyen de telle exemption y a plufieurs procès 
& differens entre ledit Archevefque Sc ceux du 
Chapitre és Cours Sc jurifdidions layes , Sc mef- 
mes nodredite Cour par fon Arrcd , Sc es Grands 
Jours dernièrement a Moulins , a prins connoif- 
fancc fur ladite exemption , Sc fur icelle appointé 
les parties au Confeil. 

Or. combien que par ledit Archevefque de 
Bourges ne peud Sc ne deud entreprendre au- 
cune connoidancc Sc jurifdiftion fur ceux de 
Chapitre, ne aucun d’eux, roefmes au préjudi- 


ce & contempt des procès Sc did'erens fur ladite 
exemption , auroit neantmoins en haine de ce, Sc 
de ce que principalement ledit appellant edoit fol- 
liciteur du Chapitre > & chargé des adàires du- 
dit Chapitre à l’encontre de luy , décerné une 
citation autant edrange de animeufe qu’il edoit 
podible; car fans ce qu’il ycud caufe, fous cou- 
leur de ce feulement que l’appellant , auquel 
rOfficial de Bourges faifoit quelques comman- 
demens de faire defenfes aux Charpentiers de' 
ladite Eglife de ceder , auroit dit & remondré 
audit Official , qu’il edoit bien aveuglé de pen- 
fer que luy feul fid le Chapitre pour faire lef- 
dites defenfes : auroit fur les cinq à dx heures 
du foir , en temps d’Fly ver , fait citer ledit ap- 
pelant , pour comparoir en fa maifon à (ix ou 
fept heures dudit jour pardevant luy , pour ref- 
pondre tant fur les injures & fcandales que fur 
les autres chofes , jufium fuerit : Sc par- 
ce que l'Appellant , qui tant pource que telle 
citation edoit par trop animeufe , Sc qu’il con- 
noiddit tres-bien que ledit Archevefque ne luy 
vouloir point de bien , que audi pource que 
quelquefois iceluy Archevefque edoit mer- 
vcilleufement edrange és traitemens qu’il fai- 
foit à fes fujets , pour ceux mefmes qui luy 
avoient edé renvoyez par nodredite Cour , 
avec claufe de l’en certifier , au lieu de ce 
&ire , Sc d’en faire fon devoir ainfî qu’il ap- 
partenoit , les auroit baillez & envoyez és ga- 
lères , n’auroit ofé comparoir pardevant luy ; 
au moyen dequoy Sc dés le foir mefmes l’auroit 
excommunié ; & ne fe contentant de cela , parce 
que le jour mefme auroit ede ordonné en Cha- 
pitre, que l’Appellant le lendemain partiroit pour , 
venir en nodre ville de Paris, pour les affaires 
dudit Chapitre contre ledit Archevefque; auroit 
iceluy Archevefque dés quatre heures du matitt 
fait guetter l’Appellant pour le prendre & arrê- 
ter. Et de fait dés le plus grand matin edoient 
plufieurs en armes par luy commis en embufehes 
a le guetter ; & ne le pouvant prendre ne arredec 
à courfe de cheval, l’auroient fait fuivre jufques à 
huit & dix lieues de là. Chofes qui ne pouvoient 
rien fignifier fors unt très-grande animofité dudit 
Archevefque contre 1’ .Appellant , Sc en haine 
des charges Sc follicitations qu’il avoit à l’encon- 
tre de luy : au moyen dequoy , & que c’edoit 
en entreprenant fur l’exemption pendant tant en 
nodredite Cour que plufieurs autres jurifdiéliona 
layes , auroit d’icelle citation , enfemble de tout 
ce qui s’en feroit enfuivy, l’Appellant appellé 
^mme d’abus : concluoit à mal Sc abufivement 
^ecerné , mal Sc abufivement excommunié , mal 
Sc abufivement exécuté, Sc demandoit defpens, 
dommages Sc intereds. 

De la part des fufdits manouvriers , aufiî ap- 
pcllans , a edé dit S: propofé , qu’ils edoient 
perfonnes profines , Sc de ce l’intimé edoit bien 
d’accord ; par ce moyen non aucunement didrin- 
giblcs ne contraignables par cenfures , ne autre- 
ment en Cour d’Eglife , mefmes qu’on voulfid 
dire qu’il y eud fcand.ile par eux fait , ou per- 
turbation du fcrvice divin isnM’Eglifc , ou autre 
lieu fitinâ, parce que la connoiilance de l’excès 
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fait en r£ghfc • ou perturbauon du fervicc divin, 
cil de miitc junfdidion ; en forte que entre laies 
le Juge lay , & entre perfonnes bccteilalliques 
le Juge d’Kgtife imerpofe fa jurifdiâion, ainfi 
qo’tl a dilé vuidé par plulîeurs Arrclls de nollrc* 
dite Cour. Ce neantmoins rintimc ou Ibn Ofti- 
cial avoit frit citer & appeUer Icfdits appcUans 
pardevant loy, fondant fa citation fur ce qu’il 
preienduit qu'ils avoient fait quelque tumulte en 
l’Egiife, par le moyen duquel ils empefcltoient 
la prédication & le fervicc divin qui fc fiifoit 
en TEglife de Bourges : auroiem les appellans 
fait remonftrer qu’ils eftoient perfonnes profa- 
nes » de qu’ils ne pouvoient élire tirez ne conve- 
nus pardevant tes Juges d'Ëglifc. Ce nonobflam 
auruit cflé ordonné, à l’inTtance du Procureur 
des caufes d'office , qu’ils proccdcroicnt , & à 
faute de ce faire avoit elle donne coniunuce con- 
tre eux , dont ils auroient appelle comme d'abus } 
nonoblûnt ce ils auroient cité contumacez, dont 
ils auroient appellé en adhérant : concluuiem à 
ce qu’il fuil dit mal de abullvement dccemé dé 
contumace , bien appelle par eux. 

Au regard de M. Marc Foucaut , avec le- 
quel Icfdits Doyen , Chanoines de Chapitre de 
r£glife de Bourges fe feroient joints, auroit 
ellé dit de propofé que le vingtième Jour d*A- 
vril dernier {lafTé , ledit Intimé tenant fon Senne, 
qniefl le Senne d’apres QuaHmodo, auroit fait 
convoquer de appeUcr Icfdits Doyen, Chanoi- 
nes de Chapitre de PEglife de Bourges , de au- 
tres habitans en icelle ayans Cures de Eglifcs 
parochtales audedans du Diocefe de Bourges : 
Comparant pour eux ledit Foucaut , auroit rc- 
munllré que lefdits Chanoines de habitans de 
ladite Eglife n’edoient tenus comparoir au Ser>- 
nc dudit Intimé , fuppofe qu’ils tinffent Cu- 
res de Eglifes parochtales en fon Diocefe , de 
que de ce ils eüoiem exempu :quc pour le trou* 
Ûe qui avoit elle fait audit Chapitre , au Sen- 
ne tenu à la S. Luc . ils avoient formé complain- 
te » fur laqudle y avoit Utifpendance parde- 
vant nos amcz de féaux Ccmfetllcrs les gens te- 
nant les Kequedes de noUre Palais : l'intimé 
irrite de ces remondrances, auroit fait faire com- 
mandement audit Foucaut de vuider , comme 
cllant perfonne profane : de parce qu’tl ne put 
vuider l'auroit excommunié , difbm ces mots: 
r««r ifn Un/. De cette ex- 
communication ledit Foucaut auroit appellé com- 
me d’abus , de à fon appel adheroient Icfdits 
de Chapitre* conluoient à ce qu'il fuit dit mal 
excommunié , de bien appellé , de demandoieot 
defpens. 

Semblablement ledit Archevcfque de Bour- 
ges, pour cea caufes d’appel comme d’abus, 
a fait dire de propofèrque luy qui e(l Archc- 
vcfquc de Primat , avoit longuement pourfuivy 
lefdits Doyen , Chanoines de Chapitre , de trait- 
ter leurs differens par amiable compofition , 
pour éviter fcandale de offeofe publique , qui 
provient ordinairement de telles dilleniions , 
de avoient eflé alTemblcz quatre du confcil de 
chacun collé , de entre eux arredé de accordé la 
plus grande partie de ce qu’ils edoient en con- 
tention; mais lefdits Chanoines n’auroient trou- 
vé cela edre à leur advantage : finalement 
voyant ledit Archevefque le difeorde. pertur- 
bation de fcandale qui efloit en fon Eglifc, le 
contemnemeot de irrevcrence dont Icfdits Cha- 
noines font accouflumez ufer , le ddaidetnent 
Tome /. Farfic ly* 
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de bonnes œuvres, lecontcmncnicmdcdifcipline 
régulière, le tout provenant au moyen de la 
pu tendue exemption , auroit elle meu de deman- 
mander audience pour le bien Si, tranquiliid de 
l'Eglifc, de pour le zeie de mettre leschofes à 
la raifondc reglement louable; ce qu’il edoit te- 
nu faire pour le deub de l’olfice où il ed appellé, 
qui edoit d’avoir l’œil & connoiÜre ce qui (e 
fait en fon Eglife ; de celte conildcration prin- 
cipalemcm l’auroit meu à cette entreprifc,&non 
pas Icqucd de profit burfal dont les parties par 
malveillance le veulent charger * de conciter haU 
De à l’encontre de luy ; à quoy il ne penfa ja* 
mais , Si rent^çoic à tout profit burfal , de pccu- 
ne qui luy pourroit accroiflre, quand la préten- 
due exemption feroit abolie : de falloit confefTer 
que l’Archcvefquc en l’Eglifc cd le chef, Sc ainfi 
le plus digne de plus excellent membre ; de quant 
aux Chanoines, font les inferieurs. Et edoit bien 
à conùderer que ledit appcIUnt a trois perfonnes 
fouveraincs en l'Eglife de Dieu t la première , 
qu’il ed l’rinut, qui ed office introduit à la (îmi- 
Liude de reprefentation des premiers Apodres: 
la fcconde perfonne, c’ed qu’il cil Patriarche, 
Si par cc luy cd deu de tout droit toute révéren- 
ce de honneur : U tierce* Archevefque* aufiî le 
mot emportoit que ce devoit edre un Archevef- 
que de Patriarche; Si celle cognation mvdinoe 
Si adopuon qui fe fait en l’Eglife par nufire Sei- 
gneur, pat laquelle rArchcvefque cd perc de 
tous les judes de fon Diocefe , Si les fidèles 
de Ecclefialliques perfonnes font comme Tes en- 
Cins, entre lefauels étoient les Doyen de Cha- 
noines de fon Eglife pour les premiers. & par- 
tant auroient deu fe regler joude l’interpreta- 
tion Apodolique . que les enfans obcyfTcnt à 
leurs parens en ivodrc Seigneur : de faifoit à con- 
fiderer que imperer de obeyr edoient non feu- 
lement entre les chofes utiles* mais a'ifli entre 
les necclTaires, comme l'on vuyoit des la pre- 
mière génération , toutes chofes avoient ede dif- 
tinéles, les unes pour imperer , les autres pour 
obeyr; Si cette verifimilitude, Si vertu réciproque 
d’iiDpcrer Si obeyr, edoit à la fembUtnee d’une 
harmonie aune Republique civile. Parquoy à plus 
forte raifon en l’Eglife Chrcflienne, comme un 
ducun fe doive contenter de fa vocation , de 
fuivre fa condition, de non envahir celle d’au- 
truy , il avoit edé trcs-raifonnablc que ledit Ar- 
chevefque enireprind la confervaticxi de fon 
droit de fuperiorité; car autrement il cud edé in- 
digne de fon office , attendu qu’il a deu connoi- 
dre qu’il edoit appellé à imperer : de au con- 
traire lefdits Chanoines de Chapitre ont deu eux 
odirir dc obeyr ; & fi chacun en fon endroit ne 
gardoit cette doélnne dc reconnoiflimee , il edoit 
impolTible qu’il y eud dabiiiié ne force aux 
chofes. 

Orpour les cas particuliers , difojt ledit Ar- 
cheviTquc que un Predre chargé de deux ou 
trois homicides , forcement de filles , & dc plu- 
ficurs autres cas exécrables avoit efié recucilly 
par lefdits Chanoines à caufe de ladite exem- 
ption , dc créé Clianutne de leur Eglife pourl’cf- 
fedde pccher,fçavoircd pour l’cffeft d’acqué- 
rir impunité , qui cd la friandife dc incicadon de 
péché : feroicm venues pluficurs plaintes audit 
Archevefque dc Bourges , de pour y pourvoir 
auroit décerné citation perfonncllc , de icelle fait 
exécuter contre ledit délinquant nommé Denys; 
de Todroy dc cxccudon dScellc citation Icfdits 
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Chanoines auroîcnt appelle pour ledit Denys , anx Grands Jours dcrnicrcmcm tenus en nofire 
voulant faire dcleurCitapitreunaryle aux mef- ville de Moulins» avoir eflé dit que en tout >Sc 
chaos de dcHoquans » par le moyen de Icurdîte par tout il avoit elle mal de abuTivemcnt proce> 
exemption. Vray eilott que quand ils avoieat dé par lefdiis Chanoines, 
elle advertisde rappelhtion comme d*abus»ils £c depuis (qui eiluit pis )au Carcfme der- 
auroient bien penfd que tel appel par eux inter- nier , que ledit Archevclquc qui avoit merveil* 
jetcépour ledicDenys» Icureiloititiauvaifcprcu- leufemcnt bon Zclc à la Religion Catholique, 
ve au fouftenement de ladite exemption , au avoit choilî un bon Dodeur en Théologie, pour 
moyen de quoy ilsy auroient depuis acquicfcéi annoncer la parole de Dieu , qui elloit la mdl-< 
mais ils ne pouvoient faire que tousjours ne du« leorc 5: principale partie de fun devoir , Icfdits 
fait tel inconvénient 6c occafion de mal faire en Chanoines auraient empefehë de fait meure au 
femblables cas, fi leur exemption n'elloii abolie, travers de la nef un grand tas de bois , pour em- 
£n fcmblable feroit advenu en l’an mil cinq pefeher i'allidance de repos du peuple fidele qui 
cens quarante, que nous aurions ordonné pro* vouloît ouyr la prédication : de quand ils au- 
cciTîons e(lre faites pour la prorpertié de nodre rotent veu que pour cela le peuple ne dilTeroit d 
Royaume, de aurions eferit pnvément de pu* s’afTcmblor, & prendre lieu tel qu’ils pouvoient 
bliquement à TArchevefque de Bourges, comme pour ouyr la parole de Dieu , lefdits Chanoines 
chef -Sr fupcricur du Diocefc de Bourges, lequel auroient fait venir des manouvriers Charpentiers 
Archeveique par honnefletc auroit communiqué pour befongner à ladite Kglife durant ladite pre- 
oofditcs Lettres au Chapitre, à ce qu’ils fe pre- dication , de à grands coups de congnées de de 
paradent au contenu d’icelles. Mais Icfdits Cha- marteaux faifoient un fi grand bruit de tumulte , 
noincs de Chapitre , par une grande arrogance qu’il elloit impolïïblc de recueillir un fcul mot 
de irreverence à l’encontre de leur chef& fu- dudit Prédicateur , de auroit efté contraint ledit 
pcricur , auroient envoyé figniher audit Ar- Prédicateur celTer * de le peuple fe retirer, gran* 
cheverque, qu’ils avoient ordonne que prom- dément ému i fedition contre Icfdits Chanoines, 
ptement la proccflîon fe feroit : l’Archevef- s’il n’euft ede retenu par douceur de gracicufei 
que leur auroit rcmonftrc de fait remondrer, rcmondranccsduditArcbevefquc.quiavoitvou- 
qu’ils ufoient de trop grande précipitation, lu éviter querelle, aimoit mieux fuivre les vuy es 
A: que non feulement il edoit mande faire pro- honnedes de gracieufes remondranccs: avoit en- 
cemons , mais aufli recevoir le fainâ Sacre- voyédireàunChanoinenomméThuiiiier,edant 
ment de l’Autel , de que partant il edoit bcfoîn de & faifant ouvrer lefdits Charpentiers Sc manou* 
pluficurs grands préparatifs, comme jeulhes, au- vrîcrs , qu’il eudà faire cefTer Icrdîis ouvrages 
mofnes , de confedîons. Davantage , que ce n’ef- pour demie heure feulement , que le peuple fe- 
toit à eux à îndirelefditcs procédions, ne decon- roit repeu de confolé de l’Kvangile. Mais ledit 
voquer lepeuple de Clergé, audî qu’il n’edoit pred Thuillier auroit répondu impudemment de teme- 
dc convoquer, ne fcmblablement nos Officiers, ny raîrement , que non feulement U ne les feroit cef- 
Ics Officiers de ladite ville de Bourgcs.quiavoicm fer , mais au contraire il les prcfTcroit à continuer 
sccouduméaflider, de y faire tenirï’ordrc : néant- leurouvragc,& qu’il avoit cué chargé par le Cha- 
moins par une grande derifîon & periinacité ils pitre, de que ce n’edoit audit Archcvcfque leur 
auroient dit qu’ils tiendroient leur ordonnance, commander, veu ladite exemption : de combien 
de de faid auroient fait leur procelfion tous fculs, qu’on fe fud addreffé à luy par telle douceur de 
sinfi que bon leur auroit fcmbté. paroles , dc n’eud occafion de fe mal contenter , 

Ledit Archevcfque n’auroit différé fuivre ce neantmoins dés le commencement de fa parole 
qui edoit bon & honnede , de avoit fait fiiire pre- auroit dit grofTes injures à l’endroit dudit Ar- 
dicatiuns, de admoneder le peuple de fc pre- chevefque, de de Ton Vtcaîredc Official , defquel- 
parer à l'Eucharidie , aller à confede , jeufner, les avoit edé informé; & l’information faite , ei- 
de aufmoner , dc autres œuvres pitoyables le jour tation decernee contre ledit Thuillier ,de laquelle 
de la proceffion • de fait apjpeilcr le Clergé tant ledit Thuillier , cnfcmble lefdits Chanoines , qui 
des EgUfes Collegiales, Conventuelles, que edoient tousjours prtfls à foudeoir les fautes die 
Farochiaies , Ordres des Meodians , nos Oifi- malvcrfations dc leurs compagnons , auroient ap- 
ciers , 6c ceux de ladite ville, de fe ferent trou- pelle comme d’abus ; auffi auroit edé décerné au- 
vée toute la compagnie bien adcmbléc , de le tre citation contre les Charpentiers , qui auroient 
peuple en bonne dévotion. Quandferoit venu fcmhlablementd’icelleappellécommc d’abus, par 
a partir Icfdits Chanoines auroient rcfùfé ac- la fufcttatlonderditsChanoiucs: de quelque temps 
compagner l’Archevefque ; de de faiét iccluy après auroient exhibé lefdits Doyen de Clianoi- 
ArcKcvefque auroit edé contraint aller en ladite nés leurs prétendues bulles d'exemption , 6c fait 
proceffion fans le Chapitre : de non contens de fignifier audit Archevefque , lequel ayant com- 
ce lefdits Chanoines , quand ledit Archevefque muntqucavec Ton Confeil,dc les trouvant abuiî- 
Ct prerenter unPredk.-i(eur, homme fçavantdc ves en pluficurs endroits, de l’cxccution d’iccllca 
vertueux, lerdhs Chanoines auroient fait fonner les comme dc nouvel venu à fa connoUIancc , il cu- 
grulTcs cloches, Joiier lcsorgucs,dc toucher lesgros roit appelle comme d’abus, 
tuyaux, faire un fervicc extraordinaire à haute St difolt quant aux appellations des parties , 
Voix, en manière que le peuple n’auroit jamais qu’il n’y avoit que tenir : car quant à celle dc 
pu entendre un feul mot de fa prédication , de Thuillier dc des Chanoines joints avec luy , il y 
auroit ede contraint ledit Prédicateur yflîr du avoit trois poinfts péremptoires pour ledit Ar- 
fuggede ; fans pouvoir parachever ladite predi- chcvcfquc contre lefdits appcllans , parce que 
cation : de n’auroient Icfdits Chanoines autre ap- l’exemption edoit nulle de abufivc , comme il cn- 
parencc de foudenir Icfdits abus , finon qu’ils tendoii remondrer : & à cette caufe , veu l'in- 
fe difoient exempts ; tellement qu’ils auroient jurequiluiavoîiedc ^te,dC à fes Official «Sc Vt- 
contraint ledit Archevefque appcllcr comme d’a- cairc : il tdolt fans doute que dc droiél ordinaire 
bus de telles entreprifes ; & par Arred donné cedant l’cxemptioa U en pouvoit connoidre. 
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Secondement , quand ores que ladite exemption 
CS termes > & félon la bulle dont ils auroient baillé 
copie , y avoit refervation exprefle pour le cas 
auquel ledit Archevefquc procedoit contre les 
appellans , fçavoir e(l pour l’injure à luy faite , 
ou à Ton Vicaire ou üdicial , ou bien pour les de« 
fauts de comparoir à Ton Synode , qui elloient 
deux cas fpecialement refervez & exceptez par 
ladite bulle. Tierccment , quand ne feroit faite 
aucune refervation , que il toutesfois devoir dire 
ainfi entendu , de de toute difpolition de droit 
un Juge mefme incompetani peut connoiflrc de 
l’injure ou fedition faite en fa jurifdiftion con- 
tre ce qui elloit de raifon : par plus forte raifon 
le Juge ordinaire pouvoit connoiflrc contre les 
exempts , à caufe des reliques de fon ancienne 
jurifdic'tion, qui efloit auparavant l’exemption ; Et 
parce que la chofe retourne facilement à fon pre- 
mier droit & jurifdiftion ordinaire , laquelle cfl 
^vorablc , & au contraire l’exemption fort odieu- 
fe , ne faifoit de dire que ledit Thuillier efloit 
folliciteur; carlorsdc la citation il n’y avoit au- 
cun procès à l’encontre dcfdits du Chapitre, par 
ainfi n’y avoit rien par quoy ledit Archcvcfque 
fc peull flomaquer à l’encontre de luy : mais frau- 
dulairement Icfdits Chanoines l’auroient depuis 
fait leur folliciteur contre ledit Archevefque , 
afin que fous couleur de ce nom ils fiffcnc leur 
caufe meilleure. 

Davantage , puifque le cas pour lequel ladite 
citation avoit efte deceméc , efloit furvenu ino- 
pinément par b coulpc & faute évidente dudit 
Thuillier , lequel ledit Archcvcfque n’avoitpû 
prévoir , ne feulement penfer qu’il deuil adve- 
nir , l’on ne devoit point croire que cela ayt cflé 
illit , à tout le moins qu’il n'avoit point efte fait 
par animofité, mais feulement pour le deub de 
ion office , & pour chofe fi rccommcndable . com- 
me la prédication de l’Evangile de Dieu , & mef- 
mement au fainél temps de Carcfmc : & comme 
dit cfl > l’exemption ne fe pouvoit accorder , ÔC 
aufli ne valoit alléguer litifpcndencc pour raifon 
de mefme faift ; car il n’y avoit que ccluy dudit 
Denys pour lequel Icfdits Chanoines avoient pris 
la caufe , mais depuis ils s’en cfloicnt départis , 
& y avoient acquiefcé , & par ainfi ne pouvoient 
lefdits Chanoines fouflenir leurdit appel fur une 
caufe où ils avoient fuccombé, Confeffoient lef- 
dits appellans avoir à droit eflé dit à l’Official du- 
dit Archevefque , que la citation avoit cflé de- 
cernée au vray cas excepté par lefdites bulles 
dont ils s’aidoient > de efloit un faux faiélquc ledit 
Thuillier avoit eflé cité à courfe de cheval ; & 
quand ainfi euA eflé , que non , ledit Thuillier ÔC 
lefdits Chanoines en auroient donné l’occafion qui 
auroient latité , de fe feroient muffez pour empef- 
cher les ccnfurcs de leur Supérieur : auquel cas 
de necefÜté imminent , ou pour brainte des Ju- 
ges , ou par faute des parties , non feulement il 
efloit permis décerner citation , mais aufC de pro- 
noncer fentence. 

Au regard des mauvais traiâemcns que les 
parties pretendoient contre lefdits Chanoines , 

difoit ledit Archcvcfque 

que c’efloit un promptuaire d’injures que lefdits 
Chanoines avoient en la manche , Sc lefqucls in- 
confultémcnt, de contre vérité à tous propos ils 
alleguoient , non pour autre caufe que pour 
molcfler ledit Archevefque. & le provoquer à 
courroux , où ladite exemption fortilFant eficft 
ne pouvoit cflre obvié. 
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Et à cette caufe. tant parce que lefdites pré- 
tendues bulles communiquées efloient contre le 
Droiél divin , contre Droiét civil de canonique . 
contre les Conciles univerfaux . & fîgnammenc 
celuy de Confiance, de que p.ar icelles bulles 
elloient interjettées pluficurs claufes reprouvées 
par les Arrefls ôc Ordonnances de noflreditc 
Cour, fçavoir cfl que ladite exemption efloit 
donnée généralement contre les Paroiflîens , de 
autres Miniflres , efquels motifs les perfonnes lai- 
cales. de autres non cfbns exemptes pouvoient 
cflre comprinfcs.mefmement qu’il v avditaprés en 
ladite bulle. que l’on bailloit aul^its Chanoines 
toute manière de jurifdidlion , ce qui comportoit 
un autre abus. 

Davantage . qu’il efloit dit que lefdits Cha- 
noines entre eux en leurs caufes pourroient bail- 
ler un ou ptufieurs , ou cux-mefmcs pour Ju- 
ges . chofe non feulement abufîve , mais perni- 
cieufe en fâift de la Juflicc ; aulTi que quant à . 
la caufe d’appel ils y dévoient donner Juges. 
Vray efloit qu’il efl dit , que ce fera du con* 
fentement mutuel de l’Archevefque & des Cha- 
noines, lefqucls comme ils font hommes faciles à 
diffentir, a grand peine pourroient jamais accor- 
der , de ainfi nul ne pourroit avoir droiél vers 
Juges exempts. 

Plus cette execution de tcflamcns , ÔC d’autres 
contrats, qui gifoit en faiftdc réalité, leur efloit 
acquife , de efloit dit qu’ils en cognoiflroient par 
l’authorité Apoflolique , qui efloit contre le de- 
cret des caufes , ce qui efloit défendu à Juges 
d’Eglife. 

Davantage par lefdites bulles efloit faite union 
fans aucune cognoifTance de caufe d’un bénéfice 
de trois cens livres , qui efloit femblablement 
prohibe de droiél, & par ledit Concile de Con- 
fiance, ôc d’abondant qui efloit peremptoire ,y 
avoitannatc de trois florins par chacun an, qui 
dévoient eflre portez en Cour de Rome , contre 
les Ordonnances de nos predcccfTeurs Roys S. 
Louys . Charles VI. dc de pluficurs autres. Et 
cncorcs lefdites annates efloient faites au def- 
ceu de nos prcdecefTeurs de fondateurs : Ôc le 
confentement de Jean Duc de Berry ne leur 
pouvoit fervir . parce qu’il ne tenoit icelle Duché 
qu’en apennage. 

Davantage, que lefdites deux bulles efloient obr 
tenues de deux Papes fehifmatiques , confequem- 
ment tout ce qui avoit eflé fait par eux efloit nul 
dit abufif. 

Quant efl des appellations des Charpentiers, 
pour toute réponfe ne vouloit que l’Arrcfl mé- 
morable donné contre un nommé PoifTon de la 
ville d’Orléans , lequel en pleine ruë les Cha- 
noines enpaffant en procefCon, dit quelque mot 
ridicule des Religieux , pour lequel auroit eflé 
cité , dont il auroit appellé comme d’abus , de par 
Arrefl déclaré non recevable. Parquoy en plus 
forte raifon en telle injure faite à mefme,de en telle 
perturbation du fervice divin, voire perturbation, 
comme defTus , dc l’Evangile , qui efloit beau- 
coup plus. 

Pour CCS caufes concluoit ledit Archevefque 
quant aux appellations des parties , à ce qu’ils 
fufTcnt déclarez non rccevablest de quant à la fien- 
ne , qu’il fufl dit mal ÔC abufivement procédé dC 
exécuté . de que defenfes fufTent faites aufdits 
dc Chapitre eux s’ayder defdites bulles d’exem- 
ption . de demandoit dépens , dommages ôc in- 
terdis ; & quant à l’appellation del'oucaut. il 
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en vicndtoît au premier jour. 

Au contraire de la pan defdits Chanoines Sc 
Chapitre de rrglife de Bourges, intimez en cau- 
fe d'appel , a cflê dit , que ft l’AppclIant eufl 
hier» veu la nutitre, euft veu n’avoir occafion 
imcrjctter ledit appel comme d’abus, dont âu- 
jourdTiuy eftoit q^uertion , car euft trouvé qu’un 
Archevcfquc de Bourges autrefois voulut exer- 
cer jurifdicbion, comme fc prétendant non feu- 
lement Primat , mais Patriarche , ainii comme 
aujourd’hoy faifolt l’AppelUot, ne pouvok exer- 
cer aucune iurirdiôion fur fes Suftragans , ou 
autres qui efloient fes fujeis , finon celle que 
Pancicnne & inveierce couftume luy donnoit ; 
tellement que fur ceux fur lefquels de couftume 
ancienne il n’avoit exerce aucune jurifdiélion, ne 
fe pouvoit aucunement fonder en jurifdîAion , & 
cftoit vulgaire Sc commun que la couftumctdont 
la jurifdi^ion non feulement vdontaire , mais 
aulTÎ cüiitcmieufe , non feulement i ccluy qui a 
jurifdiébon , nuis à la perfonne privée, comme 
il cftoit des Chanoines de Beauvais qui eftoient 
perfonnes privées , lefquels neantmoins avoient 
acquis jurifdiélion furies habitans & particuliers 
de leur Eglife , laquelle ils avoient gardée |uf- 
flues à prefent , car il n’y avoii Chanoine de 
Beauvais qui n’euft jurtfdiâioD temporelle & 
fpirituelle uir ceux de fa famille ; & quant aux 
oroiéls qui parlent de la couftume qui donne ju- 
rifdiélion , il parie de ceux qui autrement ont 
jurifdiélion , comme Evcfques . Chapitres, Com- 
munautez , Arcitidiacres , Doyens , 6c n’y ivott 
doute que ceux qui ont de couftume quelque 
juiifdiélion, cftimem grand’ chofe que telles cou- 
rtunies & prérogatives leur fuient gardées. 

Or fi l’appellant eufttres bien pcnfcàcequM 
etift tres-bien cogneu , que luy ny fes prcdecef- 
feurs Archevefquesdc Bourg» n’auroient jamais 
exercé aucune jurtfdiéHon pour quelque caufe 
que ce fuft . fur les Chanoines 6c habitues de 
l’Eglife de Bourges : au contraire euft cogneu 
que lefdits de Cltapitre eftoient totalement 
exempts de fa jurifdiaion , & que le Chapitre 
avoit tousjours exercé jurtfdidion fur les Cha- 
noines particuliers 6c habituez de bdite Eghfe, 6c 
que en ce ils eftoient fondez en couftume immé- 
moriale, pour en avoir tousjouts ainfi jouy 6c 
ufé de tout temps , 6c quand jamais ils n'au- 
foient efte foupc,tonnez que en ce on leur voul- 
fift donner aucune empcfchcmcnt ou trouble ; 
Sc vouloit le droift commun , lequel faifoit pour 
eux , que les excez des Chanoines des Kglifes 
Cathédrales fuffent punis par le Chapitre mefmc| 
finon que les Evcfques ou Diocefaios monllraf- 
fent qu'ils avoient accouftumé de ce faire : Sc 
n’ellott du Jourd’huy que lefdits du Chapitre 
avoient prétendu jurifdiftion fur les Chanoines 
6: habituez en leur Eglifc » car ils avoient pré- 
tendu dés le temps de fiûnél Guillaume Arche* 
vefque en rEglifc de «Bourges , & toutes Sc 
quaniesfois que le cas cftoit advenu , que les 
Archcvefqucsdc Bourges avoient voulu exercer 
quelque jurifdiâion fur aucun du Chapitre »les 
habituez ou eftaos de la famille del’Églife, fi 
amiablemcm ils ne s’en eftoient voulu defifter, 
les avoient mis en procès , 6c obtenu à l’encontre 
d’eux. 

ToutesfbU la plufpart des Archevefques , qui 
auroicni efte informez des privilèges 6c exem- 
ption ,6c delà manière de faire ancienne, auroient 
baille aufdiis de Clupitre telle recognoiftance 


u’ils ont voulu pour la confcrvatîon de leurs 
roiéks 6c de leur jurifdiâion: 6C combien que 
lefdits de Chapitre fuftent afTez fondez en la 
couftume de leurs droiâs6c de leur jurifdiâion, 
neantmoins le Pape Clcmcnt VII. feant en Avi- 
gnon , le Duc de Berry qui pour lors cftoit , 
cftant Rcgcnt en France» avo« fait requefte, 
en inclinant à laquelle ledit Pape Clément avoir 
ftatué 6c ordonné , que lefdits de Chapitre 
avoient toute jurifdiéfion fur les Chanoines par* 
ticuliers , habituez , fcrvitcurs Sc familiers de 
Icurditc Eglifc , 6c ce en l’an 1382. qui cftoit 
la quatrième année de fon Pontificat, parce qu’il 
avoit efté créé Pape l’an trms cens foixanic & 
6c dix-huiâ : l’an ijpi. qui eftoit la treiziéme 
année de fondit Pontificat , parce que ceux du 
Chapitre de Bourges doutoient que fi parla pre- 
mière Clémentine ils eftoient cenfez cftrc totale- 
ment exempts de b totale jurifdiâion dudit Ar- 
chevefque de Bourges , 6c ce de toute loy , qui 
s’entendoit tant de loy de jurifdiâion , que de 
loy Diocefaine » qui fe confifte en convocation 
au Senne, auroient imperré autre bulle deebratot- 
re de l’intention de b première, par laquelle ils 
eftoient déclarez cftre exempts totalement de U 
totale loy dudit Archevcfquc de Bourges Sc de 
fes fuccefteurs. Après le decez du Pape Clé- 
ment , au lieu duquel auroit cfté créé Bene- 
diâ XIII. que l’on appelloit Petrus de Luna, 
l’Archcvcfquc de Bourges » qui pour lors eftoit 
nommé Petrus , avoit fait une plainte de rexem- 
ption accordée aux Chanoines 6c Chapitre de 
i’Eglife de Bourges , & dit que fous ombre de 
leur exemption lefdits de Qtapitre ne luy vou- 
loient permettre de exercer fa jurifdiâion , mef- 
mes de lever cfchelles 6c efchaft'aux pour b pu- 
nition des Clercs defonDiocefe, 6c àfa plainte 
avoit cfté dccemée quelque proviCon , fur la- 
quelle V avait rranfaâton fiiitc , par laquelle 
avoit efté permis audit Archevcfquc de Bourges 
de lever cfchelles 6c efcliaffaux pour b punition 
de fes Clercs, au Cloiftre de ladite Eglife, & 
aufïï de punir ceux qui auroient Eglifes Paro- 
chiales , combien qu^ils fufTent habituez , pour 
raifon des délits commis en leurs bénéfices non 
exempts , 6c ce par la fuftraâion des firuiâs de 
leurs bénéfices Parochiaux Sc oblations d'iceux, 
6c n’y avoit autre punition ny animadverfion re- 
fervée contre les perfonnes, 6c que c’ eftoit tout 
ce qui avoit eftëaccordc audit Archcvcfque de 
Bourges : 6c eftoit dit que le demeurant demeu- 
rcroit en fon eftai, 6c qu’il pafleroit par Arrcft 
de noftredrtc Cour de Parlement. Avoir efté 
cette iranfaftion faite entre lefdits Archevefque 
de Bourges , 6c de Chapitre , en laquelle eftoient 
inferces les bulles dudit Pape Clement , 6c du 
Pape Bcncdiâ émologuées ésRcgiftres de no- 
ftredite Cour. L’an quatre cens quatre-vingts- 
dix-huiâ, le pourfuivant rArchcvefque de Bour- 
ges , 6c pour ce eftam prefent ennoftrediteCour 
dés l’an j.1.98. depuis lequel temps, comme 
tousjours fuuloient bire auparaviint lefdits de 
Chapitre, auroient jouy pleinement de Icurditc 
exemption , fans en rien recognoiftre par eux 
cftrc fujeâs dudit Archevcfquc. 

Ce neantmoins puis aucun temps en çà l’Ap- 
pcllant, combien qu’à fon nouvel ndvenement il 
euft efté informé dcfdits privilèges d’exemption 
tels que dclTus , de l’émologation d’iceux faite 
en noftrcdite Cour ; combien .luffi qu’il euft juré 
de les gardcf Sc obfcrverà fondit advenement, 
a\oic 
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ftvoit ap^>cllé comme d’ahu^ dcrditcs buDcs 
d’exemption. Si difoiem Icfdits de Chapitre 
que ledit appel comme d’abus n’edoit recevable : 
pour b fin de non recevoir cmployeni queVap- 

f ielbnt n’efloit appellant de l’cxccution des but> 
CS • mats des bulles mefmes , de l'oâroy d’iccl- 
les , chofe qui ne fepouvoit feirc ; car d’un ref- 
cripr d’un Pape ou d'un Roy on n’appeiloit point: 
quand l’AppelUni euft efté appeUant de l’exe- 
cution dcfditcs bulles » encores n’eftoit-il rece- 
vable , attendu le lonf; temps qui cfioit non feu- 
lement de cent ans , mais de huiâ vingts ans » car 
les premières bulles ctloicnt de l’an 1382. fur 
quoy falioit entendre que l’abus principal que 
cauloit l’AppcIlant, cftoit qui voulait dire que 
l’exemption avoit efte acœrdce fans cognoif- 
fancc de caufe, ce qui ne fe pouvoit dire après 
fi long-temps , mefmes de cent ans , qui faifoit 
que toutes folemnitez intrinfeques & extriofe- 
ques eftoiem cenfees Sc réputées cftre interve- 
nues I de avoir eflé obfcrvées : & à cette fin, 
& fans autrement inlîller employent l’ArrcH 
donné contre noftre Procureur general touchant 
le Pfioré de Jutlly aux Nonnains , uni à l’Ab- 
baye de Molcfmes, par lenuel une appellation 
comme d'abus inter jetléc , runion faite cent ans 
auparavant l’appel interjetté> combien que l’on 
eud allégué plufieurs fautes de defeéluontez con- 
tre bdite union , avoit efte déclarée non rece- 
vable : cefiant ledit Arrcft, de en pafTant outre 
au fonds de la matière ; de ores qu'il apparuH ma- 
nifedcment que en faifant de accordant bdite 
exemption aucune cognoifTance de caufe n’avoit 
intervenu * encorcs clloic l’appel comme d’abus 
non recevable : car fondoit l’AppcUant Ton ap- 
pel comme d’abus fur le Concile de Confiance, 
difant par iccluy que toutes les exemptions qui 
avoient cfié accordées depuis le temps du Pape 
Grégoire X I. par le dccez duquel ledit PaK 
Clément V 11 . avoît efié créé Pape , avoient efié 
dcclarccs nullcs. 

Pour à quoy répondre difoientteeux du Cha- 
pitre deux chofcs i premièrement que U matière 
n’efioii és termes du ConcUc de Confiance : de 
quand elle y eufi efté • que ledit Concile nV 
voit efié receu en France , de ne fe trouvoit 

S oint avoir efié leu , publié ne regiftré en no- 
redite Cour : de pour monfirer que la matière 
n’efioit és termes dudit Concile deConfUncc, 
mais és claufcs cxccptivcs contenues en iceluy, 
fsifoient entendre que voircment par ledit Con- 
cile de Confiance avoient efié annullées toutes 
les exemptions faites depuis le temps dudit Pape 
Grégoire XI. de ceux qui fe difoient Papes, 
finon pour le regard des exemptions accordées 
à ceux qui auparavant fe difoient exempts • de 
qui n’efioient fimplcmeDt fujets aux Ordindres 
ou Diocefains. Aullî portoit ledit Decret de 
Concile de Confiance , que l’on o’entendoit 
point révoquer les exemptions que les Ordinai- 
res des lieux avoient accordées j Or fin pour le 
regard de l’un ou de l’autre ; Les intimez efioicot 
compris de contenus en l’exception de referva- 
lion dudit Concile : car la vérité eftoit que au- 
paravant ic decez de GregoireXI. lefdits de 
Chapitre prétendoient, de avoient tousjourspré- 
tendü efire exempts de la jurifdiâion de l’Ar- 
chevcfquc de Bourges , mefme au temps de 
fuint Guillaume , qui efioit long-temps aupara- 
vant le temps de GregoireXI. ApparoilToit 
aufii manifefiement que les Archevefques de 
TorOf /. Fartu llf. 


Bourges avoient donné leur confememenr, 
mefme fe trouvoit que ledit Pierre Archevel- 
que de Bourges avoit bien efié d’accord de la- 
dite exemption , de qu'il fe plaignoit feulement 
de quelque chofe contenue en icelle , de avoir 
luy mefme accordé que lefdits privilèges d’e- 
xemption fiiflcnt émologuezparnofirediteCour* 
le tout auparavant ledit Concile de Confiance» 
& quinze ou feize ans auparavant iceluy , ainfi 
que l’on pouvoit voir par les dattes , dont s’enfui- 
voit clairement que b matière n’efioit és termes 
du Decret du Concile de Confiance » de encore» 
qu'elle y fuft, fi ne fe trouveroit-il point qu’il 
ait eilé receu par l'Eglife Gallicane, nepubliéi 
ne cnregiftré en icelle nofireditç Cour. 

Et n'y faifoit rien que les Ambafladeurs da 
Roy qui lors efioit, efioient trouvez audit Cori- 
cile, car non portant le Roy lors régnant avoit 
approuvé ce qui avoit efié ordonné audit Con- 
cile , de y avoit beaucoup de chofes que l’on 
pouvoit deebrer par le menu contenues és Sef- 
fions dudit Concile » que l’on ne trouvoit bonnes 
en France, de que l’Eglife Gallicane n’cuft trou- 
vées bonnes, de ence faifoitàconfiderer, que 
combien que les Ambafladeurs pour le Roy qui 
lors regnoit , eufient efté prefctis au Conale de 
Bafic commencé à tenir par Eugène le I V. 
neantmoins tout ce qui avoit efté conclu de ar- 
refic par ledit Concile , n’avoit efié approuvé 
par l'Ëgtife Gallicane. Et avoit bien voulu le 
Roy qui lors efioit , voir ce qui avoit efié con- 
clu de arrefié audit Concile auparavant que l’ap- 
prouver , de en avoit approuvé quelque chofe 
purement de fimplcmem , quelques chofes fop- 
primées , quelques chofes reccuês fous certai- 
nes modifications , ainfi qu’il apparoHToit par U 
Pragmatique Sandion , qui de ce en avoit efié 
faite à Bourges par le coafcil des Princes dis 
Sang, de par l'advis & deliberation de l’Eglife 
Gallicane , de tant par le commencement de la- 
dite Pragmatique , que par la fin d’iccIlc , appa- 
roüToit que ledit Roy n’auroit approuvé pure- 
ment de fimplcmcnt tout le Decret du Concile 
de Balle , mais avoit approuvé b limitation fai- 
te par l’Eglifc Gallicane . fur ce qui avoit efié 
conclu d: arrefié audit Concile , de eftoit mandé 
à nofireditç Cour lire » publier de enregifirer» 
non pas tout ce quiszvoit efié fait audit Con- 
cile. 

Quant au Concile de Confiance ne fe trou- 
voit qu’il y en eufi aucune chofe publiée, Icuc 
ny enregiftrée en nofiredite Cour par ordon- 
runcc de cmnmandemcnt du Roy . de auftî ja- 
mais iccluy Roy , ne nofireditç Cour n’euft ap- 
prouvé le Decret ^tttndemet arrefié audit Con- 
cile de Conllance , parce qu’il efioit de avoît 
efié fait dircélcment en haine du nom François» 
de tendoit direâemem a faire déclarer que les 
Papes ClcmcDt dcBenediC't XIII. ne furent onc- 
ques Papes , de que feulement ils s’efioienc 
portez pour Papes , de annollcr de infirmer tout 
ce qui avoit cfic fait par eux » de toutesfois il 
efioit certain que le Pape Clement avoit efté 
tenu pour vray Pape en France , de que quand 
les nouvelles de fonéleftion avoient efté appor- 
tées au Roy Charles V. qui pour lors efioit au 
Bois de Vinciennes , par l’advis & deliberation 
de l’Eglife Gallicane , avoit cfic trouve qu’il 
efioir vray Pape » de que l'élefiion du Pape 
Urbain VL efioit une éleâion forcée & faite par 
violence, de fc trouvmc par les Chroniques de 

lii 


Digitized by LiOOglc 



i8 PREUVES DES LIBERTEZ 


Annales de France , que ceux de France Sc tes 
Alliez de Confedcrczde France avoienitousjours 
vefeu fous l’obediencc dudit PapcClcmcm i fe 
trouvoh plus que rinvedicurequizvoitedd fai- 
te du Royaume de Sicile en U perfonne du Duc 
d’Anjou , frere dudit Roy Charles V. avoiteflé 
faite par ledit Pape Clement pour ta renoncia- 
tion de Jeanne fœur de Lancelot , de fille de 
Charles II. Roy de Sicile : tellement que fuppri- 
mam ce qui avoit eOë fait par ledit Clement , 
comme foy portant Pape, qui efioit la fin à quoy 
tendoit ledit Decret , l'on fupprifncroit ladite 
invcûiture faite dudit Royaume de Sicile , âc 
cfioit bien aifé à voir que ledit Decret, outre 
ce t^u’il avoit eOé fait en haine du nom François, 
efioit vrayement ambitieux dc ddraifonnablc par 
deux raifofls. 

La première parce qu’en ce qui touchoît les 
exemptions, clics cfioicntdu tout caiTces depuis 
letemps dc Grégoire XI. quant aux unions elles 
n’eAoient point caflifes , dt portoit le Decret ces 
mots , jufiiita ctffaminis ttudutme , combien qu’il 
cuA autant de raifon en l’une qu’enfautre, mais 
eiloit croyable que l'on irouvott plufieurs exem- 
ptions faites depuis le temps de Grégoire onziè- 
me , de ne fe trouvoient aucunes unions. 

Secondement , la vertu dc la loy de conAitu- 
tion eAoiide donner forme aux affaires fiitures, 
de quant la loy Aatuc quelque chofe pour l’ad- 
Tcnir , clic fouffre que cc qui a eAè par le pa Ae, 
foit agréable , de toutesfois cette conAituiion re- 
gardoit non feulement ce qui eAoit à advenir^mais 
tout le pafTé,& non pas feulement le palTc , mais ce 
qui avoit eAè fait depuis le temps dc Grégoire on- 
zième , tant y avoit que foAcm veus touslcs Ar- 
reAs de Jugemens donnez en noArediie Cour, 
approbatifs de ce qui avoit cAé fait contre le 
Decret du Concile dcConAancc, l’on trouve- 
roit que jamais ledit Decret n’auroit eAé re- 
ceu pour le regard de ce qui avoit cAé faitau- 
paravant leditConcUc. Et cAoiibicn certain que 
fi le Pape, ou ceux du Concile avoient eu ce 
Vouloir le caAVr de annuller lefdites exemptions 
faites auparavant ledit Concile , de émologuèes 
en noAredite Cour, que cela ne feroit trouvé bon, 
deque noArc Procureur general appclleroîtcom- 
B)e d’abus , de en (on appel feroit tres>bien fondé. 

£t à ce que l’appeliam fbadoit on autre abus 
fur ce que Ion avoit accordé au Pape trois fio- 
rins d’or en figne de liberté , y avoit double ré- 
ponfe. La première, que ne les paroles, ne les 
fens du Decret permettoient que l'on pcuA dire 
que cet accord de trois Aorrnt fiiA deféndupar 
ledit Decret , mcfmes que les Droits de Canons 
anciens vouloicnt que l’on accordaA quelque 
petite fomme de deniers au Pape en figne de li- 
berté perceuë , de quand ledit accord aurott cAé 
feit , c'eAott un des fignes d'exemption. Seconde- 
ment > que les bulles n’aaroieni jamais eAé exé- 
cutées pour ce regard, & n’en aoroient oneques 

f iayé les tnrimez aucune chofe : tellement que fi 
c Papeleurcn faifoit demande , ds fepourroient 
deltndre de prefcnption plus que centenaire, 
qui courroit auAî bien contre l’Egltfe Romaine, 
de cAoit bien certain qu'il ne futtifoit de monArer 
nu’en quelques bulles y avoh claufts obofives, 
finon que ces claufes etment cAé mifes à execu- 
tion. 

Par CCS moyens concluoient les intimez i ce 
que l’appel dudit appellani fuA déclaré non re- 
cevable , protcilam dc répondre plus amplemem 


aux autres moyens fi aucuns cAoient allcguez 
par ledit appcihnt enfes répliqués. 

£c de la part de noAtc Procureur general a 
eAé dit, que jaçoit que les exemptions de h ju- 
rifdiétion & loy Diocefaine & ordinaire , rendent 
les exempts immediatemem fujets au fainét Siégé 
ApoAobque , mermes ceux qui fortoîent faos 
grande, raifonnable de évidente caufc,dc qui 
font feulement fondez en bon plaiiir, femblent 
n’cArc pour le bien de la Religion de difciplioQ 
EcdefiaAique grandement favorables ne recom- 
mandables pour plufieurs raiforts, entre autres 
pource qu’elles font plus fouvem pourfuivics dC 
impeirées pour la friandife d’impunité , de font 
aucunesfoiscaufe que les dcliéls pour ladiAance 
des lieux, ou pour la négligence des Juges de- 
leguez , demeureront impunis , de oh le gouver- 
nail de la difcipline , qui eA la jurifdiéhoQ, eA 
contemné, faut que la Religion deperifle. 

Davantage , qu’elles confondoient l’Ordre 
hiérarchique Aatué en la priminve Eglife , qui 
a entièrement diAribucles Juges de Jurifdiâionc 
ordinaires, de les Prélats EcclefiaAiaues Mr les 
Sièges , Diocefes , & Provinces de I Eglife uni- 
vcrfcile , lequel s'il n’cA gardé ne peut cAre au- 
tre chofe faite , finon que l’Ordre EcclefiBAique 

J |ui doit cArc gardé foit confondu , de outre que 
buvent telles exemptions fe pratiquent par un 
efprit de contradiélion de de rébellion , qui 
caufent aucuncsfois contemnement, difeords dC 
irrevcrence des exempts envers leurs Evefque^ 
comme n’aguercs cAoit advenu entre lefdites par- 
ties, de fuppofé que les exemptions ne donnent 
liberté dcdroiél reverential, toutesfois advient 
fouvem que les exempts ne l’exhibent à leur 
Evcfque, ains en tiennent peu de compte, plai- 
dent contre luy , procèdent par injures , dont 
viennent des inconveniens, diûrords de düTcrends. 

Finalement femblc eAre indccent,que l’E- 
gtife qui eA eCpoufc dc i’Evefqoe , de qui eA re- 
prefentée par les Chanoines , Chapitre de Cler- 
gé d'icelle , fent exempte dc U fuperimendance 
de fon Efpoux qui eA le chef. Pour ces caufet 
Sc autres , femble que telles exemptions o’e- 
Aoicnc favorables , & pour les inconviens qui en 
cAoient advenus, y avoit eu par cy-dcvani plu- 
fieurs Decrets de ConAituüons Canoniques dc 
Conciliaires qui avoient voulu de Aatué, que 
rvonobfUm lefdites exemptions en certains cas les 
Ordinaires pourroient procederpar puîAance or- 
dinaire, ou ApoAiAique: dc pource que cela ne 
fuflîfoit , avoit eAé ordonné au Condic de Con- 
Aance, qu’elles ne fe feroieot plus fans caufe de co* 
gnoiflance de caufe, dc appeliez ceux qui pour- 
roient avoir intereA , de ferobloit que auparavant 
ledit Condle, co avoh le Concile de Vienne au- 
tant voulu dt entendu » toutesfois telles exem- 
ptions n’eAolent generalement déraifonnabtes, 
ains fembîoit qu’ellei fulTent fondées en raifon.à ce 
que les choies retournent dont elles font parties. 

Davantage fe oâroyent iGfditcs exemptions 
par privilège j Sc n’cAmt point déraifonnable 
ce qui eAott conceÆblc par privilège . dc outre 
font prcfcriptiles par quarante ans , avec titre 
coulouré , ou par temps immémorial fans titre : 
mais ores que ces EgUfes foiem exemptes ou 
non, toutesfois la malice des hommes eu venue 
jufques-là qu’il en fort tousjours quelque fean- 
dale , de pour ce failloit bien garder que l’on 
abufaA de tels privilèges , à cc que fous l’ombre 
d'un ptivüege oftroyé , la liberté des vices ne 
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croifTe , ài l'authoriié publique vactic , elloit bien 
requis y tenir la main mcfmcmcnc en fcmblablcs» 
car l’on^voyoîi ^rand commencement de trou* 
blcs entre elles deux ans y avoir ; & ja<^ott ce 
que noAredite Cour les euu admoncAez de ^aire 
Us offices les uns envers les autres félon leurs 
qualitez , ôc y vivre en paix , toutesfois ils en- 
troicnt en grands débats Ôc contentions, ainû 
que noArediie Couravoit entendu par leurs pUi« 
doyez, par Icfqucls on voyoit qû’il y avott prin- 
cipalement deux appellations : 

L’une imcrjeitée par MaiAre Jean Thuillier 
Chanotacides citaiioosdc contumace comrcluy 
décernées par l’Archcvefque de Bourges ou fun 
Official ; l'autre par ledit Archevcfque de l'cxc- 
cutTon des bulles d’exemption oôroyées aufdita 
de Clupitre par le PapeCUtnem VU. 

Sur lerquciles de la part deüiiu de Cba pitre an- 
roient cAé mifes pardevers noAre Procureur ge- 
neral plufieurs bulles, lettres ApoAoliques & in- 
fennations , de en premier lieu avait veu une let- 
tre oftroy^ aufdits de Chapitre par ledit Pape 
Clément fepiicmc , du premier de fon Pontiû- 
cat , par laquelle après luy avoir donné à enten- 
dre par Icfdits de Chapitre, que fur K s dilTo* 
rens de l’cxempiion par eux prétendue & deba- 
tuë par l'Archeverque de Bourges , iccluy Ar* 
chevefqoe avoic obtenu en Cour de Rome trois 
Sentences , mais que f> lefdkcs fentences avoient 
beu en pourroit advenir plulîeurs inconveniens , 
comme il eAoit advenu en pluAcurs Eglifes cir- 
coQvoilînes ; ledit Pape Qement les voulant bien 
de fiivorablemem traiter avoit Aatué de erdonné, 
qu’ils auroienc en tous cas toute junfdiéüon fur 
les Chaisoines de habituez , Clercs de ferviteurs 
de ladite Eglife , fors de excepté quand il y avoic 
injure de otoi(« ùitc audit Archevcfque ou Tes 
Officiers, auquel cas la cognoiBànce luy appar- 
tiendroit de Ton Official. Trois ans après lefdks de 
Chapitre luy auroient remonArè, que combien 
que par ladite première lettre ledit Pape Clc- 
ment leur eull oâroyé jurifdiétioD , tiHitesfots 
pource qu’il ne les avoit exprclTèmeoi déclarez 
ezempts , aucuns duutoiem qu’il ne le fufTent ; 
furquoy le Pape oAant la difficulté fur ce qui 
luy eAoit remooflrè, avoit dedarè qu’in eAoienc 
emierement exempts , qu’il devott cAre e.uendu 
pour le regard de 1a jurifdiâion qui leur avoic 
cAé baillée, dc non pour le regard de l’eitceptioo 
des injures faites audit Archevefque. Après le 
decez dudit Pape Clément fepiième Icfdits Ar- 
chevefque de Chapitre auroient obtenu deuxlct* 
très de Benediâ trâziéme , coniirmatives de 
deux precedentes , par lefquctlcs ncantmoirts 
outre ica precedentes, il aurotc ordonné plufieurs 
chofes entre les parties, couchant ta mitre que 
l'Archevefque pourroit porter en l'Lgliié , dc 
mettre refebeUe au Clodlre , for le luminaire , 
oblations de autres chofes. Trouvott que après 
toutes ces chofes il y avoit eu aucuns differens 
entre les parties , fur lefquels Us auroient fait 
uanfaâkm , de icelle emologucr en noAredite 
Cour, contenant toutes lefdiics proviAons, de 
auroient lefditcs parties reCpcdivement eAé con* 
(larmées à entretenir les chofes furdttes; de cA 
c<.>u{ ce quM avoit trouvé pour le regard du titre 
de ladite exemption : de quant aux pofTcffions 
les parues auroient mis quelques femences dc 
renvoy depuis l’an lyao. feulement. Auffi 
ledit Archevcfqne luy avoit monAré quel- 
ques fentences données contre aucuns particu- 


liers dc ladite Eglife. 

Or difuit noAredic Procureur, que veu tef- 
dites pièces, jaçoit que par deux moyens déduits 
par l’AppelUnt, il fembIaA que l’appellation de 
l’execution defdites bulles d’cxrmptiun fuA bien 
fondée : Le premier , parce que Icfdits Papes 
eAoieni febifmatiques , de ne font cfcriisauCa* 
talogue des autres; Le deuxième, que toutes 
telles exemptions oAroyées depuis le temps de 
Grégoire X I. avoient eAé révoquées par le 
Concile dc ConAancc en la conAiiution qui fe 
commence ytriendenstf , de davantage qu’il y ait 
un moyen qui n’y a eAé pofé , à fçavoir que les 
ImiiTKiz mefmes en fuppliant au Pape CIcment 
pour ladite exemption , auroienc rccogneu qu’il 
y avoit trois fentences données contre eux à 
Rome su proBc dudit Archevefque , nonob> 
Aanc lefquelles leur aoroit cAé concédée telle 
exemption. Toutesfois de nonobAant cesmoyens, 
difüii qu’il ne trouvoit ladite appellation bien 
fondée : car il eA certain en droit que telles exem- 
ptions font privilèges qui peuvent cAre oAroyez 
par les Supérieurs, mefmcmcQt comme cA le Pa- 
pe ; ainfi ne reAoit que répondre aux objets def- 
rufdiis. 

Quant au premier, dîfok que jaçoît que l'on 
n'cult mis ledit Clement VII. au nombre & Ca- 
talogue des autres Papes , toutesfois U avoit cAd 
tenu dc réputé , mefmes en ce Royaume, pour 
vray Pape , de en ce nom obey , & fl toA qu’il 
aufoit cAé éleu, il avoit envoyé deux Cardinauz 
pardevers le Roy Charles V. qui auroit afTetu* 
blé plufieurs grands perfonnages en cette ville « 
tant de JuAice , que de cette Univerflté , en la 
prcfcnce defquels auroit eAé le procès verbal de 
l’elefHon leu, de après du confcniement de tout 
approuvé d: réputé canonique. A cette caufe 
tant auroit cAé arreAé icelle tenir, de réputée 
pour telle comme elle avoit cAé depuis : de da- 
vantage , jaçoit qu’elle ait eAé révoquée en 
doute par les Romains , qui avoicot éleu Ur- 
bain VL toutesfois au Concile de Confiance 
plufieurs chofes comme grâces, privilèges de au- 
tres oftroys faits par les Papes qui avoient eilé 
depuis ledit Grégoire X I. furent approuvée^ 
de font demeurées en leur force, & en auroienc 
cAé bien peu révoquées ; dc forte que l’on pou- 
voit dire que ce qui ne fut lors révoqué , cAoic 
demeuré en fa vertu. ^ 

Or l’on trouveroit par ladite conflitution jlt- 
tendemtst qui eAoit pour répondre au fécond 
moyen, non feulement telle exemption n’avoir eAé 
révoquée , ains avoir eAé approuvée , car clic cx- 
ceptoit de la règle trois manières d’exemption. 
Premicrememde ceux qui devant l’exemption fe 
]>orto}cnt pour exempts, comme fàifoicnt les in- 
timez , ainfl mefme qu’il apparoilToit par ladite 
bulle première > de jaçoit qu’elle contint qu’il 
y avott trois fentences , comme dit eA , toutes- 
fois qui cAoient pour fouldre au tiers moyen , 
lefditcs fentences n’avoîcni jamais eAé exécutées, 
de d’abondant fembloit qu’il ne s’y fallott beau- 
coup arrcAcf J car il eAoit vray-fcmblablc qu’el- 
les avoient eAé legercment données : car lorz 
l’Archevefque eAoit Cardinal, ^vorifanilepar- 
ly de Urbain V 1. contre ledit Clément VII. 
Secondement , ladite cooAitunon exceptoit cel- 
les aufquellcs les Ordinaires avcHent confenty. 
Or l’Archevefque y avoit confenty par deux 
moyens: le premier, parles deux bulles de Be- 
oediâXllI. le fécond, parla tranfaâion paAée 


320 PREUVES D 

eiinuftrcditc Cour & émologuéc t ains y avoit 
condamnation contre les parties d’entretenir 
toutes les dirpurmons Apofloiiqucs rdc lâlloit no- 
ter que en ci-tte iranraCÎion elles edoiem toutes 
inférées de mot h rnot> & oc ferviroit dire que 
tel confememcm n’a pas efté prefte en l’afte 
mefmc » car il n’efloit ncccnaire » parce qu’un 
confcQcement fe peut preller devant de apres cét 
afte : autre chofe feroit Ci en iccluy aûc avoit cfté 
requife l’authoritc dudit Archcvcfquc > de par- 
tant le principal fondement de l’appellant dcfail- 
loit ; car non feulement ledit Concile de Confian- 
ce n’avoit révoque telle exemption y ains l’avoit 
approuvée. Or ne falloir douter de l'auihorité 
dudit Concile ; car il a eflë receu en ce Royau- 
me, mcfmement au Concile de l’Eglifc Gallica- 
ne , qui fut tenu à Bourges . que l'on appelle la 
Pragmatique Sanftion, comme il apparoift au com- 
mencement , de au titre des caufes , où il fait men- 
don exprefTe de ladite conditution Asttndtmet : 
& pour ce après une chofe faite de (î longtemps • 
de approuvée paillblement , femble n'eitre bien 
raifonnablecn appeller de prefent , joint que la- 
dite exemption avoit edë oétroyée à la requede 
du D JC de Berry qui lors eftoit , qui fai/oit du 
bien en ladite Eglife , & y avoit étcu fa fepulture j 
ce qui auroit pu donner au Pape quelque mo- 
tif raifonnable. 

Vray ellolt que en la bulle d’exemption y avoit 
une cUufe abufîve ; car il eft dit , que en ligne 
d’exemption les intimez payeront au Pape cha- 
cun an, certain jour » troisdorinsd’of , de fuppofé 
que de difbontion de droit commun, en ligne de 
rcconnoldice d’exemption ,oucic immédiate fub- 
jeâion , l’on puifTc impofer ou payer quelque 
chofe chacun an , toutesfois cela efloit direfte- 
mentcontfc l’Ordonnance du Roy S. Louys faite 
l’an J26S. parle confcil des Prclats, Barons & 
gens d’Ëglifedc fon Royaume, qui s'appcila lors 
de s’appelle encore Pragmatique - Sanftion de 
fainft Louis, par laquelle cotre autres chofes , 
pour la liberté de l’Hglife Gallicane, il auroit rta- 
(uc que toutes exaltons ou charges de pecu- 
res impofees ou à irapofer par Cour de Rome , 
fur les Eglifes de ce Royaume ccfTcroieni , fi 
n’efioit pour raifonnable , pitoyable , ou ircs-ur- 
gente caufe , ou évidente neceffité , &. auffi de 
fon propre Si exprès commandement , & de l’E- 
gltfedefon Royaume. Et y a autres Ordonnances 
du Kov Piiilippes ic Bel , Charles le V. Sc VII. 
cnregiîirces en nollredite Cour à mefme fin : 
mcfmement y en a une de l’an 1406. faite par le 
Roy Charles V I. qui fit en noflrc ville de Pa- 
ris un Concile de l’Èglifc Gallicane, fur la re- 
fi'jélion de ladite Egli^ , auquel Concile , en pre- 
fence dudit Roy de des Princes de fon fang, pro- 
pofa gtanderaem l’Advocat general dudit Sei- 
gneur, ôc y fut faite une Ordonnance en datte 
du dix'feptiémc jour de Février, enregifiréeen 
iccllc nollredite Cour du quinziéme May 1408. 
parlaquelle lefdites charges dcexaAions.ou cens, 
que levoicnc les ColUéleurs ou Subcollcélcurs 
du Pape , font defendués. Et à cette caufe pour 
fe refoudre quant à cette appellation , fuppofé 
que pour le regard de l’exemption il ne voulfiit 
adhérer à l'appellation comme d'abus , mais fe 
rapporioit à l’Appettanc de la fouflenlr : tou- 
tesTois il pourroit appeller de l’cxccution def- 
dites bulles, en ce qu’elles contenoieni lefdi- 
tes claufcs abufives : maisfinoflrcditc Cour fe 
vouloit arrefier à la formalité au moyen du 
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long temps , requeroit que defenfes fuffjnt fait 
tes audits imimez ne payer lefiÜts trois florins 
à la Chambre Apoüolique. 

Et entant que touchoit la deuxieme appella- 
tion, il trouvoit par informationsque le deuxieme 
jour de Carefme dernier pafle , la chaire du Ser- 
mon fut remuée du lieu où clic eftoit en la nef, 
où pluficurs Charpentiers befongnoient par or- 
donnance du Chapitre à l’heure du Sermon ; 
pourecque Ics'coultres ne fonnoient , l’Arche- 
vefque avoit envoyé fon Official de Promoteur 
pour faire fonner le Sermon , dc de fiiâ feroienc 
venus en ladite Eglife , & auroient eu quelque 
propos avec les coultres ; y feroit arrivé ledit 
Thuillier , qui avoit appelle ledit Official bor- 
gne , Si luy dit d’ancres injures , que les tefmoint 
ne declaroicnt , de avoit empefehé que les Char- 
pentiers ne cefiâfTent U befongne, q^uelque com- 
mandement que leur fifl ledit Official : à cette 
caufe y avoit eu citation contre eux décernée • 
de depuis contumace donnée, dont ledit Thuillier 
avoit appcllé comme d’abus , comme auÆ avoient 
fait lefdits Charpentiers : trouvoit par autres in- 
formations , que quatre ou cinq hommes que l’on 
difoit eflrc tes gens dudit Archevefque • quel- 
que jour enfuivam un matin que ledit Thuillier 
vouloit venir en ccitc noflrc ville de Paris pour 
les affaires du Chapitre y luy auroient voulu fi- 
gnilier quelque exploit ; aucuns difoieot que 
c’efioit une monitlon, de l’auroient fuivy , mais 
ne luy avoir fait aucune chofe. Or par la bulle 
de Clément VII. il eft expreflement refervë au- 
dit Archevefque de connoiftre par fes Officiaux 
des injures faites à luy ou à fes Vicaires : Si ja- 
çoii que par la deuxième bulle de Clément lef- 
dits de Chapitre fufTent déclarez exempts, tou- 
tesfois cela fe devoir entendre , fors ce qui eftoit 
par la première bulle refervé , que lefdits de 
Chapitre n’auroient demandé par ladite deuxiè- 
me eftre Immucz ; confcqucmment nonobftant la- 
dite exemption ledit Archevefque avoit tousjours 
efté fondé de droiél , 6c par ladite bulle avoit U 
cnnnoifTancc dételles matières. Or il avoit pré- 
tendu que cette caufe eftoit de telle forte , con- 
fcqucramcm ne trouvent noftrcdit Procureur ge- 
neral que les procedures faites contre ledit Thuil- 
lier fufTent abufives , & en ce regard ne vouloit 
auffi adhérer à ladite appellation : mais quant à 
celle des Charpentiers , appelloh avec eux de la 
procedure contre eux faîte , de requeroit eftee 
tenu pour bien relevé , & y conduoit. 

Et outre ce y avoh autres informations faîtes 
par ordonnance deooftrcditc Cour , par lefquet- 
Ics apparoifibit que ledit Archevefque avoir cou- 
pé de vendu à fes mercenaires Si autres , quelque 
quantité de bois de haute fuftaye , laifToit aucuns 
lieux de fon domaine en ruine , prenoic un efeu 
pour les Collations , de fon Secllcur autant , de flx 
efeus pour les dcvoluts , dix fols paiifis pour les 
tonfures, foixame fols pour les non-rcfidcnccs : 
avoit fait certains Statuts Synodaux qui contrai- 
gnoient les Preftres acheter de auffi porter ca- 
mails > fur peine de grofTes amandes , Sc en &ifoic 
lever d’autres dont il en bailloii la tierce partie à 
fes Promoteurs , qui cftoient toutes chofes dé- 
fendues , de de mauvais exemple , à quoy l’on 
devoii bien prendre garde , & confiderer que 
pour l’avarice des Prefttes fourdoit fouvemes- 
fois des inconveniens , caufe de detraélion , l’o- 
rigine de crime , ainfi que l’on pouvoir en cet en- 
droit appercevoir; de neammolns requeroit qu’il 
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fall en joint audit Archcvefque fc contenter de cc 
qucparlesfainds Decrets & Arrcrtsdenoftrcdite 
Cour luy cdoit permis & de faire cclTer tel- 
les cliofes. Il y avoit encores autres informations 
touchant aucuns Prcltres , que l’on difoit avoir 
par luy ou fes Officiers avoir effé délivrez au 
Capitaine des galères , qui n’avoit efté bien fait > 
dont noflredite Cour pourroit connoiilre de luy 
la vérité ; âc au furplus enjoindre à toutes lefdi- 
tes panies foy gouverner en la paix , amitié > con- 
corde , union, & révérence < & autres offices , 
félon qu’ils les doivent de droit les uns aux autres , 
de forte qne nollrcditc Cour ne fuA plus empef- 
dire de leurs querelles. 

Surquoy les fufdites parties plus amplement 
ouyes en leurs répliques & dupliques , raifons 
de droit , & autres : & tout coniiderc ce que fai- 
foit à conlidcrcr , & pouvoit mouvoir nodreditc 
Cour en cette partie : 

NoraEDiTE Cour par fon Arreftdit, 
quant à la première appellation comme d’abus 
interjeitée par le Chanoine prétendu follicitcur 
du Chapitre de Bourges , de l’oftroy de la ci- 
tation & procedures fuites à l’encontre de luy par 
l’Archevefque de Bourges, tant en fa perfonne , 
«jue pareillement des procedures faites le lende- 
main contre luy , pour la lignification des con- 
tumaces données à l'encontre de luy par ledit Ar- 
chevcfque de Bourges , que avant que faire 
droit aux parties fur icelle caufe d’appel, lefdites 
parties informeront hinc indt fur la polTelïïon 
& jouylTance particulière par elles rcfpcftivcment 
articulée de l’exception contenue en la grâce 
d’exemption , oélroyée par Clement VI I, pour 
le regard des injures qui feroient fûtes en la 
perfonne dudit Archevefque , fon Official, & 
autres fes principaux officiers, tant par lettres 
que par tefmoins dans un mois , pour ce fait & 
rapporté pardevers noftredite Cour , leur faire 
droit fur ladite caufe d’appel ainli qu’il appar- 
tiendra par raifon; & neantmoins pource que la 
matière polTelToire pendante pardevant nos amcz 
& féaux Confeillers les gens tenans les Reque- 
fies de nolire Palais, lî aucune y a, pourroit 
avoir connexité avec ladite caufe d’appel comme 
d’abus , nollredite Cour a evocqué & evocque à 
elle icelle inllance , li aucune y en a encore pen- 
dante pardevant nofdits Confeillers des Reque- 
iles , & dés à prefent ordonne que lefdites par- 
ties bailleront leurs hiis hInc inde refpeftivement 
dedans quinzaine pour toutes préfixions & de- 
lais , dedans la huiélainc apres refpondront par 
uniques additions feulement , & dedans le mois 
enfuivant informeront hinc inde refpeftivement 
de leurfdits fàifls & aftes de polTeflion ; <r//.ir Sc 
en defaut d’avoir par icelles panies fatisfiit à 
chacune des chofes delTurdites dedans les delais 
fufdits , les déclarons dés à ptefent forclofcs Sc 
déboutées , & ordonné qu’il fera procédé à l’ar- 
ticle fubfequent de ce que delfus ainli qu’il ap- 
partiendra, pource fait & rapporté pardevers 
noftredite Cour , faire droit fur ladite matière 
poireffoire , fi aucune y a , avec l'inflance pof- 
felToire, pour les juger enfembicment ou fepa- 
rément , ainli que nollrcditc Cour verra ellre à 
faire par raifon. 

Et entant que toucitc la féconde appellation 
comme d’abus , prétendue interjettée de l'exem- 
ption, ou execution d'icelle feulement , tinli que 
l’Advocat dudit .Archevefque de Bourges a vou- 
lu prétendre , dit nollredite Cour que en cc que 
Tome I. Partie ly. 


ladite appellation cil interjettée delà publication 
& execution d’icelle exemption , ledit Archevef- 
que de Bourges appellam ne fait à recevoir com- 
me appellant comme d’abus, toutesfois confidc- 
ré la qualité des perfonnes , & pour nourrir l’a- 
mour & dilcétion qui doit élire entre clics , fans 
dcfpens de ladite caufe d’Appel , & fans amen- 
de r & pour caufe ; le tout fans préjudice de 
ladite inllance poirelToirc, li aucune y a pendan- 
te pardevant nofdits Confeillers dcfdites Re- 
quellcs , & laquelle a ellé cvocquée par noflre- 
dite Cour ; .laquelle inllance demeurera en fon 
entier, de y fera fait droiét ainli qu’il appartiendra 
par raifon. 

Et au regard de l’autre appellation auffi com- 
me d’ubus, interjettée parl’Advocat des Doyen, 
Clianoincs , & Chapitre de l’Eglife de Bourges, 
après que les Advocat & Procureur dudit Àr- 
chevefque de Bourges Intimé , ont déclaré n’a- 
voir veu aucune chofe dudit appel , ordonne 
noflredite Cour que l’appcllant pourra prendre 
fon exploiél en icelle appellation , apres ladi- 
te déclaration contre ledit Archevefque de 
Bourges. 

Et quant à la quatrième appellation , fem- 
blablcment interjettée comme d’abus par les ma- 
nouvriers , & l’appellation auffi comme d’abus 
interjettée prefentement par nollrc Procureur 
general , de la procedure faite contre Icfdits ma- 
nouvriers , dit nollredite Cour qu’tlle a receu 
& reçoit nollredit Procureur general comme ap- 
pcllant, l’a tenu 6c tient pour bien relevé, & en 
faifant droit tant fur ladite appellation interjet- 
tée par iceux manouvriers , que celle interjet- 
tée par nollredit Procureur general , dit noflre- 
dite Cour qu’il a ellé mal de abulivement procé- 
dé pour le regard dcfdits manouvriers , décerné, 
exécuté , contumace , & fentcncié , bien appel- 
le par les appellans , condamné l’intimé és def- 
pens de la caufe d’appel envers Icfdits appellans, 
qui font les parties privées , tels que de raifon. 

Et entant que touche l'autre appellation , pa- 
reillement interjettée comme d’abus par nollredit 
Procureur general , par luy depuis requife élire 
convertie en forme de rcquelle , par l’article 
mentionné en l’exemption defdits Doyen , Cha- 
noines, & Chapitre de l’Eglife de Bourges, con- 
tenant d’autre payement de trois florins parcha- 
que an au Pape , en rcconnoilfance de l’exem- 
ption à eux baillée i noftredite Cour , fans foy 
arrefter à b formalité de l’appel , attendu qu’il 
n’appert que l’execution de cét article ait ellé 
faite , & faifant droiél fur la requefte de nollro 
Procureur general , dit que li aucune execution 
d’iccluy article a ellé faite , elle l’a déclarée abu- 
livc, ôc a inhibé & défendu , inhibe & défend 
aufdits Doyen , Chanoines, & Chapitre de Bour- 
ges , de ufer aucunement dudit article , & de 
payer aucune chofe pour l’exemption , comme 
chofe vrayement abuffvc. 

Et quant aux conclulions prifes par nollredit 
Procureur general , pour le regard de l'ob- 
ferv.incc 8c entretenement des fainéls De- 
crets , noftredite Cour , eu egard que lefdits de 
Chapitre ont requis , mcfmcs par les placeis par 
eux baillez & prefentez , la reformation de la- 
dite Eglifc de Bourges tam in capite qnixm in 
memhrit , dit que comme confervatrice dcfdits 
fainéls Decrets , mcfmcs du Decret , Qualittr 
diviitHin offeimn fie ctlebrandnm, ôc des trois fub- 
fequens immédiatement , elle a conJaroné ÔC 
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condamne lefdtts du Chapitre & Chanoines de Etau regard des concluions pnfes par no« 
ladite Eglife de Bourges , dc chacun d'eux lur» {Iredit Procureur general , quant à ce que run 
ticulicrementi entant qu’à chacun d'eux touche dh » que ledit Archeverque a envoyé des Prc> 
de peut toucher , à garder * obfcrver . entre- ftres en galeres , dit nofiredite Cour que avant 
tenir, & exccuter kfdiis quatre Decrets de poinâ que y &ire droiâ elle verra les infoimatioos qui 
en poinéi fdon leur forme & teneur , fans au- en ont edé faites . fur lefquellcs fera ouy de 
cunement y euotrevenif ny déroger: le tout fur interrogé ledit Archcvefquc pardevani nos amcz 
peine d’amende arbitraire contre ceux qui y ccm- de féaux CooCeillers eo icelle noflrediie Cour 
ircviendrom. Et fera ce prefenc Arrcll reaument MaiÜre Nicole Hennequin , de Ntcole Sanguin, 
Sc de faici exécuté par le Baillif de Berry , ou qu’elle a commis de commet quant à ce > de luy 
fort Lieutenant , lequel fe tranfporiera eo ladite ouy de interrogé , de lefdttes inlortnatioos , uter- 
Eglifc de Bourges a cette fin, de fera les in jon- rogatoires de confeÆons d’iceluy Archevefque 
âions & defenfes furdiies , fur les peines que communiquées à noilrcdit PrcKurcur general, 
deHus. de luy fur ce ouy , fera icelle nollreditc Cour 

Enjoint auilt audit Baillif de Berry, ou fon droiff fur Icfdites coocluTioos , aind qu’il appar* 
Lieutenant , informer des contraventions qu’il tiendra par raifon. 

fçaura de entendra cllre faites aufdits fainéls De- Et entant que'touche les deux efeusque l'on 
Crets , de l’information qu’il aura faite envoyer dit que ledit Archevefque prend pour fon feau, 
pardevers ladite Cour , pour icelle communiquer de autres droiâs qu’il prétend és collations , to- 
a noi)rcdit Procureur general , d: luy fur icelle flitutions de autres chofes qu’il a couftume faire 
ouy , ordonner par noftre Cour contre ceux qui de bailler, dit noftreditc Cour que fuivant les 
feront trouvez contreveruns , ainlï qu’il appar- fainâs Decrets dont elle cftconfervatrice, qu’elle 
nendra par raifon \ d: neantmoins enjoint icelle a inhibé de défendu , inhibe de defend audit Ar- 
noUrcdite Cour au Subflitut de noilredic Procu- chevefque de prendre plus d’un efeu, lequel 
reur general à Bourges, de &irc la diligence encores elle permet a iceluy Archevefque preo- 
envers ledit Baillif ou fondit Lieutenant pour dre par provdîon , Sc jufques à ce qu’auircmcnt 
l’execution > 6i de foy informer des contraven- par elle en foit ordonné , tant pour la collation, 
fions, de renvoyer rinformation pardevers elle, (bit par devolut ou autrement, ou inflitution , 
le tout fur peine tant audit Baillif, fon Licute- que feau , cire , eferiture Sc expédition de ladite 
nant , que fubAitut, d’amende aibiiraire pour collation ou inflitution ; de quant aux lettres de 
la première fois, de de ruIpenHon de leurs cflats noo-refidcncc ,dt coogiczqu’il baille pourdefer- 
de Offices pour la fécondé. vir au lieu des Curez abfens , dit noftredite Cour 

El en tant que touche le demeurant a ordon- que fcmblablctnem fuivant les fainfls Decrets, 
ftë&ordormenoArediteCour,quclerdits Doyen, domelleefl confervatrice, elle a inhibé de de- 
Chanoincs & Chapitre de faind EHienne de fendu , inhibe de défend audit Archevefque de 
B'^urges, haîHeroni Vicariat à quelque bon per- bailler aucunes lettres de non-refidcnce, de congé 
fonnige Sc honnelle .lequel pourra informer des de fervtr au lieu desabfcns.fi n’cfl pour les caufes 
crimes de délits qui feroient commis par les parti* contenues Sc exprimées en droit, lefqueltes caufes 
culiers Chanoines de habituez de ladite Eglife , U fera tenu exprimer formeilcment dedans les lct« 
de s’il trouve qu’il y ait charge à l’encontre d’i- très de noo-relîdence , de des congez de fervir 
ceux , procédera à U correâion d; punition telle fur peine d'ameode atbitraire. Et ou cas qu’il 
que le cas le requerra. en baille pour les caufes qui font contenues de 

Et quant à rArchevcfque de Bourges qui cft exprimées en droift , il ne pourra prendre pour 
le Chef, dit noftre Cour , que quant aux bois chacune lettre que dix fols pour tout , de luy de» 
de haute fûflaye de fon Archevefché, preten- fend d’en prendre plus fur peine de rcflitution 
dus avmr elle par luy coupez de abatus , elle a du duple , Sc d’autre amende arbitraire à la dif* 
ordonne de ordonne que noflrcdit Procureur ge- cretion de noflredlie Cour, 
neral aura commiffîoQ d’icelle , pour plus ample- Et au demourant enjoint icelle noflredite 
ment informer de lacoupedefdits bois, de quelle Cour audit Archcvefquc de Bourges , traitter 
quantité en a efté coupée j & neantmoins fait ce- pjterncllemem . de en tel amour , bénignité de 
pendant inhibitions & defeofes audit Archevef- douceur les Chanoines , de autres habituez de 
que de purges de couper tm faire couper , ab> ladite Eglife de Bourges , comme un bon pere 
tre ou faire abaire, Sc vendre les bois de haute doit traîner fes enfans : auSi enjoint aufdits 
fuftaye de fondit Archevefché, dt d’en ufer fi* Chanoines dt habimea audit Evcfque obeyr en 
non que comme un bon pere de famille > dC des toute honneflcté és chofes dont il a l’authorité 
cas efquels il cil permis par la cenfure Canonique de fupefimendanee , de luy poaer tel honneur 
aux Prélats faire couper de abatre de leurs bois, Sc rcverence qu’ils d<«vcnt porter à leur Supc* 
de encores appeliez nos Otficiers pour l’imereft rieur : & fait en outre à chacun d’eux rtfpedi- 
qne nous pourrions prétendre en U coupe de vement defenfes de contrevenir aufdites in jonc» 
abat defdits bois; d: fi aucuns bots de haute tiens fur peine d’amende arbitraire à la diferetioo 
fuftaye dudit Arcbevefché de Bourges y a cou- d’icelle noftredite Cour ; de neantmoins a per- 
pezde abatus, Icfquels ne foicnc encores vendus, mis & permet audit Archevefque que s’il y a 
lU feront faifis «S: mis en noftre main , de par pro- aucun defdits Chanoines Sc habituez qui conire- 
vifion pourront cftre vendus au plus oiTrant de vienne à icelles înjonâions , il en puîüe faire in» 
dernier cncherifleur en la manière accouftumee, former par le Baillif de Berry, ou foo Licute- 
de les deniers qui procéderont de la vente d'i- nant . & l’information faite foire apporter parde- 
ceux, feront rms de confignez és mains deJufti- vers noftredite Cour , pour icelle communiquée 
ce, pour après eftre baillez audit Archevefque à noftredit Procureur general , de luy for icelle 
pour eftre par luv employez aux réparations ouy , cfh-c procédé par noftredite Cour à puni- 
des ruines des édifices de foodii Archevefciié , tton exernpiaire de ceux qui feront trouvez con- 
dc ailleurs oà il appartiendra. trevenans , wnfi qu’il appariiesdra par raifoo. 
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El quant aux amendes pécuniaires » dit no* à nollrcdit Procureur general > 8c iuy fur icelle 
(Irediic Cour que pour le regard des lais , elle a ouy , faire droiâ fur les conclullons quM pren* 
inhibé & défendu , 8c défend audit Archevef* dra » ainfi quM appartiendra par raifon. 
que de Bourges de ufer de condemnation d’au* El après que Mit Arrell pronorKé , Maiflrc 
cune amende pécuniaire à l’encontre des lais fur Jean de Courfelles Procureur de Foucault Ad* 
pâne de rendre le duule , 8c de telle autre amen* vocat defdits Doyen , Chanoines & Chapitre de 
de qu’il plaira à nollreditc Cour arbitrer; de Bourges appellans comme d’abus , a demandé 
quant aux gens d’EgUfe , efqueU il peut impofer defaut fur fon appel fuivam la permiffinn de no* 
cundemnation d’amende pécuniaire > a ordonné flreditc Cour , & ce en la prefence dudit Ar* 
& ordonne noftreditc Cour fuivani les fainéts chevefque de Bourges , dcquel'Advocat dudit 
Decrets , comme confervatrice d’iceux, que le- Archevcfque a dit en viendra preft au premier 
dit Archcvefque ne pourra employer à fa bourfe jour « noitrediie Cour a ordonné de ordonne 
Icfditos condetnnations oecuniaires qu’il impofe* que ladite caufe fera rappellée au premier jour, 
ra fur les gens d’Eglile > aios fera tenu les em* En tcfmoin de ce , nous avons fait mettre noflre 
ployer en aumofncs de oeuvres pitoyables ; de où fecl à ces prerentes Lettres. Donné à Paris en 
il les employera autrement » enjoint noUredite noftre Parlement le vingi*fepcicmc jour de Juin, 
Cour au Baillif de Berry , ou fon Lieutenant , ]’an de grâce mil cinq cens quarante deux > de de 
en informer, pour l'mformaûoo faite 6: rappor* noDre Kegne le vingt * huitième. 

Ice pardevers noUredite Cour , de communiquée T t l i. E.T. 

Ex Synodo Provinciæ Rliemenfis fub Ludovico S. R. E. Cardinali 
à Guifia nuncupato, Archiepifcopalis Ecclefiæ Rhemen€sexdif- 
penfacione Àpofiolica adminiltracore : anno Domini IJS3. 

Ex ifmma Congrcgationt die 2 . menfis Alaii. 

BocURATOliEs EccIcüarumtamCa- profiteri : Quam fi quis extendere velict tam 
1. thcdialium, quàm Collegiaiarum admife- latc, ut per cam prxjudicium aiiquod di^arum 
Tunt fe profeHionem lidei faduros juxta formam Ecclefiarum Monalleriorum exemptionibus dC 
à Conciiiu Tridentino prsferipum, abfquc ta- privilegiis, totiufquc Eccieila.'Gallicanae juribus 
jnen prxjudicio cxempiionum , privllcgiorum, & libertatibus aflérrciur , protclbti funi didi 
de libertaium didarum Ecclefiarum tam Caihe* domini Procuratorcs , protcftationifquc fuie pro 
dralium quàm Collegiatarum, Abbatiarum, Mo* fuis exemptionibus privilegiifque fupradidis ac* 
nal^crinrum de Prioratuum , juriumque loiius tum peiierunt , quem praedidi rcvcrendiflimi do- 
Ecctcfis Gallicana:, de potiflîmùm quantum ad mini à didi Concilii Secictariis cifdem dominit 
eam claufuLam attinct . m quadicirur, Omnia Procuratoribus tradi juircrunt. 
lUtuta declarata in ConcUio Tridentino recipi 8c 

Lci éroittd’cxemprion & de juriDiAion dri Chapitres pitre afTajetTr , il nr fe tronreroit pCtronnc r)ni ofâA l'op* 
ont Hté tftshlit : Sf Avoir l'cxefflpcion pour eo.nfcrvcr l'or* pofer à l«ui* volomez. 

dre St la ililopbnc Ettlcrullicpie , teicnir la liberté des La junfdtdion a clié retenue par ki C haptttct , tonitrie 
£le«'tion\ , olier U eunfuijon qiu poumut cUrc cautCe par p»iic Je celle iju’il» cxci^unni aurusruh <oi>;'-ni.temen( 
la diTirlité des ic|;Icnient des fcvcfqijcs, modérer terre avec les bTeli]ues avsM leur lêpatanon i car anrteni.c* 
aiitbo;Uc trop |t<aiiJe «)uc let Pielau poarroicnc s'auri* ment ils ne lailuicut ^u’uu mctoïc cuip» & viAoieut ca 
bucr en vtim de lc«r junTJiélion, rout laqaeltc le Cha- commun. 
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CHAPITRE XXXIX. 

DES C O N T RI B U T I O N S , S U B S I D ES, 

& autres devoirs aufquels les EccleCafliques de France font 
obligez envers le Roy, en cas de neceffité. 

Ex Synodo Liptinenft t anno 7-iJ. fié Childcrico III. 

t. Tatuimus quoque cum confîlio modo ut H moriatur illc cui pecuniaccramodata 
Cas.^W fervorum Dei de populi Chhfliant» fuii> Ecclefîa cum propria pecunia revellita lit: 

1 1. W. w propter imminemia bella de perfecu- de itcrum û necclÏÏtas cogat * aui Princeps jubeat» 
tiones cæccrarum gentium , qus in circuitu nof* precarium renovetur > de referibatur novum , dC 
tro funt » ut fub prccario de cenfu aliquam par* omninô obfervetur , ut Ecclcfiae vel Monafleria 
tem EccleiîaUs pecunia; inadjutorium exercitus penuriam paupertatémque non paiiantur * quo« 
OuAri , cum indulgentia Dei aliquanto tcmporc rum pecunia in prccario præAita fit » de fi pau« 
rctincamus , ea conduîone ut annis firtgulis de pertas cogat, Ecclcdsc vcldomui Dei integra red* 
aliquaque cafata folidus > id cA duodectm dena> datur poiteilio, 
rii ad Ecclefîaro velMonaAerium rcddamur> eo 

V. Capit. Cuol. M. lib. 7. ca{t. 104. 


ExConctltoin f^emo PaUtio hahito , amio Karoli Francor. Regis, amtoS^^i 

II. UoKi A M quofdam Epifeoporum ab tiatur. itaquefi veftra confentit fublimhas , ho- 
expeditionis laborc , corporis défendit mines fo9s Reip. profutaros cuilibet Adelium ve& 
imbcollitas t aliis veftra indulgentia obtabtlem trorum, quem fibi utiUm judicaverint , commit- 
largitur quietem s præcavcndum eA utrifque ne tant, cujut diligcntia ne feab officiofubtrahere 
per corum abfcntiam rcs militaris difpcndium pa* vateant , obrerveiur. 

V. U Concile de Thionvilie de l'au S 44 . caa 4 . 


Rigordus in Phdippo Âugujio , anno ii8S. 

III. A Nso Domini 1188. menfe Marcio ConAitutura eA à domino Fhilippo Francorum 
,/X media quadragciîma , Pariûis cele' Rcge , conAiio Archiepifeoporum » Epifeopo 

bratum ell generale Concilium à Philippe Rcge, rum » d: Baronum terræ fuæ, &c. De Dca- 
convocatis omnibus Archicpircopis,Epifcopis» mis : Quod omnes UliquiCrucem non haben- 
Abbatibus . & cotiusRcgni Baronibus, înquo tes, quicunque Ant , Decimam ad minus dabunt 
innumerabilis militum multitudo , feu peditum hoc anno de omnibus mobilibus fuis , d£ de om- 
facracinîma cruce infigniit funt. Et propter hanc nibus redditibus , cxceptis Ulis qui funt CÎAer- 
inAaniem neceflîtatem ( oppido enim iter Hiero- cienAs Ordints , & Ordinis CarihuAcniîs , & Or- 
foiymitanum Rex aAeâabat ) cum aAcnfu Ocri dinls Fontis>£brardi,deexccptisLeprons.quan- 
de populi quafdam décimas ab omnibus cAeacci- tum ad fuum pertinec propriuffl. Et feiendum 
piendas eo umùm anno decrevît » quæ didæ eA , quôd qui Décimas funt daturi. de totomo- 
funt Sanii* Decim* SaUdiai , quas io praefenti bîli fuo d: redditibus Décimas dabunt , non ex- 
libro pofuimus. ceptismdc priùs debicis fuis, imo poA donationem 

InoominefanAxdciadividuxTtinitatis,Arnen. Decimæ dcrcfiduopoterunt fua débita folvere. 

PttfU O* t4f<r* fMijl ac ititt À$m. Ktw it ew, fafr, Mattb. Vr/laMa. Uifi. Aa^. fart, t. f, 408. 

ram ai irftaüànrm rmi , tan i^nan fi iarta (ka ai tpm m a «an IS97. f'P'alJia^hamf. t) it Pma- 

iam irfiafiaatm maia fiÿiriaM t 8iC. val. t. Gtft. far Frart- ^ai.lit. 1. f. I4. 

ExcrziiSl du Teftament du Roy Philippe Augufte, de l’an 1190. 

yipud RJgordum in Philippo /^ugufio. 

IV. Q I autem aliquîs 5 !io noAro vellet move- adjuvent eum de corporibus C*ls , & à averîis. 
v 3 re guerram , d: reddicus fui quos ha- Et Ecclefîæ talc facîant ci auxilium, quatc foU- 

bet non fuiTiccreot » tune omnes homines noAri tæ faot facerc nobis. 

Au 
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Au ucIm il» Chjriet^u Huy i citljliycue latiiuLe 
R<rim , nunt. I. il y j une rkic de l'Archercliiue de Rvinif > 
& Jci bveJi|ues de bcJuvsU) Nuyun, Tuuituy > Ncrets, 
de Lion , i|ui dciilarcnt i]uc le Clupiuc de Reims i-U oLli* 

S : , Cl) eu de eonkocat)i.fn de baa pour U defente du 
uyaume , de contiibucr comme les auucs Chapmes ^ St 
& ic Roy reiu((notU ledit Chaptttc liaoe de luui autre 
femec 1107 . IcclU'c* 

Manallct bvcliiuc d'Orlcans lecogncut en i'aftnjc I tu- 
pa? acte <]ut cü audit iiclor des ChaiKs < <]utl cilou 
oblige d aililler k Roy en les guctfcs, ainfi les au* 
uct Htrcl^iucs de Barons du Royaume. E«>riùii>N l'mun,/- 
>M (tmmmin C fariAWin ilrtet , CT* iHmn ptmt ans 

dr cttttt ftutt. Layette Orléans , mim. d. V i'Ancil({UÎ 
clt tu jfilsCana , part. 7. pag. 401. art. Cl. Fauchet c. tp. 
lu. ). c. 10. liv. 4. de les Aruii]iiitca Gauloircs. 

V. Choppiu df diimaii* Lh. ). ch. 39. $. le. 

L'on oppolc urdinaucmcnt i ce droit de conrnlution 
s]ue doi’.'cnc tes ËeckJ:slli>|ucs en ca> de necHlu^ . plu- 
licurt i>ccrets de» Conciles . St uucJc|vc» Uccrctalcs des 
Papes. 1. Le Concile Je Lacian u^e l'an t iV«. qui a ap* 
pruure les contributions des LcclefiaAïqucs en cas de 
iKCvlCté ) mais lins cunitainie. 1. Le CuiKiIcdcLattan 
de l'an tii{. qui coubrinc le piecedcDt , mais ilaJioulle 
que le Pape dort dire coaIuIcc ). Le l'apc Bunifacr V'ill. 
paik plu> avant t il i scumniuTUC les Royi qui lèvent par 
contrainte» ou volomaircmcitt des EccJclîalhque», Aea* 
communie auITi les EccteQadiquesqui coninbueront volon* 
tairemcnt. 4. BcnouUCI. abrogeant partie de la Uccretalc 
de fiomface Vlll. condamna fculcmcnc les eaaâcursi 
mais non ccuk qui rc^aivciu fans violence , appiouva les 
lubiides eu cas Je neccflitd , mats du conk'r.tcmcne du 
Pape. f. Clemait V. abrogeant du tout la Deerctak du* 
dit Baniface ^ordonna que le Concile de Lairanferoitob- 
ferve contre les caa 5 eurt , Ce pour le regard des ennui- 
butions volontaires. 0. Le Concile de Conllancc defend 
IcsexaAiotts lanslapctmiirtun «lu Pape, mais anlTi il ne 
veut pat (lue le Pape punie rien lânsl’Evcrqne St le Clergé. 
7. & Ü. Le dcriuet Concile de Luran. 8c les Balles in 
Ctm £*«<•< rcnouvcUeni la Uecretale de BonitaccVlIl. 
& adjoullcnt quelque choie à fa revertté » cvcommunians 
les noys St Princes qui exigent en tous cas Tur les Ec- 
clcIisRiquei , & les Lcclelialitques audt qui yobeytrent. 
Ces Conciles . ces Uccreulc» St Bulles deedent cctie 
maiurc en cette rortc, qu'en cas de necenité & utilité 
d'un Ellat» les Ecclcûalltques doivent contribuer» pour- 
Tcu que les facilitez des (éculiers ne l'uÆlcnt» que les 
Lvclques Scieur Cierge y conleiuent, & que le Pape te 
truarc bon, 8: C ne ores il faut <]ue cciie contribution foie 
fans contrainte. 11 fut parie de cette nueftiun au Concile 
de Trcuie . mais il n’y eut rien de dclîny ciptclTcitimt, 
tout ce que put Elire le Pape par fci Légats en cette oe- 
caliun aptes plnlîcuts contcftaiions , fut le chop. to- J* 
rr/wfluii»** /;/. ay.où après avoir admonedè les Ptiiices 
fouveranu de conterrer In bc<]efufti.|ucs en leurs tmmu- 
nitcc,& les prendre en leur protedion.ilell ordonné que les 
facrex Canons, les Coocilcs generaux &iopies Cuuilitu* 
tion» Apotloliques faites en faveur des tcclclîailiqucs , & 
pour leur liberté . lcroni observées pat routes fortes de 
perl'oanes. Cc<)ui n'cil pas parler dillinâement St exprelié- 
ment des lubvcntions de» Lcslclîalliquci. Ce qui te patia 
ocaniinuîm au Con.^ile di. 1 icntc en cette occafion cAtics- 
remarquablc. Le Koy Chailcs IX. aJrcrty des deflcins 
du Pape 8c de Tes MiniAre» de donner atteinte aux droits 
des Roy» de Prince» (ouverains , en cl'crivh fort precifè* 
ment a les Ainballadeurs au Concile. Veicy ce que por- 
tent les mémoires : 

l.e Kty rtum Ui htini ht tufthat ht Frrvirr, O* 

JUwT dr t »6ra< /»( an Cviuib , r» hit ht atr^c'mr 

yMT éittUcifithtdHutti dr nfarmaittatfM Irur tmi 

«yir'tMiMMMfor* par l»i i’tntV Lt%t»t imiaCeatilt Unh 
pwÿri qatfiit it » 7 i riu f-itirt . 4 ir l«iu f-M Lit» vit, V mtau- 
mtat ttnfiirTfr taft» LantCts.', ««qiwf il ttf! irMov qar »r- 
tieUi Mx/irnl ta U fi'mtgraah punir ir rtftrmatim da R^> V 
friat/i dt h ChrtpitHée, p^aat tt^rrrrntai fat ttiU du F.aù/îaf- 
tiifurj •• rfcefr h ttUr tmptriatitt CF uat rlrtgw'r dt tt qu'il uilru* 
dni d" ant utU Cam^^mt J V AjftmiUt ftat U l»ta , aaita cy 
rtfti dt U Chftflttati , <jat ftrvtyaat tt mi in dm ftrtir , tl ut 
tUMpai .]•* "an ftijjt dira far par !a frtfimt dt (tt Aaltfftdntty 
il ait afprrvt'r et .j»4j jtrmftiiy taptjaittt di/JNiRryj VF 
Stimtu. 

A tnt* téafi rattr* qa'ii i‘^«rv q*r ft^ti A<nk.^tdimn n’tat 
nt» tiimi r> • drtaM .1 rmsMijfrrr V" ft>*t Lua ta’tudrt tafhti 
frttt ta lai'lr AQttakUt , dtipnVl) CT* arrirln halUtfttt thtt^ 
j^r^par Inurt >«j?r«//iaai fttvtat i Ttftü atuah dtiil C«a<i.V t 
it*aatmaia%c»nliitt*atlafaçt» dual frtadt , /a Mait/fe pral 
fat ftfitU Aathÿ'ahatt fuffrai lattaUmai rrilrfiro trteari, ri- 
ttmtHt tattadit à ladilt C*mf tarait t ^ U Rr^ a 'iT' L f*"' 
j^i^ffrrpav /r» Saetrn drprrtrmrwi . fa il a'é yaarari nVo la»! di- 
fiti , a> at itfirt , fæ dt tslr {mit d’an tta (y ftiaU CtMciir U 
frmei dt la fttailt <y laat HtitiJairt rtftrmaii»» tl gnu Fxikfïa' 
yhjMf » aai iiiltault it ftaadali itrax qai fiftM frfan^d. TB* 

Terne I. Parue U', 
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jftft Rw*ai>u> dttt les dilij-*ai Jtai dryan fitrvtauii. CF f»e 
UartharxtCyitaaaaaJtmtui tfinidtfatfaivttaiaia tmitiil'i- 
ft> Uia* rtftrmauaa taat ta . htf y fat in mr «irri à yar^ lU 
pirrmlaatlt/ilill Irrriatat fnat , •» ItxtrrmtaX Hiaht - Va» 
autratu rr’acq/rar par Sifdàu anitln fui Itai eai tfli «««maai- 
qur^, aa'i itaii<.frtaataltartj 9 natiiaa dtjdtn RtyiO" Priarri, 
fmitadàkarvialtirtfltr Itari Jttûi , frtrtfalitti (yfntilfgtt 
fa'iLtmt, cyUariPrtJtrtÿtaritHUtui/turitydfttiapi innhrnr* 
rial ta , O* >'m^ u>r«»uc ; fi reii a*l^ fmi!i tiaiiat dtrr^rr C* 
ca^ Uaiti Ui Jrhamaaiti Rt^afti , taapamit fri)l rilti ty laiwr* 
n»M<a.'<> : fiai cmp'r d* aattlaataiiprcy faitmmaaitrirfjin 8191 
Ky triait! Cylturi/mutl,ttattiflnfei uadam.tftattraathfiit^ 
Jantt yfidiuaa CF rtbtiita dtfdiit failli taVtnlfar triotr. Aaa*J 
iVnapparfioH aafluf tiTtidtitatlnr tiftai irarpaaCvir c i/iar* 
gc tÿt^t*xata* CF mradar dr («al Xr numh , tafatlU ar l'./bwd 
vatrr U rtfaimalitn <l tax <y pmi dt Uar arJrt , ftai laittr aaa 
tktftt ffpat V hmt Ktjaat , faiffantt O" >ari/iHa<a/««Iirrr» 
qairjf da lH>r d'/fxKir V fifant itftukftfiifmt. 

Le relie de cette lollruâionfc peut voir au volume des 
Itiiltuâions Se Miilircs du Concile de Trente pag. fit. 
Ce detlemdii Pape d anéantir les Jioirs des fomcraini , ne 
fcpallipis daiisici feule» penfees v car il en lue dreife des 
anulcsponr les f'irc approuver parle Concile > ce oui fe 
voiJ par uti memuue cusoyi au Roy par le (icvr de Boi* 
Baille , qui contient les atticlei propofez par les Légats 
toucliant le» droit» Jet Roy». Votey ce qu'il porte; 

Par le y. arl<>lr am dtfiad aaRty lUm^tu» du dteiatl, 
tatlài CF ^aituii far Iti xrai d B’lifi , tfitftr U rrvia» »rdiH«i>c 
dr ftxt dr draa MuTisa) dr {raaii fa* aa, CF le mtjitt d'rm linr 
deUMta^ ri» un itftia ,cyà<* «f«r Itdil ailùU farte drfin't a» 
K*y dt Itl itttrhfafTtfrttaih\/til*,t'tPfaatf*alTAiair* fa Ma- 
fifit faanJfar i^.apm t!lt vaaha fairt Itt ttdnd-.iiaiti , d* rat- 
taarir tu Paft . Piar aehnirutl* ffrm^taiTuat fariitdrUlt^ 
err, r»i»iii»i fifanfarlti itrrii dt /ti Siipmtrui. 

Le PrefiJent du Fciiicr l'un des Amballa leurs du Roy 
au Concile rcmoniba.quc félon le pouvoir que lcRoy as oie 
de Dieu , & les tre»-a»cieniirs Lois 3u Royaume , il ne Jc- 
voit dire troublé en ce droit eilant Fondateur 8t Patron 
de la plus cran Je partie des Eglifcs de Fraocc , de s'arder 
& fcprevaUiù des biens 8c revenus des Eccküalliques fes 
(■jeu en cas de nccclTitc de l’EAat uigence 8t ptcJLinte. 
Cette oppo/ition de la France ne pleut pas i aucuns du Con- 
cile, qui trouvèrent à redite i quelques termes qu’avoitdie 
ledit lieur du Ferricr , mais il fe défendit par une Apologie 
où il fouAinr, alfillc par fou Collègue te heur de FiSrac , 
qu'en cas de nccdliie il d'ctloit pas ber>in que le Huv eu 
rcquilt le Pape- Voicy les termes de l'Apologie dudit jàcut 
du Feirier: ou ta. Septembre lyd}- 

LJ»i tatm i»r» tra^r/îani dirVrr CT’/îWirrr , rtadiwifSt 
frmuMai rfie rtfiLai ^ttfiaUm , aal al i/ir .'r.y>ianl»f td Ltmrfî*’ 
titum iaBtetefia Séuil\ faUtatar fmtm iffitrea tufmitai an! fur- 
dixattuttfattu. H«f dix^ciMii, '‘^ictnirr Rr-,i Cfrrq1«- 

HiÇaùtyitaataUiB-- Oixmwi ( q»rd «.K». ériWi Axinu, ^ mAÙ 
•lit PrwKipii i"^«*l» Cr tvytrair atitffUaxi : yvi jsr 1 4 tjar lafuaif 
Ixr , Mvan r<ir«n diüitn a m oms C 9 * >f«prim /n^ijii^lMonw : 
laqatirmfjrt aaaftfj'tlnam r^-mqu/itirir» ituufeit 

aalitriiaii. Pt aaiim frtfitrtê hxiumi , fuad xsaf um »«* 

flrl ttnii Eieltfiafiùii aiitr ali *fA*»JÎ*r »l 1» ortcni Cf C»iG* 
U. a Biilrfia ttta^. 

Ledit heur du Fenter efetivant au Cardinal de Lorrai- 
ne par fa lettre du x}. Septembre 1 dit : 

MO.S8EICNKUR, afrti avsir ht» tv» trr arUiki dti 
Pniuri,C'( 0 '</Jr>vfr graadiaxtttfl oaurri^rMi faut Iti aaeitv 
drat'.i de la Cvurrruir (y Siertn d* CVÀcdisr , fi rtl* 

tfrii aia^ ihitrmim rm xv C«"rwr gaatraly uaui avamaiti/t dt 
faemtr l ^iiySiiM teurmt <ir*t '^<«1 if"a>aai* far U Riy cy fea 
tvai, fiuisdp4rli/lti dttetu trilfr : U tlaaf* faiflai taiaiffinfi^ 
rffcrL'r-ryad verbam: aut impcslirc quominusRcgibui Chri- 
liianiiriamqui ptimùm Galturum ,dcinde totius Oallizdo* 
ffltmfiintyummafttbditorumbona Se proventus,citam Ee- 
clslrahtci. inflantc K urgente Rcip. neceAitate, fubli.liv elfe 
poAint. Ihiifrm , Maufrtptat , fu* far litUt fai tamU lafirtr 
faeraaihertitiiaPaft u'rpwmrvfjf'*'", O’par rrla ro-pr/îArr U 
ftrmifia» ifu'il cm> flaifi eiitair faut ItRiy. quilî VCtsi inA.tn- 
te 8c urgence Rcipub. nccefiuatc,irf> ycr*»^**» /Üi mufiat- 
n, CF fi frfiat aafati fim Iti aÿuirt* dt Fraan , fuiüi ,flrt rt- 
firt à iafufdiitiliafi 

La lettre dcfdio (kurs du Fcriier fie de Pibrae an Roy , 
du ty. Seprcnibte confiJctable y elle poitc: 

Aa^ S I R. B . f's-drr fat aaui htfm'tmfa,“jat , imiti- 

ftii ctntJ^/rmvnr etmmt ««■lyrafi.V.f «r Ittgiaid Pgfili mifiat fa* 
ufaaim dn fiw»< EetitfialHfati , nrftai'aai d" tetuu tirer fut Uut 
iiithiHUffttCy mrd^alTtfafai/aatâarll^aT•l^cyrr»daatlertfi* aum 
faesrnfai tufuni Uifiiguturifxafrittdittiyty i^t[frWl*4«rri.'in»- 
ttifiii aaeaai dr B 01 frdnrMl dà'riir far a«ai stmImi prriu JMirr far 
là à la ttmfiamt rtttat t» Vafirt Reyaumi , far Ufatü- ut rirfaa 
rlhfanfimfilf<’.taa* tnriiitri ;m«k «ra qary pis/i-n’i/r,(iiN *^ir«v 
fi^! Cy faaadaeai acvai dir farocai S J R £ • *P'iiR*y d-iprr* 
fiaaii CF hitui dr itai r*/Irr Reyaamt , imam fut ttfHtat Etelf 
fiaflifutl , ftur ta uft* Uirtmtai ■ ru itmfi Ituit fiii itftaadt CF 
arçritir utitjfiit. Car Ui iia'iriu C4"*«i*ri Jifiai fat teia ne fmt 
tfiitVrajfaïuCamtTHilaPaft. £j«*frra, SîRE, fut atui 
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aaô 

ffnfmt U a* rtmtriir* ^ CT* ^^cUrr ^lUr laim 
4«* /»>> V (trtfUimmiii ; ttmitiftit wu 

if U fairt tat^p*n tÊtut 4i}tt i» C»»tüt , / >,^1 i tt i(mt ttfin 
C*It4 vew , SM> 4»T4 {«nrn44lle (tH VMH'iltr C7 $■!«•- 

Ütm 

Et en ime autre lettre dudit fietu du Ferticr au Roy , du 
(. NuvcRibtcdc ladite année lly acctccclaufc trcs-tcinar- 
^uablc : 

SI ft. E » «nilff £r , ifM U y««f)»(r CT aaÜianuitiRiytJ* 

Ft44<* lirttmi Uf iiriitO' hammtt d* leur ntPfai idMt 

faadifrt U Pr4^nu>i^44 , Gaattriali <T il <«M* 


mi ih fiifaitnl , ijm far t f/rri'urr • Cmiln iTurirai C* Mg 
fitmittt faiftnitn Cirrflirmt.fmr Ufj»th UiRiyi tnfrtinjfemrt 
«oi bjfy kl 4iHiinHti letx Jg Riyamm * , V htituyJe TE» 

gbtr Gdliuamr ; V fan'jMlPE’xfrrtnTey tmlKi Pr}iittU Otrr^ 
(hmi n'44t iftfi jii^xrtur &• Hi^ai vi/iti frejftiffemri fW 
•ni nfifi* fbu ia irt«i rrw «nj «un mrryr^ri dr ù C*nr or Asinr , 
fm Krl/ril*ixC7'/fArrM^irMinrdN<y4i muter tptattfi y f n- 
IM4W tntfrt 4u\u4tth^ U mifmi vtUntr C7 iiHgimi, tuât 
( S I ft E ) pewr U fofirvdliin dr!iu dreÎM (immuiidt de 
firmeritttie tff^ieoyfem t«ki xrrr/hr « «^wir>4B<mPrni> 
«r» fiai. 


Ri^orJus in Philippo Au^ttjlo. anno 120 ^. 


V. U M omnes Barones 3c Epifeopi vocati 
ad hune cxercûum coaveniflent apud 

Meduntam, & mîfiflem ad mandatum Rcgisho- 
mincs fuos prout debehant in éxpeditiooem il- 
lam, Aureliancnlls âc Altidiodorenns Epifeopi» 
cum militibus Iui& ad propria funt reverfî , dicen- 
tes fc non teneri ircvclmittercinexercuuni.nin 
quando Rex ipfu perfonaliter proficifeitur. Et 
cùm nuUo ad hoc prlvüegio le tueri polTent , 
generali confuetudine contra cosfacieme» petÜt 
Rex, ut hoc cmendarent: iplis autem emendare 
Doiemibos * Rex corum Regalia conflfcavit. fei* 

Voyez les Cf ifim d'innocent llLtib.f. epift. 190. & tyl- 
iib. a.epttt. f&. tib. | epiü. jp. 40. io«. xoy. i^ui traîne 
amplement de ce dif^rent , le i'wjet dus|UL'l eil bien déduit 
parle patTage de Kigotdui. (iiKiuit Franc. Rofijuctut 

VI. A U Chapitre aa. il y a un titre de l’an 
jTViaio. qui fertàla preuve de ce Cha- 


licct C3 tamùm temporalia quæ ab eo fcodaliter 
tenebam ; Décimas & slia fpiritualia eis in pace 
dimittenr. Ipfe autem Kex ChriHianiinmus fem- 
per timebat oRendere Eccicliam Dei , & cjus 
mininroi. Ipfîs ergo terram de homines Rcgia 
imcrdicentibus » de adRomanam Cunammitten- 
tibus , de in propriisperfonts accedemibus; do- 
mino Papa InnucentiollI. confuetudines dr jum 
Regni infringcrc nolènic , aut in aliquo revocare, 
emenda tandem fkda » de Régi foluu , poR duo» 
annos rccupaverunt omnia quæ à Rcgc fuerant 
confifcata. 

in cpiA. Innocent, 1 80. )f 4 Htf^f 4 êlktéjft Pmüpd Bfif. 

nfHytam di /UN ytumde f4<i*yiu^tf Vttid tfipiUrurntma»- 

rraiu i»m fUgerdi. 

pitre, qui eR une lettre du Roy Philippe A u- 
guRe à rArchcvefquc de Sens, 


* 


VEyefjue i£ Auxerre reco^noift JeVoir aller en perfonne a la guerre avec nombre 


de gens, 

VII.TTEnriCU» Dei gratia AuiWüodo- 
Xa rcnfisEpifcupus, omnibus praefentes 
licteras infpcRuris , falutem in Domino. Kove- 
rÎDt univerli quodcxcellentiHimus dominas nof- 
ter Ludovicus Rex illuRris noRri dcbilitatem cor* 
poris aitcndens , pro exercitu fuo , de pro mili- 
tibus quoseidebemus mittere ad exercitum fuum 
apud Aibigcn , de pro décima quamlîmiliterde 
proventibus noRroram reddituum tenemur fol- 
vere eidem pro negotio Albigenli fupradiâo, 
quicuvit nos lîmpUcker à Quindena Palchas pro* 

Do trefor des Chartes d'on rcgîAre. 


1225. 

ximù ventura ufque ad annum pro fcxcentis libris 
Fariiîenlibus ; & nos dîAas fextcnias librasde- 
bemus cidem foiverc ad duos terminos , videii- 
cet trecenias ad o^lavam omnium SanRorura 
proximô venturam , de alias trecenias libras ad 
o^avam Pafeha* proximô fequentis. Nos au- 
lem pro prædiéHs adimplendts bona noRra mo- 
bilia cidem Régi obligamus. In cujus re 1 teRi- 
inonium domino Régi præfemes liiteras concef- 
Itmus, figilli noRri munimineroboratas. Aé^um 
anno Domini 122^*. menfe Martio. Sigillat. 


Refponjîoncs nomine Phihppi Regis ad Bullam Bonifacii PP. J^IIL datant ^nagniA 
XI. Kai. OSlobr. Pontificatus anno fecundo. 


VIII. ANteqüam eflent Cleric! , Rex 
Francia; luhebai cuRodiam Regni 
fui , de potcr.ii Ratuta faccre , quibus ab inimi- 
corum infidiis <k nocumentis lîbi de Kegno prs* 
caverct, d; per quæ inimicis fubrraherct omni- 
TDoda fubfidit , quibus ipfum de Regnum pof- 
Xem gravius impugnarc. Hac de caulfa domi- 
nas Rex , qui nunc eR , equos , arma , perunias» 
de limiiia générait ediélo prnbibuit extrahi de 
Kegnn fuo , ne forliian talia per malignorum 
fraudulcnttam ad m.anus inimicorum in dummi 
Kegis de Regni præjudidum deveoireot : ncc 


boc limpUcitcr prohibult , fed adjedt hoc non 
debere licri abfque ejus liceoiia fpcctaÜ , fuper 
hoc habens rcRam intemionem , quud quando 
lîbi conRarci pro certo , quod taha lie ab ipfo 
prohibita elTent bona Clcricorum, de quod ex- 
trahi de Regno , lîbi & Regno non obcRl-nt , ncc 
inimicis prodclTcni , nullilicpctcnii , & prarmilTa 
probamiiieemiam denegaret. Et videtur Ltismt* 
rabüe, quod carillîmus Blius Papæ , non foiùm 
Oericorum bona , fed ettam perfonas dettnet viu- 
iencer , nec propter hoc dominus Papa ipfum de- 
Dumiat fcntcmlam excotnmunicaûunis incurrilTe, 
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Santfii MstcrEcclcHa^rponfa Chrifti, n<xi folùin 
efl ex ClericiSifed ctiam ex taicis; imô fjcra tenante 
Scriptura. Heut efl unus Dominus, unafides, 
unum baptifma , fie à primo jullo ufquc ad uhi- 
mum ex omnibus Chrilli iîdcübuSi uiu ed Ec* 
délia ipit C.brino, cœlcHi fpoofo , annglo fid J 
d:fponLu. quim ipfe à fcrviiuie peccati , Se 
|ugo veteris Legis» ac domtnio lioftis antiqui » 
per mortem fuam mirericorditer liberavit : qua 
itbertate gaudere voluit omncstllos> tamiaicos, 
quàin Qcncos, quibus dedît potcnitem fÜiosDci 
ficri , iisvidelicett qui credunt in nomenejus, 
de rufeeperunt Chridunu; fidei facramenta. Nun- 
quid Tuliim pro Clcricis Chrîflus mortuus efl • & 
rcfurrexii ? abdt. Nunquid efl perfonarum ac- 
ceptioapud Dominum» ut folùm Clerici in hoc 
mundogratiam, & in futuro gloriam confequan- 
tur f ablîi. Sed per indid'ercotiam » omni cre> 
denri, operanti bonum, per hdcni & dilcâio- 
nem , æternæ rctributionii præmiam reprofflifit. 
£t quia Cierici in Eccldia » uc patet per præ- 
d)d) , funt de merito & numéro potiores, non 
debent , née polTunt , nih forCtan per abufum , 
(ibi appropriare , quall alios excludendo , Eccle- 
Calticam libertacem * loquendo de liberiaie , qua 
Chriilus nos Tua graiia liberavit. 

Mult.e vero {^unt Itbertates HnguUres « non 
univerfalis £cdeüæ« rponfaeChrilH , fed foiùm 
cjus minillroruni , qui cultui divino ad ^difica- 
lioncm populi Tunt , & clTe debcm fpiritualiùs 
deputati; qus pridem libcrtaces per HatuiaRom. 
Formlicum , de benignitate , tcI faltem permif- 
üone Piincipuni fxcularium « funt conccflic; qux 
quidem libenates (îc conceiTz vel permifTæ* ip* 
iis Regibui regnorum fuorum gubemanooem ac 
derenlionem auferre non podum ; nec ea quæ 
diâæ gubenudom & defennooi ucccflTaria, feu 
expedientia > & deliberato bonorum ac pruden- 
lium conHIio» judicaniur, dicente Domino Pon- 
lihcibus Temphf Rtddiit er^e fitnt Ctfarit 
Céfari , & fêutt Dti Dc«, Et quia turpis cd 
pars , qox fuo non congrott univerfo, & mem- 
brum inutile > & quaû paraljticura< quod cor> 
pori füo fubildium ferre reeufat ; quicutnque , 
ilve Qerici » Itve laid , five oobiles » (ive igno- 
biles > qui capid fuo» vel corpori , hoc e(l domi- 
no Rcgt de rcgno*tro6 ctiam iîbimet, auxitium 
ferre reeufant, femeiipros » panes incongruas & 
mcmhra inutilia , de quad paralytica elTc demon- 
(Irant : unde lî à calibus pro rata fua fubventîo> 
num auxilia rcqtûruntur » non ex-iéHones > vel 
extorliones . vcl gravamîna dîci debent : fcdpo- 
liùtcapiii, de corpori» dcnrembris « débita fub- 
iidia ; fed d: pro defenroribus de pugilibus ipfo- 
rum , quibus * non bcei , vcl qui non pofTunt , 
pugnare pec fe ipfos » ilipendia pr^eparata. 

Nemo fiquidoD tenetur pro aliis proprüs di- 
pendiis mlliiare : de quod fi mimicorum rabtes 
mvatefeeret contn Regnum» confiât quod bona 
Clericoruin penitus diJliparentur ; quare , mul- 
lo plus alits * indigent ab hodili impugnatîonc 
defendi: Ideoque in naturalisjuris injuriam efle 
videtur» prohiberecuicunque fervo, vel Ubcroÿ 
vel Cicrico» vcl laico; nobili vcl ignobili » cly- 
peum defennonls objicere contra hofiilem gla- 
dium , aut dipendia folvcre defenfori. Nonne 
meritô Deus talcs tradidit in reprobum dnfum» 
qui jus naturale de annquumniiumurfubvcrtcre» 
pro fuæ lihito voiuntatis f Et quis fapiens & in- 
telligcns ha’C non incidit in vebementem dupo- 
rem * au diens Yicarium Jefu Cbrifii prohibentem 
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tributum dari Cafari , 5c fub anaihcmate fulm-- « 
nantetn , ne Clerici , contra iniquæ de injudz 
perfccuiionisincurfus , domino Régi de Rvgno» 
irr.r> (Ibimctipfis , prorata fua * manum porrigant 
adjutrkcmf • 

Dare vern hidrinnibus , & amicis carnalibus » 
de ncgleélispauperibus » expenfas facere fuper- 
duas in robis, equltativis , comiiaiivis, comef- 
fationibus» Si alüs pompis fzcularibus , permît* 
titur eirdem» imùconcedlturi ad pcmkiofæ imi* 
tationis cxemplum. Hoc tnim natura de ratio » 
jus divinum de humanum pariter detedantur* 
adillidta fræna laxarc, de licita, Imd necciTaria 
cohibere. Quis enim fanx mentis judicaretlici- 
tum de honedum , fub anathemate cohibere» ne 
Clerici, ex devotione Principum incraflatî, im- 
pinguati , de dilatati , pro inodulo fuo cifdcm 
Principlbus afiidant , contra ingruentes injuda* 
rum pcrfecutionum advcrfiiatcs, quocunque co* 
lorc excogitato , duni vel mutui , vel fubventio- 
nis , pro fcipfit , pro Rcgc • de Regno pugnan- 
tibus, de refidentibus inimicisvi armorum , ali- 
menta precbendo , vel dipendia perfolvendo ? 
Non enim prudenter attendunt qui talia prohi- 
bent » vel renuunt > quod hoc nihil aliud cd , 
uàm inimicos juvare , Si crimen læfæ Maje- 
atis incurrere , de quafî velle prodetc ipfum 
Rcip. dclcnforcm : ad quod ctimen punîen- 
dum imendimus plus folito, volcntc Dco ocu- 
los aperire. 

Dum fiquidem fidedc devorione colimus. Si 
Ecclefiam Catholicam, ac minifiros ejus muUipli- 
citer vcncramur in terris , ficut de omnes patres 
nodri : fed hominum minas , minus ritionabilesi 
de injudas , minime reformidamus : nam coram 
Deo , favcnie ejus clememia , femper jufiitia 
invenictur in nobis. Nonne Rex Angliæ quon- 
dam bomonoder ligiùs vocatus ad judicium co- 
ram nobis cum omni folennitatc quâ dccuit , ad 
imperium domini fui venirc contempHtf Quare 
necede babuimus terras , quas à nobis tenebat » 
ad manum nofiram trabere , judicio de juditta 
mediante , cujus occafionc di^us Rex Angüae 
homagio de fidelitati » quibus nobis adfiringcba- 
tur rationc lerrarum, quas à nobis tenebat in 
feudum, rcnunciavit exprefic , de podea contra 
nos infurgens crudclitcr , prædiâas terras nifus 
ed fibi adquircre, non tam vi armorum , quam 
dolo, via judtiiæ, derationis, de cnnfuctudinis 
approbatæ penitus prætermidà. Quis Rex , quîf- 
ve Princeps , terras fcodales fie à vadâllo fuo 
dimidas » de tam multiplicitcr forefadlas , ad fe 
non iraheret , de non defenderet , lanquam fuas f 
Ncc fuper hoc debetur ab aliquo increpari, fed 
potiùs de contrario reprehendi. 

Et Régi Theutoniic quid poiuît» vel dcbuîi plus 
olferri,quud edetrationisde pacis,quàmquôd qua- 
tuor viri eligerentur idonci, duo pro nobis, de duo 
proipfo.qui de limicibusRegnidc Imperiicognof- 
cerent, de tradarent, de quicquid uiperhocor- 
dinarent , ambo Reges in perpetuum obferva- 
rent: Et fi prædidi quatuor difcordarent.tpfi pof- 
fent cligerc quimum , qui eorum difeordiam ad 
concordiam revocaret f Et fi dîclus Rex Tbeuto- 
nix de Comitatu Burgundiæ conqueratur , fua 
querimonia nulla ratione folcîtur. Nam noto- 
num cd omnibus , quod pod guerram aper- 
tam , de dididationem fupcrb.imj à diâo Re- 
ge nobis fiidlam , didlum Comitatum nobis du- 
ximus acquirendum. Nam in diffîdatione fua 
contra nos graviora faccrc minabatur , de jam 
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forlI(%n fedHet , H adh^c^bi Te obtultHet facuUas. 

Nonne fanda* Marri Ëcclciîa: tk>s, Si antecef* 
fores noHri , muba grata ferviüa ab amiquo , 6 c 
immenfa benelicia contulimus , quibus miniAri 
cjufdcm tnuhà pinguiùs» &gloriollùf, quàmin 
aliisrcgnistcmporalibus exaUaotur f Super quo 
vclic Deus , quod ingraütudinis vitium non in> 
curram : non enim dâbs.m débitas fubventiones 

Au ttefor des CKirtn regillrc C. xxii. p. is. 

S. Ht.rfrMi ismmern. >■ MMthtam tëf. Si iriM 
(C-efuris ) ffuti ntt rtfi^<rit,tpndiii»ii fiMtndtn, q»*/»4 
/•“U , RM itaiinmar. Ptrrt 4M4m fi rtimi tiUat , fi 

j*r€fK>fiaiu tw u»n«r , CT lui idRfiMm mtutnArin *lkai 
itnnttit ^narMumi fab'itimmi ^ nrrrj ^arrr/itm iatvnc tfiCa^ 
fjn ftidt ifmé C«/M> <fi , Cr* 4 im<« y«« r/w fiàiv ftafna rij- 
dtrtHcfafanert , torpai, RniiMm» tiluituitm, kbta tura^aebte 
fraftilt^ aaJU r«tia(HNu. S Ambrofius commeat. in Liicam 
C 3 {K ao. lib. lo> Cbni/Tai aamit-thtniimuftatmCaJ^rn tarit- 
iiiftntmmi ntHititiitfta ffri Ttiiiiit isaàia, ifaaiiral nus* 

In , ptti «P» tfii pitAViM Cajari , m»ii hahre qaa maaJi 
fmat , fi (n'f aifcti iibtrr Ittnna , uUa-jut «wwd ft^atte 
Onifinm. Le mcCmeEiinâ Ambrosfe eaf, 

J . Uh. 5. Toui In ancscos Peret Grecs & Latins font de ce 

Icntiment. JaJfr’a. Martyr Afalog. S. frt Chrtfitamii fag. 64. 
S. Irtnam caf. «4. US. aivttfat hat^t. OngCnC Tuf le (rii> 
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ncgarc, fc ultro quicquid habent offerre i pr.T« 
fenim cùm vidcam mamfeilc) quod prædiâiRcw 
gesinjuflè» Si line cau& rationabiii nos impu- 
gnsm. Quarc modo non fuilTcmus ab Ecclclîa 
ampliorîbusinjuriis provocandi, fcdpotiùs abea» 
tanquam à pta matre > fovendi » de placandi , dC 
à malis imminemibus efficacUer confolandi. JHa- 
ilenus tu RtgÎ9 CoJ, 

xieme chap. de l'cpillre aux ftnnuint. SainA Jean CJirifofio* 
me lot le tnerme chapitre Homclre tj. Ifiitnn Pelifiaui 
i. S. Amlrafiatlii. ^.efifial. ia «r4ti«iw dr 
Àtmiifiafiiùii. S. Amgmfim. hi. SX. (Mira faafiam fliaarth. taf. 
74. D. ta ^l4ltA«ata 17. D«aMaM aafitf trihtaa ^aafi 

rtgamJiliHi aanialxtat :fii^ui(famùtattm tarait aJa»^rMt,ia^ 
taitaimfiar* atKHmiajhliam, Ntt iafrlitit ^ntafimar 
ar . mhiliifmm tanta fatmm Maftfiatt ! mi ^ iUiut htaare 

Iriiüla H«a rtJJimai, C yuafifiJiî à Vtüigalàbiu imaaatt 
Jamai, Quand le Cardinal Baronius s'dircrvi de cepaSagCi 
il iK l'a pas alicguceniier. HagaJt S-FinartiH. itjacr. fii. 
fartt i. taf f.NaaijaamfalfifiàBtiàf.tgiafaufiatt naekafari 
pt^aaij^asa firasiaftfim'avfnt mrtifiîiai , Villii iffaftufiat 
ititat fatracimiwm ,Cf illi ïffaftffrffai^i ta afi- 

/,<)uiam, V. HuKmar Arcncvcr^uc de Reims en l'cptUrc au 
Pape Adcûii. pag. s 60. 


SujJit/iciitfO faSln Pap^e per Archiepife. Remcnfem ir fufiraj^aneos Âbbutes 
pYoyiuciit fu(t Remcnjîs , uc proyideat fuper quadm conJUtutiom per enm 
édita. 


ÎX. ÇAmctissimo patri ac domino fuo , 
O domino Bonifacio y dîvina providentia 
facro&ndtc Komanæ ac univcrfalis Kccldia: fum- 
mo PontiHô , devoti cjus Hlii , mifcrationc divi- 
na l^etrvs Rcmen/is ArcUiepifeupus, Sc Bpifeopi 
Kemcnn Lcclclio; fulbraganics » 6c Abbaces> cum 
homili fui rccommcndadone , devotilïîraa pedura 
ofcula beatorum. In liac lcrreliri patria £ccle- 
ilain tniliiantem coodituens providentia condico* 
ris , eam ex alto providit lie commoda rubditutlo* 
ne vicarii gubcrrwmdam , qui, neipramtempe- 
(tuora; hujus fæculi duiduadones confunderem , 
in lurbatione libi conlilium impenderec * in tfp 
bulatiunc foSatium, dc in adverliute fuccurfum > 
ut Hc hujufcnodi falubri prxlidio fulca vicarii , 
triumpHami EcdcHa;» quæ efl Chridi, ad falu- 
tem humani generis « eo devotiùs , quo traoquil* 
iiilSi deferviret. 

Ad iplius quippc vicariatus apicem > diebus 
noÜris, quod læci referimus «divinægratia pro* 
vifioflis alfumpti , qualiter ad falubre regimen 
llaCumprorpcruiTit & cxaltationem fcliccm ipitus 
Eccleliæ . deflderiis fummis afpiranies , paternam 
curara, iludium eibeax, ôc rndcfcHsc follicitudi- 
nis operam duxeriùs impendendam , univerfalis 
jam notio publicac , & ipfa rei experientia ma* 
nifuilat. Lx hujus lîquidem dedderït fervente af- 
fedu , quem ad Iciicem (latum univcrfalis Ec- 
clefiÆ patemo more folliciii geritis, bearitudi* 
nem vellram novam noviter conditutlonem edi-* 
dill'c cognofetmus , per cujus bcncficium Eccle* 
(îarum pcticulis remediare , falubritcr obviare 
difpcndiU , Sc EccleCallica: libertaii voluit utili- 
ler providere. 

Vcrùm quia cxcellentifîîmus Princeps , domi- 
nus nnder , Kex » ac Principes , Baroncs , Sc 
domim tcmp.'.ralcs • cæterique regnicola; Fran* 
ciic , occal.one ipHus conOitutionis y quam onc- 
rufam , gravem « & ptrejudicialem nimis a(Tc* 
tum )uri fuo> cùm omncs> tum lîngulos incolas 
Ati creror RcgiRte B. xxviti.foL a}tt 


difliKcgnl, ad dcfcnfîonem Regni Sc patrûe , 
Omni privilegio, exeufatione» ôcexceptioneccf- 
fantibus, vocare prætcmdunt, præferüm feoda* 
tarios Sc fidcles Regis ejufdem , nofque , Sc alios 
Prx'ktos de Kegno; quorum quidam pet homa- 
giunii & ferè omnes , juramemo fumus fideiiia* 
tis addrtâi cidem domtno nodro Régi y ad Ju9 
& hcMiorem tpdus Ôc Regni fervandumi abfque 
cujus necedàrio defendonis præHdio vivere tutè 
non polTumus , ncc defendi a nodrorum, quorum 
non deed copia , perfecutlone continua æmu- 
lorum : dura turbationc commoù > per majores 
in unum confilio inito • quoad remedium utile 
beoivolcmia patema provldeat • irreparabilis 
caufTæ præjudicium » quod non fine tnulta cor- 
dium amaritodinc rccitamus, retorquerc difpo* 
nuot i deque Gallicana Eccleda qu?r rctroafKs 
temporibus in pacis pulchritudine , de lihemtis 
plenitudinc conquievit , diverds jam exponitur 
duduaiionibus tempedatum» fremunt fcandala» 
cxcrcfcunt angudiæ y & dnalis rutnx pericula 
funt in promptu. Ad Apodolica; fan^itatis pro* 
vidcntlam circunfpeclam propterea duximus lidu- 
cialiter recurrendum» quanta podùmusdevom > 
& unanimi indamia rupplicantcs » ut opportune 
Sc (atubriter provilionis remedium in bac parte 
clemcmiùs adhiberc dignetur > per quod fedat 
fcandala , Si cum prsfato domino Kege y fuîfque 
Prlncipibus y & cæteris temporalibus dominis 
difti Regni , eadem Gallicana fervet Eccleda 
pacis Sc carîtatis folilæ uninnem » ac fub alarum 
fuarum velamine » Sc protedionisoppormnæ fuf* 
fragio fuo » nodris temporibus , uni femper im* 
pendat creatorî devotù debitum famulatum. Et 
ecee vcncrabilcs patres Epifeopos ad fancUtatis 
velltx præfenôam propter hoc fpccialc dedina- 
mus , qui frememia fcandala > ôc imminentia, im6 
indantia in januishujurmodi diferiminofa pericuta, 
fenlîbus vedris pcrfeâiùs esplicabum oraculo vi- 
\x vocis. 

• Bulle 
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hulh du Pape Bomjace huicliétnef par Ui^ueUe H déclaré que 1 er Roys de France 
pcuyaU mcas denacjfitéde l' F^jlat y contraindre les Eedefiafliquer leurs fujetfy 
de contribuer pour ta defenfe de leur Royaume , fans qu’il foit necejfairt d en 
avoir le conjentement du Pape, l'an 12 ^ 7 . 


X. 'n Oni F ACius Epifeopus fervut fervo* 

D rum Dui . chariffîmo in Chriüo filiü Plti-' 
lippo Kegi Frandæ Uludri , ad perpccuant rci 
incmunani. Et fi de Üatu regnt cujuÜibet. in qui> 
Cadiuliac tidd otUus vigei , paternæ rolltcitudi* 
nis Iludio cogitemust ad ilatum tamen Chriilia- 
iiidîmi Rcgni Franciæ» in quo femper nmè aAts 
icmpotibus «rga Romanam Matrcm Ecclcfiam vi- 
guit devotionis integritas, rcvercmix' plcnitudo 
rcfpicnduit , feivuit obedîcmiæ promptitude , 
ïamo folcrtius aciemconiîdcratiumscvtcndimus, 
& drea iUud cogiiaiionis nodræ verfatur tnlUn- 
tia , quanto tpfum uberiori favorc profequimur, 
& finccriùs gerimus in vifeeribus cluriiaiU. 

Dudum Oquidem Pafloralîs oflicii dibtium 
exequentes in favorem Kcclciiarum iSi: Ecclefîa* 
HiciC libertatis auAoritatc Apoftolica duximus 
ftaiüendum, ne Prælati & perfouA- Ecdciudica.*, 
cuiufeumque dignitaiis . flatus aut conditionis 
exiHant» lub adjotorii , routui, vcl doni nomine 
Imperaioribut , regibus , Principibus aut rrarH- 
denilbus cæteris profilent abfquc ApoAolicæ Se* 
dis auâoritate fublidia » quocumque nomine 
cenfeamur, neve Impcratores, Kegesfeu Prin- 
cipes f aut aliter Pradidentes ea jmpunere > c«i- 
gère vel reetpereab cifdcm Pratrlatis , & perfo- 
nis Ecclefialiicis audeanti certîs pœnis adjcfbs 
nihitominusin hac parce. Verùin nonnullinodra: 
inctmiums ignari , fuæque prudemix tnnitentes 
hujufmodi connitutioncm noitram non racîonabili, 
autxquitati cunfonæ, fed voloncafin:im;rpre- 
ladc-ni fubjicere motiuntur ; non attendentes 
quod ad eum qui coodidit , tnterpretatio nof- 
citur pcftincrc. 

Nos igitur huic morbo congruam intcndcnics 
adhibere medebm > & ut cujulbhcc ambiguita- 
tis fcrupulus inhac pane tuliatufid^ veritatis pu- 
« ritas eluccrcat » audoricateprærcntium déclara- 
mus , quùd conibtulio ipfa > vc) ejus probibitio 
ad donaria vel mutuai feu quævis alïa volunta* 
ria Prxbcorum de perfonarum Ecclefladicarum 
ejurdem Rcgni » cujufcunque flatus , ordinis, vcl 
conditionis exidant , omni prorfus coaAione» aut 
exadtone celTante • le aliquatenus non extendat > 
licèc ad id furfican tua , ve! fucceflurum tuorum y 
qui pro temporc bierint 1 aut tuorum de corun- 
dem Oibculium > feu Ducum ■ Comitum . B.iru- 
num , Nobilium vel alïorum Dominorum tempo- 
ralium de Kegno prædiâo rcquilîiio curklis & 
arnica prxcedat. Quùdque feudaiia , cenfualia « 
lîvc jura quxUbecin rerum Ecclenafticarum do- 
natione retenta , vel alla fervitia confueta tibi cuif- 
que rucccfîoribus y Ducibus,Comitibus» Baron!- 
bus > Nobilibus , Sc aüis temporalibus DominU 
fupradictis, tam de jure quàm de c mfuecudinc 
à perfoois EcclefialÛds débita 1 præfata confli- 
tutio non includai , vel aliquatenus conmrebendat. 
£t quod perfonx Eccleuaflicx pro Ëcclcdarum 
fuarum utilitatibus compontionis aut tranfadio- 
nis titulo • vel alio quovis modo , feu pro liber- 
tatihus acquirendis tccum , de cum tuii fuccclli)- 
ribust Ducibus , Comitibus, Baronibu:;, Nobili- 
Tome /. Partie If'', 


bus» & aliit Dominis temporalibus prxlibatis , 
prout confetentiisearym videbitur I d: ante con- 
llituiionem candem poterant , libéré valcaot con- 
venire , nec illas per ipfius conlBtutionis vigorem 
in iis contingat aliquatenus intpediri. Quodque 
conClitutio cadem Clcricos clericalitcr non viven- 
tes » fed fe nurcationibus Sc mercîmoniis prxfer- 
tim inhoncilis , de x'ilibus,vcl fævis immilcentes 
adibus non dcftndac. 

Aüiicimusinfupcr hujufmodi declaraüoni no- 
(Iræ y quud fi tibi Sc fuccelToribus luis pro uni- 
verfali vel particulari cjufdcm Rcgni defenfione « 
pericubifa ncccffitas immincret , ad hujufmodi 
ncccflitatis cafum fc nequaquain extendat conllt- 
tuiio memorata : quin pociùs tu » & fuccefforcs 
tui pof5tisàPrxlatis& perfonis Ecdelîaflicts dicU 
Kcgni petere ac rei.ipere pro hujufmodi dcfvn- 
fione fublidium velcontributioncm» iilùdquc vcl 
ilUm Prxlati , Sc prrfonx prxdiAi tibi de fuccel^ 
foribus mis , inconfulio ctiam Romanu Pontifice » 
tcncanturdc valcanc fub quotx nomine » aut alias 
ctiam impertixi ; nonobdaniibus conHitutionc præ- 
dida , feu quovis cxeinptionis , aut alio quolibet 
privilcgio, fub quacunque verborum forma con- 
tenu à Sede ApoAolica impetrato. 

Quùdqtie necclTîtatis declaratio fupradiAx. tu.i; 
de fuccvflbrum tuorum confcicmiis , dummodo 
fucceiTurcs Ipn vicefimum ætaiis annum exege- 
rint,rclinquatur. Super quo tuam de fucccirorum 
prxdiAorum confctencias onerari > ac tibi de eif- 
dem fuccefToribus innotefecre volumus , quoi 
quitiquid recipi ultra ipfius defenfionts cafum 
comigerii , lu & iidem fucceiTores în veftrarum 
rccipictis periculum animarum , fuper quo mit 
tu , de diflt fucccdbrcs vobis falubrîter providere 
curctis » atteiuiefc poieritis , in quo perkulo vus 
contigerit rcmancrc. Si verô defenfionis pr,T- 
diflx tcmporc hujufmodi xtatis annum prxfati 
non exegerint fucceiTores , declaratio necdütaiis 
cjufdcm Prxlatorum , Ocricorum Sc Laicorum » 
qui de ipforum fuccclTorum flrifto confilio , feu 
majoris partis ipforum iucrint , confeientiis rc- 
linquatur. Quorum ilmiliter confeiemias onerari 
volumus ( eifque picniùs aperiri : quod ft quiJ 
ultra cafum deicnfioois rccipcretur ejufdcm , in 
difpendium falutis Confiliariorum recîpcretur ip- 
forum, iltudque reiUtuerc tcncantur. 

Quodquc practcrca intentionis nortræ nonex- 
ttiic»nec exiüit per conilicutioncm prædiAam , 
feu dcclarationem prxfcntem» jura , libertates , 
franchiiias feu confuctudines , qux tibi 6c Re- 
gno» Ducibus , Comitibus , Baronibus, Nobili- 
bus, de qutbufvis aliis temporalibus dominis , edi- 
tionis præ&tx conftituüonis tempore , ac etiam 
ante iliud competere nofechamur , tollcre , dimi- 
nucrci vel quovis mpdo mutarc > aut eis in alt- 
quo derogarc , feu novas fcrvicutes vcl fubmif- 
Itones imponerc » fed jura , libertates , franchi- 
Has, de confuctudines fupradiéta.tibi de aliis præ* 
libatis illæra dc integra confervarc. NuUi ergo 
omnino hominum liceat banc paginam noilræ 
declarationis infringerc » vcl ci aufu temerario 

M m m 
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coniraïrc.Si c;tiis autem hoc aiteroptarc prjrfunjp- iocurfyrum.Daïuw apud Urbcm vetcrcm 1 1 .KaU 
fcrit.in<li(;nationem omnipotemis Dei > de bcato> Augu{li.Pomiticatu$nofl(iannoiercio.5<r//«V’«ff 
rum Pciri ic Pauü Apoftolorom ejus fe noverit /rtf* de 4 Uct de faye roH^e & jaune. 

Au iicibr Coffie Uu]le*> UaJTc 311. & au (offre Bonifie, num. 733. 


Si i'oA mtnitie bien cette bulle de Bonifjce VIII. elle 
oe dcOgne mbc cboTc que l'ancica drMâ du Roy , qui n'a> 
TOit ncantmoios befoin d'aucune con&imaiiwi: iiuucüc 
peut (ct>tr pour lever le ferupute qui pouvoir naiRre en 
(oaicqncncc de la Conilitutton generale publiée danv le 
ÆstcnicdctDecieuIrs. etf. 3. d« inmuwi. Bumfice 
cgi avoir lors l'intcMion de favorifer leiinterells du Rny 
Phitippes le Ikt , 6r expédia cinq originaux de cetic bulle 
qu’il envoya en Éraïuc, & quiroittcncoieiiprercnt au tre* 
for des chattes de là Ma)d<é,c‘câd(favoa deuxqvts'ad- 
drcflèni au Koy » deux aux Ateheverquet • Evcfqu» 1 Ab- 
bc7, Chapitres À aux Ëccictiadtques de ce Royaume , aux 
Ducs , Comtes , Barons & CbevaheM Vraofo», & la cin« 
quicmepour lexccuciondc la bulle: elle ctl addtclTée i 
I Arches elque de Rouen , à l'Evelque d'Auxertc de à l'Ab- 
bé de latnâ Dcrixv toutes eiaq de nverme icneur , demef- 
mc datte 1 fccllecs en plomb en lacs defoye rouge & lattne» 
pour ce qui cft des quatre premieies lücladcrnitrecllc n’ed 
qu'en lacs dehl. Comme ceux à qui cette bulle fait de la 
^inc ont veu qu'elle oe pouvoir recevoir aucune inierprc^ 
tation qu'à l'adrantage du Roy ,ili l'onraccufeede faux en 
la datte, âc au (oikIs : Enladatcecn ce que M. Charles du 
hloulin i'a reconnue telle au fonds en ce que le Fapc ellott 
ennemy capiial du Roy U du Royaume , & uoti quM u'cR 
pas i croire qu'ua aâc It advarttageux pour fa Maielle de 
pour Tes fuccelfeurs , l'oitlôfty de lamam d'une ptrlonne lî 
aermee contre la France. L’on fouftient au eoorraire que 
cette bulle cli véritable» qu'elle dl donnée «d Mtmvtu- 
rrm.quiell Orvtcte & datrée de l'an*], du Pontifical de 
Bonifacc VIII. le x.dci KaJend. d'Aouii, tomme il fe voit 
aux cinq onginaus eyddius rpecifiex, & aufli celles qui 
font imprireccs dans un livre intirulé Traflaimifiu fvi:s^>« 
, fait par M. Jean Fcrault Procureur du l(oy 
au Mat» du temps de Louis Xll. & dans lé Commentaire 
deCuiI. BenediU. Confeiller au Parlement de Bourdcaux, 
puis i Tbooloufe. en (on Ccmmcntatrc fur le chapitre Jl«s- 
Oirjiai 5 Vaxtrtm K^mAdtUfiamiltii/!*»ft *•"•. 47 o 47/. 
47 X. Il V a de verhé occafion de s'cfturitier de la note que 
du Moulin a inilc en la marge de cette bulle qui e(l au craicré 
de Ferault , par laquelle il la révoqué on doute pat la datte 
qu'il s'imagine eftrcdc la 13. du Pouisficat de Boniface 


Vni. qui n‘a tenu te Siégé que neuf ans. Mais lî du Mou- 
lin cuti feulement pm la peine de lire toute U bulle, il 
euÜ trouvé que la vraye datte cR dans Fcraulrmelmc, telle 
qu’elle «il dam les origiuaux , S l'erreur qu'il remarque de 
la 1 3. du Pontificat cii une faute Je copillc qm fe rapporte 
dune autre bulle du mclme Pape, laquelle en foo original 
cA de ladite année 3. de (ba Ponttücat , qui cA celle qui 
luit en cette CollcAion. AioA toute cette grande oppofi- 
fÎMon qui n'a pour fondement que là acgligcncc 9 i i incu- 
rie Je do Moulin s'en va au néant. 

Le fécond tso) en qm couche le fonds , dépend de l’hiP 
toire du cemps , te ii'cfl fondé que fur le pmexte du grand 
diA'erentqui fut cnticlc Papede le Koy ,qui Jura julquei 
é 1 a mort du Pape, & Ton veut qu’ils ayeat elle ennemis 
dés lors que Bonilace fiit éleu Pape, ce qui n'cA pas , car 
Bonifacc avant elle élcu le p. des Calendes de Janvier 
I Xy4. envoya eu mcfmc lemps au Roy fa profeflion de Foy, 
il poorveui enfuKc aax Evrfchcz & Abbayes de France, 
comme il fe prouve par un grand nombre de bulles des ao> 
nées 1x95. ft lapé. aédrclTccs au Roy Si à fei OAicierc, 
qui (bat au oefordes Cbaices. Povt l'aunce iipy. datte de 
là bulle dont cAquelUon , qui câ 3 e l'an 3. de fon Ponti- 
ficat, l'union efioitcncores grande entre le Pape & le Roy, 
carnoui avons une bulle par bquellc Bonifacc peimet au 
Roy de preodre la moitié de toutes fortes de legs faits de> 
poisdu ansm Ibo Royaume . pour fubventr aux frais de U 
guette, il y en a une autre de mcfme claue qui permet 
aaflt au Roy de prendre la laoictc des debcet dcucs aux de- 
funâs Evelqocs de Thouloule Bertrand & Hugues. La 
bulle de la CanoAifaiion de fainâ Louis ell auili de cette 
année. Cctie bonne miclligcncccomiaua durant les anoécs 
>sp8. ispp. 1300. & }v{qucs iia iîn de rannée ijoi.ee 
qui fe prouve par placeurs bulle» en faveur des Evcfqncf 
d'Auiun ér d'Orlrans , de Beauvais A de Clermont . ad- 
dtcllêes au Roy, 5 r une foii coiilidetabie, par laquelle il 
accorde à la MajcAc trac drcime fur k Clergé de foa 
Royaume, pour fubveair i Tes ncceflîm. L'on poux* 
toit alivgiici d'autics raifonsaudi forte» que celles cy-def- 
fu» , mais il rli tnuule d'pi duc davautxgc en une choie S 
claue «K roacufcHc. 


Batte d'-e Pape Boniface VUI. tan 3. de fon Pontificat , à l ./drcheyefjue de 
Rouen y à tEyefque /i 4 vxtrrrf , <7 à t Abbé de jaineï Denys , de pouvoir con- 
traindre fpirhuettement <7 temporetlcment tes EcclefiajHqucs de donner des jub^ 
fides pour la ddiVrance des Rots de France , ou de leurs Ftls , s'ils font faits 
prfonniers de leurs ennemis. I297. 


XI. "O Onifaciüs Epifeopus fervus fer- 
vorum Dci , venerabîlibus fratribus Ar- 
chiepifcopoRothomagenfi , Ôc Epifeopo Auiiilîo- 
dorcnlî , dilcélo filto ALbati Mon&hcrii fanât 
Diunilii Farinenfs Dtocclis, faluiem Sc 
cain bcnediâionem. Ab oitm ante noftra; pro- 
iooiion;s primordia generofam & incliiamdnmum 
Franciæ hlios devoiionis , & fîdei Chrifiique 
athicias, & Chnllanttatis pugilcs producentem , 
(incera & intima carttatc dileximus , ac diligctc 
Run Ccnàmus , ad fut honoris & exahsiionis in- 
cremenca fdida fervemibus fludiis imendentes. 

Sanc volentcs haâcnut, prout debitum no4lri re- 
quirit ofücii.Ecclcfîarumdc EcdeHaflicæ libcrutis 
f!atuiproviderc,ut addivininummiiglortamquic- 
lis Aabihs comiRodis perfruantur , conllitutioncm 
quandamedidimus, per quant Prælaiis, & per- 
fonis EcckCaflicis , cujufeumque dignitaiis , Ha- 
(us , aut condilionis cxiAanr , fub adjutoiii , mu- 
tai , vcl dont nomine Imperatoribus , Regibus , 
rriiicipihus aut Frzïidimibus cætcris præilent , 
abfque Apoftolica: SedU auâoriutc , fublîdia , 
quocunque nomme cenfruntur; neve Itnperaio- 


rei ,Reges feu Principes , aut aliter Prarfiientes 
ca imponere,exigere,ac redpere audcatit, cer- 
tis pœnis appofitis inhibetur, 

Verùm quianonnulii fequentes an'uni fui mo- 
tus , & voicntes plus fupere quàm fit opus , con- 
fliiutionem prædiâam multifariè multirque mo- 
dis exponere , ac imerpretari conaniur : Nos qui 
procclTus nodrosiper callcm juditiar , ifamitctn 
æquitaiis , & cenitudinis femicam dirigt , captio- 
fis verborum oraculis omnino polipolïtis , affcéU- 
mus , ut omne in hoc toUatur ambiguum , omne- 
que dubium fubdocatur , ac nodrar intcmlonis 
propofîtum clarius elucefeat , per noftras litieras 
duximus dcchrandum , quod fi cirifïimus in Chri- 
Oo filius nofier PhiHppus Franciæ Rex illuflris • 
vcl ejus filius aut filii , Rege ipfo vivente , feu 
diâi Kegis fuccenbres , five ipforum filius aut fi- 
lii , fuccefToribus ipfis xdvenübus ab eorom , 
quod abfit . hoflibus caperemur , Pratlati Sc per* 
lotux* Kcdcfiafikæ fuprà diâi pro diâorum Ré- 
gis, & fihorum ipfius,ac fuccefiTorum , fuorum- 
que natorum redemptione feu recuperatione, 
Ronobilamc cenRitutionc ptsediôa , præftare 
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fuHfîHia teocamur. 

Quocirca difcretioni vcftrar per ApoRolica 
fertpta mandamu ^ , quaûnus vos , vel duo , sut 
unus vellrùm per vos vcl .dium , feu altos Prar- 
btos f de perfonai Ecdefiafticas fupradiâat ad 
huiurmodi fublidium tdfdcm Kegt > ài ejus fuc* 
cclToribus «ahibendum auftoritate &o;lra> fpiri* 
lualiter & tcmporaliter , proot utilius expedire 
videritis, appellxttone pollpulua compeiUus» in- 
vocato ad nue fi opus fuerît , auxilio brachii faC' 
cularis , nunobltamibus il cts aut quibufvis alits 
cxempùs , de non exemptis per fpcculia Pritd> 
legia y feu liucras fub quavts forma feu tenore 
verborgm conféra , i Sede Apoftolica lit iduî- 
lum , quod ad hujufmcKÜ fublîdu prxllanda mi* 


niniè tencantur » quodque ad id cumpelli , feu 
quod interdidt fufpendi , vcl cxcommunicaii non 
puHîni , per littcras didx Sedis non (acientes pie- 
nam de cxprciTam de indulto hujufmodt ntentio- 
nem , de qualtbet alla prarfaue fedis mdulgcmta 
gcncrali tel fpeciali ) cuiufcumque ténor» , vel 
exprclTtoctts exillat , per quara praefemibus non 
exprcHâm* veltotabter r>on rafertamcdcflus ea- 
rum impediripulQt quomoduUbei vcl ditfefri 1 ic 
de qua m nuflris Ittieris plenarn & expreffam , ac 
de vefbo ad verbum oporteat fierî mcntionem. 
Ditura apud Uibera veieretn 6 . Id Augulli Pon- 
tilicams noftri anno teroo. S<€lii d'un ftMH dt 
l'itmk 4 /<rrj de jil. 


Au trefor Codée BuUet>kt(rc }is. & au cottre Bonüace . num 7ij. 


Commandement fait par U Roy aux Ârche'vtfqucs ir Eyefques de fin Roy aume 
de je trouver en fin armée avec leurs ^ens pour le ficourir en fa necejjité, 1303. 


X 1 1. 1) Ht Lt p?E s par la grâce de Dieu Roy 
J. de France • à nodre amé de féal l'E- 
vcfqued’ Auxerre > Salut de bonne amour. Com- 
me nous ayons foudaineraent entendu que nos 
ennemis de Mundres qui grandement fe font ef- 
forcié , de de pluftcurs contrées de Flandres, de 
d'ailleurs alfemblë , font entré à grand etfbrts en 
noilrc terre . de ja om aifc Theroüeone, la cité 
de l’Eglife , & moult d’autres villes de lieux , de 
s’ciforcrnt de jour en jour , & de plus en plus 
avant venir, de de dcllcuire le Royaume , de 
font au plus ^rand effort de en la grcignor mul- 
titude que il puilTentcllre, de (îgrandemeru que 
il n’eil mémoire de long temps , que du temps 
de nos devanciers fut li grand befoin, comme 
orendfoit de feraondre par voyc d’arrere ban , 
auquel toute maniéré de gem , lî ccKume vous 
fçavez font tenus à venir uns nulle exeufation , 
de nos trevchiers de amcz freres Challcs Comte 
du Vatms, de Loys Comte d*Evreux> fans re- 
querre fur ce noftre confcil foient )a meus vers 
ces parties , pour contredire de leur povotr à 
nofdiis ennemis. 

Nous qui plusionguemeot fl graos dommages 


de grands hontes ne poons fouffrtr , de qui à 
Taiiic de Dieu entendons bien de hillivement en 
noftre propre perfonne de eux approcher pour 
contieltcr cfforciement à leur enprtnfe, de à leurs 
grands edors , vous prions d: requérons en cous 
guerfedonsjde fur la loyauté de l’amour que vous 
avez à nous , de au Royaume , vous enjoigiKHis 
de ellrostement mandons > que vous en fi grand’ 
necdliic laquelle ne requiert nul delay , vous 
appciliez haitivement de lantult mouvoir droit 
chemin vers ces parties fi convenablement appa- 
reilliez , & à tant de gens de pied de de cheval 
comme vous pourrez en telle manière que à vous 
de as vodres en fuyons tousjours plus tenus , de 
que BOUS a fi grand befoîn puilLens clairement 
voir la grand'amour & ralléâion que vous avez 
à nous de au Royaume , & là vous trouverrez 
nofdics freres de nous , qui bien prochatnement y 
ferons , H Dieu plaid , & ce ne laidez que vous 
ne falTiez haUivement de fans defaut fi cher com- 
me vous avez l’amour de nous dC dd vous , & le 
bon edat du Royaume. Efcrit au bcMS de Vin- 
cennes le Mardy avant h Magdalene , l’aa 
1303. 


Autrrlbr Refillre j<. fiJ. |o. 

l’oieiUo Lcuie» fuient «nvoycet àtreoic auirn une Archercf()nes . ^'Evef^t. 


Lettres du Roy Philippes le Bel , par Icfjuelles il die que de t advis des Prélats 
CT Barons , il aVûit ordonné que tous les ^ens d B^ltfi de fin Royaume 
Cayderotent en la guerre qu tl a en Flandres. 1303. 


XUI. T) TI 1 L t P F E s , par la p-ace de Dieu , 
Jl Roy de France , à noitre amé & teal 
l’Evefque de Paris, Salut de amour. Sçavoir 
vous faifons , que nous confiderans & regardans 
les grandes charges , de les grie^que nos féaux 
de fu|ets ont par longtemps fouilenu par nos 
guerres . fpccialement pour U guerre de Flan- 
dres , meus pour ce à compadion de à pitié en- 
vers eux , de queranx voyes de maniérés par tef- 
quelles nous puilHons i l'ayde de nodre Sei- 
gneur, abréger & mettre fin à ladite guerre, de 
oder la charge de les griefs , de pour clufTcr ta 
paix de tnuiqu'illi^ à nos féaux & fujets, de à 


nodre Royaume, eu fur ce deliberation de coo- 
fcü avec nos Prélats Sc nos Barons , que nous 
avons peu avoir prcfi-ntement, pour ce que nous 
ne pouvons pas avoir à c«dc délibcraiion tous Ici 
Prélats & Barons du Royaume , d tod comme la 
necedité du Royaume le requiert : Entre plu- 
(îcurs voyes traittées de pourparlées de la ma- 
niéré de nous üùre fubvention & ayde pour la 
pnurfuite de ladite guerre , nous avec nofdits 
Welais , Barons, de autres féaux prefens, avons 
accordé de ordonné la voyc qui s’enfuit , pour la 
plus convenable de probulde à la befogne , 6i 
qui peut edre aununos de griefs des fujcâf de 
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du peüpk ; c’eft à f^avoir que tous Archevef- 

Î ues , EvcCques > Abbez > & autres Prélats, 
tuyens , Chapitres , Convens , Colleges , & 
toutes autres manicrcs de perfonnes d’Egüre, 
Religieux & feculiers , exempts & rtun exempts, 
Ducs, Comtes, Barons , Dames , Dimoilcltcs, 

& autres nobles du Royaume > de quelque con- 
dition ou edat qu’ils ruicnt , nuus aydent en la 
p^urfuitte de ladite guerre pour quatre muisj 
c’eft à fçavoir , Juin , Juillet, Aoull de Septem- 
bre prochains à venir. 

De chacun cinq cens livrées de terre qu’ils 
ont au Royaume , d’un Gentilhomme bien ar- 
mé de monté à cheval , de cinquante livres tour- 
nois , & couvert de couverture de fer , ou de 
couverture poorpointée , & de tant comme il 
paflera cinq cens livrées de terre . combien que 
cc fort jufques à mil , de deux hommes d’armes, 
mômez de appareillez, fi comme delTus cfldit, 
de en cette mefme manière de chacun cinq cens 
livrées de terre un homme d’armes ou plus, 
de du moins faite compenfation du riche au pau- 
vre félon la forme deffufdite. 

Item , quant aux non rtobles , chacun cent 
feux , nous falTcnt Hx Sergens de pied des plus 
ful^fans » de des meilleurs que l’on pourra trou- 
ver és ParoUTes ou ailleurs , fi ceux des Paroif- 
fes n’eiloicnt fufiirans, de feront armez de pour- 
points 3c haubergeons* ou de gambefons , de 
bacinets , de lances , de des fix il y aura deux ar- 
baleflriers qui auront arbalelljcs. Et fera ceAe 
aide ailifc . cueillie de levée leaument de ralfon- 
nablement faite compenfation du riche au pauvre 
par chacun Prélat de Baron en Ton Diocefe , de 
en (a terre. Et y aura un preud'bomme de par 
nous pour faire entendre & prendre garde à la 
befongne , fans ce qu’il fafle contrainfte ne s’en- 
ircmetirc à la befogne forsà la rcquefiedu Pré- 
lat , de du Seigneur en quel Diocclc de Scignorie 
ce fera. 

Et cette ayde &ifant en la manière defrufdite 
Icfdits Prélats de autres perfonnes d’Eglifc , Ba- 
rons de autres tant nobles comme non nobles, 
feront quîAes des hoA de chevauchée. Si de 
toute autre charge , fubvention , ou ayde quelle 
qu’elle foit pour l’année à venir , qui fera l’an 
de grâce mil trois cens quatre , ny ne prendra 
l'on bleds , vins , chairs , bcAes ne autres de 
leurs biens pour nos garnifons, fi ce n’cA cnpaVant 
l’argent prefentement , de de leur afTentement, 

De trefor des Cbanes , RegilUe jd. fol. 30 . 


S libertez: 

de de leur volonté. Et cefte ayde nous re- 
cevrons de grâce , fans ce que elle coun à 
préjudice , ne aucun droiâ en foit oflé ou ame- 
nuifé , de nouvel acquis , ne acereu à nous 
ne autruy , d; de ce auront letircs de nous 
tous ceux qui avoir les voudront. 

£t pource que nofdiis féaux de fujets nous faf- 
fent plus iegenmem de plus prefiement > de plus 
gracicufemcnt l’ayde defrufdite , nous qui re- 
gardons les griefs , les dommages d: les pertes 
qu^ls ont longuement eu, foutièrt & fouAenu, 

(«t de fouffrrnt de jour en jour pour les muë- 
mens de nos monnoyes , à la requefle , de à la 
prière defdits Prélats de Barons prefens , oc- 
troyons de promettons par ces prefentes Lettres 
que cefle ayde nousfsifanscnia manière defTuf- 
ditc , nous dans la feAc deToufiainA^ prochaine 
à venir en un an , ferons monnoycr di: faire bon- 
ne monnoyc de petits tournois , de de Paris du 
poids de de l’alloy , de de 1a valeur dequoy 
cAoiem ceux qui couroient au temps de (ainâ 
Roys Louys noAre ayeul » de celle bemne mon- 
noye nous ferons courre de avoir Ton cours com- 
munément dedans U feAc de Pafques prochai- 
nement enfuivant. Et outre entre cy de ledit ter- 
me de la feAe dcTouffainéls nous ferons rbaif- 
fer petit à petit les monnoyes que nous faifons à 
prefent faire pqpr la lieccfiicé de la defenfe de 
noAre Royaume , fi que la bonne monnoyc pour- 
ra lors avoir Ton cours convenablement. 

Pourquoynous vous requérons que laditeay- 
de en la forme & en la maniéré defrufdiie , la- 
quelle eA fi atrempée , de C peu greveufe, com- ^ 

me l’on peut mitux pourvoir félon la conditioQ 
de U necefiité du temps de desbefongnes, vous 
nous fiïitcs prcAemcnt Sc librement de vous mef- 
tnes , de nous faites faire de vos fubjets , tant no- 
bles comme non nobles en voAre terre , en la 
furme de en la maniéré dcfTufditc : Sc pour ces 
chofes nous envoyons à vous noAre tres-cher de 
amé N. pour l’amour de ta loyauté duquel nous 
avons grande fiance. Si vous prions de rcque- 
ronsque de cequ’il vous dira de par nous, vous 
le croyez , de le faites 5c accomplîAèz fi prefte- 
ment Si fi diligemment que nous vous en f^a- 
chions gré , de que nous en foyons tenus à vous 
à tousjours mais. Donné à ChaAel - Tierry le 
Lundy devant la feAc de fuinét Denys , l’an de 
grâce mil trois cens trois. 


AjJe fait au Roji par les Ecdefiajîiques pour les necej/îte^ de tEfiat, 


XIV.^HiLtPPES , par la graec de Dieu, 
1 Roy de France , à tous ceux qui ces 
prefentes Lettres verront , Salut. Nous faifons 
a fçavoir que nous confiderans de regardans les 
grandes charges dic les griefs que nos féaux de 
fougiez ont par longtemps fouAenu pour nos 
guerres , de elpeciaumcnt pour U guerre de Flan- 
dres , meus pour ce à compaAiun de à pitié en- 
vers eux , de querens voyes 5c maniérés , par lef- 
quelles nous puilTions à l'aide de noAre Seigneur, 
abregier St mettre à fin ladite guerre , oAer les 
charges de les griefs, pourchacierpaesdetranf- 
quillité à nos féaux de fougiez , de à toutnoArc 
Royaume , eu fui ce deliberation de confeii avcc- 


ques nos amez de feaux Gilles Archevefque de 
Narbonne , P. d’Auxeurre , Jean de Meaux 
Evefque, Charles dcLeois nos tres-chersfreres, 
Robert de Bourgongne , H, le Brun Comte de 
la Marche, Gauchîer de ChaAcillon Comte de 
Pourcicn , ConneAablé de France , Jean de 
Dampterre Seigneur de fainft Difier , Beraulc 
Seigneur de Marcueil , Jean de Chaîon Sw* 
gneur d’Arlai . & plufieufs autres nos Barons 
de feaux, dcfquex les noms font cy-defTous ef- 
crtts , pource que nous ne povions pas avoir à 
ccA confeii St cette deliberation nos autres Pré- 
lats de Barons du Royaume , fi e’cA comme la 
neceffité le rcqueroit St requiert, entre plufîeur» 
autres 
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autres voye* iratuées & pourparlccs, de U ma- 
nière de nous faire fubvention & aide pour la 
pourfuitte de ladite guerre : Nous avec nofdits 
rrelats , Barons , & autres féaux prefens. avons 
accorde & ordené la voyc qui s’enfuit cy-def- 
fous eferite, pour la plus convenable & profita- 
ble 3 la befoigne , & qui puct cftre au moins de 
grief des luugiez 6c du pueute. 

C ert à f<,avoir, que tous Ârtheverques, Evef- 
ques, Abbez . & autres Prélats , Doyens, Cha- 
pitres , Convents , College* , 5c tomes autres 
maniérés de perfonnes d’Eglife. Religieux Sc 
fecuUers > exempts Sc non exempts , Dux , Com- 
tes , Barons , Dames, Domoifelles , & autres no- 
bles de noüre Royaume , de quelque condition 
ou cllat qu’ils foient , nous aidtnt au leur en la 
pourfuitte de ladite guerre par quatre mots i c’eR 
à fçavoir , Juin , Juignet , Aoutl de Septembre 
prochains à venir , de chacunes cinq cens livreés 
de terre que ils ont ou Royaume d'un Gentilhom- 
me bien armé Sc monté ù cheval, de cinquante 
livres tournois ,3c couvert de couverture de fer, 
ou de couverture pourpoimcc, 3c de tant com- 
me U paflera cinq cens livrées de terre , combien 
que ce foit jufques à mil , de deux hommes d'ar- 
mes, montez 3c appareillez fi comme defluseft 
dit , 3c en cettes mefmes fnanieres de chacune 
cinq cens livrées de terre un homme d'armes, du 
plus plus. 3c du mains mains , félon la fuurme def- 
fufdite. 

item, quant as non nobles, chacuns cent feux 
nous faden; fix Sergens de pied • dcfqucx il y 
ait deux ArbaleiViers des plus foufüfans 3c des 
mciltours qucon pourra trover és ParoiiTes ou 
ailleurs, fe és ParoifTcs on ne trovoii fuflifans, 3c 
feront armez de pourpoins 3c de iuubcrgeons, ou 
de gambefons, de bacinets , de lances, 3c d’ar- 
balcttres les ArbalcRriers, PZt cette aide nous re- 
cevrons fanseeque il court à préjudice, nean- 

Au trefor Bt|iflre }f. 


cien droiéf amenuifié , ne nouvel acquis à nous 
ne à autre : & pource que nofdits féaux 3c fou- 
giez nous fiilTent plus volontiers , plus prede- 
ment 3c plus gracieufement l'aide deiTufdite , 
nous qui reguardons lesgricfs, les dommages, 
3c les pertes que ils ont longuement eu 3c fou- 
Renu , 3c ont 3c fouRrent de jour en jour pour 
le muëment de nos monnoyes , à la requefte 3c 
prière de nofdits Prélats 3c Barons priïens, oc- 
troyons 3c promettons par ces prefentes Lettres, 
que cette aide nous faifam en la manière delTus 
eferite , nous dedans U fefte de Touflainâs pro- 
chains à venir en un an , ferons monnoycr 3c 
faire bonne 3i loyale monnoyc de petits tournois, 
3c parif. de poids > de Taloy , 3C de la s'aluë de- 
quoy etloiem ceux qui couroient au lens de faind 
Leois noltre aycul , 3c celle bonne monnoyc 
nous ferons courre communément dedans la Paf- 
ques prochainement eofutvant , 3c dedans ladite 
fefte de ToufTainâs nous ferons les monnoyes 
que nous fatfons &irc à prefi-ni pour la necedîté 
de ooRre Royaume, abaetficr petit 3c petit, fi 
que la bonne monnoyc pourra avoir fon cours 
au tens dcfiufdit. Entefmoins defqucUes chufrs 
nous avons fait feellcrces prefentes denoRre feel. 

£t nous Charles 3c Lcuis, nous Dux, Sc nous 
Comtes de la Marche 3c Porcten > nos Seigo. de 
fainét Dificr , d’Arby , 3c Marcueils deffus nom- 
mez , nous Guis Cuens de fainft Pol , Bourhet- 
tier de France » 3c nous Mahault Comtefle d’Ar- 
tois & de Bourgongne, pource que ladite ordc- 
nanec nous fembie convenable Sc profitable à la 
befoigne , Sc fi peu graveufe felonc le cens & la 
befoigne, que nus ne la doit rerufer . nous y con- 
fentons : 3c en tefmoin de ce avons fait mettre 
nos féaux à ces prefentes Lettres, Données à 
Chafiel Thierry le Samedy après la ftRe fainft 
Remy , l’an de grâce mil trois cens trois. Salit d» 
fea» du Hty , & dt Htuf oMtrti JtOMX, 


Décimé accordée auR<^ par Us Ecclcjîajïijues pour Us necejfue^de fon Ejlat. 1303. 


XV. D ÊVERBKDO in ChrîRo Patri domi- 
Xx no Magaloncnfi Epifeopo, Gentes Do- 
mini noRri Regis pru ipfius negotiis Parifiis refi- 
dentes, cum reveremia 3c honore falutem. Cùm 
ad reprimendum inimicorum rebellium di(Ri Re- 
gni pcrveriîtatcm nefandam raagis ac magisinva- 
lefcemem quotidie ^ fubverfionem , deRruéfio- 
nem, Xexadium Regniiplius, Ecclefiarum. £c- 
clefuRicaromque perfooarum ejüfdem, Dco, nec 
hommi , perfun<c nec digniuti aliquatcnùs defe- 
remcm , nec ad dc^'enfionem nc^-eflariam diéki 
Regni, ac di^orum rebellium fuperbiam contc- 
rcndaminunnulli dilcéfi 3c fidèles diÂi domitii Ré- 
gis, Archtepifeopi , 3c Epifeopi Kegniadipüus 
DoRri præfent'iam propter hoc fpecialiter evocati, 
confiderantes ncccRîtatcs , Sc quæ ad prxfens in- 
cumbunt unera expendentes , in fubfidium huiuf- 
modi decienam ab eis gratuita devotione diâo 
domino Régi conccllerunt. 

Paternitaiem veRram requirimus 3c rogamus 
attenté , quatcniis prædiâas necefiîtates 3c onera 
diligenttùs attendentes , quodque in hoc cafu 
caufa veRra , Ecdcfiarum 3c EcclefiaRicarum 
perfonarum Rcgni , omnium Sc fingulorum agi 
dignofeitur proprium cujusltbei incereiTe , prx- 
Au ttefor Rcgtftre 
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diefam decimam tn Epifeopatu vcRro in tantæ 
neccfliiatis urgentia ab Abbatibus , Prioribus, Ec- 
clefiis , Capitulis, Convemibus , CoUegiis, 3c 
aliis perfoms EccIcfiaRicis , Regularibus Sc fccu- 
laribus civitaiis 3c Diœccfis Magalonenfis exht* 
beri &cere lludcatis , 3c per Collcâorcs condi- 
gnos ad hoc depuutos à vobis,cum qua poteritis 
ccleriute 3c diiigentia colltgt 3c levari , 3c pecu- 
niam indc U-vacam Thefauro Parifienfi ad Tcm- 
plum quàm celcriùs poteritis fub fida cuRodia ap- 
portare ; fignificames nobis quid, quantum 3c 
quaodo miferitis detpfa décima Thefaurariis do- 
mini noRri Regis prardiâis : fie vos in hac parte 
gerentes , quud dominus Rex vos invenilfe 
lartetur fuis obtentibus , 3c Rcgni ncceiïitatibus 
promptiores. Scriptum Pjrifiis fub figtIloCaleci , 
abfcnteroajorifigillo Regis, de Martis poRNa- 
tivitatem bcatse Maria; Virginis , anno Domini 
millefimo trecentefimo tertio. 

Ténor iRe fuit milTus cum dcclarationc Paptr , 
quod Praelati abfque periculo poRînt juvare Ke- 
gem. Declaratio fuit mifia fub figülo Officialis 
Parifienfis , 3c hinc dccUrationem habet Magt- 
Rer P. dcBiiur. 


Nnn 


Digitized by Google 



»34 


PREUVES DES LIBERTEZ 



Commandement ahfoln fait par le Roy Philippes le Bel aux Etclefiajii:pi 4 es , de 
l'aider en perfonne à la guerre. 1304. 


XVI. P H I tlPPü s Dei gratiâ Francorum die Mercurit in quindena nativitalis B. Joannii 
JT Rex * dikâo & üdeli noftro Abbati BapiiHæ întcrcfTe istlubltamcr » annucnte Do* 

de fanâo Barbaro, fülut. & d'sicô. Plurics litle- tninn , proponimus , celcfiter dtrigendo. 
liiatem veftram requifîvifTâ • vobifque fcripfîfre> Vos fub ddcâionis conllancia , tîdci purltate 
Bc etiam mandaviOe recolimoa , ut certadk no» ac fideliutis debito , quibus nobis de Kegno nof» 
bifeum apud Aurebatum intercire* licmi tenc- tro tenemini altigati « iterum attcntiùsrcquirifnus 
mini, curareiis ad defcnlloncm regni noUri, în de mandamus , quaienus excufaiionis dcdiUtio 
nodro Flandrcnlîum cvercitu cum Dei adjuto- nis quarumlibct materia penitua ampuiata, die» 
rio procefluri d: rerviciumimpenfun nobis, quod (is die & loco in equis&armiscurnfutticiemi na- 
in guerrti nofiris à vobis de pra.’cicctnbribus vef* mero beliatorum , proui tenemini & ad vos per- 
tris nobis ^rædari haAenus cxditit confuctumy tinet, incerfitis* ad hoc H quid ad diétosdiem 
VcrùfD quia ex quibufdam caufis denovo emer- & locum tenore præfemtum vos citamus ; acce» 
gentibus ad partes ipfas Ftandrenfes, obinimi- lerctur itaque adventus vcller , ut ih nobis de 
coium nollrorum Flandrenilum fuperbiam fu- Regno proficuus, utque vobis de veftris proindo 
perna faveme clememia conterendam , præpa- ad remuncrationcm coodignam ojjportunis tem» 
rato velligio grelTus nuflros dirigimus , àdieda- poribus meritô teneamur. Datum Pariliis die 
tx praefentium de Parifiis recenimus, iter nof- Mcrcurii po(l feilum &B. ApoHolor. Petri de 
irum occaljonc pr^minâ apud Anrebatum, ubi Pauli, aono Domini Ijo^. 

Aa trrlbr Rcgiâre 

Pareille icurc tui covoyce i rArcbcveri|UC de Rotien. & i fes Suffragaos, àjeu» Oupicres , & i pluiîcuti 
Abbez & Abbcilet. 

XVII. T) H I L 1 P P ES , par la grâce de IKeu, nattvhé de Taind Jean BaptiHc, avec nous en 
1. Roy de Fnncc , au Baillif deCaën» armes de en chevaux ü fuHiramnicm comme ils 

filut & amour. Comme nous pour refraindre les doivent de ài eux appartient , Si outre fi cfforcie- 
outrageufes emprifes de nos ennemis, de rebei» ment que nous leur en fçaehiens gré , pour ai- 
les des parties de Flandres , aiens ferme propos 1 er outre en la befoingne de nodre guerre , fi 
de aller hartivemcni efditcs parties en armes de comme bon nous femblera. Et fày cefli mande- 
en chevaux fi efibrcicmem comme il convient; ment & femonfe à leurs fougiez , efquicxnous 
nous te mandoiu , que tu les Prélats , Evefques, avons Itaute juHice : de à ceux efquiex iis ont U 
Abbez, de autres perfooncs d'Egfife de ta Bail- haute jurtice, fai faire cét mandement de cette 
lie, qui nous doivent fervice d’od , pries, de femonle par les Prélats devant dits. Donné à 
requierdepar nous , & avecceles fcmcms , que Vincennes Mercredy devant la S.Gcrvais, l'ao 
ils fuient à Arras à huiâaincdcccrtc fedcdela dcgracel30^. 

An trelbr Regjflre jg. 

ParciUci Icccrci furent eoroyées aux autres Baillifs ée Normandie. 

Levf'e de deniers faite fur les Ecctejiaftiques de France , par tauthoriü du Rojf, 
<5“ par fes Officiers. 130^. 

XVIII. T) Hi LiP PUS Dei gratiâ Francorum datSs. ut în præmtlïïs , de ea tangemlbus vobis 
I. Rcx/düeéhs Magifiris Petrode Mon- elHcaciter parcant , Sc diligenter intendant. Ac- 
tibus Oerico nollro * Ouilleimo de Poteria Qc- tum Parifîis décima die Oftobris , anno Domini 
rico , CoUeAoribus nofiris inTuronenfi Provin- millefimo treccntelîmo quîiffo. 
ciadepuutis, falutem de dile^ioncm. Mitiimus 

vobis littcras nofiras, quibus Prarlatis de perfo- Philtppus Dei gratiâ Francomm Kcx, 
nis EceUfiafiieif Provinctæ Toronenfis deftina- dileélis de fideîibus nofiris Archiepifeopo Turo- 
mus : Vobis mandantes quatenus littcras ipfas nenlt , Epifeopis, Decanis , Capiiulis, Abbati» 
pçrfonis îpfis quibus dirigumur, per vos, aiium bus. Prioribus, Archidiacoms , & aliis rcrum 
vcl alios prÆfentccis , de fi perfonæ Ecclefiafiicæ Ecclefiafiicarum Adminifiratoribus , de quibuili- 
gratis vobis reciptentibus pro nobis folvcrcvo- betperfonis EedefiafiieisProvinda! Turonenfis, 
lucrint fubventionem duplicis decimæ gratamer, falutem de diledionem. Quantô magis Dei fcicn- 
rccipiaiis eandem. Ac ad lcv.-mdum fublidium tis donum* Scripturarum notifia, rerum expe»' 
rebus noviflîmè per nos impofiium pro necclfi- rientia mapfira vigent in vobis , novifiis plcniù» 
tatc publica Regni nofiri, procedafis juxta for» qualiter omnes de finguli Clcrici de laid Regni 
mam In difiis liitcris comprehenfam , ac cos qui nofiri , tanquam roembra fimul in uno corpore 
fikifinas maaus rtofiræ per vos rebus ipfis pofitas, verc viventia » fibi debent ad invieem compati» 
in nofiræ jurifdi^nispræjudicium temerèvio» mutuumque fibi prerfiarc leneniur auxiliumfpi- 
lafig dicuntur, dequibusvobis Icgîtimù conftite- ritualiter de temporaliter , ad confervationem , 
rit, colicrceatts juftis remedüs , de nobis emen- defenfionem , de eufiodiam unltafis ipfius Regni 
dari faciatis prout jufium fuerit . de ad vos no» contra rebelles > de per fui fuperbiam atque pe>- 
yentts pcrtincrc. Damus autem omnibus Jufti- tenfiam eftVcnatam , paeem de quictem ipfius Re- 
tiartis defubdifisoofiristenoreprærcntiuminaian- gni turbanies » per quant habct Regnura ipfutn 
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pars vcncrabilis Ecclefîæ fandx Dci confifterc, 
per ej'jfque pacem dUoplinanu^ue publicam uni- 
tas ipfa dcfendi* 

Cùm auiem » ut contingit pluriel , Regni de- 
feniio » difctplmaquc pacis iplîus fine perrona- 
mm Ecclcdallicarum labunbus de eipcnlî» , con* 
tra temporales incurfus commode poteft comple* 
ri « tune n^mpe decet perfonas Eccldîadicas di- 
vinis inliflentcs vtgibis , res EcclcTiarum » & Tuas 
dwinis ac pauperum deputalas obfer|uiis libéras 
a tait faiigationc fervari. Verùm ubi tam gran- 
dis imminet neceltiias • quôd iine perfonaruin 
KccleTijlUcarum, de rerumiprarum auxiliodefcn- 
fio tal«* commode nem valet procedere, quomi- 
nùs omnium vires limul unitæ pro defenfione 
memorata conventant. Tune omnet ünedeleâu 
teneniur ad talem defenGonem alTurgerc , ncc 
exeufarionem quifquam potell tait cafu pra;ten- 
dere. Naturalis iubet quippe ratio quorumlibet 
attimis refonans , jura divins pariter de liumana 
idUniur, iîc infuper habet vctuitasi de Kegni 
noilri confuetudo Uudabüts priflinii temporibus 
obfervata. Procul cnim abfit ab Ecclelîîs , Ec- 
clcllallicifque perfoms plus fatus rerutn quàm 
perforurum quæratur, pro quibus facraria coc- 
ledtum ufibus perpecuô dcdicata venduntur. 
IIxc entm c(l falas pro qua Jefus Chrillus (ilius 
Del vivimorii feipfum expofuit DominusnoÜer 
de Magiftcr, Qoii cr it ergo um lemerarius . qui 
tam ûîcrum minilUhum diviniiùs inllitutum au* 
deatvioUref 

$an<^ duraguerrarutn commotio modemis fuf- 
citata temporibus , per Regni prxfati rebellium. 
de eorum lâutorum füpcrbiatn invaluit in diverHs 
partibus Kegni noUri , pro quorum audacia re- 
primenda , quod fiert communiter omnium inte- 
rell, rHcelTarium fuit de eft, ut omnium oolirts 
fimul unitis viribus ad hoc intendenmus 1 ac ad- 
huc etiam intendamus. Igituf pro tam évident! 

Au trerof RfgtAre. 


neccGitate rebus > de temporalitatibu» Gccularium 
perfunarum , Ecctelîarum , EccieHanicarumque 
perronarum fublldium nuptr induvimiis audori- 
tate prtneipaii levandum , ab tllis qui mudtra- 
tam iubventionem duplicis dedmre , lêu quinta; 
ponionis redituum per nos requiGtam (ponte 
prællare non vellenu 

Sed quia fpomc munus oblatum ab offcrentc 
feriur Icvius , de apud Deum de homines recipi* 
turacceptius , quim quod ex nccelTiiate præfia- 
tur , juxca illud , quod in nccclTitatibus nemo 
libcralis exiflit , magis acceptum fuit quod (aî- 
cubresde EcdeGaÜicæ perfons nobis pro fub- 
venllone novidîma libcralrter obtulerunt > & obla- 
tum folverunt , quàm ft neceiTario titulo prxfta- 
retur. Eapropter vcllram hnrtamur in Domino 
chariiatem t quatenus novidîmam rubventionera 
prxmilTam , vidclicct dupHcts décima; , feu quin- 
tx , quam intclligtmusex caufa præmifTa per vos 
nobis obbtam fponte , folvatis dilcâls MagilVit 
Pciro de Momibus Clerico nodro > de üuillci- 
mo de Püteria Clerico» Ciiper his Cc'lleAoribus 
nodris per nos in Turonenfi Provincia ddlina- 
tts. At cd intentto nortra . damufque pfxfatis 
Colleâoribus in mandjtis * ut memoratum fubd- 
dtum rebus de temporalitaiibus prxdtâis impuG- 
tum ievare debeant »de nobis emersdan (àciant , 
uIm g confUterit légitime» quod perfonx quae- 
cumque biGnasnouræ manus in prsefnt» rébus 
de tcmporaliiatibus poGtas ex caub pr^mifTa 
fregi(Te dicantur , în noflrx jurifdiôionU prae- 
judicium de centemptum. Damus autem omnibus 
de Gngulii Judiciariis de fubditis nodris tenore 
priefemium in mandatis » ut in pra-miffis de ea 
tangentibus diAis CoUeÔoribus elhcacitcr pa- 
rcant » de intendant. Datum PtriGis décima die 
Odobris , anno Domini milleGmo treccntcGcno 
quinto. 


Extraitfl d’un Roolle intitulé , Trocejfus faSlus per dwiinum Odardum de 
Mdh-Bmjfone , iS" Ma^tflrum Ocrardum de fanUo Jufto, Collechrts du-^ 
pliùs dccimd Petrum Je Monùbus , <7* Guitleiinum de Poteria Clericos , contra 
Archieptfcopum ü* Capttulum Turonenfem : iSr contra Capttulum S. Martini 
Ttironenjîs f Virtute commtjfionum fuarum, ne credat alujuis quommus dciite 
procejjum fuerit. l^o6. 


X I K. TTe U dixlt præfatus Archidiacr>nui»qui 
X Temper fuit adverfarius Régis de Hc- 
gttt .Gcurpubticè refertur , quod necunam de- 
cimam . ncc dupliccm » nec aliam fubventionem 
domino Kegi folvere pu(Tunt,incoafulK) Roma- 
Do Pontifice , uade pciebant diladooeni dontc 
confuluilTcni Romanum PontiGcem ; nec edara 
domin-js Kex , ut diccbat idem Archidiseorms « 
poted facere impoGtiooes fuas fuper ipfos per 
conditutionem Bonifacii ; de Gc per iftara viam » 
dt per plurei allegationes alias nitebatur manda- 
tum domirn Regis annuUare,dc jurifdiôiooem 
temporalem enervare. 

Adqux fuit refpoofum, quod Itno per coo- 
Ritutionem Bonifacii dominus R^ pro necedi- 
tate Kegni poted petere de capercà Prxlatis de 
perfonis EcclcGafticis Regnî fui .deejos confeien- 
tix rclmquitur , Gcut apporct dcclaratiooc Boni- 


facis : de quanquam r>on eflet coodituno Boni- 
Giciifipreiamen lanquam Kex d: Princeps au^to- 
ritate fua poted facere impoli tioncs fupra quaf- 
cumqueperfonas Rcgnt fui , de eascapcrc & !e- 
vare, fpecialiter in cafu ncceflïtaiis. Et brexi-^ 
ter p«d mulias allegaûunes bine iade propnGias , 
prxfaô Archtepifeopus, Capitulum, &Arthi<tia- 
conus rcfpondcrunt t quod aliud non poterant 
faccre falvis eorum confcientils • de quod con- 
fcàemias fuas Gc informa verant , de pctebani fem- 
per quod ets daretur dilano , dooec fuper ns con- 
ruImlTcnt Papam , enervaododc annullando jurif- 
difboncm temporaletn domini Regis ; rpfam ra- 
me* dilationem genres domini Regis prædiâie 
date Doluerunt » cùm per dimiduim aimutn dt 
amplius fuper pranniÆs requîGii fuifTcni per pki- 
rcs alios coUeAorcs ^ & fuper his deliberaGu 
potuifTenc. 
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Item, gcntes prædiftôc domini Regis volcn- 
tes ptocedere contta præfitos Archtepifeopum 
k Captruium , requiHerum quod rcfpondeant 
fuper faifinis fraftis , & quod domino Kegi emcit- 
darent : quod faccre conicmpCerum , imo dice- 
bant quod dominus Rex Taper ipTos |unTdiRio- 
nem aliquam non habebat. Tune prsdidæ gen- 
tes domint Regis ipfum Archicpiiicopum iSl: Ca« 
pitulum coram ipHs in caflro domtni Régis Tu> 
ronenH certa die citaverum ad videndum infor* 
maiionem , & tedium depoiîtionem fupet TaHlnis 
fraTtis , rccuiïis & violemiis îDatis per præfatos 
Archiepifcopum& Capiiulum Serviemibos do- 
tnini Regis ; qua die non comparuerunt , nec ali- 
quis pro iplis , nid Archidiaconus de ultra Li* 
gerim , qui quanquam non haberct mandatum 
«omparuit , proponendu multas exceptiones tru* 
fatorias>d( noluit expcTUre donec teAes juraf- 
fent yfcd conteinptibiliter receflît; confeflus fuit 
lamcn ipfe Archidiaconus quod ioncaüquæ Tai- 
iînæ verbales pofitæ fucram in bonis ArchiepiT* 
copi de Capituli temporatibus. 

Vidences igitur iplx gentes domini Regis, quod 

Du crefor iJei Chattes, layettCi CrawiwM. 


praefati ArchiepiTcopus de Capitulum Tuffîcienter 
requidti dc leguitnc vocati parère contcmncbanc 
mandatis domini Regis. de quod TulTraganet, de 
alii TubjeTb Provinda; TuTOneniîs faéb prædidi 
Archiepifeopi trahunt ad cxemplum , cùm nniilt» 
ter parère contemnant geniibus domini Rcglscon- 
filio &. delibcratione babitis cum Baîllivo Turo> 
nend, dcaliis prudeniibus viris proccHcrunt Tu- 
per duobus contra ArchicpiTcopum Turonenfem, 
dc Capitulum , virtute C^mmiffîonum Tuarum ; 
primo videlicet fuper (aidnis fradlis reducendis 
ad datum priftinum ; item fecerunt Taidri de nov« 
propter inobedientiam de contemptum ArchiepiT* 
copi , omnia bona Tua tcmporalia ; fecerunt etiam 
capi de bonis ipdus Archiepifeopi ufque ad quan- 
litatem Tubventionis débits : dc dc procefTum cA 
ufque nunc.Siigitur dominus Rexd: domini de 
MagiAri Curiæ vcüm quod aliter proccdaïur • 
mandeiur , de dct. 

Au dt Aus dudit Roile eA eferit , N$hiU ac p>- 
ttnti vin domina /h$ , domino G. dt Ptaifiam , 
dtnti/ifRe^it famUiari Gonfiimrio, 

O 


RxtroÀzi du procès yerhal de finflruSUon du procès fait au Tape Bomface VIIL 


XX. T E vingt-quatriëme Novembre Guil- 
Xj laume dc Nogarct, enprefcncedo Pa- 
pe de du CondAoirc , fe plaignit ; Que ceux qui 
defendoient le Pape Bomface par leurs elcrits, 
paAoient les bornes de leur defenfe , y medant 
quelque chofe contre l’auihorité de droiâ qu’a 
le Roy fur le temporel des Eglifes de Ton Royau- 

Du trefbr des Chartes, colfce 


lO. 

* 

me : d^A dit, Reg^ttn ah Eetlefiit , & oarum Pra' 
latij y tttam inviu$ tt/dmii dt bonit etrarndem 
fojft , f> 70 Mt fibi vider tt HT , pro ntcejftait ^Mtrra- 
rnm [uanim , tÿ" Rt^ni , exigere fao jure ,<?•/« 
jHVare de bo/tit eentmdem , ijiiamvif hoc idem 
dominns Rex non fteerit fine volnniaie fptntanta 
PTalatoTHm. * 


Excraiü du Re^ijlre Olim des ^rrejii 
fol. 

XXI. ^HtLtppus, &e. tali Ballivo , &c. 

JL Cùm Abbas de Conventus S. Dionydi 
aflerant fe bona habere privilégia , per quae 
parati funt oAcndcrc , ut dreune , quod ho- 
mines de terra ipforum Reügiof. non tenen- 
tur ad praMtandum fubddium , quod petîtur ab 
cis pro maritagio carilUnuc natte noArac Reginx 
Anglix iiluAris : mandamus vobts de veArum cui- 


‘ depuis l’an I2p^. jufquesen tani^iS. 

I2T. 

libet, quatenus homines prxdtfloi non compel* 
latis adpræAationem difli fubAdii , quoufque fu~ 
per hoc aliud à nobis itabueritis in mandatis , per* 
fonas de bona diâorum homioum A quæ propter 
hoccepUlis, intérim recredentes abfque dîAicul- 
tatc quacunque. Aftum in Abbaiia Longi>Cam- 
pi , &bbato ame feAum B. Clecaentis, anno 

i^iJ. 


lùam litcramprzcepic dotn. G.dc Nogareto . apud diâatn Abhatiam pro Capinilo Parifieolî .& proS. DiooyCo. 


XXII. T) Hi'i LPPUs, &c. Baillivo Silvanec- lumus de gratis fpeciali , falvo tamen in omnî- 
1 tenA , vel ejus Locumtenemi #falu- bus jure noAro : mandantes tibi quatenus ipfos 
tem. ConAderantes de attendemes Acrilitatem homines ad folvendum did^um fubAdium non 
temporis przfentis , qua noArî fubditi proh do- compellensquoad praefens, Abl ipAs bona A quæ 
lor l opprimuntur, dc propter hoc compatientes occaAone hujufmodi capta Ant , intérim Ane dif- 
eifdem.ab exaflione lubAdii pro maritagio ca- Acultate qualibet délibérés , feu fiaias liberari, 
riAîmæ noAræ Ifabeilis Régine Angliæ nobis nec intérim occaAone prædiftamolefleseofdein, 
debiti y licet in hac parte jus noArum dare afle* quoufque alnid à nobis fuper hoc receperis in 
rant gentes noAræ ab bominibus Rcligioforum mandatis. Nulumus autem qu6d per prædiâa 
virorum , Abbatis dc ConventusB. DionyAi in jus nnvnm ipAs aiiquid acquiratur. nec nobis. 
Francia , in villa de Gouvieux , de ejus reAbrto necaliis prxj^dicium generctur. Aftum FaxlAis 
commorantibus, quoad præfeos fupetfedere vo- 15. die Mail; anno Domini ijti. 

Du Trclbt det Chartei. 

Comme 
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Comme en l’anniSe 13J J. lesEftats generaux du Royaume accordèrent 
au Roy Jean, pour iübvenir à fes guerres contre Edoiiard 111 . Roy 
d’Angleterre , que les Ecclefiaftiques aideroient le Roy ainft que 
les feculiers. 

Exrrai£l des Annales de France ejcrùes à la maint ijut finiffens l'an ijSo. 


XXIII. *C N ccluy mefmc an à la fainA Ar>» 
dry furent aHemblez à Paris» par 
le mandemeni du Koy , les Prélats , les Chapi- 
tres , les Barons , de les bonnes villes du Royau> 
*nc de France , & leur fill le Roy expofer en fa 
prefence l’eftat des guerres , le Mcrcrcdy apres 
ladite faindl Andry» en la Clumbre de Parle- 
ment» par Maiftre Pierre de la Foreft, lors Ar- 
chcvcfquede Rouen >& Chancelier de France» 
de leur rcqulil ledit Chancelier pour le Roy. qu’ils 
culTent advis enfemble quelleaydc ils pourroiem 
faire au Roy , qui fuil: ruffifam pour faire les frais 
de guerre: de pourcc quM avoit cntcnduque 
les Yujets du Royaume fe tenoient grandement 
agrevez de la mutation des monnoyes. U of- 
fritàiàtre forte monnoye& durable» mais que 
l’on luy fifl autre ayde qui fud futfifant pour 
faire fa guerre. Lefqucls répondirent , c'eft à 
fyavuir» le Clergé par la bouche de Monfei- 
gneur Jean de Craon » lors Archcvcfque de 
Rheims ; les Nobles par la bouche du Duc d’A- 
thencs» & les bonnes villes par la bouche d’E- 
Ricnne Marcel, lors PrevoR des Marchands à 
Paris, qu’ils cRoient tous preds de vivre de mou* 
rir avec le Roy » de mettre corps & avoir en Ton 
fervicc , & requirent deliberation de parler en- 
lemble, laquelle leur fut oâroyce, t^r. 

Apres la devant dite deliberation eue destreû 
ERais dcRurdits » ils répondirent au Roy en la- 
dite Chambre de Parlement, par les bouches 
des delfus nommez, qu’ils luy feroient trcruc 
mille hommes d'armes par un an , à leurs frais & 
dépens ; dont le Roy les fîR mercier. £t pour 
avoir la finance pour payer lefdits trente mille 
hommes d'armes , laquelle fut cRimée à cinq mil- 
lions de livres par les trois Eflats dcnufdits, or- 
donnèrent qu'on leveroit fur toutes fortes de 
gens, de qucIqueeRat qu’ils fulTcnt» gens d'£- 
glife , nobles , ou autres , impofliion de huiR de- 
niers pour livre de toutes denrées , & que ga- 
belle de fel courroit par le Royaume. Maispour- 
cc que l’on ne pouvoit lors fyavoir fi lelditcs 
impofition & gabelle fufhroieni, il fut lors or- 
donné que les trots ERats deffurdics retourne- 
roient à Paris le premier jour de Mars enfuivant» 
pour voir l’eRat defdites impoiltion & gabelle, 
de fur ce ordonner d’autre ayde faire pour avoir 
lefdits cinq millions de livres » & de laifler cou- 
rir lefditcs impoHiion & gabelle. Auquel pro- 
r^cr jour de Mars les trois ERats dcRufdits re- 
tournèrent à Paris, exceptées plulieurs groRes 
villes de Picardie , les nc^les , de plufîeurs au- 
tres villes de Normandie, de veirent ceux qui 
y furent l’eRat defdites impofition de gabel- 
le : de tant pource qu’elles oc fufhfoient pas 
pour avoir lefdits cinq millions delivres, com- 
me poureeque plufieurs du Royaume nefevou- 
loient accorder , que lefdhes impoiîtion de ga- 
belle couruRent en leurs pays, d: és villes là 
où ils dcmcuroient . ordonnèrent nouveau fub- 
Tome /. Parne 


(îde de chacune perfonne en la manière qui en- 
fuit J c’cR à fçavoir , que tout hommj de pérfon- 
ne,/ùtdu fang & lignage du Roy de autre, Clerc 
ou laïc, Religieux ou Religicufe, exempt de 
non exempt, Hofpitalicrs , chefs d’Eglifcs ou 
autres eulTent rentes ou revenus, offices ou ad- 
miniRraiion, femmes vcufvcs , ou celles qui fai- 
foicntchef, enfans mariez de non mariez, qui 
euRcm aucune chofe de par eux, fuRcm en gar- 
de, bail, tutelle, cure, mainbournic ou idmi- 
nîRration quelconque , monnoyers , de tous au- 
tres de quelque cRat . auihontc ou privilège, 
qu'ils ufalfent ou euRent ufé au temps paffe * 

3 ui auroient vaillant cent livres de revenu dt au 
eftous fuR à vie ou à héritage, en gagesà cau- 
fc d’office, en penRons 3 vie ou à volonté, fe- 
roit ayde de fubfidc de quatre livres, pour le 
iaict defdites guerres; de quarante livres de re- 
venu de audclfous, quarante fols, de dix livres 
de revenu de au delTous , vingt fols , de au dcRuus 
de dix livres , foient enfans en mainbournic au 
dcRùs de quinze ans , laboureurs de ouvriers 
gaignans qui n'cuRcnt autre chofe que de leur 
labourage , feroient ayde de dix (ois , de s'ils 
avoientauire chofe du leur ils feroiemayde com- 
me les autres ferviteurs mercenaires ou alloiiez, 
qui ne vivcHcm que de leur fervtce, dequiga- 
gnans cent fols par an ou plus , feroient fcmbla- 
Ue ayde de fubfidc de dix fols, à prendre les 
fommes dcRufdites à parifîs au pays de Paris , 
Si. à tournois au pays de Tournois , de fî lef- 
diis ferviteurs ne gagnoiem cent fols ou au def- 
fus, ils n’ayderoicnt de rien s’ils n’euffeai au- 
cuns biens cquipolens , auquels cas ils ayde- 
roient comme defTus , de auffi n’ayderoient de 
rien Mendiant ny Moines cloiRricrs fans offi- 
ce ou adminiRraiion, ny enfans en mainbourrne 
fous i’aage de quinze ans . qui n’euJTtnt aucune 
chofe comme dcflùs , ny Nonnatns quin’euRcnt 
en revenu au deRùs de dix livres , ny auffi fem- 
mes mariées pource que leurs maris aydoicnc; dc 
efloit & feroit compté ce qu’elles avoient de par 
elles avec ce que leurs maris avoient. Et quant 
aux Clercs & gens d’Eglife , Prélats, Abbez, 
Prieurs, Chanoines , Curez, de autres comme 
deRùs qui avoient vaillant au dcRùs de cent 
livres en revenu, fuiTcnt benehee de fainRe Eglife 
en patrimoine ou en l’un avec l’autre jufques 
à cinq mille livres , feroient ayde de quatre 
livres pour les premiers ccm livres , de pour 
chacunes autres ccm livres jufqacs aafdits cinq 
mille livres , quarante fols, de ne feroient de rien 
ayde au deRus defdltes cinq mille livres , ny auffi 
de leurs meubles , de les revenues de leurs bé- 
néfices feroient prifées de eRlmées félonie taux 
du dixiéme , ny ne s’en pourroient franchir ny 
exempter par quelconque privilège , ne qu’ils 
RRcnt de leur dixiéme quand les dixiémes efloient 
oéh-oyez. 

Et quant aux nobles dc gens des bonnes villes 

Ooo 


/ 
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qui auroicnt vaiflant au dcflus de ceot livres de 
revenu. Icfdits nobles feroieot ayde, iufquesà 
cinq mille livres de revenu , & néant outre pour 
chacunes cent livres quarante fols , outrelcs qua- 
tre livres pour les premières cem livres j & les 
gens des bonnes villes par fcmblabic maniéré juf- 
ques à mille livres de revenu tant feulement ; & 
quant aux meubles des nobles qui n’avoîcnipas 
ccni livres de revenu . l’on eftimcroît leurs meu- 
ble» qu’ils aurolent jufqucs à la valeur de mille 
livres & non plus . & des gens non nobles quin’a- 
voiont pas quatre cens livres de revenu» l’un cHi- 
merdit Icu» meubles jufques à la valeur de qua- 
tre mille livres , à fçavoir cent livres de 


meubles pour dix livres de revenu , âc de tant 
feroient ayde par b manière cy-defTus divifde» 
£t li il advenoit que aucun noble n’eull vaillant 
en revenu tant feulement jufqucs à cent livres de 
revenu * ny en meubles purement jufqucs à mille 
livres, ou qu’aucun non noble n’cuH feulemeoc 
en revenu quatre cens livres ny en meubles pu- 
rement quatre mille livres . de Us culfcnt panie 
en revenu & partie en meubles , l’on regarde- 
roit & eAimeroit fa revenue & fan meuble en- 
fcmblc jufqucs à la fomme de mille livres quant 
aux nobles , de de quatre mille livres quant aux 
non nobles, de non plus. 


1 


Leteresdu Roy Charles VIII. pour un emprunt fur le Clergé de France, 
pour la conquefte du Royaume de Naples. 1484. 


D £ P R 

XXIV. OsTRB amd de féal nous vous 
avons bien voulu advenir, comme 
pour parachever l’execution de noftrc prefeme 
cmreprife , qui cil pour le recouvrement de 
noftre Royaume de Naples , nous femmes ve- 
nus deçà les Monts és pays d’Italie, où nous 
avons trouvé les matières avancées , de fi bien 
dirpofées à nodre advantage, que nous avons 
cüé confeillez de ûrer en avant, de avons palTé 
les Alpes de Boulongnc, Sc défia nos gens de 
guerre à roccafion de ce que les Florentins fe 
lunt deebrez pour le Roy Alphonfe • oht pris 
&: mis en nodre obeylTance aucunes bonnes vil- 
les de places fortes fur lefdiis Florentins , 5c efpe- 
rons brief tirer vers Florence , & de là aller à 
Rome , de y eflrc environ Noël prochain venant, 
où nous fommes deliberez de traitter du biét de 
l’Kglife Gdlicane , afin de b réduire de mettre 
en fes anciennes llbertcz , de mieux fc poflible 
nous cfl , au grand honneur de bien d’icelle ; 
ainfî que de tout noflrc cœur deCrons. Et pour- 
ce que nous avons de grandes dépenfes à fup- 
porter pour la conduite de ooilredite entreprife , 
de 'que nous fommes certains que ne nous vou- 
driez faillir au bcfoîn , mais nous fccourir, veu 
mcfmcmcnt que noftre perfonne y eft , de en 
pays eflrange ; 

A cette caufe nous vous prions fur tant que 
deiîrez le bien âc honneur de l’Eglife , le nourc 
de le voflre, que vous noos veüilliez preflcr de 
avancer parlcsgensd’Eglife, tant des Abbayes, 
Chapitres que autre Clergié de voflre Diocefe, 
non comprins les exempts , la fomme de quinze 
cens efeus d’or couronne , à b rendre dedans un 
an prochain venant: de pour ce faire fe voyez 
que bon foit , faites affembier lefdits gens d’£- 
glifc de vodredit Dioccfcàtel jourqueadvife- 
rez , pour leur remonftrcr bien amplement no- 
flrcdit affaire, ou fî non envoyez leur particulic- 
remem leurs cottifations de ce qu'ils pourront 
porter de ladite fomme , afin que chacun en fon 
égard nous y fafTe ayde de fecours , de icelle 
fomme bites bailler & délivrer le plus prompte- 
ment que faire fc pourra , entre les mains de Me* 
Loys de Poncher , Commis à rextraordinaire 
des guerres , qui vous en baillera pour feureté 
de vodfcrcmbourrement» recognoilfancefignéc 
de b main: de en iceluy voftrc rembourfement 


L £ ROY 

n'y aura point de faute au terme defTufdit ; jdc fi 
vous en ferons appointer fur le plus prochain 
Receveur de vodre Diocefe , fi bien que vous 
aurez caufe de vous en louer & contenter , en 
rcodant ces prefentes fignées de nodre main , 
avec ladite rccognoilbncc , de le fervice 
de le pbifir que nous ferez à ceduy noftre grand 
alfatre de befoin , ne mettrons jamais en ou- 
bly : ainfi que plus à pkin ferez adverty par 
noftre amé de féal Confeiller l’Archeverque de 
Sens , auquel nous avons cfcrit vous en follici- 
ler. DonnéàPoniremoleleaî?. jour d’Oâobre. 

yTjf»é,CH ARLB s. EffilHtbat, B O Y E R. 
Et aa doi jint e/crin cet m»it , A noftre amé dc 
féal ConfetUer l’Evefque dcTroyes , ou à fes 
Vicaires. 

De par leRoy. 

N O s T R E amé de fcal nagueres vous avons 
eferit en remonftrant nos affaires, de que pour 
nous ayder à la conduite de noftre prclcnte en- 
treprife , pour laquelle comme fçavez fommes en 
pcrfiMinc en pays cftrangc hors nollrc Royau- 
me, vous nous voulilfliez prefter b fomme de 
uinzecens efeus, ayant confideration que no- 
re intention n'eft feulement pour le recouvre- 
ment dc noftre Royaume de Naples , mais eft au 
bien de l'Eglifc » & recouvrement de la Terre 
fainélc > qui concerne le bien univerfel dc b 
Chreftienté defoy Catholique, à quoy chacun, 
mcfmcmcnt les gens d’Egiife doivent avoir re- 
gard , de eux évertuer à l'execution dudit affai- 
re : & pourcc que cette matière requiert céléri- 
té , dc que entendons ladite fomme eftrc emprun- 
tée tant fur vous que fur voftreChapitre dC Clcr- 
gié, exempts dc non exempts, nous vous avons 
bien voulu encores eferire, vous priant derechef 
fi treS'acertes & dc cuer que faire povons , que 
nous veUilliez prefter ladite fomme de quinze 
cens efeus pour une fois : dC pour ce faire mandez 
& alTcmbiez voftredit Chapitre de Ger^é 
exempts de non exempts , dc d’un commun con- 
fentement départez entre vous de eux ladite Tom- 
me , & icelle bites le plus diligemment que pour- 
rez, cueillir dc lever par tel perfonnage que ad- 
viferez , pour par luy la bailler dedans le pre- 
mier jour de Janvier prochainement venant , a 
ouftreamé dc féal Notoire de Secrétaire M. Loys 




Di.; izod by Googli 



DE L’EGLISE GALLICANE. Chap. XXXIX. 239 

de Pemeher , Jcquel en fera recepiflé & recon- de toute fEglife Gaitteane. Donné à Vîterbe 
noiiTaoce pour la vous faire j«yer & appointer le 14. jour deDecembre>^<»y!77^W, Charles. 
fur nos finances» ainfi que vous en avons plus à £t f/lut bai , Dubois. Et au d«t tfi tferit. 
pUio ercrit par nos autres » fi Veuilles atnfi faire» A nofire amc & féal Confeilier rEvefque de 
l'ur tant que defirez le bien de nous » de vous, de Troyes. 

Au trcfoi dei Chants» grande Armoire» Guiihct a. 


Advis de la Cour de Parlement de Paris, & des Prefidcns 8 c Con- 
feiilers des Cours de Parlement de Tliouloufe, Bordeaux, & au- 
tres , que le Roy pouvoir avec juftice , lever fur fes fujets , tant 
d'Eglife , que autres , pour délivrer fes eafans qui étoient en Elpagne, 
& pour fouftenir la guerre. * 


Extrait des Regijlres 

XXV. T T Eu par la Cour» toutes les Chambres 
V aflemblces , & auflî les Prefidens & 
Confeillcrs des Cours de Parlement de Touloufe» 
Bourdeaux, Rouen , Dijon » Grcrsobic & Aîx en 
Provence, mandtzpar le Roy, & ordonnez afiîfler 
en ladite Cour » Us retnoofiranccs faites par ledit 
Seigneurie Lundy fetziéme jour de ce prcfcnt 
mois , à rafTemblce qui fut faite en icelle Cour» 
enfemble l’Edit fût par ledit Seigneur luy cfiant 
en Efpagnc » donné a Madrid au Royaume de 
Callilic au mots de Novembre mil cinq cens 
vingt'cinq ; de tout confideré : 

La Cour du vouloir » confentemem & opinion 
defditsPrelldens & ConfeilUrs des autres Cours 
de Parlement , <Sc d’un commun accord.a ordonné 
Sc ordonne que reponfe fera faite audit Seigneur 
fur Icfditcsremonfirances.p.irMelfire Jean de Sel- 
vc premier Prefident de ladite Cour , 5c luy fera 
dit qu’il n’efl aucunement obligé de retourner 
en Etpagne prifonnier , és mains de l’élcu Em- 

E iereur , par vertu de la foy Sc ferment qu’il bailla 
uy elUnt audit pays d’Efpagne , détenu jjar le- 
dit élu Empereur, de que ledit ferment cil nnl ; 
ne aufiî de entretenir ne accomplir le contenu du 
TraiAc faicl en ladite ville du Madnd » comme 
fait en prifon par induâion , de extorqué par for- 
ce dudit Seigneur par ledit éleu Empereur ou 
fes gens : de oc doit pareillement bailler le Du- 
ché de Bourgogne fuivant ledit Traiâé. 

Et peut ledit Seigneur (ainflcment de jufic- 
ment lever fur fes fujcis , fçavoir eil l’EgUfe , la 


de Parlement , i y 27. 

Noblcfle . les villes franches , de le peuple du 
Royaume de P' rance , les Dauphiné de Comté 
de Provence , de autres fes terres de feigneuries » 
exempts & non exempts , la femme de deux mil- 
lions d'or» pour icelic employer à la délivrance 
de MefTeigneurs tes Dauphin de Viennois & 
Duc d’Orléans fes enfans » ollages pour ledit 
Seigneur en Efpagnc , de pour parvenir à la 
paix. Delaquvile fomme fera mis en un coffre a 
part la fomme de douze cens mille efeus , à la- 
quelle ne fera touche aucunement » mais fe- 
ra rcfcivce pour employer à ladite délivrance 
& deliberation de mefdiis Seigneurs les Dau- 
phin & Duc d’Ortcaos j de du reflc de ladite fom- 
me de deux millions d’or > montant à huiél cens 
mille efeus » ledit Seigneur s’en pourra ayder , fi 
bon luy fcmble , pour le faiét de fes guerres à 
l'encontre dudit éleu Empereur , où il ne voudroie 
parcondinons honnefies venir à la paix, de en- 
tendre à la délivrance de mefdits Seigneurs les 
Dauphin d: Duc d’OHeans: Et que pour fure 
le departement de afiîette de ladite lomme de 
deux millionsd’or fur l'Eglite , la Nublefie , vil- 
les franches, de peuple du Royaume, Dauphiné» 
Provence, de autres terres de feigneuries » fedit 
Seigneur pourra fi bon luy fcmble commettre 
cinq ou fix Prélats de l’Eglife » df autant des 
Princes de Nobles , <&; de ceux defdites Cours 
fuuvcraines, tels qu’il luy plaira » ou autrement 
en ordonner à fuo bem plaiur. 


Offre du Cardinal de Bourbon Evcfquc de Laon fait au nom du 
Clergé de France au Roy François I. tenant fon lit de Juftice au 
Parlement de Paris l'an ijiy.le ao. Décembre, de fournira faMa- 
jefté une fomme notable pour la délivrance des enfans de France. 

Exîratcl des Regijîres de Parlement , du 20. Jour de Décembre ij’27. 

XXVI. £ jour le Roy ell venu en U Cour 

de céans ; ert laquelle les Cardi- 
naux, Archcs-cfques & Evcfques , Princes du 
Sang , Chevaliers de l’Ordre , Gentilshommes 
d; nobles »lcs Prefidens , Confeillcrs de Officiers 
de ladite Cour de toutes les Chambres y les Pre- 
fidcos d: Confeillcrs députez par les Cours de 
Parlement de Thouloufc, Botdeaux , Roiien , 


Dijon , Grenoble & Aix en Provence cftolent- 
Auquel Seigneur cfiant en fon fiege Royal 
tenant fon lit de Jufike , le Cardinal de Bourbon 
parlant pour fEglife de France , a dit que la 
plus petite portion de l’Eglife Gallicane , qui 
efi en cette afiemblcc , de en celte ville , fe font 
aflemblez, pour enfcmblement communiquer à 
luy donner confcîl de la matière dont ledit 
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Scif^oeur Ictir a demande advU. £t pour ce que 
ladite matière leur afemblé njuftc & raifonnabîe 
qu'il n’eft poflîblc de plus , d'un commun accord, 
& d’unmefmevoulairont conclu enfembUment, 
que juftemenc & fainftemeni l'Eglifc pourra don- 
ner de faire prefent audit Seigneur de la Tomme 
de treize cens mil francs, requérant de fuppliant 
ircs-humblemcnt ledit Seigneur, poorce que la 
Tomme «ft fort grande , de fera difficile à lever , 
fon plaifir Toit advifer des termes de la lever, 
ainli qu’il luy plaira , fans toutesfois retarder la 
délivrance & libération de MelTâgneurs les 
Dauphin & Duc d’Orléans fes enfuis : de edee 
à quoy ladite Eglite Gallicane defccnd'de luy 
faire prefeot , le Tuppliant s’en vouloir contenter. 

Et après ce , fe font Mcffirc Jean de Sctve 
premier Prclîdent, l?s autres Prefidens , Con- 
feillers & Officiers de ladite Cour, enfcmbletcs 
Prelïdcfls &; Confeillers des Cours de Parlement 
de Thouloufe , Bordeaux , Roüen , Dijon , Gre- 
noble de Aix en Provence , députez par leTditcs 
Cours, pour eflre de aiSfler en cettedite alTemblée. 
mis à genoUils , lefqucls le Roy a incontinent fait 
lever. Eta ledit de Selve premier Preildent, dit 
que les gens tenans fa Gourde Parlement, auïïi 
les autres Prdîdcns de Confeillers de* autres 
Cours Touveraines tey affemblées, ont advifé à luy 
faire refponfe force qu*tl luy a pieu vouloir avoir 
leur advis, de leur communiquer Tes très-hauts 
& très-grands affiaires , qu^ils ont eu à conflde- 
rer les trois poinTbs propofezpar ledit Seigneur. 
Le premier qui cft , &c . Que la conclofion 
commune de cette Cour , de de ceux des autres 
Cours fuuveraines qui font tey prefens , a cRé 
que raironnablcmcnt ledit Seigneur peut lever 
fur les EOats de Ton Royaume la fomene de deux 
millions d’or , c’eft à fçavoir fur rEgtifc , ta 
Nobicfle , les villes franches de le Peuple , dt suffi 
fur les EÀats du Dauphiné d( Comté de Proven- 
ce, de autres fes terres & Seigneurie. 

A voulu parler fi les gens d’Eglife peuvent 
«lire contraints de contribuer , mais le Cardi- 
nal de Bourbon luy a cl<» la bouche , veu l’of- 
fre qu’il a faite ; 6c de traitter de entretenir l’E- 
gli(e en fa liberté de fes prérogatives , prééminen- 
ces de franchi Tes le doit ledit Seigneur ^re, mais 
ils peuvent de doivent ralfonnablemcnt contri- 
buer pour le cas qui s’offirc * fans fc confciller ny 


attendre leconfemement du Pape, attendu mef- 
mement la captivité dudit fainâ Pere, diflance 
du lieu où U ell , de la promptitude de neceffité 
de cét affitire ; y a quelques chofes en particu- 
lier qui ont eRc dites en délibérant de cét affaire, 
qu’il recitera j car U Temblc que les Religieux 
de l’Ordre des Hofpiialiers de falnél Jean de 
Jerufalcm doivent contribuer : les raifons ont 
effé touchées pour la caufe qui erffe , qui eff que 
les biens des Templiers leur furent donnez par 
le Roy Philippes le Bel pour la defenfe de la foy 
de de la ChreAienté , ont perdu Rhodes , de n’ett 
nouvelle de mener la guerre aux Turcs de InA- 
dclcs • eu moyen dequoy cefle la caufe , & fc 
peut ledit Seigneur ayder de leur revenu, de en 
prendre U moitié. 

A la conclulîon de refoluûon de cét affaire y 
eut deux opinions , dira U moindre la premiè- 
re , qui eA que l’on doit demander en particu- 
lier aux Archevefques • Evefques de autres Pré- 
lats de ce Royaume, ce qu’ils voudront de leur 
chef donner , de après les exhorter qu’ils euAl-nc 
à affcmblcr leur Cl«’gé , pour fur eux impofer 
CO qu’ils pourroient raifonnablcment porter : de 
fembleroit advis que ce feroit pour parvenir à 
lever plus grande fomtne.que fi onlevoitpar 
décimés. Mais on a confideré qu^ily auroii du 
murmure de de la longueur, de ne fçauroiemfi 
toA les deniers cAre levez. L’autre opinion qui 
cA la plus grande , a eAc que rEglife de laNo- 
blefTe doivent contribuer, d: n’en doivent cArc 
exempts , combien qu’ils foient francs , de fe 
doit lever la portion qui fera mife Turl’Eglife par 
décimés, pour avoir les deniers plus prompte- 
ment de Tans fcandalc , de a femblé que ledit Sei- 
gneur doit prendre cinq ou fix des Archevef- 
ques de Evefques , autant de Princes de Nobles, 
& autant de ceux des Cours Touveraines tels qu’il 
luy plaira , pour advifer à la diOribuiion , af- 
fiette de departement defdiu deux millions d'or, 
de après depefeher Tes mandemens addreffans 
aux Archevefques, Evefques de autres Prélats» 
pour faire lever taat fur eux > tjue fur leur Cler- 
gé les Tommes qui leur feront impoféca, de leur 
doit ledit Seigneur donner main forte pour (aire 
venir les deniers , s’il en eA befoin , de TEglife le 
requiert. 


Ltttres Patentes du Roy François premier , par lefjuelles pour foufleyiir la guerre 
dont a ejîoit menacé de dsVers endroits , il ordonne <]ue tout le temporel des 
Ecclefiaflufues de fon Royaume fera faiji par les Ju^es des heux , re^ 
par Commijfatres , qut bailleront les deux tiers aux Chapitres , Colleges iT Com- 
munauté^ , le tiers au Roy s la moitié aux Archeyefques , E'vefques , 
Abbc^f Prieurs <sr leurs Con'Vens, is l’autre moitié au Roy. 1534. 


XXVII.^R ANÇO is, par la grâce de Dieu, 
I Roy de France , au Juge des 
exempts par appel au Comté de Laval , ou à fes 
Licutenans , Salut. Comme il foit tout notoire 
<]ue les Princes voifins de nos Royaumes , pays, 
terres de feigncurics, tant aux AÎlemagnes, Ef- 
pagne que Italie , arment de font gros prepara- 
lifs pour la guerre tanr par mer que par terre , 
fans eux déclarer ce qu'ils veulent faire, de d’au- 
tre part le Turc de BarbernuTTe font de leur coAé 
auffi par mer de terre grofle armée , Si jà iccluy 


BarberoulTe a conqucAé le Royaume de Tunis; 
de dautant que fi nous ne fatfions le femblabieà 
nous armer & fortifier par mer de terre feroit 
grandement à douter d’une furprinfe , dont pour- 
roit procéder l’endere ruyne de noArc Ro- 
yaume, 

Pour à quoy obvier de éviter de ne tomber 
en tel péril , noAre vouloir de intention eA de 
filtre tous préparatifs neceAaires pour la guerre, 
en forte que nos ennemis as'ec l’aydc de Dieu 
ne nous puiAcot endommager , de que les 
puiAlous 
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puiflîons mettre en telle crainte qu’ils fedefiftent 
de l’inique de mauvaife volonté qu’ils pourroient 
avoir fans caufe contre nous ; ce que ne pour- 
rions & ne fçaurions faire fans avoir une grolîe 
fomme de deniers . & n’y fuSiroit le revenu que 
prenons chacun an en noftre Royaume tant ordi- 
naire que extraordinaire > attendu la dcfpenfe 
qu’il nous convient faire chacun an fur iceluy > 
ne pareillement n’y auroit affez argent aux déci- 
més qui dernièrement ont edé cueillies de levées 
en noftredit Royaume , qui font cncorcs dedans 
un coffre enfemble. fans que y ayons touché. 
Or de charger le peuple outre ce qu’il a accou- 
ftumé payer, il ne lepourroit porter. £t quant 
àda Nobleffc font ceux qui font ordonnez à por- 
ter les armes, de defendre nofdits Royaume, 
pays,, terres de feigneuries : de fouventesfois 
advient que leur revenu ne fuffit à défrayer la 
dépenfe qu’il leur convient à cette caufe faire de 
tenir ; de par ainfî ed neceffaire , Attendu l’emi- 
nent de notoire péril enquoy voyons nodredit 
Royaume, de terres de feigneuries , s’il n’y eft 
promptement pourveu , avoir recours au tiers 
£dat , qui ed l’Eglife , laquelle de fa part doit 

E oncr de foudenir partie dcfdits frais , tant pour 
: foulagement du peuple , qui diit de fa part ce 
qui luy ed poflîble , que pour éviter les incon- 
veniens où pourrions tomber. 

A cette caufe , à nodre très-grand regret de 
de déplaifîr , nous ed necedàire avoir recours à 
eux , de ce tant feulement fur le temporel , fans 
aucunement toucher à leur fpirituel : lequel tem- 
porel , s’il ed hors de leurs mains , ceux qui le 
tiendroient feroient tenus faire fervice pour la 
qualité de leurs fiefs , prendre les armes de fe- 
courir nodre Royaume , dont de duquel tempo- 
rel nous entendons prendre promptement une 
partie , de laifler l’autre pour la nourriture de en- 
tretenement d’iceux gens d’£glife, de ce pour 
, cette fois feulement, de fans le tirer aucunement 
en confequence : de feront les deniers qui en pro- 
viendront mis en un coffre , auquel n’entendons 
en aucune maniéré toucher . fi ce n’ed pour la 
tuition de defenfe de nodredit Royaume, dc 
pour éviter la furprinfe que deffus, St la confpi- 
ration, machination ou mauvaife volonté que 
ïceux nos voifins ont fur nous : pour à quoy re- 
fider de obvier faut promptement avoir argent 
ncccdaire, de ne ferions à temps d’iceluy pren- 
' dre de avoir quand le cas feroit advenu ( que 
Dieu ne veüille ) pour la grofle longueur que 
avons veu cy-devant avenir à lever ws deniers, 
de les allées, venues de dépenfes , contradiâions 
de procès qui en font idus , dC proviennent or- 
dinairement. 

Pour ces caufes , de antres judes confidera- 
ùons à ce nous mouvans , vous mandons de com- 
mettons par ces prefentes , que tout incontinent 
dc fans vous diverdr à autres aôes , appeliez 
avec vous nos Advocat dc Procureur , faififlez 
de mettez en nodre main tout le temporel edant 
dans ladite Comté de Laval , appartenant aux 
Eglifes > en quelaue part qu’elles foient aflîfes 
de feituées : c’ed a fçavoir le tiers du temporel 
que tiennent les Chapitres , Colleges . de Com- 
munautez ■ de la moitié de ce que tiennent de 
poffedent les Archevefques dc Evefques ; Ab- 
bez , Prieurs , de leurs Convents , de quelque 
ordre ou condition qu’ils foient , foit que ledit 
temporel defdits Chapitres de Communautez , 
Archevefques de Evefques , Abbez , Prieurs 
Tome /. Partie /K 


de Commandeurs, de autres quelconques tenant 
temporel à caufe de leurfdiies Eglifes de bénéfi- 
ces , ait edé par cy-devant adraorty , de que 
finance en fmt payée ou non , aufiî que pat 

S juelque laps de tci^s ils ayent edé tenus de pof- 
edez par iefdites Églifes , dc quelques charges 
qui y ayent edé miles de impofees, icelle main 
mife , &ites , baillez à ferme le total à gens folva- 
bles de bien caunonnez , à un ou plufieurs > 
ainfî que verrez edre à faire pour le mieux ; dC 
au plus offrant de dernier encheriffeur après les 
proclamations accoudumées , de ce quant à ceut 
que ne trouverez edre baillez à ferme : de quant 
à ceux que jà y font baillez , continuez les Fer- 
miers. Duqueltotal iceux Fermiers paycront.c’cft 
à fçavoir, de celuydes Chapitres de Colleges, le 
tiers à nous aux termes où fc obligeront à ce faire; 
Sc les deux tiers demeureront à iceux Chapitres dc 
Colleges pour leur vie, de entretenement du divin 
fervice : & quant aux autres bénéfices, la moitié fe 
baillera par iceux Fermiers aux tetmes qu’ils de- 
vront payer de feront obligez à nous ; de l’autre 
moitié à iceux gens d’£glife,aufqucls iceluy tem^ 
porel appartient , pour leur entretenement de 
fubvention : de fera la part de portion que pren- 
drons payée préalablement en avant que icelle 
defdites Eglifes , dc laquelle ferons lever par 
les CommifTaires qui feront par nous députez. 

Et à ce faire , fouffrir , de obcïr contraignez 
tous ceux qui pour ce feront à contraindre , par 
toutes voyes ôc maniérés deuës Sc raifonnables, 
en façon que foyons entièrement obey, dc qu’à 
Lute d’argent ne tombions ny iceux gens d’E* 
glife au danger que deffus : St ncantmoins ceux 
que trouverez contredifans, les adjournez à com- 
paroir en perfonne pardevant nous , pour dire 
qui les aura meus de ce Aire j de toutesfois pro- 
cédez outre nonobflant kelle contradiâioa , dC 
quelconques oppoCtions ou appellations que 
l’on y pourroit faire , pour lefc^uelles ne vou- 
lons que différez en aucune mamere , de fe fur 

Î teine de nous en prendre fur vous. Et quant aux 
irais de mifes que juflement de raifonnablement 
vous conviendra Aire , les CommifAires qui par 
nous feront commis à lever iceux deniers , au- 
ront charge de pouvoir de vous Atisfaire ; de lî 
vouions de nous plaift , que tous les procès qui 
à caufe des chofes fufdites fe pourroient en quel- 
que forte mouvoir , qu’ils foient conduits par- 
devant nous , de non ailleurs ; de defquels , en- 
tant que befoin ell , nous avons retenu de rete- 
nons la connoiffance : de à ces fins commettons 
CommifTaires pour oüir les parties fommatre- 
ment , de nous en Aire le rapport. 

Aufurplus, avons interdit, inhibé, de défen- 
du , interdifons , inhibons , de défendons à toutes 
nos Cours de Parlemcns, foit en noflre Royau- 
me. Dauphiné, ou Provence, de aufli en noflre 
grand Confeil, toute jurifdiâion de connoifAnce 
defdites matières : d: dés à prefent comme dés 
lors , avons caffé de annullé , cafiôns de annulions 
toutes procedures qui par eux feroient faites de 
attentées contre nofdites inhibitions. Aufli dé- 
fendons à tous les commis à la garde des Seaux 
ordonne? pour le Aiâ de la Juflice au rclTort 
defdits Parlement , foit à, Paris ou ailleurs, de 
ne bailler ou expedier aucunes Lettres ou pro* 
vifions touchant ledit affaire , fur peine de nous 
en prendre à eux , ains le tout remettent à nous, 
dc à noflre tres-cher féal dc grand amy le Cardi- ' 
nal de Sens , Légat de Chancelier de France : en 
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PREUVES DES LIBERTEZ 


a4i 

mandant par ce« mefmcs prefcmcs aa premier 
nollrc Hüiflier ou îjcrgent fur ce ret^uis , figni- 
ficr )e contenu en cefdnes prefentes a nos amez 
& féaux les gens tenans nos Cours de Parle- 
mens , 3c ceux qui auront radmimftraùoo d’iceux 
Seaux , & les exploits que fur ce auront faits , 
renvoyeroni pardevers nous , ou ledit Légat 
Cardinal & Chancelier : Car tel eft noftrc plaifir ; 
de ce faire avons à vous de à nodredit HuUHer 

M. Jeaa Bouchet en Tes Aanalct il'A^uitaiae 4. partie- 
L'an I5)4>k Roy fut adverty que let Princes voJîns de Ton 
Koyaume s’arrooteni , & faifotcM de grandi préparant 
pour la guerre • a cenc canle lé prépara de faire le Icmbla* 
ble : & parce qu'ü a'aroit aliea d'argent pour ce faire , d’ao' 
tant que Icldi» preparauf* elloicnt d'incfliiDable inilé , par 
l'opinion de lim Confeil , voranr la nehetfe des gens d'fcgU* 
fe , procédant de leur a^ndani temporel < aroil ordonné 
& conclu de prendre la tierce partie ou temporel desE*e(« 
chea, Arehcvelchca, &: CoUeees, &la moitié du tempo- 
rel de tout autres Ixnefices. Etdefaittj arou fan faiEr et 


ou Sergent donné & donnons plein pouvoir , 
amhoritéf commdlton » & mandement fpecial : 
mandons de commandons à tous nos Jultideri , 
ofhcicrs « & fujets , que à vous de à iceluy Hutf- 
Her ou Sergent en ce faifant foit obey. Donné 
à Paris le 12 . jour de Février, l’an de grâce 
If $ 4 . dcdenollre Règne le vingi-uniéme. 

/Î£"é, Par le Koy, Breton. £f fitUit dt cir» 
jaune é /impie ^ueut. 

mois de May 6c Juin aodk au > par Ta Ji^s Royaux, ledit 
temporel , & Ucluy fan bailler i fmiK au dcrnicrenchcriT' 
feiir , pour Iny en baïUér U tierce partie d'aucuns, & la 
moitié des autre» pour lefditc» aftaires , fans ancanemenc 
toucher au fpitituel , comme diamci & oblatmascdt de- 
puis qu'ils luy avoieni oficri bailler , promu , 6c jaré de Jap 
faire mener en Ton Oulleau du Louvre d Paris , où ell le 
recueil de fes Finances , la valeur de trou deciiDct par don 
gratuit, ffjroir b moiué i lafeRede Tuuffaiitâs, & l'au- 
ue Bsoiuc i Noël, aroicoteu maiO'kréc de leur» béné- 
fices. 


Comme en l’an ijyi. le Roy Henry II. tenant Ibn lit de Jullice au 
Parlement de Paris , le Cardinal de Bourbon Evefque de Laon 
fit offre à fa Majefté , au nom du Clergé , de contribuer pour l’en7 
tretenement de l’armée qui fe levoit , pour refiftet à l’Empereur Char- 
les V. 


Extroicl des Regijiresde Partement t du 13 . revner lyfi. 


XXVIII. jourd’huy environ les huift 

heures ell arrivé M. Jean Ber- 
tradi Garde des Seels » qui a dit à la Cour, que 
k Roy viendroit devant aller à la MelTe , & 
pourrait amener aucuns Gouverneurs de pays , 
Chevaliers de fon Ordre, 3c Confeillers de Ton 
Privé Confeil •, toutesfois il n’entendott feoiren 
fa Coor que au Confeil , de à huis clos : de pour- 
ce qu%les Gouverneurs des Provinces, fes Lieu- 
tenans. Chevaliers dudit Ordre, 8c PrevoR de 
Paris, n’ont voix ne entrée au Confeil de ladite 
Cour, j'ay efte envoyé devers Monficur le Con- 
nétable le luy dire, pour fçavoir ce qu’il plsi- 
roit au Roy en ordonner : 8c pource que vou- 
lant trouver Moniteur te Cooneilable , je fuisar* 
rivé a l’heure que le Roy fortoit de fa chambre 
pour venir en fadite Cour, je luy ay dit ma char- 
ge. Et après quelques advis eus avec les Prin- 
ces de Seigneurs eflans prés fa perfonne, il m’a 
commandé dire à fidite Cour , que pour cette 
fois qu'il ne vouloit ellre parlé <^ue de chofes 
concernans fon Eftat , fans en avoir opinion , de 
non de jugemens de procès , il entendoit que 
kfdiis Gouverneurs de pays , Chevaliers de 
POrdre, de Prevoft de Paris, entraffent de afit- 
flall'ent audit Confeil; ce que j’ay rapporté à la- 
dite Cour. 

Et font allez au devarvt dudit Sàgneur k re- 
cevoir MclTicurs les quatre Prefidens , eft entré 
par les galleries de deiTus la Conciergerie un peu 
devant neuf heures , d: par l’huis des hauts fie- 
ges des i^ens d’Eglife s’ eft allé feoir en fon fiege, 
fans palfer par ledit Parquet. 

Et après que chaaun s’eft fds en fon ordre» 
fors le Duc d’Aumale , qui au fîege des Baillifs 
a fait fon fermcntde Pair de France, duquel eft 
cy-defTus fait regiftre, dt eft monté après aux 
hauts fieges , le Roy a dit , qu’il eftoit bien vou- 
lu venir*en fa Cour pour leur Caire entendre 


les grands apprefts de guerre que l’Empereur 
fait contre luy de fon Royaume , par mer de 
par terre, qui eft la caufe qui le meut à drefler ar- 
mée fuffifante, avec l’aide de Dieu, pour em- 
pefeher fes deffeins , en quoy il ne veut épar- 
gner ne vie ne biens : de s’il advient qu'il fail- 
le qu’il forte hors fondit Royaume , pour la 
feureté de defenfe d’iceluy , il a voulu au- , 
pnravant faire entendre ks sfBifes de foa 
Eftat à ceux de fadite Cour , comme à fes 
loyaux de bons officiers , ferviteurs de fujets, 
de leur commander de enjoindre trois chofes : 
la première, qu’ils foiem luigneux de ce qui ap- 
partient à la Foy,dC d'empefeher de ofter ks 
erreurs par la punition exemplaire des dévoyez : 
la fécondé, qu'ils foient diligens de faire bonne 
8c brieve Juftice à fes fujets , afin que fon peu- 
ple foit en ce foulagé : la troifiéme eft , que s'il 
s’en va il laiffera U Royne fa femme Régenté, 
avec fon fils de fon Confeil , & veut qu’ils leur 
obeiïTenc comme à fa propre perfonne, 8c que 
ce qui fera envoyé par eux à (aditc Cour, foit 
dépêché promptement par ceux de la grand* 
Chambre, appeliez les Prefidens des Eoqueftes, 
de les prie qu'ils en fâftcnt telle dcmonftration, 
que les autres Cours qui fe doivent rcgier par 
l’exemple de cette-U première , ayent matière 
de fuivre de continuer leur obeiftancedc devoir, 
efperant moyennant ta grâce de aide du Créa- 
teur, auquel lia toute (à ferme hance, quefonen- 
treprife de voyage qu'il ne fait par ambition $ 
car il a trop de biens, & ne tend qu’à confer- 
ver ce que fes prcdeccfleurs or« vertueufemeot 
gardé , fera profitable non fculemcsn g fes fujets 
mais à toute la Chreftienté : de pouteeque Motv- 
ficur k Conneflablc marrie & a la charge princi- 
pale des aflâires de fondit Eftat.dc de la guerre, 
il luy a commandé les déclarer à fadite Cour. 

Ce ÊiU mondit fteuf le ConncfUble s’eft mis à 
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un genoüil , nue teflc . à l’endroit de fon fiege 
devant le Roy« de apres que par commandement 
dudit Seigneur U s’cll ruflis & couvert > a dit : Puis 
quM plaillauRoy faire entendre à cette aflidan- 
ce l’eflat des adaires & forces de fon Royaume • 
il eft raifonnable commencer par l’advenement 
de fon Règne. Cinq ans y a qu’il entra au 
Royaume ; chacun fçait le petit fonds de finan- 
ces qu’il y trouva > & les grands & continuels 
affaires advenus du temps du feu Roy fon 
pere , Prince de tres-grande vertu , qui néant- 
moins n’a pû fournir de regarder à tout > en- 
tre autres au payement de fa Gendarmerie , la- 
quelle à caufe de ce elloit à grofle foule fur 
le peuple : le Roy tofl apres fondit advene- 
ment» ufantde fa libéralité de bonté accou Humée 
pour le foulagement de fondit peuple , & ofler 
l’occafion de la foule , fîH payer fa Gendarma- 
rie > enfembic les Princes de Seigneurs , de leurs 
pendons de eflats, la plufpart defquels en avoient 
enduré. 

Les traittez du feu Roy avec les SuifTes ne 
s’etendoient que deux ou trois ans dans fon Rè- 
gne, la prorogation defquels l’Empereur par tou- 
tes voyes s’eH effayé d’cmpécher que le Roy 
n’entrad en alliance avec lefdits SuifTes : toutes- 
fois par fa providence de bonne conduite ladite 
alliance s’elt faite plut forte que les precedentes : 
ledit Empereur (ifl defenfes publiques , de par 
tous moyens empefeha que aucun iecours d’Al- 
lemagne ne vinfl au Roy , à ce que luy qui avoit 
trouve fon Royaume foible , ne peufl accroiflre 
lis forces. 

L’Empereur avoit furpris grand nombre de 
navires dudit feu Roy , à caule de quoy a fallu 
au Roy faire faire vingt-huift ou trente galeres, 
ôi les equipper ; les places de frontières cHoienc 
ouvertes , le R<^ les a fait fortifier de mettre en 
bon ellai de defenfc : a fait auffi fiiire Imiél ou 
neuf cens pièces de grolTe artillerie , fans les me- 
nues , fait enviiailler les places , de garnir de tou- 
tes munitions necefiaires, a remis le Piedmont , 
qui efioit en mauvais ordre , fi bien que l’on ne 
pourroit mieux. 

En P'rance lors du décès du Roy y avoit deux 
Rois, dautanc que B^longne de le pays de Bou- 
ionnois eduient en la main du Roy d’Angleterre: 
à l’aide de Dieu , qui a conduit fes afiaires , le 
Roy a recouvert entièrement tout ledit pays , de 
tiré cette efpine hors de fon pied , par le moyen 
de la paix: ce qui ne luy a coudé la fixiéme part 
de ce que les Angloisy avoient dépendu. 

Le Royaume d’Efeoflê edoit en proye.Ia pla- 
ce de fainéf André , principale dudit Royaume , 
prinfe , laquelle le Roy a recouvert : davantage, 
de par le bon fensde la Royne d’EcofTcfFrincefTe 
de telle vertu , qu’elle mérité edre honorée de 
tous , a remis le Royaume d’Efcofle en fes an- 
ciennes limites , le tout à fes couds de defpens , 
qui font chofes dignes de Roy , & grandement 
notables de louables. 

' Encores que l’aage du Roy fuft tel qu’il fero- 
blad à plufieurs qu’il deud pludod efTayer faire 
quelque entreprife digne de là grandeur de ma- 
gnanimité , pour acquérir honneur ; toutesfois il 
a tendu tant qu’il a pu au bien univerfel de 
Chredienté , de repos de fes fujets , par le mcweo 
de la paix qu’il a cherchée en l’endroit de l’Ém- 
pereur j de pour cet effet , a cnvrwc dcvcrs^luy 
Monfieur le Marcfchal de Briflac , de autres 
grands petfonnages : mais il n’a eu dudit Empe- 


reur que paroles de dilEmulatiuns , que luy qui 
parle ne peut taire pour la vérité , ne voulant 
autrement parler des Princes qu’il appartient. 

Ledit Empereur a travaillé tant qu’il a pù 
d’aliener du Roy les Princes de la Germanie , 
de eropefehe qu’il n’eud aucun fecours de celle 
nation, jufques à faire trancher les cédés d’au- 
cuns qu’il a chargez ou fufpicionncz edre affec- 
tionnez au fervice du Roy. 

Luy à qui font toutes chofes licites , quand il 
les veut , a eu avec fon frerele Roy des Romains 
ordinaires Ambaflâdcurs , traittansde negocians 
avec le grand Seigneur , pour s’aggrandir, de af- 
fujettir les autres Potentats Chrediens : ncant- 
moins déclamé fans ceffe , de impute au Roy qu’il 
envoyé quelqu’un devers ledit grand Seigneur 
pour moyenner , que les occafions que donne le- 
dit Empereur audit grand Seigneur d’aflaillir la 
Chredienté, de mal traitter les Chrediens , fuient 
retenues en partie. Chacun fçait que voyant 
TEmpcrcur ledit grand Seigneur edre empefehé 
contre le Sophy , a pris Afrique fur luy , dont 
iccluy grand Seigneur s’ed refTenty ; de après 
en avoir demandé la raifon audit Empereur, l’a 
entretenu de paroles, de promcfTc de luy en feire 
reditucion. Quoy voyant ledit grand Seigneur , 
ennuyé de telles remifes, a envoyé fes forces de 
mer en Sicile , de celuy qui les menoit a déclaré 
au Vice-Roy , de autres edans là pour l’Empe- 
reur , qu’il n’edoic venu pour offe ndre aucun > 
mais pour l’execution des promedes faites par 
ledit Empereur ; de ainfi en a ufé jufques à ce 
que fe voyant amufé de paroles de promcfTcs , a 
déclaré Touvenure delà guerre, de pris Tripoly» 
qui edoit un nourrifTement de Chevaliers de la 
P'oy : 3c combien qu’il fud caufe de ce domma- 
ge advenu à la Chredienté , toutesfois a voulo 
imputer au Roy que la prife edoit advenue pat 
l’intelligence qu’il avoit audit grand Seigeur, dC 
par le moyen des Chevaliers P'rançois , combien 
qu’il n’y eud que un feul en ladite ville , d: que 
Aramont edant par delà pour le Roy , prié de 
par le grand Maidrc de Rhodes d’empefeher le 
mal traittement que iceluy grand Maillre avoit 
feeu que l’on vouloit faire aux Chevaliers pri- 
fonniers , fid toute la &vcur de afiidance à ceux 
qui furent envoyez à cette fin devets ledit grand 
Seigneur , fauva tout ce qu’il peut , de aux dé- 
pens du Roy les rendit à la Religion , a tous- 
Jours ledit Empereur fait telle imputation par pa- 
roles de placards, de fsitimprimer plufieurs livres. 

La Royne Marie de fa part és pals Bas a fait 
arreflei navires , perfonnes , de biens des fujeis 
du Roy , prenant couleur que en Normandie 
avoient edé retenus des leurs. Le Roy adveny 
envoyé incontinent pour le fçavoirdevers Mon- 
fieur l’Admiral. icy prefent, qui en ed bon témoin, 
de conneu perfonne d’honneur , lequel répondit 
comme la vérité cd , qu’il n’y en a eu aucun re- 
tenu , le Roy a cela enduré à fon dommage , 
pour fiiire cognoidre combien il vouloit éviter 
la guerre. 

Le Duc de Parme , gendre de l’Empereur » 
prenant l’exemple fur ce quia edé fait à Ploifance 
a fon feu pere , dr à ce que Dorri Ferrand a fait 
furprendre ledit Plaifance , & le tenant fore pour 
ledit Empereur , au lieu de faire punition des 
coupables , de que depuis il avoit pris partie du 
Parmefan,aprés avoir demandé ayde au Pape, de 
en avoir edé refiifé , ne pouvant plus foudentr , 
s’efl venu retirer au Roy , chofe accoudumée 
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aux Princes inferieurs d’avoir leur refuge , & ho- 
norable aux grands de puifTansPrinces,ne de lai (Tér 
abbatre les moindretou oecefliteux s n’a demandé 
ayde que contre le Pape > qui le vouloir forcer 
à rendre Parme. Le Roy a receu ledit Duc en 
(à proteAioo > de l’a fecoura de cootribution feu- 
lement t fans mettre par le Roy aucuns des riens 
dans ledit Parme , mus ne urda guere que l’em- 
bufehe du Parmefan s'efl decouverte : lors ledit 
Duc fupplia le Roy de luy aider de gens , de y 
furent envoyés le Duc Orace , frere de celuy 
de Parme » le rieur Pierre , de autres notables 
hommes du fervice du Roy , avec aucuns foldats 
des vieilles bandes , tant pour le fecours de Par- 
me que de ta Mirande » qui cfloit à un ferviteur 
du feu Roy. L’Empereur a fufeité le Pape * de 
luy a advancé deux cens nulle efeus pour cette 
guerre. 

Chacun fçait quels biens de honneurs ledit 
Pape a receu du Roy : MelSeurs les Reveren- 
diriîmes Cardinaux qui font prefeos * font té- 
moins de la faveur que le Roy a porté à fon 
éleftion , de luy mefme l’a fouvent cooferié en 
public t & fait entendre au public qu’il tenoit le 
rapat de Dieu de de luy. Afcagne fon neveu 
lut par tuy envoyé devers le Roy , qui Je re- 
ceut benignement , dt furent les propos que ledit 
neveu tint au Roy pour l’amufer gracieux , juf- 
ques à offrir faire ligue contre ledit Empereur > 
afin d’avoir loirir d'afTembler de faire diligenter 
fes forces; puis quand penfa ou feeut qu’elles 
crioient prelles , prefTa eAre dépefehé. de Ce font 
en cette part faits aâes inburoaios de malheureux , 
qui ne fc feroient entre gens barbares de inridelles. 

LesfcJdatsdu Roy entrez és pays de l’Em- 
pereur furent pris , pillez , les uns tuez, les au- 
tres envoyez engalJere. Quandledit rieur Ma- 
refchal deBrillkc , Lieutenant du Roy en Pied- 
mont , le fccut, il envoya devers Dom Ferrand 
en demander raifon » qui n’y voulut entendre : 
ledit Marefchal ce voyant^arreria un perfonnage 
du party de l’Empereur , paffant par France ; lors 
Dom Ferrand renvoya partie desdits foldats blef- 
fez , tujds , de mal traittez, ledit Marefchal rendit 
ledit perfonnage arreflé. 

Il y a fepe tirais que la Mirande efl aÆegée,foot 
toutes les deux villes en tel effat, queceux de de- 
dans font allez tailler en pièces les ennonis » où 
le Corme de la Mirande a fort bien &it fon de- 
voir t & ne doit effre tenue la bonne provirion 

? ue y om donnée Mc/Ccurs les Cardinaux de 
errare de Tournoo : tellement qu’il n’a rien faiily 
a ceux qui fout dedans » iufques au foin , qui 
durant lericge aefféponédedans la ville ; chofe 
jufques ù prefent iran veuë ne ouye : y a te Roy 
envoyé cent mille efcusplusqu’tin’euoitbefoin. 

Au Piedrrrant a onze ou douze mille foldau 
François ou Italiens , trois mille Suiilés , cinq 
compagiues de Gens d’armes , cinq cens Che- 
vaux - légers , fans les gardes des charieaux , 
fuffifant nombre d'artillerie I foixante ou ferixante 
de dix mille facs de farine , pour éviter de pour- 
voir aux inconvenieos que le temps peutanener 
de fferilité ou autre. 

En 1a mer de levant le Roy a trent-huiéf ou 
quarante vaifTeaux en bon ordre , l’on fçait les 
effets qu’ils ont rendus» jufques avoir pris na- 
vires à Barcelonne de à la code de Gennes : a 
vingt ou vingt- cinq navires en la mer de deçà , 
tels qu'il ne craindrMcnt d’attendre ceat ou iix- 
vingts vaifTeaux. 


Auparavant qu’il fud Roy , le peuple effoit 
travaillé par les allées de venues des gens de guer- 
re : après que le pauvre homme avoit payé la 
taille I le Gendarme furveirait qui gadoit tout» 
n’eflcMent que pleurs de gemiriemens : le Roy a 
ù\t l’ordonnance qui y a mis remede , la veut 
£üre garder;par ce moyen ^nt les gens de guer- 
re bien payez» ne tiemtent plus les champs :n'cft 
poriiblc qu’il ne fe &ffe quelque mal» mais pour 
petites fautes * quand en efl venu plainte » de ont 
edé ,corraeuês , les gens de guerre ont edé chaf- 
tiez exemplairement , mefmes les Enfeignes » dc 
autres ayans charges » fans que le Roy leur ait 
voulu pardonner , pour contenir les autres j cha- 
cun loue ce qu’il en a riait. 

Auflî-tod qu’il fut Roy , diminua des fubfî- 
des , uilles » & impods qui edoient auparavant 
levez • de tout ce qu’il fut poffible : de pour four- 
nir à fes grands affaires , a tousjours pludot voulu 
prendre du rien que des autres : la Noblefle y 
met les perfonnes de biens , laifle aux Prélats de 
TEglifè de parler dc leur edat. 

£c ne faut taire l’ambitiondePEmpereurj qui 
a dépouillé 1a Germanie d’argent , artillerie , de 
autres forces, prins les Princes » qu’il détient cap- 
tifs, de les uns , comme le Landgrave, contre fn 
fby donnée aux Ducs Maurice de Saxe de de 
Brandebourg, de par tels moyens veut rendre 
ladite Germanie ferve: a &ittranfporter l’artil- 
lerie qu’il 1 prife à Gennes, dcautres lieux d’I- 
talie, les plus commodespouroffenfer, faitmet* 
tre gens de cheval fur les frontières , interdit le* 
chemins de pafTages , afin dc dompter l’Italie» 
de là venir en France , dc fe faire Monarque» 
£d conneu ce qu’il a riiit au Duc de Florence de 
aux Senois, ville ayant accouflumé vivre en li- 
berté. Menace ledit Empereur alLilltr ce Roîau- 
me par quatre endroits, Brefle, Picardie, Cham- 
pagne , de Bourgongne , dc fe vante remettre le 
Prince de Piedmoni, retient les navires prins en 
Flandres » d( n’a voulu rendre les priiooniers 
pour rançon. 

Le Roy a demoé bonne provirion à la defeofe 
dc feurctédefon Royaume, il laifTe le Roy de 
Navarre en Guyenne , avec le Comte de Lude, 
le rieur de Bone* de autr^ bons Capitaines, de 
quatre compagnies. Aum le Languedoc de- 
meure bien pourveo , dc efl &ite bonne ordon- 
nance pour la Picardie , Champagne, de Botfr- 
gongne , laifTe Moofîeur FAdmiral en fon Con- 
feil avec U Royne ; dc ri l’occarion fe prefente 
que le Roy éUrigne fon Royaume , riùt venir rix 
mille Suiffes» qui tiendrooe garnifon en Cham- 
pagne , dc fervtroDf d’une pepinicre pour les 
croiflre quand on voudra » de qu’il en ferabe* 
foin : en cette ville demeurera MonCeor le Car- 
dinal de Bourbon» avec autres notables perfon* 
nages ; femblablement és autres bonnes villes» 
comme Lyon, Rouen, de Thouloufe, metper- 
fonnages d’authorité de confcil pour pourvoir à 
ce quM riiudra. 

A le Roy commandé à Meriîeurs les Mare^ 
chaux de France dc à luy , riiire tenir la police 
de la gendarmerie, pour contenir le peuple en 

R aix : ils ont mandé dc enjoint aux Prevoris des 
larefchaux y faire leur devoir, prié Mefrieurs 
du Parlement leur tenir la main ; les occafions 
font telles qu’elles ne fe pouvoiemnedevenent 
refufer. 

Le Roy a voulu faire entendre à cette Com- 
pagnie l’ordre qu’il a mis par tout, de cfpcreavec 

la 
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DE L’EGLISE GALLICANE. Chap. XXXIX. 24; 


la grâce de Dieu, que les afTaires de entreprifes 
du Roy profpereront , & que fes ennemis n’au- 
ront advantage fur luy ne fon Royaume, mef- 
mement que fa Nobleflc va avec fi grand amour 
Si afteftion à fon fcrvice en cette entreprife , ouc 
Tob n’en a veu de pareille : c'cfl ce qu’il a pieu 
au Roy luy coramanf.v'r déclarer. 

Aprds les propos de Monficur le Connefiablc 
finis , Monficur le Cardinal de Bourbon pour 
l’cftat de l’Eglife s’eft levé de fon fiege auquel il 
cftoit , comme fécond Pair de France > & luy a 
fait place Monficur le Cardinal de Lorraine, qui 
aufii comme premier Pair efioit allîs premier , & 
lors mondii fieur le Cardinal de Bourbon s’eft 
mis à un gcnoüil, nue tefte, aufii ont Meilleurs 
les autres Cardinaux : & après qu’ils fe font raf- 
fis 6c couverts par le commandement du Roy, 
ledit fieur Cardinal de Bourbon a dit : S i R e, 
ayant ouv ce qu'il vous a pieu nous faire enten- 
dre par Monficur le Conneftable, qui l’a fccu 
fi bien & ornement déclarer , qu’il n’y a fi fort 
cœur qui fc puifie garder en jetter larmes : com- 
me le moindre de l'cftat auquel il a pieu à Dieu 
m’appollcr, je ferois marry que ma tacitumité 
me fuit imputée à négligence , mcfme oyant les 


grands oftircs que vous fait voftre Noblcfle, vous 
olTrant leurs vies & leurs biens pour eftre em- 
ployez à voftre fcrvice , & mcfme pour l'clfet de 
la guerre, laquelle il vous plaift & juftement & 
confultement entreprendre. Sire , le Clergé de 
voftre Eglife Gallicane a deux chofes ; l’une , & 
la première & plus excellente , l’oraifon Si pricre 
à Dieu , cftant le feul moyen entre luy & les 
hommes : Encore , Sire , que vous en foyons 
debiteurs , fi eft- ce que vous en ofirons d’abon- 
dant la multiplication. 

La fécondé , font les biens temporels , dont 
vous & vos prédecefleurs , Sire , nous avez fi 
libéralement départis. Hier afiemblafmes juf- 
ques à fix Cardinaux , environ trente Arche- 

vcfques Si Evcfqucs , qui tous d’un mefme ac- 
cord & vouloir , arrefterent vous faire fi grande 
part en leurs biens , que vous aurez matière de 
contentement , comme plus fpecialement vous 
feray entendre ccjourd’huy après voftre difner, 
accompagné de tous les Prélats qui ont afiîfté à 
la deliberation & conclufion ; vous afieurant. 
Sire , que fi les corps n’eftoient voliez à Dieu & 
3 la Religion , ne vous en ferions moindre offre 
que la Noblefie. 


Comme au lit de Juftice tenu par le Roy Charles IX. au Parlement 
de Paris l’an 1 ^ 6 ^. pour la publication de l’Ediél de l’alienatioa 
' du domaine de l’^life jufques à certaine fomme , il fut reprelenté 
de la part de fa Majefté par Monficur le Chancelier de l’Holpital , 
plufieurs raifons & moyens comme ladite alienation fe pouvoit faire. 

ExtraiSI des Regijhes de Parlement , dU 17 . May ijSj. 


XXIX. E jour avant l’arrivée du Roy 
Monficur le Chancelier eft venu à 
h Cour toft après neuf heures, & s’eft feis au 
banc dcfdits fieurs Prefidens , 6c au defius du 
premier. Et quand a elle rapporté que ledit Sei- 
gneur cftoit à la fainétc Chapelle oyant une gran- 
de Méfié, lefdits fieurs Prefidens defainét An- 
dré , Bailler . Seguier , & Harlay , l’y font allé 
recevoir : eft demeuré pour tenir le fiege avec 
mondit fieur le Chancelier ledit fieur premier 
Prefident, les autres ont accompagné le Roy juf- 
ques en ladite Chambre de Parlement , marchans 
immédiatement devant luy , lequel fuivy de la 
Royne , Monfeigneur , Princes , Cardinaux , 
Sc fieurs defilifdits , eft arrivé cm ladite Chambre 
après dix heures. 

Et s’eft levée toute l’afiiftancc , Sc tenue nues 
teftes , jufques a ce que apres que luy & ladite 
Dame ont cfté aflis , & que ledit fieur Chancelier 
monté parler à luy , Sc s’eftant feis en la chaire 
cftant aux pieds du Roy , a dit , que ledit Sei- 
gneur commandoit que chacun fc feift Sc couvrift; 
ce qui a efté fait. 

^rés ont efté reccus au ferment des Pairies 
de France. qu’ils tiennent , Mcftîeurs les Ducs 
de Guife Sc Nivemois , en la forme quecy-apres 
eft eferit a part. 

Ce fait ledit Seigneur a dit : Meflîeurs , j’ay 
efté fi jeune Roy, & eu depuis tant d’aftaircs , 
que je n’ay pû pluftoft venir icy pour y faire 
mon devoir , afin de vous admonefter de bien 
adminiftrer la Juftice à l’honneur de Dieu, dé- 
charge de ma confcicncc, Sc foulagemcnt de mes 
Tome I. Partie 


fujets : il me faut aller pour recouvrer le Ha- 
vre de Grâce des mains de mes anciens ennemis, 
Sc pour ce faire aybefoindc fecours de l’Eglife, 
qui eft autant necefiaire pour la confervation d’i- 
cclle , que pour la mienne , ainfi que vous dira 
plus amplement mon Chancelier. 

Lors mondit fieur le Chancelier a dit : Mef- 
fieurs , les deux principaux poinéls qui contien- 
nent un Royaume ou République , font les ar- 
mes Sc la juftice : l’un regarde le dehors 5c la 
confervation del'Eftat contre les voifinsde enne- 
mis ; l’autre le dedans , qui gouverne le fujet 
de fon prochain en paix , c’eft la Juftice , de l’un 
ne peut eftre fans l’autre. Il n’cft plus dangereu- 
fe ne plus cruelle pefte au monde que les armes 
fans Juftice, ou l’injufticc armée : l’experience 
en a efté veuë depuis un an en çà; aufii la Juf- 
ticc qui eft fans armes ne peut du tout ^ire ce 
qui appartient. Si chacun cftoit jufte , l’un fe- 
roit juftice à l’autre ; mais cela n^eft point , de 
par ce Dieu a donné fa puifiance aux Roys , Icf- 
qucls s’aydent des armes contre leurs fujets de- 
fobeyfians , comme contre les eftrangcrs mal- 
vcillans. Les predecefleurs de noftre Roy ont 
excedé tous autres Roys , tant en armes que 
Juftice. Quant aux armes, leur grandeur s’eft 
eftcnduë non feulement en Europe , mais en 
Aile de en Afrique. De la Juftice ils ont em- 
porté le premier lieu de nom , de n’y a eu Royau- 
me ou Seigneurie en la terre mieux policée en 
armes de juftice que celuy de France , auquel y 
a tousjours eu bonnes loht de Magiftrats fort 
bien diftribuez. Pour les defordres , n’eft pofiible 
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en voir ne peofer de mieux defirer que les or- 
donnances defdits predecelTeurs. qui Tont bon- 
nes Sc fïin^^cs » <S: en petit nombre , & celles du 
Roy noflre fouverain Seigneur , fi elles eftoient 
bien garddes. Il vous a pren^ttement admooef- 
tezque en faifant la Jufiiee , telle qu'il appartient, 
vous rendrez honneur à Dieu > fervicc à luy , Sc 
profit à Tes fujets. La Judlce a deux genres; 
celle qui regarde Dieu & Ton honneur , a nom 
Religion : celle qui regarde le* hommes , re- 
tient le nom de Jufiiee. Lerdits Roys ont elle 
plus que nuis autres affedionnez à fa Religion, 
cllargy à l'Eglifc, âc donné de leurs biens, non 
feulement de leurs terres ék pofietTions , mais 
leurs propres maifons Sc Palais • (c font dcllo- 
gez pour les loger en plufieurs lieux, merme en 
cette leur ville capitale ont baillé à l'Eglife leurs 
Palais du Temple, & de Nodre * Dame des 
Champs t fainA Oüen qui cil prés Paris , & au- 
tres lieux de leurs demeures ; âc à leur Jufiiee 
ont lailTé ce Palais qui ed à ptefent le domicile 
de la Judtce fouveraine : ont cherché l’honneur 
de Dieu plus que l’honneur des hommes. N’ont 
fait comme les Roys anciens en Aile , qui ont 
defifé d’edre appeliez & nommez des noms de 
Kxpugnateurs des villes , Aigles , Foudres, tels 
& remblablcs noms qui demondroient leurs dé- 
pravez moeurs & tyrannies : nos Roys ont mieux 
aymé prendre nom ou de qualité , figure , & con- 
dition de leurs corps , comme Chevelus , Chau- 
ve, le Bel, le Gros ; ou de leurs mœurs» don- 
nez à paix de repos , comme Débonnaire » le Sim- 
ple , Pere du peuple. Et pour mondrer qu’ils 
eduient comme Roys tres-Chrediens » plus en- 
cbns à la paix ÔC repos que aux armes» ne fc font 
^its figurer en leurs feels de armoiries comme les 
autres Roys de Seigneurs tous armez à cheval» 
le glaive en la main , mais d’une figure de image 
de Rois patfibles , & aymans la Jullice» avec un 
fong manteau Royal» qui ed vedement de paix, 
tenant en une main le iceptre» nui fignifie puif- 
fance » en l’autre la main de Juuice , déclarant 
par là que le propre edat 6c office d’un Roy ed 
de faire 1a Judice à Tes fujets, de de ne venir 
jamais aux armes fans grand befoin. Ces deux 
vertus» force , ou vaillance militaire , de Judice, 
tant envers Dieu que les hommes, qui ont edé 
grandes de excellentes en nos Rois, font com- 
me par une figure ouombrereprefemées pareux 
au commencement de leurs règnes , par leur en- 
trée qu'ils font en armes en cette ville capitale de 
ce Royaume. De ce pas vont à l’Egliie Cathé- 
drale adorer le Dieu tout puilTant» & luy faire 
hommage de leur Royaume ; de le lendemain, 
ou autre jour tod après, viennent céans, prin- 
cipal lieu de leur Judice fouveraine. NodreRoy 
de fouverain Seigneur n’a eu le moyen de garder 
les ceremonies de fes predecefTeurs, ne rcpr&- 
fenter ce qu’ils ont fait : fon entrée a edé pludod 
en armes vifves que feintes » pludod en camp 
que és villes . pour les troubles de fediiions ad- 
venues de fon tenms : auffi cette fécondé entrée 
en fa maifon de Judice» n’a pû edre faite avec 
telles ceremonies que celles de fes prcdcccf- 
feurs : mais la necLlÜté de Tes affiiîres l’a prefic 
venir, de advancer fon entrée; U neceffité , qui» 
comme dit un Pocte ancien , ed plus forte que 
tous Ws dieux cnfemblc. 

Ed venu pour vous faire entendre les caufes 
qui l’ont meu de faire l’Edift qu’il vous a envove 
naguère! , touchant l’alicnaiion du bien de l’E- 


glife , jufques à c^t mille efeus de rente , lever 
Sc orter l’erreur de opinion fauffe à quelques-uns» 

Î |ui pourroieni penfer que ce fud chofe pourpen- 
ée malicicufemcnt contre le bien de l’Eglife , de 
pour icelle ruiner de détruire. Croit que tous 
ceux de cette Compagnie font fi bons fervitcurs 
du Roy» que quand ils auront entendu les cau- 
fes nccciTaircs de l’Ediéf » ils feront faûsfaits» 
de s’y accommoderont : ceux qui ne les voudront 
entendre , de rebuteront toutes raifons , feront 
contraints confclTer qu’ils font menteurs, & ont 
autre chofe au cœur » autre à la bouche ; car cha- 
cun d’eux dit qu'il defire le repos du Roy » tran- 
uillité » bien , de confirvation de fon Royaume, 
’il cil ainli » il faut donc admettre les moyens 
pour y parvenir : le Royaume ne fc peut confer- 
ver » ne le Roy eflfc fervy fans l’Ediél j tels font 
les affaires du prefent : & n’y aura perfemne 
après les avoir voulu entendre qui ne s’y range. 
La mefme raifon de difficulté qui vous meut à 
prefent à contredire l’Ediâ » émeut leurs Majef- 
tez de Seigneurs duConfeil de le rebuter, lors 
que premièrement fut mis en avant & drefie i’ad- 
vîs de faire l’Ediéf » quifutprins y a deux ou trois 
mois » le Roy efiant à Blois , non pour payer 
les vieilles debtes aux créancier* , mais pour les 
autres affaires qui efioicm bien grands , non tou- 
tesfois fi preficz que à cette heure : la paix n’é- 
toit encore faite » le camp de armée cfioit devant» 
de leur filloit regarder quels moyens on avoit 
pour entretenir âc payer les gens de guerre ; les 
uns difoient, il faut mettre nouvelles impofitiont 
de emprunts fur les fujets du Roy; les autres» 

â uM falloit prendre l’aide fur les villes franches 
; entrées : Autres » qu’il falloii faire quelque 
mefnage, de arrciler les gages des Officicrrdii 
Roy : Autres , qu’il falloit arrefter de prendre 
les rentes de la Maifon de cette ville. Lanou- 
velle impofition nous fcmblc impollîble ; car la 
Noblcfic qui met chacun jour fes vies & biens 
pour le fervice du Roy , ne la portera pas. Le 
peuple en l’efiat qu’il efi , efi pillé de faccagé» 
a peine peut vivre. L’Eglife efi chargée de fei- 
ze cens mille livres tournois par an » pour quel- 
que temps , tant s’en faut qu'on la puiffe fur- 
ctiarger » qu’elle n’a pu cette dernierc année 
payer entièrement l’oâroy , de en la prefente ne 
pourra en payer le quart. De la Taille le Roy 
n’en peut tirer un tiers , n’y a Province qui foit 
entière ; de la Normandie qui porte le tiers ou le 
quart de la Taille , cfldeflruite, faut rabattre 
au lieu de lever ; ainfi doncq^ucs on ne peut tou- 
cher à aucun defdits trois E^ts. Relie le Roy» 
qui a voulu cqpimenccr à foy » d: regarder le 
moyen de s’ayder do fien , s’eft trouveque tout 
fon domaine» Tes aydes, & greniers a Tel font 
aliénez, une grande partie de fa Taille cfl enga- 
gée d: hypotecquée au paiement desKeillres; 
& l’autre en telle diminution , que de quatre 
millions on n’en f^auroit lever un . de encore 
ce fera à grand en de clameur du peuple. Voi- 
la le peu de moyen qui fiit dcllors trouve» 
& que la guerre ne pouvoir edre continuée fans 
dix-huid millions , ainli que difoient ceux qui en 
avoient la charge : defutadvifé, qu’il eltoitne- 
ccflâire * puifque te Roy n’avoit plus rien , s’ad- 
dreficraux bourfes des Princes, ou vendre par- 
tie du bien de l’Eglife: à quoy pour ne mccoo- 
temcT de fouler plufieurs , on s’arrefia , comme 
au plus prompt âc moins dommageable. Ce 
meune Edtâ vous fut envoyé » U Cour de 
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Parlement y fit difficulté , & ouvrit un expediem , 
(]ui efloit de vendre de la rente fur l’uâroy de 
l'Eglire t qui fut reccu par leurs Majeflcz : mais 
il convient entendre que les deniers provenus de 
celle vente n’ont pû fufhrc à fi grandedepenfe : 
la guerre comme Ton ditt n'a les depenfes ar- 
reftées ou terminées , la vente dcfdiies rentes 
n’eft venue à tel profit qu’on efoeroit; car nul 
s’eft prefenté à acheter rentes nnon des créan- 
ciers du Koy,qui ont cnércceusenbaillant telle 
autre fomme à celle qui leur efioit deue ; ainfi te 
Roy n’a retiré que la moitié des deniers : avec ce 
;bcaucoup de vieilles & égarées debtes ont efte 
employécsauditachapt, & faitpartdu prix. L’H- 
diét fut lors dclaifîé * & après l’a ^Uu reprendre : 
encore que Dieu nous an envoyé la paix entre 
nous» les charges & dépenfesde U guerre notis 
font demeurées. Le Roy a fur les bras les fol- 
datseilrangcrs , ReilUes,Lanfqucnets> SuifTes» 
Italiens , lefqucls n’eft pofiîble renvoyer fans 
fouldc. Nous avons un camp à entretenir pour te 
voyage du Havre contre les Anglois : U t A deub 
aux Suilfes > tant pour leurs penfions que foulde 
des gens de guerre , plus de quinze à feize cens 
mille firancs : les femmes qu’il faut payer prom- 
ptement dedans la fcAe fainft Jean , reviennent 
a cinq ou fix millions , laquelle fomme ne pou- 
vons recouvrer d’ailleurs , ne autrement , fi n’t A 
par le moyen de cet Edicl,Ians ce que le Roy doit 
environ cinquante millions de Aancs. Si le Roiau- 
me eAoit en criées, ne fc vendroit pour cela. 
ConfcfTc la pauvreté du Roy à fes Confcillers 
fideles , qui ne la divulgueront aux ellrangcrs. 
Or quelle efpargne pourra-til faire pour s’ac- 
quitter : chacun confidere & prenne pour exem- 
ple s’il voyoit un enfant de bonne matfon fuccef- 
feur de fim père, chargé de debtes plus que ne 
vaut la fucceffion , qui n’en auroit pitié ? VoAre 
Roy cA ainfi cndibté, non par fa faute, ksdeb- 
tes ne viennent de tuy, & font de fes predccef- 
feurs qui ont cAé contraints les Caire durant leurs 
guerres, & le comble d: abyfmea cllé apponé 
par 1a derniere guerre. Si nous dclaiffons t’en- 
treprife du Havre , fomrnes en danger de per- 
dre le Royaume j car la perte du Havre , im- 
porte la perte de la Normandie, Si parneceAai- 
rc cunfcquencc la perte du Royaume. On dira 
quelcsAnglois ne font alTcz forts pournous , il 
cA vrayj mais en roaricrc d’EAat, cA à craindre 
que autres y méfient leurs querelles , comme il 
advient fouvent. Pour ce, pendant que l’oppor- 
tunité y eA , & avant qu’il foit plus fortifié, de 
que le Roy de la Roinc voyent rcfpoif de le re- 
couvrer par armes, ils y vculeiu donner ordre, 
qui ne peut eArc fans payer la C^ndarmerie, qui 
eA U force de France , loutesfois ne peut fervir 
fi elle n’cA payée. Qtftnd payement faut, elle 
mange le peuple. Faut aulli payer les gens de 
pied François , de les ellrangcrs : ce qui prdîe 
encores cA dautant que les forces ne font feu- 
lement aux gens de guerre de à l’argent, mais 
outre cela faut avoir des amis de des alliez. Par 
ambition de nos voifins y en a qui cherchent à 
gagner fous main , de divertir les alliances de 
France. Entre les meilleures cA celle des Sotf- 
fes, de fi long temps alliez, de fideles ferviieurs 
du Roy : de leur alliance eA au bout, U faut re- 
nouvcllcr , & les contenter de ce qui leur cA 
deub. L’eAat de ce qui eA, ou faut fournir pre- 
fentement , cA à ladite Gendarmerie feize cens 
foixaotc mille livres tournois , aux gens de guer- 


re de Picardie de Champagne trots cens cinquan- 
te quatre mille livres tournois, auxReiAresdu 
Roy deux cens trente mille livres tournois , aux 
gens de pied Allcmans un million cinquante mil- 
le livres tournois , aux Italiens fuixame quinze 
mille livres tournois , aux ReiAres de Allemans 
fortis d’OrIcans fix cens mille livres , aux Suilfes 
un million trente mille livres tournois : ainfi y a 
cinq millions de francs prclTcz pour ta fainfl Jean. 
L’eAat de la rcceptc de l’année monte à huiél 
millions quatre cens foixante mille livres tournois, 
la dépenfe monte à dix-huiél millions qui paf- 
fc la reccpie de dix millions ; chofe auili vérita- 
ble que Uverite mefme. Faifani fondement là- 
deffus eA ntcclfairc , fi on veut recouvrer te 
Havre, de chaffer l’EAranger hors du Royaume, 
ui efl le conferver , avoir argent , ou tout per- 
te. Regardez s’il vaut mieux perdre le Royau- 
me, que prendre argent du bien de.l’Eghfe ipuis 
confiderez que ce qui a roeu le Roy de perfeve- 
rer en cét Ediél, Se par le moyen d’iccluy re- 
couvrer argent , rt’efl pour fc joiier , ou faire ba- 
Aiinens , ou ^nc guerre volontaire ; chacun a 
ouy la ratfon Si neceffiié qui l’a meu , n’ayant 
autre moyen : fi quelqu’un en fçait d’autre» 
l'ouvre , il fera le bien venu \ car le Roy Se fort 
Cunfcil ne font affcAionncz à l’Edit , finort 

3 u’cAam bien entendu, il fera trouvé le plus 
oux . plus aifé de prompt , Si de moindre in- 
commodité que tous autres. Veut déclarer la 
commodité de modération qui s’y gardera , c’cA 
ue l’on ne touclie aux Cures. On a délibéré 
es Evcfchez,dc euA-on defire n’y loucher : mais 
il y a de grolTcs Evefehez , ratfon veut que qui 
plus en a plus en porte : quand tout fera calculé, 
croit que ce n’cA la quarantième partie du total 
revenu. N’y a laie que C le Roy la luy deman- 
doit de foo bien, ne la bailIaA volontiers , voire 
la vingtième : te pauvre peuple en paye plus 
chacun an ; c’cA rien ou bien peu au grand bien 
qu’a TEglifc. Au departement des charges fera 
telle égalité gardée, que par riffuc chacun aura 
oceafion de fc contenter. EuA le Roy fon de- 
fire que les renies eufient eAé rachetables , mais 
il en adviendroit deux maux: le premier, les 
achepteurs fe voulans aceomraoder, s’il y a ra- 
chapt , n’y mettront leur argent , ou s’ils y met- 
tent , ce ne fêta qu’au denier dix ou douze , qui 
ne fuflira à la nccelTîté du Roy : {’.-iutre , que les 
gens d’Eglife, qui ne font qu’admioiAratcurs, 
ne fc foucicront , ou la plufpart d’eux , de le ra- 
cheptcr:ainfi adviendra que le Roy aura peu d’ar- 
gent , te bien fera vendu à vit prix , & jamais ra- 
cliepté: il vaut mieux que cette vente fort faite 
fans rachapt , afin que le Roy foit mieux fervy, 
Se plus promptement aidé en Ton très-grand bc- 
foin : fçait que l’on dira que c’cA chofe nouvel- 
le : le Roy 6c fon Confcil le trouvent aufii mau- 
vais 6c nouveau que nul autre , 6c advoiicnt qu'il 
y a des raifons pourquoy H ne fc doit faire, mais 
la ncccflité eA plus forte , Se dominatrice de la 
raifon. Le Boy va en ce fait franchement , fans 
vouloir prendre exemple fur aucuns Princes fes 
Voifins , dcfqucis aucuns ont prtns le bien dâ 
l’Egbfe, 6c appliqué à leur domaine. Se vendu 
le leur : autres l’ont prios pour s’aggrandir, ac- 
commoder , ou enrichir , non par neccllîté. coiri'- 
me le Roy fait , qui y va d’autre façon 5c tntga, 
tion plus didéremes : les affaires font tels qu^ 
fondement eA necclfalre, ou mettre le Roya^mç 
en hazard , ou vendre du bien d’Eglife . 
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âuire moyen n’y a de recouvrer argent. 

N'y a chofe fi ûinâe ne fi inviolable que le 
domaine du Roy , plus ancien que ccluy de l’E- 
glifc qui en procédé ; toutcsfois on n’a jamais 
laitditficulid de le vendre quand la guerre & ne- 
CelTité prcfTc; l’Eglifea cfté un temps fims poffef- 
fions , parquoy ne faut trouver curange la ven- 
te de portion du bien d’F.glife , quand la neceifi- 
tc y eft. Les aydes ne font patrimoine du Prin- 
ce > & font defignez & appliquez à u(âge publt- 
UC| de pour aider & fecourir les Rois au (aiâ 
e la guerre , ne pouvant fuffire le domaine , Sc 
neantmoins on les vend tous les jou(s : H n'ell 
rien plus fien plus propre à chacun que les 
bien qu’il a , ou de fucccfiion ou cTacquinrion , 
Ibfquels tous les jours font vendus pour le paye- 
ment delà taille ou emprunts. Ne foit doneques 
l'Edift trouvé fi mauvais , les Roys & Rcyne 
efians réduits à cette extrémité. L’on dit qu’il efi 
loifibic vendre le bien de l'Eglifc pour la nour- 
riture des pauvres , qui autrement mourroienide 
faim , ou pour le rachapt des Chreftiens prifon- 
niets , avec grande raiion j car la vfb & Pamc de 
l’homme efiplus chere & plus precieufeque tous 
biens & poüefilons. Si cela cfi vray . comme il 
efi , confiderez en ce faiél du Calut de vie de com- 
bien de milliers d'hommes de femmes il s’ag)t> de 
mcfmes vous fçavez que la fureur de cette guer- 
re tombe plus fur les gens d’Eglifc que nuis autres. 

EufTent leurs Majeftez efté tres-aifes de gar- 
der la folemnité du droiél , y ont fait tout de- 
voir ; car dés lors qu’ils efioient à Blois , le Koy 
trcs-Chreflien envoya un Gentilhomme à Rome 
vers nofire S. Pere , auquel il porte tout hon- 
neur de obeifTartee , ne fçait comme le Pape le 
prendra , ne quelle fera farefponfe, maisdefire- 
roit qu’il n’ufafide longueur au mal qui fi fort 
nous poingr. Quand la nccclTîcé c(l telle qu’elle 
ne peut foudrir l’attente , il faut pafTer par deffus 
b folemnité , de pratiquer b rubrique Qjuuult Ji- 
ctat fint judiee/i vindieart : üfautfime de exé- 
cuter, d: puis referire , combien qu’il ne tienne 
au Roy , que l’ordre foit gardé. Commençons 
parle faiét , b folemnité luivra. Se promet le 
Roy que le Pape d; les Everqucsieconfemiront ; 
la prefcnce des Princes de Seigneurs, de de Mcf- 
fieurs les Cardinaux qui ont ailîfic à la delibera- 
tion de l'Edtél , doit pour cette heure authorifer 
aflez ladite allienation , tant pour leurs grandeurs 
& dignitez, que pour l’amour qu’ils ont tous- 
jours mcmflrédc porté au [bien de l’Eglife. Peut 
s’y adjoufier l’opinton d’un grand Prince décé- 
dé, que s’il efioit nommé, tous le confiiTercnent 
avcnrefic de tres-grande eflimation , de confer- 
vateur de FEglife , qui non feulement confctl- 
loit , mais prenait cét affaire , regardant que c’efi 
toit conferver l’Eglife que faire cette vente , car 
n voyoit le Royaume en danger fi elle ne fe fai- 
foit : de à U vérité , cette alienation fe fait autant 
& plus pour la conservation de FEglifc mcfmc , 
que pour l’Efiat du Roy i car ce frroit folie de 
enfer eflant le Royaume perdu Sc ruiné , que 
Eglifequi fait partie , & cfi comme membre d’i- 
ccluy, peufl eure confcrvéc. Faifons comme les 
bons de fages Mariniers, qui en une grande de 
pcrillcufe tempefle jettent panîc de leur mar- 
chandife pour ikuver le refir , ou quelquesfois* 
tout poutfauver leurs vies. Ces raifons vous doi- 
vent futfirc , à vous qui efies amateurs du Roy , 
de de vofire Patrie , qui par vofire doéfrine de 
prudence pouvez en penfer d’autres meilleurs : 


ES LIBERTEZ 

car à mon advis il n'cfl plus gr ande , plus forte- 
plus fainéfe raifon , que celle qui fait pour b con 
fervation de l'EfUc . du Roy , de b Patrie > de 
nos perfonnes de biens , 

Laquelle parachevée, les AdvocatsdC Procu- 
reur general du Roy fc font mis à genoux , d£ 
mondit ficur le Ctiancelier les a fait lever , de de- 
mcuranslcs telles nues, MaifircBapiiHedu Mcf- 
nü Advocat dudit Seigneur a dit; Sire le fujet de 
vos Lettres patentes , qui prefemernent ont cfié 
leuës , ell de tel poids ôc importance , qu’il a fem- 
bléàvoflre Majcflé devoir ellre traité, enteodj 
de publié en voOre Parlement, les Chambres d’i- 
ccluy alTcmblécs , vous , Sire, prefent , qui en 
autre lieu ne pouvez mieux reconnoifire voflre 
Royale grandeur , ne l’obeilTance de vos très- 
humbles fojcis de fervitcurs , qui s’esjouyflëm de 
votre venue comme l’on fait de la iplendeur Sc 
lumière du Soleil , après les nuées de tenebres 
difiipéesten prefcnce aufii, de la Royne voflre 
mere, qui comme b prudente Semiramisà l’en- 
droit de fon Ninus, ou comme la veriueufe Blan- 
che envers le Roy Louis ncuficme, conduit les 
jeunes ans de vous qui tenez le mefme nombre 
de ncultémc Roy de votre nom : en prefcnce pa- 
reillement de Mdlîeurs tes Princes de voure 
Sang, de gens de voflre Confeil Privé, prudens 
modcratcurs de vos vertueufes aâions. Et à b 
-vérité tout homme de difeours trouvera en ce fu- 
jet telle concurrence de raifons d'une part de 
d’autre , qu’il ne peufl cflre fans grande perplexi- 
té, ou de crainte de a’efcarier des obfcrvances 
anciennes de generales, ou de doute de n’avoir 
afiêz de refued aux particularitez des prefentes 
ncceflîtez. Et certes l'on fe pouvoir remettre de- 
vant les yeux, que és Efbts des anciennes Mo- 
narchies , de pareillement en celle de France » 
avoit cflé tousjours tenu pour réglé de m.-ixime 
generale , que les biens confacrez à l’Eglife , 
meubles , de immeubles , félon qu’ils les ont eus 
par diverfité de temps , doivent eflre reputez in- 
violables, dehors t’ufage de commerce des hom- 
mes : tant efl toutesfois que en chacune dcfdites 
Républiques de Monarchies fc peut remarquer, 
que par temps de occaGonslaneccflitéavoit en cct 
endroit , comme en tous autres , forcé de vaincu 
b loy , contre la volonté des Rois , Princes Mo- 
narques, de Peuples politiques. 

Ceb fe lit cflre advenu du temps de b pre- 
mière république du peuple Hebrieu , en laquelle 
fc trouve b prohibition de toucher aux biens dé- 
diez de confacrez aux Kg]ifes,qui lors confifloîcnr 
quafi uniquement en meubles , fors q^uclqucs 
habitations delci,Tées ou accordées aux Levites» 
ordonnez pour le miniflere de l’Eglife , comme 
il cfl écrit au Levitique chap. Ce ncant- 
moins fe trouve que David en fa ncceflité print 
les pains d’appofition ou propofition , de outre ce 
les armes qui luy faifoient befoin. 

En la République des Grecs de autres peuples 
Ethniques, non ayans la connoifTsnce de Dieu , 
fe trouvent des Temples des Dieux qu’ils ado- 
roient de rêveraient . avoir efié enrichis de grands 
meubles précieux , aufquels fur la vie de honneur 
il cfloit defendu de toucher : cela cil témoigné 
par le bbfme univerfel de b mémoire deD<nis 
Syraeufain pour fon avarice en la fpoliation des 
Temples , de par fcmblable damnation du fait 
de Pleminius Lieutenant de Scipion , au ravilTe* 
ment du trefor du Temple de Locres j au con- 
uaire de b ioiiange de commemuration du 
devoir 
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dtfvoirdu Scaat de Rome > qui en fit faire reflitu- 
tion , comme aufli des chofes enlevées de iranf- 
poriées feulement de temple en autres par Ha> 
vius Flaccus. En fembUble auroit elle grande- 
ment recommandée la déclaration de MaflinifTe 
Roi de Numidie , auquel on fit prefent des meu- 
bles enlevez du Temple de Mchte, lefqucls il fit 
rendre» avec marque de note qu’il lesavoit re- 
ceuspar igrtorance ,dc volontairement rediiuez: 
de cfl advenu que les peuples depofoient comme 
en afyle de lieu de feurcté leurs trefors aui Tem- 
ples recommandez de quelque religion de fane- 
timonie » pour en eflre afTeures contre les lar- 
rons de pilleurs : de roefmes en leurs loir politi- 
ques, (aifàni dificrence de dtflinâion des chofes » 
ont mis hors le commerce des hommes les cho> 
fes dediéet de confacrées aux Eglifes , lefqucllcs 
ils ont appellé facrées » fâînâes, ou religieufes. 
Si cd'Ce que ce llecte , quoy que en iceluy la 
plus grande force de richefTe du monde fe foii 
manifeflée , a neantrooins fenty maintesfois les 
cxtfémes traits de éguillons de neceffité , telle- 
ment que pour la guerre entreprife de meuë en- 
tre les (ireespour le peuple Delphique > ne fu- 
rent épargnez les meubles des Temples , & auffi 
our la guerre des villes de Grece , appellée la 
eloponeûaque : autant en fut fait à Rome du- 
rant la guerre fécondé Punique , pour la necef- 
filé de laquelle le DiélaUrur Junius , par Tordon- 
oance du Sénat , print les dépouilles agtresfoia 
prinfes fur les ennemis • de depuis confacrées 
aux Temples , pour les bailler aux gens de guer- 
re. Ce fut le temps auquel ce Sénat efcrivit à 
deux Capitaines Romains eilans en Efpagne'» 
que leurs finances ne pouvoient plus fulfir à tant 
de longues de tant loingiaines defpeofes. Cette 
merme neceffité fe reoouvella durant la guerre 
de Sylla de Marius , en laquelle furent pris tous 
les ornemeos des Temples , de quand tout cfl dit, 
toutes leurs richefles , qui lors confifloient feu- 
lement en meubles , afin de payer la foulde des 
Gendarmes » de ce par le commandement de ce 
meûne Sénat , combien que lors ne fuft cherchée 
aucune victoire revenant au public , mais fut le 
public en viâoire ou proye des particuliers. 

Sire , depuis ce temps ellant l'Eglifc réglée 
félon l’ordcMsnance de paroles de Jefus-Chrifl , 
de premièrement contente des meubles , puis 
enrichie d’immeubles donnez par les Empereurs , 
Rois , Princes , de autres , fe peuvent reprefen- 
ter les loix de conftiiutions , aâes de exemoles ap- 
partenans au faiél qui s’ offre , en deux des prin- 
cipales Republiques, à fçavoir , en 1a Romaine de 
en la Françoife. 

En la Romaine fe trouve que durant TEmpire 
de Confianiin l’Eglife fut en liberté d’acquérir 
de vendre , à tout le moins fans aucune prohibi- 
tion de ce fiiire. Depuis fuccederent Leon de 
Anaflafe » qui firent les prohibitions d'aliéner 

Ü r certaines Eglifes feulement. Enfin tenant 
inian l’Empire » fut faite loy generale de 
non aliéner, comme il fe voit en fes Conflicu- 
tions , Nouvelle 8. 26. de ijt. ce que depuis 
a eflé fort fuivy de confirmé par les Conflicutions 
Pontificales de Canoniques : tant y a toutesfois 
que toutes ces prohibitions ont receu leur limi- 
tation , déclaration , de refiriâion par la necef- 
fîié publique , pour une famine generale ou par- 
bculiere » pour La rédemption des Captifs , de 
femblables rencontres fortuites de forcées, ainfi 
que difenc les Textes , commençans Flaeu » 
Ttm l. Fariielf^. 


cimujt Ntmtrtfm .• de ai«rcs fius le titre dt Sacra* 
mcat$s BteUf. au Code Juflintan , de en fa Con- 
Umition , Nouvelle 3n. 

Sire , en voffre Republique Françoife » cette 
loy de obfervation generale de non aliéner le 
bien de l’Eglife , a eflé aufli curieufement fui- 
vie que oncqueselle ait eflé en aucune Répu- 
blique ; tellement que vospredcceifeurs en lieu 
de prendre de ofler aucune particule du bien de 
l’Egiife , fe font adonnez comme par émulation» 
à amplifier de agrandir les biens de pofteifiond’i- 
cellc , |ufques à y eflargir leurs Domaines facrez 
de inviolables, comme tcfmoignent tous Ks comp- 
tes de leurs comptables , commençans par fiefs 
de aufmoncs , comme efl vérifié par les Chartes 
eflans és Trefors des Eglifes 1 Comme il fe lit en 
THilloire du Roy Dagobert , de plus avant en 
celle du Roy Charles le Grand , qui entreprit 
la guerre dTtalie , pour la confervaion du bien 
de l'Eglife , dont il emporta le nom de tres- 
Chreflien , comme aufli Philippes de Val<MS le 
nom de Catholique, d’avoir fouflenu l'Eglife con- 
tre fes propres droits. Ont davantage eflé foi- 
gneux de faire ceiTer fous leur auihorité.par leurs 
rarlemens , Juges , de Officiers , les aliénations 
des biens de l’Eglife, d: donner ordre au mau- 
vais mefnage des Prélats d'icelle , jufques à faire 
loix de ordonnatKes de non aliéner , couper dc 
vendre les bois de haute fuflaye. Ce que vous. 
Sire , dés le premier an de voflre Régné avez 
renouvellé par les loix de ordonnances fiiiies en 
l’aflemblée de vos Etats. Tant y a , toutesfois 
que comme les autres ils ont eflé touchez del'a- 
mertume des commandements impérieux dctni- 
culens de l’extrême neceffité « laqu<.lle a con- 
traint aufli bien cette République que toutes au- 
tres , à faire fouffrir de pafler choies nouvelles , 
cflranges , de déréglées. Et de faiâ, fe Ut que 
Charles Martel ayant fouflenu avec la Noblelle 
dc France l’incurfion desSarrazins , qui s’efloienc 
jettes en ce Royaume en quantité de trois cens 
mille perfonoes, de iceux défait au pays de Tou- 
raine, il fe trouva fi court de recompenfe envers 
la NoblefTe, qu'il fut contraint prendre fur l'E- 
glifeles difmes qu’ils avoient és terres des No- 
bles , de les en approprier. 

Du temps du Koy Philippes premier plufieurs 
perfonnes Ecclcfiauiqucs employèrent leurs per- 
fonnes de biens pour le recouvrement dc ta Ter- 
re Sainde , par la fuafion du Pape Urbain, au 
Concile Ion tenu en la ville de Clermont. Ce 
que cinquante ans apres fut renouvellé par la 
luaûon de fainél Bernard , qui pafla en r rance 
dr Allemagne pour cct effea du régné du Roy 
Louis le Jeune. Après lequel neantmoins fuc- 
ceda Philippes Augufle, qui de fon rcgr>e leva 
les premières décimés fur l’Eglife, que Ton ap- 
pellent Saladincs , parce que ce fut pour aller 
refifter à la fureur du Saladin, jufques i la Terre 
Sainde. Ce merme Roy fe trouve avoir fait plu- 
fieurs dons de liberslitcz aux Eglifes de ce Royau- 
me, chargées toutesfois dc quelque preflatioo 
pour 1a neceffité de la guerre , dc nourriture de 
fon armée, foulde, dc fourniture de ceruin nom- 
bre de perfonaes. 

Sire» tous ccsexcmples vous font reprefentez 
pour rendre vos premiers traits , difeours » de de- 
portemens inflruiis de reglez par les afbons de 
vos predecefTeurs , vous fonder cette intention, 
que comme vous elles leur fuccefleur au Royau- 
me , vous Pelles aulB de leur venu , ne fumténi 
Rri 



PREUVES DES LIBERTEZ 


ajo 

cTtrtrcRcry par future ou création du corpSt qui 
ne l’eft par emirtcnce de fçavoir & enicndement< 
& piu5 particul:(.'rcznenipoureilablir& conHituet 
en vortre jeune & tendre efprit, auquel on voit re- 
luire les lumières & edincelles de vos anccflres» 
ce qu’ils ont tenu en ce regard pour réglé & ma- 
xime t ^ comme ils fe font comportez en l’exce- 
ption de la needlîté. Doneques > Sire » de- 
vez tenir pour aHêuré que le bien de l’Eglifc 
a tousjours efld tenu horsdu commerce des hom- 
mes I auquel un ne doit toucher qu’à grande 
& extrétne necdîitd : que plus y a d’heur , de 
faveur , ic de gloire de raugmcnicr & confer- 
ver, que de i’accourcir ou diminuer : que iî la 
necclHic vous y contraint > ce doit cftrc à voftre 
grand regret , & pour cette fuis feulcmem : que 
ce ne doit point eftrc pour en faire cmploy ou 
depenfe volontaire, maïs employer enccquiim- 
porte necclfairemcnt à laconfcrvation de voilre 
lidat ; que ce doit dire en dévotion de bonne dc 
ample recompenfe. quand Dieu aura confirmé 
vollre Kuyaume en pleine paix & tranquillité. 

Ce que de nullrc part connoilTint de voftre 
intention ic volonté, de celle de la Royne,dcs 
Princes & Seigneurs de voftre Confeil, & avt'nt 
témoignage , tel que plus grand ne peut cltre, 
de la ncccflîtc prcgrunie de urgente, de laquelle 
ce Royaume eft prelTc de affligé, dont il vous a 

f ilü en crttc Compagnie commander cftrc faites 
CS dcduâions particulières : nous pouvons de de- 
vons cnccpctit office , que nous tenons fousvo- 
flrc Majeftédc authorité, dire de publiera tous 
ouvertement ce qui fut dit anciennement, t^ue 
toutes les Loix de Conftitutions reçcMvem une 
limitation pour le falui du peuple, de delà Ré- 
publique; carc’cftla première, la plus grande, 
de l'uprèmc Loy qui foit, de qui puifle eftre , 
de qui commande toutes Ici autres ceffer leur 
cuurs de effet. Nous dirons que les Lettres pa- 
tentes qui prefcntcmcnt ont vfté leucs » ne pro- 
cèdent de la pure de (impie volonté de vous qui 
les avez commandées, ny de ceux qui les ont 
confeillécs , drefTées , & expédiées : encore moins 
TArrert qui fur ce iniervimdra ; mais que à tout 
ce que Heffus la nectfîîtéa mis la main ,lefeau, 
& impreilîon : ce que partant exeuferont vos vüi- 
fins , qui en moindre occafion en ont entrepris 
davantage , de les doivent recevoir de bonne 
part tous vos bons & loyaux fujets, mcfmcment 
les perfonnes Eeddîalliqucs, fe rcmemoransde 
l’aftéfion de leurs predecefteurs à la conferva- 
tion de la Couronne de France , pour laquelle 
ils n’om rien épargné , fe fouvenans que de droit 
ce raifon ill doivent fubvemloti à leur Patron de 


principal Fondateur , qui font les Rois vos pre- 
dcccucurs : bien recordaos, que la plufpart de 
leurs biens leur cft aumofné à cette charge : Inen 
advertis que cette neceffité procède d’utse divt- 
fion advenue pour caufe de Religion. Et qui 
plus eft , toute la fubvcntioo que l’on denarkle 
s’en va en dépenfe , pour mainteiûr leurs per- 
fonnes de biens en liberté , repos , de feureté : à 
quoy pourt int iis ne doivent retarder ou refroi- 
dir d’abandonner une petite partie de leur bien» 
pour fauver le furplus. 

Sirc , aprésces reir.onftranccs tres-humblemenc 
fikites devant voftre Majeftc , lefqucllcs il vous 
plaira rccevcHr en bonne part, felOD voftre clé- 
mence de manfuetude , pour prendre en ce re- 
gard quelque refolution , voftre Procureur ge- 
neral déclaré en toute révérence de humilité, con- 
formement aux conclufloos par luy baillées par 
eferit , qui font devers la Cour , qu’eftans les ne- 
ceflttez dont voftre eftat eft prefte fi avant témen* 
nées, qu'il n’cft loifibic d’en douter après vo- 
re parole , de de la Royne voftre mere ; décla- 
ration de aftcurancede Meftîeurs voftre Chance- 
lier , Princes de Seigneurs de voftre Confeil , tant 
Eccleftâftiqucs que autres , il ne peut empefeher, 
ains confent pour cette fou , de fans confcqucnce. 
qu’il foit pris du patrimoine de l’Fglife jufques 
à la quantité que délirez pour voftre fubvention, 
avec tempérament pour l’exccution de faift de la 
vente, tel qu’il cft plus amplement porté par lef- 
dites conikilïons, aufqueltes pour cet effet il vous 
fupplic tTcs-humblcmcnt avoir égard. 

Ce fait ledit fleur Chancelier s’eft levé de là 
chaire» de après les reverenccs deuës faites, t 
parle au Roy feul , puis à la Royne de Monfei- 
gneur enfemble : aprésà Mcflïcurs les Princes du 
Sang ; Pairs de Seigneurs, feis és hauts fîeges à 
la dextre. Puis repaftant devant le Roy, refaifant 
lefditcs révérences , cft allé parler au Confeil à 
Mcfficurs les Cardinal de Guyfe de Evefque de 
Noyon , eftans à la feneftre. Defeendu eft allé 
au Confeil avec Meftîeurs les Prelîdens de ladite 
Cour enfemble : puis avec Meftîeurs les £vei- 
ques de Mande & ficur de Gonnor, Confeil- 
1ers du Privé Confeil, l’Alemant Preftdent de 
Rouen , de de Beaunc Maiftre des Requeftes de 
l’Hoftd , enfemble. Ce fiiit cft remonté parler 
au Roy, d: luy rapporter les opinions par luy 
enquifes. Apr^ defeendu de railîs a prononcé : 
Le Roy feant en fon Parlement, ordonne que 
fur le reply des Lettres patentes prefeniemenc 
leucs fera mis , Lttia ,publicaiM, &re£ifirata, 
audit» <îr c»n/tntitHft ProcHraiare ^entrait 
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CHAPITRE XV 

DE L’ ALIENATION DES BIENS 

immeubles appanenans aux Eglifes de France. 

Capital. Karoli Ma^né » hh. i. f. 8 j. 

I. Ui A )uxU (ànftoramP4tn3fntraditio- 

I ■ nem, novimut re« Ecdefiæ voca cfle 
fiJelium , pretia pcccatorum • 3c pa- 
trimoflu paupenim, cuique noo fo'.àm habita con* 
fervare , verùm etiam ntuha , Deo opituUnte t 
conferre optamui. Tamrn ut ab £cdc(îa{lici(de 
nun dividendta rebus ilUus fulpidoncin dudum 

An livie Jet lois J'Eiêoflet intmJc > 

Lt. s. t| - St UMi wm tfi «imJ mr 

il tinùfim ali^m4m famm Ahmn ai rtméataùam fim 

Ex Synôàt Suejjiinenji IL apuà S. Aïedardum ^Jub Karolo Calvo , a»n 9 8 f 3 . 

Cm». XI 1 1. Quod à quibuldani conferTaba- diendam > ne uOz res Ecclenaflicae abfqaeRe** 
lur J Frarilsumell generaliter ab omnibus cullo> ^s conntveniia commuteotur. 

Ex Capttuliî à Domino Karolo Rrge in eadem Synodo Saejjiontnji propojitis, 

Cjp. XII. Ut Mlfllî noftri omnibus per illo- Ecdelîaflica quirquam nifi ad libertaiem commu- 
fura tnilTaDcum denunticot» ne corstnuiationcs tetj videlicct ut mancipia , quar pro EcdeHafti* 
rerura vel mandptorum quilibet PrarUtus earum- co dabuniur « in Ecdeha: rcrvitutepermancant | 
dem rcrum hcclcfianicamm I lînc licentia 3c coo« 3C EccleflaOicus homoi qui commutatus üjertt) 
icnfu noilro lacéré prarrumat t neque mancipia • perpétua libertacc fruatur. 


conceptam penitus amoyeremus, lUtuimus ut ne* 
que noÜris , neque hliorum« 3c Deo difpenfante 
lucceiroftim noftrorum icmporibus , qui nodram 
vd progenitorum noftrorum voluniatem , vel 
cxemplum imhari vduerim » uUam pcnitos divi* 
Hooem aui jafturam patiaiur. 

C tmfrmatiim Jmm lUjb » fwa *wwm tmmia Ja 
iJitmi^a iamiai Kixh ^ aMttfptnm tfm.V. tuBi SiauMé 
fl. Mm» I ttag. SiMar. téf. I. f. 4. M adne tirre. 


Bul/e du Pape Grégoire XIU. partant ddt^ation à aucuns Prtlats Français, 
pour procéder i t alienation de cinquante mille e'eus de rente du tien temporel 
des Ecclcfiajliques du Rojaume de France, 


1 1 . Regorips E{ nfcopui fervus fervo- 
Vj rum Dci> dilcftis hliis Carolo fanCli 
Chrylbgoni, Borbonio, 3c LudovkoS. Thonue 
in Parione » dtulorum de Guylîa Presbyteris . 
ac Ludovico fanda; Luciæ in Silice » Diacono 
£ften. nuncupaiis C;irdinatibus,oecnon vencrabi* 
libus Fratnbus nuftris Antonio Marue fandi Pa- 
^U»Qoftro in R^no (iaJlia* Nuncio, ac Parifienlî 
£pilcopis t neenon dileâis hliis P'ioremino Rc- 
enar Çamotenf. 3c Bono Brod fandar CapeUz 
Regalii ouncupatae P^rilicnf. Ecdelîarum Quio* 
nicit 1 Gluiem 3c Apc^olicam benedidionem. 

Qui proximè tn GaUia motus cxcltaci fuerint « 
quæ extema 3c interna armorum dididiorumque 
pericuU indjtÂT natiooi ifti un pendirent » quibbs 
fsoleftüs , calamitatibus , inva/ionlbus cariflimus 
in Chrifto HJius nofter Henricus Francorum Rex 
ChriftianilEmus obooxius ftteritf adeô clarum cer* 
lumque ad omnium aures allatum eft » ut à nobis 
commemorari , quod Une fummo dolore facere 
non puftemus » necefte non lit. Ipfe quidem Rex 
lot undique dilTicultatibus3c anguftiis circumfcp- 
lus f qua eft piciatc » clcmcnùa 3c animi modéra* 


donc 1 nihil major! curz habuit, qoàm ut popu* 
los fuos tam diuturrûs damnîs , & aftildionibut 
liberaret r fperans fcilicct De! benignitate alî- 
quando futurum , ut ipfe mdiori 3c raaicri corunl 
qui nunc aberraruru obTcquio uius , conlilla fut 
ad Dci {^oriam , ac perpetuam Regoi paeem 3t 
tranquiiliiaiem dirigere, 3c ad ctfeclum perdu* 
cere polHt. 

At quoniam ob ingentes perpeiuorqae Tuperio* 
rum temporum fumptus , Meus Regius fuprà 
quàm dici poteft exhauftus eft » nec in prompea 
eft fiicultat pecuniz comparandz » qua nunc oput 
eft , ad fubveniendum maxtmii » urgentiburque 
ipfius nccelEtadbus , nift univeriî Regni opes 
concurtant : cumque Rex , poft exadara « quan- 
tam maximam poluit, à rzeuiaribus Regm, de. 
ex veâiçalibui fuis pecuniam , humUiter nobis 
fopplican fecit « ut op^rtunum etiam aüquod 
ex redditibus bonirqne Eccleftafticrs iflius Regm 
fublïdium concedere vellemus: NoS| ctft nihil 
optatius gratiufque eftet nobis » quàm Ecclelîas » 
Ecclenal ucofque fubtevarej ncdumnovtsoneri* 
bus gravare , przfcrtim Galliz Clerum , qui 
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nimis faepc jam intra paocos annos gravatus fuit: 
tameuanimo revolvemfrs hanc neceŒutem tem- 
poris t quo int«r alia graviüima inala atque in- 
commodaicunéta iflhic rapinis inccndiifqae abct^ 
teris nationibus , quae £ccle(îis Ecclenadicifque 
præcipuè funt infeda , mircentur « cariiTimi filii 
Qoftri precibus deelTe non potuimus. 

Habiia igiturcum venerabilibus Fratribusno- 
flris deIib«racioo€ tnacura» deque eorum a(îen(u* 
de Apoflolicæ potedatis pleoitudinc t vedra exi* 
mia iniegricate) fide, diligentiaque conftd > vobis 
per Apodolica feripta mandamus , ut pod dili- 
centem reddituum > bonorumque ac datus prac- 
lent» onmium EcclcHaruni inquKîtionem , per 
vos vel alios idoneos ad id deledtos viros facicn- 
dam » aequa portione de rata » (îngulis juxta ve- 
rum earum valorem adîgnata * quid cuique ip' 
lârum minore jafhjra de incomioodo detrahi pof- 
fit, re diligenter cognita > datuatis: fuper quo 
confeientias vedrasoneramus. Quibus peraéfis} 
vobis permittimus , plenamque ôc Itberam fàcuU 
tatem • mandaturo y de aaAoritatem tribuimus j 
ut I ctiam nuUius coofenCu requidto , ac invitis 
de contradiccritibus podedbribus, de omni de qua- 
cumque proprietate ac domiiûo Eccledarum Ca- 
tbcdralium ctiam Metropolitanarum , Primatia- 
tium I neenon Monaderiorum • Prioratuum Di* 
gnitaturay ctiam Conveniualium y majorumy dc 
principalium adminidrationum >dc odidorum, cae* 
terorumque bentficiorum Ecclenadicorum y fa;- 
cuUrium , ac fanéti Bcncdiâi j fat>éh Augudini , 
Cluniacend Ciderciend Præinondratenllsy Gran- 
dimomenns, Footifebraudi , de quorumeunque 
aliorum Ordinum regulariuro , neenon Capitulo* 
rum , Conventuumy de locorum omnium in Rè- 
gne F ranciæ , de dominiis ddem Régi ultra mon- 
tes fabjeâis y conlîdentium y eorumque Menfa- 
rum de annexonim» non tamen Mendicaniium y 
de pauperum utriurque fexus , nec Hofpitalls 
jânâi Joannis Hierofolymitani • ac exceptis ctiam 
omnibus parocbîalibos EcclcH», quae trecenta- 
rum Itbrarum » rimplicibufque beneficiis , quæ 
centum librarum valorem annuum non exceduni ; 
lot booa mobihai ad fummam annui redditus quin* 
quaginta milila aureorum , cujufeumque quati- 
latis de naturæ * neenon cenfus y fruâus* reddi- 
tus de jura« eDarnH bona feudalia Hnt» jurifdic- 
lionem annexam habentia y dummodo non fim 
primaria feuda > auc principales domus beneficio- 
rum . vcl oppida moenibus dnâa • vel loco inlî- 
gnia y ita ut omnia membra Ecdelîarum , quæ 
præfeniibus Litteris comprehenduntur y fuum 
onus æque fuHineant) ratione femper habita eo- 
rum y quæ minus incommodi feu damni iînt aüa- 
tura , de prorata uxatio de adæquaûo jufla , 

a uanium poterit* uniufcujorquepanicularis Ec- 
cHæ de loci , ejufque membrorum de annexo- 
rum pro modo ^euhatum fiat , antequam ad alie- 
natîonem diâorum feudorum deveniatury ab ip- 
fîs Eccirfi» y Monaneriis » dignitatibus y officiisy 
beneficiis > menfis , Capiiulis , Convendbus , Or- 
dinibus * de tocisy eorumque proprictatibus » de 
juribus y ita ut enam quoad reliqua bona non feu- 
daliay minus commoda y minufque Ecclefiis uiî- 
lia ad sd deligantur ; quorumque alienatio di- 
gniiatem Ecclefiis y Monaflenisy beneficiis» Or* 
dinibus y de locisy non imminuaty perpetuddif* 
meabrare ac feparare j dc fie difraembrata» divi- 


fa y de à reliquo corpore fejunfta > quibufeumque 
meliorem ofiérentibus conditionem Catlxilicis ta- 
men y nec minori predo > dc his quæ feudalia non 
fuerint , quàm ad raiionem viginti quatuor dena- 
riorum pro fingulo denario > vendere , de titulo 
vendinonts transferre y iiaquod omnes ereptorca 
prædiâi, eorumque fucceiTores ilia lanqunm pro- 
phana, propria y patcmiy de avita po/1îdere»dc 
de illis tllorumque fruftibus libéré difponcre 
pofiim I precium verè ex hujufmodi venditioni- 
bus proveniens , Henrico Régi diâarum oeceflî- 
tanim caufa « traderc y cætcraque omnia necef- 
farta de opportuna facere de exequi, vicefque ve- 
(Iras , five in toio , five in parte, aliis delegarc , 
libère de licite valeatis : etiamfi talia forent, qus 
mandatum exigèrent magis fpcciale quàm præfcn- 
dbus efi cxpreHum. 

Konobftantibus Apofiolicis , ac in Concilitt 
generajibus vcl fpccialibus editis y neenon ^m- 
machiy de Pauli II. aliorumqueRomanorum ron- 
tificum prædeceflbrum noflrorum , dc rebus £c- 
clefia; non alienandis y de aiienatisad jus de pro- 
prieiatem revocandis , alüfque conftituiiombus 
de ordinationibus , neenon Ecclefiarum , Mona- 
flcriorum , Conventuum y de Ordinum prædi- 
âorum juramento « coofirmationc Apofiolica, vcl 
quavis firmitaie alia roboraiis flatui» de confue- 
tudinibuSy privilegiis quoqucy cxemptionibusdC 
indulcis Apofiolic» y cjfdem ac ipforum fuperio- 
ribus de perfonis , per quofeumque Bomanoi 
Pooiifices prædecelTores nofiros , ac nos, dc Se- 
dem Apofiolicam , ctiam motu proprio de ex certa 
feienba, deque fimili Apoflolicæ potcflatis ple- 
nitudine » de aliàs fub quibufeumque tenoribua 
de formisy ac cum quibufvis , etiam derogato- 
riarum derogatoriisy aliifque cfficacioribus cifi- 
caciflîmis de infoliiis claufulis , ac decret» quo- 
tiefeumque conccHîs , confirmatts de innovads, 
ac quibuflibet aliis indulcis • ac Litteris Apofloli- 
cis generalibus vel Tpectalibus quorumeunque te- 
norum exiflentibus y per quæ praefentibus noQ 
expreffa vel non inferta , effefius earum impe- 
diri vateat quomndoIibct»vel difFeriiyde de quibus 
todfque iprorum tenoribus > de verbo ad verbdm 
habenda fit in nollris Litteris mentio fpedalis,qua5 
omnia nolumus cutquam m aliquo fufFragari. 

Si verô quifquam vcllrûm legitimo detentus 
iropedimento , prædiâorum execudoni minimè 
poterit interefTe > très ex vobis eadem nihilomV* 
nus exequantur. NulUergoomnin&hominum U- 
ceat hanc paginant noflrorum mandad , oneratio- 
nis y permidionis , tributioots > volontatis , inftio- 
gere.velei aufu teroerario contraire: fîquisaurem 
hoc ateemare prærumpferit, indignationem omni- 
potends Dei,ac beatorum Pétri de Pauli Apoflolo- 
rum ejus « fe noverit iocurfurum. Datum Romae 
apud ianétum Petrum,anno Incarnadonis Domi- 
nicæ millefimo quingemefimo feptuagefimo fex« 
to y quintodedmo Kal. Augufli. Pondficatus no- 
flrianno quinto. Si^ira/um, Cæs. Glorcerius* 
Zrafi , pulf lires , & rtgijhirs » fur et U Prtcu- 

rtur gtnml du Juns approuver la ridii/r in- 
vil» Clericis, fufyues àtacoueurrence de<iH<fuan- 
et nulle tfeut , non plus avant , fé" aux char- 
ges etntenufs par U rtgijlrt. fait à Paris en Par^ 
Itmtnt le feptitme jour de Septembre Pan nul Wtff 
cens fiixantt Signd yLS PftSVOIT* 


! ytrrefi 
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^rrefl de la Cour de Parlement fur ta 'vmficatum cf une Bulle du Paf>e Grej^oire 
XllL portant pemujfion i£ aliéner cinquante mille efcus de rente des biens de 


r Erlife. 

III. E jour la Cour , les jjrand’Chambrc 
& Tournelle aHemblccs , ayant dé- 
libéré fur la vcriiîcation de U bulle envoyée par 
nollre fain^ Perc le Pape , contenant pertniHion 
d^aliener cinquante mille efcus de rencedes biens 
de l’Eglife : & Lettres patentes du Roy , par 
Icf^ucllcs eH mandé de procéder à lu publicaûon 
de ladite butte, & que ladite publication » avec 
celle de TEdid de l'alienation des deux cens mil- 
Ic livres de rente faite par le Roy , ne ferviruient 
uc pour une. Apres avoir entendu le rapport 
'aucuns des Frefidens âc Confeillers de ladite 
Cour , de ce que le jour precedent le Roy leur 
avoit dit & commandé rairc entendre à icelle 
Cour, qu'il cHuit neceflatre publier ladite bulle, 
pour les urgensatFairesiSc necellîtezde Ton ElUt: 
de mcfnic que pour le prefent il n'y aveit aucun 
autre moyen de payer les Kcillres qui elloient 
venus pour Ton fervice, & les faire fortirhors 
de ce Royaume, dedans lequel ils eAoient en- 
cores, gaiUnt & deftruifant le pays, & exer- 
çant erai^cs cruautez & inhomanitez fur fes pau- 
• vres Tujeis : vcucs les conclufions du Procu- 
reur general du Roy , & les rcmonftrances des 
^ndics généraux & députez du Qergé de 
France. 

A ordonné que lefdites Bulles i!lc Lettres fe- 
ront publiées & rcgillrécs pat le ues-exprés 
commandement du Koy , & pour les urgens af- 
faires & necelTitez de fon Eftat , fans approba- 
tion touicsfois de la pcrmilïïon d’alicncf, imie$s 
0" eontradictntibmt Cttrtfii , ponce par ladite 
bulle : ne que par icelle fcni Lit aucun préjudi- 
ce à la liberté de l’Eglife Gallicane : de outre, 
aux charges de modifîcatiuns qui enfutvent. 

Et premicrement , que ledit Ediâ d'aliena- 
tion de deux cens mille livres de rente de biens 
d'Eglifc , donné à Paris au mois de Juin mil cinq 
cens foixame feize, leu de publié parIcKoy le 
dix-feptiéme Juillet enfuivant , n’aura aucun ef- 
fet , ains fera tenue la publication dudit Edift 
pour non faite, de que la'ventequî feferadef- 
dits biens , n’excedera la fomme de cinquante 
mil efcus de rente contenue en icelle bulle : à la 
charge aulîique les deniers extraordinaires levez 
fur ledit Clergé depuis le mois d’Oâobre mil 
cinq cens Toisante quinze , en vertu des Lettres 
patentes du Roy fur ce expédiées audit mois, 
attendant la pcrmilTIon de nollre lainél Pere de 
pouvoir aliéner les biens de l’Eglife, foient dé- 
duits de rabatus fur !c« taxes de ladite alienation 
aux Beneheiers , qui auroiem payé la taxe du 
million ordonné ellre fur eux levé en vertu def- 
dites Lettres : dl; que les deniers defdites ventes 
feront levez fans aucuns frais , linon a la propor- 
tion de concurrence des elUtsdC gages des au- 
tres levées de deniers qui fe font fur ledit Cler- 
gé • par forme de fubvention, pour le paye- 
ment des reniesde l’Hoftcl de ville dePaiis ; de 
fans que lefdits deniers foient ou puilTcnt ellre 
employez à autre payement , acquits , ou affai- 
res que pour ce àquoy ils font devinez par la- 
dite bulle, fur peine de les rendre au quadru- 
Tome I. Partie lÿ. 
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pie , tant fur les Receveurs generaux & particu- 
liers des deniers provenus defdites aliénations, 
que fur les autres parties prenantes. 

Et pour éviter que plus grandes Tommes de 
deniers ne foient levées par le moyen derdiies 
Lettres, qu'il n’cll porte par ladite bulle, a cHé 
ordonne . que les co|nes collationnées à l'origi- 
nal , lignées I des taxes 6c cotilations generales 
de particulières , qui feront &iies fuivant ladite 
bulle , feront apportées par le Syndic du Clergé 
à ladite Cour , pour y avoir recours quand de 
par qui il fera ordonné par ladite Cour ; que nul 
ne fera receu à enchérir de acquérir defdits biens, 
s’il n’eft de la Religion Catholique , ApoÜolique 
de Romaine , fclon qu’il cH porté par ladite 
bulle. 

Et outre , ayant rgard aux rcmooflrances 
defdits Syndics generaux de députez dudit Cler- 
gé , touchant le pauvre & calamiteux edat au- 
quel ed à prefent réduit iceluy Clergé . tant par 
les hereltcs de diverfes fcéics, qui pullulent de 
jour en jour en ce Royaume , que par les gran- 
des iroraenfes de excclffvcs ventes Si levées de de- 
niers faites à ptufieurs de diverfes fois fur ledit 
Clergé depuis quinze ans , d: pour les pertes de 
raviitemens de leurs précieux meubles . reliquai- 
res , omemens , livres, bruHemens de leurs Égli- 
fes , maifons , Chartres , lettres , de titres que lef- 
dits députez ont remondrë avoir en la plufpart 
du Royaume eboly de fait du tout perdre la mé- 
moire du divin fcrvice, des fainâes fondations 
ûites és Eglifes , des aumofnes , de autres œu- 
vres charitables ; tellement que (î l’on coniinuuic 
à faire lefdilcs ventes, impolîtions, de levées» 
feroit à craindre de voir en bref en ceKoyaumc 
une totale deftruélion de ruine de l’Ellat Eccle- 
llalliquc, Los lequel les autres Ellats ne peu- 
vent longuement lublîHer. 

Outre le préjudice & interefl notoire que tel- 
les alienadoni d: impolîtions apportent au minif- 
tcrc de exercice de la Religion Catholique, Apof- 
tolique de Romaine, joint qu’icclles aliénations 
font auffi notable préjudice aux rentes deucs par 
le Clergé à rHolicl de ville, en l'acquit de dé- 
charge du Roy & de fon domaine • & aux droits 
d'hypoicque acquis fur Icfdits biens de l’Eglife, 
pour l’acquit de payement defdites rentes, d: que 
par ce qui a edé vendu de aliéné , & levé par le 
palTé . le pauvre peuple n’en a eflé en rien fou- 
lagé , la ncccnité des affaires du Koy en rien di- 
minuée , ne l’edat de fesBnanccs fccouru. Pour 
CCS con/iderations > de pour la confervatîon du 
furplus qui telle dudit temporel de l’Eglife , a 
ellé arrcllé que déformais ne fera faite aucune 
alienation defdits biens, de ne fera procédé par 
ladite Cour à la publication d’aucunes Lettres, 
Edicls , Bulles , ny permiHions d’alienation du- 
dit temporel de rÈglifc, pour quelques caufes 
& neceditez qui fe propofent : & que de tout ce 
ue deflîis feront faites au premier jour remon- 
rances bien amples & vertueufes audit Sei- 
gneur , pour la manutention dudit edat Eccle- 
fiailiquc , fouljgement dudit Clergé , comme 
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,l,p>rKi.anl i l’honneur de Dieu, grandeur Sc gi ledii eftat Ecclefiallique. FaU en Parlement 
fpl<nd«ur de fon Royaume • à l'imijation des le feptiéme jour de oepicmbre 1 an i^jo. jlinji 
feus Roys fc8 pfcdecelTcors, IcfqucUom tous- , du Th.LBT. 

jours profpcrd tant qu’ils ont maintenu & foula- 


Autre ^neji Je U Cour Je Parlement Je BourJeaux. 1577 . 

IV. T A Cour ayant délibéré fur la vérification les mentionnez en icelle bulle , fur peine du qaa« 

1 a de U bulleenvoyéc par noftre faintl Pe- druple, tant fur les Receveurs dcfdits deniers* 
TC le Pape . contenant permilTîon d’aliéner cin- que fur les parties qui en auront demandé les 
qaancc rnil efeus d’or de rente des biens de l’E- dons , & pourfuivy les allîgnations. Et déclare 
glife , & Lettres patentes du Roy , parlefquel- U Cour, qu’en feifant lefdites aliénations nul n’y 
les efi mandé procéder à la publication de ladite fera receu à enchérir , s’il n’ett de la Religion 
bulle, & que ladite publication avec celle de Catholique, Apoftohque dcRomaine, à où au- 
l’Edift d’alienation de deux cens mille livres de cun Catholique accommoderoit fon nom à aucun 
rentefaite parle Roy, ne fervirdt que pour une: de la Religion prétendue reformée , qui parce 

veue l’oppofiiion du Clergé, & la requefte par moyen frauduleufcment feroit fait pofTefleur du 
ieduy prefetuée aujourd’huy , tendant au* fins bien de l’Eglife > ladite Cour déclaré lefdits bien* 
d’ordonner que le Receveur des deniers qui devoir retourner i/yi/ucï* à l'Eglife, de laqi«l- 
proviendront de ladite alienation , prendra les le ils ont efté achetez, ou feront, & les deniers 
efpcces d’or de d’argent au prix que fc trouvent débourfez eftre acquis Sc appartenir au Roy ; dC 
avoir cours communément au prefent pays de celuy qui aura prefté fon nom , tenu enversiedit 
Duché de Guyenne ; a ordonné Sc ordonne, Seigneur en la foromc de mille livres, ou autre 
ouy Sc requérant le Procureur general du Roy, plus grande fi faire doit : fi que à faute de la 
de pour la neceifité des affaires & Ertat dudit Sci- pouvoir payer , fera contre luy procédé extraor- 
gneur . que lefdites Bulles de Lettres patentes dinaircment, de par toutes autres voycsdeucsdC 
ierontleuës, publiées, de enregifirées , fans ap- raifonnablcs. 

probation toutesfois de Ia permiflton d’alicner Aulïî en ayant encores egard à l’oppofitiondt» 
inviti/ té" etntradicentAms Clericist ne prejodi- Clergé , ladite Cour ordonne , qu’en vertu de 
de; à la liberté de l'Eglifc Gallicane , Sc ou- ladite bulle aucun bénéfice ne fera taxé ayant 
tre à la charge de modifications qui s’enfui- charge d’ames , de Cure de quelque valeur qu'il 
vent. foit , s’il n’y a du temporel , autre toutesfds que 

Premièrement, que l’Edlâ d alienaiic« de les logis de jardins y adjacents : de ou il y en au- 
deux cens mille livres de rente dudit temporel, rent, icelle Cour déclaré que cedant parictitu- 
donné à Paris au mms de Juin i ^7^. de les de- laite ledit temporel , de icelle ceflîon faifant figm- 
niers extraordinaires levez fur Icdiit Clergé en fier au^veeveur, ou à fes commis fur les lieux, 
vertu des Lettres patentes du mois d’Oâobrc fera tenu quitte de ladite cottifation , de déchargé 
157;. attendant ladite bulle , feront comprins de bditc taxe. 

en icelle ; fi que le tout comprins , ne fe pourra Et pareillement ladite Cour dedare . qu’il ne 
alicner du temporel que la fomme de cinquante fera pour le prefent vendu fur le Dtoccfc de 
mil efeus , Sc les bcneficcs qui auront aliéné par Bourdclois , que jufques à 1 a fomme de vingt- 
vertu des fufdits Edifts , ou payé les taxes du deux mille livres , jouxte de fuivant ce qu’il aurort 
million fur eux impofé, ne pourront eftre con- ellé taxé par l’alienation de pareille fomme de 
traints aliéner ou payer en vertu de ladite Bulle cloquante mil efeus l’an lydp. & pour le furplus 
de Lettres patentes : d: de cc qui reftera à lever faifant la fomme de quarante-deux mille livres, 
ou payer , les deniers en feront receus fans au- de partant de la prétendue furtaxe , iceluy Clcr- 
tres Irais de falalres que les attribuez aux Rece- gé fc pourvoira dedans trois mois pour tous de- 
veurs des décimes d( fubvemions accordées au lais pardevers le Roy, ou autre qu’il verra eftre 
Roy par les députez dudit Clergé . & feront les à faire : autrement de ledit temps pafTé , ladite 
efpcces d’or ou d’argent par lefdits Receveurs taxe de quarante-deux mille livres fortira foti 
teceucs comme clics fc trouveront avdr cours plein de entier effet. 

communément au prefentRoyaume, attendu la Et ncantmoins icelle Cour deuement infor- 
ncccfiité du temps: de en refus defdits Recc- mee, que par les grandes ruines, brunemens, 
veurs , ladite Cour permet aux acheptturs Sc Be- Sc démolitions des Églifi s Si lieux facrez du pre- 
nefiders configner les fommes entre les mains de fent pays de Duché de Guyenne , le fervice di- 
marchands folvables , de ladite confignation fiùte, vin cil en plufieurs endroits aneanty , Sc prefquo 
lefclics achepteurs de Bcncficiers en demeureront eilcint de aboly , de Tcfiat Ecclefiafliquc appau- 
quittes. vry parles ventes precedentes , de immenfes fub- 

Et afin que plus grande fomme dudit tempo- vcotions fur icelles levées , Sc cfll’Eglife privée 
Tel de cinquante mil efeus ne foit vendue , la- par les troubles pafTez de fes fainétes reliques 
dite Cour ordonne , que les copies collationnées d: précieux reliquaires , meubles , livres , char- 
à l’original des taxes de cottifations generales & très, titres, deornemens, d: que auflî'lc peu- 
particulieres des Diocefes de Evefehez du reffort pie n’efi en rien foulagé , de les affaires du Roy 
de ladite Cour, feront mifespar devers le Grcf- Sc fes Efiats fccourus . icelle Cour rupplicleRny 
fier d’icclie par les Receveurs generaux de par- déformais conferver l’eflat EcclefiaUique en fon 
ticuliers defdits deniers , pour y avoir recours cflat de biens, afin que Dieuy'foitloücde fervy 
quand le cas y efeherra : de ne pourront les de- plus dignement . de en l'ancienne fplcndeur . les 
niers qui feront levez par vertu de ladite bulle, Eglifes & édifices facrez, de autres bafiimeos 
efire tournez de converda à autres affaires que reedifiez , les ornemens remis : les fainâes 
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reliques en plufîcurs lieux fauvées des mains des 
ennemisidénuéesde leurs précieux Sc fiches rcli* 
quiircs, roient remifes en autres de mefine prix 
de valeur : les PaHeurs derEglIfe fullentez • de 
les oeuvres Chrellienncs de de charité exercées; 
les Tu jets du Roy inOruiis en la foy del’Egtire 
Catholique t Apollolique de Romaine» par gens 

Am« Prm. 777 . G»mJtUiUmi LÆaruhsnmitfii mfit ai 

Kf’tm [ Can^m At^jaiaa fdiiut ] ^a^r4/»t V »tjt~ 

tram , yiwKMi ri lùtttt alt-iaa it rtiuti imftaiia fra 

amima rtmtitê faaftrmm iaJiftaua fraraj^art. miialjh o ur- 
uam farum , rtram iaatamat mtkiUwm » ta fmf ir a m ftt «ritin* 
fat iiPrthatirarat. Infhaanim f»t< tttiaifla Itwftrit Btflf 
fiaram PraUti , ^atrrhu raram < 7 * /ü* crtdilii i*' 

ftUmrt aimamar : tam Pattr ^ , Imfrnahs Miai, rtjw Fna- 
ttfif itco O" prtftttai , ma^aa faata » tian çriwrM , at^ripra~ 
fampftrit ktp^ittri , Cat fttttf*» , iliam i» martii 

irniitalt , itrtiatMaaajiemdi^atrf. Tama îmat tral Rtitgtaaü 
tara, fariir^'trvaatu . irj;am Ri^maufat rtvtrtatU^ CftréaMtm 
La a rU h amtaft t ià mm à M- fitfttt» , pajr. 6 1 . 

PriiJenuo écSjndoral mio>wpq>hc ée Phtlifpei H> 
Rny d'Eipagnc , Abbé de fainâ Iddore. & Evet«we de T07 
en Gslicc , ea l'HiAoifC de La vie de l' Empen-ur Charlci V . 
ivpriinee i V^]adolid,lrr. iS. $. 3 & Uv. }t. $. ^ 1 . £• 

ri aiifi* I S 44 > tritirrra ta H ttrfria it ha ^ itmia i tr^ar iila 
it ^tiaffrmittvafiaUt à U I^UJUtfan aoiafatmliad 
fara illry Tr^ Jram 4r Rriin Carra tafiimy mtU,jia Ut 
mayrrn frtidtaiatet am* taa ta fa tittnfi , y frtyfraat^r 
iayailaiaUifMaii Saha^ ^faffktanm ittir, <<w aMttU 
aeiaa Imita. T ri Emfrrairt fr^ Jaam it RrtUt le 

érft partffrii» U fw .rtM üiha ta taiy fat. iif* Ut ^ttan JSr- 
ritfaflutt faa ta ai^raa ataatta ial Pafa prn ae it Itiat para 
prier ha^rr ieiln atfririamtate U ifat ^mtlirrt , figaa U dtnrma 
itS. Jhama$ tatl/^. ir lat Stauauai, éfl. iO.f. J. artir. J. 
pra 'jaeri i taaattieUt tteaeitt m frtaUtfmptfieta m Etilefiaft- 
irt^aaetiri tapaffimieiUté » it fat t^iefiai tyagi ma fat it ri 
fafattaatftrir ta aaiu ri iaanat» ^ ar ittae.ptrtr^ari tt*' 
mtatriet ùifhreleitittltie ri Papa parie tatarrir en rijettai* it 
finaria team Ut terri hriabHi. La^aal arfenafi fatfft StAtr it 
Ut bteati ie la Irlifiaitma U fmUt ftglaeti it Ùi bttatt 4 M p^ 
/ftn. Pet ftt pèieatiitfpemfirraiioar , aifartiitiptafrre, y ae 
aè/aùtiê Stiar, W ieft'^m* Jem Ctrfea itiUra ma^ item 


doâcs , de bonne sde > de bien verfez és Lettres 
fainéles , entretenus aux Efcoles du revenu de 
temporel del'EgUre, qui prieront Dieu pour la 
prafperité de fancc , de accroiiremcnt de Ton Etlac» 
de fuieu de fa Couronne. Prononcé à Bordeaux 
en Parlement le vingtième jour de Mars 1577, 
j-iiafi fiini , DE PoKTAC. 

ta •fat m*Je fté tl Papa Stnir it Iti iieaei £^dir^k*i , ta ri 
trataii fat ît^frie UpntfiaJ PuUJiaflka teaiafraf^ratieM I S. 
y CMi/.'a{a.e Uiaaa D»^i>r fe mt f t ea tltrataia art ha^ dc po* 
iclfacc Tummi Poniificti , cap, 7. riltj^attia etrtt IWivKj <« 
y a eptatam fgat. ï piit fmaUtrali ftirr taie al PerptrairT mne 
tnaiittfiara-^ra,ytt fatettefa arteeta fat tta fmei ri fammt 
Peattfitt maiit {aka’^itaia ,ifptuaimtait U fat ti ff 

talar yapiuirla ai Priattpt fa» fartr tttartùaia ttfata fmri qae 
Upa^etU itca iar , y maiù titat tUtpetta it iarfmha^aiafma 
para irftafa ylaraa ptatmatüm iefmprtpria KrftÀiuafy fat 
para tP» iaflavamUt Riataittaleittaniaflatom faarlt rrma laay 
meaerti ,y Ut iraiaiet y atttffiaiti iti Rtya» ntaytrti ^yfatteti 
/afirûaitt parafe irftaja ,y aaaféfafraifr’flerttreiRiyaet. Mar^ 
paft «mtA« (i Aai ÿ ta tlîatratirati Ul faalttfatrra tta iftaeet 
ta rifttht C ele U t» iri Prapataier fat aaaM itatajramaiaia^ra’ 
tiaJriPemiif.tae fe^aa/ârieli 4 ,yeiafifatiatl an» dr if tg. 
lalaiCerUifat laça taMeirii, Upiéttta atmiai fr«cir>(ikm 
irl Reyaa , fae irtaafft iPn xtefiaSei. P rtffaaite , fwe in xefa'iat 
ie Ut IpUfmy Maaafirrùt iraa ieiariemei fat Ul Reytl fiu feffâm 
iai atiaalmia tiapraaietrtiea^ ^eU faetartrttmâla Rtitj^Um 
Ctriptama, àU faalriitvùilta*rfianUarrrJprlh,yfaiperrffe 
a* taapraia ai ftrattia it Cwi ai al frya aectiai aljaaa 

terra irila. T iaivitadt à tratar Je la taefma fat tae^ntrety eirai 
fmtlr^aaaaieartrlnai arUkrarin irt/pamUê fa Ma^tfiaitm et 
an» l|37- faitra Diei faryeltt fairtt ItfaeatUiit. T 
aptta ifiamirlaa aprtiairtta c«M4I^m*P4i , Xan frite it itmrat^ 
IHM tft rtfpriït taa gréait fat mamù fat aaf» tralefir mat ittU. 

PcTo yj<)iicen uempo dti Emperadorno te ckctato et 
quiui io* raiTaUo* à b IgUlîa . hiioiê en cl del Rey Tu hiin^ 
y htatttvifle U prta om / io ia^» /*i 4M iiUai jatarea ^ 

Utiaaet atteèitt fatnaa trttitirlat l^-ifety MaaJptriti ,y aam 
Ul aufmat æffriUi , fat tfea affalaJei , ji teaetUait tl tfla 

trmtrift ie fa teafritatta , laaaia ta Jk itjtniMtW* fa» (e rtfitam 
yaaàie lpÿfia,jU perrnfat a»i^ t^a agréé met aUiieie.faa 
tuga y teafa rietitlataiKU ie hutefai letriaai. 


Lettres patentes , <T Ârreft fur U Bulle Ju Pape , contenant permiflon accordée 
au Clergé Je France , à l'mjlance du Roy , J aliéner du bien temporel des Ec- 
clejiajliques de fin Rsyaume, pour fuhyenir à partie des fiais de ta guerre. 

1586. 


V. T T E N X T par la grâce de Dieu Roy de 
JlX France & de Pdogne » à nos amez de 
féaux Confallers les gens cenans nollrcCour de 
Parlement à Paris , Salut. Nous vous mandons de 
ordonnons par ces prefeotes lignées de noftre 
main , faire lire » publier » de cnregillrcr , tous 
autres affaires cclTans de poilpofez» la bulle qui 
nous a edé envoyée par noftre fainft Pere le Pa- 
pe Sixte V. à prefent feant > cy attachée fous le 
contrcfcel de noftre Chancellerie > addreflee à 
nos trcs'chers onde dc coufin les Cardinaux de 
Bourbon de dc üuy fe,dc autres y nommez , pour 
le dc la vente dC alienation du patrimoine 
dc revenu temporel du Clergé de noftre Royau- 
me, mentionné en ladiite bulle , damant que les 
deniers qui proviendrofM de ladite alienation dot- 
vent dire cmpltwez à l’exaltation de la gloire dc 
Dieu Sc de Ton Eglife. Et ahn qu’il y Toit Incon- 
tinent latislut t comme la aeceflité de nos at^i* 


res le requiert » nous enjoignons à nos Advo- 
ratsde Procureur generaux en noftreditc Cour, 
de requérir de pourfuivre ladite publication, à ce 
que l’execudon de ladite bulle ne Toit aucune- 
ment différée : Cartel cft noftre plaifir. Donné à 
Paris le vingt-deuxième jour dc Février , l’an de 
grâce mil cinq cens quatre-s’ingts de llx , dc de 
noftre Règne le douzième. fgni , Henry. 
Et fins bat , Par le Roy cftani en fon Confcil , 
DE NedFViLLE. £r feeÜétt fnr fimpU tfmtHè 
tn cirtjatmt. Et tft tferit fmf icttles , Lcuês , pu- 
bliées , de regiftrées , ouy Sc requérant le Procu- 
reur general du Roy, pouf l’alienation des cin- 
quante mil efeus de rente mentionnez en la bulle : 
Sc pour le furplus feront hiites très- humbles re- 
monftranccs audit lîeur Roy. A Paris en Parle- 
ment le vingt-feptiéme jour de Mars l’an mil cinq 
cens quaue-vingts llx. Signe , d u T i l l e T. 
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OppoGtion du Clergé de France à la vérification de la Bulle de cent 
mil efcus. ij8d. 

A Nojfeignnas àe Parlement. 


VI. Q U P P L I E hamblemem l’Eglife Gain* 
i3 cane & Oergé de ce Royaume > Sc re- 
tnonHre à vous NoiTeigneurs , que comme ainil 
fv»tqu’àvou$ appartienne , commeàla Cour fou* 
veraine de cedit Royaume » la confervation & 
manutention de cdt Éllat • par les voyes de la 
Judice ordinaire > qu’emre autres £dais celuy 
du Clergd tienne le premier lieu pour l'honneur 
& reverence de Dieu, duquel Eflat y a pluHeurs 
perfonnes de toutes nualitez, de de toutes fortes 
de maifons » tant illuures que médiocres de peti-* 
tites : d: entre icelles un grand nombre qui vac- 
quent inceflàmment au fervice de Dieu , de ma- 
nutention de Ton hondeur de gloire, par la cé- 
lébration du divin fervice, de adminidration des 
faines Saercmens , leAure de interprétation des 
lâinâs livres, de prédication de bonne doArine , 
qui n*a moyen de fe maintenir que par l’ancien 
patrimoine de l'Eghfe, fondations de dotations , 
acquidtions de metaagemens par eux laits , lequel 
bien de patrimoine Eccidîadiquc edant tollu de 
odé , l'on ne peut eljperer que la manifede ruine 
dudit Edai Eccledadique, dcconfcquemmcntde 
la meilleure partie des bonnes familles de ccdh 
Royaume » qui feront grandement interedees , 
de indnis pauvres gens aut vivent fous eux , 
qui attireroit apres foy l’entiere ruine de tous 
les autres Edats. 

Ce que bien coniîderd par vos prudences , 
vous de vos predecedeurs auriez toûjours mainte- 
nu dcconfervé le domaine Ecdefiadique , com- 
me chofe facréc à Dieu , de un bien inviolable , 
inaliénable , lié de annexé au mamtien de cet Edat 
de Couronne. De manière que quand il s’ed pre- 
fenté quelques aliénations exceluvei , de que l’on 
a voulu abufer de l’authorité de nodre fainH Pere, 
pour vendre fans le coofentemem des Eccleila- 
lliques, vous auriez par vos Arreds mefmc par 
vollre Arred du feptiéme Septembre mil cinq 
cens foixantede feize, expredement voulu que 
telles aliénations ne fudent faites iavith Citricit, 
mais du coofentement dudit Clergé : Et pour 
les confidcrations fufdites , de confervatlon du 
furplus qui rede au temporel de l’Eglife , vous 
auriez par le mcfme Arred arredé , qne doref- 
navant ne feroit &ite aucune alienation dcfdits 
biens , dc ne feroit procédé par ladite Cour à la 
publication d’aucunes Lettres , Ediâs , Bulles . 
ny permidîoo d’alienation dudit temporel , pour 
quelques caufes de ncccditez qui fe puident pro- 
pofer^, 

Toutesfois le Roy ayant nagucrcs requis de 
interpellé en toute inllance le fecours dudit Cler- 
gé , auroit enfin teeluy Clergé > après pludeors 
rcmondranccs , accordé de confemy fournir pour 
les frais de la guerre efmeuë , fur l’execution de 
fon Ediâ du mois de Juillet dernier , jufques à 
la fomme de douze cens mille efcus ; à fçavoir , 
un million d'or ou environ venant clair , de deux 
cens mille efcus pour les frais de la levée , de 
inicred de Vadvance , dC autres : de de ce en au- 
roit ledit Gergé fait de palTé cootraâ avec des 


particuliers , pour fournir aufdites advances re* 
quifes par fa Majedé , laquelle auroit jugé de 
déclaré dire un grand de nouble fecours qu’elle 
recevoit de fondit Oergé,de dont elle feroit con- 
tentée t de l’en auroit remercié. Et fuivant ledit 
contraâ de accord fait fous le bon plaiflr de fs 
Sainâeté , en la forme de maniéré accouflumée » 
auroit faditc Majellé fait vérifier ledit contrat 
pardevant vous Noffeigneurs , de envoyé à fa- 
dite fainâeté pour approuver ledit fecours accor- 
dé par ledit Clergé. 

Mais au lieu dudit fecours dudit million d*or , 
de deux cens mille efcus pour les frais de intcrefls • 
comme dit eA, qui ne pouvoii exceder alienation 
de cinquante mille efcus de rente;fadite Sainteté 
mal informéeifoos un donné à entendre que ledit 
Clergé auroit accordé s’eAendre plus avant , en« 
cote qu’il apparuA du contraire par aAe dudit 
fecours accordé par iccluy Clergé , traiâé de ac- 
cord fufdits , auroit fadiie SainAeié par furprife 
fait expédier une bulle portant authorifation d’a- 
liener deux fois autant que ledit fecours ; à fça- 
voir, jufques à cent mille efcus de rente , reve- 
venant à deux millions quatre cens mille efcus : 
fomme fi eArange de exceflîve * que fi elle eAoIt 
levée fur ledit Qergé , par Ia vente de alienation 
de leur bien ou autrement , il ne leur reAcroit 
plus aucun moyen de vivre, de faudroit qu’ils 
abandonnafTenc leurs Eglifcs de profcfiîon , à Is 
grande confiifion de cét Ordre ncclefiaAique , de 
aneantiffement du fervice de Dieu: de encores ils 
ne croycm pas qu'il fuA poffible de lever cette 
fomme , laquelle fe levant s’en enfuivroitlade- 
folacion de la ville de Paris , Se. autres de ce 
Royaume , enfemble de beaucoup de maifons de 
familles qui y ont întereA , de lefquclles font fouf- 
tenucs du bien dudit Clergé : de laquelle bulle au- 
roit efié obtenue par furprife , Se fans le feeu * 
adveu , de confemement dcfdits fupplians. 

Ces chofes confiderées, Noffeigneurs , vous 
fuppüencdc requièrent lefdits du Clergé, qu'il 
vous piaife en premier lieu ordonner qu’ils au- 
ront communication de ladite bulle , u tant eA 
qu’elle vous foit prefentée : de cependant qu’il au- 
ront aAe de leurs remonfirances füfdites , de de 
l’oppofition qu’ils entendent former » comme de 
fait ils s’oppofent à la vérification , publication , 
regiAration, de execution d’icelle , protcAent de 
nullité de tout ce qui fe fera contre leur confen- 
tement porté par ledit contraA , vérifié en voAre- 
dite Cour , & au préjudice des fufdits Arreils 
intervenus fur cas femblables : de cncores pro- 
teAentde ceffation de tous payemens, de mcfme 
du fecours nagueres accordé , de toutes autres 
natures de deniers , de de maintenir de garder leurs 
pofTelTîons par toutes voyes de droîA , à l’encon- 
tre de tous ufurpateurs de acquereurs de leurs 
biens , outre leur accord de confrntement ; de où 
iis fe voudroient aider des acquifitions qu’ils au- 
roient faites au préjudice de ce que dtrlTus , d’y 
eAre réintégrez de remis en temps de lieu , ainll 
que de raifon : de vous ferez bien de juAice. Et 

au 
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au b®scftcfcfit, Par ordonnance de Noffeigoeur* Paris reprefenuos le general du Clergé de Fran* 
les Cardinaux * Archeverques* Evefques j fie au* ce. > G o rr a N i » fie Bo R e N ET. 
très EcclenaÜiques aflémblez par permifnoo du Soit nx)nilré. Fait te trojlléaie Mars 1 j 
Roy en PAbbaye de S. Germain des ^res liia 

Icnptiniée cUas la Biblioth. du Drgtt Fran^oû de L- Bochcl. 


Rmonjhance de Monfteur de f>Jqyon à 
îtt Bulle de r alienation du 

VII. \ iT Essi BURS , noos ncpenfons icy 
venir en jugement contradi^oire 
pour plaider une caufe » n'eflimans uoint avoir 
de partie : ficce que nous voyons MelTieurs les 
gens du Roy dedans l’autre barreau • nous ef- 
perons que c’eA plunoil pour nous ayder fie 
prendre ru}llrc defenfe en main , t^ue pour nous 
eflrc contraires : cela a edd caufe que nous n’a- 
vons point amené d'Advocats » tfui ftau txtrei- 
taiurtt in hac faléjira , fie fommes venus infim- 
flicitMf Çr msafmttmdiiie nous mcOncs rendre 
compte à U Cour de ce quelle déliré Ti^avmr 
de nous. 

Nous ne doutons point que les yeux d’un cha- 
cun ne foieni jettez fur nous 1 fie lur ccae aftion 
noflre • en attendant riiTuë » fie nous pouvonsdi- 
rc qu elle ed (1 nouvelle en ce Royaume 1 qui 
pardetTus les autres a eu le nom de tres-Chref- 
ticn P qu’il n’en fut jamais ny veu , ny leu une 
pareille. C’ed une des merveilles de nudre temps, 
fie un des grands Tigncs fie argumens de Vire de 
Dieu contre nodre Edac • fie tout le Royaume , 
de voir que cette Fglifci tjn«ndam Dmiaa (Jtrt- 
tinm^ Prtnc€pt PminciitrHm , tant honorée* 
rerpeftée . fie reverée par nos Roys , Princes fie 
Seigneurs , fie toutes lortes de perlonnes > je ne 
dis pas faSa fit fuh trÜMtt t ily a tantod foixan- 
te fie dix ans qu’elle y e(l : mais fia ad fulh- 
ficltia JitdtcMm dtpreeaiura txtremaM caJaviita~ 
ttm. Si MelHirurs les Gens du Roy edoient nos 
parties adverfes, i’ajouderols ««ar/ amieitiut 
fprtvtrmu tam , & faüt fiant *i inimici. Je lailfe 
à 1a prudence de 1a Cour de confiderer com- 
bien cela Te trouvant eferit en Tes Regidres, Chro- 
niques t fie Hidoircs , fera honorable à U me- 
moire de nodre dccle. 

Pour nodre regard > nous eadîons bien defiré 
n’eilre contraints d'en venir d avant* fie eVpe- 
rions que notre dmple déclaration* que le Cler- 
gé ne pouvoit ny vouloit confentir à cette aliena- 
tion de patrimoine de l'Eglife , qu’on vouloit 6ii- 
re authorifer par la Cour * y vendant fie publiant 
certaine bulle qu’avions entendu avoir edé ob- 
tenue de nodre fainâ Pere pour cét effet : fie 
nodre oppoHiion à ladite vérification fie publi- 
cation fudiroit pour en empcfchcrle courSipiûfque 
par les Loix fie Condimtions, tant generales que 
particulières du Royaume , aucun n’eü force à 
vendre Ton bien fie héritage contre fon gré fie vo- 
lonté : toutesfois puifque la Cour par fa pruden- 
ce fie iâgeadvis, en deflrantnous ravorifertcom- 
me nous edimons fie efperons * y a jugé devoir 
palTer plus outre * file entendrede nous pourquoy 
ne voulons preder conrentemenc , fie les raifons 
de nodre oppofition fie empefehement à la pu- 
blication de ladite bulle; nous en dirons quel- 

* Ceft ufK allüfiofi an proverbe, 
ktntt ' proverbe Ton ancien puil<]B‘on trouve <Iatu Pierre 
de SilU {«riiM mort en 1 308. û tu. iL U. ^ 

Tome A Pâme 


'^ojjeigneurs de U Cour de Parlement y fur 
bien de PEgUfe. 

ques unes de plufieurs qu'en avons , laifTant les 
autres à fon meilleur jugement fie difcretion > après 
toutesfois avoir invoqué fie appelléà nodre aide 
fie fecours Nodre Maidre fie Seigneur commun , 
duquel nous défendons fic délirons conferver le 
patrimoine * Dominum Dtnm virtntutn Ht etn- 
veriatar & rtfipidat dt caU , & vifittt vintam 
ifiam : fic crié avec David , Exurrt Dtnt , Jadica 
eanfiapt iMam * le fuppliant prefider à ce juge- 
ment * fic vous iafpirer tellement à la conferva- 
tion du bien de l’Eglife » que nous puidîons rap- 
porter de cette aRion le firutc qu’cfperons, fic auflî 
particulièrement pourmoy,qui ay edcchargé por- 
ter cene parole pour toute la compagnie * com- 
bien que je fois le moindre fic moins fuffirant de 
tous * fic que plufieurs autres s’en fufTeni bien 
mieux acquittez : mais par advemure pource 
qu'ay cet honneur d’edre du corps de la Cour » 
À que je y ay edé nourry bon nombre d’années , 
Us ont edimé qu’elle fcroîc mieux prife fic plus 
favorablement reccuë : pourmoy,dif-je * lup- 
plieray la divine bonté , ar portât cafiediam ori 
mro , & ofitam drcumfiiantU lakiis me$t , afin que 
en cette affion difficile fic chatoüiUcufe , & in ^na 
videmitr tan<jHjm imtr tgnem & a^nam ambuta^ 
rr* JC ne bronche point , fic ne m’échappe aucune 
chofe qui puilTe offenfer la Majcdédu Roy * luy 
edam rapporte * ny auÆ les oreilles de la Cour. 

Je dis ofTenfer la Majedé du Roy* parce que 
nous fommes adez adverüs qu’on luy a fait trou- 
ver mauvais cette oppofition nodre * fic que par 
belles interprétations du tout contraires à nos in- 
tentioas* on a tafehé à émouvoir fic exciter f<m 
ire contre nous * fie qu’avons edé blafmez fic ac- 
culez d’avoir parlé de luy par nodre requede 
avec moins d’honneur fic revcrence que nous 
devions. Dieu par fa bonté fie mifericorde veiul- 
le pardonner à ces * gloiTeurs d’Orléans : nous 
fommes appris par nodre Maidre de pardonner 
volontiers , & vrxrt pr» perfittjHtntibut not , fiC 
cette faifon de dévotion nousenadmooede: fans 
cela nous pourrions cner avec David * Mtmor 
tflo improptriornm tuortan * & tomm qm* ab infi- 
fitntt fiant tota die : Ne eblivi/èarit vecet inimi^ 
ceram taoram , faperbia teram (jui te ederant afi^ 
etndit fiemper: mats nous aimons mieux fupplier 
Mt Dent dtt itlit melierem mentem * & cenveriat 
iilet Dtat fiaiatarit nefitr , fic les nous rendre do- 
refeavant plus favorables fi^ propices. 

On nous aceufe d’avoir tait plainte ^ la Cour 
de fa Majedé , fic ne luy avoir rendu l’honneur 
fic le refped qui luy eft deu * fie a edé mis en 
avant ce que la Cour fit du temps du Roy Char- 
les VIII. quand Moofieur d'Orléans , qui fut 
depuis le Roy Louis XII. fe voulut plaindre. Il 
n’y a rien icy de femblable , nous n’avons jamais 

ceproverbe dtè ; Cltffe OMriHnnfii tfl, éitcet Aatljeitrf 
f»4 itproit (fMMi. 

Ttt 
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pcnfii de taxer ny parler du Roy , & n'cn de- commandablc. Nnut ne cherchons pas augmen- 
manderons aufliî point pardon à Dieu t qui cUJu- utton de sccroilTomefit » & ne demandons pas 
ge de nos coofeiences. Nous fçavons qu*on nous odUoye de nouveaux droits de privi- 

Cr Principitum 4 Dt« cj/f , Sl ce refpeftd'obcif- leges , çomine on a fait à nos predeccHeurs, ny 
fonce deue aux Princes , nous le prefehons tous mefmc qu'on nous rende ceux qu*on nous a oftd 
les jours: c’ell la doârineque nous enlcigoons depuis quelques années: le temps malheureux 
de annonçons » par laquelle tes Roys de Princes auquel nous l^ommes j le peu de faveur quenous 
font plus obéis que leurs cfpées Sc armes. Nous trouvons en nos affaires de toutes fortes de per- 
ne voudrions pas , & ferions bien marris d’aller fonnes , Dieu le perraenant ainjî , parce que la 
au contraire. Je fuppiieray auffi ta Cour , de tous plufpan de nous ne s'acquitte pas deuemeat de 
ceux qui m’orront, ne prendre mes paroles au fa charge, ne le porte pas , ny le nous permet; 

f iied levé, de n’y donr>er des interprétations à Dieu quand il luy plaira, apres l’éiabitncmeot 
cur mode ; mais s’ils entendent quelque chofe d'une bonne reformatioo , rendra à noffre ü)lUt 
qui les mette en doute, qu'ils m'en demandent fa dignité ancienne: nous tafehons feulemcntem- 
l’interpretaiion, de je leur faiisferay , de façon, pefeher une ruine entière de noffredit Effet de 
Dieu aidant , qu’ils auront occaffon de s'en coo- Eglife Gallicane , ou ff voulez le Clergé detnan- 
tenter. de de requiert ce qui ne feroit refufé au moindre 

Je parle, Mcffieurs.dcnous parlons touspour homme duRoyaume;àr^avoifqaen’effantpoinK 
le Qergé de France , pour l’Eibit Ecdeniffique fon héritage oÛigé , il ne foit vendu contre fa vo> 
du Royaume, pour rÉj^ife Gallicane, dcc'eüelle lonté de fans confentement. 
qui ell ruppliamedt oppofante par nousj car ja- Cette demande de requeffe eff de Juffice , Sc 
çoit qu’elle fuit compoAre & des EceUffaffiques de la Juffice dlffribuiive , laquelle eff entre les 
& des laies, elle eff neantmoins reprefentécordi- autres charges , principalement baille'e en garde 
nairement par les Eccleffaffiques , qui en font les & cotnmife à la Lour & à ce Sénat , qui repre- 
principaux membres, & comme les pères ayans feme la perfonne du Prince , qui fait que ne 
pouvoir de parler pour les autres qui font fes en- pouvons , à mon jugement, effre blarmexdcnous 
fans. Nous parlons pour elle , qui vous a tous y effre addrcffex : Si ceux qui nous ont aceufex, 
mieux de plus heureufement engendrez , ou pour Si effayé de faire trouver mauvais qu'ayons dit 
mieux dire régénérez , quen’om ^it vos propres par noffre requeffe, quà la Cour appanenoit la 
meres , qui vous ont porté en leurs entrailles ; protcâion des Effacs du Royaume ; s'ils cufTcrrt 
pour celle qui vous a alaitez , élevez de nourris voulu lire jufques au bout , ils cufTcnt veu qu’il 
quand le temps a effé de viande folide , beau- y avoit, par les voyes de la Juffice ordinaire, 
coup mieux, éc à une meilleure vie que cette tem- Vérité qui ne peut effre révoquée en doute par 
porelle. Nous parlons pour le maintien Si con- ceux qui fçavenc tant foit peu que ce foit l’autho- 
Krvatioo d’un des trots Effats de ce Royaume , rité de cette Cour , de les reglcmens Si police de 
Si le premier des trois pour l’honneur qu’avons , ce Royaume , aucuit tant foit peu entendu aux 
BOUS qui en fommes , d’ effre plus panieuHere- affaires nepeutignorer r/êferV 
ment appeliez au fervice de Dieu . adminiffra* »/></, qui fera que je ne craindray point de dire, 
tion , de dirpenfation des chofes fainéles de fa- que quand nous aurions parlé plus cruëment, 
crées. Nous parlons pour aller au devant, de nous ne penferions avoir fiilly, ne dit chofe d'oil 
empefeher la ruine entière que nous verrions fort on peuff juffement irriter le Roy , de luy per- 
proche: laquelle jaçoit que connmilîoni nous fuader que aurions fait tort à f<m authorîté , cher- 
advenir juffement , tant pour nos fautes de de- chans autre protection que ta Cenne. 
mérites, que pour celles auffî de toutlereffedu Si nous eflionsaddreucz à des Princes effran- 
peuple : car Dieu pour les fautes du peuple offe gers , de à des Juges qui eufTcm leur pouvoir 
bien fouveu les Prettres , les Serviteurs de Mi- d'ailleurs que de luy , ces perfonnei aurotent 
niffres de Ton Autel : neantmoins nousefpcront raifon: mais quand nous parlons de ces Juges , 
de fa bonté de mifericordc qu’il aura pitié <Sc com- fur lefquels luy comme Tes predeceiTcurs fc re- 
paffion de tout ce Royaume : de quand il ne luy pofe du faifl de la Juffice , de defquels les ju- 
plaira pas. de que pour nos obffinations des uns gemens font tous en Ton nom . nous effimons dc 
de des autres en nos pechex de ordures . il fera croyons qu’il n’y a aucune raifon de nous aceufer 
la fourde oreille, de ne nous voudra délivrer, de btaGncr : de ceux qui fans nous la communl- 
pour le moins aurons r>ous ce contentement d’a- quer, ont fait prefcnicr U huile à la Cour pour la 
voir £iit noffre devoir, & lihtravtmut aaimMs publier de vérifier , om jugé ceU mirme,dt nous 
ntjfntst de d'autant plus volontiers de hardiment monffrem le chemin, au moins jufftfitni nos ac- 
nous nous mettrons en peine d’empefeher cette tiens : Si ne faut point que ce mot de proeeéHon 
ruine de noffre Effat , que nous ne douionspoint offenfe les oreilles de perfonne , il eu commun 
qu’tlltfu’auire apres foy ta ruine des deux autres, en ccue Cour , Sc ufiié tous les jours quand l'on 
& par confequent du Royaume. parle du domaine du Roy , dont Meilleurs les 

Nous ne mettons point en conffderaiion la Gens du Roy fe difent les premiers protedeurs 
grandeur Si dignité de noffre Effat , les fa- Si confervateurs , parce qu’ils font le.s premiers 
veurs que les Preffres , Sc ceux qui traiéfmt yk- requerans pour la confervation d’iceluy , & la 
cra & cerem7ttias , ont eu de tout temps és Gau- Cour l’a aulll en fa proteflion , pour empefeher 
les, mefmes devant que fullîons Chreftiensj dc toute alienation, révoquer toutes celles qui en 
cela fcmblerott trop magnifique, de feroit par ad- auroient effé faites , d^ ne le laiffer juger de traii- 
venture mal à propos pour des fuppiians ; il nous ter ailleurs. 

fuffira ramentevoir à U Cour que noffre Effat » Nou n’eftimons pas le patrimoine de l’Eglife, 
bien qu’il faffe corps à part , eff tiré des deux Sc les domaines dormez a Dieu , dont les fruits 
autres, conferve 3c entretenu des enfansdesNo- font deffinez î rcntrccencment de fes ferviteurs 
bics de tiers Effat , qui v font receus de inffruits, de raintffres , commeaufTi des Eglifes de divin fer- 
qui rend oullce caufe d'auuQC favorable dc re- vice , & à la nourriture des pauvres , effre moins 
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pnvUcf'iez » êc pour dire vray , il le doit eftre 
quelque chofe » & pour celi en proceftton fin» 
gulicre de la Cour, & merme dcMelHeurs les 
Gens du Roy , lefquds à celte caufe nous in* 
terpcilons dC fotnmons. C'elt i vous MeÆeurs 
les Gens do Roy, que je parlCé Nous vous 
interpellons, dis}e, au nom de Dieu, de ce Juge 
qui viendra juger les vÎN-ants & les morts , de- 
vant lequel nous comparoilirons tous, auquel 
Vous avez quelque jour i rendre compte de Vos 
charges, & fingulicrensent de vos dcportcmeni 
en cette aAion , qu’ayez à vous joindre avec 
nous, prendre la caufe pour nous, de imitantla 
venu fle courage de vos prcdeccflTeurs, vous op- 
poferavec nous à la ruine évidente de l’Eftai^ 
cleHaflique. 

C’ed, MeiCeurs, pour empefeher cette ruine, 
que nous venons icy , & comme des perfonnes 
qui vuyent le feu prés de leur matfon preil de 
s’allumer , mettons peine d’aller au devant & l'cf- 
teindre. Ayans eué advertis qu’il elloit venu 
une bulle de nodre S. Pere, portant concefTîoA 
& faculté de vendre jufqurs à cent mille efeus 
de rente du temporel de l’Eglife : de ayans ap- 
prit par quelques copies , jaçnit q^u’incertaincs 
de un peu diderentes, les termes ctqucls elle cfl 
conccuc 1 qu'il y avoir pluHeurschures en icelle 
qui nous portent préjudice , Sc à l’Edat Ecde- 
nadique , fur tout cette escedivc alienation , de 
que la claufe invitit Clericii, edoit couchû ta- 
citement; pour le devoir de nos charges, de ItdH- 
gation qu’avons en general de en particulier à la 
confervadon des biens de patrimoines dont ne 
fommet qu’adminidraieurs » de pour obeTr plu- 
ficurs de nous aui charges de commandement 
particuliers qu’avons de nos Provinces , n’avons 
pu moins faire que de déclarer à la Cour, que n’a- 
vions predé ny pouvions preder aucun confente- 
ment à la vente portée par la bulle , que nous 
empefehions la pubbeation dt eaecution d’icelle , 
de nous y oppoflons : Tupplians la Cour nous 
donner aAe de nodre déclaration dt oppofidon, 
comme encore la fuppUonsnous tres-humUe- 
ment. 

Pour toute raifon de nol^ oppofîtion, par 
adventure qu’en autre temjn nodre fimple de- 
claradon eud edé fudifante , que nous ne le 
pouvons voulcnr , puifque par toutes Lotx , en 
Coûtes Républiques bien ordonnées , nem» irrtv- 
tus earert tt^itur re fnu : de fuffit quand quelqu’un 
ne veut point , qu’il déclaré fa volonté fans qu'il 
foit contraint en jugement de direles raifonspour- 
quoy il ne le veut, le libre gouvernement defon 
bien edant permis à un chacun , pourveu qu’il ne 
le diffîpe point dt qu'd ne fade tort à autruy : dt 
nous edtmons edre les vrais modérateurs , admi- 
nidrateurs,di|peniâteurs du pammome de rKgli- 
fe , de qu’ileit plus nodre que d’aucun qui foit. 

Noos fçavoos la pureté de la feigneurie direc- 
te en appariënir a Dieu privativement à tous au- 
tres : mais nous fommes les vrais interprètes de 
fz volonté , & par Icfqucls il faut entendre fon 
confcil à cette alienation , ou y répugner, en 
edans merme les ufufruiébers dt admioidrateurs 
d’iceux fous fon amhorité , fans le confemement 
6 c au préjudice defquels la propriété ne fe vend 
que pour les priver de l’ofumift. Toutesfois 
puifque la Cour a voulu que nous padtons plus 
avant , dt que dédoilîoni les raifons pour lef- 
qnelles cftimons ne devoir preder ce confentc- 
neot : après avoir protedé que nous ne pouvons 


nous dépanir de cette première dtclaraiicn , & 
laquelle nous perfîdons , dt que pour chofe que 
nous dlfons, nous ne prétendons préjudicier, dt 
que jamais nous ne nous en départions , nous en 
dirons quelques unes , & commencerons par re- 
reprefenttr de réduire en mémoire à la Cour cel- 
les qui fe peuvent apprendre de fon Arred du 
7. Septembre 1 576. donné fur 1 a vérification 
d’une bulle portant permiffion d'aliencr une fom- 
me moindre de moitié que celic-cy > par lequel 
Arred, pour plufîeurs confiderarions qui y font 
inférées prudemment de vertueufement , elle a 
arredé de ordonné , qu’il ne feroit cy-apres faite 
aucune alienation de ce qui rcdoii des biens de 
l’Eglife , ny procède par la Cour à la publica- 
tion d'aucunes Lettres > Edits , Bulles , ny per- 
midlon d’alienation du tcm(>orel de l’Eglifc, pour 
quelque caufe de confideration que ce foit. Si pat 
le paUé nous avons edé parelTeux d: negligens , 
ou avons eu peu de foin à 1a confervation de no- 
dre Efbi : par cét Arred vous nous excitez, ad- 
moncllrZ, & apprenez nodre leçon, de noua 
mettez en beau chemin. 

Je liray , s’il plaid à la Cour , les raifons de 
l’Arred . dt ellcconfiderera s’il y a lieu de occa- 
fion de changer d’advis , & fi les mefmcs raifons 
ne font pas pludod augmentées que diminuées* 
Ce jour , la Cour , les grand’ Chambre & Tour- 
nelle aficmblécs , ayant délibéré fur la vérifica- 
tion de la buHe, C^e. O El outre ayant cgtrd 

■ aux remondranccs des Syndics generaux dt 

• députez du Clergé, touchant le pauvre de ca- 
» lamitcux edat , auquel ed à prelent réduit le- 
» dit Clergé , tant par les herefics & divcrfcs 
» feftes, qui pullulent de jour en Jour en ce 
*» Royaume , que par les grandes , tmmenfeS 
» & cxcefiives ventes de levées de deniers faites 
■* à plufieurs de dtverfes fois fur ledit Clergé de- 
B puis quinze ans, & pour les pertes dt ravifTc- 
» mens de leurs précieux meubles, rtliquiaires, 

V omemens , livres, bruflcmens de leurs Egli- 
» fes, maifons, Chartres, lettres de titres que* 

• lefdits députez ont remondré aVoir en la pluf- 
» part du Royaume aboly de fait du tout perdre 
•» la mémoire du divin fervicc, des fainftcsfon- 

■ dations faites es Eglifcs, desaumofnes. dcau- 
»• très oeuvres charitables: tellement que fi l’on 
« conünuoit à faire lefdites ventes , impofiiions 
» de levées , feroit à craindre de voir en brefen 
•» ce Royaume une totale deflruftion dt ruine de 
» l’Eflai Ecclefiaflique, fans lequel les autres 
» Eftats ne peuvent bonnement fubfider. Outre 
» le préjudice dt intered notoire, que telles t^iie- 

• nations dt impofiiions apportent au minidere 
» dt exercice de laRcligion Catholique. Apodo- 
» lique de Romaine, joint qu’IccUcs aliénations 
«• font auflt notable préjudice aux rentes deues 
» par le Clergé à l’Hodcl de sôllc, en l’acquit dt 
a» décharge du Roy dt de fon domaine. « au* 
» droits d’hypoteque acquis fur lefdits biens 
" dé l’Eglife, pour l’acquit Je payement def- 
»» dites rentes, de que par ce quia tdé vendu & 
» aliéné , & levé par le paffé , le pauvre peuple 
» n’en a edé en rien foulagé , la neceflité des af- 
» ^ires du Roy en rien diminuée , ne l’cdat de 
" fes finances recouru. Pour ces confiderationsf 
*» de pour la confer\'ation du furplus qui rede, 
» ne fera faite aucune alienation defdits biens 
»> de ne fera procédé par laditeCour à lapubltca- 
» lion d’aucunes Lettres , EdiAs , Bulles , ny 
» permidions d’dlicnatioo dudit temporel d« 
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to r£gUre,poor quelque caufc&ncceilité qui Te les aToient accounumé > pour (’inrolence dea 
« propofe : & que de tout ce que dclTus feront Gendarmes qui logent és terres d'Eglifc • de ne 

• faites au premier jour remoolirances bien am- pouvons quaii plus trouver de Fermiers : à quo]^ 
w pies de vertueufes audit Seigneur , pour la ma- fe peut adjouHer les oppreflions qu’on reçoit de 

• nutentioD dudit Kllat EccIdlaAique » foulage- pluHeurs particuliers . qui par force fe veulent 
« ment dudit Clergd, commeappartenant à l’hoo- accommoder du bien de l’Eglife ; de pour le qua- 

• neur de Dieu, grandeur de fplendeur de fon triéme moyen de nonreappauvrilTcmcnt, les alie- 
» Royaume, à l’imitation des feuzRoys fes pre- nations du temporel, dont depuis vingt -trws 
» dccelTeurs , Icfqucls ont tousjours profperé ans nous en avons eu quatre , fans mettre ea 

• tant qu’ds ont maintenu de foulagé l’Eflat £c- compte la première , qui fut violente» à laquelle 

• clclîaltique. les acquereurs raettoient à pris de cnchcrinoiint 

Depuis tantofl dix ans qu’il y a que cët Arreft tout ce que bon leur fembloit • de laquelle le ra- 

fut donné I il cil notoire fans l’exaggererdavan- chapt fut permis auHî toll, de neanemoins en eft 
tage par le menu, que nosmiferes dccalamitez demeuré bonne part és mains des acquereurs, 
font augmentées de beaucoup : de cette vente Les aliénations, dis-je, ont tellement diminué le 
qni fut lors palTée en a ruiné plulîcurs , de tient fonds , qu’en plulîeurs bénéfices il n’y a plus de 
d'autres encore en fufpens , reUam plus de deux pacrimoine , de ne refte que les dixmes, encore 
ou trois cens mille livres à payer en divers en- bien petitement. 

droits , pour lefquels U a ellé ufé de fort rudes Après tant de maux , pertes , Sc ruines , s^ 
exadions , de delivre des contraintes folidai res. fautencotequecetiebulles'excoite,dequcl’a- 
Les meubles, ornemens , de précieux joyaux où lienation fe nfle, vous l’avez fagement juge par 
il en redoit , ont edé prins & pillez en plufieurs vodre Arred , c’ed la totale dc^uétion de l'E- 
lieux, comme és villes de Perigueux, Mande, tat Ecclefiadique , laquelle attire après foy celle 
Cahors, la Fere en Picardie, Vautres, dede- des autres : de ne ^udraplus nous demander des 
puis peu de jours à Ambrun , fans mettre en décimés ny fubveniions pour fecourir icRoy en 
compte les pilleries de volleries qui fe font tous fes affaires . ou payer les rentes que fa Majedé 
les jours par les foldats tenans les champs, tant doit à l'Hodel de ville: il faudra pludod , qui 
fur les Beneficiers que fur les meubles des Egli> voudra avoir des Minidres Ecclefiadiqucs , que 
fes , où ils prennent de emportent tout ce qu’ils vous leur donniez du vodre , de que fouilliez à 
trouvent , jufques à emporter le fainâ vaide&u vodre bourfe. 

où repofe le précieux Corps de nodre Seigneur. Vne autre raifon avez vous encore touchée 
Vous le fçavez aflez tous les jours des plaintes, par vodre Arred , que pour toutes ces aliena- 
cette licence de mal faircaugmenianttousjours, dons le peuple n’avoii en rien edé foulagé , ny 
U ne faut pas douter que nodre Edat n’en fouf* la necefiité des affaires du Roy diminuée , ny fes 
fre : de façon que le fervice divin s’abolit cha- finances fecouruës, dont la raifon fe peut dire 
cun jour en plufleurs lieux, les fondations faites en un mot ; à fçavoir, que Dieu n’y a donné 
aux Eglifes tant pour le divin fcrvicc, que pour fa benediâion , pour n’avoir edé content que 
U nourriture des pauvres, de œuvres chartubles, le pauimoine de foo Eglifc fud vendu dC a- 
ne s’entretiennent point , de en fort grand nom- liené. 

bre de paroides ne fc trouve qui adminidre la Nous ne doutons point que outre cellet*cy« 
parole de Dieu , ny les Sacremens au pauvre la Cour n’ait eu piufieurs bonnes de grandes rai- 
, peuple. Mcifieurs qui ont edé en Poiftoo , An- fons pour donner un fi noc ble dt &infl Arred» 
gouim^ Xaintonge , de plus avant én la Guyen* defquelles nous la fuppUons fe fouvenir, de noos 
ne , Languedoc , Dauphiné , Provence , fçau- en adjouderons pour nodre regard quelques 
roient bien rendre témoignage de la grande mi- autres, avec pcrmilfion; àfçavoir, quclescho- 
fere de calamitez qui font en ces pays-là ; car fes facrées de dedMbs à Dieu , qui font ces biens 
nous vous dirons avec vérité qu’en ces quartiers icy , /«»/ extra eemmercfum iemtunn , de da 
de deçà , où ü fembleque nous foyons un peu tout inaliénables. Meifieurs les Gens du Roy 
mieux , nous commençons d’y entrer bienavant. difent eBe rem facram , de toutes ces reditutions 
Il y a en U province de Rheims un grand nom- qui fe font des aliénations du domaine , font fou* 
bre de Cures fans Fadeurs ny Vicaires , de nous dées là-deffus. Je croy que le patrimoine de 
ne trouvons pas à qtû les donner, ny par qui les Dieu, de nodre Seigneur Jefus'Chrîd, 
faire fervir , dautant que peu de perfonnet fe het feripntm in ftmare^ Rex regum , & Deminns 
mettent à efUidier pour fe faire Predres, de ceux deminantinm , doit autant ou plus edre privile- 
qui fçavent quelque chofe ayroent mieux preiw pi , de lequel jaçoit que ne le voyons çà bas 
dre autre vacation, à caufe de 1a pauvreté de perfonncllement de vifiblemeot en terre ufer de 
l’Eglife • de qu’ils ne trouvent pas dequoy vt- fes biens , qu'il n’y boive ny mange comme il a 
vre: les gros Beneficiers ne pouvans, comme &it autrefois, de qu’il n’ait train À fuite comme 
ils faifoient anciennement, foulager les pe- les Roys de Princes » il nelaific d’avcûrla jouyf- 
tiis. iâncederuragedecebien, de en fon corps myf- 

Ces jours paffez conferans avec Mefiieurs du tique, qui ed l’Eglife , de Minidres d’icelle, de 
Confeii Prive de quelques autres affaires , nous en fes membres qui font les pauvres , lefquels 
leur avions fait toucher au doigt , dt cognoidre font nourris & alimentez de ce bien, de Tufage 
clairement comme depuis vingt-cinq ans l'Edat leur enappanient, dt non àautre : de façon que 
Ecclefiadiquc cdoit diminué des trois quarts vendant le fonds , Us font frudrez & privez de 
pour le moins : de il eft bien aifé en trois ou qua- ce fecours , de en leur perfonne nodre Seigneur» 

^ tre articles le juger, Le Baifemain * ed perdu lequel crie hautement, nni ex minivùi ifiis 

prefque entièrement, n’y ayant plus de devo- fteiflitt mibifeciflit. 

tion au peuple, ny aucun qui nous donne com- Et fans chercher les chofes fi avant & fi haut 
me on fouloit : les dixmes oe fe payent plus qu’à au profond de U Théologie , de qu’on ne die que 
volonté, dcnerevieoaeotpataa tiusdecequ’el- fade le prefiüwur, jaçoit que ce ne me fbit chofe 

mal 
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mal feantc » d'autant que c*efl le principal de 
ma profeHioa , de pleuil à Dieu que jelcicculTe 
bien faire : pour dcmeurerésiîmplestennesde 
Dfoift Civil» c*eft chofe trop commune fit tri* 
viale » qu’un bien fubditué ne fe peut aucune- 
ment aliéner » ny en tout ny en partie : s’il y en 
eufl jamais de fubllitué» cettuy-cy l’efl. Quand 
nous accorderions la propriété n’en appanenir à 
Dieu t il ell donné fit acquis > fit dédie » tiism k 
multit feculit Ux hii junÀij dicta tfi , pour la 
nlurriture & eniretenempnt des Minières de 
l'Xulcl , fi: pour les pauvres. Je croy qu’j! n’y 
a’ perfonne iî malheureux quin'cfpere ccminif- 
tcrc devoir durer en ce Royaume H/ifmeadctn- 
/mmmatitatm ftculi: fi: quand il dcfaurlroit»y7e 
cxigtatibHi ptecatit atfirit , C" ira Dti defavUif 
tt tu Ml , les pauvres ne defaudront jamais» 
noflre Seigneur difant » pjuprrti fitaptr vtbifcHm 
haieùiiij , aufquets ce b:cn cA fubllitué. Qui 
me fera dire hardiment qu’il eti du tout hors de 
commerce, fi: inilienabte, fit qu’iln’y aneceiCté 
pour laquelle on le puiffe aliéner : car fila necef- 
ihé d’un cofté pour aliéner , de l’autre b necef- 
fité aulG de le conferver eA encores plus grande, 
cclic-là n’cAam que pour un temps fie traniitoirc, 
fi: la nccdA^i d'avoir dequoy nourrir les pau- 
vres y cAant perpétuelle : fit nous fommes te- 
nus de conferver pour leur ufage, commeaulC 
pour les Miniltrcs qui viendront après nous, ces 
biens » alaü que nos prédeceAeurs les ont con- 
fervez : aind la dirpolition de Droièl » fi: les Con- 
ihtutions des fainÀs Conciles défendent nommé- 
ment les aliénations du temporel de l’Eglife. 

Ce grand perfonnage plein de fainâeté fiede 
pieté Symmachus» ne veut pas qu’il fuit permis 
au Pape mefme de vendre les poAcAîons de l’£- 
gli fe . pro nestffitatt , & fiatmit ana- 

thrmatamin tum tjui vendit , »jm*m (ÿ* 

fubfcribii : fie qu’ils y penfent bien s’ils veulent 
ces achepteurs des biens der£glife, fit ceux qui 
iî aifémeni prcAcot confentemem fit fouferivent. 
Le lixicme Concile general tenu à ConAaoti- 
nople permet bien de vendre , fi: les 

meubles predeux fit joyaux derJEglife^ re- 
dtmpthntcaptivtntm, À autres necelTicez : mais 
il defend exprcAemcnt l’aliénation des fonds fie 
des terres fie pofleiCoos » dont le revenu eA pour 
la nourriture fit cntrctencmeqi des MiniAres, & 
ad t/c ,m pamperHm, & jn/ttmatttneTHpertgrtM'’ 
r»m. Outre les CooAitubons des Empereurs an- 
ciens » tes derniers Grecs oUpaAlî par là. Ale- 
xius ComncQus en une iîenm Conltitution qu’il 
appelle la Bulle d’or, itgtni dicit fAid" fatet^»- 
ribat , par laquelle ’û defend nommément de met- 
tre les mains aux chufes affeâces a l’Eglife , fous 
couleur fie prétexté de quelque necciïité que ce 
foit, faifant prière à Dieu que fi aucun le bit, 
il foit privé de fa lumière» qu’en ce momie fie 
hors d’icelby U ne jouy Ae de la grâce fit fecuurs 
de Dieu ; mais qu’en tous lieux il foil déprife fit 
* delaîAe d’iceluy. 

Ce grand fit excellent Evefque de Hheims 
fainâ Remy, par lequel nos Ruys ont cAé faits 
ChreAiens » qui premier leur donna le fainét Ef- 

f irit, fit par le Bapcefme, fit par rOnâiosKoya- 
e , nous apprend a Aez par Ton leAamcnt comme 
ces biens icy ne doivent «Are vendus, fit de 
quelle peine & maledîAion font dignes fit: ceux 
qui les venfdcni , fie les Prélats qui y confentem : 
j’en ay apporte Textraift pour le lijc à la Cour ; 

U fc trouve dans un livre qu’ un des cxccllensper* 
Tome I. Partie 


Tonnages d’icelle a eferic, fie fait imprimer de- 
puis peu d’années, il le pourra recognmArc ay- 
fëment. Hac ita dt, iialtgt , ita ttfitr , &c, 
Sfd imnnval/mm C inetntaminatatn kte etndidi 
ttfiamtntam , à fratribai tntit facctÿtrtbMty vidt‘ 
ticet Xemaram Èpi/ctpis , etn/ervandam , à 
bai Franceram, fiùij /eilicet ratu carijji’ 

mtt , fitc. Voyez le reAe en l'HiAoire de Rheimv, 
eferite parFlodosrd. Il n’y va pas à petit fem- 
bUnt , ou de main morte. Si nous difions ccîa 
mainienam, nous ferions criminels de lezc-Ma- 
jçAé. C’cA toutesfoisle vray Perc denos Koys, 
fit à vray dire du Royaume , par le miniAcre 
duquel nous avons cAé faits gcncralcmcm Chré- 
tiens, fit la Foy Catholique a cAc rcccuë : il cA 
hgrs de tout fuup^on de ne poner fit avoir porté 
à nos Roys entière aAedion , fit avoir dcGrc leur 
bien , comme aullî celuy du Royaume» de laquel- 
le affeâion nous lu’y fommes fucceAcurs, comme 
auAî au miniAere j jaçoii que ne luy rcAcmblions 
pas de probité fit faindeté. 

Plufieurs dodes fit exccllens perfonoages dont 
U Cour cA remplie» fçavent fie entendent mieux 
toutes cesraifons de droid particulières , fit con- 
Aitutions fie cAabliircment » efquelles fans m’ef- 
tendre davantage , je diray qulen tous pays , na- 
tions » fit régions . fil: de quelque temps fie fai- 
foo que ce foit , voire mcfmcs parmy les Payens , 
Ethniques > fit înAdelcs , il ne fc trouve point que 
pour quelque ncccAîtc que foit venue, jamais 
les biens des Preitres , fit le patrimoine dédié 
pour leur nourriture fie entretenement , ait cAe 
vendu fi: aliéné. 

Qui voudroit entrer aux immuaitez fit droits 
accordez en tous temps » fit parmy toutes nations» 
mcfmcs les plus barbares , aux PreAres , ce fcroii 
un beau champ pour difeourirtmais la crainte nous 
empefehe bien de nous égayer tant > fit cela ne 
nous ferviroit que pour nous fkreher fitcontriAer 
davantage , de nous voir déchus de fi honorable 
ellatà telle mifcrc. Je diray feulement , biffant 
la les Ethniques &. Pa-yens , que parmy la Chref- 
tienté cette alienation du temporel de l’EgUfe cA 
fans exemple. Nous n*cn avons point parmy les 
HiAûircs, tant anciennes que modernes , & ne 
fe vdt point auAî d’aucun Prince ou EAat » qui 
pour ncccAîté ou diAiculté qu’il ait eu » ait jamais 
toucheau fonds fi: patrimoine pour le vendre fié 
aliéner à perpétuité. Sur tous les autres en ce 
Royaume tant ChreAien il ne s’en trouvera point 
avoir eAé non feulement fait . mais attenté depuis 
onze cens ans fie plus que la Foy y a ^é reccuë , 

& que i'Eglife a commencé à avoir des biens : A 
cen’eA depuis vingt-cinq ans que l’herefie , avec 
les autres malheurs , nous a là amené fie introduit : * 
fié la trop grande facilite des EccleiiaAiques pen- 
fant bien Lire à éviter un plus grand mal, l’a 
permis. 

Mais nous voyons à cette heure combien cette 
porte ouverte nous a attiré de maux fie de dange- 
reufes confequenccs : ce que nos predeceAeurs , 
plus fages fie advifez que nous » fie plus craignaos 
D;cu , n’ont entrepris » ny fait une feule fois en 
onze cens ans : combien que ce Royaume fe foit 
trouvé en pluAeurs affaires , neceAItcz fie angoif- 
fes , grande quantité d’ennemis , barbares» fit au- 
tres cAans au milieu d’iceluy \ cette ville mefmes 
eAans ës mains des ennemis de nos Rois rendue 
en de grandes déireAes, fi: le Royaume en des 
difficultez de toutes fortes : en moins de vingt- 
trois ou vingt-quatre ans nous y rctournoos pour 
V uu 
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U citufuiéme fois , & fl’y allons point à maisi mor- 
te : nous doublons tout à un coup les autres le> 
vces » jaçoit que par les ventes precedentes nous 
foyoïu de beaucoup appauvris , & quelles nous 
ayent appurid des ruines au quadruple de ce que 
memte U fonune qu’on vendoit ; que devons 
nous attwdre &efpcrer du relief Nous pouvons 
tenir pour certain » Sc ne douter point que ccttc' 
cy pallànt , U s'en pourfuivra ton après une au- 
tre i Sc qu'on ne ceUera jamais jufqueS à tant que 
tout Toit vendu : voila la confequence de l’avoir 
commencé de l’avoir foulfcrt. 
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ES LIBERTEZ . 

L^/k ftiâteitia dffurit ilU ftvttl. 

Pour ces raifonsi & plulîeurs autres qui fe 
pourrirent dire en temps & Beu« nous avons ef- 
timene pouv«rny devoir confcniîr^u contraire 
qu'il elloit de nollrc devoir de vertueufement Sc 
courageufement nous oppofer à cette alienation» 
de que ferions deferteurs de proditcurs de nodre 
Ordre , de Dieu nous le reprocheroit un jour û 
failîons autrement. Protedans de nullité contre 
tout ce qui fefera par dedus, & fansnodre cm>- 
fentetnent • de de nous pourvt^ ainTi que de rai- 
fon , de judicc le requerra. 

!e L. &ocheL 
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